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Irr. «lira lira Ir dnnl«inr f 'Mrvrl 
mKm MS\ ulM»iin^% In (>axcl«r muMlonl^-. On ; t-ui«>nilrn ponr In 
prrml^r<- fui* Ir «-«^Irbrr pInwUir l.^o|mkl llr«rr. r< M. \l«lrr, !*• 
|^Im« r%lm4krdlualrr nrtlMc 4r l'^yo n M i «nr Ir ror. I.n |i4 
ar ««ra pn« bimIm* r<*mnn|«nkl(*. 



«ocair 



AalMri'hal M]L In ahM»^ rrfHaaii raiac de «^rla. a«<l«dlg 



mm DE l\ SITIATIO^ tCTiaiE BE Lt IlSiOdC D!t.V1ilTi|}ll. 

CàU8ES Wi MU- — Motic^s m: iiK<iK]<n.iTlO!<. 

a*. 

\ ■ 

l)e luiil lonip!! , Ir» iiiiMirieiis i*l l<' public ont éli^ sons riiifliirnre 
iTuiie illiiiiioii »iniiuli«re, à savoir, «iiie rerlaim- fonm- de l arl, 
d^omvcri»' pnr un iirlisic <!<' t'i^iii<> , i-luil le Imt (iii il , pI Ii" «lerniiT 
lei'iiie ilii yrngTf». De In l'roiiiiiiPiiK'itl qui a loujoiirit arciieilli 
cliaf|ii<^ foriiu' iiouvi'llc, cl l«|llrtciu>'nioiil niix exigrii<-4'« «le la 
liioile qn'ji monliv à loiilcs les f^|mi|ii<t« ce *rrri»Hi yrr-vt iriloracv , 
rt lr<>ii|iiMii (riiiiilal<-iir!< qui . n tli'l'iiiil «l'idiVs, fail roti^islcr la 
iiMisii|iiL' on procédéH d« fialMMialiun. 

flppwis dpiix sircirs rl dipr', Imites Ip« Iransfiiniialionit de la 
niiiiiic|iii- ilriiiiiiiliqiH' oui l'-li- ilinur'rs «ers Irui» buis prinripaiu 
q > Hii > 1 -1 . rrortc ir;illi;iu'lii- i nin iii riMimi nl ; r.u- ^l l'iiii l Oiii- 



■ - Il il . 

pariî Ips preinlt-rM (H'CMinclionR en ce genre avec celles it* di- 

vcMcs opoqiies où l'arl s'esi tranNronn<'-, on voit avec ^idenre 
qut; chaque tninsilioii a pour objet priiiripal , d'une part , le dé> 
veliip|ieincat dos dimension» dans le phn des rnnipositioiis, de 
l'autre celui de la pui«»auce «onore, et ru troisiùnic lieu , l'aug- 
inenlalinn pro^rressiro des tendances de modulations, et par con- 
séquent, la multiplicité des relations tonale» dans i'Iiarmonie. 
Tout ce que le vulgaire appelle h progr^t de la mutiqut cit r«n- 
reruié dans re« 11*018 r^ilégories de transformations. 

Jr ne parle pas de ce qui concerne le rhythme, parce qn'on v 
a introduit peu de niodilic^itions, el qu'on ne parait p,ig avoir 
compris jusqu'ici ce qu'il renferme de formes possibles. 

Je m'.iljslicns aussi de parler des qualiti^s propres de certaines 
productions d'art inhérentes au génie des arlisicis ; qualités in- 
di'prndanles du mouvement g«^néral de Iransforiiialion; par 
exemple, la vérité de déclamation citanlée que (iluck a porti'e 
dans l'opéra sérieux, efOclrv , dans l'opéra comique. Non seu- 
lement 1rs choses ile c* (fenre sont , comme je viens de le dire , le 
produit de hi personnalité de l autcnr, mais elles sont aussi l'ex- 
pression ihi gudt particulier d'un peuple el des leitdances d'une 
époque. Ainsi, la déclanialioii forte cl passiitnnée de Gluck ne fut 
comprise el itotllée que par les Français de son temps : L'.MIc- 
mapie ne l'accueillit point avec faveur, el pitis de trente années 
s'écoulèrent avant qu'elle en rrconnill le mérite. QnanI aux Iij- 
licns , leurs penchants en musique avaient si |i«n d'analogie avec 
une déclamation furtemenl acreolurr. qu'il est permis de ilire 
qnc (iluck n'a point existé pour eux depuis qu'il s'est ençrajfé dans 
la vriic piirminil dr.iiii.ilique oii s'csl li-rMiini}e <a carrière, Ju ne 



l»orU'IVuille de ili'iix Cuiilalrices ^\ 

srti'iiEX CAZ.\i.És Al' c()«rF. ih; rêvai» 

fati», 1)1 Kiilraibn. 

firMm'. III n un joli isarcaii l'I J« le Ulldie ii« ton adreMe ! la nniu 
dn in>«li-rr^ qui n'ont )»• le «mm LOininiui et lu t «rrauf^i-s bWa qiM ko 
iaurnaui iraliiaM-al ! Auftuatin m fiirinix nioli'i' ti>l , au pninl iii'il ne «on- 
jjii nii^me |u« iVrjirc (lour le denianiirr Ata e»jillc»ii«ii». Miii , je mis fiirl'.iix 
aai»j. uiuK rnrore pliu curieux, el Je prenil» la plume , qa«Hine cria r^pai^nc 
^tounaniiiwitii tan incliniiiuRt uaiurelle'., I i^iire-ioi que, i e matin , Salnle- 
Croix iiiMik appotte I7ndieurrtrr de tinrtieaiii, uà noitt liwn» ce qui util : 

- I ne roni:(iiilft «ii'ut d'axùr lieu entre M. le comlc de U. iioiivelleBMal 
• arri>é de Parla , «I M, <i. II., l'un ilea alHiuné'» du tli^iire. b 

Cela ne «.nurail anilr deux i> ii>. : le cnuiiv de II., l'eat ^«iiieininenl lui; le 
11. II.. c'r>t iriinp-irie qui , mah cnikii c'e*i i|ai-lqn'uii Ii qui lu en «uolaii el 
que tu ts Ht dieriMier lual e\|tn°-> puni le rouper là ^oi Re avec lui. 

tjr <olli donc eunau re >rrtel plrln d'bi>rreur '■ 

Tu nnus quilles pitiir aller te twliie a linrdeaux , el lu ne daigner jms kiiIc 
meiii no»!! dire pountmii; Il faut que Inu ollalre soit dliittlement uunvalM et 
que tu le awitet bi«u daiit tmi lurt poOTiraioir mis pcr>oane de nous dan> la 
confidence! H! letllainsuiiriiola.qnive caelie de ses amU, cninrae un écolier de 
ion préeepleiirt II parait que lun'etpit iiinrl, car le jiMinial l'aurait aniiu:it^, 

ri Votrleinuni^n» i«. il, «i. M, tl, U, tO, i1.1S, 19. M.il il llde IStl. 



mal',»ur ma p:iiol', je voudrais que tu fiissea s^iieutemenl lilrsw ,»nir 
l'appieiidre 1 fair^ ainsi les oonpa en caciienillie. A préwut que ii yca^ »qc. 
est salisbi « tn xasnoiu revenir suai dame lieoreux et triaaipliant. M tu dois 
tarder rnr<ire nn J >ur "U deux, je le demande une Iriii-e, ne Idl-elle que de 
quatre lignes. Tu me dois bien cela , en expiation de la fiflonie. 



lï. aiMTK DE niiVAt. A AKiliîjl'IN ET .sT»;i>IU.X. 

I eetabrt. 

I*ardira , met Iwns amis : Sépben n« me demaiulc que quatre ligne* et je 
vais <«us l'crire an nmliis qnalie fiaftes. l'ul^pi*!!!! «eul mol de mon liiMali« 
est venu iii<H|n'l vous, Il luul que mu-» l.i wdiiii tiini eiilRie. Vou» veire* 
que je ne Mih pa* »l al<«iinli' que \«n\ vonler lijrn le croire el q«r, venant ici 
seerCli-nient . je n'a» jIk ritileniiun ni de me balire , ni Ai (alie nu rclal . nui* 
unis venei; nusii «ne iIiimc, que ji- ne ïoulai» pa« vous appri'ndre encnrr, 
c'est que je suN amnurenx. Oui, mes aroiv, très ainbuieux. .l'enlendn d lii 
.SIfplien i!elater rie rire. Un , qui te vanle de ne l'avoir él>< qu'une fuladan^ .«.i 
vieel itrnrianl cinq minutes, UKviitte à la niiiUi! Je tn\% moins fort que lui, 
je le ei>nr< sne : je me »uls trnp quittent lal-<«* pirndre , el en ce inomeiii Je me 
«•II!» enciire prlL Al-j' beM»iii de (uns uoiuiin'r l'idijei de celle passion ruina- 
iieMiue 7 Vi)U» wivej; que je suio à tinnir.inx. Vous tous rn|qi(l>'< rette jeani 
ftlle , que <:lolilde avait recurlllle cliez elle . diHil elle 1)1 l'édiii-alUin lliéitr.ile , 
ei qnl, déi Miiidebai, excita Ici t^rnl irenllinn>la«iie. .1i l'ai lovrie, tout nou- 
«ellrmenl , celle |>etile Rsllier qui nr.iv,i|i iuujiiur!i |»iu M iiiii'mtniile. i l 
celle Mt je l'ai Ininvi'e chariuanle , l avissante, iitui de Bijuie [l'wlliieili'nl. 
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crois pas anHr kctoin C^Mler fve Oiétrf a'i jaatte 411 coiww 

qa'tn FnwM. 

0 n*) • done«n ie tndnee «nliiinie, sénèrale et cuil«m- 
ponioe datu les irantFornuiliong ée h OHMif M dfiumti^iw , ou 
pInlAt de toute musique , qu'à l'égatd àn diTtloppemcRl des pro- 
portions, de la puissance soiiHi'c , et i!> s aKrnctions toiulcrt fl 
ïianiioDiqaes. Depuis près de ilcux cenl cinquante ans. l'art suit 
partout Mite voie, où les arlisfes s'erjsa^ept à leur insu lors- 
qu'ils ont des qualités originslcs, ou d<v dessein prénii-dilé , lors- 
qu'ils n'en ont pas. Ainsi, GUict lui-mcuic/riialgni ses prioccu- 
patiom d'exprecsin» droniali^ Hde déclamalioa accealnée, eut 
des fonM f\m dételoppées. NW |wt(wiiee dlMtnmmitaliui 
plus in~jiide, une harmonie plus atlraclive, que ses préd^ccs- 
scurs.. Il coBlinuail, sans le savoir, l'omvre Je la triple transfor- 
mation L-i-nf'nilt^ . se croy:int nniquemeitoceapéd* Il mvitollK» 
lion de son Ukieni initividuf;!. 

Il est remarquable que l - (alint Af» grands mnsiciens est , par 
le Mi même f ai Tient d'èlrc énoncé , composé de dcnx ^rlies 
dirtiMiet dont Tvat «si l'expraniu pwe dt l«ir wotidieiit per- 
1 , lie leur fnpn coaceplfaM» tandis que l'autre, eonsé- 
qucuci' ta cjuvlque Mrle fatale de ee qui ks a précédés, résulte 
dt- la ni''Cf:4$ilé d'ajouter à des elTets déjà connus >Ii's ' ffcts 
nointiaiix. Ceux-ci, par le fait même de leur nouveauté, oiH uim 
puissance momentanément plus grande; maisbionlAt ils se for- 
mulent, s'usent par uu usage immodéré , et Unissent par dispa- 
raître devant de nutivcllt s duiibiuatsuns qui conlinnenl la tlMi^ 
foniulion progressive. Telle est l'iiistoire de l'ait. 

Or, il cal évident que ce qui , daM UM «tnvre, ëmaiie dn >eiti> 
ment cl de l'ialelligence, s'adresse à ces facultés de l'houimE, 
tandis que ce qui n'est que combinaison d'effet , n'a d'action que 
sur 11- Kyiitéme neneux, en un mut. jt'est quesen>uliwij. Lorsque 
la partie intellectuelle cl scnlimeuule d'un morceau de musique 
est le produit d'une haute conception, d'un senlimcat actif, elle 
est impérissable , quelle que soit l'époque à laquelle appartienne 
cettre aavre; il n'ea est pas de même pour ce qui conecriiola 
sensation, car te principe de celle-ci est llutteodu; tn aorte 
qu'il est de la nature même de ee qui fnteite de ae Inmaiormer 
incessammriit. 

r.ependanl, l'cxaj^* 'iMliim d'mi |iiim;i|i(j |jt-ut 'avoir l'absurde 
pnur cousèqucncc ; or, l'osl ce rUiiiu lui^il ce qui a lieu parla 
recherche de l'cfTet dans la musique dramatique de l'époque 
actuelle, particulièrement à l'opéra. La srn.saliuti nerveuse n'est 
uo plaisir <|n« jiisqa'a de oertaim» limitée : au-delà de ce* bornea , 
dledieiiant M donletir ou bligua. Si le déTeloppomesl delà 



puissance sonore dans l'instniménlation a pn lira Imstemp 
progressif, pour offrir aux compooiieun de MriMBei manccs 
d'expression vigoureuse , ce développement eal ■nlnlenant |Nir- 
Tenaînsfn'àaon mwmiimi. eU'abus qu'un en fait pendant t.>ut 
le eeofa d'âne reprItenlatioB produit, sans aucun doute , plus di- 
fallkMif i]tn' df ]il;i)sii-. On en pent dirr aiiljnl ^U riit:i|jH iuinm- 
iliTi di's tt.'nJaucf!> aiiractives de l li.irmuuiL' qui turttent inc«s- 
s:iniiiii-iit en contact des tons très divi rs , pour produire , perdes 
résuliitions inattendues, de fréquenles aensalioae de surpriae. 
Non seulement ces sensations s'affaiblisaoït fM* latur rtQdAliaa, 
naii elles font naître daaa l'auditoire ta» «orl« d« ddfolt dont 
le paiUie «a pénMf* pu k eanae , maie dont les efTelii ne »oat paa 
douteax. Le besoin d'entendre des mélodies iKilun lIrs , ;ii cora- 
pagtu'os d'une raauii're simple et sans liruil, ol ctlui qui pré- 
occupe tout le monde après tant d'émotion. 

Qui ne sait d'ailleurs que l'usage trop répété des mêmes moyens 
ihins l. ,^arls, particulièrement dans la musique, fait naître la 
monotonie ? Tout moyen qui procède de la nature de l'art eat 
excellent en soi: toute tirmula «al flmuvaiae, par cda inÉna 
qu'elle eM Itminl*. Or, il Int Mm lo dife", cr«al la fonmle. 
cette ennenf* de h mnsfqne du onur et de rinlelliftence . qui 
dnuiuc .luji.u; ; I li I ns n t art. Partout elle prend la place de 
1 iU!*p«-alioii njniin ili' ; c'tçgi elleqnirèple la ronpe des moreeanx. 
les formes des phrases, les modnlalioui, l'harmonie, l'instm- 
meolalioti. Qu'un musirien imaninn de faire chanter des voix à 
rtiniatoii : iiiisstlùt on entend |>arlout des duos, dta morceaux 
d'euacmble, des choeun otî tout le «oode cbante la même |>artic. 
Qa^nn antre rénichae i produire un elfel inaliendu par quelr(tie 
combinaison particulière, etdes multitudes d'imilali uis <lu nii'm« 
effet sont reproduites en peu de temps. Des scènes « uiarcs .suul 
calquées sur d'antres scène»; jusqu'aux moindres détails, tout 
s'imite, tout se formule. La pensée vierge, la libre et simple ma- 
nifeslaliuu il'uu sentiment vrai, ne sauraient surgir ni trouver de 
place parmi toutes cea formea de convention. Maia tant vaut 
l'œuvre, taml vaut leaaecèat «l ce aMeèsqa'dk • veoln facile » «l 
qu'on a cnt «• pneun r par une aorle dlndiutrteaaiaa ilaplM de 
l'art, ee auccèa échappe à qui ne le demamle pat li nnspiralion. 

Je ne puis me dispenser de s;;;u;il r au<si U-a \iiis Ju di vi-loppc- 
roent exagéré des proporlioiis île i|ut'li|ufi^ uu«rage!>iié dos jours. 
A l'Opéra, il semIOc iudi^peusjMf qu'une pièce suit eu cinq 
actes, et que sa durée suit d« quatre ou cinq heures, pour oo 
CDper l'attention du public. Ce préjugé obli;tc souvent les auleurc 
à pt<niiur (pour me aerrir des termeadu mélierj un ou deni actes 
.Tidea d'aetio», qu'on remplit par dea aeeeiaolrea, de la danae. 



■als d* lOUtc s» penonar. Je n» «aomi^ rmi dire l'tTiprewIon atraonlIiMire 
qu'ont pcodiiile mu moi lâ uja niigtli^ue de m toUi . i« (en «cadf* «< *«iW «a 
ton rtgarit, t» RrS"^ <if '/in rruinUcu . Ir pi c^li^u ■: iili 1 aiu (jul IIP IVlMudaDIic 
jlB»aU, »»:'U (iam Ir mf-nil'-, ^'litt.irla I .irsijii-' )«■ hi mis, j\irriva)9 à 

Borrtrai.n , ivcc (.Iniil'N-. (inni j auisMi k ii'inps d'êiadiiT 1 inM|:iin UnmtK, 
de nie hivii cir-Mionir.] li (lup'I Hé pntf'iDdr. Je Dc consenti' pour l'ili: aufiia 
reste (l'une aiaxtidii qui à«ail tli >l lonipic rl »t il«e : Je souHiiU d^Ji de ce 
mât qu'éprouvent t« grn> qui u'atmenl plus «I qne tourmcale le iMsaio d'tl- 
mcr. fKM que j'«p(r(B> Esilicr, k vide de mon csenr hi combW. J« IXnal dt 
toute !• falsHnaatae GMIdi m^aviit nodnck Je ne aie dMaieW |M ce 
qu'il f asiltdrcisBaBe, dlanavHiaai ■tniedtns « rtvfavBMU «.'nnefeBao 
k aneaam, •onapi qnoad Je aougeala aux rapporta jalimca qol les ualuahnt 
taaMsdêai. Rien ne m'srrMi , parce que rkn n'arr«lc Ica Miidntealsdoof* 
d'une nielle rl frauclie énergie, et dèi lors moD plan de mniliilrr ftilrtlwla. 

Je bltai le ptiii qn'il me fui poMible moa «lépart de Dordeaus: je MtIb* Il 
P«ft» €Io?ikl? , (M . te Icws tln l'Iiomin, tom ni" <!• i)n»rint Jamal» l'Idéf 
qui iii*i>l>-t-\bit ^Jii* re^,*- : ]!■ p.'ri*dl> .i i*-* vni^[;mirs qiij I âi)ii ii.:ftt d'un pjjs 
luiaijlii i:i J>'|>uiit,li' m •rh.'lle iL'i.n .Hr>: r^ul leiir fiU clier, et tiontia >iiLlurK h- 
Irr.uvi' Iilalcni-iil i liiiint. m une t's[n_ci: (If riur tu;Htii«. Moi, ausai , iif re- 
venu s ]i' pas a\ec une paa^oa morte dana le cieur? N'«vai»g« pmi Dca cAI<s 

line personne qal tt'tainall Haa peur Mat^ a<eclna«lle Je pidah k alsnet 

<k 11 lombcT 

A poiup de reiear. Je me dbpo«ai t retMrtir, uds dire i penonne oA J'ttlal». 
Selon vous , c'est li OMM criaie : aiai* Je m doMe pu que d^ja voua ne a'ayet 
abaoes. Il «si clair qac ee que Je UNtaenaii an cM itdknle. Jeas'te Madaia 
parimemenl «Maple, Cl Je ne me souciais pis qoe Pka me rit an asa Vc la 

pari de ClotUde , je pouvais redouter des édals Mfillaaés par U aMMlM de 



JuMicr. .l'a! Toiilti é-rtffr tout eela ft fy li rfm'.l pendant le temps qui ni'i'l.iii 
uéceMiaiie. 

Je (K -jiï irop ^i je [ii.lï iciif (lire (1.- qweile niaol^ri» j'ai «.Vii ii liordcauv. 
JeaulsiUi' inr louer don» l'bùiel le plu? obscur , daa» Ij rm- li pHia délouruCe. 
Après aïoir bien fiL'iléciU aut mu^tin de r»ire savoir à J^uliti ce qui me rame- 
nait prH d'elle , ce que Je voûtai* , ce que J'r>pérah , Je me dvcidji 1 ctioiair 
le plusaliiiple. A YiikKt«a»,on écrit toojoura, parce qu'on cii timide, rm- 
kimssétfalaadM «aaa dliin »r i«, «sqn'eu a paardcmal exprlaoree 
qeeBwiwiil la lea^ A ttia ans puds. eu parie et t^eu part» hten. pju» 

ran de oaadihr lafMWHdtl'dMdDB aw lacBtede la ^JC** * 

Je aatiiilis iMuni 0* lMk« «lah andaflNa dte : «a ffunae d( cbMidm 
me conttiÉMail i noa laiiMlaeilsn u'aftah daac pas d'atauiile aMaos. H 

ne voiilo» ne faire précéder ni dn noiudre Iditel . ni mtatt i'mc orle : J« ne 
préaenlai auliitcmenl. Je n'oublierai Junafa la «urpri» dont la paaVre eohnl 

fut saisie à mon aspect, laaiidaB^ celle sorprike II j aiitt on «ymptOim; de 
pljijir, dt bonlieiir, que je remarquai cl qui me piirul de l»n auiture. Uni] 
miQuie» ne ^'.■lai*■nl (i3a tcoviét* qu't'.kiii«r utili ii;ui ee ijn «Ile de»al! sjnoir, 
ma rii|iuu e di'liniUve, irrévocable avec (^lildr, mon rréilsUble passion pour 
elle. Som (kvioc-x louica le» escl*m>UoBs qtiî durent lui •^-lla|>I>(r, um^e-i le:i 
objections, tous les scrupule», toutes Ilt dSIleaiews qu 'Ile dut rafuri' en 
avant poor me prouver qu'il n'y avait eiitte aaun uucuyc Imion poinUr , 
boriii^ <;< ll> lté la pure et taliite amitié. 

— S>]ic^ Muctrc , lai (tia je, eu la matulsaal du regard , et «ongtx que je 
cnM i f Ml* ri|pHM conM Inaanlcltéi faL VaUtesHreiHBiflnal- 
qu'aof 

-MB.JaiiJaaBi 
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ou du siRctnrle. Si vous jotgiiei à cela la ToDgMUr déBMtlirte de 

la plui«n (l( s iuorc«auK Je iuusi«|uc, vous aur« nne Idée de 

l'ennui iiK>L'(i:ii.ilile irniic tiitrii- i-iilii-rc fuiii|i!i<.' |i.ir un seul 
'. ouvrage de ce gfure. Sans iluule, il est des sujets assez rort» 
' dintérèl pour exiger de iiarcils dùv(!lap|»cuicnUi ; main ils soni 
! rares, e( pour I» autre*, e'ctt eacorv li formule «jui les aiuéiic 
\ à ces pmporliolrt. Or. 4M*anive4-il? Cesl fu'ui» opéra en cinq 

.ir.lr!!, dont Je *ucoi« «3t lt«isninul. esl araveal réiiuil |ilu« 

tard à (mi«. lui anmfent M Mre sesi {iroporliOM primllivei; 
le mi;*! rsl Tiil cl ne i^lmiI 'tre r<'|iiré par ce rpini'l' l.mlif. 
I II y n pixi d'e.\eiu|>Iei> dit reioiir de la faveur puliliqui; ^uui une 
I pièce /i uidcinent acnicillie dans s» notiveautt'. Dans l'origine .!( 
! rn|u.'ra Tninçai», loules les pièces, qu'on appelait alors tragéditt 

lyr-qurf, êlaieni aussi en cin«| actes, a l'iinilalioa des tragédies 
' du tMAir* Frmfais : telle* seul dimeosious de» opéran de 

LuVi et ife Hameau. Les opéraa. balleta wuk. élaieDl composés 
! lin trnis arl,--;; niais lors de la n'-fonnc opérée par Gluck dans 
j ropi*! ;! rr,i lu M, toutes les pièces furenlréduiles à ces proportions, 

;'i I > \.Tjïiion d'.lrniir/e, cl \v siiniai lr ^ ^;i:.:i)a \\c 1 1 v.ii ii lé, parce 
j que les opéras furent toujours £iii«is d'un liallcl. Ce système est 

inconlesUihleiucnl le nieillmr pour la plupart des ouvrages, et 

peu de sujets osi as«et d'iulérti pour eiifer le dihreloppeoteat de 

cinq aeles. 

D'ailleurs des opéra* ai loogs ont le très grave incouvénient 

de falîjfuer i Texcès les cbantcurs. Ici j'arrive à l'une des causes 

les |itll> rt'cIll H ihl ^l^■|l'■ri^^( llll lll <lc lu ll)Usii|l|0 illMIIKlIl'|tlc , cl 

surtout du grand opéra. Lu fait e^l p.tteiU; il tt y a plu» cliau- 
leurs ; il n'y en pas du moins en nombre suflisanl pour les besoins 
de la scène, et parmi ceux qui ont exercé de l'action sur le 
publie, la plupart COttl préomUirément usés par la Taligue, sans 
qu'aiiem a« prisante avec des ititalilée ■upisanle* pour leur 
MiecAler. Que a'cst-îl donc passé? Quelle* eircoDslaaees oal 
amené ce dépérissement du personnel de l'opéra? Couinient >e 
fait-il, eulîn, que «es artistes les plus recoin mandalilet u'oul 
qu'uni- si r. m rie existence'? Os slionsoul assez d'imporlsnci', 
re me «euiblc, pour nirriler un examen sérieux. 

Il y eut autrefois à l'opéra une tradition du cliant déclamé qui 
consistait à accentuer avec force le riicilatif, et à pousser le son 
avec violence. C'dloit aiusi que cliulaieii Laind, Adiien, 
Mll<' >i uiLii.l, fît d'aniic*«ParvllM*etcuiKdece(liMire, ceux 
qui II I x.i^-rai^ Ml [las cette tradiliou, par exemple Cliéron, Ko us- 
seau , I,ay« et niadainc nranchu , conservrrrnt t.i t>eaulé de leur 
organe, utais Adrien, niuis Lninù, l'usèrent avant le temps. Le 
pranier ftiL uhligé d* t» retirer, jeum «ueora; tiainé «ut «u 



— F-li bicu , cela me sullt , Je ne r«ui pu «■ nvair «ttvanUgp. LalM«i-mal 
vint fit* de vam, peur vont teale : laiaa-Bal von convaiocrt qn<> mil an 
MBiicMSiarsIitMftatdilMde voas^BNl. I<m preuve* s'«a ^ft^fx>- 
Hnal d'tics-BMBMs et eu skeadaaêeb ProuNlMMaei iwlsaMai d'Hie lae- 
Jaan linekie, ei qnhd «su» iCwta pies de doote. de se l^voaer frudi»- 
meatt 

Cl- qae Je |a|Baldt>ctUefi«arièrc vtsiie, et ce qu'une lettre n'iunll c?r- 
tilRrmriil pas obteou, e* fui la n^rmtnlon ifo moir Fuln-t Kkiic» lif» (ait que 
Je !<: vowtraU; <:C f'.il U tpriauJi: qu rlle ii'j\rrllr.ilt pas » a aml« Cl 

qu'elle u pr^friii . aiit.iiu qu'il i!liiil«â cMe, i ua Incognito , dont jc ni« pro- 
posai d'eupJoitL-r \<- b' nfSre. 

J** ne mb iuf le pieij de venir rh^ HIM Khis I^s jtnin où eU>- uf juMjlt p^ju 
Je piusaLv Im malliieei cbci mol . nr v iir.mi pa^ «Klir de Jour <'l in': moitlrer 
dans les rues, le la Ironvali ioujuur» ^Ua «imiilile, toujonra pJn^. );i jcieasc, 
et. palmaVlknltc dire, leajoun ptix uadie. Va progrès que Je faiMin daos 
esHellf sesdHe Ctoilvt étaitBl rapides. LMtter ac picoail pa* la peine de 
les CMber. Ble ae ■ Mudilt al oMBiBM au fraie, ai «ataie sMias esBine 
«ac «otaMiSi EHc voaltll M«u vm» quVIe albiili plu* «aiettt aVali 
jMaaIsalBtfenBaBe. attscdeck »*witt CdKWBweiil ft Nsdavaiia eavns 
OaUMe, 4 la wesuaila— ei iwiaiit qaWle lai perlait» cl qui flevalt «aitte 
nous une louirmoalaiiie barrière. Li-d(*8us elle ne bronctuii pas, et um lu- 
flexibIJilt ne deriail pu d'un quart de l^;uc. Ccpendaal je ne me rebutais pas 
itwaplua: J'»naq«3t!i «s cniiwl'ncp jijr mua lesp«tBls Tulnéfil>le». etiT- 
chais 1 tu] (Ifjmontmr ijuc luui . tau liui fiurc Clolllde el mol, cl qu'cllr ru 
pouvait s'rit pirnitri< qu'à d<'lùyauii', ilonl Eatlltr cencain^lt Ici di'I^Ua 
mleus qoe in<ji-iDiiit\c — Vi>ii< av i ulwa, me ripoadiili-cllti , nui?! il n'ca 
«st fwa andBa irai que Je lui dol* tant, mtaïc l'avasU^e de voua <an«illn>. 



longue carrière , mais pendant les vingt dernières années de son 
service , sa voix usée ue lui permit pas d'émcUre un son avec dou- 
fftii': i! iiu piitivail rhaiiler ijn'avec viulcuo; ; iiiaib il rarliclait 
les euuriucs Uifauls de sou rliaul par uu rt-'uurquable culraiue- 
ment dramatique. 

Uu se moqua luDgIcnipscn Europe de cette tradition du chant 
de l'Opéra, et le urlo francae (le hurlement français) devint pro- 
verbial : ou ne se doutait guère alors qn'U deviendrait le chant 
universel. Derivis père, bien qu'élève du Conservatoire , avait 
aduplt^ r>' ]iitrl>'iiiriit <\.ins toute sa puis'f.^ine ; uiais HolûtiJ , 
Nouri il iii-ri; , iiuikiiiie Uranchu , madame Uyiuiu , cl [iI-Jj. lard 
I.l'^,l^^i■tl^ cummenccii-iil a tiiudiOcr le chant de l't'iii i j. cii y 
portant les traditions de l'excellente école de Garât. I Huiefois il 
eu restait toujours quelque rbo>c que rien ne punsaii Ttire dis- 
paraître, lorsque la puissanle intervention du génie do Uostini 
vint taut «bii^. Adftlpho Nduiril dtail «lor* dam It jauMeue, 
dan* réoeigie de talaol: Lavaiecor, nppeid da Ibéitre ita- 
lien, et l'admlmMe madame Damorean, vinrent se réunir à lui , 
ri tons (fuis , ilii;tii-s lie si cmilci l'illiisiir iiiiuiii' ^I.iiis la réforme 
qu'il avait uuiitrpi i^i! , pruuvcrciU qu'on pouvait chanter il l'aca- 
démie royale de musique. Telle était l'iiiflucnco d'un si grand 
musicieu, que Dainidic , sa femme , et Derivis lui même, se mo- 
difiéreut M devtorent presque luéeonnaissables. 

Iilltaliuiinalatioa de Rossini avait du brillaul el de la force ; 
mai* eUe m couvrait pas la veix des chanteurs et ne les oUl» 

geait poiut .'t Cl ii'f. lui-mi^iiic il.ins l'.irl rl'.oiil, liiiil 

««"qu'il écriv.iil i-lail faMit jlile a i uiv.n'-, el l' iii de le f,ai:,'iiiT, 
tu- (iiiinail util- lui liniiiii r ilc 1.» sikihIi ssc i-L de l'éclat. Si l'His lus 
ouvrages coiuposès putir I il{i t.i av;tient ete d.ms le système du 
SUgf de t'orintke , de .Moi*?, (ie (tuillaume-TcU et du CoBl^ Ory , 
on aurait vu l«a bous diauleurs de oe Ibéilre pareourir une 
loague eurière, oomiM lesaiwleM danteum de l'Italie, comme 
Martin, i rOpéra-Comiqoe : mais tout a bien changé : 

Qui ranraîl em 7 C'est par l'Ilalieqae la dégénéralion du chant 
ilrriiiialii|ue i. ummença : Belliui. sans le savoir, i'-ii ic [irmii-r 
cuuiMible, par l'iulrodiicliou du chant déclamé ilaits If l'iraie, 
j'oué pour la première fois à Jlilan.eu 1027. La mélliuili' du sou 
pousaé dans le cJianl date de celle é|>oqu« et do cet ouvrage; 
blenldt la 5<rsMu<ra et les Captdeiii engagèrent b plupart des 
cbaaieura iltaliana dana aalle voie btale. Lea tiecèa da jeune 
compesilear sîeîlien eurent pour résultai d'amener i *a suite 
les autres niaîlivs iutii its, ni'ianiiiiPiit Douizetti, qui abandonna 
l'iiuilalion de itossiiii pour le style à U mode. C'est daiis ce sys- 
tème quil écrivit Am» Mih», pnia £iwhi ds LMuaMmuor, et 



TMv aiirail lonjnurs le droll de me'jtler w rcproclir , don) U «4l«w ne «crall 
pas bien appréciée . cl c'rsl mol qao la niealS fisadaunfrali. 

guaad EsUicr Joiiall,Je me gUasis au IXtee iao i quelque celu Ml «ÉMar 
i faniréa da fsnsm eu dans uaa laie dte baai foar MMr k* HMaMUres 
de cens ^aanlcupunM we snas llr> , elH Je piMi uu fliMr laai ae«- 
veau pour mot, e«ini d'caiendre clianlcr la femme qiw J'airoala, perdu ao 
milii-u irimc fuule, dont l'enlliousiasm* m'arrivnil direciencM. A l'aria, U 
fanl lonjAun Hrt en (rande lai;e , pour miens donner l'cicoiple de l'admira- 
tion vSdHlv. Soilveni je rccorillsiade*<lv|i(*.qoiD'aialealrl»ad'é(|ni<n|ie. 
Je laislauladc* molaqol me traa<^pniialent d« j<i4e. piircc ({Kr j'é\»i< i in?<ae 
d'iui uiBSUIcr ta viIrlM. S^ds tlaitctiu aïKiinc, d .iimimh j |i,iri, Kiilicf ttt. 
une cantslrfc» de pf*-mr<.M luJie. Jo iio cuils piin qn il rxi«[i' dv lo.i nll.^^l 
(Jmbrdi! , pUis Ou rKlm" , ]ilm qm- la «ii urif , ni ï-iclui;! phn sjinpjih que. 
Ah! quel l'IltU t^-nc tuix^l» prg4uirâii ^ l'jri^l ii IWidt'iiui; »t>ti BUCCiU c»l iél- 
leraleinenl populaire. 

Auul que de Ute* tuM «xalifcil que de comn tt aaol cuiUi>UBi*s! que 
d'bomiHiBs aaat veaastadrs da liaies jpaito sur ls|*Baa anfeast U* s'en 
plaigasIiioBvsBttHtfdntMlsflusMdiMB, wuM maaiiim ianaUlude 
4c ltiw«s^a'«Hsnce»alt«l>sqaeJearet qBme afloMviilissaieawatfes. Ihto 
eedsat cil* tapla tenait ea«of«daraauce, cttttttfe* ptra^tadaM jonamiaua 
dool elle ^laii l'olijet Cn liomme entre antres M tuit deiena insupporiiiUe ,_i 
et CCI homme, «ans le cnnnainri de nain. C'eM ecbil avec qui le jeune Lan- 
fccrt iiv.iit i-> litii-l ninllii-uri'iiï. lu'ptiisfi-tle époque, son Impenlaenrr r'»- 
v.iii fiil qu'iii^mc 4<T. Il v.iniai! |MrtiMii qi.i.' U crutlle tisllicr ûnir.in par 
Ini titU't : il rLiii«^i«lt à qu^ »c.jliil rcnii;n.lt<' qiiV ll ne r^slsîall plus que pour 
la form»- il |>^ir <-^\r\S. \mMx I :(i>rliiii*' f lii'v.ill. r. 

Tottl-i-conp II appril , Je ae sala coouneni , qu'Citlrar ne paaaait pas stide 
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toutes Ip? aiilrcs pai-lilions jetées dan» le même mnule. Merca- 
danle et UoDizclti, ^Ua liubiles muiiiciens que Rpllini, donnèrent 
il ieurinislruincnlation pins d'inl<T(H qu'il n av^iit |ui (Imiiid n Ij 
sienne ; mais ils la rendireut beaucouji |iliu ltruy;i»U:. llu ui • 
«■be«tre Turmidable, el dc« bandes militJiirea sur la scène , as- 
■Mrdirenl les spaclalMin «t «Uigiranl IcacliaBlenn à rtdoubler 
tTelToru pour poniaer te wm et dominer cfits muie iulramen- 
lali>. Hi' l,i Ips rris qni ont pris la place dn cbanl MIT toutes les 
scoiios iutlieiiiie» comme sur celle de l'opéra: de là celte rapide 
di-^lruciiou di-s suix les plus robustes dont l'évidctirc itc peni 
^Irc mise en iloni<>. Après trois années passées au iliéÂlrr de 
Milan , madame Schobcriechner, dans la lleurde la jeuaeiise, y a 
perdu non seulement la vois, mbi la aanU; Basadonna » suc- 
eombélansla fore* de TÉg* et du taleal: mdawe Tadolini , après 
amir brillé comme un météore snr le tbéltre de Sainl-Charlei, 
est en pleine décadence à l'âge de trente-quatre ans; la Slrep- 
. JuiiL-L- du plus. Iipausentimc ni , n'u f.iit qn'appara!li'>.< ; i-nlin , 
Moriaiii , la plus l>eUe voix de ténor qu'un ail entendue tlcj^tuis 
longtemps el dont les succès ont été si reteu lissants, n'est déjà 
plus que l'ombre de lui-méiiic , à l'âge où les anciens chanteurs 
SI', croyaient à l'aurore de leur carrière. 

On uH ipMlle tnnafninttalion s'eit opérée à l'epéro français 
depuis l'aunée en fhiHImmmê'Tttt, na des cheb-dTœam drantt'- 
t ligues il II MX' siècle, a été représenté ; on sait que, deintme qu'eu 
ll.ilic, nous sommes arrivés à l'cxcè:; des développements, à 
l'excès du bruil. à l'excès de l'harmonie louruicntéi; , a ri \' ('S 
des cris lies rbnnlcurs. Nous aussi , nous avons à déplurt;r d irn- 
pariblr« pertes. Cependant ou persévère d.ins un fiinesle sys- 
tème qui doit tout eugloulir, el l'on ne setuble pas coropreiuiro 
i|M pour une lelle eoMonimation de talents 1rs ressources des 
écolci tm et deirent èlre iusnllisaiiles. Les voix, devenues chaque 
jour plus rarr,< par den muses qn^H serait Imp long d'examiner 
ici, les voix , ilis-jr , n.; suffi-citl pns , rar i! >'^1 |i!iis; rari' rncurc 
qu'elles soi<' lit niTiMiipa^inM-, de riiilrlli::i-ni'e île l'arl.duseu- 
tiinrnl .iciifel ili' l'iirminaliii'' . sans 1i'M|iil-!s il n'y aura jamais de 
«raud artiste. Pour aspirer a t'ire le digue Micre^seur d'un ^'our^il, 
d'un UnpKS. il faut tout cela , et de plus il fuut une longue élude 
dirigée par un luailre liabile. Il n'est certainement jms iropaa-> 
alMe qu'un phénomôM de ee fonre se nnnihale loui4i«oHp: 
mais il se peut aussi qH*on raltendo en tain pendant plusieurs 
iinuée:!. Or . s'il en était ainsi , je vomlrsis bien qu'on m'expliquAI 
par qiK'Is iiiovcii'; nri iirnl(iii;.'i'rail jusqu'à ce nionicrl rnrliiiii' 
i'agenie aeiucllr de l'opéra , si l'on persévère dans In roule dé- 
plorable on l'on s'eal fourvoyé i 



El reiTKinincz qii'.iii\ f-aiisrs fini.ljmcntales de cet état de crise, 
que je \i. iis li .■rujiiK'rrr, s'.ijmULiii des causes necideutelles qui 
.T-;;rav( iii I.' mal .'i lo i.-'lid.'iil |ilns iuiuiinent.^Mes lecteurs oui 
sans duiiie deviné que je veux parler de la désastreuse aduiinis- 
tration de l'opéra sous la direction actuelle d« M. Piltei. C'est k 
regret que je me vai* obligé de citer des noms et de tourJier à 
desinlérêlsparticilliers, quand je voudrais pouvoir me renfermer 
dans des considérations générales; niais le danger est si fnni, 
que je crois remplir un devoir de conscience eu ne tauaul rien 
de ce que l'antorité doil savoir, pour que lo mal ne détienne pas 
bientdl sans remède. 

Il est regrettable que dans les considérations qni détomincBt 
le clioiK du conceasionnaira de rentreprise 4e l'opéra, on nt h«an 



point eninr l'eunmi de k capneRé de rentreprenenr. et que c» 

soitMUWnt par des motifs absolumcnl étrangers à la nniM n,i- 
lion del'artquelaeoneessinn eslarrordée. l'out-éircB-i on iiens,'- 
([ue l'inlérél de l'entreprise douîi.iii .1 c l iL'.inl dis ^.'araniies 
tiuflisanleji, el que l'iulellit;eiice du directeur devait l<ii f.iire 
compreji.lii' i|iii' le <.iu i 1 > i si inséparable de la prospérité ar- 
tistique. Par un hasard In iininv . le choix du preulîor entrepre- 
neur tomba eu eFTel sur un lininine \u\nlc i}] dont la rare apti- 
tude se montra josques dans les moindrea détail» , et que les 
rirconatanceolet plus liottrenaes aecondèrent merroilleuscmeni. 
Tout le monde sait comment d'un spectacle naguère abandonné 
il fit le rendez-vous de la bonne compaînie, el commeul il lil 
succéder aux recel N'-: d*- dnii/- i i'nis fr.nn-s, .|n .i[i faisait sous 
l'administration pri-cùdeiile , les n celle» liiibituelles de huit à dix 
mille francs. Tout le monde sait aussi l'adiutrahlc réunion de 
talents qni se trouvait alors & l'opéra, et comment le diieoleur 
savait maintenir l'équilibre entre eux , «Un qno chaenn fdt utile 
el que peraouc ne devint dominalear. 

ApW-9 la relmile de H. Véron, la décadence de Tu prospérité de 
l'Opéra commença, bien que sua sin-cesseur n'ait peut-être pas 
trouvé moins que lui de cirrim^^iain es fivfimMi><î ; car s'il perdit 
Nourrit, il en In^nva la <'(»ni|n^iis,T in:i iiaii> Irs stm-cs de Duprejt. 
Touterniii, SI le nouveau directeur de idpéra était inhabile [ce 
qni ne peut élre nié), son incapacité ne se nianire«)a qne d'une 
manière négalivo. Il laissa dépérir inseasiblemenl le grand ol 
beau Ibéilre dont rexploitation loi omit été EonOée, niais il ne At 
rien acliveinent ponr (n opérer h mine; absolument étranger 
à la musique, non aenlementil «n ignorait le mécanisme, mais 
il n'en avait paa k fatt Cepondul il ne lui était pas boalik : il 



(1) II. verte. 



In .tuir^f où rlle ne veiull nu ibiUn: 11 u-ia mt ne ir Ini i!ir<' sur la 
xt^ne.qa'JIMqWBlattaaildAmcnt.ni v plainnaiil qu'un ii<r U ill pin* d.in«l.i 
tugt; de SaaKM. IMIier loi n'poiulti <|u'il u litimpaiL, — frevri (arilc , ajou- 
t^H, je aiiCB atsmcnti Voua sans qaa J'ai ne» islMat pear a« |M» «oat 
crein tnr parole. RasMeitlIpiU sam«M«spMvMv«irl qasl sVaicnlr 

etna ntrqiiejBie'ndSdeclMSCailirr, enlir onn lirorcs Ft nillMlttJe hVM- 
val fe porte qoBlieoa «fait Jeonci eep* , doit l'nn B'ai*ni;a «ei» aiat «t ne 

porlinl au «Isage ttw lanlrnir , qu'il Irnall i \» mola , me dll : 

— Daignez m'rxnitrr. monsieur, et n'ajpei aiitnae rralnli^ : mm MHBinfs 
iniftan^'f-' pci'iK. Vji^ CI i mi-it|f iir< et mui , ruins ;irom fail iim- gagcorc , par 
Mille de lar] i. lli' u mii .i ■-oiiiid'lif miIi-- >isiiKi'. I m' i[iii-<;in,ii ncalCDicnl : 
r"«M bien de chi'i mwlïoiolïflhi KMIifr Sadoier que »onm,„ 

Moi. <|iii 'oatalf i latM prix (fMer k bnli el te «endttr, J> me eooleaial 

de Ini tlirf : 

- Monninir, Jr n'ai rien \ ^oas répomlre ; je ne lom ci>nniiis pas. 

— .SI c« n'e^l que wJaqui «oo» arriMc, je mf nomiiit ^H^brc» ll(»linircs... 
Il «lUit coBilaaer M pnbaMaoMaïaaa dtellner la mms 4( c«m fal 

paanaicai. nalstn eimnAaal lettenaJsMlaBiMs 



, vont n'Itts qu'an 



— El qilt ne «M cela . repril II 7 

■ Vim» |p «uH'i IriMl-i-rhïure , si Tflii< vnni. j. 

-Non, Bi>ii, <lil-ll. la nnll cM lr<ip filunnc, ir nr potirraK tenir 11 lan- 
trtni- ft: mf Innr^ Mi m*inf (<mi*«i i ili m i u mutin, VU vous plaît. 



— (Woiin Dnbrièrw! a'éeiM-Je. n Mes , 



■ Quel lieu vo<u rontient-tl de clioislr ? 



— Ci lri Ih tr.f.'iip uA «Dus aiirirt ilfl m rvoir U kviii qu<: jc uma JsiiiiH'.^i 
dfmalii. 

— Abt neatienr nit rblMOinT... Eh bk» ! tant mieux, J'en sala rail : cet 
eadmllnM BiiavlMt ndiOK qot Mai aaiN, «t qaaat ans 

— Gn nnrican aaaa en amlraat. 

Le ItmifaMla t sik bcuMa awia éitaaa lar le lenaln i la «OUn n'k 
eaeoN , ei Je tn plu* *lf qae le a'al canume de nm ca pertnia drauMaaee 

cl a»ee on ailtmaErv d<' frilc fnifr, rar o: n'rsl r^rlletocnl qn'un pautre U- 
rear, AprH ratoirilli' priMlanl qnelqur» ««coudra, je prh le parti d'en liair 
rt je Ir ble»tii an^h-Moas du tria droll. La pointe de mon l'pép pénétra t»- 
\ li on i^no ponce. Il tomba wr-le-champ , (ans dire une parole. Je le enta 
mnri et j'en l'iait Oché, mais apite cunea. Boas recoDaOlB«sq«'ll ay «lall 
pas de danger : mleawalfl le leavleailn de nai el |e ne CCOb paa qôv re- 
commence. 

Vollù toute r.i<raire, mus amis; voili eommenl fai maniinf moi-même an 
plan que J« n'éiai» tracé , aux praoïCsM» que je m'<'tai5 Talto. .V piri^Miit tout 
BMriiMs an qae le OtBHe dt Rêvai a'nt kana avec M. (leor^ea DtabrKires : 
h eane im Soel n>9t pai nalai eaïaue qat mut réauliat Qm voolts-tMtsT 
c'est na nallMar peui-Mre. cl peurlsM JasqeUCI Je aali fait leaM de entre 
■en le cmiraircb J'ai veacl la AmMBC qoefalawi fai iwnl naiolHiiqBl 
alHiMil de Kon ali.indnn , de m MUladSi je IW MÏnie Imporlnnltés aans 
Dombre, cl Je suis oâr qu'elle en en UocMcM Itiad tfa civnr. ."^I Je potitais 
»<m» dire de quel dooi regard elle me contemple et me remercie d« «rilcr 
que je lui ai rendu! Je tooh autorise i dire comment In rhnsea se i 
•i roa vieai A eu parler à Paria, M i coap tir «a eu parler*. 

Jdo satts an jwocftaAs MMiérSh Aal 
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KETCB KT GASnTB HUSICUB 



la comUtnil eonne un mmi bM accetiaére dat déeonliom el 
des cosluiuen. dunl il ovait la MMMUaw. Il» mnmit ^Ml de 
yiite*, nn r«llch«inenl progreuif ènwê ftmmMtisfnêinltmn, 
el dans Im soins dont ^adlIliaisiralion précédente aviit entouré 
les habitants de l'Upiira, ani<>nèr«nl par degrés le rerroidisseraenl 
du public pour ce j'peclaclf. et p.ir :iiiile le comnietircniciil de sa 
déscrliaa. Aprèf plusieurs mnéa d'une direction maladroite et 
sans vues, l'ttilrapreaeur fut obligé de se nlircr, laissant pour 
rtMltaia iet perlée aetà coneidéfiMee. et le premier ikéflire de 
France en ^aû de décadence. 

Qui pcurrail eroirr c^ppiidanl que cet état de choses était 
celui dr la priii^pérué , cuij)|iaré à ce qui est aujourd'hui? Et 
pouriJiil ■ rii'ii n'est plus exactement vrai ! M. PiWci, eu |»renanl 
puiuessiuri de I1iérlla!;e de M. Duponchel à l'Opéra, ne s'est pas 
si-utemeut uiouiré couinic lui étranger à l'art sur lequel repo.4ent 
les deilinées de ce spectacle, nuis il y a porté des préventions 
qui en causeraknl inbilliiilenient la rniu»» «i l'aatorilé ne pfenalt 
dsa mesures promptes pour prévenir laawilM d'un M état de 
dlece«. Le sujet nnqi>e\ je dois lanelier ici eat sans donte fort 
di'lii-.il; m, lis U-s (l.niii'nrs qui iiu nurciil l,i première scène lyrique 
dt' l.i h'ciiiia:, el par Kuilc l'avenir de la musique drauaalique , 
ui im|i>i<eni le dentrdc dire la vérité inrlaaMlaa la la dirselîofl 
de ce spectacle. 

Une feniM dn talent figure an nanbr» ds« dianteurs de 
l'Opéra. Bien ^na sa vois soit médïacre et que aon édncstion 
Biuieaie n'ait été qu'ébsudiéc. elle sappUt i ces désavanUfcn 

tar un vif sentiment dramalique et par une rare intelligence, 
ien placée, el coalcnne daas les limites de sa spécialité , celte 
actrice eût rlé forl utile; mais ambiliruM au-delà des bornes 
où l'article ilnii ruisonnnhleiueut se renfermer, elle a voulu tout 
env.nhir, lent ilniiiiin i . i l l iiilmiraiion naïve de M. Pilicl ne lui 
a |ja!> lms»è déiiirer en vain les sacrilices que demandait son 
amour-propre. Il nes'agiysail pas luuias que de l'anénulissemeat 
de toute la valeur du penennel «lianUat et dansant de l'Opéra, 
pour satisiiilru nnu vanité pnérfln : enr eHIa vanité ne s*attaî|Na(i 
pas seulement aux rivales : elle ne voulait pninl de rivaux. Li.; 
snecês d'un ténor, d'anbarilou, d'une basse, ne lui Taisaieul ji.is 
moins d'oui l»r.ij,'i- i|iji> li'inu ;jrima i/oniia.' t^i\c ilis-jcT Les 
applaudissenictiU acrLinii's mw ilaii»«urs veitaietil aussi souvent 
troubler son sommeil : l'. iir satisfaire celle insatiable soif d'une 
domination sans bornes, il n'y avait «lotie que la diminnIioD pro- 
gressive di' la réputation de certains n listes aloés du public, el 
l'éloigneiiieui de quelques aulns! Ek bien (carisa, eela paraîtra 
plus lanl fabulent)! wa sncrillcM, qui ne devaient pas moins 
ruiner les rassnuroes de son enlreprise que celles de l'art, le 
directeur de l'Opéra n'a point hésité i les faire. Il fallut que les 
auteurs cl les cumposiicurs s'épijiMiv,ei,i en couibiusisons pour 
faire des ouvrages dans lew)Ufls il o y eut en quelque sorte 
qu'un personnage rn leli.f; il fallu) que les meilleun chan- 
teurs acceptassent de misérables rôles qui les rabaissaient à 
l'emploi de conphéc; et si leur di^-nilé insultée lenr Ibiaait 
repousser celle dégradation de iear laloot . ou les cnntrafgnaH & 
se saunelfre pur les arréls des Irikinanx; avw d'autres, on 
s'arrangeait pour obtenir leur ëloignemenl , movennant le paie- 
•iienl intégral de leur Irailenienl. Enliu , le ballet lui-même 
n'échappa point à ces nie .mes (!.■ .lisurganisalloB . ir on ^nU ce 
qu'il est devenu depuis |,[ue.s atuiées; mais ce qu'on ne sail 
pas, rVsi i|i„: I,,, i,,,l,ii,,„i, ,|e Paris n'ont pu jouir du talent 
aduumblf de mesdames Luewe et Cérilo, parco que leun succès 
étaient redoutés de u femme lo«lo pnissanle é rOpén. 

GeseffreyaUesabus.qn* je n'ai pu qu'esquisser, ne se bunicnl 
point à Isura léaullato laiinédisls ; ils en ont d'indirects , qui ne 
sont pas moins désa.slrrux; mr le dérnuragement , inséparable 
de res abus, a diminué l i f rrsonnalilé de loua les arlisles. 
Lbanfnus, , l,„iisti s, h,., i , . (oui le monde se re.s.^enl de 
cet . i.'ii ilit , i,„s,.s, et J ojii;c(Hi«n est en générai d'une désené- 
ranle inriliMCnie. Ce que j'ai entendu i. l'Opéra daM «M déMien 
temps , n était pas an-dessus de ce qu'on entcvd dans quelques 



vUka de province. Ist-ee donc pour une *f lionlense dégéuéra- 
tion d'un spectacle autrefoi!* si reiioinme , j i ; i privilège el 
qu'une riche subvention soiil conri'ilé» par le gouveruemenl? 

RésiiiiKint ce <|iu |>rèi-( dr, jp que la musique dramatique 
éprouve eu ce moment une crise dangereiisei que les causes 
générales de celle crise sont l'abus des développemeals, Fabos 
du bruit . enUn l'abna daa eria dana la cbant; etqna lot catmcs 
secondaires , en en qui eoneeiM rOpérs rraufais. sent dans le 
mauvais choix de ses directeurs et dans les fautes de umx-ci. 

Dsns un prochain article. Je rechercherai par quels moyens 
on pourrait opérer une révolution heureuse dans ri .sciUata. 
et ramener à l'Académie royale de musique les hiiaux temps de 
sa eplandeur. 

Péns père. 



€tn«ér««l«irr fv;al trmnqw ttie HAmm&tiou. 

Le ^etenr dn fîanacrvatoir» • mita don dlfnemeDi une 
année laborienie : Il a vanlu qne les élèves donnassent encore 

un lémoignagr Jr Irurs progrès dans U voie tbéfliralc, où il les 
pousse de tout son iele et de icuic son autorité. Le quatrième 
acte d'itiwfroaiMif M , jom' par M.M. Clitry, Dupiiis. (icurges, 
HH"" Rimblol, Loyaux, VVormt, Leuiaire, a ouvert la séance. 
En second lieu, on a répété les deux premiers actes de lUwul de 
Criqui, ce vieil opéra de In vieille école, joué récemment à Saint- 
Cluud devant la famille rejaln, «t applaudi par de ruyalee mains. 
MM. Mathieu, Chaix, Ciiinnot, Obin , Jonrdan. M'"" Morsnge, 
Roullié, Horize et Gautier ont redit la prose de Muiivi-I el la 
musique de Daleyrac iurc Le^mcoup d'inlelliL-cni e. Le scr.und 
acte surtout a produit de I elTel. Les di«rmaul;s petits coiipleU 
des Uls du geiilier, la chanson de celui-ci, et U ramanae de 
RaonI , chantés d'abord sépaiémeM, et qui euauila se marient. 
a'enlrelaceDl, comme la ebanann ^aHaMaucfelel «lie du grand 
cooaiu dans le i»éiMrlnir»ant«lémdnsaB8si bien qu'ils auraient 
pu rèln anr un Ihélln véd. par des artiste expérimentés. Le 
cbnnr final de ce même second acte l'a été beaucL<ii[i mieux que 
par de* choristes de profe.ssion. Quant à la scène A Orpket, nous 
dcMins dire iiiTrllt: n'a p.is cIl^ aii-si lirijreuse. Mademoiselle 
Coitiiut, chargée du rûle principal, est une jeune penonue 
douée d'une belle vois et d'un settlimeat remarqnabla. BHe H 
prouvé an dernier oonaoan «l cbanUnt supérieurement In gnud 
air de fiuiéo, nuls pour ta aetaa d'Oi^ une voix de lénor bien 
fraicbe et bien claire eat indispensable, et ne saurait être suppléée 
par une voix de eoninito, dont le timbre un peu sonibrv répond 
nul.ement à l'intention du compositeur. Parcellf « niibiduison , 
tout contraste est détruit, toute opposition s'efface, ne Ion a 
peine à compriiulrp rnimnent les démons se sentent vaincus, 
subjugués. Le cbef-d'tfuvre de Gluck est un excellent mor«eatt 
d'étude, mais uous pensons qu'une autre fois il sera bon de le 
rétablir dans ses conditions primitifs et de ta tvndn an |f»er, 
i qui il appartienl de plein droit. 

P.& 



Nous recevons des iiouvilles inl. ivssaulw du (ii juii Ufwra de 
Ilei'lin, ce fameux O/irmhatif inauguré le 7 décembre dernier 
par la première représentation du Camp d» SUitit de notre 
grand matirs Neyerbeer; nous naut faisons an devoir de tes 
reproduire dans notra journal. 

BnUa, N Oicuibr* l*«4. 

Mm ruKii nintrîtin , 
^ Noos soiuuit's .i 1.1 •i\|.:iiip ii<;ir.^.'iiijri'iii ilij h'riiHnjrr, vr,m (tiri-f (jot 
les ellOKS ne «(<nl p.ls tili' iH-Tlin: l'.ms n.irjil ilHi 1111.- nff|.-|,r pirmi- 
neate pour Irob moi*, il f juamil aujoiml liui liij ri'[iri^i-nl-iii .n. (l'iniir..^ 
tl l'admlraUM alnraii hkott «iiiHoi que le» h»ui<s i inss v ,i mriftr 
qui peuvent adMIer kw place k tout prit. Il la es4 anlrement d:ini le nord : 
aettlcdel.IsMmpInnneopIsMiki 
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jh; PARIS. 



I 



npocnaat II Mie JqtMtdelMnMtallMMllte. iTMnt HriuiM bonne 
et amljKr mtmt TM « It MMlaMat, «i «l|»n M tanMiBir. Oa crtcnit i 
Parti, <^ bMa I CM adninbk , ki on m coaltnte <l'*ppl*H(ilr. jarilt 
Ji n ÎH lll|W>«<«l M my r r lllirr I- muif— ' pour noidun^ h muaiLrc doni 
n fail «rvlr wn op<r» i son puWk n»rlii>ivl«: c>M «-iinniine a f<in 1 hui 
monde, cV«l De pas c«l<liT»r*lilrilii'-inrnl qm- piMii i.Krjl ririifr.i.niî 1 iniu At 
l'arlMe les liravmd'inw jfOBWti' qui m m r.iiMH.-mi'[i1 le bi-Jti cl qr.i Ir m'.h* 
i »a BWDitrr. Si '«■■ili , cim^rr.ii» Ir» s[].tlati-iir< du ^■t^nll TluîJirr ri<- IVr- 
liB m i,'vii> fi 1 11 (locirurs ; voii> tiBcoiiWci as mûaakur de quaranl* 

au», <ljui If Jouii' iiuiiulti-lc dovifur; il l'ett on H ac piqacde l'élre; din» 
tous lo i-ti, ><»5K- errriir riioDorc ! doacuf > ea adcBCC, doctettn e« relIgïDn , 
doctenn tu *ti . le dKMnl M pmatee kl MN» tMM kl (OnllHII» H 
coudoie mus iohU aalc«4lNmlni Vm toftcWc dMlMéMOtiKilnii 
qMlL NcmkMri mni ta JcaMW i MfMMtra r«]»4MiMiM (t qull 
inirtfi f* 4c prtMk h CMMpNi* te docMin k I* ctoqoHM tfm pn- 
eUimqiHBeiKtO iMiM! Ind<prndaitc« dea ftlusions dt l'*moiir-pro|Ke ar- 
llMM«C> AomI I h diqaU'ine rrpr^nnlalion après des addUioos eldcssup- 
prfsafons , l'admlrallan cl IViilhooslasnw s'<i™<l«oi el finH^rnt t'" fmporler 
1rs plas parMseuj. Tool a tU unaffi el dijpo»é de B«alii <lc inniir.- pour ne 
laisser qne les envirot en atrif ri- <l^ii.>^ Ittir ri limlc. Quel esi k giiaie prussien 
moilerMqoe Meyerbeer ne mr-mn- pav a ver. i^panieT Esi ce lr«p dire qne 
dVrHre qu'il Iri tr>!.« A> [litis lyi.- le pU» giiiml î l,e Anr He WVMiuorcIaud. 
telle )vi viinirir.ili.iii livjiil" île Vjil el delà dlpi-muli'' . i:iil>l.i' . 'lit-OU. M 
reilit d'AosieleiiT el j-.hi Ikûu père WelliDgUiii, el «je Uiskiwtc d'Up»Kiveen 
dcui vollral<•^ ' i > ■umiMMUOiii lyriques et dr*Diaili|ucs, ci prtsence «le 
Meyerbeer. Av« im itl liomme, l'adotlraiion est plus litHMirible que la cri- 
tique. Écrive: donc, mon cbcr MlMlr, fiÈtltCamf ta SiMif, MtfBré h 
née ^i><rtk M ntràie 4« IMftM» (Jt tm «N l'taCe ttm pn ta tetan «0 
dnMM «1 cet tagMcoM) • tmvMi nt |Mm «tautot; ce qne mat a«a 
vu M CMeata k k ^iMtt Hfitmwin dm «t MB(h(lMltre brlIUni ei 
éao D*CM pm «MqMnlto k WflKfr ai tu Diol-nii>ine ces joan dernurs. 

Bap«nMrtttaPnMe,lMaVI|li, que rien ne prnl me f*lrc oublier, ei que 
ton» ce qui est l«e«o me rappelle; en pensant an trinmi I^e i]ti> le? m>f«irt lla- 
liant se dooneai <>ux-ra»«e> en dIaaBi que Xlej-ei hi .-r «-m l'pulMj , n q"^ '» 
iVopMlen'esl qu'an n>»lhe. «le; en pensant a nolie lUe et ii >ôt<« actfvlM 
qu'aucun obtiatle n'arrile. Il me seniUI ■ p.--^ible de portée le ounuseril do 
Camp de Siliti* * Vtii, el d'y appliqqer (es parole» d'un poëuse franfals. 
Que M. ScrllM J iCve Wl» JMRS, U ■«CD tàM pM diniUf* pOUr (Miser 
l'ealreprlse. 

Je ne sais pas si «os jnuroaax ont iamalt iMminé audcmlfellt Httf Liad, 
anc iicUe Saidolae qui sijil prendre, Uj» quelque» «Mtéc», dea Icfmn de «banl 
dt MMMl 4M«ta| Il Ja M ne UonipCi SI nm a«e* pas entendu parle/ , 
lilMCMMt Hmamd» tm pMlflltlberle pim bffllnl «tenir qu'il soil donné 
à nataMM de iMht lor la sc>ne lyrique. M. Mererbeer l'a (ait venir de 
««Mfcifal tBtr>>,«A«lle a déji jo«< la Karma avec une sop#riarii« qal i«- 
tiiBoe lonies les capinAces qu'on fonde ordiaairemeol «ur ou d^bal. Mais ce 
n'esl pas pour Nornia que M. Mejerbcer l'a inventée (c'eal le mol), c"«»i pour 
lui Uoniif r te réle priisripal de son Camp rif SiltMif; on dit m*me que c'est 
pour le . ninim lin mr iii de la semaine qn .".i f<xfe. son apparition dans cet 
opfn. Je pti ic)h. nïun dKr directeur, por re que j'ai déji entendu, qoe je 
serai fnrri' Jp v(MB<<rrlr< de BO«Te»tt, yoMt timi» peler de ne pas hircrenlr 
la pk. c UPS I iciriee. Doehkcel l^lU, apci» avoir doiia4 id dit COAceelaqai 
OUI »NM,>miu'i.i flidraiitMtaadapiMteit«HlidtafMd^aMap«ntapMr 

Sl-reiersbourg. 



XrOTTTllZjIiBS. 

V AtjMidlial dlMiMkti n/b*, lu flafiimoti. - Demain lundi, U 
tammiuHladrtÊmtmi, 

V Mc(tr•dldcral9»l>vn,MMi'»<wMnMMMlU^a^pucanlto 
JMrrMt-AitM: cTnI 0«aw, qri a da aaimw k iMa. 

%* U Hnii dft (kilMk CiM dtaat fOiHk. ka r<|liHMi da JNMf* d 
Quatn MBitifa icpilMt lacii n Miieat 

V Vot daiseme cfiHtre ea Angleterre , Mfaa FtaolMU, «mr M ■adaïae 
Docbe . iwire adriee, «it CDiagée k Twftn : awdAaindlHifM HVlr Itea dans 
la Péri, d'ici i peu de Joan. 

*.* U aecond toacart dt W. WIMhi DwM. dui W la aT MiiiMtollrn, a produit 
mains dM*«K ta piaBiler. Tonle U jiaaika paiMt i wpaida di » if. 
pitouic «ami Mail ci de. quelque* M MCi i , a <i< mKMUUê ^tUmm i 
«aiBtlkMeMid»pitilcaMNpat<cdaMHr«,4dte H^yMCMMfcMM 
«ailMHHkHC^ bprtiaHrcaadldM.iaaftMpairMiiikMrkl^tonast 
que tout le monde a lrouv< charmant ; mais, au premier ooneert , on croyait 
qne les noUb délicieux étalent de M. Féllden David , et malnletual on sait 
qaH a k aiMic tid irnad de l'anangeneiM cl de l'iatuiiBieaUUoa, ataia que 
kt piiMipaM ncMk Mot d«* a<r< «nit«t. 

V ^Dt représeotaiioa m btoCfice de madame Mira aera donate anjoar- 
d'hal daaa la «aile do CooMrfaMre. Oa y jouera le IÊ(t»ttau: Poochard et 
madame Damorean se ferant cataadra diaa aa kltraïkdt flHHkalt cl ta Oia- 
lln<c se terminera pat la ANfkKl* tUMmr, ad Ita IC I»— I W CMMC M 
deux excdicais artisies^ 



Dimanche prochain , lî janviPi-, on eiécntera ^ l'église .Salnl-Méry la 
deuxième messe aotenneile I) (!ran<l r.ri:h-<ire, de M. -Sieitler. l.'orcliesirc, 
composé des premiers artiste* de la cafslale . sera dirigé par H. Vint, aialkc 
de clwpelle de celle paroiaae. 

V OloptecMdcKiaarkIMtilliBfVtncaaaaamiktnidcc 
tmrUmUÊ. Miailt cm dm kgpctliBttMwa|ii«ertai piMNa. 

*,* La graiMie sonale de 'nMlberg. à peine publiée, obtl>My 
leaanuleurs un écJ.ilaot sticcis. Tout le monde regarde <cl< 
le cbcr-dtaDm dacâUmftaailaie. Noindacamai i 
reain de m laipaHaat «wnt^ 

','M. nUlei, pianiste de beiacoapdc talent, qnl a pendant loii«i>tnps liabilé 
lyiHi avant d'arriirer h Paris , où II a l'Inlcntinn de se Bser , doe donner tm 
(nad ctaxarl cet Urtr .dm kfifl il Moa fera calcadie ptaiiea ti de ces 




V »< <t mtaBe'lwctac dVea^ laat te icMar kMhat dam», 
brenx soccèc k* KMMkat. Ita icptcadmai fcan caaia de dMm ne Mdter, 

n» f», 

*.* Le ddutie qnl a di'solé la paroisse Salnl-Koslache et privé let ans 
d'un ori;iie ttinspinqu' j ét-ni,<,i Piris de nombrenscs sympathies. Monwl- 
gnenr l'archevéqne » »rlr^v..' i i<iin lei curés du diof*se une lettre pour les 
engager i bire des rpiHei ri.iii< eli.iqiii' parolsae , et on a répondu h eci app.'| 
asec beaucoup il^i.ii!. I .i ni.iiv,in luablaiae-l^iUuei a otert plli' liièiredc 
cunlriiiu' I pr i.i un hocoarii i<Dji«irlanl à réparer ce sinistre. Malhetiffusenii iii 
le» il' :;.1N MJiii iciitieBses; il faut refaire une partie de la vollie de la nef |<i In- 
cipjlc , ce qui eniratnc des dépenses énormes. On espère qoe le mlolslère dea 
caltes el la vlUc de Parts «ieodconl en Mt k k | 
efltaccr lonle» les Iraec» de ce grave accident. 

*,* Ceal le diiiianrlie 19 de ce mois qne commenceront les grandes so- 
lennilts ranaicalea , qui doivent at «Ir lieu dans le cirque des Qlta«pt>-Ëlysées, 
sous la dUctttttde IL BiiiiiiK Oaïahqac l'aacka pnprMiilndccMia hIK 
censM^rte pir k» enknt eoue prtiaaiaM ki au MM i ttc aa d WWii dVeccc- 
Uqoa an idnitaw Impseantea de tnta el dlMniMak, «Ktafl «ettjoors re- 
bMdkhdklNlKaMaNpmiiBlaBrdtMdtiikilieaprlmillMMk f lolé- 
rtr d'aauca exercioes qne c«m de ses chaveHb flM aucccstrur n'a pas adopU 
celle Mie, M lolu de repousser l.i uijslfac, fflcrt allé au-devant d'elle. I>es 
travanx eontidérabics ont éu< :in iiuiplib pour convenir une mWc û'fti' en salle 
d'hiver ; pjusleurscainrlftie. uni .'lé ,iul,li-i : ii.u'.r, l.> ■ m ire-» i'.<- \» partie 
»uf/ri- iire nui é'.é dnt»%. lUen que les eottceils aient lieu pendant le jour, le 
ilrqii' , r,iitipliiilii?lire , let e(inli>lr» el foyen seront éclairés an gai. Vold nu 
aperçu des sti»pi>^lil'jni nia«Kales : un plsnclier établi sar l'arène de l'klppo- 
drome reoerra 1 orclieuie M ukiiieiii. Les laiduTnentisle* occuperont aliiai et 
en ealicr le cirque, puinl central de l'edilke, d'oà les aoits, ra]onuaui dans 
tous les sens, se répandrom dgikiMBt lar le aiame dci CCdlMn, Sor I*!» 
des cMés de ce plan burMMIii Mttaen m pallie cMnde dcdlett «ai ao- 
ima,aatkird!eRli«itK.eidmr^etarioa, • al pdU dww de deoee k 
q^medibMicHIaMtaed. et m (m de rettadc.kfrMridmrs'élt- 
«cia CB at^UMMia lar aae pMte deefnattie vAMcaraii anirefois le pu- 
Mle. Dciwi cte gtadtae Hmi k» aalim de «hetf , IVeil sur le cJicf d or- 
clicsire et conimunh|iunt la mesure cl les mouvements aux chaBi.-er«, Ceitc 
dlspmilion aura cHa de particulier que les chanteurs sollsles . (Iiimirjnt les 
inslrunieala de quelques picda. aeront séparés rtn r-htrtrr pur KiiiK- U Ur^enr 
de l'orchestre « regarderont lescborl»io» m face . *u lieu de l« jiolr d*r- 
rl!n' f iiï fomme dans tous le» UiéUres, où ion a iHuaitt de grand» oau.eris. 
l e i.nmijie ii'"> 1 \é^iii,mis n'eicé<lcra pas iroiscent cinquante, et ce cliiffre, 
InjpoM; a'.llkut» p»r la forme et ta c.n|i*cllé du clrqne , sera plus qae saOsaol 
pour produire de paissants effets dans une salle doot II cOBCrtM M prodl^ 
gtense. Malgré h HcbCaM M k eartél* des pcogramsMS , keidmciaa daiC- 
roal qne deux heum « d«ak M ptal 
deux (ois par me;*, el CCMm(lM k i 
demie. 

V i.epreinlerceacertdaOtaicnaMbeaaiielka4 
\* M. Jacques KUfciiki* dcll diMNr na c«KCK dm k «dta dc Hcis le 

mercredi , 32 janvier, k Ml iNcn» de Hk. M. Sktcakie fera aokadrt mm 

conceno inédit, 

• • Aprèa B«* dCBad k liais dm camile auenMques . Kmlie Prudent 
Ti«M de «C Mn entendre eue pniBKia kk k Rancy * U Sociélé Pliilaraw- 
niqoe, et caOMtt k MeU . il a prodoH ea efet prudiicieui. .Sa (aniaisle sw 
'.son étude la S^guHaic. et surtout sen »fli;iir^iMe mort^au^tka Hii- 



-, son œuvre la plu* remarquable, om eiiilinr^inMii ' te hrOMit Bldl- 
Mnqal t'életo porté «a féale pear «pptaudlr ce céietitc amsie. 

* * ML iMk WaidMM qal dirigeait k Bade ka soirées damsni es pend ^xt 
la dciaitrenkn, »l*nl d'arrlrer I Parfe avet ma peiH «ciirMre romposé 
deatarMarickM; U faut avoir «Mendo Sinnaa et see vIih;i l><ni"^'ii>«>- 
com|>rtodre oe que M. Wa dtcoffe) peut r-i'ailser avw d's re^«mr.;<>« «.usi Uof- 
B«es; te qu'il y a decertaiQ , c'esi que puur l'iinci Rie, le «uii.tue de vrfl, l'en- 
semble el mf me ta vsrk'li' , I" neuf miivd-ns e« q«»ii<iii riY*iiseni "'«^ 
d'un urclif'lro .>n pr.nd coniplei : ajouloni qne la minique qu'Ik ««»»««, 
due en grande paviie â leur directeur , se recommande «ul«"l ÏJ'^ÎJr 
ginal et le dume de l« mélodie qne par le p<qeent da "Tv: j| 
meeiaUoo. Au meeieiM ai les salons t ia b i mli ke tiUaMll km UKU» ci 
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I'i-::r 



tnbarraf ff , 



nf , pir M, TjKHafico; ol U rlumon- 
(Kir M 1 in 'i lli' . i:'n; '.Ht plaisir dans 
3 tiiiilo une îMfU'; ti' s II «1-1 dto ï.wn^ï'.i 



AgélUHlH 4t KmukI «lMl4e N Mn 

I rar le lli'llrc de lUMra. 
a« Fïirf Iknrioa a obtenu un Irts gnaÉMMtt 
I de BM ptcalcrt artisics , J<« mélolirs d<- ce jrnne compoillear auroM 
acquj* la papalarIK d« aloiliw U$ itux lanijaijfi , inlrrpri>l<' par 
SdlkHirr ; S' port pat mon fih! |Mr ra.i<Uae l»dm d'Il'nnin ; 
Fottt dt iontnr et Duni un pau i rr i iilmie . par V, roachard ; Le mémt 
thrmin , pi' M M"f loi 
nelk : Ak. j* 
lllaslcnrii réuntont iiilim 
de tn liiier. 

*,* Non* a«oa« eateadu ce« jmin (Irrukrs aux conceru Vlilesnc pKi^lcurt 
compoaUiont dr M. Il.-C La»b)«, direcieitr de nailqu de CopenlKicur i]ur 
MmKctedanikfenrtduHUMIhilMnMMMrleSWMlMdll Nard; Paria 
»>gi|>r(*Mn HMdiaH il iMllw h Jd|MMl parlé NT M. twnèfc dHWMM 
para: llMMMdi IN anfeMiM, iiiii|^MlM4tMikf«lnMi«4t MMl- 
ladlct, nktcllla«m iMfldM 4e ta vddilM vill a «abfandt , «I wmM MM, 
MCMIlW, •MtwtCfM^MMHnirii* rencoolrer il prtadopMe, 
MM mul dtMeMMMlMlMM ^ dotTcnt fialder «loqiMBateiU ta f«*car 
d» M. Iddity» én fnâiu puUka. 

Dnf anrkMC aclrie», e«l(br« au Vaudeflll* el 1 n)p«n-0*ai«M . 
■M» Ir nom de raadanM Drlmoat , Tient de mourir. Elle a*rildpMlé é^Ob 
^pMlqoM aaada lia dt uaa liltfnltan le* yiaa eatlmaltle^ 

V MM *i M]«-BMyMir rmcMfM'"*'"' i*' <"KiiMf , itai 
laKiabWe le St asAl tSti I ftlimniliw. iOui l> prMdeoce de U. le docteor 
VIeila el le teciélarUi de U. le dacMr He;e. I.e« icin An divene* aedioaa 
ont prouvé quf b ^oriciii ronlinue i remivlir miblcmcnl le bal qu'elle a'cat 

piiipi».'. I) :is -iiiiii lU- rdiiiii'i' rL'iolur. Il Sorl^K a MIU! une Aymne d 
AiiH I iH.r - f 1. r'r 'H ni iminiii . il'- M. J.-J.-ll. V . rliiil^l , et nnp Colirriio 
opTyrn rjim i ci r li r-i /JifTi. .r iifi ^n-uu A 1 /. fiilii;-*L' | M. i'. U iii.ii'ji , j 
Berilu (ilouL dvji dfux luair:^ oui p^iu.) hlir a uiuat distribuéa »ea mtpibrc* 
4m MHBdiM de iM Àttam , coateaajit une coUectlM de pradociioaa moai- 
Citai daa plas eflèbret csaipoaacuri, et une expoailien ée •(• tàét» tneer- 
WÊÊi J^rtt 4ft tM yi^litat do ii§ vffM ddc imi wqiI yrattoyfdHHtf dt 
nmat^uHt diM te eerde de m ttrmmu BtM celle aMae MMnbHt, un 
quaiaar <m mi Maiej a reia|iorU le prit dicend : c'ni J.-J.-ll. VrrhulM qal 
raahteaa, landi» qu'un prix acnaeiit, pour anqaaluor ea «(,a (téadji^ 
1 M. Jëcqui-s-Kranru Mi'iidr*. la SocMlé a'occspe eac«re d'na plaa pour for- 
BKr lea (umU qui yrr> iiMDi 1 tubtenir ani bcMiIna d'artislea dans l'jnforlaae. 
Sont Doi»io{> numhrtj dt Mirilt, M. Jules Rien. dirr<:ip»r de musiqiM i 
Doi9*ld«irf, »I mrmbri» rnrTffponétinlt, MM. U- prudiv iir (V-K. Iluugeuba- 
(ea , dircdnu de l'acatknde de chaal, a ISertiu; te dietaiier C-V. Wiaier- 
Md.è 




NMt fftfe * «Mil Mt li 

de la Lamgtit «wdMlf «tde ta Md^Mlto 
et wadeawlacNc Biini, aprii aralr 

Ml pi«a>e d'une rare iDIelllgrtKe dam louica le» c^paaaea an^MMlMa que 
ta paUic a«ill lalw, acharné anec un aeallDeol rtquia. BD* Bipfta a too 

rafiraolc el une nii!ili<Kl« parfaile l'air de la Reim lit Ckffr*. celât de la 
l.urif, ainsi ija uBe riimamr qu'cllr a dilc d'une aiaaUr* toute poétique. Il 
est Inutile U'ajouicr que cliaqur niarci'au a tU conterl d'applaudimment». 

%* tfoironiir, 31 iictmtre. -—Le Chmrlti VI, d'IlaWiT. «ieni d'olKeair, 
kl, un^succri l'cKiianl. Ilendiif j>ci' eiueoible. *>cc tali'ot. ctni" i;rJ""lr 
wuvri* mUkicali' a pri.duil Imui l'i rl- l iImui ^lle r»l !tti>cepUI>l'-' *:l i -^i [i .i' 
imim'clijii mi nl a 'ftii' dci difl« d mn rr du nvémr maître. l.'iHuenure . l alr 
Hr (liarli!! \ l, Ir lui des drlM, la cUarmaïUc Villaiirik, Ici couplets du 
Soldai au ciuqu^ nK.' acte , cl turloul le ciiani naiional : Jamaia ea Frant* 
rAnglÊiê m rtgmtru , oui M lilaé* de bravos chaleartin. Ce dernier ckaoi 
a M rtdeaHBdd et tedil an milieu des acclamations de la laBe eniKre. Vn 
cliirnrs ri l'orcbesirc dirigé par M. Vlldler ont lort b4eD acxowM les articles. 

*.* Arrat, iH d-remlirr. ~ Ijc prcasier tmecri donné par U iiocUlé phtl- 
luraionlquc a été pour la charmanie laadaaM SabMier el poor M» T>|l>eifO 
roctasiMd'aiidecea Iriomphr! aniqoeb ib s«ai haMiué*. LMrtHlltaéld 



C°liroBlC|iap r(i-a»srrr. 

Berlin, 'H iléettnbrt. Niw> aurons bieniôl la reprétentation d'une 
uoiurlli- Iragi^dif gTt-ftiiif , r'rsl VOf'dipe n C-t'i'Uf. di- "^iplo-le, diitil ou 
préftare la imvr rn Mt-nr à I ûtilHjui .111 tlifjlrr ti y.tl il-.i • tr.itiii-OjM'ra. Olle 
truir** a t^lr iradiiih' en vers aliiiii.in Iv ji.ii MM. I rid' iir l^iuiiirr r\ Kt'Ilx 
Mendriw.ibn-Uarlliolcly en a oomii-i^i' l.i mii njin. 1 1' 1 ! l>i.- prir-ic LouL» 
TIrck s'occupe actUemenl de la uaduclkio alleiBaadc. pour le méake ibélire, 
de l'Oi-eWn'd, trilogie d'Eidiyle, qai , eoaine «a nll , ee conpoae d'Aïamnn - 
MB, des Coépkam et des Mttmi»UM. U ntlte ea Bialqae de ce* tr<ib iragé- 
rtii'ï wra conliée i MM. Wnédirl, Si lim i It r i l Multer. 

%* Francfort. — 11 parait que M. I élii Meikdelswhii se fixera d^'cidéoieal 
dta* aetre ville. — >os composiieun obi plus de (écondlM que desvecis ; oa 
aoaoace aa opéra Boamu de M. Al. .<<chnlH ; il eai taiMé > • Im MU$ da 
d>>irtBl«wlMii>àMwtaaoiddarA ( i l qii. 1.«m awili — iteaiid*ta; 
■tan la tdiMBM di piaaiir mi au de ta pelae I imiw ém iidliiawi 

V Sa^t-Pftmtntri. — L'opdra alteiBttd ■ dll «WfriHd; ta t 
et le drtiiM t'ea mmiI Irè* Uea trourth A chlfM ngedWMMlMi de ta I 
taailtaaileMBkta, ta* 





ra PIANOS _ 

.s dviMtt* «Init Kirt dïiM In t1»**f* 

„_rvatoihk novAi. i>ii iitrsiot'E 

Y «idll# M l™M'««' "» it« que to tAa 




■ 4b 4'>t«ii«tirtea»«»1 , 
/Wl IllUtfkr It trfH lit .S. M. iit /IrÎH/. 




A. MOKU, rue du »«ullrr, «1. 



SPÉCIALITÉ POUR LfS PIANOS A QUEUE. 

Rfdtiriioadp p^rit. lilaranlif de 7 anniT».On avanl ilr ronrlorr un mirrtir 

C*lri|-<irrr i ci uihitunitniï im t . rui df ti ni juin; tictrur. 



ilOROfiTiilNASTi 



> l'iisi; M» lioNiTS I i:iS,M.l. 




Li CMrvyfWtawiK «at tinMM«Ma^4cca«tiraffs- 

rvJ'«|^tntis>li'is.«> 'lritm*t« 4*UMrdd l'uiriMltfti A 



'. j- r.ilirU ils la j« If- ; iJlrr» I r i '■.-•'■Il ■ ' lUJd 

J. r.^, M *, I— I,V ,r,-..nr..|.r f: ■rr#i.Jput:( f-I fT.-'rM.. «- 
|4 ai I» UI-.lH.n-l'* HinT*:il t*ri» a f«. 



DE LA MUSIQUE 

Buotni, NprL\iRi ET immi 



«dk (k a um ^iir a. r.i 

■ 



linwil aiasasl UM ci Iniff 

l|M*«HiftlklMt(lifirBM.lèi(rdrjuiifrl<l.i 

(. LesdMne BBmériit fcrmrronl un Tolamc Ib-I- 
tfe t.sn à àJ>i i*aifea. 

«'BkMNM- , * Pmrt» . rhra T Aairar , 

ruf Salnl-tlaiir-saii'i <.'ir-i.iiii, ly. 

A UordeaBi, cbet Datrcr, maickand de «iBiiqBe, 



Cta «M p>M 4'«m«l,» kaata BB JBB 4» «. rartr. 
tik: Mr. niir.i HfUBii. M». Me 



52 EllltES [)£ PR(i.\mi\TIU.\ 

F4r«p ' . Il M' Jcc -T"(v il'- l'ur,i, 

>W A. M «AlaUmÉ. 



Op. U.prillltk.MHM 

MiMitiflk. 

A Paru, ebei raaltar, pasiiiie Codiart, M Ifen Was 
k* HareMalt Ue nsasIqBa. 




HARIONIUI. 

DEBAIN, I^Vr.NTKlR. 
MddiiitaidebronM 



0o«»crt|NiMi 



IPour trou i>u»r*i;es 



FAVSXKO», 



CbM l'auteur, rue Mawte?ine, SI fl thu Uiiu !« 
niarrtitnda de roudqiie. 

/.n mutrrifitiiai ht» [emkft /e 1 5 f^vnrr. 

N. i. Siiir^irdu pkaalsle. Prixmifaè. . . M Ar. 

l'n Miuitrriptioil , Il 

». J. Sliifru,- iiu tI .iiwl.if. Prti Bsarqaé. , . n 

*« •" I- ri|.; I II IS 

îf. i. '.'i 1 '1*11^'', 1 1 1'.* c»«Teifa*, fiour meu^ 

•<>rraiii>. U 

En MaicriiMioB • 



mimm m r. ninuinr, 

(acieur du roi , 17, r«« Battrik 
Trisbfaa «bute de naan* droil* anlMNatatdaB* 
l*»^iH^ta*jta» — diila. M— i<w»ni> ta^ 
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Il (u'lirt à « mail» , H ite it élml» 

Me: 



0|p.n. 
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PnécutliMi 
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•Pifmilwtll'ww 



ÉTUDES El 42 EXERCICES 



Miillfc 



SS ETUDES CARACTÉRISTIOIIES. 



Mil Ml. 



J0M métHr. 



STEPH. HELLER. 

24 ÉTIDES 



iSUvm- 



,11 Dr. 



24 GRANDES ETUDES 
1*1 

M: Ml». 



USZT. 

25 msm ÉTVDFS. 



C. GZERlffT, 

CENT EXERCICES DOIGTÉS 

«* ^P^i» fMf tm mmm IiiimiU . 

•««VMiiMini. ■ . 

<^'**< Mt*«tt|Ml«fr. 



EXERGieE JOURIAUER 

Op. a»- Ml lit h 



LE PREMIER MAITRE DE PIANO, 

] 00 



Chaque, Si9 ir. 



EXERCICE JOURNALIER, 

l'M imimn <l<iii luiit loaf , n eimien cakaWi MnrdMi- 
iKr tut itutiu la iimIUm cuataiMUe, d «rvini d liilroduc- 
Itm *ui Haéet H CMMMI.€lMNr, UttuifW*. rte. 



Priii 12 ir. 



J. S. BACH. 

PRÉLUDES EX FCJGUES 



SIX PBELVDES ET FCIGUfS* 



rni , \t fr. 



,tlr. 



PRÉLItRS IT RXBRCICI» 



«bM|Miflr. 



DÔHLER. 

50 ÉTIDES l>E SALOiV. 

■• t uwe< 

Op. 12. r!iA<iiic,2orr. 

DUVERNOY. 

ARC 

DU PIANISTE, 

■HiM. U ria««MM « t til Mlw . INM IM pniMi m- 

JmtlMfl HlMWCf , d • H*!!** 

M£THODfi PBATIQUS 



Op.ff. 



Ihrlt: »fr. 



nOSCHELES. 

mmmmm ■ 

Gniies Éludrs cai-aclérisIlfMS, 

BB mUI n f A ■UVtMJRIS. 

Op. U. Prliillff. 



24 ÉTUDES MKIODIilVRS 



Mai MrriuLW, 
cl 



i»rr 



ËTODBS KT EXERCICES 



«■II! 



miUtni. 



Msillr. 



8. 



GRAnOB ifeTDDE 



Ot>.M. WKiir.io 

WOUT. 

ïlVCT-OlMTni- ÉTUDES 

9Mjn TOCS UB TONS MMEDOB SX HlWSOVa 

PiCMkr Htk 

0|>. »l. Pi il ! Ilfr. 

«IMflV-ÇUATaE ÉTODU, 



ÉTUDE DES ETUDES, 

11" brilUalt lir« .lu cruir-» ui«ni.iM «Ht™. 

ilFpui» âcwlMU JuMU'i Biiii loun , clawte ,*r trin ' 



Basi 



m DEUei LES D0K1S, 



M tioB R Rincimnini* 



«9^ «Ml 



0M IM^Mte. 



LE PARFAIT PIANISTE. 

Op. Itft, £« JMIttll SS ÉtodM iMHir W iwiiiM 

m*in« 12 

Op. 749. I.t Progrtt. 1" livre. 25 Éludrs. . . 12 
0|i. -iill. le Pyo,j,,-,. 2- liTrc. 30 Éludai . . . lï 
Uj). 75i. /;>;r(;ic«ii>iMrmW(. Élude* tJi nMiiUL i3 
Op. 755. £<i>«r/<«(i(MiiMwmr. sstiatecinc- 

lérâiiquci 

Op. 75«. /.< Sfy'f. 25 ÉhkIm de joiUmi. N" 1. . iH 
Ot>. — a ^Élndwifa Mioa. M« 2. . M 

M08CHELËS ET FÉTI8. 

Héliiode des Méllodes, 



fUtir tur l'anal)» é» nulllMm wéllliiu ihgill Barti lut- 

3a'a KalklirciiiM'r. et uir la eMitpttaltM 4ti«tcn >jiWaKt 
'cticaiiun de tout le» aulcun iDoderaei.— Première paille. 

Udeuilrinc partie. «iBiciMiil lll^liHl»dr iwifcclioaneiiunl . 
MMiwaèeaMgnMéOTMt par UN. MnMM, Ondiis IMklw, 
HaileMJiiL iÎ m MuI m p, Mimm. Mwfecki, BiHiftilB, 
tlNlbetg c< Wair. 

1-rix cwvliit M rr. 



La V fafti* , v.'i fr. 



U r partie, llfr. 
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r. mWVIN BT ÀD. AIIAII. 
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GAZETTE MUSICALE 



SOHXAIU:. TraWimc Ullrt lar l'Alkniaf ne ; par J -U. LAUMMS. — Cmf 
M i l tii WM le» w w f tt <* k w ilft <t 11 i ilw i pÊtU. ilJIlliaWMt. 
— l«M«iill«M« C. ONnr>tf><P«* l'«it 4tMil«vlifM|li|pi«al(r 
aitMi}|fv*.IIÉUâlA.-CMmr«MMmfifll««IMftt~ "' ' 



U CIAHMID I 



.4 SIrithet Mtrtier. 

TV Mayence je inc rendis & Praiicforl i ii reniunliinl le Mi in 
sur un (kOlil i vapeur, qui n'.ivnil (l';»iilre ii.is-infrr i)iriii) 

Imo vieux cl d'aiilri-s liagages apparculs qu'un étui de viuloii. Au 
preniter eoil|> é'icil ï^tir la pliysionomic île mon rompagnon de 
««yigie et «ur son bntran cunéiforme, je ooajeolnrai que «i la 
«ttcMié des passa^n M"*!*!! pm ttMubreii», dto MmH m moins 
à mon goiU. Ne dontani pas qne J'avais aupK-s de moi un confrc-re 
et iii^iiii> un confrère assez dgé pour aimer la muKÏquc de »on 
aucirn lompii, je l'aliorilai ouvcrleiiii.iit , l'n lui iI<'iiku>'I,-iii( si, ;i 
Frnnrforl , on représcnlail toujours les tipéras iIr Mozart. Ja 
ttoM'.ju trohl! mrin Arrr / Ilemain on joue /.auber-f<rif du grand 
matire. Quohp'un bevrenx basant m'cAt livji permis de voir 
deox Ml ceteffni daa«iiea tr^ascs fitécédeBle on plutôt à cause 
de cela mt^me , je poaaaaî, ta apprenaBl ta noufclle d'une Iral- 
s<<'mc rcpr6«enUti«R , «a cri de Joi». ti UcR eompria du «ien 
dilellMile I que de peu ^ea fall«l qu'il ne nTeabniidl Iblernel» 



leraeut. Ce bon Allemand était bor» de lui-mènae, eo enleodaDt 
un Français lui Tredonner de mémoire tous les molirs de Topéra 
de MojMt. k peine a?aia-je praunoé iee Inia premiers mots ou 
les premières niMlWW d'us HMHreeao, f4tal« lalerromini ]<ar l'in- 
terjection ack ! ack! et par un rire de béatitude inexprimable. 

En prenant pour espèce d'avant- propos ma rencontre nvec le 
musicien allcniani], jo ne pense nullement uic '[ n i le lui. 
Au contraire; car, le lendemain au Uiéàire, je lu» trop heureux 
pour ne pas sfwpalbiser avec le vieil amateur de la vieille mn- 
siqiM. Vieille mtniqMl oui : il y a bien cinquante-deux ans 
qu'elle aet »tedn «emau de Mozart, et il y a ciaqnanle-deu 
unK mmi qu'es M ceM* d* rnéciMw cld* l'afaMr; idlancM 
<{iie, malgré mon afrivée an IbéAtre, une heure avant kleverdi 
rideau , je ne trouvai pas de ptaci> pour ni'n^scijlr cl je fus ohWjit 
d'écouler dehout. Au reste , si la sl.ilinn verlicnlf peiul.ml d ois 
Iteures pi ni fiili».'ii^:r le tor|is, l'ânii! isl ra&scrcniîe, (ltUss<:L-, 
ravie par celle musique daire, suave, ou les mélodies uaisseul 
comme les Deursdans la prairie. DansoclopéndeJeFM(eeMA«ii- 
léf, il y a HtiiiMlioa pour Unlca les id4|M , pow iMi lté godia. 
Le peuple aime de bon eaur le« beaffomeriae de Papegeno ; les 
Ames tendres qui cbercbent dans la musique un aliment du cwur 
sonl délicieusement émues aux accents de Taraino et de l'amina ; 
li sHUKiieurs des cbose» pdiiipeiisi s rI gr.iinliose* soutesnUc-i |),ir 
les cliauls majestueux et nobles de tiaraàiro cl des prêtres; quant 
aux aniatciins des tours de forée de gosier, ils auraient tort de 
n'élre pas couteau du grand air de /• Rfine de Im mnl, qui est 
bien le pins terrible casee^emi qu'on poisite aborder. Aimeë«vou8 

1r ^fTi!'!'-!:" 'lit i'1 ! 1 r-'"-If nV''i- ;;• - , " T. - r !><'>■ ■"Iiili- 



Perlereuille fie deu\ Caulalrlces 
curiuoB B*** A EmiBn s&l'meh. 

Ms..tiaMifc 

VtmUti B'«N-«ns qu'an «aie n«MT fca al Mca psar. n fut que in ath 
etfaafsaHUaeeavéa du aernsea r4'», qat l'en vteai, aVi «• M, d* fU- 
Utt, poer^aa m nadaiiati faastaltMai tépaadM aui MunatMjeMeriL 
Ce rdff l^avaalc psal-Hn, ei ta inrirai ^M m eravliM al I Ma lakai 

ni mcutt nioini i lou c*r«cu°rv7 Kn cRi t , ce que l'oo m'jiMure tsl ei*et, 
H Éurall m di'jl rempli f»r une «t^' i> i j<1cs , qui l'auniU en nuinle cir- 
eeaktinec donné «Ici prcaves «le rilIec4ion L pin leadre ti la plu àtrmiée. 
On ajoute qu'elle } a rcMuc^; tuais qu'tiriporict II eu ImpoMllile qu'elle le 
voie prendrr ta pisrs «ans m ^|irauvrr un pro/oad diigrln. Nous aairta 
artM<!*. rii»ik iihili plut ilc sm^ibUiit que penoaae au noade. Il eitcerlaig* 
procèdes qui nom font iouji uia une Imprmion pénibl». rmtr moi. J'ai en 
barreur loot ce qui roM'niMr à i,i irililmn. Dcpuia If icmps qu« nowMNnmei 
i4par<e* , J'Ignore U lu u cl>«Bgé de prlneipet ; mali je aie M»i«icn« qu'i eel 
<gard (u penula alMotuneM ceuine mol : autai crorah-je pouvoir eaoïplcr 
aur Uti tamate mit nMi-mtaie. Je a« uc coaioltnis paa d'apprenare aujoar- 
dl i ii q aifit «wl phal mm «auflaaee. 
MBÉi daae imla t fa faa m vas Ure, al MBWWi «a a'M (Ut Ta 

(0 llWrteal wfa dw a ln ïï a iaM wi d» IW H la ' 



eieacoKau'iMbatd^nN anWr«quaj'almttbaHbcordaA«iilr,intfm 
soatitM. Je AI pfAvaaaeque In anrab 1 morehcr an nUka dlVenrib de MMM 
cqitee. Te* p w w fc ti pas ont M feroiei ei brtilanli : lu t'esiMIMue 

lou les le» Iliaques : lu as <ebapp< 1 loua IfS piégea. Il eM vrai que In i 
pa> en face des enncanis bien dangereui. J'en eoiukala de plui flna cl de pias 
halNles; e"c»l pnffi^i'nipnt rtinirf mix-lk qu'il y a du ro^rltr îi «irolr laller, 
yw de elioaes sf sont [vismS-» t-n giirlquca mois! que dVfircuvi's j'iil Mibi<;«, 
et quelle rétolutioii -'cvt opiStre daiu mon e\l»len<et Scrsiv-jf duur unnirc 
destinée 1 soulTrir Jo nnuii llcs diécepllons, i vider une dcral'^r > ci iiijc il'i- 
merlunet l>u mnins, mi i'jI drs loris t me reprocher , re ii'ni|Kii mu rs iol 
Voili ce qui m'^niDris'- i '<■ parler conuM Je l'ai toujours fiil , i miiiinii<-r ua 
emploi que Je n'ai Mo qu'à Mb liétitflc*. J« a* Mikotande pasd« Iîi j&m- 
n^aïaace; ihIi J^vone^ Ja BMliM<aiiad>mtawn|ne d'IoRTitltude. Ta 
me eoapctodi. Mhtrt le M fte dind pas dB«BBlB(l^. et J'aUendrai que la 
I qaajadili ew l w de no* la* teiJia^al san w s J unn'iaMl. 



LA irtMl AD OOMTK M RÉtrAL. 

MOUICCa IK COMVK, 

On m'a nconié voire dernier expMl, cl Je vous d&lart fnncltenieiit que 
Je a'al PM dié aiMIsBweai aatiilat àa anrsaaat qoeil* ca anK iti U 
H qasi Wf fila sans aalw «bald paar cImmp di tmillfc Oaawna I mfm 



. mn auoaaauo, a?. 
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ifu'MB'hya lliglltirw même cMayé d'imiltr. 
Ea6a , atmei-Tom n eovti«-pa«t et «atte Tugiie comme la piM 
haute 111,11 ir^si itiiin de l'csprithumain dans l'art musical? Trou- 
vpz-VMii.H i|u aiiciiiu: (Kurreau monde imî puisse être mise à cùlé 
drs I tiural -vor^piele de S. Bach, de ces compositions vraimenl 
iiiirarulcu^es où le vieux mutn a sti enradrrr les mriodii-ii s*- 
lennelles dn ehoral, dau to bignes rigoureuses ou dans du 
qne lui seul i jm tnmwrt Vous fanl-U«hM«h«rrM 
I, quelque ehon i inellre i cAlé ie fu «nifÂti- 
lions la S» Ihch? Voua Irouvcrr? 1i- ilim chanté par les deux hé- 
rauts eoiffib d'us casque cntlaiiini>'. \ ons savez que ce duo est 
un ancien cbornl connu .Irh, Goit lom IliaunA atA éêtk 
rtin] accompagné d'une fugne insinimentale. 

Vous Mivez que Mozart aimail beaucoup /a FHie enchantée , 

Cl que BaatliovflB aallul set opéra aa-êtatm de to«s les aulret 
ie BMi auttur. Derrière <e telle* anteflMa, je puis dire «Tvir 

entendu à Francfort nn chef-dTeenvre ravissant, et Je fendrais 

bien un jour, remnnlanl la Seine, de Sl.-Ooiid à Paris, Irourer 
nn ('lui Je wuloti c-l Sun jiropriétain- ni'niinorircr.iil qu'on 
rppréscnlp à rOpi^rn une «ruvre de lu v.ilrnr ilc /.aubrr-flirlf. 

Peu aprt'n j'aurais pu entendre le Sacrifice inlerromjtu de 
Winler; j'aurais bien voolu me mettre à réprruTc, par l'andi- 
tion d'âne crarre fol M'k tovjonrs pam a ta lecture manquer i» 
caractère ; maie ceW* w pw lwn l a Uen tlUélrale avait lien en niéiae 
temps qa'oR séafees M CedHi-vaciD. Qwl foe lllt aea déiir 
d'érUiirer mon eptafan sar WlnMr, je eédai i rallnitinM»- 
lihlp que m'otTraïent Bac*, H*n*fl et Hen^flssolin. 

Voulnril vniis [liirîcr plu-i tnnl <s)/'ii;il('nienl des snrii^lijs de 
l'Iiiint, je ne vons ilirat rien pour cette fois du Cccilia-vercin ; je 
ne quilteni pas le théilre oà j'entendis TBunfanikr de C. M. 
Weller, opéra n'eut aocno socoès k notre Aeadénie royale 
lenqn'oa en «flHt ne MdielieB, M y a près ie fifane an; 
mais le sneota, cenHM «rat wm» dépead Men pen ds mérite 
de rouvrage ; il tient & radreaae et i la ban» volealé du direc- 
lenr, nnx amis on anx ennemi!; que l'on a; le smeia, i^eat m 
liillcl de loterie, c'est un conp dn hasard. 

Quoi qn'il en soil , Knryatilhr est une purlilion reconnue 
comme un ehef-d'ceuvre ; je la savais par civur; maia je se l'a- 
vais jamais entendue au Ihéitre el je me trouvais Itenreux ds 
poaveir la juger par l'cxécatioi. J'épronvai Jnen du plaisir à cette 
andfitoitj roMWflvrat mw iMiaBcei me cavnlinei vn dno de 
femmes , plusienrs cbanns, une b ai e a rslle; lels sont les mor- 
ceaux qui maintiendront toujours la partitl<>n de Weber dans 
une hanle estime; ninis, j'osp rl-rf qn.- irr.y i!c v:^:'.- . truji .le j i- 
loosie, trop de fureur, en un mol, trop d'rk-uicols peu luusi- 
: cmntitWMt la Otrel dR eet apdr*. 



d'entendre pendant mon «Ajoura 
Frawfert avtait de boniM msique qu'il serait possible, j'osai 

di :iiituli-r une représenlalion de FiJrhn, L'illustre rtiy;i''! -m<'it~ 
l'-r (jiilir, r.nlinukle compositeur Speycr elle docteur Sclili-innier, 
digne parctil de Mendrlssohn, sous beaucoup de rapports, lUUi- 
bérirent sur ma demande ; mais au lieu de m'aceorder FidtUo, 
Ile préférèrent me bira «ileBdre la Médce de Chcruhini. perce 
ifiSm IroMwient eet mnrsgt aopérieur à celui de BeeUiovm. En 
ce wneal Beethoven est ai gleriSé, et les opévaa de OemMai 
sont tellement oubliés, que je fus un peu surpris de l'opinion de 
ces nies>it iir> i l i|ui' j'ancpliii li iir nll're .ivec le di^sir irappré- 
cier «owltieu vile était ui'ilivi'^-. N'élail-t '' p:is. ;ui ii '.li'. lii H 
piqnant pour un Vr.iiiniis il'.issijli r a la représentation siiii;uee 
d'un opéra juné, il y a pri s iln einqu.inte ans dans sapaUïcel par- 
hitemipl né^é à^^f '°||y[*ViM W ^MMpj* ■>« (uc 
rappelBl de h peitllwi dt mUk q««la matmisafittage qui en 
forme le froatlepice ^tfgH HÈfmiMt svaft été MM m t«le pour 
indiquer une marqne'SRsltme'parlien^^^> de Tanlenr pour son 

ii 'ni''. Ji' III'- -iiiiVi tiiii; ilr |>Iiis que l!lierii!>sni .u.iil il.-ilir >//)/-■.■ 
à MéhuI , et que t elle dédicace était suivie d'une autre ilèilii aer 
dcIddUcwt InkMiU (tembiiii -, «aici eelle damiif* : 

Qudqae lola qoe l'on pmiae 1 gnvtr VM OaitragM, 

four In iMouncUra a la poiKrll^ . 
U«r ■ WH MW , laill Saw Iwh >wle»», 
■HlsMlla HasadririMitlalHa. 

Dans les pays on œs vert ont été imprimés , il y a si peu de 
longue vie et d'imniorliililé pour le musicien , que lieaueoup 
iraiiKileiirs l iraient (l('il>iif.'i iiseuii'nl de l,i {ii i'dietiun de l'éditeur 
iuhault; heureusemcnl je suis allé à Francfort pour apprendre à 
quelques confrères zélés que l'AlIcmagae venge Ckemliial de l'ea- 
Ui de la France. Aussi comment aimerien^om an apéra où 
faiB laliwive ni cbaotons, ni contradanea, irt sabas, iri.aira» 
ni daot'pomr le* aalmn I U y a senleoenl dans Midie une éléva- 
tloa et ane gnndenr de style sontenues; une grande force et 
justesse d'expression; mais uu i: érile qui iluniiiie celui de tous 
les aulres, c'est celui Je la facuire. Sous ce rapport, Cherubini 
n'a pas eu d'égal peul-étie puiiui ses cunleiuporaias , cl on sait, 
du reste , l'estime parlicuU>;re qu'avaient poiur ses ouvres Haydn 
elBeetbovan. S«n iustrumeulatiou, sa matière de développer 
an sujet sont vraiment admirables. NaUictinnsenient !• mérite 
de style exige uaeédaealioB préalable de l'anditcnr pour être ap- 
précié el les mélodies faciles , originales qui Tout seules les succès- 
populaires oui luaiiqiiéau géuie de Cherobifii. Iliiiis ^^f<lte romnic 
ilans /.i/f/u'-ia .'riiiinre ilaiis fllua , luiiHin- Jiiiis !rs l>eux jiiur- 

ttéet, eu soul les morceaui d'cuscuihle qui frappcul vivement 
I par bar beaiUd a)ilia«rdliMire. Dans MMt «utà il y a, oaouue 



iiBfiOislhlf i!r Mippowr <]vc vnn^ tniin wijTi \ m\f ili'^r i mail atl «lutter itrrfir- 
(illei orcjiu <l iju? \ù\:.s vnn liiillicf. pour la Iwaiilf! Sdiis aulrr iul<'ii''l nw- 
relui lie *A di'd'iiK , iKiiucuri mui de guider une cxU^uie xiitT\t (Uns mn 
riniciijliuu). i 'ii ioii|<Hin ii«'i;séqMle«siBa(eaT«e le* Immboms o'éuK i<cll«- 
BMBi iMMiuraUc qs« lurMju'il sldUall à II «MUcaleaac envers k* fcnmei. !ii 
voua fOMédas ("taB de cas vtitai. Je Maveqae voM meagam I 

n 



U oami Bi wtau. a i 



H reçoi» t l'iaslast m* kura d« CtMllde, et Je «•■§ l'envaie. UsM U , 
iiMNutear le nuAt, <l jiifei de mon di*»ciipairl Vmli ce qm J'inis pr<«a : 
«•(U ce qae je eraigniis I chaque ligne d« cent faul« kttrv me perce k acnr , 
ft m'anadH des lariM* Mca aaaèrei. l>Mrt»Bl, Uiea mM I... Mate qsi pearr* 
BBcnlKt agrtilMicelédai, «qae «oolcs-«oaai|Mjeiépoa4ct 



ESTiiEft SADitim Air ootm oc kItal 



cii»rr K^itcf.js *i«s saal de iwsvolr I 
Hfaaàia po*. 
MaaialdKi 



\ m in?T,\r, 

Pari*, 10 nrintrf. 

En vérité, d cHa ceadeat, d fendra qae je prenne un arcriHatrc I Jam.ii> , 
agnJsoHis, dssn «le,JanU UM aaé dcpinam «l d'encre, ni laat bar- 
bsoHM de yapitr. Cm la heia de ce diaUe d*Aa|0Mia , qnt a loaimn une 
ntMapearns yasi'Arrire et pmr njeter heorvéesaraiaL TaMUdmit» 
labpatdtctniqa'aali^Siie aajAnn|-tini I Je la IraBvi adMinMeciJtledaii- 
iimia iDlIlt «na (Mor la II ftHeni qae Je vak Irap vfM en lMO«;nr 
et que je preiMis ir« inl^rM» pina cliaadcineni qu'H ne conrioil à des grsa de 
Ixinne <nmpn:rnii'. honnc cnnip-mnl' ! KïM i- qni- i<- m' suL-i Jamais piim* 
Af \i l'iiiiiullri' 7 f-M-rp qiir c '-'i li quo j'.ii <mi Ir pl;i)^ir (le If rfiKoiMrer? «t- 
« qne je im; r.ii [>,T. riiK-mlii ri'-|i.'irr n-nl f..is lnvmi«ine que l:i lionne ennpa- 
piie. cYliiil la loaui.ii --, H qu il ii y :< ji.k inovn (te !'"iimi»(T ailkiirsT quH 
me lame donc anhrc irifi, in^pirailo»» et me coatportrr 1 ma gobe' J*eip*re 
qm lonnppialNnsnei ton oUnn me dMosnaafcaiis ace bWnw >f f S M iie ; 
ai jenéillalstfste, la me décorma. 

Mdieraaii,qirtmKMdodsMsB<iia uaatrvMor 
de esne paevte tfaiMs MMat torriMeaMat DUoitf 
c'eai M» Ml faaMT qa^ anai pu «a frise t h d<radniee appraciia et l'an- 
nogtndqk OnBBBC W ISfsaseB Mm. }e ne me «ab pas gtné peark «re. 
J aval» carte Uandte el J'en *t proAK. Ceal mw kanMqaa Je n'ait Janiia p« 
aosfirir : Je nt la aratenils qn'l («M de M. tm aw swatqas ta l'as atandon- 
Dér.Jeaie «nispnaiiade la naieiiieàaa plaec, mr (Hé mit Dut aMI inné 
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je le dinb UMH-è-lIbeir* I Vigai itBvrfa»th* , trop 4e knm , 

Ifop de fureur, Irop de rage, Irop ili' jalmisie. F-n soiuim- , .l/.W.V 
e6l UD poëine malheureux pour la Htiùuc- friiiçw*e< coumit lous 
ceux tclius il Liicruliiiii. 

Un sait que, daug le» nrU , il u'y a pas d icuvre parfaite ; iel 
maître qui brille par ccr ta ioe qualité, mauqne d'une autre. Nout 
admirsiu Sbalufem oulfré eci graeeièretie, PaaieiM utalgré 
la raftlcise de son colorU, TéoUrs ou Va» 0*lade, tatlgti le hai- 
sc8«e de leur expression. En Allemagne on Kuit admirer Chent- 
biai, malgré ses diifauts, parce qu'un sait ta apprécier Ice 
beautés. Si nous ne pouvons iwjicr le* Allenudi 
nioiiu juïtiev à leur goAl âcl«ir^. 

J.-B. Um 



ICM C'«irert4 lie la ■«ntiiiuf t i de* 1» iMUiivuai. 

U ne faut pas te le diMiomlcr, luie grande purlie de la popu- 
bUoo de Fen.<i qui »'occu|>e de n]usi<|uc e;,! piauopliilc et même 
piaDonene. Point de palaie, de boutique oud'anière^waliiiue, 
de réuniwi 4e bmille, de bal en Tun n'entende résonner le péane. 
n panil que depuis longlemps la France Éprouvait le besoin de 
se reposer de ses fatigues cl Je sa gloire en ^'asseyant dans dea 

sali' s ili- ( duri'i l ili v.iul "in l'il'l'"- 

Vaii.i vcuil le niomeul où il va uous pleuvoir par la pciiie poste 
de cliariuanlcs petite» lettres au prix réel île (|uiaze ccutiuics, 
reuferm.'int dos billets aux prix lictifs de six, dis et parfois de 
quinze Tniucs. C'ctl US jcbange de valeurs qui, à ce que prflen- 
deat quelques pereonneadifllelles, n'ofTiv pas lonjonn unejaste 
eempensatioB à l'auditnir eriiîqne dn teui|>.<) i|u'il eonsaere «us 
donneurs de corn i ris ; iij;it> il f ini Min , • u i| ;alilé de citoyen, 
observateur el jiiiini.ili.ilc , payer sua Uibul au goi^t et aux tra- 
vers Je la société ilaiw inijiielle on vil. 

^'uus n'en soiniues pourtant point encore à eetic mouoinaiiic 
musicale qui régnait à Lapnta, dans cette Ile aérienne décrite 
par Swift , et dont l«« liabilaDis porluienl de» babils sar lesquels 
on Toyait dessinés vielons; HAle*, Inrpcs, trompetles , geitane. 
davedus et plusieurs autres insirunicuts iucounus eu Europe. 
8î l'on ne nous sert pas , enmnie à son liéros voyageur , dans 
celîf ii'<'iiif ilc de Lapul.i. ini rvf:\' ilnul li: [.rcuiier service &c 
conipiiM: lie Jeux cnnarJs ressciiiblaul à Jeuii violons, des sau' 
cisses et des iiikI^xiiUcs taillées en flrttes el en Laulbois, et une 
poitrine de veau li;.'uraiil une liarpe, nous avons de temps en 



tt^inps, oemme i BroMinguno. des eeneerto monslne eu des 

niniislrcs i\c. cuDMT' q . I iinus forrenlà ru n , !i nicher les oreilles 
coiuiijL- fui ohli^^c de il- iaiii- K; i>oti et luul Ij.. Hiver. Qui n'a lu 
cl qui lit- relit pus tniijiHu--! avec lin nouveau pljisir cet ouvrage 
si ori^'ln^l ûe Sviiii dau» Ju belle édilioB de .HJII. Foarnieret 
Furne , iltuslj-é« d'un crayon si comique et si spirituel par tirand- 
ville? Qui ne serait CnpfA de l'anidocie de cette nnuiqM 
bmpnle, dont l'wt««r irimdaii nmii t Intsé le tablent II y a 
plus d'un siècle, avec ta nOtre? « Le roi , qui aimait fort la inu- 
sîque , nous dit Gtifliver , arail très souvent des c«nc«rlK auxquels 
j'assislai.s place J:iiis ma boite ipiMlIc iiiaisnii <|iril avait Tait 
construire; ; mais le bruit était si grand, que je nu puuvuis guère 
distinguer les accords : J'affirme que tous les tambours et les 
trompettes d'une armée royale, baUaut et sonusot a la fois tout 
près des oreilles . n'aui aienl pu égaler ce bnriUllaooutnnieélait 
de faire pincer ma boite loin de itediail si dltleal im Mtenre du 
eoneert, de léf mer lee porlte «t he taétmj el 4e linrlee ri- 
deaux : avec cc* pedcMitioM, js iM liwifaie fet leur mariqne 

J'avais appris pcuilaiU nui jL-iiiie>><ic à jouer du rLivccin. La 
fantaisie me prit un jour de rt:b'.iier le roi et la reine d'un air an- 
glais sur cet instnimenl; mais cela me parut cxti-émenient difD- 
dle i car le ciawein élail long de près de soixante pieds , el les 
tonches Ingee d'an pied ; de Idie aorle qn*«iee niee deux bras 
bien i^tendus , je ne pouvais atteindre plus de cinq toucbes ; et do 
plus, pour tirer un son, il me faliuit toncber à iirands coups Je 
poing. Voici le moyen dont je m'ii\i»ai: je Uiillai deux liilons de 
la grosseur d'une canne ordinaire , el je couvris le bout de ces 
bâtons de peau de souris , pour ménager les touches et le son de 
riosUruiueut; je plaçai un bauc vis-à-vis , sur lequel je luoutai, 
et alors je me ni» à courir avec toute lu m1l>h' a toute l'agilité 
i««gin«bi«» tvr ectt* eapèoe d'écbaiaud. irappant fà et Ift le 
clavier avec mec deux bétons de toute ma Ibree; en sorte que je 
vins à bout de jouer uuc gigue an'.'t.iîsi' .'i l,i iirarnle >.ilisr.i< liun 
de leurs majestés; mais il faut avouL r que je uc li!.jdiiiias J exer- 
cice plus violent et [iIus ]<éiiiMe. Je ne pouvais embrasser plus 
de seize louebee; par couscqucot. Je ne pouvais jouer la basse et 
la tierce en même lempa, ee qni était beMMOMp d'agrénent à 
mou jeu. » 

Et là-daeam, il h«l mir le Gdliver de finadville a« livrent i 
sa gymnastique mnaicale devant un auditoire composé de ligu- 
res -monstres fort joUes, fvmnsstlque que Thalberg ou Lisxl nous 

retimn iH'MMiiI |>ruli.iMeiiiiMil qm lciui: jour. 

ISiHiiv ii'duriolis pus élc obligé do iiitus buucher ks oreilles 
connue Gullit -i . ri l.i iiialinéc de musique intime exhibée par 
madame Oessaiu-Mcogal , si nous avions pu y assister, car il nous 



daB9 110 cerlafn l>':Ilp^ , t-l >'ili- a louji'Ul!! jiri ^M'^: ni>-i di' t;rJLn<[N inr\ , qui 
ne me convcnakul iiai du luus, L!d,y<ii Uii le canon <l'«l*rnie, cl les niius 
d'alcDlotir rn ool rttrall. J'cnlcnds |iii filiiiin ii'iiihi ni il'lBMdkniK mmi 
«vaBa 9i>us BAS ordres, et doot mmu avons l'tultl4iid«i de fliri iseics qa* bobs. 



La dheclw l'a pas «ê le drnlir ftcMv I rMuuMC, etMMMM 
a ruUnaMnaMMT IMMs lis fei* quedetldc chaalill, rdMi le 
dMsiB lof«ei Je loi ^iMbdMH foicOlc sMaptOMs «tMnalknib Abt ]e at 

mellaii! pas la moindre Indulgence 1 Jv at paHals )m« la moindre fiiulel Tonl 
élèit noit, compté, enregistré. D'aaire», que j'avais endoclrla^, venaient 

din^ S fr'.ir tnirr îo^ mi^riLOs l'iifri^v Et pi'l* 1''-^ 1>r:'Tp:i'. t1i'\-'n:iîi'nt p*n«i rsiv»^ ; 
dfl l'Miip» rn 'omp* l>*v ^^u^.' miiniturfil''r>l «onrilrni'-ii: i loiil.l-* s'i.-n nf^i".!-- 
T.iii v; n on cli.iiiinii fi>s m\r\i\ : inM ju touitji/',. l.ê «iJrecicar Huit aa bita 

jiuir ivii il clariT qu'il lalUii si'ririiM mi>iil s' ji -r de cJierdwr nnc rcrapla- 

Viuic il 11 picratirc Lbaiiiiaxc. Atom, raot, j<: cti^atai bravemtiil : la tiefoire 
«si d noui , sur le fameux air d« la Carttrimt. 
Mai* et D'est pas tout, n«a cber ami : Je vient de lut jouer «n Umr blca 
»« a laanné* onstrice , comme lu ataliliWMsiiadellliw*», 

les yngtti de «sa laiin|Bea«tele BMrqab dXHnlLi ne pawn t bt ss Aamlln 
M eeae de me rvpMfh^ls menti* qas |e meaais sppliqiiëe sur bcoasdeece. 
IS'Jsar de (enln donné |Mr le Biari'il». wn? plsl'imi'rte qne fe me lots 
piraln,«llabaaadlre, rateoBaclfacon^ me r«j>ioch<< rltu. iHipuiici! )aar le 
■iwqali ■ M^aan pooMé sa poiale i U a tedawWdsjaUMeiie, d'aaaUiiiU) 
les viMies qn'l méNI i CloUMc sent diveagas qasi W s na is Tm stials 



I h- U"' 1 1 [a ituri<o : je ^avnis (QUI ee qnl s'; diaaii. Lemarqnû <f nm.iii d'élre 
bkBioili,' plii.i lii'iiiei:\ di'.i Ijummes, CI |e l'enoourageaii de tonl moâ {loavolr, 

CODf<^rméinr-}>t u U;^ ni;f^ruCli<.iBS. 

?>e vuill-t-il p*i qn'li er. en diaaM ciNs i* baaqBkr hoUandals Vao Gelder, 
J'avfae «0 bout dt la laMe, à mis plices an iIsmoss é> la ml»nne , on Jenne 
Immumi ia ta l|iye ta ptas (audUs, issntalt btiuceap et parlait |k-u. La 
vlalkttmbaraarl'Opfn.Mrlai asMeia.ttJe «tamonjanaB 
MtaMrtsa S t ew » HdliHctalrqaetaw»siinHwA 
plus que tout autre. Il osa mène laoecr aoa mol, ce qnl lui vtlal ane apoa- 
Iroplic de la part de l'ampttUrroo. 

— Gaatoii, Uil dit Va» Cr'îrifr, vrini ne itoiitfi tic rirnsn mondi? . pus m*in<; 
de la vtrlu desdame« il'' I'Oih'i .-i. 

Ca paroles, loolrs «iaipio qu'elles élalcm, firent roBgir el pllir l'iMOceat 
jcane Iwmrae , dont le nom d'aUlMiaa'avaK ftappi. Js AsMlélI i Hin val- 
slo s'i] était de M coanabasnoe. 

— CeitalDomenl, me rtpoodlt-A, c'ait < 
comoils de U aoatson KauKaMBO. 

\m Msn Imitost ne nl'iMiil pis 1 

te'âaliteJewéMmMdntr 

ptdsentkMl «MlttepMbeiMVliiBMpBnnBpaitaiBÉii; Jalss—Mim 
de ne medonitr dsrMa.ttftpMMBttalMiaqiïf vnakt'Mttcnsaide.l* 
b tnilai de raaitUiro i jeter dans rtme de Gaslon les 4iu|iili!iades le* plui 
lives. Oo se leva de table et l'on passa au salon. J'étais air qiae bmm Jenoe 
M UN tMdnli fM de vas Cl lachstaK «ta mer de aMi qvilqaM la- 
■a aBit,Ja ta vli snspmïkar . ph» awtfnitf, llml Iptd. lu 
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HiviiB vr ùàsKcn nvsicale 



a été 4H ^m eella mkniltctalion artiiilqw t m Nm um erii. 

sana rimhomhametUo d'inslruaieBlâ aigns et ;i p<' rriutiion , ou â 
per^éciiiioii pour l'oiiie exercise nux choses liiirs rl ilélicairs «le 
l'art. 

La sociélé philliarmonique de Paris, composée eu grande parité 
d'analeiirs fort, bien dirigés par H. LoUenu, a aussi douiiii di- 
maselie paaaé Hiie iMfcllaaéaoce unicBleieite n'a |wa kii non 
plus parada 4a amaiqiM Mp knifanlB. Son Irait aal Dwdette, 
arti«iî^; elle cil comme ruMieBM Atêàém\t de Maneille au 
dire de Vellafre f ol , leaMalfe i «ne honaéte IHe , ne h\àùil pas 
trop parler irolle. I„t sorii'iir pIiilIiariiiDi)i(|uo de Paris hil p.irlpr 
d'tUf, iiiiiis i-ii Lien, ol strl d'iiiIrciduLlrii-f ilaris le inonde mu- 
sical aux preiiilors pri\ du ronservoloiin : cHp i xcrnU? imijour» 
avec beaucoup d'eu^euible tes lueitleun^ ouvertures de nos 
opiirag. 

JladaaM VaUria Mira, fort jatia aeiriee. qui a'aal eifayée an 
TliéKre-fVMçant, et qai faisait partie «agnère de la troupe du 

Vaudeville, a Jnnix' mm imliiiri- dramatique et nmsir^li- di- 
manche dernier dans la it^llc du Ilunservatoire : elle a joué lo 
râle d'Emilie dans U Manteau, eu rotnidii iiiie line, fpinliK'llc, 
et de manière à se faire rappeler au Théitre-Françaig. Madame 
Cinli-Damoreau cl Ponchard out égaieracnl joué, mais surtout 
clianté dana U Bwft ti h TttiUmr, petit opéra racoe», de façon 
à ae Grire appludir al i da ppla i idfe aalM lew haVitade.. 

0* ta demandait dans la salle de qMlla ndeeasilé il était pour 
N. Doehe de liiira exécuter la parodié de ranverlore de la Gatta 
Imira, <\m a st'ui (!■; pn'-fari" à l'np.'r.i de HaveaiiX. Ekiil-tc pi-iir 
s^' iiiellre l-u liurnionif avec le Uiillrur M. li.irliiTiii qui chatile de 
pl.ilps fiMiiiniscpiircs diï tons Ifs npvras qu'il a ratcndus? 

Deux ÏDStrunienlistes ioléresii.-inUi , MM. Hauman et Charles 
Evcrs, se sont h'il entendre dans celle snleuoilé draïuaiique et 
mnsicale. Le premier a jané, de sa aunière impratslonnabla et 
prefbnddmcnt jnsie, «na hntsîne sur de* aiotifs de Guidt tl 
Ginrvm. Celle large ei noble ékgie pour violon comnierirc par 
une iniroducliou bien développée dans laquelle l'orchestrn inler- 
vient d'une manière dramatique et pleine de jolis effets d'insini- 
Dienls à vent el d'un pittoresque coup de timbale lemiiiant un 
ereMtndo d'une manière pleine d'originalité. 

M. Hauman a dit larofliancet Pmdantlafiu utu iiU9mHU,a.nc 
celte précîsioa , cette anarité d'anliet , qm ftnt de ce ffrtuasa le 
triatmiate le plus passioaiié , le plus cxpraadl qai se puisse 
entendre. La péroraison d« aa belle hDiaisîe en mesnre à six- 
huit et à doubles cordes a été dite p:ir lui :ivrc une dextérité 
d'archet, une juslesiie d'ialonalion , une audace, un éclat, un 
l>riu d c xécuiion qui ant amahé à Taiidltaira d'amnlnaa applau- 
dissements. 



ta aeeimd Instrameniiate, M. Rters, qui a prêté am coitnmrg 

à ta jolif li^nificiaire de ce concert, est un pianisf»- atlrmand 
d'un InU'iil rpniarqunble. Son jeu est égal, doux cl souvent 
éiiiM^iinie ; il .> diiiMle |ijr une yrtfrt d'un style simple ri n.iif. 
Comme ioterprèle de Kelte priire i|n'il n composée, M. livers 
nous a parn, par sa panlunitme, nu peu Irop accablé sous le 
Dieu qn'il infoqnaik Nous lui conseillerona de ne ae livrer à ces 
ellbladniniatliqnaa qnc penr dea moiecanic plna pacsiapnè*. Dans 
la seconde pièce qiiTO ««lécvldei I'ImUIv pianiste s'est HMalri 
tout entier ; il a venin hlra voir font ce qu'il y a de plas varié 
et de pliK difficile en oi taves sur le rtcivier, el il a réussi d'une 
uiiiui«ir« brilinnii* , f\ il it iHé jiisleme>ni applaudi pour sa rélo- 
cilé. son 4'ç:alilL' ilc son, et la fondroyanle rapidité de son 
exécution II est vrai qu'il avnil sous les doigts un des meilleurs 
jiianos de M. Rrard. qui renvoyait vibrantes, sonores, mélo- 
dieuses les inspirniions de rartiate. Itien d« plna par, de plus 
sunvc, de plus puissant, an dire des boniinea spéelani qui se 
irotivaienl l.i , ipie le son de ce Iiel instritiiirnl d.ins sa riche el 
spleiidide liiiruiuiiit' ; et l'un se ilein m l.iil en l'écautanl si, 
rùnime l'iiriisle. le f.ielenr n'a p.i^ ses iimmenls d'inspiratinn. 

H. Komagnesi , le gracieux compositeur qui a tenu depuis si 
longtemps la romance dans l'espace d'une sixte ou d'une octave 
tout au plM, va donner an eaneert daes lequel il se manifestera 
plus Isfigement en mmiiqne. Ce arn lawjoura de la ramanee . 
taais de la romance devenue seénique, lite fanlras romances 
par du récitatif. Ce seront de petits drames de familte on autres, 
des sedliraenls intimes exprimés en miisii|iiL' et en paroles 
inolfeosives qni auront la durée d'un quart d lieurc, ou de vingt 
minutes au plus. Gelaaen lana doute inlëressnnl, scnlimenlal 
et commercial. Henri BiAnouaD. 



Ca CZEBNY. 



ée VJiÊ€ m 

(PrcmlfrarUcle.) 

Œum six cent qualre-vingt-dis-nenvitaiel En vaiyant te 
Buméro de cdle ouvre, n« doit-on pas araire que tont a dté dit 

sur le compte d'un compositeur qui t prednil UIM naase d'ou- 
vrages s'élcvanl il ce chilTrc inouï? Que aeraît-fc donc, si l'on 

s-iviiit que les o inrcs de l/erii) , .i l'heure qu'il est, dépassent 
de beaucoup ce nombre? Alors, dirn-t-nn, que rcste-l-il à la 
rrilique pour parler d'un auteur qui a di\ l'occuper si sou- 
veat? n'a-l<elle pat épuisé à «on égard toutes les formules d'é- 



litres irembltum , et ateninotBS >>ITorf«nt île prendre un inn l<');i'r .\;i^r» 
quclquo propo» iiuiguirnitis. Il co vUil Ji de* qaeMtutw dirrci» : le nom de 
Osdhie hM pîwiaiici! : 

— CMNde! ■•écriai -je, ahtcfWns (Hsniaiia fenmt Je Mb l'uni lu- 
tine ée MB denOerMius, la coane de Uval, alfal aasri llaBasardecna- 
■ilirtcdal q«e laat anwiee Jwslr «ire son iB Br m r sr. lemrqnlsdPOiNlBl 

Je n'cMicni pu (l< le p«Uidre 1« pliystononle du pauvre (Inlon , rn letc- 
v*Bl k boni porlanl ce coap de fotidrf. Je «'ai jamai* rirn ru de paiell el J'^- 
Mt loin <te croire que l'amoiir pAt produire d» ptninomtoes si e ffrayanta. Que 
Je lenda tfict k U nature de m'iinlr mi» 1 l'abri (In commoliani de celle 
«sp^Ct! Je IM> IMH m'emp^tllPr d'»»<i'r pllli" <îr in;> rirlim.'. mais \'fUiH fmji 
avanciî pour riT:iIiT. i; isliin Uii-inOUK . qu'iNt Titt un jv u r^inls , ntp t 
deiDBIi^^ iIt* di'tail», rii Ti/.i vtii t in 1 qin' f t5ti:i lui rffKiri* un «rral *rr*lct'. Ma - 
fol, Ji- !l' kli rrniii!. liii^>.| irnniplrl (jiii' jKisvih'r ; ji: lui dii lom t\i:t Jp ' 
tar le niin titt inf le picscn! ilc a Iroiwju-UM: malue««, tl cria d'au 
air si tranquille, iivec un Ici aecent de bonhomie, de iWalnl^ressenM-nl , d'In- 
Hiirtrencr, q ii'il f avaU de quoi porter la eonvletlon dans l'cspril le plus iatré- 
dole. Aussi Oansa aa deuit pu «m seal Imiani : >■ lien ds om tntMr dln- 
poaiew, de çaiiisalawar . et dt ■> cHwhw saeielle , comom «a atw IVi- 
nltpefaM.llaKiKialBUlai s«siclicaiteranes|lhfeertafHalHU- 
MMtttAl Misa. 

Bk likB . wIlkMque j'«ifMt« ce que le Cher AoioatlB tMan de nauvalsc 
SHB|iviltl BMlffi loi répsadi qUIi esuafasoe ci «ne je l'al servi , conme 
je ««admis «n'M «a aeiva nsl-nlntw 111 Jcie ée rtiolle m» le lea. cTtsi 
«NI. aMilafa}a«lllalisiB«iaH,iiJtn<tf«adiasMat cacidianrs 



non que il<- iVln: iiiik <■! agr'ablr. MainlenanI, qpc va fjln (liM itiî 

C'est ce que ] Ignore , ntaU je croi> le connaître assez pour f ire ulriiu it a'aars 
recours ni la psIiaB ni u fstpMni. Cesi nn eurani , dans lonie la force du 
lenae, d na (nlkM lOMB w as, qal tomlic en «te mtaaie do scpl'ème del de 
SM aiailMii» )t le cisiNh platM capaMc Cea aMartriar la piMt, «tcitsi, » 
vtal dM* eaqui ai* «mnll le plas de dniriB. 

AdlM, ■aNrtt SSII «Mfes baa psv Hre savoir t laa CMlive < 
don uilejaies dlpae*d« c«M qa'M auacha I la I 



UB CHAPEAD CVWOiS. 



Voici un chapeau cllil«ia« q«i a'eal pannis de boire, comme 
UM darinelle. Honneur au courage nalhomux!... Le brave 
■nikleii IMt lent ee qu'il peut pour relrenver sa roule et pour 

rapporter s.iin et sauf l'inslriiineiil cnnfiiî à ses? nmins solides. 
Cependant, je «««udrais pas jurer qu'il eiii la Toree d'aller plus 
loin el qu'il ne s'endormît pas nu coin <! : < n e, où nous le 
voyons arrêté. Pasaaais, respectez son sommeil, et que U provi- 
vdlle m le ehapcait cUneia! 



hk paris. 



It 



loge Je lilAwp ? En rlfcl, Jù Ions ki coinposileurs inodtriiei 
pour le piano, Czerny est éviilemm«nl le plus rt-orul. l'ianiste, 
essenliellemept piaoùlc, composilenr piani&te, ee»l au piaoo 
qn'il a voné IoqIm ms iBCpirations. Son im«pnalion couple et 
fertile a pa abonler «me mecte loua lea lenrea de moalque pour 
et ricke imlniBent : un mmir réel ■ fruit d'étvdtt prnfoiin et 
consciencieuses , lui a deioé ta facilili de composer ni]Meilll«ll, 
toujours Jana les formex (Ton goût «logiint et elaaaiqiie; at 
même , sons le rapport de la piirclé du slyie , Cterny e«t prmi 
tous les auteurs de ce genre , un d« ceux dont la niaiiirr»! d'écrire 
a le pins conKlamment désaniié la censure. Il a ir'>|i écrit , sans 
doute, mais il a lo^Joars bien écrit. — Kli bien , ce compositeur 
ti alwMdailIt d^BB nom si populaire, d'une répulalion «i enn^ 
pdciHie, a'cst pas apprécié à sa jusia talaur ; diaowplua, d« Imm 
leapiaBiBles conipo!>iteur8, peul-élreesUil lemoini Wen oonnu, 
h moins coOipléU nicnt jtii;é. 

Si la fertilité mtuie de sa [ilume a pu. fuire lurl au grauJ déve- 
loppement e^ilii'iiqiie iIr son génie, elle ne lui en assure pas 
tuuiiiii ks plus Iteiiux litres à la considération d«s arlistes et à la 
reconnaissance des piauisii-s: car les services qu'il n remliissont 
iWPMUMa. Saua sortir du cercle tout instmiiieDlal, daaa kqiul 
ila coBoeutré aai Ififaux, il a raiipmned'imae^Miléie yiro' 
dlWlira,minieot inusitée de nos jours, et qui rappclieaelle des 
graaés nmciens des lemps pnssés, des Barh, des Rvndel et, 
plus près de nous , de» Haydn, des Mnîart. Seulement, c'est à 
cette capacité de produetiua qu« se borne le rapport qui peut 
exister entre Cterny et tous ces grands génies. La comparaison 
■a saurait être poussée plus loin : non , ce n'est pas parmi les 
f rwMir baaiBieB de Fart nos Usai que nous classerons Cxerny , 
■aialiiea «I an preaiior rang, pami les lummesiiriief. Sa mis- 
sion dans l'cnseignenientest eomparalile à eelle des Citoran, det 
Peslalostif dis Willieiu; mais elle s'i'st inanifeslt'c d'une ma- 
nière moins générale: elle ne s'adresse qu'à une spt'cialUé, à 
■ne seule branche di- l'art, à l'i'lndi! d'un inslniment. 

Certes, t^terny eût apporté diiui; lart plus d'ùgul&me, plus 
.d'ambition personnelle, il se serait placé, nous n'en doutons 
pns, i cAl« des prcsaiers oomposiieors^iattruncntiates 4e Mire 
époqw, dont qnli éuit des roeulllB <e grand nm^ien, <ana 
la piÛit laiga acception du moL Mab il « lo^jonrs été 4ottiné m 
a1>âorbé tout enUer par ses insliBcIs in^tsitbles de professeur , 

de clit f d'école . de t^éori^.it•ll , de iiik'arïsalcur. — l'n cranJ ta- 
lent lie virliiose cl des ruinpHsiliûns d'un nnlre supérieur ont 
si^nnU'' >on apparition iK^ns le monde arlistit[uc. >ous en appe- 
lous a se» charmants niurceaiix de salon et de concert, l'Offu- 
rre XIV, Amitiliœ, h Sourtnir, U$ Grandri vnùokiumtru» 
tUm dm J'irai* et celles Sur la priirs it Baydn; noMS on app«< 
Ions inrlanl à aca gundes sonalee, ^ni leBbnBcnl de Irte belles 
fugnes . et qni olfreal une heureuse fosion des styles si différents 
de BeetfaoTeo et de Runimel , fusion opérée avec un rare talent 
et même avec le cadiet d'une indi\idiHi!iic nouvelle, ('es iruvres 
remarquables ont faii prtii,'rc»i>i:r l'cxeciiliun du piano, sont en- 
trées dans le domaine des ressources classiques de riastfnnMnl 
et ont fait la fortune de leurs nombreux imitateurs. 

Mais nous avons vu trop tut Czemy rrnooeer a la gloire qui 
l'atlendait iBfailiiUcatenls'ii cdt pounuiri la route qull s'était, 
tout d'abord, si briliaBimeBt OBverte. Dis les premiers pas, son 
génie est enlrainé vrrs le didactique qu'il s'allaclii^ à ]ir<''scnler 
iùus les aspects les plus séduisants. Des exercic«5i pour k liljle 
dt brat'ura , ftiurltt-ttrrcu, pour It* gammt$ fhromali^itet , pour 
tu irilUt, sont transformés par lui en rondeaux brillants, en 
falses charmantes. Dans ces morceaux, d'ailleurs remplis de 
gricaet d'élégi&Boe, se rérUanl tant entiins ai la tendance du 
proHmenr «1 la vocatinn 4n grand-mail», qui, MenlAt, daaa 
celle partie modeste mais si éminemment utile de l'art, l'cnsci* 
gnement, met au jour les pin* beaux produits de notre époque : 
Lisit, Tlialbcrg, Ooebltr, aa snnlHlIa paa ha chcfs^'onm de 
CiernyT 

Gelte 



ment encore par la puldicjlion d'ouvrageii tliéuriquiii de la plui 
grande valeur : l'.-tn d'improiittr, VÀri dt préluder et une 
grande Jf/fAo<fr dcpim»», mettent en lumière les inappréciables 
rénullats de tant de travaux et d'une si profonde expérience. 
Enfin, des exeroioea de tons genres, tcb que : l'£xtnie$ jvunu^ 
Imt, YÉfd$ im virttmt, iu élnda* pnnr toutes les spécialitéa. 
telles que : cellea du Ugmtt et Ai Swwnl a , les Êiudei en fortiut 
itfrAudêi et endtnet, YÈeolt it» ««laeiwalf , donnent à ces ou~ 
vrages théoriques le coniplêmeni le mieux conçu et le plus 
instructif. Nous sigQaleroii.s ki une awre remarquable : l'Êiudc 
dt l'exécution det fuguei et de* tompotilion* léciret , contenant 
dvuMê fr^udtt «t douxe fuguet : ouvrage vraiment hors ligne, 
dans hqnd Cxerny a le mérite, si rare de nos jours et qu'il ne 
pwlagn qn'aveeKIengel et Handalssohn, d'avoir traité d'une bup 
nière supérieure et avec les développements d'expression et 

d'elTet dus aux progrès mélodiques dr notre temps, re style tout 
scieiililique , dont le Kcnle de JéJU-Stliailicn Ilacli semblait avoir 
posé les dernières limites. 

Dans son anient amour de l'art , (^eroy n est point encore 
WlMUl ih tana Iw tarvlces qu'il a déjà rendu». Il ne vent n^li- 
ger ancna daa najenn d'assurer les progrèa de l'inatrumant an* 
qnal H n Ynné ion mlla^ 11 m JUt M^fârûwftnr des «anvrea de 
tons laa grands malins. — Binn aea ËÊtmib d$ ftm mj a «teiraiu 
dti tompêtitiem» itt pimitltt omIms «rawifmMt. il témoigne 
toujours un soAl excellenl , guidé par l'éclectisme le plus étiairé. 
— - Les symphonies de Haydn , de Mozart , de Beethoven , admira- 
blement arrangées par lui a quatre mains, oITreul désormais 
aux pianistes la plus utile imitation i toutes ces merveilles de la 
littérature musicale. 

KnOn celte tia, si conatamnMt oentpéa , nona donna 1» rare 
exemple d'un artiste i la fois nrtnoae et compositeur de premier 
ordre, savant prufe^fteur, grand théoricien, zélé vulgarisateur: 
({uaUté& éminentes que C/.ei ny réunit au plus haut degré et qu'il 
a mises en œuvnt avec une infatigable persévérance, par la pro- 
duction successive et très rapprochée «les ouvrages les plus esti- 
mables dans toutes Icc dilKtomMaa branclea^dn fnrt mnalêia 
appliqué an piano. 

SI, à prnpao d'na aenl anvrsge, nona nommts mM dans cet 
longs détails anr lent les travaux deCaemyatsnr lenr influence, 
^esl que Dons STons acquis par nous-même l'expérience des 
heureux résull.ils qu'ou peut en attendre dans l'enseitiuemenl. 
A notre é|irjque nù l'art, couinie la littérature, se jellti en moule, 
où la concurrence et le mercantilisme remplacent trop fréquent- 
ment le mérite réel «l la conscience, tes compositions se suc- 
ocdenl avec une rapidité telle qu'il est diflicile de se tenir «n 
courant do tout ce qui cet livré à ta publicité. Lea bons «mragaa 
sont presque toujonn les premiers pardns dans ce catacifatme 
musical. C'est donc un devoir pour tout artiste sincèrement 
dévoué à son art de chercher le bon el le beau partout uù il 
priil les Iraiiver , de les proclamer hautement quand il les trotue, 
cl de les sauver de l'immolation à laquelle les eoudamnenl si 
souvent les capricieuses fa»iaiiii(s 4a In tnod* et las «nma anna 
foi du cbarlatanisme. 

[im snfl* MifrwAaw* nnmfre.) 

Amédée Miananx. 



tTBMMB^l 



narsellM, a* décMibra IStt. 

ibâirea n^depstsanasals teesMndaaas nprisaaladaaa, etIwiMsDi 
MTrtges it ftanlal, de Ucfcrbecrci imaltTr ■ J*eés dtaqu* wr dettoi un 
poUic oomlifeut cl enlhovjJaiie, «l>Ucnnenl sntaoliic *iKCi^ qn'iux pi» 
Iksox Jour» de lenn prtmièrca appiriiion». 

Il «t tlcbrax que IMoIfler. d«a( l'^louble kilml avaii coaqalii iri Uintu 
Iti nimpaMti , o'i-I pu îic:e[il>:r le tnagnlBi|iie cnjagcutcul que lui ciflTraii 
aowe ilîrtticMr, H. Cbsbrilhi ( 3a,esa p«nr A mois ) , et q«e ilcs iialiéi aa- 
UrisanaiM d^alni «IBm alraii fefrt Je picadcr léner del*Aca«Mtnle M|ala 
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REVUE ET G.4ZETTB MUSICALE 



!i quitter Utnelk, tà 'at<kttlt««tM va Amht «MclHMiiiinvi^Kii- 1 

A pf'-ii i ci irrli'ïlP , dMt l> Toix padcvw « rexeetlculc miiitodr ■«ateal 
u vi«coiPQt iiB|trei»iuB»< Mt dUeluiU nanilllaii, U iuU fctminii cruére | 
■lur le t<inar clitr(< de lui xucridtr rfuootrcuti pliu d'un oliiuclc d*i» sa 
<i^bal«, (I nr pai tieiidrali pcul-tli« que diSicilCBiCul i Mhlre adaicllri- Hir | 
Dolic K^nc. { 

llenrnitf nicDl W pahUc > fali preuve i cel ^ard d'oa bm MM «telnMct ' 
llaVai lin qm êtt M^tiis fMMK PmMw «Mini rtm m|hiM«I , •* 
mil tu-4ltum ém Mmm ét pfwrlM pMwvtaMr «riitré* «VHd l«t 
niflwiii ipiMiit. If wftM iitr* <t nhirti tt T'rot ilm m -IfrTTrr 
naiNMqi^lta MCMHiM. llMCMI«l,4Mlk»li«lt4!rKOT«HiMli(n 
dn» ta JWw, diu te Fmarilt ttimm 6»aiMm TêU. 

V. HiMClMlt* •nMrttnl k Mlle dmi <■ Item ^ «H Mt me <tiide 
inrllciiltïrt d< la toK «omtréf; «lui oellc raix manqne-t'tjlc nniwiit dV- 
ctel tl d'^gHili!. Mali ta roanclic M. Moaclicicl , qai parait atoir IratallM le 
cbaol d'oa* maot^re «ërleute, phraM «lec lalelllgcaor el joix' avrc snf rrr. 
laloe alHnce nalurrllc, (jur l'ua pourrajl prendre |xjiii de I h iL<i ' i. ii li s 
gcsiea et les Inff'nlinrî^ (!n ^«lîif'^ff^'n nt* «'îK!r*"{^ai^'nî pât 14>uj04i*> fiTi jnili'ic 
plutAtqu'i Miii luiri!., lutiii. l.ii un moi. 'I. >!■■:!■: Iii-ict e»J raremeuf i^ii V'^in', 
emninr on fin m tlf t-nuiî^v^; ■«on r^^iircl . (fimf reipreaaieo làlt 

> iiili i I s' tii'ii (IrimninjiK- , Nr \in\f d- pK'K'i l'occ flâna U aalle OMirr» 
1ii»Uk, cl ut! iii.-.Uji:tjub9 luKÏrco, C<:1 iUlJtUitu (llàB tl'llUOBcianeC SOS I , 

nuii Miil<:miMil lunnics 1 M. Mondielel, oiau nuisent eocop- beaucoup au 
tairni de« ortislc» qui joocBI arec lai le* grandi-» tc>iH-s de nos d/aioe» I}- 

ft jfW «MIrtg, miiMlliiilt Fnpch-Ow , ■ MmlUkm r— |M 
te chMHWM» Mi UM «M hM M Wip rMHal lMaMDai4iMMli:« 

vniiciilMrdc, <«llfe «<*■■> <lwiQû plilMft M. Itt, Htm Hjar, grtt 

«pria irair clHinlé (Met «MwtMMoMal €<orgM ét la Ami* Btm^ , «««Il 
#pmuir* un d «-m hochet diM (f So/Utr 4r SétiUt , itttl eoapWwineBl rele«ë 
dam la barcarote du pfcbtnr daa* G»niavmr TtU, ri dai» la roroaiKe de 
Oapold de la fuirt. 

Les aaira artiatee de la troupe n'ont pas ^t^ ebanK^s. C'est laajoan 
U. IViuly qui ucnl l>iB)>1(jl d^ bar) loi» , rl M. Juncj celui de lMiac*-lriLUlc<L 
I l'ne toile tf'inimi ili- riun' im, -lain^lrc absotunieiit Irr(<pei>cli'ble , e»l loil- 
I tefiïi» KuHi^.inlP |: un ju-Mirit i d uiii' :i;.im>re plit\ quecfkUTrDahlr irj graii*i<-!i 

liiMis .illon* a\(Mr ( harUf 1/ . iniJ*'|trthUMimi iil d*' \i i^priî.'' iV- ta lifine de 
Chy^fs, ousvd^-' d>Jii^ l'.-iii<t;i ifiadeoicMHcfciv U«^i Wlleé' mJ4» dU' ou , uia^ui- 
li<|ur. Oitc eicclieule cautalriu llH «a ce inomciil les déliera du poUic 
BMrteilUUiqni o'avaii Jamtii «a r4<mle* dans nac seule arliale Uni de qnailii!* 
prfckaKC Hadcmiidl* Bcii«feiMr «tl Ittri Mtai da ptai, elle joie tn v<5- 
Itulilt intHIfiM IoiMh dtfkOa di Radid, «C Mwwrc: de 

ValtMlac. Qite 4e flof piMir tnlI iM i lmw t mm pMt , Mbaiiv- 

Mil iKhiiMNHi cl «I taipfMtlMiaiMcT «MtlteqiNatiraiplMlmieBts, 
braio» , Acun et cuurvnne» sunt-ib prodiguas \ raadenaisdle Uelitetelier, 

Il y a peu de jour» riKore, une fetc chanDante a <!ié bETrrie par uue rt^nnion 
cI'.iViiiii.'s <Iu Ci ;in'I-TlM','i t'' ?i ii' tre Jeune et lielh' prima donna dan» les rl- 
tJip* mIo'h Ji- l'M.M. I il< ~ i:mp 'reur«. On «e fiTsit diflicilrnK'nt une idl!e du 
luii> tl du \>m Ruûi qui OBl éie «Mpttiyi'i é»m rpii» :ip:rt'»I»1<« rtr'-omUnc . oà 
il «'juivi.'iii , |iuiir quelque* peraonar> il' iintri' vicuajiif , d'.-icqiiiiicr , 
par un iwumuK'^ 1 part , la dette du |<ij^.i<; m irv ill,cis L iir souk' * ^ 
porti'e i l'iMiir du baiM|UFt qui a tnw n u umi ,; ; cllo rt.ui jilri'»<'i' i l'ai- 
niable bi'roloe de U f^le , ci eipeinalf «vt^ durant de ^titr que de Kincdrlti! 
lia W rt l t Be aW d'admlrUloa «l de rlira armpatbie qui anbnairnt les coBitres. 

timr Npgadn «utala* kuctw» daai «N« dialt cMoar^e , nadcawlselle 
D i h li l ii r itmlt «Mfae m péaio « pu VÊiàh a ^ Mii w i r t mm, tMhoa- 
■hna.MnieaL EOcatMait OM JMili ■■adh alh— fc , rtftas dite 
laiplnlloo pleine du parfm dH vaMca l|MlltBlM(, MOMSlr d« la patrie 
•bacBle qal a permU k U canlaltke dis Mlc brtHcr « «indqaCi pfaraies les 
idns beaoY elTeia de sa voli. 

SiadeuMiseUe lleinefetter a dA s'appluidlr d'aroir railtrtfr iini< l.<li è ao 
hnhiiuili'.» (1 ■ ii irnif: .-l <nsri)(>in.>nt. l.rs opplaodlsMmeals, l«a bravos, la 

I l'.i'iir-, 1.-. (Kiiiniiiii» i]in |iru.:l iKu.'s srii le UuiAlre lui aTaleal doaix! 

I la mesure de U triTe sjmpaihie qu'elle Inspire ao ^abMc ( tt lui nslilt k tt- 
caeiiiîr l'bouiit ftntiiMtlH teUiH dTiu ftidlM de otin tacMK 
Ui>gui'e. 

P. S. Au BKMBtni oA je termine cel article , le (onsdl municipal tient de 
wm* 1* «ibfiMlBB mmH d**M M refasse : ala>l donc nUI llibMce 
dtMIMQltMl-TMUreamrih juv]ii àii 30 atril procbilB. 




V DeMki ladl, i VOfbM. Mirsa Stutrt. 

%• Daaa IM JTl^MMff. que l'on rcpr«««auiil (UauBclic dernier , le rôle 
denaialdt MBB|la4iBn<k«Mftr Bi|ilMiH,tda't<iiliéQltiei]rtaMM^ 



Il J adeat an«, djii> (imUuuinf Tell, i.- yun,' i^mir, qui priw'ili' li't qua- 
liti''^ rrmflrrjnfth!'-* , nm* hfllc ivit\ ri tin-- h'il'' lT,îijr»* , nr dt*\ul: rni'firf fair-* 
j, I I I 1^1- «pf>ârii)'-ii : tK-^ k l'-ndiMiièlii II pjilait |Miiir Aiasierdsiii , oé 
1 dppckl'- un uli^tL^uu;ul* IMi kKulc^ itt ladUUcf'- Ji^al il a rrni^li ** ticlie oc 
(irui q<i< lui (aire lianaCBr. Il » kurtoul bica dil U Umf:u\ irptiior ; iiui^ duu 
le duo du quairi^e a<:lr, il n'a pas laujours assca Miueuu sa «oii : Il a trop 
jcK eenalai mau et inpadpaitf ccrtaioM nMMb UriMar (M 4l|MaMM 
rentré en posseaslm d« rMe de Mtreri. 

*.* On ni- ilmiie plaidi: U proclttim- rrîrjUi- >( i Von Tilli-l . i i>.»i . IrnI» 
peraonae* Iré* capables de prendre les renés de ItlpM ae naelKot-elIcs sar Ma 
nip<aiaBla leurdbpaaMaa las >i>di ■ tw mttu fwr tHer m fH— fcl 
de II dhvclkMi du ^oiter (Mtlre du monde. 

\* iarluti.1 i.riM e*l cariaa readuc ^ ><)u an it au )miI>Ii(, qui u'urtliatl 
viicmcni de ne plus la loir. Si rcBtite s'e<>t i*iie «eudredi dernier dans ta 
Mn', Cl 1* riiaraïaiiie dauiaïae • NWcnvC mt I* «Mtte «ifiMl aon tikilt 
fat denoe le drnil de prtUendre. 

Il'' repr^senlallou au btelfccdc oM h PllBili tHWg 1 W- 

iKinri'i- p'Hir le de ce mol». 

If Diiihle a ihitilii. Ikill:. iju i ii iv," ■' 'ii i '' iiii'ine nt , U est 
qii'-n:ion àr BHMiter ta Uaktmwmmf ilr liatk , <kHii i «vihni ci>i la mené que 
ri-lk do ballet donnf aon* le UIre de la lt>p»t. 

',' M** Waaaaiiire, qui s'«N àUÈB^uêt an derniers ceacoars do Cooter- 
i^ikt , éât Waaiéi dfliitr dii le tHadc ValUac 

V UtmtM ilwudu.nfqineidaelie. k iMIM iiillii line 
l»Jl«Mirdf SUNk 

peiàédw t ce iMllrc, «"h fetaccii^ le* pn^itou^ M wtM Miw 

V KtveM Mcand idle de dibai i Madiid, MarfMi 4««k cImW mW 
d'Edjar daai ImcIb di loMwniMor. Il ) * pcodidt la MiHBitaa k jlM «ht 

et pleinement coollrm^ son premier «cttai 

*.* CfndrilloH »cra jnu^e procbikCBcM i Ittp^n-Coailque. 

vuii'ii.' i- ;i. mmi^.', l'uue dt* BeUcuNi 4Mvw dd GOdMCfMoiiet 

doit Iwfiilàl ik;ijl.r a w tiiéilre. 

*,* La deNj- Ikrgtri, tel est le UtK d'aï» pUce eu un aclr, fge Vtm. 
ri-'pile Bcincllcatal ci dnal M. Ckfiaae* e cotupaai! la amilqiK. 

V btieiiiajncefilUietiadteafMtkdawleaqwkkiMIliccib mi- 
mique se tr»u»altBltltl<|CU«l. IfaM firl, N. LdeaPilel, directeur delllp/ra 
demandait au roiufifil/fciiMil l'Inwrtiaa d'^C IcUr* en n>|iciose à un article 
de ce>ottraal peu (avurablc i la tiluaiion d<- son entrepriM» 1^ tribunal de 
première ijkslntice a'eui prononcé poatr le directeur H ■ unlwiué que la laiire 
Idt iniérv'C. D'auuc |>art . tiii'* i:'jir''^t ï'i'^n iVtani entri* M. Vaieï, d^ 
recteur du tb^llti: iLiliiu , MM. l' lui' ii I '-i i'I , Vl}^:ll^l^ iiliii l'I .min», à | 
pfop<>* d" I'('^(^^ii;'"ii ']•■ 1.1 >>mpliuiii«. iiiUlul^t: U Ih''^rl . !■ Ii iljMiial il'- c-tTî- 
rKi"' J jii^-i d"nii'- i'H'i il' r.t'is^ iiu dirifleiiï , ni' uti.inl r 'llif ii.ir lui ' 
(.lii.- ilr ji.iV r à i «^iKiuu l»»!.»!! U somme de 5;I0 fr. pniiri tia^iK rsi'i uiiou de ' 
si «vmpii'iule. f.a roosAqoence le concert saaoac^ d'alwrd poar dbasiiKlic 
piocliain aura lien , uiwdi bmUb , 1 deux heures, dans la iaUc du lb<âtr« 
iMlke. MiMMiM, «1 eaMoce fie u. FéUdea Oittld «ebic niilHeMei 

cl «M CMieaars ria>l qtie le» 5M tt. «Hrm par M . Vild. 

Hier >iiiii-di, l.i (iaiille inu'i -aù .i d"iiû'' n'i. wcnd coocen : daas 
i>olie procliotii uui.ivi',1 ju*u^ r' uju»!» uii c."!!!!-!!' diiutki- il* cette magniOqoe 
t^ance, dunt le programme avait i!tcill# riiil."r#t le ploi »if par sa ricliewe 
Traiment ettraorrllnairr et nous paierons an juste tribut d'^toRnani artistes, 
que le paiblic a d<ji remercia il'- l'-nr iimi puiwim concoun par bruvos. 

Aujourd'hui diraroclie , |ireaii'-i i- m uin i Ue U Mclil* de» concerts an 
Conaerratolre. 

l.'atsembl^e gifBirale de r.\«aotl»lion des artWes-mufffl^ni aitrs lien 
dimanche t« )an>ler, k dis iNOrea el demie, dans la salle de I i:< ulr liriqnc. 
rue de la Tenir .rAincrBW, 1S- !-<• comptf-r»n4ii df» fip*raLI'3u% de i aiiate 
»er* présent'' par l'un lii-s >fci l'uin.- . M. M'Ui i'.' lunu^i'i , ei . ii.^ulK il sera 
procédé par la toie do sort a« renouvellement ou t la retiï< lia» U lUi clo- 
qntttae de» membres do coaiM. 

l.'Ara<Mml« de» Ikaui Arts a procM^ au reiionvelleim'iil ri' «'i' l)«- 
ujij. .M. llaKvy, vice-président en 184-1, a <ti< nommé p»é5i<l'iii |i nu celle 
aniaé* ; U. HaaaRf a Hé «baift de il vtee-prMdciKC. MM. Debrei et Iluv< ont 
éK idOiM ■a^ne de k eeMMHtaa «««nk adHkMnIet. 

V VekHefniniMHedekpiiidcMc Mtfcalt,qaisendaaiiiB,aaiii 
k dlieedm de IL Haeidr MMes, k dtancfee, M iinvier. à dtuf beM, 
dans ta Mlle du arqae^NiHfiqee des Cbampa-Él;sé«». PtutniUx Mtrni: 
ouverinre du Carnaèat rmiml», de Derlloi ; clttrar du sommeil d'..4(|rrt de 
Ptccinai; rra«menu du Hrquifm, de Bertioi (P'fi Irff . ijutâ nm miffr 
J^erymoia); fantaisie |«iiir mi^I'ju sur Guido el l,'inefr<i. < iiiii?.>v''e ei 
CT'cot/e par il. Tli. flanmaun. - r>»'i \r^wF i>>r,Tii: . Kitiriiun' di' Id Tuirr 
de Vie», de Berliot; itrandc srhie rie 1 iie?il< Italienn.- , il.- <'.lm L . eliaelée 
par madiaw tasMe (Urdi; les Enlers cl la Cbamp«-I.l}sées d'OTMr, de 

k fMedWipkde «n ifentf »ir IL MKhMdi canevia d«ptaM»«i 
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mi bàmÀ. ik ltc«iliovea, i^iieMé gtt tt, kUMi hjpMfl ki» ttfÊÊeê, 4t 
B«rikic. Tfl( «onl l« «Mmeat* fkfet» M «Wleu «"MM Mlwullé fui doit 
alUrcr aa Cifqiw WM (Mite piai iMMiÉKIiH «MW* «M <dh qil k lUlc peu- 
daiuks butujmdtim dOBl lltNWMaiflaHMUtMia 

mafiiiliqMiiitM iHilu 
es tnpMlMHlti I ■nMiaftM V 

]^'/ Og Mooace le MlHie de mfcwwliHIe Oerria , h cOHifr d nnt&nat 
«>ec M. SliM-Uoo, llolMdlK «I éuu*mt 
eaAnmf JidHWinter. UmMIcAi 
que mAmmInM Ctfrila ■btidvHM i M> 
icqulM p»r rcurcke «I* «n jrf. 

*,* Ouu pliulrar» tiUcï de proTlncc, on cliefciM à gtnBtlrlei ealrepcl- 
Ki tli^ralc» ovBUe U «iirilMt «ll»Ci| 
raiTtfMDl e« In nUneat. Un WrtU d« Win «ic L|WI a 
uoe GwmiidoD clMi«(( 4« liwwtr Mr r«dnlMMB M It fSKt te trUMEi, 
noie i. H<oir cMMtMCtm OMBliriH pMm mnk A^B^ 4 l>f«niM 
g<o«ral< , >i . tamm rmM It fWK. imiii 4pw «iMjw t i i lM , de t«Kue 
MiM« ^ali Mit, m liiH ri l UM Mlii i atl 

*,* H. AdoIplK MiiiDou, tl couDU vt Morf liaiu le ummhIi: miukal de Paris, 
par ton iKaa talent d'accuupagwleiu, eti daiu ce ibudicU â Ftuime. Ce 
j'upe ihinlitc, <kml t>WlMl> M B^mill W , miM 9lirHl4di d« «l«ii^«IN 
soB»U de ptanottfMNi «1 flllriHM «HHMK dt <!»■■■ Wt «MwtM 
■■ITraKa de no» viiI»MHMM, flHl dt CMfOlMr tt IMKaM fÊtt Mb 
piaiM UUM |r«aé* ■mcumlctwAwvhiilR. GwdMB wnrH|i>Mt<M 
)kic«K«il»4Muié»yvl*SoeMtffiuiUanlitc 
kfc>iBiirHn«MM leplM|nad«Meti,ctlL8cUaMk 




k n dfcoMire denltr *« lUiiri 



opën s irn flml d raTMc*, Np id i ii 

de Lyon. 

%* (Ja ifOCte aUcBMiid. U. burda , muieace uit Ubiclta eu itcux : (c 
Suicil r< la ^.MRr; le sojci e»l la c«a(|ii«ie de ValCBoew tes Miuiea, pu la 
E(tMËUi>J> i ^ iMMacril eal Blé * M tMMet d'vt {609 (t.). 

Le |wite »'au|acc A Un W lait IM !■• «kpiHMBIi familial Mrt 

exilîes par l'acquiircur. 

On Jllnljii'r' If iulU aiiKiiil Jii i>'-i<' ili- \!. Meiidrlsvilici lurihoMy. > i.iUiud 
j'tlaii JtiuM, «ti^tl juuc 4 uu tk aiud, un oi'ïppcku le /kit tlu céklirc 
MendeUaalm; dans ma «IclUesae , on n'appelle le pin da céJiitre NtaileU- 
tglin. • On sait que MUMtelMtaoo le compealleur, eat peiii-IUi du c<Kbrc 

pilIlDKiplli: lie et ni""- 

Le ro» a dalgiBÎ agréer 1 limninaj,- il'nni" r»iinpps<!!t>ii muslcaff (te made- 
luoiaelle liraul* MjrtJial, comacic:»; >ou3 It tilir . Tru;ihttt du Uarx, lia 
gloire de* aunes frauçaUes eu Ablqae. un doit l'exécvKr pmciiaioeiomi aiu 
conceru de la salle VivteaM. 

*,* M. ftUx lit Couppey , profcsaenr aa ConMrralolre , tient de faire pa- 
raître un tratsutne Bt^ctuil d'éiudts pemrle pUa<s intitule : ViHgl-qualre pt- 
tite* tluda duutUmU*. — Ccl OBtr iy. idatil il ^ iurptoteM» jwi—>i», 
eai cvmpoadUMKivrtafoiirlai pcdiaaHalM«tMlHllal inanm Utdc 
BeriiaL 

*,* Oa WtêmtU l.'i'ral tlu nortt an snji-t Un concert de l/9KlM|kO' 
liariuunlfoa de Paaai : • Cist U dcuxitoc fui» que madame Julian Va» GeMcr 
le hlnailMIMdM M. guand osas jurons r«|>^t< que celte babile canutrke 
poasMe ne* »olii «branle p«re « Kfaon , nn'fU* c^t toujours lùn é'«U«- 
mCoie, r|u rll« rcusMt tlJt» l»u> i^i^nn-i ; qiianil nom aurons dit qiwle d» 
bOlUh de Poi^uai* ci 1 inc ii'OthcUo nai rt'r pour K-[tf. l'ttccaaiott d'écl^ 
lanla îrlnraphn qu>' uoim fr<itia-t-Ll ^ .iji^-uier , Niitrui (jn'il ni< manqntt pm* 
mtmt i iDadaui. JuUan U IxhmH : U liemiiv rùulle d'uu admirable r«ga*ii 
et d'une pb}sia««fBie dlsUosu^c. 

*/ L'itnligoiM de Sophocle avec les chœurs de Mendirlisabn , i iié ex<- 
catie k Uadrus , le jeudi 3 janvier. Le stictia a M salia6taaa< et la mnaiqn» 
des cbiM»t<»(i«feamlgviM<c.tM{imciiiatangialad(MiMMl«*ttaiacrand> 
tioees ll'MewtlntaWal ■ nit, dB|(i 4(1 iMea de IMm •rd'AB- 

*.* U fa|ulnnKd«tali4«rO|i4n»'acailide 
A ceuadpaqiwdakiialioa.elle ■etannliplm avoir d^nlm 
dekailfci «th Buda >* pctelvila aiac maardaw aiH «iin^ «taJnt 
r Mk fiurt de platair «I de ipcctacle ««'«le De OwiifenM n uean 



'ImM> 



*É > ar««a»i>mle. 

*.* Aowen, tJ»Htr. — La Hfi»» ié Ckyfn d'IUUty, a'eat (iroduiie 
kkrMr atUt IhfMlc. Oo au««dait aa trand aoccta, al ■aailiat l«a «spf- 
lMMd»ltdlll(ll«,ainaiqa*raUMttdu pablic.oa(«aaaie<WdépaM<es. 

M" TaiioB , se aait ïaMiat illnla(aii dwa raidcallm 4e«c Maamga. 
pourinjitei oa a H^trii lait te li«w dea éiwwet loleik» i iiiaai ua dah 
adac «a laliir. 

le tf JairtwJMla i^m^^Ta ftiM aaaaw, h (I n» t tw ê^ wWce!! 



cïdi à da eMeas iiat aai« 



da rapdra-Comiqoe ont oaad 
Hea k dknaÀe, pour quelques 
d^aBl((8,<'«iilaate«al 




3 >«ar<ir. — Ftta MeaddiKikn-BartlwUy. 
folai imiTc d*Bs aotrc «iltc depui* uaa haifilaaifijaafi «kal d« lacBiacr 
h ladMandta pMdanMla* dant k I 
*mka > heaflUdde a ikii ci lil k .da 

V BitUm. — Madenwbellc Und doit dttvlcr lac ew a HMH dtiCk i 
leau d«e(-d'«un« duoi Mcjerbeer vIcM d'aariehIrkMèact alk|r< 
I* iMt dtMdiMkilknettk.ta«luadiat,kJaaaa( 
ftli f vrora dMi* Ita lalkai. 

'.* Drn'if, <3 <ir>fln»rr. — Hier au aoir a ta Ikaliaftaaatlaa dca naita 
muriiOs de l'iUuMrt Otaries- Marie de Weber. La «icadl, Mtawatl da M- 

mir , Hrin kaatt di Mavkltoais parkdHNladaliir , Cl faidipaafdaaa 
Faaa de ftialiaf ridtf r ilr ca rail-m;. A buU heures dn soilr U rm 

Im^êM |ar aa batcav MaM de Bombccai fatols et «ni de draperies 
aitaaal de tniplifïes de musique à la riveérotte de rab*. A Itoditiili où U 
deaak Mre dOarqué ae trouTaicnt cinq crala fanlasiJDs de h garde royale, 
•oo* Muais de idinbciui. qni roi m^if-nt la b^e en liéiuk^do. Duiis l>x|wfe 
irlfrleurdece ilcmi-tifiit niifurit st placer yom If» mftiibrr> Ui- Ij clispcllc- 
noalque du ml , rmx dm niTln'«lrf!dci éta\ IhWirc» fi <-ni\tnn iri>4s mils 
aitlsiss I I dheiianli des deoi <nn, parmi lesqitcU «Vu ireuTaimt pim ^ears 
de Berlia, ik Let^Jc^ n de MnalcU , luna irniiit ju cicrgt et UBc toiusBnc 
de laurier 1 la Balik •'^ur un sl^n^l dMiyé, Iv dir' r ieur de la cbapellc-mutiqae 
du roi Cl vini^ auires siiulcs ei amuiieurs »c tcudirenl i bord du b*leaa,«l 
eutericcal k cercueil qu'il* posièreal au milieu de l'Iiiiaicyde, «4 ■• k df- 
posinnl sar an magailkia* «Malalque. Alon qtMlrc cent ri a q iaii a CiiaMi 
et iBsirancntisie* eitariticat aac aiiiiiiiiflialkadeM. kdaciearlkMgir, 
Bilaa CB BBsiqae par VL Mckard «Tiiacr, nallia da dniNHada iMitW ittfai 
allcBMad de Drcade. A|(4i caua amsiqoe , qui praduiilt an cfet laiposanl , on 
plaça le cercueil sut le dur ruBM>Tt , qui iuii erad da trayl'^s Ifilques , et 
It convoite mil ea nsarcbe au son des clocbesde ii iiirs lits ^'liîi, daii^ I'<ir- 
dre BulTaal : te corps de musique de tous las rj'iiinirnii ru i,mi ium -u à l>rt nI*- , 
ciéculsnt alleniatîv*'ifleiit des ntarches fonèbrr» cpinpiw'es sur «le? iboiKh de 
Weber, parU. \V»i;Dcr; lia iirtùipî de la clnp<Hlc-ron»i<i>»e du roi, syjinl iii 
l*le Iflîr» fhi'h ; k rinr fiilif-brc , IcH arlllln n dUclUIlli qui nalfDI t\*raU 
I1i>inn4.' . l't lin Kr.inii linmhi i- il juin-t àui.i ri admliateai" l'v diTiinl , iiiiir- 
rti.iiii ilciii k Utils, cl ctocuu luaui U t»» titrfe; ua dètacbriuciit de «vilcnc 
ipii rmiiaU le ci>n»oi ; sur ks di'us céti'» de celui-d iBaicbaieni les militaires 
qui avaicMliKiaé Vbénicycle. eux tattiaaaedea cierge*. Alan lec«Kaeila 
m eaadaMi k chiptNa caifeaU|tMaUeaaai aa pairi «iiHiKia. «, (fatova 
«awtea elMtad dMM aa Mipla. ka laekadaWitea aaHKtaiewdit ce ct- 
melItte.tcllldeiaMtdaiaBfklIiBi.atanll raeariraDciuq ans. lorsque 
U Ibaieflit tBaïUda. kaamiiUaia y dfpoa^vgi les eaufonaes de laurier qu'ils 
porlîl*!!'. Toqlcs les maison» dr* rue» par lr>qurlks le contoi a passi! liaient 
iHtim iicri ail iBoyeu de boii;!les placées 1 lonti's l<<s fenêtres. Une foule Im- 
mcii»e était sur pded pour »olr les funi'T^iHW du grand artiste . Irtqofll*"» se 
sont accomplies arec le plu» grand nctlrt- «l dan* le plu* iiruf ind rrcnriUe- 
ment. Ce soir oo donra^ra an lîii'.iitf roj^il de i up**fa nM^tnand Itf FttisckutSf 
et easoile rhfBini- fum-brr drMM. Ilrb<iif;i'r ei \^a^llCl UaaMklH AiCbiBI 
seront bablll^^scn d>:i^il pciulanl l'cxéciUioa ti<: crjti- ii'inT>*. 

Miian.-- ilad^uniineile UH»ler a dnoai asw PtttoI «a«« l<- S»IH dr 
ta EtmcraUk , aa tWàuc de ta Scala : on s a dsoné k Biiaw smir l'opéra 
Ininulé : Itt Lombtmit à ta pmnirrt mn$adf. 

V St'tfUnbonrg, 7 tttmmtrt. — le sutcf» qnf mïiliiiw ViarfM Oarria 
«lent d'uliieiiir dans A'omta surpasse eucoie luiu ccui que lui aviivol <al» m 
créations prîtédeiilcv Malgré les sooteuin lnJ^;llililll^c1 df« l>ai:j , des 
braa, des Grisi, cemnie cantatrice et .irirlrf. madame ^ laidot-Gircla a 
txcilé «n f ntboHsiasrae , (jue «m admlrablr uleiii jiwtllij. .Vomia *"ei>i lout- 

pcrvinuilii'i' m dir : un j »ij h mire rl r*iiianli' piririe de leodresse, 
la IfBiœi paMàooa^ï. u-imliK^lle et niaUiearoosï , lantiii coli>nii)e, Untèt 
IkHine. Décidément ce rOIe a lUé la position de la %tméx arlislc ! «Ik aa •«•- 
rail s'en lalre de pins éleiéc , car an-deU d« génie a n'y a plus liait 



Lt Diftttm, nuactm n ehtf, ManiCi 



Paris. — ImpriaMHe ét BourgogiM •IMiriiael. 
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raUH ÉTRENNES ON PEUT DOMIBR 

■ tiLi mfft'.:'.:. 

L'AÉÉBliniEKf DE liDSlQIIK 

^f la Htnison 

■AURICE SCHLESINGER, 

• O fr. par an , 



M ftr. i^r Mt, «l'oa garde pour IM tr. 
à» BMiqw k wichaiB M es uwta pmprU'it'. 



lAKiPAcrrRE ne r. mmmi 

fulcur du roi . 17, rue nubnll. 
Tile ht*u ckuii M HiM* dMltt MrlaeUMMf*. dar. 
■Mfrtt letptai MlMi. Hmm i |MHI 
Ml, 



LËÇOiXS D'UAttllOKlË 



toiftoeWT «HeeMiad . m. KaKMI'r- 1^""'! P''> 
..^DiMBé d«Co«f*ri«IMrt int|i«rl.il a Vimiir. ie IV- 
(.ilf d« M . aechlrr, é l'ekk de la aoii n^llrade da 
rHitxt iiMlire, ta aMlUeur* de ■« ><i«r*^n><wl <« 
lie * m-tJf ner I* Irali* de l'OTaiaiiialr . 
k (animM>t«l. U ragw. Ic CatMB , eic. Celle 



rii^ilKiilr , i'l-.ili;nK' <ic iNie pideMeri* d* rincieimc 
m^lliodc. ofi-llp |i'r le »<file de H iirnfmideiir. par ta 

farilllf a »ai»ir . par aoa nir^-rfc rvtraortiliiaitf . 

Il aime à cfuirv, f iisriitftfttit ini'ni- il'. r\r\r- d-- 
H«. kallilwcDDCr »l Cliopin. pi4lli^l'■ <'-i- aranJ i»- 
Ipiil, qae le msnde niaiical de l'arii i'|j'<i.n:i'ra ilr >a 
ciinflance. 

I.rr»— «hea bal, !• Mr^ M alllr . I* Mr. 
in Ima. — dkaMeiaHnfaaln4MH«nfiiCaaejaan,«k 
nh I rd«M«af( leipnfrte Mtaa. 
Il r«ictiril«tk*«ilfilMnaiMi. 'rfaktl 
fiji-lii'i [iiaiiii j»i|a'étlMaM(. MM PBmmx Pai 

iaM'rv. t. 




l.'F.g|plïrniir. rom 
Adlcat ■ Cliarbnre 



. t • Saltarelle. 



I.* Jo«r dca HwrU. médiuilmi, (louraoli daiMM. ( • 
L'Aliae raMle,gnBde>ctaedriiiiiiii|iMyMmtl 

deliaaM^ t> 

U nhtaalkiMM, ckant uiiMiaL > ■ 
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oa GYMNASE DES DOIGTS A l/dS.UMl DBS PIANISTES. 



taTrnl^r ai < >I%RTI\ 

fi»rr a. I. a»w.* 1* 
AppTMTé H' l'mU'al et 
(dapU dant lai ctataea de* 
CoaaacTaMna da Farla al 
•la 



TM>aii.ti<|t>M ilr«rliir. k ilfi«ner iif IVfrrii'jon a li iiuin fi 
w l'/rari aiia ikati» a amimniin' ei i étatiur jaar hawe 
< I ci,jir I.. vxiii't'M' l' le (i»«u'<«w M^miiMMa de l-m 
> aiurM. l.r<:lUn,fpip»«ri<»aMe >n«i tifpHml>4 H 
•ir JIJi. 44|jtnt, •*r«*lri. 4« Aervor. t;r«mr. Jftra, Knl^tt- 

^^•■r. i.i«ra, 0Awfitît, frmlcJii. SiioH. TAelfr^rf. ThIon. 

iM «t n«Mi da la dffoluc da rki. 



I date Ha nt . i 



^aMli4aida'A~l'dlada ^ 

, li<|aïijn daigta , par 

LM MpédllMoa nal Mtc* aasira itaitMnaemeal. — Berirtf/Mi». 



K«nn. Ml a«i : s Dr. n«. 




OKAI&XS KM BHONU rOUK VXAXOB XT I 

I n luBiir drpul» drui aai din> In ClaaNa 

lit (.o>sKnvAToine rotai, dc nusiqub, 
veiiju» a «larMiie al aa méanc prit qae let Ckaiiaaaa fe»ll. 
«:«NTAJHM« lanns o'imanaa, 

J^aaml n a a i lia i a rt da J. M. L Jlitmt. 
HéiÊUk oMam» à mpaaillm da lt«4 , aeat la yM, 
AfdaallMiicmt i«» la W a aa O a it a , 14. 



t MUHD, rtae «aa Hoaidlair, 11. 

SPÉCiAUTE POUR LES PIANOC k QUEUE. 



LA CXË DIT PIAUO, 

iTlIllMàMlbKll», pui ap^iJrt l< MB <i'< iMcWt. M. n aimt k»ft, U paalMàilll*lvli|Hl 

m. J. BOULANGER, 

plVfraeur de niuaitiuf . u ituM^ >\f li rn^'.i* . f .1 :r Jr- r^.iu\a>.. 

frit ad, HMdUU , i fr.; avec tlai , 6 h. ; ucuii>Uirc de luxe |iour i.Hri!iiRra , tO fr. et «a-di 
AlMMWl»,«lwdMn—tAPw>a,tlK«ili ■hM.ntdetltartfn.n. 



KT M Hn BlUaMUIRlIKKT, 

tHudet de la rompatilinn miuittbS 

par P. MALTOEN. 



aur. Mticar de Mnlqat, 

Icwid én IMhM. — Om rhMmr, wnl 
kimiMm KM Sihrie-Gnh^AMIa ,lT. 
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GAZETTE MUSICALE 



atdlfto ■■»■■. ChK> i 



SOMMAIRE. DanitriJc II filgillon •clmUt 4* It onml^ve dNniUqat (l'tr- 
tkie). pir lâlHi Éii. — Binillw «Mi* ^^Jji^ 




mm BK Li 8iT(iATi@\ mm de la ïimi Mmiijiiii. 

CUISIS M) MAL. — MUÏEN& IIS ■AeâKtRATIOK. 

Loi-sqiie j'ai icrit le |ii-fti]ii'i- iirlick' siii- ce siiji!l, qui me 
{•rcoctujic depuis plusieurs aiiiiée;) , j'élais toiu de ui'aUeiidiT à 
voir mes |>arol<!s devenir, quelques jours aprèH, des argumeuU 
«kiDt la iiooclie 4'ao célèbre iTout, et corroborer des poiiiu de 
failduii an proeèsdool lignerais TeiisleBee. /"imagiae qgelec 
ëcbos de l'audienee «In IrilMinal de police carreclionelle oui rd- 
péléaTce nncerlain embarras des phrases conceruanl dp.« «Itrac 
(ions iriiiiniiDiiii' i'I (I<'s ilcveloppenienis iln soiionir. |j où nr 
résoDuciU il'>»rtiiii<iire d'uuires disNouauces que celles de voies de 
bit et de dilTumaliou, qui doiftiilMi* nuv4e.Mniiw<it laBile, 
far l'accord parfait d* l'or. 

Quoi qu'il en' aoit, tue toilà praeque (• cnm dioi m eon- 
leslalioo où je m me mia oerlaineinent point ateMuri de gaieté 

(•) VairieoiMMi* i. 



de cœur. Mou article avaii paru, quand me luain inconnue m'a 
fait panrenir un journal de Pari« où j'ai trouvé la lettre de 
M. Léon Pillai que h CoattUtuiamui futtX erair leAiai do 
poklier. Ce n'eat paa eau plairiri néléi je Fitom, d'us peu . 

d'élonnement . que je l'ai l«e. Pendant nn 8d|e«r d'enviroa >ix 

«cmaiaeK que j'ai fait à l'arîs Faonée dernière . dans la meUteure 

saison des spiTtai lcs , j'nv.iis vu si Muvent la salle de l'Opéra 
ville CM apparence, que j avais conçu quelque crainte pour la 
situation des affaires du directeur de ce Ihéàtre. De plus, je me 
soa*cnai8 d'avoir lu plus lard les détails d'un procès que lui avait 
fait nn monsieur, dout le uom m'échappe , lequel se prétendait 
nanli, par M. Pillet, du droit de louer dea logaa à «nn pveflt 
dans la «aile de l'Opéra. J'en avais eondn renalenee d'une de 
CCS transactions om'rt'iiscs où (ii-s eiiilijria- peiiveiil coiiiluire 
un iuilustriel. Mats r^ssurt pur la IlUil- iW M. l'ilirt, je me &uU 
iL-joui avec lui de c (|iril a reçu lous les iiiilllons duut îl fait 
I éiitimérfilion , i l de os que l Opéra, loin d'être tombé d^ns la 
dcnidiiK'o i|iu lin t:ii méchamment imputée, est m WAlniro On 
^ uie de preapérilé (iiaaaeière . bien entends , car ponr oe qnl Mt 
<<<> l'art , je sais à quoi m'en tenir). 

A la vi'rili-, j'avais peiue à comprendre que les recettes faites 
.1 la jiorte ni au bureau de location, lorsqu'il y avait peu de 
iMorMle daii^ la salle, cussiint |iii lUic aussi considérables qu'au 
tempâ dr: r.iilniinislralion de M. Vérou, où l'afOuenee du public 
envahissiiii t juu^ les places; mais j'ai si peu l'intelligence des 
aiïaires, que je n'ai point bèailé à m'en rapporter avenglémeDl 
aux asscrlioaa do M. Plllol, et à Betlra sur le compte de ma 
ll.l^lllrJi^ir leur npf arenlf a^sun^^tl'. 



Pwtefeiiille de éflui Cantatrices 



GASTON DAUeinr a CUmi r K V". 

Ije llAf re, i;> odalirt. 
] t\i*Ui encore, mils Je vaia mellre tain nous l'irauiemiK 

i(iii> lam pti m<!<tir« n* m'a pjs coiivirrtru. Ta} hMU! 
^ picnilf' : j<- tons avouerai (iiiiiilir mciil cr qril m'a 
n liicn eiii(iiJièr« |wai-«lrc, m.ili onrm . 



îur le ^liiru tjiu' 
liétouiQ<î 4u C'cAl uni* 

c'eal la traie. Je n'ai fi.i-i >rulii M cuniiiieacer ce «jiic j'atah déji ii-uii' une 
fois. C«l4 m'a aenUt' pclll et rkaieul<>; J'at cnJnl d'oircnicr le ci^l : <-i p,ii, 
gnaad fdlilaal Un 4écUé « fpiiner la «k- , je ne «ous aiaia pa» conn uf ; all- 
eu aoamh se aie taUadiiil t ctuc Icrro. Aiyoofd'bid, c'cal dill<!reni : 
f i l qn» l a l i e aw i t i>sci«, Js reinwva an (hSi de laiin tmm m MU* 
iqea de na UUfM psssfe; em ce «nlaw iHlne taceri «t m «oaïkai. 

S'il m'cflt éi« posaUrdc croire \ fea wi a wa ls , Jeastais iwWprtsda wws; 
diaét jr reittr avec le doute «(Treui, qai m'aOi pranoivi aaai taïaa, jWacatt 

que c'élAll aii-dcsana de aies forrcs. Vous n'arei ft» ( e sipri s HMI CO qsll f 
avait en mol de p^ation ei de cotiliaure. Voua voua en l'tCI JOWW eaeniede CCS 

s/Tiilmcnia vulgaire*, dont vmi* .ivcz l'hablliMle (lan> le monde où voua tItcz. 
Viiiif vi)u« «tea Bailéc d'^tuir ati>«i bon marclitf de mol que «le Uni d'antres, 
de BK pefwuder avec lu aettl mot, dis que voua voudriez ta prendri^ ta 
I rtpdW que ie Md( un entant 1 F.U U€ n . oui . Cloiikl.', 



j voasatet raiwn, jcnc lubpaa autre cboae, mais vous aurlddtaavall'qii^ 
fnfiMii ipii niinc r«; pins .^xlgeanl qu'un homme qui n'almc pan. Vu cnlànl ne 
ri iii. iiii- p:,s (lu i-iiiKj (ca Juvuricalioiu, de toalo ce» escincs, qu'un 
1 hoinmc fiiL'M.l [KHir jr(i«i« ronipiaiii, ^iif j paji-r liil-mAm.» de la lutme 
mr.Dijiile. Mdi, n <'\iMals que par vi.)u< i i jmui s.iiji. rj\,ih icsolo de me 
mer quand je lirstiipi'raia de T«nn plai. i* ; !■; j mr ùù vooj m'aves ICadelt 
main a i!té l« plu» beau ilc ii> : n'i'i il-ll |>l^ tiiiii «iiapleqse MialeAJe 
m'apcrci-vrais que vous me li ompiez eu (ûi u UciuitM 7 

(>l>emlanl il n'en a pa> Hé aiail : J'ai fcconna qu'il tfiali temps de me mon- 
trer homme , et loici ce que j'ai Wi, Jti dosué ma déiaiuiwi de la place que 
j'occiipaitci qeeje teaalsdc «soi^ M sais alM iranver ub aCiaciani qui cbcr- 
ciiait qoeltelun dtatellfeai « de air foar diaHk sec «taltoa de corrcapon. 
diBc* ea RoMie, è Si.-I><tcrslMHi(B oe t Vnetm. Je oie sali aftn : il «'■ 
acctpM ; Ja psfs et nw> dia «a adtea peaMne dieml. 

m» M'afta bit Mta da mal «i Ja dmals lees kair, Mais J'ai 
ne tnc sali «Mte plia dUcHeqnc de m» eaUkr. 



a.0Tii,iii- B" 



laiisiits 



latldacatiasaadai 



-ili OlIlKCI'CbA D£ L'OPÊIU. 

Nri», M oeMbic. 



Mon UIIMI I>II.E< T> I II , 
IV,ino(ifi liDiii'rii'iiv , (loiil T'iin mi' p.'riiiclUfî l'.f in» yi^ vniis nridre 
compte, me (ont («rendre une lëaoluiton qnl rou» éinnuera sans dwile, mais 
. „ - . naaace en lUIiraci «eiitpiic 



07. 
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BEVUE ET GAZETTE Mt'SICAUt 



(>I>(:ii(lai]t, Noici qu'un autre jouni.il est venu tn'appcirl tir liifr 
les tleUiib «lu («rocos lU- >l. Villei ountre l* ('onilituiionnrl , avec 
le* ptaiiluiries de H. Créiuieus et les exlraiU qui y ont été tM» 
Bnénittice préwnlé par le direelear de TOféi* h ta camoua- 
ston la aorreiManee é» ee ipactada :,Ui hctura de «et piioei a 
de nouveau bouleversé loules mes idées, car j'y ai tronvé exacta» 
ment le coulrairc de ce que j'avais vu dans ta lettre. Dans le 
mémoire dont il s'agit, l«-s p iiTs nr seul jilus rpniplirs pur le* 
calcul» diss perceptions de atillious, luai^ par île» ^uuiéralioijH 
de pertes considérables. M. Pillet n'écrit plus pour défendre la 
|Nro*périté de l'Opéra contre se» Jélraclcurs; il met la main à l» 
fbim pour demander des seeann i la oaoïmiaaiaa, «t |mv 
mut le tabicu k plaa patMUque d'une «iiMiiwi fraa^ae 
dtaeapéréK. Il aevall diUledB de croire jusqu'où wit les eontra» 
dictions de l'is deux pièces, si l'on ne Taisait un rspprocliemcnt 
de quelqui's utu s de leurs |tlirBSKs les pluH significatives. 

V On Tons a mal inslruit : il t'>t Luiii|il>Mcnienl faux que j'aie 
» discuté le» causes de la lUcadenee de l'Opëra; et cela, par une 
n raison qui me di.^|<'jiisera de toutes autres; c'est que , malgré 
» faiTfil forU iwr M. Vén»»» J» mm* itai loin dt cm're à la diea- 
» itimd^fOpén. !> (Lettre iM. Je rédacleiir eD cImT dn Cw 



* «Je R^pprenArai rien à MM. les membres de la commission en 
• leur disant (jiii-, soiis |r |»uiiil de vue finnncier, la ntuativn 
» du ikMire df i Optiu (H maueaitt. » [Mémoire sur la situation 
d* l'Ofî'n ; . 

« M. Véron a dirigé l'Opéra pendant qnuire ana..... Fendant 
»ee> «paire asnto, M. Véron a reça da paMi« (je latuB tia 
» cMé . ^nant i prêtent, la subvention) 4,SSt,M0 tt. 

i»le compte , eomme M. VAron , qnaln; années d'ererricc ; j'ai 
» reço du puMir , prni!>iiil . is i[ii;i(ri' atiiR'e.-. , i. '"1,000 fr., 
» dilTérence en fuvi ur Je M. Vc roii, l,Oi:0 fr. n L^urfé 3i. le 

rfilarlrur m i-hcf du CanfliluUnnurl' . 

On pourrait croire , d'après ce calcul, que M. Pillet est fort 
satisfait de ses rpcedea puisqu'elles égalent celles fut ont fait la 
farinne de M. Véron «n fualra années; en dTet, fumtrt mOUviu 
IMÙ tua ircnie H «n wâOt ftantt en quatre ans , représenlanl 
anvlnm une moyenne de 9,450 fr. pnr représentation , 6 raison 
da cent sohante représentations par année; moyenne assuré- 
ment fort belle. Cc|ic/iil,iiil , li> un iiinii e i -t ri iii|'li ili- i-ciim.Ii'- 
ralinns sur les perles que rv>ril t*|iniuver à la ilireclion de l'Ojiéra 
les chemins de fer, la campagne, les concerts, la multiplicité di-s 
tkéd*res . 1rs goAts de la chasse et de la piche» et jU8fu*à c«lui 
du rii; iri-< Blaia, de deux ehem* Tune : on le nombre des 



spectateurs égale aujourd'hui celui «lui se rniJail à l'0{><-ia sous 
la direction de M. Vérou (et il faut uu cHcl qu'il en soit ainsi 
puisque le produit actuel, déclaré |Mir M. Pillet, égale rancien) , 
et dès lors il n'y a point à le plaindra, car M. Véron s'est ton- 
joura Klicilé de rempressemani du puUic à fréquenier goo 
théitrc ; OU bica le nombre des spectateurs n diminué; dans ce 
cas, il y aurait erreur de chiffres dans les calculs de M. Pillet, 
el \» dniadence de l'Opéra devrait être avouée. 

reasarquez que par la décadence , je n'entends pas le déficit 
matériel qui |>eul se trouver dans la caisse de reotrepreucur. Si 
ee déficit u'avait d'autre cause que llmposiiilrililé de balancer lea 
dèpenaao 'aana rétablir tes naantagaa de In subiMitîon dont 
M. Véran « jani; al la dimiear nr4url pouvail dire baulameill: 
« Hon administmtion a été Mielligente ; je ne suis pas venu me 
» mettre à la li'ii^ di- la u'i'.inJe i-iilrepri-.' di' l'Opéra avec \<: seul 
u désir de m'curit hii putir toute recnoiiiiandalion; j'ni compris 
» la responsabilité qui pesait sur moi; je me suis dit que la 
» prospérité du grand Opéra est «ne des gloires de la France, et 
» que j'en devais compte an gouvernement qaî m'a couBé ses 
a dMllnfea ■ «nu ebambres qui votent chaqna année des tubslden 
a pour la maintien de cette gloire : k défont da raanaimanaea 
» Kunisaiites dans les arts, dont l'ensemble compose le beau 
» sppct.icle de l'Opéra, je me sois éclairé par les conseils 

I iriiuuirtii's ,lLl^■■i roriMiuijiiii'I.ililo j(;iv leur» lumières que par 
» leur honurabk r.ar!i<'lére ; également juste envers tous les 
» artistes qui composent le personnel de TAcadémie royale de 
» mwiqne, j'ai respecté leur amoBr>prapn, véritable religion 

• pour eux, al condition ràw fnd «an de Icw lalent; met bou 
» procédés ont excité leur zèle, et j'ai sn tirer de leur person- 
» nalilé If parti le pins avantageux pour le succès de mon enlre- 

II prÏM? et |irnir l,i pl■ll^|l•■| ilu Jii llK'i'itrr; mais de fâcheuses 
n circonstances sont survenues; des causes étrangères à mou 
» administnlion en ont augmenté les dépenses et diminué tes 

* retatles« de manière à compromettre l'existence du premier 
K théitra do Fnne*; jo viens donc vous demander d'augmenter 
» mes resaonroes , el de m'aocarder des subsidas.plaa âavéal » 
Si , dis-je, M. Pillet pouvait tenir ce langage k la commission de 
l'Opéra et au ministre de l'inlériedi-, nul il.mti' iiu'il n'obtint 
l'augnieutatiuu de subvention solliciter, car I autorité a Icdéair 
-wvi Tv il, u ir le grand Opéra conserver la fang élc«é qu'il • «tt 
longtemps <kins l'opinion publique. 

Mais le mujeu de croire que <!• MWveanx et cuii.-iilcr.ibleii 
sacritices soient faits par le goitrerneoent et par lea Cbaïubn» 
pour donner à rentreprcnenr actuel de rôpéni Tes moyena d*en 



ri'aiTi'jurr ma t!i'OTÎ"ii>n. .Vahan;l'>nin' Ion» mr* «Irnii» i |j peiikloo , <\ut num 
'nSiisi'ii" iil nr.i..'ii,É : ,ifii. ■ dii lih.uh ;■. i;i|>, -cnicf. Ou nie <lil ijiiVn 
lijiltaUBi de «et» nu coagé, su eu reait priam de damaodw ma rffortm, \r 
pourrai) ci>n>erv«r une piirlle de ccm drull», mait. pour abroger \<si (onnalt- 
léa, j'en (aU le satriCct. Je ne vuus droMo^lc qu'un coogi oiaUblv cldéfiuliU, 
ne voalani pas qatmr ca futilité w ibMiia oik J'ai Knu jpeadani 
eaaésa nae place tionarablCr 

U ac VMiMflbae tai Im peitMdiiagiéaMBls qac JVi 
qMtqoe teups, et je «srali dMéa qaevons puarics enin qa^Ua 
pour qnciqnc clinie dans lui réiolulkia. Dieu mefxl, Je CMMtali vteda 
lliMirc : j'ai paa»^ (ur Iriulca sca ^|>trii>rs, iH j'.ii proai^JVlsc ledire, qat 
j'a«al) «MM de cioragc et de laleni pour m'rn lirer. 

Je Dc Mralj pis lum plus fa|nl>K- d« tous Lilucr dans l'cinbarra*, mib je 
aiil<i <;iii* «0U9 atrz pliisiicurs dviiiiunln, qni se dKpiKtcot ti >'L'«.ia;i'r <tan» mon 
etnpl'ii : mon .ilKirnce m' liiiuera donc aitcuo vide et ne HCr^i oi^nie p«( remar- 
1)11,^1 . >urî*>ul, î»l, rommc \r sfxiîi.-jf'**, To-it trouvez quel(|tie sujet qui vaîll«: 
Bli^li\ •lue ;niii, ^l nii- Mi:n-il. .1 1 .1:1 1 a-i-, (.<■ puljlir .lilOe le fruit noOti-JU ; 

hlio di" le eanlriirkr, ma nliiiiie s»-i»na et «r» re<:ae dr couim 

une nnaTelle agr(!.iUe. 

Si une déautite peisoBBelle auprès du niinUlre^lail nécessaire, je la ferais 

VealUiaaw dire ce que «otacapaaatatJeteMpteMMiM 
! Mtavcaiance «rdioaii*. 



lA COMTE m RÊVAI. A Al»l;NTIM Kt A STftUlEJf. 



J'ai peine il croire tout oc que tous me mandei. Comment I Gaston part 
poar U iUiMiel CloUtde renonce à loot poar le suivre! I,a periide 1... EJIe 
<Mi dsae capable d'aintrt Pardmnes-aNli m» «ims aaiis, e* dcraicr 
raHMrtfansiMIaiiaMiiiB.q^par bonlnarcMdélanBaltdelaie.ctBeBw 
MamMotcM ptBh JlatB eoMKBt ne jn>sMMnairdiipin1lte((9MiSslCi«- 
dide, la anpcriw, ClMHa , k dOInle , Oatlldi, rélgoMr , «a vealr «dHtmetti 
^ une leUe t^f alailon de c.iracKre , d'tubitudes, k une telle aboégition d'clle- 
ini^Riel Kt que «.i-t-rlie faire en Itaiuie? Quel e«l mn pbii, sonde^^Min? Je ne 
puis me Oiiui-er qu'elle n'ait d'autre Id^ que d'aller ac mettre Ji la merci dc 
tAB cherfîavnn, de lejeler ) se» pied» crimme uneewJavel Vous diies qu'elle 
ti'B ps'* (I'.ir^f-nt 1-1 ftiiVii 'uVn »ent accepter dc petioaae. Al*i» Je m sais 
|ilu> i|iii' l'fiivri ; M <v n'ci qui' ( lotildc fit IMk» «M lUkda CsiMB, C» qal 
me pu ilua liinj iiu» Icoiiniil* de la folie, 

Miluk ridiit I lianeeons de matière : J'ai rncure un service à wnis iloui.iiider. 
I l itiliic )iaili>*. Il fiiit qu'une autre lu remplace, et soi ma paroU' t! bunneur, 
,f itc coonah qu'une !<cule femme qui puLvie y prétendre : celle ferante , c'est 
Kst lier. J'avaU loujoura aongiii e) i« p««r COptra, ou i l'Op<ra pour ctle, comme 
vaaa vaadRc, «mH J'y vejriii aa ebaïadt laaaniOMaliiCt mat qi 
<nH iL Pniiqo'^ sin va, rusiadr «m. 0 ttan «allilbtr dttoM «( t 
«B'elleaandaMéfitvoas P<pHd8ilanBttt «avKndiataleiMrit 
iM CMKtltleB* d'aa ensigenmi, le me ctnive éTaniiiier FUbln ivic la 
directeur de Itonleans : je tuldMiwrat «Mil CC qnll «a«én; dWews te 
brave Itomme a nne ni vtre iiiïciion pour EiUier fait aiatti 
mmrir oiUe tab qae d'anierRr l'wu p Mwia wM le plmléisr I sa I 
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cMitnMr la Jia wgM tiwiMon par le syslitm fantile wM depuis 

phisir'nrs aonées, rt par l'iDcapacité qui, dans ce long >"N|iaie, 
■"a pas Ml Iponver une seule de cm rliOfMSii inallendiies |)ar (juni 
l'aUeDlioii |Hil)|iqiic pt iil i-lri- rcvfillrt' ? Qiuilii;: iiiiiicfs! niais 
e'crt l'étcruilé pour le directeur tl'uii grand ibéàLrc ' Dans c«l 
espaça île tMUpt , se» quiililés , ses défauts , son énergie . ses 
Talblesse», toot Ml jxgit f^âà, aaaifaé, non «eulemeiit par 
rinlelligence dei InUlM el par la Ion «aas du pablic , mais par 
le peu ik- liiiiii' li s (1(1 Miuiti'lri- i-iii[iluVi! ilu Ihciiln-, ilu iIitiikt 
des coniparM-s. Suyeî assure ijiic ilepuis le ccuifii'ruc Je l'Acj 
démie n>yai>^ iiiu.'iiqiie Jusqu'aux luacliini^lcs ilii rinlrc, il 
n'est pentoone qui ne aail ea état de fournir lainédîatemenl le 
toinmaire e]iaal4e1ailla«r daM. PMhlteoiDnie eiilreprenaorde 
l'Opéra. Qaaîqoa panaaM. paal-éln, ne jAl dira et qa'il 
aunil Failli Ciira,laat lamanda c'aflcardenit aar «• iwiat ^i* ea 
qnl a éU bit n'est p«is bon. Or, la conflance . une foia perdna, ne 
se retnwTe plu», fl celle confiance, étant le setil leirîer qai 
inipriiiie le luoiiveiiic-nt à i'inuiieiist m.icljîue it'iin Ihi-âtn- 
qae celui de PUpéra , lu din»ci«ur qui u'a piti> U conquérir eu 
quatre années, est par cela luémc defeuu impossible. Les idées 
les plus heureuses lui vinssent elles après ce temps, il serait 
désormais bors d'état de les réaliser. Eaaalîèra d'administration 
tbMliale , pas phia qu'an poUlifiiat éaiB qiliaMa diOtnat* «a 
p«««0at éire raprdaeBldsinr la ■lins hanniia. 

Dan; le niëiii tirc qu'il a rédigé pourla commission de l'Opéra, 
M. Piilel eiiiiuii^n: luuguemcnt !«« rJUxAs de dillenités <|iii se 
uinlli|ilienl autour du direi'Uur de ce tli«âlre, m^iis uo |iruuv« 
pas qu'il ail employé de« uiuyeus «:(lii:;tct:$ pour les runili illir-. 
ftan* une tntrtprife périHeutt romau etllt tU l'Opéra, Ai{-i\ , m» a 
cmt maueaiacs elumeu <Mi/rc wk isniM^ Maie quoi? ne i« savait^ 
il pas, lorsqu'il a ittia «H CHm» >aa eiddil al wliii de act amia 
pour se faire eoacéder le prlvil^ede ea tbéttfa?lTy aviil-il pas 
rempli des roBction* de commisriiîre royal ou d'inspecteur dans 

un Iruips uil déjil le» illll!.i<yli.s Ju sui:< ij> ùl.iiciiL Jissi|ii-i-s F.l si, 
niaUrr ce qu'il eu avait pu voir, ii a voulu courir ces dnux cban- 
ers lie l'entreprise, sans y apporter la saurr^arde qui ne peut 
esiaUir qna daaa la eapadté du dirGclcur, pauMl allribncr an- 
joardliai sea périls i autre eaase que son impniéaaee? 

<ltii aal-ca qui oe ^nii l'biataira de l'Opéra at qnl s'en connaît 
les tldasliiides depuis |>ios de deux sièeleat Taar I tour livré à 
rcnlrepri.sc p:iriii iiliiTc, ù l'admio'uitralion de la ville de l'^iris, 
aux hospicrs, a l'Kut, à i« liste civile, l'entretien de re iji- le 
a .'ioimiil eu pour résultai d'émirntea pcilis. Diins l'fulrr'unsr 
parliculière, deux directeurs seuls y ont fait leur fortune, à ccsl 



Qinnl & Ea(b«T, c'est tool autre chew ; ti\ê ne w iMcidenU i rkn , s'il n'j 
avait (urce majrar«. U «t doac (saealiel qn« «in déhnt i l'Op/ri lal mil Im- 
pMi ssas ftSBad1a|ascliia ■MiMlHHik Le* wdns de débat dc sont plu 
daaa aelMCldBlÉMMlt Mis Mhtr ne le sait pM, et pour pcn qu'elle «aie 
■eaMIa d»|NadpifMr,ataB«Mfeat,4BiaHfOI««ta|^aMK,«iaaal4* 
taanboadaralttlinHBdnaMesariHUrt, pwea seia ptimiéie 
qae pour elle c'est u devstr. 

Vous eamiirmei daac, mestats, ce qa* J'«U*nd« de vom, ttjtaepib 
sapiMwr qu'aueiMe dHBcnlié v«as anfic. Voyrs notre directeur : caoTenei 
avrc lui d« \* mirclie 1 *ulvre : roua lui rcndrci Hrvlce onUat qa'l moi- 
mCme, fl il if^ai ™ «aura »»r<f nn ^jt Infini. nf rmib iti iMiiiri.uulo 
pa4 d*: taiiT ilU)f:vnr.- : j'.jtiriii-* I .nr <lr i:i ulf'- f,uc i lmi^ li'i^ fi 'luViii-: invJio. jo 
tti\\^ rfT[>lr p.-irmi vons. J y t»: lien^lral lu ijoe je »uis dv.-i 

n3»'m'-: inioni' . ii' [id'-ni-: r^polr. plus Ioli'I-.' ipj.: jjuj.iis, jr ilui^ If ilirc, i;ui. 
euCiii , J« tt'cB tiai" qu°.i l'uspoU , <iuui(ju<: luui k muuik, là ùlkur», s'mn- 
gin« qae Je «uia beaucoup plu» avaiici!. Cette adurabic Ettlier est «raliuent la 
ppcle des caiiuiiicei et des leainirs I Qiuod os sait camoM iBol tout et qu'elle 
a touflcrt, tool ca qu'eut a bravé saut «dit* tact fue telle qal *i(at 4a 
cœur , q iaïkd o> soa|B b MUS las dtngen iju'dte t «onN Cl dsait «Uc M 
Jawsiariic I i« beenear» aaaa «a «mal fias tm ai Briesiada^MU, an 
*'iBdi|BC^*eaeii tait («ne n>ll<acera treuvd d'âne rieiwiMs falu 
misérable emploi dans un llit'iliicdt proviaee, qtM les bravos d'Uoe foule 
stuikidc et les bommages InMlcnis d'aoe tnaeiiynaUe oolltclioa d* CM» jrunii 
et vieux , i|ui M! Il<:beul «l'iiciueineiil coitlrc elle it ce qu'elle ne u rend pas 
i leur première saiiiiiiatloii. 

Depuis qae Je aais kl. J'ai fait de curieuses <uide* tar la fiiiallé d^wla- 
loeaislt. CVstqBdqBt(biiae41aoal,Jcdinlt|nHaeAihnilil tl deiaataie. 



I cinquante ans de dlstanee : le premier fui Lulli; le second 
>l. \ 1 rnn. Après Liilli , des liniiHiu's iih ap.ilites se ri)iuèrent. Ut 
ou ii s'eiaii enrichi, tout eu faimiiil dé< hoir le s|i«clacle de sa 
splrmietir. Après M. Véron, chacun sait ce qui est arrivé. Les 
directeurs poar le compte de la ville ou de l'iidniinislralioa des 
hospices ne iisnuit ni plna iaUles ni plus heureux, cl qndqncs 
ua« d'antre dnx annat à m reprocher d'avoir imuté dans leurs 
passions la canaa pianùèra de lenrs.rcTcrs. H y enl des ealrepre- 
iir urs qui engloutirent à l'Opéra des capilaux considérables, 
[irjiir n'avoir pas su régler la dépense à raison de lu i ei pftf, mais 
'jui i iirenl dii moins le im rilr île ddiiner un (!raiL<l i-cl it.i l.i si- 
luali'X) de l'art sur leur théâtre : tel fut Derismes, qui conlnhua ' 
beaucoup au Kuceès des oiivragaa da Gluck et de Piccini , par 
la bonne exécution de leurs «nmgeà. al qui améliora 8en4llil»> 
naol fa pewonnal clislanl da Itlpéia. Pbmi loua les directewa 
qui ont adiniaistré ee théitre pour le c^iinple de l'Élut nu |innr 
celui de la liste civile, on n'en peut citer que deux qui uul eu la 
piirfeiiie iiitelligenro d*' leur mission, savrtir Picard et Persuis. 
Les cirtonslanr4^H dan^ leiiqucllas ce derniers'cst trouvé n'étaient 
pas favorablen, cir l'imminence d'nne crise dans le go4l de la 
muaifne diamaliqoe élail éndenle, al rien n'esl pins tkngavwii, 
poar nna adminialrBlian ihéllnla, qu'nnn tendanen da eella ea- • 
péea dont le monfaMCM n'anl pat aaeendélirminé; mais Per- 
sats sut triompher de celle mauvaise sllnatian par son mérite, 
comme iiinsîrien in^iln il. cl par la femiclc de snri eararlere. 
D'antres, daiib U* » i-ninlilion» hiiMi \<U\% heiiretmetk, n'ont pas sa 1 
tirer parti de leurs «vania.es. ^■a^lHls-IU)lls pa.f vu H. Lubert, I 
qni eni à esploiier la nt>uire,ti)te de la M ueiu de foriieî, de Jf «ïw, j 
dn CaaMa Ory* de Guillaume- TM , ainsi que de plusieurs ballets 
cbammnta, at qni avait, pour dianiar repéra, Nonnit, Lena, 
seor et madeoM Onmoraan, tambar amt vccattes da An» mOls 
francs el même nu-dessous? Qu'on ne parle donc pas, [lour s'cx- ^ 
cuser, de cirronslaaces dilUeiles et d'obslacles. Ce^ diflicuUé», ' 
ccii uUsl.ule j soiil iiisi''{i.)ral>lt>s d'une entreprise de Ibéilre, par- | 
ticoiièrewenl de tt-llci di: i'Upéni ; on ne doit pn.s l'ignorer quand I 
an t'en charge, et l'on doit avoir un programme tout prél a leur ' 
afpnser. Jé vaudrai* Inen qn* M. PiUet noas dit qnel a éié I* 
•iaik 

Il se pUditt 4a n'avoir pH inavé, an porlereuilie, de partition 
dcranteur de Jteiers-b-OiaN'f et des Mugutnou; d'où nous 
siimmes autorisés à conclure qu'il eût eoui-idéré une partition 

si-nibl»ble comme une ancre de wilnl. Mai» esl-il pstaet dédire 
i)ue M. l'illi t in' l a pas eue a sa dispo itiiiii'f (■■ ri tTelie d'iivoir ■ 
tiire que non. Dès 1840, U parlilion du PropKite était aolUjvéact 



A l>ai Is . Doas n'ama fin qoi «a •HtOSbCb U» pies vIolsaMs pawleas as 
s'y dioprnsent JasHh d'Un ctriaia bae (aétt k» dM»* ks ptas ardeois s'y 
oMBiresieu i s a j e en w« enaamlaeiiacsk Ba pre«iM»,«B a'^maifu laai 
de I.i';o«s , innoai avec in kamis ds iMèirs. On j rédiae haisiitaïus, 
casa— aae p ia^ Mli » sa 1» BaHel pea pv>>, eea— aka col ses liiltsa* icaw 
ipam H (Nés s'evtaaat de rtaMtr. ea l«B tafMfa, «a las BMaaecb Mber s 

•a banin de leal san HiSBl pour Mt^p^r <«x lengeaBces de SCS pr<leudanH 
étappalaMi, etdaaaeaaaœibre , ll y • An- uMcitn dc la garuitoa, dn per- 
sonnago retfiin de fonetiom «levées. Tous ces geu^li sembleal dire, ea la 
rvjordani avec un mépri» qui l'Ituoore : oA la venu va-l-elle se ni(ber7 A 
> Aié liVnx , il ) a <!*' e»tidk)e» )««oes Reas, dom l'imaginalion «'v^alir jniqu'au 
(lellir. c'iK' 'mt>Tr uhi' espèce brsaeoap pins oomoMMM m pruviiic 
l'aria, Ci.'iix l.'i ni' inriiiceol qu'eun-Bsétuf el ir-p souvent ne lufu^rm \tt>tn 
tjiii. J.' ne i:ni n.ii'< r{iie le seul (îasioa qui )\\ vkuIu m brAter la ci'i mIK- pi>iir 
CkMîlUe, el il } a tièji rlni| ou sl\ i!lourdi» i|ui, daiK l'espace de ijtu:l«|uei 
nuiis, «al faii U mttmn f.ilie ptuir Ksiber.Boat aai jeui, devant ses renélre»; 
deux «Bif'aowet sri^vcoMal MeMés, preuve qu'ils 7 allaicui eu caa- 
sdMM; Ve«e ««¥•■ daac ^elIfaaiqalaiberquiMeBtnltaosaaptaavIittaor 
«aalt b narU, oA de rtsaaddaiaiaai ■alntt «aiadri^ «1 «é, aaaa causai h 
BMMde pHaaana, ele ma K(Ba, adaiMs. iuelUrfa, canuM db la mériia. 
CM aae «Maure da aarsid («oénlc, et «■ siiaM tonps, Jeea vsweaWs 
pasavNlNt'dlntéi-il |uriltuller. 

STtl'HE.N CABALES AU tJOUTK DC RtVAI- 

Kea , d« pw Oini. («m Ms bob , ntUt fois aoa l QasiMt mh» deviiviu nous 
biaelIlBr 4 msrt, viaad aotn ilHiBce eflhastva «i dMdiaisc dcvtett aebrlaiT 
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(SEVUE ET GJUEETTE MUSICALE 



dép«lée ft Faite fvm nicbel. N. Pilfot n'ignore pas quel «■ «*t 1» 

déponilaire ; il n'iicnDrc |i:)s à c|ti('ll<s conditions elle pouvait lui 
être livrée. Eu lUii , M. Miyerbeer s'esl rendu à Psris pour 'relie 
.ilfaire, dont il «'occupa artc. loiil le sérieux qu'il allaelie à la 
mise en ncine de ses ouvrages, il a même lemitné à Pariii sa 
parlilioD de tAfritaine : si la ditiribalion des rdlm ae pat éiro 
faite Mloa tM dé«if$> «t s'il dut reloiiracr i Berlio^ mmiçanlà 
prodirira m «mvc aa graad Jeur. je ae pefliepw qn* ce teCt lai 
fu'on en doive accii«er. 

Ce qu'il me parait y avoir de plut Ticheux dam II tltoeUeii de 
N. Pillel, c'est sa persivéraucc à se croira daos la bonne voie, 
et coaséquemnienl sa résolution di* ne point chaneer d« dirrr- 
tion. Rn vérilé, il ne paraît pas même conipremlre ilc r|iiui il s'a- 
git 1 Il a(Dnnc ^ne l'Opéra n'est pas plus en décadence qu'au 
tempe 4a N. Vérotii paUU déclare à la GeaiBfarioa foe la situa- 
tion de ce tbéUn Cal hmwmmm' Vena craiye» peM-Mre ^u'il 
iittingae par M entre l'état de fart an théitre, et la eltinllon II- 
nanciire de l'enln^prise? mais nnn; vous allez voir que cf n'est 
pas cela. Ilaftirme que I'Oiht.i n'eut pa* plus en d<^cad(!ncf tprau 
Iciiips tic M. Vcroii, el il se (iliiiiil de n'.-ivnir plus les clianleiirs 
ont lait la fortune de cet entrepreneur! It ne vcui pas que 
rôpén aalt plus en décadence qu'au temps de H. Yérou, el, 
parmi lea M «ses de ses pcftea. il melMi prenière ligne l'anin- 
lage que eelut-cl ent m lû de apéenlcr aer dea eunagea i graad 
soccésl II offre l'égalité des recellcs, en preuve que l'empresse- 
ment du public à se rendre à l'Opéra n'esl pas moindre aujour- 
d'hui qu'an temps de M Venin, p( .lilleurs il fait une longue 
énumération des cau^e» qui euipètlient te public d'y aller, lie 
sorte qu'en suivant ses idées, il n'aurait ni ouvrages i succès, ni 
anleora aiinéadn public; mais l'art s'en aérait pas meias doria- 
aaat i l'Opéra « et ae Biédie pablic, qui n'aimeiti t ni 1 veir repré- 
icnter lea envrafea, ai I aaiendre lea chaatem», uc trouverait 
paa mirfna de charme dans les représentattens de l'Opéra , bien 
fVe le plaisir qu'il irait clit-n lii r ailh iirs rciiip^-chât de s'y ren- 
dre. Tel est l'exacl rcsunii du lohu-ljolm Jp.n idées de M, Pillet. 
Kl rrniarqiirz, ji' Vuiis pric, l'babileté de ce ilirinlrtir, i|iii tient 
ausi déprécier, aux yeux du public bénévole, et le répertoire el 
le peiaoaad de Kon ihéâtia. viaiaaniMaMaaMBt àn» fcapeir de 
laâiiaeraa earieaitél 

Bnlièrenwal divené h Ytett, dent f ai fait pendant tente n« tie 
l'unique objet de mes études et de mes Irnvau.v. je n'aime point 
à m'occoper des que.stions de persounps ; il m'est , je crois, per- 
mis de dire que je l'ai (oujuiire éxilé ;iiiliiiU je l'ai pu . et j'ai 
l'espoir que tous les artistes me rendent justice à cet égard. Si, 



iana cette dreeaalaaee, je aaia anrii de awa baWtndaa, e'eat qa*«a 

ce qui concerne la direction de l'Opéra, la personne représente 
l'art; car la personne, ce sont les opiuinns, el les opinions te 
traduisent par des actes bons ou m.iuv.iis, f.i vu râbles nu funesles 
aux compositeurs, aux chanteurs, aux artistes de tous genres, et 
conséquemment à la bonne direction de leurs travaux. La per- 
aenne dn diraetear de rOp^m eat ndme qneique cboie de plna 
qM le nlile de raatiiitè laléiienre da iWfttre, car elle exena 
«wlilBMieeeeBaiddMMesurles godis du public. Ceelpareetle 
inlaenee qoe la aoeiélé éléganic, intelli^cuie. esl attirée a ce 
spectacle ou s'en éloigne; qu'elle s'intéresse ;i l'nrl nu qu'elle J 
esl indiffère 11 le. C'esl par cette ni*me inlliituce que lea étrange 
prennent une upinion bonne ou inanv.iise de li ailaatioa dfl la 
musique française dans toutes set acceplions. 

Telles iont lea considérations qui m'ont dirigé dans la fédlO- 
Uon de eea artides : c'est à ce point de vue que Je déairfque ae 
placent tes lccteuf« pour les jiti^er. (|ue je puis dire ii M. Pillel, 

c'est i|u'éIiiiL'né ili' i':iris et plneé dans une pusiliiin eonrnrnie à 
mes |l;(iiUs, à mes éludes, à nia deslinalinii nalurulle, ma pulii- 
niii|ue, en re qui le concerne, esl pai f.iiieiuent désintéressée. 
J^im iîs ju u eus le désir d'être entrepreneur ou directeur de l'O- 
péra ; jamais je ae leami ; jamais je a'anrai de rapports directs 
ni d'intérêt qnekaaqae «vae cenx qni le acront Je n'apperliena 
i aaenne coleria et n'ai aneaa aielif d'aahaaiâlé persenaelie 
contre le directeur actuel de l'Académie royale de munique. Hniis 
le peu d'occasions que j'ai eues de le voir, j'ai trouvé en lui un 
horaale Mea dievd, doal ka Baaièiaa étaient affables el | 

Ftospèie. 

{tm mOt» mu fn d mt» naa ifre .) 



9mtine Cnurit fte lo tfc^ettr mmiraU. 

DiH leur és-science desson^, la (îazcllc mulicah doit ii(er le 
ponis aux amateurs de ninsique; elle ciiliiie ri sibeiiiine , et, 
eoiiime les maîtres dans l'art enli iiaire, i-lle sert des mets pour 
tous les godfs. Un noyau de connaii^seurs so cooteulerail d'être 
aa Honrt et au Beetboveapour tout régime; mais il est d'autres 
eiigeaeesdana le paUuceatposé d'éléments si variés; eldeaaie 
meade naaîcal coanaedaaa le monde politique, Il Tant bien eea> 
sulterla majorité, mal gré qu'on en ni 

Le concert donné samedi 11 avait une pbysionouiie inaernii- 
tumée. Au lieu d'un quatuor, ou d tin quinti iiL- rLissiqne de nos 
grands nuitres, il a commencé par de la uinsiquc toute pleine 



comiiic rcrre , je ne donnerait |M IM l 
aoM prepoMS. Je n« veu paa da Mw I 
«I H m utt dwModaapaoïvMl , |t M i 
lunes , pMce qsc M l^tlnwB bcascMp Mp, 



a, %ut ta 

tlÊtftm HBS pM, 

I triai atUcHMit ; pafteiiaata 



Corammi n'u la pas de lionic , I Ion igt, avrc loo «tpfrtaMt, d« ItCdD- 
dairc loujonra ea «MiaMe teaUttl Qne d* fi>l* ne t'ai-je paa Ml la martle mr 
ta manière d'firc avec Clolilde? EaUn, nn bno jonr, la nuxite Iriomplie; 
in rccoDim ta litierK; la le lasac* de ramper «dx ple*b d'une femme, <|tti le 
comproinel et qui le ruine , mufç c'est f»7iir eoorir te pto»li-Tin r aux pleda 
d'aoe autre, qui aera i>cui-^iic pire quo la pteiBliret El teiif »\i\rf. m veax 
que lUMM l'aldlom à Ij pro-.ljuv r ffinrft xniyp-ralite! Tii in.iv que nou«l'*l- 
laCÏli<iTli (!•' ln>^ ]nopri'!( iiuini Ici nmnfniix N MonI 11! tp ploil^ ii fc^itàCer! 

K'cfpére pas cela de moi : Je ne Krai paa Ion complice , ni celui d'AugiitUa , 
ai,coiitreatMaiiiaMMM iMpH 4a ■cseosaallB, N anil la hMHae4e 

l'écouter, 

D'aietdi Je at irell pis ai atti de toal ce <jnf m d^bllea >ur lea 
wMat qallMi iè u asati B s nabruse, qui par pareaibèse n'cM patta 
um; al«ni|rfM^lc dmct «ae bupocriMqal le Ucai la diaiée am* 
■ieiR talaoïniir H iVafiMKr. le iVtorde qo^la Cbaaie i nerwille, 
qeatqiie je fiwe Weii aisc de pouTolr en jn^ ; mah Kmt la ifUe, Je le nie, 
eteiim J'ai nii* dan* le lemin l'atlacheincat , le d^foofoienl , le àitMéilu*- 
fflcnl de la Clolllde. Atala-je Ion? Cclle-d n'eat-elle p*i Vétirt de l'aDlreT 
lti!d^.hi> 1 cela , mon pauvre garron. 

Il ) a iMiRirnipt, cninme la le tais, que Je conaala la femmes et que Je 
fiV.quciiie Ici coulisses; rbniniae nV»l paa paKall, c'est convena. Da raolos, 

]« put* me vaaicr 4h l'avalr Jinals 4K ai da|ie , ai «adatc Jedoi>c«< ataa- 
iB|e à lliiiMait qna fiai foi||iaaia «ntends de ■* stnir de aiM 



pour wir, di laiedMK enilift pear Minidre. de mon boa len* paor iral- 
■oMiv. fil d^ama lantet, j* m asl» imjoors gardé de eet aeeis d'callMii- 

L'taibeadaas w cl ruser seat dan iw a M Iaa m*», doni ta ae parais 
MMiatdiaB et moaiem. En atlendaal que tu imérim*, tmvebea qnej'a- 
RlMC coane doU It faire ua liommr uin de c<h|m d dy«ptil. Ne compte pat 

sur mon enlremlM auprès du directeur el de noa amis. Je tw j 
serait dans un sens potlilvemcnl cootrairc i tes bitcBllons el 1 1 
dois ftlfc encore qoelvw aoiSte, J'iIbm nleoa, peur toi o 
que ce asH A Mtows fa'b Pirii, 



AUfitjSTIN I>B StAIS MI COWTE DE f\t\\\L. 

il OCIiiIirc 

Tu aa dd recevoir svanl-liier noe Mire de Siephp» écrite ak iraiù. Juiuais, 
depuis que ji- Ir rnnrjls , j.- uc | ai v LI ^1 en colfrc. J'ji viiiHL'iiiciit ftaji de le 
calmer, el comme II m'a tté ImpassiUe d'f |>anenlr, J'ai faii «iiaManl d'tire 
de aoB avis, me réservant de procéder loul seul k ma ftaUlMe ei 1 la Itesne. 
AaioaNThuI je m'enpvate de t'anBaBeer qo* Mal «M arrangé , concin : 
dcaMiBt aapletiHd, rsnfaedidaaiaiiacspIdM mbtaasfMMbNoire 
directeur awdHiitedB ladkeqp'tancadatselBiiaUineelaeaaiaMeeque 
la lut ami'Bei, M doat II a «Mtâdn MMifaU Mrs de pmda <l s | » a . Révisas 
donc le plus tot qu'il le Mrs psMMi. SB n ha a n iat Ma irritée latlqaii 
Jours d'avaeetb met tt. Je aM Mt iliri dWacnlatr Stepbsa « dMMair aa 
Btoins qu'l NMa aaan Jo^n^ ce qas la iiatam fntailtr ittUMStst 
eoaveraaa. 

XasMilfaaj 



Digitized by Goog Le 



iTaetinlité . f icdrité el <ie «alatt. Vu aimmv filnoM s'est ré- 
vélé : M. Waldleufcl a comniMflê ptr mellre l'asMinUée de 
bonne humeur par de* vaUes d* n oompooilion pleines d'en- 
triin el de vcne. Que cela s'appelle le CAinon , la Violriie de 
Sauveltrre,Saint-Péltr$bovrg,elt., p*a imporle ; l'essentiel élait 
que cela fdl amuMnl; le but a éU- atteint. 

M. el madame IweiDS-d'Hcnnio, le cbauLeur à la voix douce, 
leidre, un peu troj^ cnÎQtive, niais toujours juate, el la 
emtalrioeiU lontiMMieerli» è ta voix inipreMioniiable el pu- 
nouée. ont dit «n beau doo it h Rân dt Ckyfn.iu» lequel 
iUsosont fail justement appbudir. Madame Iweios-il'Hcnnin a 
chanté seule ensuite la jolie ballade de Charltt VI, et nue mé- 
lodie de M. Kûcken : ("est lui! uni (ail le plus viT plai^r, sur- 
tout le premier morceau qui a été accompagné délicieusement 
sur le hautbois par M. Triebert. 

D'un ulesl 8o> «Ar, lait el parfkit. ayiat lecnM lee bontés du 
joli par soB pfiraiè éWgaat» «IB Irilb toi , tm {MOnaevaUe Jé- 
; loeilé » H. tiiéepold de Mefer, pianiste de Tempereur d'Autri- 
che, N.Léop^tld de Meyrr a étonné le public français qui com- 
mence cependant à in- pliis s iilonner d entenJre eveciiler des 
choses impossibles mr U |)iaDu. Ce oouveau virtuose semble 
se jouer de toutes les difficultés. Dans son premier morceau sur 
des roolilii de Lucretia Borgia , il a chanté cependant de ses deux 
mains #mwbçea charmante, et il a infrpréié sur !e piano el 
de la raanièN ta plus origiah'e et ta plus brillaole, 1rs variations 
d'Emst pour te viole** k CmnmtA dtTmbê, quil a tait précé- 
der d'une donnante talradmlion fH iwiia «vu toDl liea 4* 

croire iiiiproMsée. 
' Madt![ii(iisellr Boclikollz cliaiile d une voix bien posée, exercée, 
' parlant d'une honne métlioiie ; elle nous a dit la Sérénade mau- 
Tfêqut de M. Kiii'ki'ii, compositeur «oeal iMt distingué; puis uua 
Canxomitlu de M. Bordogai ; cl puis, avee n SSBiiraeal profond 
du grand mafire. l'IdAerd* de Beéthoveo, celte balle élégie 
d'itui'jtir, si iileiiié de mélodie el d'harmonie, noble HpMsatou 
de l'Âme eiiuiri- plus que de la science de l'auleur. 

Coiiinie il n'est p,'is <le belle fé(e mnsicule sins le roi des ins- 
Iruments, M. Ilauiiian , ce violoniste habile, inspiré, qui fait 
naiIrclemurAinre approbateur lorsqu'il parnilet les tumultueux 
bravos lorsqu'il s'e« va, M. Haumaa a dii sa grande làutaiikie sur 
tat gtotlb îa (hdâ» «i Sèimm de M. Halerf. Cest leajours cet 
archet presto « vtvaw, bcMtaM. celle intoualion qui paît d'un 
cœur impressionuable pour émonffofr eclui de tout auditeur doué 
j de srnsiliililé et d'un sens iiiusiral evqois. Le fluide sympathique, 
I éleclrii|iie a couru tout d'^lnird du virluasc i'i ri(udil<<ir«, Cl s'est 
,dil(»lé en une cxplosnui d'nu;iniiue3 iipplaiiili'^seuieuls. 

M. Vivier, cejcunearti^tle, qui joue, ainsi que onus t avons dit 
lors de «ni apparition daos ta nionde musieal, du cor-bamio- 
uique, est venu mm chanlcr, sur som iNatntmenl mélodique 
aeutament, I» leraw de Sebubcrl, douée et tendre Mgis qui a 
fait le pétulant de V AdélatJe de "Beelboven par le senUmeal pro- 
iuiid 1 auteur y a déployé cl par celui qu'y met l'exécelant, 
el la Ckatêe de sa composiliou. M. Vivier, comme simple cor- 
niste , parcourt avec une étonoanle facilité la vaste échelle des 
deux genre» de l'insslmment ; il attaque les difficultés les plus 
ardues avec ta plus heureose audaee, el serait par cela seul un 
arlîsie remarqnabta, s'il ne peasédûl k talent lonl-à-taii evcep- 
tionnel de joner ii plusieurs parties snr le car, phénomène de 
physique cl d'acousliqao qu'il faut renoncer expliquer, puisque 
celui qui le produit ne peut ou ne veut pas nous l'expliijucr lui- 
même. Ainsi que N. de Lamarlineqni nous a du en son licau lan- 
gage poétique qu'il apprit i taire des ven comme l'oiseau apprend 
à chanter i ou pent-éire eonme M. Jourdain qui. depuis quarante 
ans, tait de la pron sans ta nvoir, N. Vivier jeue i plusieurs 
parties, ainsi que la plupart de nos plus grands compositeurs 
qui , presque tons , ont rnmmcncé ~ par fiiirc de t'iiarmonie sur 
le clavier <>u mu U- [inpu r s.ms la connaître. Quoi qu'il en 
soit, il a exécuté une chose fort extraordinaire et qui I aurait - 
•ûfMiMt fait htAlcr caunM nittar dans te anr on iiv* ittcle. 



Une auli* artiste qui emptaie aassi toalaaflottet dn aew itastes 
et de ckarmsf, l'est ■wnlré* ans abonnés de la Goutit musi- 
cale, et est venue leur dire d'une voix fentille et gracieuse tontes 
les peines du veuvage , de manière .à ne pas se faire plaindre da 
tout de la voir elle-même dans cette position. C'est dire qne 
madame Sabalier-, jolie et lleurie eoiuine >i rordin.Tirc, a chanté 
un air du 6 A«ral de bronte, de façon i ne pas laisser dans la salle 
un seul auditeur indilTérenl à cette enchanteresse vocalisation, à 
celte enfariné ctannriaate phyatononta, à celte impcrtmhnWe 
justenedlnlonallon, I cette nafveté d*lnReifon 4e vota dans les 
étincelles musicales et coniiqucs qu'elle ilît aiec cette iinpertur- 
lurbabk facililé qui en f.iil la cantatrice à la mode, et qui lui a 
valu dans celte séance tous les suffrages. 

Voici qu'en finissant . nous nous apercevons que nous avons 
oublié de citer M. Aoldberg, ce jeune ohantenr qM les andileun 
des précédente concerto de ta CkxtUt aiiiitanl» doivent s» rap- 
peler avoir entendu avec «ne belta vota de basse «{ni a'eal trans- 
formée en baryton , et que nous ne désespérons pas de voir 
arriver k l'état de ténor- Il a chanté agréablement «t pins même 
que le prot;raniuie ne le prouieHail : il a fait preuve ainsi de coni- 
plniK.ini u et de talent. Madame S.iLalier esL revenue eu s'elfor- 
^ant de clianter aussi graveiucnt que j > 1 II un Àve Maria de 
li.Kackon, anqnel elta a foil stieeéder une do ces délietanaes 
ehanaonnellcn fa'dk dit Mtataminenl; nt WnldMnM,avec 
son ortheelre , à joyensemeat terminé cette brillante matinée 
musicale qui peut passer assurément pour nn des plus jolis con- 
certe dota satoen. 

Henri fiLUicBAiD. 



Mto.CliatltrMM. 

CiHHs Je veea nviltaaaMci parnndmltte, b repriM liu Camp m 
AMIra «n Usa Mer. Veea Qnl avei m rwa ym a tmin t « rtailMniwac da 
pobMc lia i w l t ri wpréii t wlo a . Je mH ^lm t vew appteadrct dlMini- 
leflini t ceas qUl ont A^l caHnda le iMi ta «oa aapriiiioai ^ae rte» «e 

rrMemble tint an 7 dternbre fOB le S Janvitr. Le «raid annds aBasen et 
remplit U Mitc comme le prtroltr Jeer. M. Meferbcer <•! car hb HCm »«• 

date de (.M d'ordHSIre , calae an mBieii da irtomptic , comne u boaus* 
qui T e<t 4 la foli leiuible et habitué. L'aucDte s<D«rale aeaMe fndlqner 
rimpaUence d'iiiif mirH noovdlc, et {imiri.nni cV^l d#Ji h «-pii^me rtprtf- 
sentalkMii m^li maclcmiilaelle Lind, qu'on .1 déji rnlcnduc djns (a .Yorwia, 
ju-Hifif ffiip lllu-nlM. I p presarniliticni de iniL«f.if Uiin priai H>r tous tea 
viwKrs. f.nfui , c>5i iiiir aulrc plfcy^ionoTuio de spri!i>ir4iri, et je pula dire aoe 
•uue drcUvUé, use autre puiauucf ûi la pait tit loos lesexëciuanu. I.'or- 
tbestre, par exemple, a ioii< cette ouiertorc, prt/ace ei râwaé brlllanl de 
foutre CBilèfï , avec un ealraia tout f[>ii(ab et une pvécidoo Mat lUe- 
nuade;ltMimpmiK«saMnl ds la palManM de aategaane. Teasaevei 
que c'eti bee l(|BC> 

lalelhielève, cUttpturaMdoieMlbltai. Naaa a'braoaiiaacnftalae- 
naii nalHidei dliBnrfller l^edeiDi VfMm. qnl na Jaoalt que par InMrin 
cl par conpIalMnec : raaii la nouvelle est vralmeoi celle qu'avalent tfvit l« 
po<re rl le roaslclen ; l'Idéal a irooté aa n'atilé. U première aci^ne d'iiiiiplr«- 
lloD oà la bohémienne clianle. Je ctt>\». la firninir de non amant et l'avenir de 
la patrie , o reçu une nouvelle vie , nne ooavelle forme ; Meyrrbrer a iit Ira- 
dnit comuc it ne l'a jamais mieux fli i l'arU. Auui le calme gt'rmiDlqiic n'y 
a p*« Util' . Il v . s( titré iivcc une frénéale peu indig(DC k dc4 .liipliiidiw- 
menLiqui- iua<;UuKw« lli* I imi » utijifuro"» 3\<x nm éncrfie moriJ«q<ii lui luii 
lionnriu ; cari! futit .li< luii p">i. Miiiti rin un pjreii lilompite. .\ppekk'. rap- 
pelée, on IH' aaiaii comioeiit lut rx|Mi[uet tuaie i'admIratUin dont elle était k 
»ujei el t'olilM. Quand te rideau du premier acte s'eM baimé, le lonr de 
M. Mcjerbrer «st venu s durant une heure, va ataii paru oaUiet que estait 
lui qui a I ail Ml lenUi Ic^ MIti cbesM qnt l'en caMndali t «n t'en tst aoo- 
veou, et Je vœa asann qu'en Ta déddnaiigédt ctl e«Ml peNsfer avec me 
laitlw qai ae soryase pas conphlaaiice on arrièn-pcaiét : l'ovation a M on- 
dUectanaateM. 

Toale la pièce a niardié comme le premier acte : maderooitelle IJnd , ea- 
bardle par les eocparageaienln , a'nl laiwée aller i sa verve orlRlnalr rta 
rendu par mu }ca ei aon chani ta «ct^i>c de £jDirraMa avec une n?tr(i<* rt an 
charme qni aoraienl eo«orcrlé mieux que dra panduurt boogrcls. Mic so'ne 
lie (tàfistiiif S lïfplPl» pt i (amhivttp lva*i|Ue, »pr>s celle El guv: de it» 

iilsicn" proiiln'UiiTir-. a i-l^M loulp ri_'lrii<|iie cl la v.nr|é1é de îoij ijIctM : iea 
deai cxlrtnc* de tari cl dn »eniineol que votre (raid maciiro réMtinc dans 
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d'cxicaliMi. Il- vuiu k t4filt,lt tiuu: j trouvé ma \trhf, M. Muyrrbi'rr a 
tnMIT< Ç'm tr;iiiui lf ur. Je vous tîisïfi l .iilttr jOïirUùfti uti dCi:'î ri'" palrinlixrtjc 
qui OC cy^ni^ii' l>'i r.li.i.irl. i : \<-n--;. |irra«lr« U Biiwlqiiv du Camp Siiftit» 
«I fii!tc< y jil.ipii-r UD lirniii.- frinr^'is , irni'r jwmnlm li' niu.sl^ifn qni Mil e* 
Vint l'ijdiiiiriilii;n fiuQ-;!!-.'' *n conipÂrdi^m iIl- r.ïdmir:ilioii pniinktin*; 

Mar, le pl*f>a<aleuT, en uii mol , rfditciir il« U miutqac du nord t laimcx 1 
«Tnim la miuiquc du midi, fvlre^rl cM asan itrlle.... Aiiiouid'liul j'a- 

MkwilMlk Uad 1 mit, (Ue 
Il ■ iiévMiMialMMaHode 
pow Ititi da nard <t aaia pnt 1^ IWi»t Ja »twe1 iiplwdie dans 
A'orma : afati von» pMm «WM m ttfpUlU» t «Ml. 

Je pacldl» de cet ai(!nvai«D( avec un FraDi;aJs que ic Irouval dana Ica 
foyrri : Il dic dJi qa< ctU Mrail posillrfe quand le régne tyrannique d« M. l'Il- 
lel cl l>r* dotpo'îqof de msdanie SloHz aéraient pasa^ ; mol , jt crol» que le 
mofen ilr K -, fan c jujm^i i -i iitdiqiM! par et qn* j* fien» d* dire et prétexHUipi 
l'wgaiM' appn lii' vtiirr jcjiirniil afin qnif mt* paTOt*» alenl plu» de valeor, 
«IBiea m i:x uo lilu.i (jriMiijii sui:i:i;<. Un priit iliidiT. r< i.ml-i ; (j' que je di» 
ariitcnii il. Mejertae* a'iipiitji iiTJli-li pos anjourd'in'i yin I awp J' Silint, 
qu'il portera deniaia h>d PropK, Ir, l'i 4l;ii> (un .- v r^ ili' f .in | l.":r, Oi' . laa- 
dem«i*elle Uod ■>« aenhle ttéfiujijicuicul iuwijHtm:, i!M> ctÀmc, lia&ales 
«Vf rt* fulurea du grand malire. 

L'»p4n da U. Mtattbea «al jugé, je vooa al dll qae U critique dea doc- 
IcunlMlHiit'lillIlalMnnjMfB'i ce Jour; cite a ildald Mer Mrif en bre 
«M vii feaémMMi |lu le Awte : la niuaiqiie «k buiu)e tt oKMImm, a>at> 
ce que ne diwii fn cet 4(Bi-|NlrMc» pràtitaM. c'tM faH Mail afair ma 
«iaaMe p a l wiae» de |W t f tm Mrt ajgifc r dwat i w W»i«f» <«1 



XfOTTTZUaljSa. 

*.* AuJoui^atiiU dinuBdw pai «MnanUsaire, i l'Opéra, Ciii7(avm< 
rc((. - Ueouta laMU. UMkméteMé, Mt InjeaM AniMia «IIb- 

mandea. 

Lu m.incLu <:iii|>i iJc l:.-/kt vient ,!,: s'.-,. ■ jrr 4 rOp<ra. li m- r..iii|)ti«c 
de ti<-QI<;-«ii)*«iU«--N jlkm.inrli'* 1)111 iirri\iiii iIm Mi-nin-, t-m^ h cilriTKt.n ilr 
vadame Welsa, cl ilmil l.i pins ajtée ut p.irjli p.i.> nvolr qiiln/c ans : Iri plus 
jeaaa n'ea caaapleni paa plnade Imîi mi dit, t«» daiuciueid une tipiot uua- 
Telle aal «setaM étût ém «atumn divm Irol» paa d'eaaenbl* , avec nne 
P*dti4lM, m «Hnk tel ca d« aaunit faire l'idée. Taules Ica «loialions , 
mm ée ce Wftraaeadiiiii ae a»ni paa MlH MM^oaMi» 
. . ,w lan paancMC, et il f a f«lr Men* ce* 

pcUica pbftiiMMuiea rafonamMaît tWM banal bi ik MMi. ]> paMIea^ 
baancMp anaad de ca apeelBcle , M I NHlr i iMicr nalK (W^ 4t Mllt 
fraatais, doal l'iadiadpIlM cm eonaae , pmifllli de la le<;on. F.e fait c«t qae, 
aall 1 c«<iac dti caracitre naUoaal , «oit par totit autre mollf, nul maître n'ob- 
Uendrail ca Fraoec dea r<*ah«it analcgaea t ttvx d«nl lea jeunes allemandes 
aaaa oal diian4 l'^dtantkllon. Lear anccts a tti tel qne plaaienn rrprtenla- 
iMoa leur aeroM prohabteaiaal d«aMad<M H qa'tUtt daawMOi wau* le* 
aiai««rq<ii'« hoDi;i i>i!.:i, p«|gBi|Ht, MjrlMM» «1 MMa ifinnf . dont se 
(onae icut réperinlrc. 

•/ I - |>T'p', r:imme de la repré<rn t.i li jn au l)*u(!flc« de maderaolaelle l'anUue 
l^iutii MTn in'cf >*âirfine»l nifl.Jiii,'. Il ii'.i pa, paru craTcaïUc d'CMOrter 
dV««i<mrrs plus i|Ui' hi.iilfi.ns \r S(at,fil Ma'rr de rnilM. H h HBlIqvc 
n'ea est paa tthi reticicusc, du atioia» lc« paroles le aonk 

*/ I*onllJcr doit rerenlr t l>ari* Ytnla JndtCCMll, ^rtaaaa laaraéc 
qui n'a élé qu'aM aWie lia tacctfc 

\' Jei>di deM«r, le Tkttii».1iilien • «gaail facniita Btrgia, inmfor- 
mit ta Hinrgtta par suite de la JaitafinMiMec qal anMla am anlentï dea 
pWce* française», doat on a tiré dea liiTCi naNena, k divlt tuprta* d'en ner- 
B..-iir- fin ri'i n Imerdlre la rcprrtentailon. M. Victor Oago *<<taal «pM(( for- 
mfllrmriii i . r que rbnitalion de a Lucréet Borsia ffll remise I k Ntec, il 
a fallu cûumniiie un riioti-ât) litrct sur rantlenne musique. De» Farlglne 
de la Jtiar.vo'a. C'i m iIdik toui almplement un liabll reioura^ , ilea de plus, 
rten de rooii». mii^nTn.: /finir r».».'» b mi^me . itoun n'avons rien à eil 
dire. M..dfmolse!lp tii hi . Xf:,.-i,. , l.il.ij, (,,. . !i,>,,conl ei madame Biamliilla , 
ebargés in ftrlnçlpaui tùl», les oui diaiilijs cl Joués am kar UleMfltdl- 
naire, rirn <lf moins, rien dit plus, 

>.* on.' ^:ni< I , (a:iime toujours, la troupe Italienne aaaa fer* Ma adknx 
1 la (m i!ii M i l, d. nisr»;m4ls lu portes du ili^ltre ac ae femaaat pas, 
comme In prijccdeates : an cent i a In- , rcsleroni oaverles peadanl 

le mois d'a*ril. Au lieu cl place des repi ivn i . liom ordinaires, li y aura, pea- 
dant tout ce mois . de grande ci beao» tottccil!. doBDift par les plus cdtbres 
anlslea fraaçaiïct .flraniscr» qui ac Iroovtroat alors r.Mjnls l»nt cipriadanala 
capAaIe. U mak d'à» rii acra donc k plu» nnakal de tuaa ica Mk de k nt^ 
.««eMate, Uaftlrarettal. k tk^^jémMu^mmnA^i^ll^ 



des pâ)9 Kitsius. qui prollieront de celle époqiie pour tenir l'.ris, 

i'ri'Ue co«c*^ru seri-iu mi; rr.ssU-', in* nt tliirtnr's ; hi^uiAt notm publierons les 
noms des anislea <\:u sr ;itii|,iin.'tii d>: !'\f.<\ it J^ii'. d' '<in;;. flBn sl 

neof , et qui ne peut Btauqucr de p^oJuii c uu dkt etiiopéicit. 

*,* On parle d'un ou vrage en trois actes, dont M. de PlaB.ir<t écrirait les pa- 

rakaetdoBi k a»aa<qae aeratt coaMe i H. Cnkn.raauarde kpuiiitoo 
dea AadB ffinftfilMiiiniMfc 

V ta AakUe d'ÉmH* Pfadnt aar kt ffayanaok Tkat depanttre ; cet 
eoTnRt, H Nnraïkiam 



ida, «tapptKlui 



C'est aujourdlial, dbaaacbe , l dli heures et demie, que l'assodatloa 
des arlktes-niatJcieiu tiendra aa séance annuelle dans le loeal de i'^k ly- 
rique, tuedtllj ■l^mr-t^^^»l•rK!le, IK. 

l,j prcfijit'Tf ^TiiiKli' frir miisir.Tli- dir^Kri- p-iT M. i^rU4>s, al dont nous 
iTkiDH duaiK^ II' iKiiKianimc dans iii>ii<: di'uilor iiiiïiiéra.aurBlleu aujaard'hai 
diuijiidii' 'é. àsax lt«Ufca, dam la aaiW du Urqae Ulympiqoe des ClMospa- 

fljM'l'**, 



\* Le dékai dKpaee aaaaaMve k ramierl 
' I de k anann ■aUola dM 



le 



V^iM k dkeii JhdwXk a rfclii,oameaceto| 
d'aa air de bana kri raaarqmlle CMpoeé par H. a KtMaer ei dédM I Ikr- 

mann ) #on- 

fin pariant du iuatMg«de madeiaoisrllc Gerrim, la crtèlire lianacuse , 
avec k. ft,-Uaa, atlisic aUul qu'elle , on a«ail annoncé par erreur que ce 
derakr aaall «t|a(< k judaisi»e : e'cal k protestatitlsme qu'U faUail dire. 

V U 
mouilr. 



MtMlk, «I k pka da deaiaar da ea aan . *kal de 



V O^telTr /Us ilpaum , de Balfe, oal réasal au tliélire de Jnrpinladi, 

i Vienne. 

*,* te iUste de la jeon* Cl.ira WHwSrr nnl a pi'r) sl malb?ur<>ti'wiuei»l, a 
>uii1m mourir comme elIt. Apri* a»inr O'sayr dixrs ^euici (!■= suii-ide, il a 
fioi par BMIire le (eui ks «éléments ei a auccombé ans mêmes soiillraacci 
«iacellcavdhiia«akBicalei*é<tlk4eniaiantt i« peint daaa pamalrlul 
lorflvTC 

V On sali que les intentions cl les pcrfccllonncracnts d.j^ J M Adolphe 
Sax ont obtenu d'immenseo socc^-i en ^nslelerr? I)rs (j i. iiiv de l,<ni(lres 
aot acbeK k plupart de ers n'uun-juv iiMnmu iu>. (|ii'il\ <i:it d^ruiHiif» pnur 
les copier et les GOSUWalre. la laïaltle liblin, qui a reauart aux anciens in>- 
trumeau, pear la aink eietuti? aaNal de ceux de M. Adilpke Sai. a d^t 
été appcMc MkMi tm dMUaa de Wtaïkar pour t'y falia caftndn. Le dac 
dKkadwMiee km! adipM «ntaMnaieitti pawr II iwiil|iied»ieii f tiN iat, 
DVakHdMknai analkaw k ddtfr de eaEnrc eet c««npk. EnAa B. A. II. te 
pikee Albert s'est dédîn" li« pntrnn de l'habile cl iwr'nh'iii fartintr. 

*,* Madenwiiwlîr Mondiil «Itiij, il»nt le nom rappelle de beaux succte, 
dnnue ».ini> <li pi.ji luin . ï.i j.un i. i , j,ei; le concours de nos meilleurs anistcs, 
un concert ditu* la satk- lic}rl. Le laleni tl liMarmenl apprécié de la béné- 
Gdaire, le renom des arlisict qal U seo^tid^iit . I.i composlltoado prograanne, 
tout se réunit poar faire de ce concert uijc n uiiIod digne d'ejidler lacuriosUé 
du public 

M- Baltaivbftfî , l'Itîlîifle vîntlftucrllHlf . jMjur^nit If riiiirsrle mui voyagea 
et de si-i nirrt's d.iris I.-S d''|)i'tcmi'iiiii. lA'^ dtii\ liiili.iim '■iinccrl», qu'U a 
cUiunés iiài.<;wiiub> i l'oiui^ra et k Au^uiÀlmn, iriit éié aicueillls avec un 
«éritaMe enthousiasme. Le comllé d« l'Associaiion des ariisics-niusiciens ne 
pouvait choisir un pins di|;ne mandataire pour propager aes doctrines ntlles 
dans les proriiirrs. 

\* Madame C L^roy. du (kiii-i'^r^nt'ilre , sîfTil .l'obtPTtîr, d.ms pli:>joiir$ 
salons disllagaés , un brillant sucn'-^ imi inlrrpri<r,iiii nvr-r vm t.ilr-iil ar-runinmé 
quelques nDe-s dfn fhamnot(« ui^^ladn'» ili' M. I". Mu-k. n. l.'.iri duni ma- 
dame C. l.criiy Jjii pii'uii' iTi fh.Tiiunl la Sfrci.O'h mùrrsqv. l' rft lui, 
PoinI <f« ttlii , Ou dvii': at le iuaiuur, K'ii li' ^ in tua uiie virtuose émlacate 
et uo pro(e«eur liabilc. 

*.* l# fftir mfmf; âf «m dirftlt'i- f nin-prl,' la Société p'iîîhirmrmiqni* de 
Niimy .1 ijri i-t .ii: .1- lirp ,i;.iiii, r , l':i:ii:i' l'i'ud«-nl , une K:.i^iiinr|;n' -ripi' m 
or avec celle nui nji: .:!! : I i Sn, i.-ir jiMiliitriHcnifurâ' , à l'i tiilml, 

31 drrrmAre it.Vt. LViiihouhidi'iii' qu'eiciie parloni ifi i.limrv' ,ii tbio fait 
de son voyage une «ériuittle marcJtc lri«mpl>ale. Apr«s i€s coïKcflx de blra»- 
bourg, il ac rendra i Kranclort , puis k Ueilln. 

*.* M. A. Itoplcquet , l'un de uoa bons vlotonisles del'Opéra et protemMir 
d'accompagnement, annonce peur \r dimanche 3(> ilc ce m>'lt une brillante 
maiim'c moskale i kqadie doivent preiMlre part nue weilican aniaieTi. tfi*- 
lon de U. fcmHudt, (M de laihali, 17,) 

*.* Nous avons d''j} enireleou no\ tecieufia d^ane Jeune can'nln't'e qui a 
débuté d'une manière hrillanic en llalie , il J Ml* bkniOl Iroi» niv M.ide- 
BMiaelk Aima d« La(nM|c, doat a»a» otaerranf iree laidréi tes progrte 
diaa FM MMfcil, «kat «'ekMMir «• ■anmaa et lii«kaii aaaiti i ^ 



Uigitized by G^Togl^ 



UE PAIR. 



PencUut Id ijlson qui Wodi de finir, elle a (ail fanalimno dans cc<le tIIIk, 
Cl *ptt» sa iepr«'wii!»iii'ii i Im^ui'Iii l' , rlk • Itoaré, panni les pri srnii qui lui 
<Ul»nl tilTi-il.i | jr adiiiiralriir», |r dipMMnc ûf mcmbic df li.Sorif 'n 
ilpolUnra. Crlt« irnor arlule est puluamiiiail protégée iwr tio-iiai. c'est 
lat-mtaïc qui a coatticlé fwir die irais eogtgemenu aicMMid , pour Veniae, 
Bologne CI TurîD. En ca muntM eUe al dua la xconde de en *ll1n, logfe 
du» la oattoDO mtmt du cMHn m iH W i Jni léinoigne une bMté lo«W 
palernrlle. Dm» phHif nn IrHNt ^ mai Inei, noaioi prMh I nade- 
iiioheile Je Lagraa^f If plu* brlltanl atesir. 

Msdcmoiwik xTiitiii- Holirrr. l» iruiie et ciUèbro jl4a«i*e, Csli Paria, 
où elk K fera bioiiiot ' iiKoilr'-. 

Il a M eulKU ui uiâuu de dit jours 200 cxna|iUlrct de h baUibie et 
tarlaliona tar Ollutto , compote |ioir It |IIM t diH Wkt» MmIoi , 

et publiée» par l'Milear diilliol- 

I'''" ji'i'"» ddusccirs d* l'Opéra ei ili: rOiKrj-C'jinjqiic ont Mcueilll 
avec tiaaapt»rt iu uuu^L-juitquftd/ilkk di- MumaI : U Roi a I>'iii4éti>rel Jioil4 
k paraêol «If t^rntptrrur lU M^rrar. 

*.* Lf* rWBMMci de la Stmaint it* Jtutut filUi, aQ>uBi d* Honlflir, 
paraisiMt dOMhte tm FmimtU» At fWMNNr» Ml «mbrih Madh pnw 

l'autear. 

*,* Un DoiTeaDdiiode V, Jiila d'Amnl, El Cuiano. \ie:a de paralirc. 
TooB les sopraoi el baryloos ia«dniiit choaUr cxtic belle <eu«f« draimifqur. 

%* Dans loQ» le* uloris fj>tiloaal>lrt, le> quadrilles qui oltii^iiDeni lr|iliii 
de snccH aoni cm «le MM. de L^ancMM rt Wagner. tM mimw d< 
Ltnar, U Imc bUu. la Grolttit$fét*. It Retour ilu rmitr, tt Diabtt rougé, 
lit Potktrt, <r f.rtzzfirfme iottlmal do privilège liVtre rcdeaMMid* ^Mean 
Uib- <ljn'i In in/'iiK' »i>iriU . suiioui s'ils 9O0I inaé» par Ic jcaBB piailate CfWe , 
dooi k ult>atat irèi apprëcM daai le**n>rm. 

*,* Les bals de ropdra-Comlqne vi >nt, riuiq jo diitiancbc, douManl leur en- 
inin el leur socnta. C'en nierrelllc de «oirctuuiiir, |.i iMlc i pc'o? t^mbi<>>. 1:i 
Mlle se traBsfonne. Toat k la tote les t>nMgieti s'allttinem. le |»ljni lirr ukhhi', 
l'orrh^lfi se plan», l« AiBtnn aTrlueis!; fo xwi^t uiiiiijui t>a va pr»'l, 
0» ]isii-iicl , SL'Ulij.Hi'nl JH'iu l».^i»l> 1 i i.c spi cliiLli:. \ miuinl !<» porte* s'ou- 
TTeal, la i<^« commeiicr. fclle n'aurall pa> de iin ai l'am en croyait Imamalesirs. 
lia ne m cvnsolcnt d'Un fenii da ^piicr qa'M ae doooant rrivdei-vous 
pour le liai nulvaiit, et fl« dMiiHiit parai», â «ItaittMlie d«M k fradtaine r^o- 
ntOBillIlRni iiomlii-rjuie. 



■a * * etteoW tu «aller ii 
, Licafci do I , dirlg«t |iar M. An- 
■ d* ekapcQ*, a <M faiMie; ee M aa«r<ge, rmaia «aajaan , 
lit ddwt « binaaalcaM, kt MBkraio 
rrMM^ic. 

%* Mgtn, 9» dteaitm. ^ Jatr/h Venu, mi la DiM^.apén mon- 
tMii4*ai leafaftilMH«dtM.B«|iMBtMaièM.ltBnirfqacdeM.Gbir- 
k» HcIfCi itaaldMaalr, lar la IhMin de celte «il le, ut HCotl cowtpfM m 
d'anMa Mtcart ftar raifaairda JauacaiapaiHMr, dMii cm amrnic «M k 

coup d'enial. 

*/ Angoulém, — U pftgder «oaecM de ta StdM pUnaanaoniiM t e« 

li««. M. Gikkthl, l« liokiiiisle ni pur el «i correct, i qui l'on doll tue eicfl- 
Iciile aMMdl |iaar le iiat«Hi,a joué le Hécf. d'Ailot, avec an succH-tncoia- 
pamttle. I*uls on a eitoilé le clunir de Juilat Machabir, dc<> chaMim de Ro- 
btrl lt- Diable el de Motte, {'un la de madame liulclianl a rommandë le 

5ili-»(.'. Je nf c'<tm-A' rl-'n d'ûiisal lletllili* , rl"a>nsl frnU . iWtfiv] h'.cn moduK 
qur sou rh.int. I.v* nolc^ se Milvcnl faUl^^ t[ :niijijiir'^ (.'r.-irii'n'-'s : jolgori è 
«1,1 le pifvli-^'- si fjnir.iWe d'une loi''" I . Jir du .S>rr'fii(, 'l'Aiilter, 

aél'-. l-HKlr n-iuhlin' <iiii- li.iiil . ;''>r. ,immii iritiir iiv.itinri <'>mii]i \^\ ViiU» n'a- 
Toni pas compté In »i(rt tr«pjiU«(U'a<'iu<'i»i« «I de tram, mai» noois moiu 
n'en atoir )aauU entendu d'aiiui prolongées. Il arrive asi» soawat t Ma- 
dame Guklurd d'eaiporlcr lei honnean de ces Imiea da cbaot. 



llniTrlIft. — l'araurl.' ilr M. Iv iiiini>!r<- di' l'Inii'n.Mii , \}, A-l-rpti,. 
FélLs, Ula do maître de cha|>rlle du rui ilr% fkigcs, «lent d'OUe nommé pra- 
ktHMi diMfMaaie m d'atHNafagamncM an OtBMnaMita paar la ctaiM dM 
dtaoUelVs 



V Cm*!. Sxt««<rr. — UedMbntoiapotltetr, UHik4pthr,MiMNdt 
rhapptle prnn<1ducdellea»e-Ca«*el, «leni de comp««r m gmd M«n 
non no u . n r |i>q acte» latiialé : di# If reusfakrrr ( let Cr«ttta\ tM taviMt 
a «Menu un plein aaixè» «ar tt Ihéllrc de aMrectrlnle, 

'•' - Le» dnn pKMilra rqwteamtoHda In Mm da Chypre 
Mit Biiiré an mdluiri MUatia. la tanti d*<ai tpArt • die CekMiMM m 



%* MOan , 6 Janeler. — Une jcana 1 

Michel, «le1ltdedékulcra1r«cunulce^•MM■Ma■9nadlMttfedetaSetk , 

(1*nv la Semiramiie , sous le nom de Term Mlebell. (Test iiae lietle personne' 
dm'c it'ooc foti de soprano li*s éieadœ , fi dont la i^ijrsioninnle est ir*» 
agréable i la net-iw. Fnir i'im emploï* de la liste cl. Ile, elle sort du Conser- 
vatoire, mabello est paillciili.: 1 l'nic-il élètc du ci<Kbre Galll, qui a «cinla 
l'accompagner i Milan cl présider t «es dtlmla. Le rtic d'Anaoe diak ckial< 
par U aignora Aaftl, Cl cnM d*diHr, par Miacd, tnaifait da ymd 

0)iéra de Paris, 

Dits le. j| dtfrmbrt. - \ r comitLi ftiargé de recoellllr des «oinrrtp- 
tloii-. .itlu cr.'i I jpr Aiim noire capitale an monttmeni en Ttiooneur de Ctiarles- 
Marie île \Vf ber, aiimaccqn'll yleutde recevoir de M. Meierbeer,de Berlin, une 
lettre oit cet Illustre maestro lui maitdc qoe, snr s» proimslllon , S. il. le roi 
KrédMo-OfiliUii m i' IV a biea «oain peraKtiie ({iii' i> r' crMie Imle du premier 
eiftn da Wabei qui sera rtixtenlé aa ihfâirc' roj^l do Geand-0|>éra de 
fi'fUa, hR miA è w mMiUHr Mr« Miptojréc an mooumeni en qnestlon. 
U mtam ctOl|M«n«ll dl MM. JtcwkkMka-Barlbaklj, U>it et nénédM, 
des letltet pu i M ^ ill M Ol te ruMOMMIl qalk ai fNpattBI d. donner 

diaciM m tntm aa Madte da BtaaMM da Wftcr. «Hir : le pt€ui.er, 

à BerUa ; k dtudtaie, 4 Airis; et le IroirilaN, hlMdKH 
*.* J^Tlin , 32 deeembre. - M. k docMar Cepptft, yiaftmi a i ip^t i 

l'OnlTrrvU.' roinli rie lierllii, joos la direeliofl diMptel. Pélé dentier, une société 
d't'iiidUnH s ji>i«' Kv.t le ih«llre de la aociéié dramatique de TliaNe qgdqaea 
com.'dlt. di' l'iaiiii- dim ta iifigu.' <MiK'ln;iIr. vient de faire représenter sur la 
iiitiiie >ri-n<- iwr des diluliiuii . i-i m (ran.;jii. l uiiira de £«4oi>t(i de Cbé- 
niliini. l i-M(!rtis rtlcs de Ii-itimi-» [|e ccl civr^ige i.ni Mé rf-mpltt pir drtix 
fl.niir» <lç la liaule vitiin.' il.- Kvrlln: eeui d'Ii-Mi.mei et touic» l,-< p.-rtlçi» 
d'orcbesire étaient uialké» i de» tiudiani.'i. M. (Icpfjert tnwii Ir psaao La 
■pttMtan, (MIS invliés nonlBallveinetii , v roni|«i«»ivni presque laot le 
luDl de noire tiniversiié, d'ua grand amilm: d'autres Min- 
Im «knet», ka kmat M kl arts, parmi lesquelles on refBirqmill 
Mit te kUM A Itanillidt. de SeMbg, Utaia Tkck, Me)«ibeer, etc., et 
d-eaiinin trois «nia étodkalL âgria te da 4i i>p<n, diat ITaifcattMa 
réuaai au-dcU de toute alkM, cm dmitn MU aaliMii< h CfeaM^^adMMB 
( Bunthentiei ), Cauieamtu tgitur, aoqnel biealit Ions loi aaira apedalem 
ont pris paru Celte lolenDiié musicale s'esi lemlnée par aa banfnel «4 dM 
toasts ont élé poiiés 1 M M. Ucf crbeer, lllgalcktilia-''"<'>TMji RaMtei. Aafetr, 
llalév) , et i d'autres célèbres tmaposilMi* MkaHndB at 4lnn|Mi» 

— GjttHtirr. ~ Le rideau aciaddaoaHMBB lbMlrenyil«ll|nwl«t4lB 
n'est que prof Isolre, Le roi >ieat de «hHUr nHMM pBhmt TlniaUllii de 
peindre aat loik jHrar cette ae«M. 

— l«4MlrtkB«i!Mteendik«iia|i(Ueivvila,aaWiiMcadiliiididipeii- 
slon pour «eu«es et arphelia* ArikiM , a en «mi dam k ulk di neadénte 
de chani. M. iSaciepaaaanfti adlMai m ciMin t I'MmI dalwit. 

— (>nelquen Jonruaiis français onl annoncé que rMMT dit ptnillde 
l'opéra : Le camp rf.- .Silhie, avall r<'<;u une wiumt COaiUériMl d« k fin 
du roi de Prusse : cette Boatrclk cM dénote dt raadewiat, 

V rïeniir, — U aaavdte ailte de radfaa pu«R Cir» BijDMd'hBl te 

plus vaMe el le plus magnia<|ue éiabliswmenl de re genre. La saHaaMttef- 
lar (loiscs) de tong ; de chaque cftlé règne une galerie de qiwranie-fuincea- 
lonnes iupporuni la cniin li'. r|;i) a 30 kl*nerd"élé»»llon : aui dent eairéml- 
léi de la salle sont df. 1,1 qo-ts h des parterre? de Oeiirs; an milieu de la 
sjlle, !i'i'l»-»c une tniiiiii.r ; qiiji,,- i„ip-s pl^M pfHfps se llf.ment i chaque 
angle des murs ; ii y .t pn s d'une 1 ■■iii .u.p ^i,. ,;|jri i , .-ir. , i t, , u, u|le a it( 
inangnrée, le 8 jsmkr ilcjiilei, |Mr aa bal, «ùhi la rli/,Tii,,n de Mi-som 

WunifA. — On »leni de mettre en f^nii', à Munirli , des /,afnii/;r 
^(jfrifiij pour taiure, tompméi par le prince Maximitlen de B»»iéfe , «1 dé- 
diés ftr8>ll.i MB Mail». H. Pmaajer. 



t* n,rt.-<t-.,f. mjMtm tn rhtf, Mtnici scHi.rsmcEn. 

rarts. — InprlnMfle de Bourtogne el Martinel. 



laA CLÉ DU PIANO. 

oa 

t' i i U lItlt «Ml ht Nnm, raar anœtln' k ub Jn ltarl?« . n. n nfi" -m^ '1 pnUtt |h Mtn arli |iMlt; 
PAR M. J. BOniJLNG£B, 

prgfrMenr de maitque . r| orgsuliie de la ealbéilrale de rtiuvais. 

Prix net , sans ^tni , 5 fr. ; arec iini , 6 fr. ; eiemplaire de luxe pour éiretines , 10 fr. el an-deasDa. 
A Ma — w la, cfcit r— ia — 1 *>BHa,«Wa M. Wtm, tm dwMM^ 11. 



HT DE SON BNSBtCNEUILVT, 

eoajid^ét «n eti,rHnéiitrs el dani leun rapforli 

maelHdfi de la tomporilion mutleaU; 

pai P. nSAXXDEN. 

Cbet Mmavd I^ti», édilcor it mnilqag , bou- 
leraid dM luiifas. — Oici rianar, proCMeat de 
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mmCAUllB PABI8. 



lANTAISlE BMLLINTI 



HUGUENOTS MEYERBEER 

Conpoiêc cmfeoléeMHlNi mcMiHHii pw 



MttN». 



MESSE SOLE]\]\ELLE 

A TROIS PARTIES, ;<0T>OS ET CTIOEl KS, avec accompag. d'orgue ou piaaOj 10 fr. iMt, 

PAR ALBERT SOWINSRI. 



■ sr mAxobus. 

f V nUi^M CMMCrt« • ■ • ■ ■ W k 

Sckeno original • 

CniMl* «ibt i 

I MIodlM tf< .Vliubcrl ... 10 

ViUe ciprcKive • • — pelll ClWTrM* 

C'^prlre & > A. Lranlc. Miicirrf , , 

IIMi>4l*anr«4rliU«w. ... & . «i. *<Miwl— y. U F««T»ll«to wmibi: 

«9.«knMtW*. ...... » •. r iiii wm W âitum - mmUti. . . . 

■ •! — DitijMdtiNMi . . . 
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I.e Kol é WliidMr, ((uiilrillf 
Souk le (Mruol de I cmpvrrur, irf. 

' Lm Cn>i^<1ei. *i< 

I^t KlMrfUm t tlknilâdki 

MfMtfkft favu ile. . . , 

MuiH«IMel»rl i ntij li-S, , . , 

n<>wla«lil. ! !1 !■• Il k. , . . . , 
1.. mej. nick tt Htocà. palkM. . . . 

VilMknHtodtXnii. . 



4 M 
« M 
4 M 
I > 
X > 
4 S9 
I U 
4 » 
* M 
41» 



H «4 

MNAIO» M OtCflÉANCE BT NULLITÉ DE BREVET D'INySilTiON. 



C«iMt.a.l 



r 4» fthnaMWM, ét- 



rilM 4c* |WlM«nn « CMfeMMM «Mil* MM. Maril 
Mtoal. fHâiiwl MdtMiiîTtJMO fr. «'«ntadi. 
MW M Ji w ii M M IbMiW*, «le., pu inntmeiil 
rfn4o i la «taiaCii nmcltoimelM le fi mowm- 

tUL. Mirltel Braal Irenl ivpel de tejaicmcnl. (I 
liiUfilèrrai une iclîon «i dMitenr* f I nullil^ 4» l>r«- 
*el d( II. Dcbiln. I.i V cii«nilirr, iiifietéc i jugrr 
celle <)a»lii>n, tiii^ «««Ir conwcr^ qailrc lutUm'Ct 
i <lfs m i rliMedetMl gtnn, a nadu niuiMHnlé 
|j .Sair .In ^ mi» l»U,<«t W» » alil I* <««iilÉ de 
MM Mmtt H Rniilt 

L'u i»uyi«t niipft lie ri' juji^mmi fn! 'ku [irr 
M. bruni; »rulfii>rnt I iDaiio roctull l< l": 
.SvtlCA itUldiiirii's Je -H' blanc |iuur U. bruui, 



et de M- IMIiiMHiUMr M. Dtkata 



It Owr anlMma 

l< diamlire 

UT iMTicr. le* fiutlat Ikireal «Mmiliteai ^ 
le lA. MILCinlH M Dairhtile furt-al appelai caminr 
eipcrUt H 1* I4,rkn4l fiiliani fut pn>iMiiir6 i 

U Cour, ta caqai lotirke la naliîii!. (oiuiiKram 
qu« Ir brerel <l« U Dtbnin («luliliit: un ijrilènic non- 
«tau de caaei Maorn, ram'ilanl dans IVUiIrn cnl ilr 
la plandie adh^rrnir aui anrtirr mi'iilllqiifs , iltnt la 
(Dîme el TtL-nil. i .l. • i v.rl. ni.Mit, q«'ain«i il y a 
dant le> pn>c>M< • i <' i> l ihi i;n houimo iieiiir df 
IterfecliiHi. qui lifiiii Li l'i ijii : j«rii|'*r l'!> 

i-il riiuy\ l'. iiini-- un.- liiM^rtl , rii^lare liruil^ mal 

r H iU 'Liiif- s« ilfiiifliH)"* rii Cl 1 litf, 1 *n ilt'ti..iitf. fl i- 
■ /! ji'ii, ; Jr .'j ùaieut' lici ïriliuiuiii '.. i j if/ IHV 



rL GITANO 

URAMt t)l () PO( R SOI-RANO KT RAnnON , 

par JULES D'AOtST. 




Sa MtiU •> maWLXAV CSMTKAZ. BK KUSIQUI, m. p'a«i d« la Bowm. 

24 PETITES KTIDKS CIIAKTWTKS POUR LE PIANO, 

^ iT aoiena* ncr tttaa» ma i.u rcnru aAiM , 



ap.1. rrix:Ufr. 
AWm. C«ian*ni«.Mi*ailiM«Kiiil»pMtlM piikii mki.gtr taillai. Of-IM. 

VBNTS DU MÈMK AVTKUH: 
It ^hnseN DB NAi4»5i I it RxniisiMnB» 

a4iflm ^a< In CeatcniHiin ie Fnict ri Je Uit^ar. ^ >mir «l'Ialndarlnt an Mn h taU. 

MliiStr.CMEtudafMlniaTcnKlm J.NciuoBalrr. ' l'ia : 13 Francj. 



Rue Vlvla»a»e, »«. 

HARIOMIUI. 

DEBAIN, INVBHTBai. 

UMaUlcade broAM 



« IM FACTI BR IIK P. BERMHROT. 

faolciirdii rni , 17, nr«- tlulTiinh. 
Trèi b**!!! ch'itf rUnu» iliuiU t**^' r^-ctionn^, dsoi 
In prit lf« plus modi'réi. l'ïatMi» â qfiCiie peUt for- 
mol, cie^ eic. 



lÉUWIfS.IKÉmiTIWJHNS 

rÉUCIEN DAVID. 



L'RnpIltnn», rom. 
AdlMiaOïaiearc 



1 > L'Abwna, nmaaoe. . 
t • SalUraUc. . ■ 



2 • 



OH GYM\ASK DKS DOIGTS \ 



IsTeair lur t miitTl'>i, 

%r*%t-tt Am mi . 

adopta il»r » l<« f i>^. \ di-. 
CoMtrvalâIrck de PaHt <i 
de Loadit*. 



L'LS\Gi; DES PIANISTES. 

.r.iil.l.. 



< i ii n ia« l ii | aa ap pl ia a da à rii ufc 



1,^ CU^rttfJVm»t\i\r nil i**r'iilil.t|î. Ir -ir-ur Jp;i9rT)ll 

-rtiiitaïUficB «leiliiK-v » d iiir-( r le i f.i 'f - 1' -il » la mAi *l 
.1f vrearl utx dnicli a auRiiKitlcr c( a iç^linr Imr funrre* 
I rnvlrt le 4u»ii!au M lactiaBMa* liiMiaaantade tiiii- 
ir< aiMrai. (.< CUrofaawaaMalMaBHk appiaaad r( ■■fgp»' 
ii i' «y. ^ifom. *&»itl, <<ra(H«(,Onaer, V<n, SarUrtn 
u..- I. m: , K...-*!/. rr«lfiii. r*aJ*<tf, Tnfon. 

/,mttl/rno,|.-.t. r |.-. 

(ItiiiiK i (i rr„j-,(miMi*.r , *t rrvttn 4f ta liciialiirt de ria- 
.'■■«leiir «4 te remit pi,ir - -it u Bava*, n* la, a Ahii appa* 
'tiU, M fr., é ma/ nfj' «I fr , mtlMt, > (y. 

daKan», par MABXIM. Prit :• fr. 

fl.rrttatl>tfr.7Sc. 




ipVoarvvItdelititB. & » 
' U^iMposrvoli 

•< • • a • A • 

.ia 




■a iiM|e depala dtui int dam Irj cUftn 

nv coKSEaTATOine ruyai. de hi siqi i , 

V«daa(4(MMilkct*aillénr prit que lot Cliil<c<«n lioU. 
CBWfABIHt, miiriîiifii» , »ii;ii:vi; sinvasTioîi , 

Feumiutn' btei tif,lt .V J/. la fielae. 
Htdaille ohlrnuc i rKi|ii'iiil<iB it ilit , wu> te a* |}T&. 
A«t«cltefn«nt twi ftalla-au-Oomta , 14. 



• t. 



SPtOMJnt POUR LES PlANQt A QUEUE. 
pHi. OMMHlada « taa iw . Oa >aal, awin àt — daw i ' 
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GAZETTE MUSICALE 




IWffli f ■dit*. J. Ji 



nvMrtl >ar Ict coMcrU lif !• MaaMM cl 4* M tflMt Itr •dâMOUBD. 

— ricmlerel m(«im1 MactfM 4a C MM t f i n alwéfrmllMi. — MMUdM 4m 
li IMuwc mwll*. ' 



ti#âTAi»rKm 




iÊMërt, UwtinH MMkMMtf ^rdu. rt tmMMtHêê 
*iMi,A«ltr Al SliMCbr.MM«taf«*MMMll»* 
#«liii«nntf. JfJf. IM H tm mië * ta frtaÎMr hw nmrmn 



COMCERÎ DE H. H. BERLIOZ 



WcMémwl II riadm irrecque et rMiito» n po«rnit 

peruslAIIM. Après inaileitioisL-lle nuclii-l , Liirrri'r ; apHts Liici f cc, 
Anligonc; aprct Auligoiie, Ahalopliaiie; ^|ircii Arislopliaiie , le 
Cirque, le Cirqne anlique avec son arène, L-radiriK, suit 
peuple «le «pecUtears, «es alhléle* nii*uie: car, ou peut le dire 
sans Irop de rigiinur, la mimique rioleate ie plus d'uo viitOMC 
moderne rappelle «mcc lidèknieBl rimgt dct lultciin aacicat, 
et dm fntdt artiste* m pugilat. 

f) I poiivail donc, (liiiiartclir rlrrnirr, se croivi-, ni ]->r''iiiicr 



coup d œil , en pleine Rome, (lerte* il y » kin de« pp«»p«rli«o« de 
notre cirque aux dimentions coloHali K des enceintes aniiqurs, 
^ ooaIcMimil jaiqii'i 4ix »iUe ci vingt wîlle anUtanla. Mail 
qaoiqM k fiiBiiialir oanatrail ans Champa-ÉIjata poliM 
renfermer que quatre ou dlf lailk, il «BiitaMOn m» pcr- 
«peeUve extraordinaire, oa «nîrax «t riogttltartpMtMle. Mm • 
pris cepcnilaiii a M. Ilcrlifti, trop amoureux pen! (*irr tl 's eiisaii 
gi|!aiile«4|ue» , de un songer à choixir nn loc,il |tlus spacieux. 
Celui-ci n'esl qur Irop v;isli' , puisqu'il ne peu! se pri lrr à 
tonte* le« condition» de volume. Pour remplir cet iuiuieiise 
■ean, il Taut des maiaes pnicsantca , de Tigourcuae* explosiuns, 
dédurin liniMllMiéw ^utiHerie orcheilnle. (tmiU au aolm 
vdmI m f iiMrara«nlil , H n'y t fu ««fea ét Tj Un iMMrtir. 
Les ciiKj sirii mi s !"s détails sont perdu» et n'arrivent pas a 
Tauditcuf. Le rciulini parait mesquin , dogMrni, sans animation. 
L'artiste n'est api 1 1 i Ii |u<; de cuuliaiicv; on lui prête à crédit 
wr sa bonne renouimée. l'Ius le talent est (ta, étudié, délicat, 
waiiMreiBt temUe avutageus. Une voix Torle, stenlorienne, 
al nMamnatfMto, nn jaa vMent, 4«r «thralal. anniMl 
Mulfl II clMaee é> Ufaaphw 4a raapaae. Xab à ^ cela ert-a 
bnfl ? Et qticl proâl en revient-il à l'art î Qne M. BerKoi , après 
cMt preuiitTP expérience inévitable, n'expose plus des artistes de 
mérite à chaîner ou à jouer en sons imperceptibles. Leur con- 
vient-il de igurer comme repoussoirs, et de descendre au rôle 
d'ombres pear ocalraiteravec le radieux ensemble de l'orchestre 1 
Pnicqua U Gntaa «al eaaverU «a tallc de ocMcrt, doaaat-aotH 
dei|noi cimkler ee graad irida; danMi-nam dea alTaia, alaan 
loiijotirs bruyants , du moins susrrplibles de produire tine »on«- 



PorlereuiUe de dcin Cantatrices 

S) jainats 4v(<tmn«iil r^pniuAh lu «urpriw iaui I'jiii l'op^n , c« fal rciriiK' 
préiTOIuriV ilr i.lolililc et u résolikUon KtiuUijir t\t ([uiitrr PjirU. On atirnil 
en otolBi de pciSL' i cuaiymuirc l'«Ult£«ti<Mi tir CJtMk:«-i.i««ol ïl «lyet mo' 
I cWferct, <(ui «'««aoy^mii on ioar de Icor palmace et Toalarcnt ca 
r le audsM . fae ctHe d'nac «aouirin «aeore Jcum et MIc , qui d'elle- 
siMolBMlt ^fm^ ptstt «« lani «Misa tMilrilnii mw >Mipi'i b 
SMTI. Ce fsl TtJa«alBfc ■cira r t imnwim , tVH* na ai l y iili OwmeK d» 
ntiit : qidiKr l-0|ite pr acMarf Cda aa smiill ImbIs «at CHa wruMi psa 
l'ombce de b vraiMsAlsacst tt pCMiai. H (UhM Mta ■eiMrfmt IWMiaes 
d'un fiiit }\nqa'itm um CMinpIe dus ka anaale* de TAcMléale royah: de 
m inique. Il tilUii bées rrconayire que CkMlUe cMiill l'cairalneacni d'doe 
Ur cts paviion» <i«i » <Mi«to|ipe*i quciqaefoi* d*a> le cirar de» fcmaies, 
»)ol^ mtaw qa'oii <:r<>irau le p(a> 1 l'ibri de leur illdale. 

Uâis 1 il ) < u'. ilr rj,a.iiii)n .1 l'.irlt . daas an cerula cercle, H d»nf <p»rt- 
qnes fo)i-n, nnnmi ru i'\|itim, 1 r, flrot lcrrfl>lr, l'in^aoliMmieRl profonil rtom 
Ijilhcr lui Hiide, i|Baiiil i'utéi<t de dëbm , m lieité par le amnn (1<- y\*\ it . lui 
fui remit i Bordeaux , el fuaad elle a|>pTii do U Imuche mi^mctl i : u. i!in> 
quelle» circooalaiiMa elle éUH appeWe * MbuUr mr U paade tatat Ijr^tte. 
TonUni i deax lenous , cl k<aal ks 



dalHI filial 



— Noa.jamala, Jeaefeni parcilk cliosel... Jant.u» on in- me fi>h;< rs M jll. r 
rcmplKcr an llirtlre celle h (]irl ]v doit îmit , rt qui d'j:» m'jn uv-, non »inK 
apfwreacc, d'un l»rt plni gra»c que jn n'nl ps« <i me r.'prorlu r I 

\,r rtanrv laissa «<■ calmer cfi <;iiaa inpéiiaeui el facilk' i pri'-volr, inul fu a 
rr«iT»aiM di- proiiYfr à Kslli+r <|u*rlle n'aitaH pM la awindii- rniKin pour ac 
(iôpeiucr d'sbi-'ir à l'ordre anpérknr, ^inaaé de U nalmn «lu rul. Kn effet, U 
lui ftl o(nerTcrqiK,CI«lfldSSfaDlpriSd'linnce«l|Ntrde>coii!il(Mralloinli>u(ni 
peraooBellea k paillda la iciiallc, clla as devall pas <pnra<cr le plu» Wger 
aerapnk i veair aaeapar «a* ptseadtanalsUbi*, ai afeaadanaicaa pre- 
mier «cciuMM. L'MMm datMatiatelltillal criai de OaiMt n'en Mnfrih 
Il 4Hia «Mai MMiav |iaadi«M le candtKd'an aiaa> 
, M^ifainMtaciiCKherieseansf* 
parUMTt affleura qac dans ta r^HlA U inUipeli Suerac lal-iDéme, el k 
aoinau, au noni i- l'anilli'', de di'clartrfranehcmeiM à Ktllicr dcqurlk Uim 
' cHederitti 't ttinditlir. l.f pauvre directeur, (btitlanl en laruii'4, B'IuSita 
I à dire qn rilr n'iiv.iil p»lccboi\ dc<iparUa. 

' Pi-iKlant un joar rnllcr, K»llifr finXn (c vlfuic rt ili'mfiiri pn^^fiip 
momrmfDt. Il ruit rjair qn'iiu \i:ih'ril ct.inîi.d m- llvr.ijt rn 'Ut:, ft la 5>.iJi'"lr 
df vj«.iî;r, Cilii^rfliinn (!■' s ^ uait». ne [>cr:iii luii-nl pj^ d. d"iJt'T la 
' luU' nf ftll ao<^l di'Uli.uroiise tiii^^ pi^itibli, Klk la f..tii« il 1 i>iîr, 

j aaas nt^intî vûulnir mciir ' ;ri lii, ],c lrrd.-iii;ilt» , di^ qu'vl!'' r. » 1: I'- couitr, 
eJk lui dit dVn Inn bref : 

— Je nria d^ddiéc ; Je «ai« à IVtia, iuai> j'y >aû iruli* : je u« «eux ]u> il^ 
canpaiiiieB de voyage. CoaMae d'aillcarsje ubUea que voua a» restera paa 
kl , )r voua prie , mouaieur k coouc, de «MMr Mia partir avant nMl, « 
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KETUE ET GAZETTE IktUSiCALB 



rilr stifTiMute. A càté de In sulilime comvcjitiLiti Ju Tuka mirum, | 
|tlâcei des chenu ra ou des ninrcrauv iIl- Jcnii -volume. Pour un 
audiloinssi nombreux, rien ne- ^oiuiii fin' |>iiis iuiipide et plu» i 
froid qu'une résuuiiauce grêle, lujjitivc, diliicile à luiisir. 

A pari c«l écueil , qu'on oc pourdil connailre avanl l'épreuTe, 
la MU OMniMie dtt Clump»àl)fiiéM n'a pu lainé qtie ^'«ire 
brillante. L'onverlara du Canuttal nmaim. étincebsle éeveive , 
de (littorfsiiur'. J'origioalilé . a servi de début. Nou» ne revinii- 
druu!! hut les éloges que nous avonsi déjà donnés dan» ce 
journal à la riiJie partidon de M. ni iln'/. ht- (mlilii :i liaifii' i><tr 
SCS applauili«M>meul8 le jugi-iuent favorable de h cnlique. ik-is 
(roi.-i fraguieuls da la mes&e de Ret/uitm, cxiiculéc, il y a quel- 
que* «Baéea, au lavalidea, la premier cl le dernier ont obtenu 
an saceèfl remarquable. Le verset Quid mm misa-, placé luins 
doute comme pr«ci*dé d'opp«s!li««entreleli>M»Mwelle£Mrjf- 
mosa , n pu. m- pi i s ;iie inaperçu à eauM d« ce formidable Toin> 
oage. Bl ce|^eii*i.;in( ce n'et>l p«« une dea pesés le^^ nmins belles de 
cette grande ciiinpo-itition runcbrc. Il y a p«ni de choses plus 
touchantes, plus pnciniiiemcnl tristes, que cet ai'iiul il>' l.i 
frayeur et du repentir. Une voix solitaire, soutenue à peiao par 
deux inairunients d'un timbre plaintif, voilà qui peint avec une 
riniaUm Vérité l'isolement, l'impaianoee ét ta crMim «««pabl* 
tm htm du juge suprême. En passant de l'égliM aa omeett, la 
Quid mm miter a dâ subir le« conséquences d'an diptaeciMCt 
fin lii-iix. La Lncr^mwa, d'un caractère plus net, d*ane coalenr 
plus vive , .1 fttrtonicnl impressionné l'asscnihU^e. Ce n'est pas i 
l'exécution qu'il faut attribuer ce succès : elle a été vraimeol 
■tailtaiaa. l'oint de mesure, pas d'ensemble, très peu d'ex- 
fWMÎOB, et dea tiaon pilayable» dam les ehoan. Pour sortir 
amédtt d'nm telle épreuve, qwlle dall étr* la Talaur ridle 
d'une composition ! 

Le Din Ira, beaucoup mieU inlcrprélé , n'a pas manqué s-on 
effet aceoiiliinii'. Les l'iilri'i s siicci/asivcs di's (jiialrc orclic-lres 
do cuivre, dispose!! ;uix quatre puiuU ««irilinaiix el renforiM S par 
les roulements H un rhu^iir de tiniboles, p«r r:i[Uii|iii' uliriiiilr 
VOIX de basse, puis par les éclats tumultueux de l'urchestrc rn- 
tier, ont excité un bruyant enthousiasme. L'ébranK-nicui cUil 
Bpitertal el l'adiiiinilioii biai Ugiline. Vw» isvitoDs N. Beriies 
i mrveSlar, à la pradMlnc oacaaion, eatain tnaibaiM du aard 
et certaine trompette de l'eUiCat» fui u'avaitnl p«a jngé.à propos 
de se mettre d'accord. 

.\|<r>:s line iin]<i t !»iou si énergique, les fragments d'.4fcn/r ont 
paru généfaieiuent pAles et mon<>lonc;<. D'ailleurs, est-ce qn'nn 
des opéras les plus dramatiques qu'il y «il au monde, est pos- 
sible au ooBcert, «ans action, Mn» preslige tbéâtral, sanv jeu de 
eeâneT BalHse que rhémique tpouse d*iÛnièle , eu robe de bel , 



un bouquet de camélias à la main, pe«t IroBvar aiiateent IW 

pression digne de la plas pathétique des altuationsT Eamciwz 
.Mce.ue me Lcpelli'tii r, lucmlrez-la suus les nobt> s traits de nia- 
dame Eugénie Garcia , nous applaudiroiu de bon cteiir madame 
Garcia el Alcesle. Naîa IBUiM îe draUMUfl» m «MeH. «'est 
plus prudent. 

Le sommeil A'Atyt, dePircinni, a faitgrand plaisir. Sachons gré 
à IL Berli«zd'a«uir donné , auprès de Gluck, une place bowwabie 
à son riva) , un peu trop roéconnti de itea joun. La sctae de Fca- 

r<T iVOrphte H paru heureusement rendue, à quelques nuances 
prùj. Fidèle à se» bonnes Iradilious, .M. Pimchurd a dA supérieu- 
rement déclamer le rûlc d'Orphée; m;iis bien 'les u'kuI |>;is 
eu le bonheur de l'entendre distinctenu-nl, u>itl(;i4: son excellonle 
prononciation. 

Le timbre aigu cl mordanl du violon cxinvcnait mieux à la ca- 
pacité de la asile. M. Haumaun a chanté avec talent trois thèmes 
de Guid» »6ùmrm,aiU. Chari* BalM n'a pua aèlaan ImiI la 

sncc»s que méritent loajoora MU i«H briNsnt etaon style dislin- 

, il II" Tiiil pas plus s'en prendre an virtuose qu'au con> i lio 
du itcclliovcfl. L'exécutant et le COMipositenr nnl , Dieu lueni . fait 
leurs preuves. Mais qu'est-ce, linis iJjii. mu- lu smi trun 
piano (fUl-il d'Érard, de Pleyel et de Tufie d.iii's ce (-irqui; ab- 
BOrbant? un grincement d'épinetle, ri rii-n ili- ]>his. Ou iinus 

eonle que Néron joua de la lyre, aux jeux olympiques, devant 
un auditoire de quinze nrifle pmonnes. Qne dire t cela , sinon 

qu'on n perdu sons doute le secret de ces bonnes lyres et de ces 
eKcclleules cordes qui portaient d loin? Il faut aujourd'hui ua 
bien autre ni.iti'i'it l , vnnuii'ul, yjuv éveiller l'oreille blasée des 
modcrnejil Vu^c^ le bel U^mn* it la yrance de M ilerliot : ce 
n'est pas avec une lyre ou deux lyrei qu'il produit un effet aussi 
mudloae. La-detnière siropbe est nu UMMltie d'insinnneotaiion 
passifliinée. Cent de la mimique petrieSque Ute peur électriser 
les lunsses. Voilà celle qu'il serait faon de placer OU tête de nos 
régiments, an lieu de i^nlops d'opi'ras, de rontrrdansee et de ro- 

fn-iu^- (le \ .iuOl^ illi'5. 

Avant rie dort' crltc analyse (l iiii i-nnn il qui ûc resten [i.is, 
nous l'espèrouî.. sans successeurs, u'jlis devrions parler il niip 
aouvelle ouverture, écrite par N. Iterlinii pendant son dernier 
feyage dans le NIÂ, Mais'iB 7oMr ét Xier a été trop confusé- 
maul cidentde; m m aaunît perler «njaurd bui un Jugement 
«éritMi. Une aeceude anditiun IMW Mettra phes à uiÉme d'en ap- 
précier bientét la valeur. 

Maurice Bui'MEf. 



BC vwai wrcc arrivé, ric mç Tcmli-c un it*iv[r-f . .irujitcl j'itîi.it Iti» un 
prix Immenu* vt <titiil ttiiH iron^NLir i'itniii .luuii li.ms ci-^^ ii-ipifi (. 
Ed <lls.inl et» mot», elle remit jii coinic nii« Imciipiion Oc reole, à UqurUt 

éititM Jatntcs oM naïc tant par Oit « au loHie rarhiiii é r«éwii( «le 

aoiilile IS"*. 
( i l <' 1 -lire {lali iliitl coDfaa : 

« De quel Boiii DU! iwriieUseiMMsde vous «ppctiir aujvimnalf Uns ua 
Mail», qai a'csi pa* Ma «acoK, «ont ai'aviM iaienlU la aaai da 
et vans ae vonllet scecpicrqae celai de aiM aailt. Vms bm croffa 
Iptligac «te m'es swirlr : aiala ciIbI laa rlsa au mads m ■VmpteiMtt de 
fou» tlouner , c'cM cilirideiBa ilicBlUirlw, ds B waacoaéa uitct, 4e «m pie- 

viilt'iicc ici-bas. 

- t^irqiiclk fdUliié se troutC'l-ll q(iovousii)L.<|iii incMiiiji^iuiitr d'un otkkii 

J.: ni i"i rf/'ïaira \n plu» .lacrVi cnvcri vous , <|ui! t■.^imf^ plit« m» vif 7 Alt '. 

11.11 liù i|n(lqu< bonlii'iir que lgrv|iio jt In cullixii pies ilc vo«b. m m ins 
pinut de ïoirc «•xrmplt? rour<|iii>i iiravn.voq» frXift dans uoe c»ii.ri.' , ijui 
,0111 rmiiubaiei si bien , pul<qiie tmn m'en avtci iiiyéli! les iluia«n, saut mi 
prévoir le plasaflNmt. celui d'c'iahlir cotni nous nue ciptcede rtialM, q«e 
Je d/lcste , (t CMItre lafiielle je n'ai eeaië de m* détoltrtT 

a Mol, vottt rivale I... Ceiie accosalloB, que «Msat^vt s lioeés dans aae de 
va* leRre», m^a Mnement aeealiMe qne Je n'«t pas mCwe «a la bna da ai'ai 

iÊkBitt , de prnirsii-r dt? mbii inniM-cnee. J'ai SCad des parolat aa SM* 
owtainrriilrnt p» : jr me itua tiH: au lemps M t rjnvarilU* ftHBeM de BIn 

condullp <ln wIn de mit jiivlirier plus cITicaL-tineDt. 



i .If ri* venv p.f» h- nfi-r ; h>' uii '-rjji tr. ni'r'itiii. Iti-jun-uiJ il rsuiiif |M,nir 
\f. !i> T'inil'' <lc IU"u\ ; je i'jinuT.ih cl'innnjr, je ut iVre, -.i je ne .«.luii pas 
qu ii ïûus .i .iliftèc et voua a Iflngâenip* l'J^ clicr. i'e»iL' e*i l"eviitie 4.itîuU\ïn de 
de mon cwur : Jugez vous-tn^me si Je naerlle valrc haine el foire fiiH. 

» Mais vsiCiiiH'ini •■Ire caprir« de la deMin^ iioas place cneore ila-ll-iis 
l'taaa di TaMan dam une p««Hli>ii bien déllraie el hMa IsqMvadi TeutqaMtfS 
fOftn al raaai'jf appelle t... Que devais-ie faiitt ToMCoaMlItrdllhoni, 
vemdnnaBdtr alvaaa aw penamltada BMmt kpled sa» aae aiièae qae 
lil}«B}Mt,fMiilad*l»MK,«ljefaanteMt. ri ftaïai M sAre 

WM répMW , si PMMC rfpOada inal in^me i «olre lellrr 
le temps ne m'eAl laaaiprf, eor nn m'a dii que déjk voos 
éllez sonie de Fruca t .Ml t )p>e 4e senilimnls , qne d'Idées m'ont asi'Bnile, 
en appcriuBl cette noovtlle I tt quand J'ai ivti'ouvi< dans ma mémoire Imites 
fi"> conliddtccs d'autrefab, qaaitdje tôt snls rapp»W tnir'csrîi.-ifre f;-*nf- 
rriii , «i ùéf^tié, »i nip^rteor i lotiie e»p*«vd*CTlriil , je n.' son k r ji liemi 
p*s. Je me sais alarmer pour «on»; j'ai rliann* de rd/r nvrr muj («on <!■«!• le 
sens crnel que vinw avei nne fols alliicb^ ) ce met ! i : je Mita devenue I mon 
loiir votre marraine, voire raHe, ei Je me sub dliqiie J'avais le dmli d'agir en 
consul uencr. 

>. Voua allei ca ptj% étraniD^r : quelle y sera voire ^loDe7 Je lliaore. Moi, 
Je vaii é Parti, oè nm me p<omei im sort hrilMl t *l*xai da neiaa «a> 
k TMu . je suis di'jt rMtW : mas n^tci cMabMe dt «as 
el «a utm leaifs *oas m'ava aiia* ca <nil de m'en paner iaa|uuiai 
Repreatate, Je veas en sii|i|illa , {• voas an eaejar». Dipain qaefel en mm 

,JeB^dleneb< 
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■kOnlmlif.— I. lMipMi.^i 



Madrinoisrlle Ctan Lovrdny pri-ludc, comme Ih aiin<«!i pré- 
c^dcDles, au concert qu'elle doone dan* chaque saison musicale, 
f «r 4« brillanlet matiirfcs arittliqara qui ont lieu chea elle dam 
le ke*« ■qniie itMèau, mt Saist-Lutre. Ces milinées rem- 
plteent H In eilèfcm «ofrêra éeSimnermin, ebn qui !ei ehtnls 
ont L;i pri-:ini'rr si'fliie»! ofTrrte aux dilcllanles de saloiip 

par mestlanies Luvedaj a été des plus itîrr^ithl!**. IIM. Wniliiy, 
Huner, M. et madame Iweins-d'IIfnnin , s'y smn rlisiiiii;iK'i <l:iiis 
l'art vocal. La partie iiislmmentale n'a ps été innins irriUante. 
Une jeune penomw, dont le nom nou«*écliap|'<- , y ^ pué dn 
vIoloBeelle avec anlanl faitaBca ^'ttn« demokieUe em pni 
metlr* à iTtseriaw ttrr ce grnre {nstnnn«nt. WaiemoiMlla Lft- 
Vcday a dit quelques m<>rrp;iTi\ de piiini) nri-c l'C jeu léger, 
éléffanl, cellR rlinicur d'arlislt: iju'oti lui coimait; cl, comme 
professeur, elle a produit s,i charmante petite élève, nuxli'inui- 
selle Louise Scheibcl, qui a exécuté des Tariatiuns il'utie ma- 
nière nette, pr6ei«e , et avec une expression qui prouve qu'elle 
est ra pngTte, el qn'elle comprend M«ii les exMlleiites leçoiu 
de Mademeiselte dara Lereday. 

M. Komagncsi, qui a tenu le sceptre de la romance pendant 
un quart de siècle, M. Uorna^rnesi , le compositeur facile de tant 
de gracieuses mélodies qui sonl (Irvcniirs [inivcrlvs . Mun< a 
donné nue soirée musicale danti lu jolie |>ei<le sallfi Muipaii- 
Saiuli, rue de la Tonr-d'Auver!;ne. compcMiileur-rcmtanLir-i- « 
&il cbanner à m n aie le cothnrse du draaie intime o« bour- 
geeja, panr la frandir n yen, Ainai qoe n«m Tanns ftnnoneé , 
c'est la romanee dramathte , oe awit dca atélediea aeédifiiea et 
quelque prn passionnées , nnies ensemlite au moyen de sutures 
musicales, qui forment une snrfc >lr [irr.vcrlic lyrique. f.n si'.uicc 
a commencé par un ^mnd du» Mtr liem frrands pianos, rxt'cutc 
par M. Ravina et mademoi.<<rIlc Nina Polak, qui pourrait se fair» 
nn nom fort à la mode en intervertissant l'oiMre des deux der- 
nities lettres de ton nom. Bspéreas qu'elln n'aura pas besoin 
de celte excentricité anagrammaiique pour fixer l'altenlion dn 
monde musica! sur elle , et qu'elle joinilra ft ses aTanlagfes natn- 
rcls pour jouer dn piano nn peu de force el d'expri s^nn. An 
reste, M. Ravina, son professeur, semblait avoir arrangé le 
mereean sur OAmwi, à ea qne nous araynns, de nmnlèic qnll 



peu 



pdt briller pour deux. M. Evrard, jeune chanlear : 
cspërimentdt bien qn'it c»U diève de M. GénUy, a i 
rexliilillfatn ramapieslegne par une ramanee pnr tang, fniftaiéa 
le Deamea asreta. Ce dernier etporr est raspiration aux deux 

d'un Ijomnir désencbai)t>^ ili' I nil. Si rrttc riiiModie est un peu 
(risie, elle est également peu consolante pour les gens qui tien- 
nent encore à ce monde-ci ; mais cependtni n gnvilé e«l pleine 
d'une mélancolie touchante. 

X. AumonI est venu noni dire ensnilc un solo de violon d'une 
manière propre, jtiKie, froide el petite qui dénote des facultés 
d'artiste fait pour pliure i la bonr^eoisîe. n n'y avait qu'une voix 
pour le l'jiiiT i/iilfc iiioviiii- Jiiis r.uiilildirc : c'est celle d'une 
t'cnsse liiiif npporlenaol .*ian< d'iul.' i celle classe de la société, 
'I <5iii s'isl écriée jusqu'à dix-ticuffiiis au moins : Il est chacnKsiil 1 
Elait-cc le soliste ou le solo qui lui arrachait cette exclamation ? 
Nous laissons eeaeeret ënire Dlen etia pmeedame en question. 

Discainoa, on mt rav n'una par «bmb anir, proverbe lyrique , 
est le premier noreeau, dans la nouvelle eenpe Imaginée par 
M. Roniai.'nesi , qui a été clianlé par MM. Alexis Dupont , Evrard 
cl madame Duli^ny. Il s'agit, dans cette petite scène, d'un amaut 
ultra-dÎM l'.'l .|ni lù'^e ;ivviii r <ti ftux, ta flaminr ou ton mar- 
tyre à l'okjft de sfÊ t irux, cl que le père de la jeune personne 
encourage on ne peut plus complnisammenl à parler on i 
chanter son amour d'une («{au explicite. L'amant qui voulait 
quintr ttê Una ne part point, tt î'm e^Ar» m w teer» /mh- 
i'AjrnMi fiii<s«rvmi««n di<er«l màour; et l'un répèle ii qui mieux 
mieux et anr loiu Tes Ions : Un pta druide fait grand Uen ; et tout 
cela, Iraversé de jolies mélodies, a été jiislemcnl ap.il.iiiili. Il 
en a été de luènie de la ronwnce : Covivg rsB str.VK, Uvl hiea 
chantée par niadimii' Il.li^riv; 1)11111 ;n. in- intitulée : l'Kv.isios, 
f>u ptustvÊaAM-r ir l k rm.):. >:t l'oxasiiive a toit, autre proverbe 
lyrique de M. r.'iiuii.ni.si . dii pur V. et madame Iweins-d'Bennia 
el M. Evrard ; et enfin du dernier aoreean intitulé : Sarb tàk- 
aoBB m Taonram. goûté mtwi«nle à deux v«ix, eneore Intetprétdn 
arec beaucoup de charme pir M. et madame hvcins-d'Hennin. 
Tous ces différents morceaux sonl des nchesdc cousulnlion que 
M. UuiiKijiiasi se dounr à liii-nx-im^ i\m\< r:iiipnN<iliili|A , pnr le 
temps qui court, d'al>ord«.-r nus scènes lyriques. Ces lîchcs rem- 
placeront d'une manière forl agré.ihle celles du hoslun ou da 
whiiit dans nos salons, el se fixeront dans le souvenir de cbacun. 

— U.Lafi>ntaineeBt le Mesmer de noiredpoque; il a le privi- 
léfc, comme ptatieHn ««cidtée cavantea elViieraivea» d'endennlr 
ses andlleurs : R connaît k fond cet art de vous faire arriver an 
sommeil i ^ ;'i I;i ïi ii-iîc ■ [lar ce que les latins appelaient poni/i- 
rutalio, qui jolie le système physiologiqne dans une atonie, une 

inertie oomptèlcs. en deuUant. trtplanit quintnplant la bree de 



ni au capllal, ni su rtveuM. ai Mi rlTicrr mon non pour ; niNlIliMr le 
venok Jt vses rmraie, apiti l'avoir couverte de h il Mt i, noa pser ac plat 
itai sens dmir. BMa afm léaraio que JmmIs Je oc ne cMial vdiM t aiili 
pue avilr la cwiOlwfaM dt ptmcr que ««m Mues aasd fnêliK Asw 
dcnMl 

Oa |nr, veai m*fcrtviez que si jamaii je vont rendais voire c«iean , ce sc- 
iait kiIgndirMW rupture; BOUS <>lioni btcB unies ;ilars : aiijoord'hai qire 
naa Im «MtiMqiM biMs.Jen'il ptas ricat<nkidre,BMiij'riiiMia 
r, «I Ja «aai alutml qae fMptret 



|<e comte de heval pariH lejear ailne, alBit qn'Etllicr FcB aT*it prK- Le 

snrl'-nrtffnain , fl!i' -c mH m route, a»"" «i fitiimr i\f chtmhrc : !e 13 no- 
\«uilir'*, rllr l't^il .'1 l^ri". ■:! iliu lia^ilcr un ln;;r'mi'ni r\w lui «'«Il fjll fué- 
f3fr II! coiiuc, danili rue Lepeltelier. Eil* nViil lu'iiin- sisiuitir-- .i ilonner 
atii Ijurcaindii ir><-<ar rofal pour que *e> inteniiort^ fmx-m rnmpli'hTii.-i!i ri*!!- 
. ri sa h'Mf .1 Clftilde, jvi^ h iHnf qnVîlf coiitcoalt , fui eup^dWe par le 
f-uiirrirr d** ssiiil-P'-lpr^b-iiiir^. 

Le ii dtombre suivitii . l'a^Ticbiî de l'\'»1i!m^r royale de muslqoe annon- 
çail an pabilc : 



tadSmva. 



m ne u FanataB Maita, 




ASSOCIATION DE» AltTISTE3-lfUSICIE\S. 



CjlaJl la •e^'Aind'' 9v»>-ml>l,^r ci'nrrali' <W ri'iir iinvr aiiuii (laulée depala 
dcu) w, et dont tu « peu de loni^js l'oiMmcr i'r<l m !»rn rnaMtidte. Le 
coaiplr-renda d« traïasi de l^dcriili rc aiin-^c et de» i>^ull;ii» »!jii:nua ilevait 
itte. pr^acuté par M. Uaurice Bourses, l'un dca aecriiaire» les pto* tiiit et 
Im plasacnA I laiat sa liitnt atte laqad II fsniplil Aiaell«H« mas nV 
vtMs rtw II «s dbe «as leelean iaWUMii dt la I 
L'a 

brMk Dta*bprMritfcaaae*.clleavittr4aiM,tiBtparli] 
Ums qnt par criai dm «sacani «l des IfbMMt ditcn**, imm «leiaw de 
13 JtS Dr.; diBi ta BNaade , «Ha • neatHII par ks artiMt iMyso* MM aiauM 

de 3a,Dl7 francs, ee qui pane le total dei reeelies par elle bitca juaqu'id k 
ia,aos cl quelque» franc*. Elle «M sajoanUmi propriétaire d'une Intcilp- 

riiiii (i<- I.IM Trini:» de renie cinq pnor ri<al >iir k grasd livre. VoiU «B peu 
(te nin|.i I'ap4:r,-ii ih' u «Uuail'jn (iiuincitre, d.*ni )•■• prosrè* MNil reoiarqaa- 
bks, en ce que l>:s Ijen'iice., di; l.i K^uude anniV onidi^paBj^de plus de UKilli^ 
ceox de la première. 

Atiiitr h Cl' [nint d« preop^ti , l'awU'.-ùiiiMii e>l esirte daua l'aecooiplis- 
seinriii .U- i'.riivrr rfuVIle aval! ioujo«r« ^l>ilsi^lr'■r(^- roiufne le but principal 
de lujitMOQ. iïil*' BC s°e»l plus coateat^ de di>iHlj:ier dea secours leoi^ 
rair(.i i ceux de sM oMmhra llfe, i<* tiiflrmli^a on i 
«•nquei pftvakM d« Mute reaaourte. Elle • atié quatre pcaileaadt i 



M 
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la pcns*«, l'acliTité de l'imaj^ioalion , en ilévoilast Ions les mys- 
tères lie l'Aiiu'. C'est «lire qui; M. Laroiitaiiio csl docUnr és ina- 
gnélisme. il iloune, comiuc on sait, des séaDces (irc^tigieuscM Uâiis 
son domicile de la me Dupliot, et là il endorlles penoniieg qui 
le Teulent bi«n, et même celles fui n'ont pac foi au magoùlisnie. 
Sa puimuica tt^VI^Avun ktffV de catalepsie, c'enl- à-dire 
que , plu pnitnnl qiw letrebcflaci&iilionads de ISnropc, il 
a droit de rie et de mort wr aei rajett. Os nomme atiui eeni 
qui veillent bien ic soiiiuetlrc au IIuuIp magnétique. Or, voilà 
qup, Tiiisanl irruption dans l'art musical, M. Laronlainc donne 
If spcciacle curieux, aux pei-sonnesqui le vLsilenl, de l'extase pro- 
duite par la musique pendant le sommeil magnétique. Son ttijtl, 
quiestaae dame Tort agréable, parait enchantée, ravie eu eulen- 
dMl jouer la polka d'une manière iMCK médiocre: elle participe 
de eœur, d'esprit et de geste à celle «umireetaKon musicnlv, 
pcndaut laquelle i lli" l'ai im'iui' I,i iin siire. Que serait-ce donc 
si elle entendait exécuter dignemeul un ([nntMorde Mozart ou 
une symphûtiie île Beethoven? Bah! en s:i niialiiè de l"rarii;.iisi- 
et de Parisiiniiit-, elle préférerait sans doute la polka, qni, conioie 
on peut i'm convaincre, l'enchante, la fait délirer. Au reste, 
l'aaeendant du magnitiseor sur le magnéiùé, et les choses que 
eel«M d<coowe n moyen du don de MMvde vna qtf il rct«ii 
par le fluide magnétique sont de* faits extraordinaires qui con- 
fondent l'entendement humain , et qui donneraient à l'homme un 
piiiivuir sur l'homme vraiimnt il»ngercux, inquiétant, si ce 
pouvoir faisait agir comme il rend inerte. Il est rare d'ailleurs 
que de hautes intelligences tombent sous l'action magnétique, à 
en juger surtout par le jeune homiue qne H. Lafontaine frappe à 
son gré de catalepsie; et l'on peut dire qne la diVdnitee entre 
l'habile toa^liacur «le la rae Duphot «t aon iwawijme, c'cnt 
que le premier fait du magnélione animal sur de* anlmanx qu'il 
rend slupides, m lieu riue l'ilh; • r ' li • • n fait aussi du ma- 
gnétisme animnl sur <Ks auiman:. .[ii .1 M iiihi5i à tout jamaisin- 
t'éDieux , fin'i cl spiriliiels. 

M. Lafonlaine ne reenie pas devant la métaphysique du magné- 
tisme ; il répond à ceux qui le pou^saeAtnn peu de questions sur 
M puiasance msgnéliquo, qae c'est on polit comilé qu'il s'oc- 
cupe de psyehologic, c'es t-inllre de buller et de dévoiler les plus 
Itrnfondji secrets de l'Ame. Déjà , par i« eatalepaiCt il arrive, à la 
psychagogie, science de l'évocation des morts; et, eoniuie le 

.l/an/)fi/ lie IcirJ li^rou. smi fUjri vuil les l'Ires qui lui furent 
i-liers et qu'il a penlus. C'est surtuiil jiui i cxUse musicale que 
M. Lafonlaine vous ouvi'e le livre curieux de l'autre vie aussi fa- 
rilemenl qu'on pourra lire bientùt les mémoires d outre-lombe 
iIelf.dcClialeauhri;«nil. La jeune dumc de l'audiloire que M. L»- 
fonlni"'' t II!;».';, li-. . i! I .• .-n •• >;:n .!- ]r-: h y.-.-.r 



de sa torpeur moHdIa anx sona d'âne rticrie mnaieale; et, se 

l;iis^nnt en quelque sorte couler du fauteuil sur lequel elle était 
n'uvtiMH' comme coiii|>lélcuieut évanouie , elle s'esl mise à ge- 
noux sur l'i slraile où i:l,-iii placé le fauteuil qu'elle quittait, et là, 
joignant les mains, elle est rostée immobile en contemplation. 
Interrogée sur ce qni la préoccupait , elle a donné à entendre 

Si'ellovoyaitaa mère morla depuis peu de tempo; puis, répon- 
nt d'une manière indécise sur le lieu de aon aAjonr, elle dit 
.viili'uK'iit qu'elle r.tpercevait tnlourrt ifenget el dt htaucouf de 
mande, ce ^out ses propres expressions. IJucsIiunuée ensuite 
sur la manière dont elle était vêtue, elle a répondu d'une façon 
précise qu'elle portail une robe blandie avec une ceinture bloue : 
que ses cheveux étalent fri«és, clo., elc, el tout cela sous t'em- 
pirade la rèveriemnsiealedontiioda avoua parlé plus. haut. Cette 
rtfwTM, dm à rimagiitaliond*tande noo pianistes qui n'en a pas 
Ih mui iiii|i , (laraibsait cependaul plaire infiniment au tujel; et 
tersque 1 eNikul.-iiit s'éloignait du texte par quelques divagations 
en |)rjt-]i<'un 1 , le tujtt ou la tujttit donnait des signes d'iuips- 
tience, faisait une gentille moue, et paraissait rajunnante de 
satisfaction lorsque le piaui.-(tc rentrait dans le thème favori de 
la jeune dame, qui semblait plongée alors dans leadélidenscs 
ballncinatlDu dela Ihénrgia. 

Tout cela est merveilletts , prodigieux; cela, nou.s le répé- 
tons, confond la rainon linmaine,et c'est parce que ces faits in- 
concevables ont renversé les luis de la logique connue que la 
plupart des spectateurs de ces phénomènes physiologiques el 
psychologiques les tournent en dérision. Saus nier précisément les 
résultats extraordinaires du magnétisme , nou^ avouons que nous 
psrtsfeoBs en beaacovp de points celle incrédulité, celte infir- 
mité iuielleeiiMlIc al l'on vaut, qui ae maKlIcate parla plaioan- 
terie , et qni a aurtont droit de s'exemer sur llallneace atlribnée 
n la musique dans le somnatulmlii-uk'. IVaprés les .signes et les 
émotions manifestés par Iri-. ileu\ nija* de M. Lafoolaine, il est 
t'Wihni i|ni< luiile uiii.'^iqiie , ({urlque mauvaise qu'elle soit, est 
bonne pour faire naître l'extase magnétique; or, c'est nier la 
beauté de l'art : cela nous codlu quelque peu à constater. Le 
nyet mâle, de M. l<afonlaino, N. Etigèite , qui ne pikrait pas doué 
d'un cens musical eiquis, fron^it les aonrcils aux accords d'nae 
harmonie assez riche cl assez intéressante; Cl lorsque, sur la 
demande d'un auditeur, le pianiste a fait entendre une simple 
iiii.loilii; fiiiisâeréeparle suffrage univi r>;el : Yims. qtntille ilame, 
de notre liuieldicu, le mjcl, avan<;ant lea levics en signe de mé- 
couteuteincnt, a semblé dire qu'il aimerait mieux autre chose, 
l^llc anire chose est venue tons forme de valse, de plop ou de 
pollca, qui l'a tait sourire d'aise el de jnbilstion. Do son eAU , la 



I i 



rliaciini; , el qui , afutt mit rumen «ira Uirca de srpt 1 liuli ciinUUUis , ont 
Ht af.aiTt!«%M . la ) rrmi.: r.- .i M. lii.ii.irilor , aaden cli«r it'ardicalrc (In lli<;ilic> 
tie liOuvni» ci ili- rudr'tin , riRi^ (le ([ua;ir >in!,'i-liioh ans, la Mcoode ik M. Fal- 
i:0B, Biieirii linlild cl jnuri.v.dM- Kl' iiriMiiiic, ivriiglc Cl Igj df quiilrr-tliisla 
iina,l« imisi iiM' .1 M. Jijii'.lii, .iill<.l<'<tr I'0|iera4>>inlquc, Agë ili> «oixanle- 
-«■pl ani . la qtiairirwc à hl. Jtaniuoue , àft de qnaniDie-Rftir ai» wulrmrnt , 
tnitsqil'Hne maladie frue Ile « frnp)>< d'iins virllleae :ir.ii iji.'i'. I tett fallu 
n'ont pas IicwIji de cuBimcaMires. A meiare qse la rormae <k l'aMocbiiiuD 
«'ascneucn , 4a nsofiNH pM li MStf aB i seesiilflB, ft rimasnMes Msf- 
rnocM letevrat tm s uuln i m w sir isfad dks wt Ml 4e csmpnr. 

Sa MiailNiil le aNe 4<pls y< par pioslnna aïonfetts do etaiM. le rapport 
II* M. nssriee Ssargts n'a pas «uUléli telle (oaMie 4ib aidNlDi qui ae 
net Hii gmalitsuvl an «<-r«ice de r ana a— sa ■ it qd , 4Ni «Mslnc* t»*- 
nmlaMes.iiiateBcM» onrcn leur tHMise, ainto ralrdosirf iMincomtlîa. 

Painl les eapiiagces dr l'avcolr, le rapport a slgnalë en premii^rc ligne la 
pmwm «l'on artisie tUthrr , ^l. I.al>la«lie , «lin qui I1nielii|tenn cl le ocur 
!>"IH ail m^iof nivraii , «iii* Inifrit inainiKiqin' , li'mr fjrjn'Hc M. ViilUauine a 
olFitrl iiii qii.irinf irinvinuiicnli n«»r1i» (If a^-* rn:iini lint>llrs, <iif|n i:ue rcpré- 
*^*lîtn(ii^u 'iiic Irii l'Ii'.M't lïu (/inwrvaleîlrf rl-Mvn>t ilonnci' l)jt'iih>(, nvf'r ]f 
■ 'Miu,fii:ein''jil Jo M. .Millier, cl snm riin|.i':c> dvM. IKilc-in k. 
O &'< !•> ^ii lolU . I ilimlrr aulem tk la itMalt «i du Ferxand (. ui-lc^qm 
pape <ieul &r noniiner par un bref romlc de Salnl-.\Ddr^j , m sonvetiir des 
f<>»dalitfiu, doui il a doié riialii: , M. i^pooUnt n'a pa* voaln w aHratrer raoim 
HéqCfcas CMfcn I» fMact. d 4mBcci Uvoa par iMmienia riiwecfallsn 4» 
I» 



1" Sn druil» d'aulrnr en Krassc; 
T Ses Uil»lioll>(qact de ftrttt 

> Ln iiutugrapins dt ses cssiyeililsm éi^i noMIfas paer la thème. l'<- 

(•]!<." nti le coïKcrI; 

\ .riiinposliiont InMIlea de tout genre, entre autres pliitleurs (Tand* 
outrugi:» ii.ti\i pour r^llrmnisiie el reprl-scnlés àllerlin, afcc na iintn«n*e 
ancctts ; 

6" âr« ouvrages ditl^ UijUi;*, colleciiniM d'otnervaliooB, iiMia, dt 
saoïealrs iwoprcs A foarnir de curieux uif nwirex ; 

0* Odc cwmpoadaace volumlaetiM avec des compodwar*, des Ull^ri- 
IMIB, 4(» snMcici 4s kaMi pciwwMiia. 

eau H SMS éools aaa4e MO brilea BcttSas, qn'en M pem leair qa*«tt le> 
lawanMl «Ml StailiaMBl tactiles eat éM Mies: C^st Mwinn ilMitsx 
«env>t,4«lBeaianlimtt|Mr dtlit sal*l. A doet k portée su Inoleu- 
liWc. 

Aprra le rapport , co4ironD< par raaacmbk'c d'applaudineinents unanimes, 
on a proc<di! aa tirage de» nom» des neuf membres du roml»'' qn\ . «nitant le* 
Maints, doivent (irr cltaqii<! année aoumi» aux clin un •ir l.i ri'i'briiui,. I.r 
.«rl a lîésistié SPÎ. Clrarrl . Toltif ci[ni> , Hnr'-aM , luuifiiir. /.linoicrmaB, 
lii-rliriii, T!iall:.i ri! , IM^ , ndûul, qui I(M15 ont .'ii' r""!'!!!» i um' ni:ij»rlie Im- 
ptmittir. C't'Uii i'*ppr»lH[iutt la plu li');iii!ne i l U pitis «gnirKalive qoe l'as- 
trmblife gi!n<rali pAl donner aux Iravaut ri>nv.-i<'ticleux el ptnUdcsdu comilé, 
toufaon al dlgncMeiU prisidé par U. le baron Taylor. P. S. 
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qaUlérMlni4*, Cl, iHhiI m Mettra n pteo, dU a 

manière assez ininlellieeDle, el arec fom getlM dlaytliaMe» h 

pauvre iostrament qui n'en pouvait mais. 

Il ri'siilliTait Ji; loiit ceci que la lionne musii|ue est pour peu 
(le chose d.iiis If sDiuii cil liiaiLi'utiliquc, et que h iiiédiocre y joue 
UD réie iiiipori.'iiit, ce qui ne doit faire rien préjuger contre la 
puiaaauce de H. Lafootaiius , piùtaMedasgeiviiM dus In mai» 
d'w InniHH mû vaudrait c* iboaer. MètlM le rrMra» ial qw 
Tieal de miu le repr^iaMar H. Mkhaht dm aM ooTrage, aa 
poaseuion du magoétisiM ataa h miftaato» al la rnavalae mu- 
sique, qui abonde, il lera bientAl niaitn dt It plu bdIailMilié 
du genre humain : ceil ioquiélaaL 



ET mm mtm w co^^niTiTMii n nmiuis. 



tioaê (rottvon» dans r^numcipoiioii , de Bruulks, m article 
plein de vcnre et d'originalité, on N. Xainl, Tan dia jÊmsfi- 
rituda rédacteur» Jounui du IMbëU, at en ntaia temps 
moriden dlslingtiii cl tiiantsle tan liaMIe, rend eampte de l'elTot 

des ilouv [iicmiers concerts tlii Conservatuire de Bruxelles di- 
rigés par nntrc cull;tl)ural«ur M. l'tlib pi tb. Nous croyout que 
nos leclnirs nous sauront gré de le reproiluire ici. Au reste, 
nmw ferons rriuaniuer qnc les autres journaux de Bruxelles 
s'acconkui ijaa.s Its t'Iniçes qu'ils donnent à l'orchestre de leur 
première école de Buii^tte, doal ila conslateat les progrès eon- 
slanu depultirdiie ana, et la sapériorlté actnané, devenue fn- 
conlcslable. 

o I/e mol gronditue semble avoir été eré>é tout exprès pour 
qnaliUer le j;t-iiie de lîeeliKiveu. Mais qu'est-ce que le ^'nnre gran- 
diose? Mh foi , cela n'est pas plus aisé à déOoir que te sublime. 
Si l'on s'est eontctttâ nn Imu je«r de cette dMaltlan tièa pné- 
tique d'alllenr»: 

le MMlM «I le «M qne rMd «a« iniiile tes, 

nous aurions le droit de dire que le grandiose est le son que 
rend un excellent orchestre, quand on passe du ackerao «n wt 
mineur i la miirche triomphale en ul majeur. L'ercheatra du 
Conaatvaloîre de Bruxelles, dirigé par M. Félls, |p>nvcrné, 
maaîé, discipliné par cette puissante îaleltigenoe, est le plus 
haliile (les cummcnlnlcurs. Le public enthnusiaste , qui a en- 
tendu l'es deux premiers concerts, cl qui &e «culitil transporté et 
grandi par le cnutarl de celle foudroyante exécution, savait très 
bien à quoi s eu tenir en lail sublime Cl de grandiose,» trois 
heures de l'après-midi. 

« H. Fétias'eal acquit en Europe un nom eflèbre , et justement 
céUbrn. fc ne ania paa IMié cependant de lui dire pourquoi je 
lui ai voué une adniiralion tonle particulière. Certes, je suis loin 
de méconnaître tout ce qu'il y a de méthode, de clarté, d'esprit 
el d'invention même ilau-i ses ouvrages; tout ce qu'il y a d'élé- 
gance, de finesse cl de rcjisourccs «laus sou style; j'ai bien en- 
core la prétention d'admirer la force de léle et la diabolique pa- 
tieuce avec lesquellc» il peuraiil set iravauz de théoricien et de 
critiquef nma oa qni m'élimne le plua» et ce que fadmlre avee 
une naïve simplicité, c'est de T«Ir le grand écrivain, le critique 
impitoyable, le sévère profeawnr de Togue et de contre-point 
amoureux de l.i musique eouiuie fin est amoureux à vingt nns de 
tout autrt: chose que U musiqui:, Âvouons-le, M. Fcli» c.'iUirluilc 
jusque dans sa dernière libre. Quarante-cinq ans d'études cl de 
travaux n'ont pus altéré d'un brin 4W constitution musicale. Il a 
une Ime robuKte, qu'un demi-siècle de jouissances d'artiste n'a 
pas déflorée. Toua Ica bommea de génie août égaux devant lai. Il 
sait comprendre le blanc rt le noir, Itoastnt et Meyerbeer; Thn- 
mide et le sec , Urntlioven rt Mo?art ; le Irriilre et te pisintii , Cima- 
rosa elAuher; la tragédie et le vaudeville, GUiciieiPiccinui; le 
giganteaqm et le preaaique, Webcr at PMsiello; feaato et le dé* 



•art, fhfdn «t dinhtoli le ftigw, reraleifo et le cnnlfelanae, 

Sébastien Baeb, Haadel et MusardI II garde à diaenn nue place 
convenable dana aon affection. Lea mÂliera de rhythmes el de 

mélodies qui lui ont traversé la tète n'ont point blasé son oreille. 
La première phrase venue, pourvu qu'elle soit musicale, a le 
don de le charmer. Rare et sublime verlu ! car les i^rr^nds nrtisles 
n'atleigocnt pas la moitié de leur carrière , sans se jeter dans un 
abominable scepticisme. Celui-ci est encore plein de feu comme 
les plus jeunes talents de ann nrcbealn. Savant oifaniaateur, bar 
bile, plus que pas un antre, I manier celte armée ai dilllcite 4 
conduire, et qu'on appelle orchestre , il sait se livrer lui-mi'me 
aux émotions qu'il e\citei iil rien n'est pins saisissant que ce ta- 
bleau d'un artl»te ai oompiitcMeiBl pe e e i dé par te démaa de In 

musique. 

H Quelques soliiiles ont lîgufétmte kenneur daBâceadens pre- 
mieiB cenceria. M. Cbaïka Lamnans, élève du Conaarfatoire de 
Bruxelha , a exéenté , d'une mantère remarquaMe , b fanlaieie de 

Thalberg sur Obtron, morceau difQcile, et,qui pin est, passa- 
blement ingrat. .M. Lemmens est déjà un planiale dtalingué. 11 a 
des doigts excellent.'; , un jeu iiel , propre, exact ; il a du style et 
de l'intelligence. 11 lui manque cette puissaoee magnétique qui 
sait animer les touchée gbicéas du piano, el lUre cbâMer «e 
rehclie ioslrument. 

» HademoiaeUe Bondnel a obtenu un succès immense cl bien 
mérité. Je ne craie paa qu'il j ait aiqourd'bni une caaUtrice qni 
vocalite avee plue dliabnelé et de luriieaae. le ne vondraie paa 
diminuer d'un iota le talent et le succès de cette brillante élève 
du Conservatoire de Bruxelles ; uiais cela po^é , cl ilu5s<'-je passer 
pour un barbare, je déclare que je n'aime ni celte m hj i j d'en- 
tendre le rhylbme , ni cette manière de phraser, quoique j'avoue 
q\ic ces deux manières sont fort à la mode. Toute musique est 
fanée , effeuillée , affadie par celle grande école moderne de voce- 
iisalion. Cbaqne reprise de la mélodie devient nnc variation, mé- 
thode que je déteste cordialement, a tort ou à raison. Il n'y a 
plus de rhythme ; la phrase musicale n'a pins de nerf, el uo grand 
air ressemble mainteuaut à un uiurcenu de prose espagnole, ob 
il est impossible de placer un pmuï m une virgule. 

> Mais le grand succès des séances du Conservatoire est dans 
reflet dea masses inslrumentales. Wcber, Rossini cl Beethoven 
7 brillent de leule leur «oloaeale mejesié. Je ue sais quel nom 
donner à h ajuphonie en m mineur ; mais apri-s les douces 
émotions derandanle, après la tristesse originale el piquante du 
scherzo, si l'or p.^ir .iusi parler, la manière dont le curupnsiteur 
'prépare rexi)losion imalc, l'art avec lequel il precipiU el retient 
sa pensée . rinrrrlilude rie la inoilulalien iiiliiiiuient prolongée et 
qui répand comme une nuit profonde sur celte estpcce d'erilr'actc , 
les traits de lumière qui sillonnent celte intelligente obscurité, 
etrapparilion de l'bjfmne triomphant, qni termine la sjmphonié, 
mesemUmtlemepbwiilIrw 4e k pwhaanea m u ale al e. On dit 
que Haydn a pdat la naÏBinnce de la lumière. Heu. a'eaé ■adli»» 
ven qui a fait ta eréatlon. Celle symphonie en ur mineur vous 
iUv'nle de hiMiiêre; un S'- seul cliUiui , ('■mu, I r.uisporU' ; ou coiil- 
praiid le Bultliuie ul le (jr andiuse ; on s'cei ie : llniifieiir à Itrellio- 
veu! honneur au grand artiste qui l'a compris! luuiiirur n ce 
jeune orelieslrc qui sail Hntcrpréler ! et l'ou signe loyalement 
oetle peiile divagation » qni a dn meiaa le mérite d'être sincère. » 



SI rktm MTiv «hsbav. 

D«télu de Gtvtntl. 



C'cKl encore la même antithèse, dont nos salons foumisteiil 
tant d'exemples, el que le crayon de r.irtistc reproduit avec Une 
inépuisable fécondité. Ce sont toujours tes chantcnrs doués par 
bi natvn de la ralondilé h plna renrarquable et de Pabdomen 
le plus pmininenl* 4") s'uviiicnt do cbaaicr d'vne voix ; 
fluetlequc poeaiMe : Sij'^taù p*iii e^sMU J 



DiyiiiztKj by Goo gLe 



BEVUE Sr GATOITE MUOCAU 



J ji > u , dan» le dïtnlcr numéro dt >-Olrf «■««lltm paiBi\ , l'innoiice à'm 
morma p«ar le ptaito lur Oittlo. par non-lien («an pi/non ), p«MM par 
M. ChaUlM. J« dote i ua rtpoiaUwi da dfclatcr foe cet oarracc a'aM fu de 
m conpgattiiBi 
Cctt icpNHkroHidelliBiitMtaHlIaiiMevAtpliiMMt 
raytre^M ««aiMMlNt Mw feire 4Mllà au Jaile iMmiMB, vpM 
BMHMMMBfMi m pHdtbmlteiqpMraBriH nrln ■■llbd'OtfIto. 



nniu ift'niiiVê leilne, c'«»l dti {>lui loia qu'il voui iriiivlcnn^ piobabl*- 
ni«iii. jr VMDri i!i<al*qa« M. Daplaa i<ai( tort da sVnoriçuriUir rdmiiip il khi- 
ult lie sr.n i;o<i irerDeiatnl direciMial , H tfw l'ann.'»- m- w p.iwi jii |i<-iii-{ire 
pai Miii que ce sceptre, tlu 111 il Oui ^ (Icr, ne lui ■ait i' Jjjp|Hj iiuiii-. EJi 
bien t Cl.* <JU4- J« prexMentflji» l'^t arrité : \1. Uuii^uu , tiui^^tti .tuiit U'ii nuii^rbe • 
bit» que loajuor» liiiilairi' , a fti« àfpiif!sM* comnif diri-ctnir par gn M. Fif nrj, 
aninnl , diull oo , en droUa ligne de ftooen ponr nierar la arli A Lfao. Jn- 
foUt prtm t Ja aa ■» ai ïi«i ApplaudU sérlaiMOHM 4a ckHgmatt fonr 
MM , M. rWl fM m 4* «• INMK* qui . par HC 
Mlntklli<IM,MMMki|lilitndiipaUic. «tMi 
riltw»aM«Collin«a«W ti vlltoMIniididBqiNiili iMia. duqnaialrca 
aaal des speirtactet plifnom^Des par Irnr kinxarur, loajonra tallli's dan< le pins 
vlcm dn rfperltHre , avecaualMonementdea produetlaDt chor^raphlquet du 
n». Àltm ri Zora, IMiiia, aaol des balleia qui, t eu aeala, repr^arnunl 
loule la aouveauié de noire rëperiolre, Valaenrai deinandoiu-iMMu Char(t$ VI, 
la Ueiue lit Chypre , que »iUi.n de Iniiti^ioe ordre powMeni ; nJi non» 
répond que la dirmiion fail plus qu'elle ne peut , cl que d'altkiHi on nmik 
doaftfr bl^RiAl la rrpr^tf ftH^^rv. Fn T^n\* , \^ !<* d^manilr f nr or* , l'ar'l- 
lOMl'- iirt*l*h'iiMifi (11' M. IlLiiiUli liVull-rlIr p.ii préfi'riiWr . paUqu"an 
•lOitts, Cwii eu làuijfuinaïaat ii'uuH fa^ut oii^DitliMM Kur ks cbfl^ii'tcH^fe U 
mIm> nous aviimtparruiiqaelqur«Doat*iul6i7 Ajwilu ) cria que .M. Meiu-)» 
dHi reapotr de faite paaaer «ne troupe ioipoulUc , a obtenu de noire miini- 
dfalllé m arrM parlcqafl l'atehiioo de» ntfilc» ttl laliafe m JuReroenl 
4^aiw«omntaioiidcimrMmta«.Vawfa|titMR«efncctit M>ai>pr«s«- 
fcnN ^ur fan produla ; bcarwiaciMit la bM t«M piMM • ttj^ Ml (Mica 
dt la WmTerie de cMie lacaare , et ai la d irrr d a a tcaiaii d'awr d'an* iMrjK 
auw4 ridicule, r« icrail. Je <:roi«, an rrobarra* de plu* i «jailtri KMiceux 
qui 9C pri'p.irrnl 

Cl'!"' rl.inl , >'n (L'iiiir» du bi.n vculnlr ri.? ni.trr r.nii»r,io i1îri-i-t»iir. ihki* âTiui, 
eu '.in'' Itoiinc roTiiiii'" iloiit K "'l'^'is vnu* p.ii i . M. JanM'inii' ^ n-t cicr-irt-nl rli.tîi^ 
t««r que t'arii a uni ipjiLiittiU, tai a I.viu . |>rureHw^ur de r liam «■ cercle ma. 
akal. Il n»it> a <li>iii.>= deruitremeul nu jijj^iulii{ii< ijum rri pour lequel il a en 
l'heureuse Mit-c dt-ii^ti|;er n1adam^ l'.tnioi i-,iu-( m'.. V oii^ n'^Ftendci paa que 
)'*llle voua parler <l« ce bean , <!<' cl inriiin:t,-ii i^M'- l:,l''rii ; qi:'i[ ii><; «ufliM de 
Tons dire qiie le iuccèa de madame Itaniorrau, dans la mitti tW \|. Jan>«nne, a 
M id ^ U. iNir* IMIIM ane ailae laaie prtK. a Men voulu «e drniacr 
la peine t«m mu. Il a dve CMMf aiadiaie P awa ff a u poar (roit reyréaaa- 
■ f nm V bt* a Mqi I» naalt dt w H f» , ca Jwàit la JarKar .• Vai- 
ta <iéalp(M}aMt, «ta wmbm» OmarM, J^a lata eulalnt aunit 
I salroarer au milita de ata ^km da ppanlèra aoate , an ûmervatotrc 
Wcr, rAuAatmêrla a IM lnaataap nlen rcate : aaml lacëNbtc caaMrtec 
a-l-elle obtenu un suctH «oImhI. DtHda aa aptii <Wila MW «Mndraas 
It Dnmiiut, pub aons refambefOM daaacalla ilip i f 4nl l^ailla Mas 
pkKif'' tli'piiN l/n'iili'pt ilciix an», 

J'onîiliiK dr v.ius <lirr '|ur M, rinpl.Hi , av,inl retirer du tii/',l:fi' , niïiu 
mi*$<'miniiiMK ;i r. inji-, L.t muv llo dirrc on ta -i pn^'llii' . mili <l!e a l'u U 
nialencootreii^i.' idt'i' irini* rrriniiir( U' f iiiiii il>'s repr^-x inalinm ili' (ri runraiT'- 
aa BMiment nù il ccmmi^ni^it à t'ite réelirau^at >- nniiriv l.r tf^Tt-t alljlri»u- 
jnan eroiMiat , Ritceaa beaa laleai de madame Mim, qui a prouié ii icut , 
daaa .Sifiniramt'i, cauiMeiicUeUiaaalaiadciriire tilc luuie;>J<8 cantatrices qne 
ikctts jTons vue* BllaAtokaaIralhdlM Im jeuniaux de nNratUlawrtdlt 
prodigues d'^logcaaiaA-fbdaaadnakdla imvard , qui Joaalt 4rMH;ata« 
éim h aaisaiÂqa« ttt* da «ma tanc tfttiie a uwnt U m» «tailan de 




te «MHoytr «1'>«m lktoo«nln«Mlaîvi (teaMMBici nnkfMdVlaiifalIraie 

i Taire \ iMMklMMile BMatHiftar BOft H l t u fCa It» 

de H ntédiOil». 
Afféai, aie. 



xro JTJUZiiiiia. 

%* Anjoaidiiui ilimancl» , par rMraordlaalie , i l'Opéra, la ItuiUe ét 
Porlici. Dupm clianlera le raie de Us^iiiuifllo, et les 36 jeuutes daoKuet 
riennoisea feront pirtlc d>i spectacle. 

V L« ««cc^i dta iemtei «taaie«Mt nanaa de rAlItaupw a MeaMI pria le 



la kale qui en amMftc l«a | lW L 
fi»«*«acvtdaMltl,^ ■aMaan 



pnblle 1 
Le» p** I 

avec une prteUM d i 

premiers. 

*a* U rrprjiKiiioiioo de CuiltauiMc Tell, dvnnde ^taMdiriit ieiaier, a dii 
|iaar Daprca rectaiioo d*aa de ces uinBpbaa yériadtiHei aa^Mli le fnad 

V 00" CfoMMi , ifnt le Tlifllre-ltMcn nValt fu repris rtaaée irr- 
wttn, mâpti TttÊt* presqna iramtaorlal, a rf para ecMe umét, aoaa t«a 
traits de Feraaaarl , qai repradoit Ucn la preannce «< I* caraclèra d« (am«m 
■éductear. LabUcho est luujoura, woias rexuwir cnlMapoliil, un admirable 

Li'pnrftifl. ^t<^Hini(>« (;ri<ii , ivrilani et Mamn «eot cbaigto tics irols rôles 
4^ r< iimir>. n,in'[ii ti'.i i»!'. -i-ini de rlianter calai daOsBOIItvIet dta* lefwd 
itublBl étal) st prwligieni. Quelle chute 1 

*,* l,'aImn«pl^^re dramallqae rt lyrique est chargée de piocH. M. Uoa Ptt- 
lel demande !i M. viitctir!! . ilirectour de la Iroiipc suRlaite, la réptralinn du 
tort qii« lui uut ciii^'- If^ rriinieniaiionii de cette troupe données sur letht'îlre 
VeniadAur, <:ouir«ir<^mriii aux fli^pmîHimf de« ratilcrs de cbarfea. Il demande 
en outre h Y. y^W. di i ilrinini>;.'i s iiiitr i< (hiiir ovolrcontretenu .mx m^Bim 
dispositions, i n iRwnl cti^utpr «iir thi>âlrf la tfmpbo»''' ^'fll i' H 

David, avec pirr.l--» frinr 4|^.■^. li'tiu iiuir-> rù-i' . M. \ii;;ii.i.- r.nlm , m . ur de 
c<!> paroles, rcdaïae lae li. \«id lentlrmu qui lui «ppailteameiu es e«itc qua- 
lité. On parle encore d'an auK« procis , dam lequel il s'agira de savoir iaa- 
qu'i quel point ta voU d'un dtaaiair et d'une caauuice peut être animilée t 
, «I dans fBclM OMaiiN les dMntfaoe anqmVet ce«M mai- 
«N sujette peu a aH drmaer Weii i h réaMatlofi da itartM. 

%• La prrnii'f mavni''- <lr li >-.xl>.'lr' Ifs rm'rfis s'est donnéf', Il y a 
qniiute jour*, et U secondi: fiucu liru aiijourd liai. I.e programme de cas 
séances éunt InvarlablcaMnl la mtete depala plailinri année* , iHMsa aooa 
dlspenaerons d'en rendre compte. A quoi bon répéter i aos Icctetirs ce qiae 
noua leur avons déji dit tant de (otsT 

M? Léapold kleyer, le célèbre planluie de iluMLou , Uii tu ce mamtat 
le principal ornem^nl de tons no* «rands salona. Celle semaine , le iirand ar- 
tiste a Joué , avec no égal tnccès d>allHMeleeaM, dans les wirées de M. le 
dae de Geeec, «fect M- LaCM»-Uf(afM, mlaMw des Bnancr», m cher M. Or- 
Ma.lleatdHcla*WlhM«ielM*denaMieiM*C0<:t qu'il ptodnll par- 
tant 

%* M. F, PnideU a daoaé deax ceaceria à Strasbourg qui ont produil aa 
iauneiHe aiteeita II dtildMi«rtminiMKnc««aMnaiNM«OQ 4ipiit «•« 

l'Allemagne. . 

*,* Le concert dn violoniste belge, Steveniers, est ajimmé t cause de» (ties 
de la Cour. Il aura lieu le 7 février i 8 heures du «oir, dans la aalle lien; 
MM. r.eraldy, St-Ueilsal —dîmes Uenrj et Mm II i piflaniiai leil iimilinaia 
au bénéficiaire ; l'oNbcstreeen dirigé par U. Tciby. 

'.' Mil. Iiclnirreet Pilet.dout le paMis'" conrcrt Vilrnllno a Uiiié de 
buiu liiiut^nirs , arrivent de Londres , oit itv oui obtenu lie gruiis Mi-an. Lia 
deiis at listes vont donaer an eoueen daai leqael lia feront apprécier leur ta- 
lent «or le violeB H le violoncelle. Cette lenlative mérite la sympadile éa 
Vabllc 

*,* Notre célèbre violanceHiste , M. Jsoqaes <)ffeatocli, cet de retour d'oae 
Hnirnéc dan» le aaidi de la naaiap aà H a afetCH lu fias bfUaalS swalt^ 
Maalcarsctiiieetu.daMidsk tteaiBaat i1hiilgB,aai daaad awiitea à ee 
Jeaaa etriasac de jaMMtria kane tdpMettoi raealt pidcéM. M. t. tUkit. 
badi pameialtifsiB Je lliMr I Paris, « hj^MleaiimiJiapeaclwlDeaient 
qnrbfflM UMS ^ tes twnvelîes prodtKlloiM* 

V I«cMkn|daaiate Scliad cet de retot» de eea «ojKie *» Alicmsgae. 




I WMibMrts BMatoi «t dm iMiia le* ifltos taffMtuUt 4i II 
perteol II a reta l'aecaêoie plasflMcir. 

'/ Daat Cl» Jpralera leaiiii. oa« iipKwiitiaillldilfe de MeaBbehn, Iphi- 
ftntt, taHMt , ta FM* tnchmiit, k Cmrt «f k dmftittier , U Bratm^ 
mkr, IM Hiif HflsoM ec la FiUe d^ réf fmmi. l^orckeetre ei les i 



*,* t?n organWe da cahe preiealant cbercbe ma plica dhas rintérienr de 
la France; s'adresser, potir les renaeigaeneols, t W. KllaïaïaaB , atgaalale i 

Catasar (lliui-niiÉn). 

"^v Le Juif erratu rt ta Hftne Pumari . deral^tcs composition» de Lanner, 
aoBI tonjonrs les dcoi valse* qui se psru^ni la hvear dn pabik. 

feus C{ tllrf r In Cnririnor, W. l'.inl WaRiifr vient de cpmpowr un 
nouveau qu.idrillc pour le piano, formé de pluMnir» tn^^lodif^s d* \L frliden 
bavid, parut i<»qiitM>?s on rtrlrouvora la c<'lrUr<' ( kniifin aiatn uilercalée 
dans U nyiBplMole If Dorrl. Ce quadrille, ev<^ciii'' coi jimrs di'unrn dan* un 
dn plus brillants Mluaii de la aianssée-d'Aotln , a cau»é l« plu» vil plaisir. 

*,* Le main; de Lyon vient de pnMier l'arréié suivant : • AlKndii <iMf la 
ditccliDa des ibéUnt est uae ealrcprlie cemmerdale ei ladiMlrieUe i la^Oe 
A aida et fiwediM i iM*! fMMB 411 ftÉteitMeada n»- 



uigitizea Dy Vjoogle 



DR PAKB. 



Il 




poslUon penreat mMlfeiler celle oppotiiion 
BMlre arrête : Ait t'MOMC nmquc d'improlwtioa cM 
ihMUc , mil* ptlÊt ëH iip l iM oB. Aift a> 
ii«iani« «I prMdtfa par mi 
éttarttmm m LIaiMUiii frt* «eH «tn 
Cl ce fBl Fa Roda ■*»iiilifb ««« 4m excès reptlhlHIIw i 
mai» n'y s-t-U |im it'iitcont^Bii-nl « ■■« Irailcr le ihélire <[ae coiniae tbow pu- 
Mimcnl commcnialr cl iiidsxrlcllr } N'rsi-il p» bliarrc d'cngigcr ) ne pat 
venir a-u lli^^trr ceei qui ne lealent pas df ifi m tel arlIaleT CommcM ja|ie- 
rorii ils, i'i\y :w vli'unent pu, cl s'ils vknuriji. (xiiitBient (eroal-lls pour que 
leunimple pré^rrui' iri^ ^.iU p^t^ rrpsrdéy- ri>uifiii* une approboli^in 7 Te seront 
donc i l'iiTnir 1.1 «..liiiidi' ri l iliM-nt^- q:ii r>'ii Ji ml le» arrtis I Son» oe latoiu 
d Icf dirrciruo auriiul UiMutmip <lr h mIi ji.nir celle nouvelle form<?dp (nri*- 
prudence. 

■ r.imn«t Ml H-IV-mriil imirl çi'He an<1<(, q«'4 ptinr i.nnimrn&és le* 

bnlv IdikIipiii i li iir fin, Ariri>iir<l tiiil , Jfi janvier, jMwr la (kinii-rc fi>i>afasl 
\n, jours ns. i'<)|ji'r,i-Uiiiiir|nr lurrra a cliarBaaU iaile à la foikjojfMM 
qnt s'y iTnc^inlrf i. liu<|iir scin-ilTir'. l ordlMn fliiQMtn dl MMUilllE ^W* 
«Irillea r&eri£s pour cvili' Où aaïau. 

C1aroBlqu« étrangère. 



V WrâxOttt , f 7 AmWir. — 

M éoaaëa dans la mtinc aolrél t ttt lUkUu ttt , mui.iqiip de MoDllvri , rl 
Itarit ée HahoH, musique de OnIwIH. Le premier a para ti ^'s sriiimbI ; 

Conderc <•' rn.'i.!i-iririi<.illi- Boiivrof m (inl Turl bien rempli tes «leux principaux 
rftie». ligna U inii>i({ue il i si'oirid. on a trouti! peu d'invenllon cl beaucoup 
trop de formuk's. MM. Lalionk, LMTCOt, mesdaines Julien et Houvroy en ont 
Iir4 loei le parti ptaUi. 

*,* llamixmrf. — La sepltinie repr^entatkm de l'opéra Stradetta , de 
NiedcraKfer, a en Hra au itiiMire de noire tille, salle comble, aucc^s i:oiu|>le|. 
Le duo du ncroad acM, «iMi le Ui» da lroi1«^me , a m tiftM : i la Qb 
de la pl(ce , font le pentm O Êl A « MnnMli «ar la sc^^nc. 

ffrr/rii. — ljes concerts m presacnl el te lieuricnl: c'est une vraie cohae. 
Le Tlolnnlute rrume a ourcrt la salsoo , Il a Jooé plusieurs Itob an lMllr« M 
i la cmir ; en outre. Il a <tann# »T«hi foncer» S l'^carléinie de diin: : Ie« ^iiccfs 



— Doehter el Pialli ont dooB< 
■t nacert* avec l'opéra iiaJioi aa 

>,«iM«iinbfliMljMi4ctMiiBNtt|rtmlMni« 
I ce* demi vlnwMM «nt M •ceuclUiicftt i 

Ciurlollc de llat|a a eu. l'eiccllenie kMc < 
bin^Rce de la veave du poète dramatique AÛOsi eeta Ml < 
nmis. IIr de lia«ii. Ce qui n'en (ait pas du lool aux <lii,-. ii ur^dc ibéJIre , c'est 
i|ir>l< lilMMit sans ressourcebi femme d'urj <ni<i r nrrr i.s pnMtucUaas , iMl 
p*l*««, karonl fait gafricr tuaric np tt'^rgenl. Li vcmt île riiuiiiortel aulenr 
de J>oa Juan se vil «bli^t'r llVpoll^^r contre son %té le conseiller di!ui , 
M. iVHoen , jMisir (» p.is nmiirlr dir (iiiii ovecsesdeux enlanis. — Le» eoBCerO 
lie s)iii(jhi)iii<-i ilp 1,1 ch.i|H-lli- r'ivik- su piolit du tonds de pensioH jiour l<-t 
c« urptii liiis, oBl «II- repn» : ou n y nlciiie de U mifiijui' itutm- 
meolak : le cbani en «si exclu. INils il y a les v>:r('.j< poiii qjaiuurx, par In 
(rtres tians, Zlaimermann , «K.; les su4r^* pour ulos (u( le pumslc Mcifen 
sandi . eu-, 

r imw. — l'ius ie, M mille personnes, apr<ani>n>nt à là iMuic société 
Bssislakut au lui pir lequel a (li inauguré lai^ll'- ili l ( nidon, qui offrait un 
aspecl tWMiaMttt : ua w cnuyail Iraatpori^ an jardin éa ilap^ridea. Le» pcr- 

■ i «angrêt ceovivoacal qae cettexi ae 
r fa CMpmlloo vm lo aplnuieur» du bal c|( l'odiioB ; plu- 
ilipi i w w i l * Il tanUle lni|i«rltlc (MitM pirlNOM, aliiit que la haute 
aiMllli •! te «Np»4M>>aiaiiqiie. LtrdiHira, dM|i fûmwm, compUK 
9l«i4e<Mt«i«aHMrt(.IimCNaM /Ha 4VMii,«p<ndeliVt,iwtdK re- 



HiiiltiniwiAltt 



V loHdrrJb— IL ItoMraAiwéiM 

. PlMl 1m «i4ciMM* M 
iMlM,4toi L'McfecMn 




li.Uai.«iitinniMi 



•~ VMK lf<fll M llMM M 



V vm t u fm I 



lIlaHik 



, 4a%ii <• Mate t Smm, mil 



1» Dkttiuir, iUfMM«e«a tkêf, Mamieil 



t'arl' — Itnprlmrrlf it Ik>art<-ie;M el Martinet. 



PwaJ w t le rskPMMVikl 



IM %'llta«« aavssiellcai 4e 



STRAUSS. 



Op. IM. IJ-> Arlivlfi. 
I.^iî. !.»'• ila(n iccs. 
151. VaUr» .lu l.uin. 
16^. i es jriinet F«Ua». 
lue. r .i li'Te *»u*«. 
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R£VUE 



GAZETTE MUSICALE 



«filfl^l, pur Ffi i is |:rTr. iiii'iirr rnvni iJr ro|i.T»-(:,i:irBl<|ue ; RcpriK 
C*<>4'iii'Hitna, BI.*l\Cn »RD. — Coup tfwll mutinl iui laeowctUdi U 
IttIMllN «t Â I» mIim I ftr Ri 
Annanrci. 



■•M.MIM1 



jrar. ta itoMitedi IMi ««« fH/i cotiMir M» tmfiâmntirtT a» 
*lMMk«IM(r« fniNMMIiM ée k»r quHlamee ; iOf. iM Mmmkét ta pr<h 
•tact kt nuemu ftr lnêlllfeiwt. 



mm DE Li mum mm n li nmi iimiiQii. 

cinaB MF lui..— wniH m aitiiitaAiini. 
(i M Ê M Êt t êiMr.) 

Loril<|itc j':u ruiuiiipjiri- le Iravnil , je n'nv.'iii pns l'inlPHlion dr 
disc4il<T la MtuaUiin :iiliiii)ii«liaUvc de rUfiéta jvaul i^uo j>ii»se 
c.X|io>c iiii'h iiIlcs c<iii< (Tii:iiil Ih changemeiil de syslnoii! djus lu 
cotii|)o>ai»ti ei dans e cbaol dranialique» , dnul je croi» que k 
uioiii«iil Cklvcuu; mais un incidenl inalleodii m'ayanl obligé ù 
luodilter le pUu que j'mU d'abord adopté, je vais aokafer ce 
que j'ai comaiencié dam )• nmim |iriMdaM , «t nolMnlMr h la 
M$ el le* «Mite* 4e k «HutlkM «à se irouvo M «e mmimI la 
dlneUoo it ràiBadtaiiB njak da musique, airtfadlwihmdat 
ranrca jnriIeiilièrM in «linclMr, «t Im rtndliU frabalika de 



cette situation. Oa t>»1W»nt iatfodwit daa» l'ordre nue j'avais 
d'abord adopté aura d^Heura favialafa 4'iadiquer quelle de- 
Trait l'Ire la !>ltn(<li>iii luii uiak' Ji- fori^aiiisaliOB de l'OpéCtt pMr 
qur h i>'')ri'ii(''rjliiiii de l'.tri fiU pussiblf. 

Il stT.iil diflioil*' de cijuijfH-ndre h Kuilulion qui »'est opérée 
à ce Ihéittrc en 1631 , si l'on ne te reportait i ia situation ou il 
se IrouTail avant qne cette révololion s'accomplît. Les plus pe- 
(ilaa MMM pradniaeni qu«lqa«(«ia , en la aaU , daa «f «la centi- 
déraUaa : «r. ce liit me «■«• hka tûtim q«l, M 1*16, Gl 
passer l'Opéra dans l«e ■UrIkaliOM de la liste dvile, «ar 11 M 
trouva que le baron PapUlod debFerté, ayant été tMSaerlea 
fonts de baptême par le roi Louis XVIII , représenta i sou au- 
guste parrain que son père avait acheté cl payé la charge d'inten- 
dant des Mtnui plaisir» el argenUrie du roi, el qu'en cette qua- 
lité il exerçait une «érilabla autorité administrative sur l'Aca- 
déiuie royale de Mqaique, anr la Comédie italienne, devenue 
plut l«r4 l'Opéra comique , sur la Coaédie fiaaçaiae, et sur l'B- 
l'iik- itiple de m()<ic|iii> fondée parle bafradeBfeUuil, qui lui 
|i.irai«sait ideoliquo avec le Congemloire , le tout sous la haute 
.■•uneillanee de l'inlendunl-gi iiLTal de la cassette du roi, et de 
MM. les geutiisbomtnes de k cliainbre. Fn r<iiiséi]iicnce , ledit 
hamn de la Ferté deiu>>oda>l que Mt clurj^u (ul rclablic, en dé- 
d>>iiniiai:cinent des pertes que la révolution lui avait causées, et 
qua ks aitribiilioaa de celte cbat^e lui fusaeut nudiua. Le roi ne 
sa daulaat fuère de ce que coûterait à son Iriser l'ataMUcn de 
ara INmIi M MCtrtesiw-ie-alMiBp roiijct de nt«|aète,et la 
fitmeDMialendance des Sttnnt fui rétablie a ve« lootMs ahns. 



M. dp Pr.iilcl , inlrii(l;uil-ii 



lie la liste civile , ri|i|iril nttx 



i'oi1«feuille de deux (iauiaiii€«s 



PAITW. 

GUmU» B>*« A BSTUER SAIJNHII. ■ 

S!i>t-PMpr«N iirf , li jan\irr. 

J'- liuU v«iii<u« , ic mt rcuds, je tcat iut ton anuc |ila* qw Jarasii, car jr 
\aa Utn que lu a*M pM ctut i'tut la ntonae. OA donc «vii>-J« hi Mit qiund 
je r«raj| noirceur» ei IisIiImim, qa«Ml J'impuUb i d« Ka^brfom «I prty- 
fmdea psaséia dss Macsaaai» qee le hatMtfasai a piudaiiitrwsJ» «toot 
oublié ca qalm^arrfvé iea««nt I aisHuia s , dsBaéaa tiliwB>|siaii,i t pni 
piès isiBUalilt*! Moi tuMi. fii M aseasés» aaas qai rceiia «tf la caa. 
adcace la aïoiBdfc prémédiuiioal Mal anart. fil paisé puer avoir es^aé 
loBsa»in«ai do disse* deai je atesli pu d'Idée fa ailMia ftapMaïaai ) 
El Je m'iDdignaU «Ion esntn ta sMibc IniiDaine qol sa HaMsall, cannir 
Idiijoiii! , es haiiM, en vengcaiiM, en rafcluncelét 

J .il quiii^i l>arU, J'ai quiii^ la France, l'ime remplie 4e fercnr», qui me 
fu4il bleu tin inilnlenaut. JYtaU lout Jniin an dltpasnn dp la Camille des 
Biiracfi. .Si |'ea*K po d'un mrt, d'un iouak Bni?diiilr i iut re que Je fnyali , 
tftt irnlKiril, Is cnmH' «•Oiioisc . f\ Vn-Mtm ihiUi c Hur \ff\ni'\ j',inH» Ti^né >l 
lonclcnifii, '1 n insmic. qui d" s'i'uii jk»» jrtfr mr mnn iia^aage pour 
me retenir , je m'en «er^la i coop i4r doan4> la nUalkclkm. ilgaere «j c'eal le 
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tut et ksi 



«tjtgt, l^lr de ta ntr, la dislaaee, qnl ont prëpan! en moi le ctuagemcnl t 
(lie. mai» qiund J'ai refii ton adorable lettre. Il s'est optH (or-le.{liiBipi et 
le «nyminarjn, Cinna, n'emt ^clapp< de ma bouche el de moo tigur laaikia 

f-jU. Vfijrîi (ÎMiir f|iil rïi fîni . t.îcn ftnf : «iipprvtnn^ qn^ nna* aront fait nn ni:in- 
vjls j>^\<- fc (ï.'piVlKiTt^-nniiv (Ir n'y plus p.'iitir, !ii'jir.-iirvn* nm lielltes balvl^. 
liii;os, nn* (liMirr* c.iii-rrii-» . mil r- .-(inliance iiiaîU'iaWe ; una cela, noua ne 
p<iiiri iL>ii« l ire liriiirus' s ni l'ini>- ni l'aulre : j'en al riiilime comlclion , parce 
que J'en ai f lil l'épreuve, et à IMru ae plabe que Je soit jaa'ui» iefii^<- de U 
reeoiiiim-ncer 1 

.Sais-i« Wen, diire smle, qo« ooas enlron» tmiiea 1e« d«si dans nnc cii»- 
lanca aaaviNetW. MvltaiaiMstM tlltaMlstrO|i<fB,sartapceiniire 

df|k an pn fa via dn thillrc, que 
ta aaeels et Isai ce qaV cMnIaa, m aa isaifarai pu 
kvdrqneitoadeceqaliVaiaarenefcswmUelceqiitiVavInBMlt. TUie 
senlira* i*p»fttt t ta aars* des i!iadrs i lairr , dm m« «mple^ t lOUr. miis 
lu sera* dMoaMMiM par ecqu'llra de pins enivrant an moade, par les 
trtompltes que ta oe im-bt msiiqaer d'obtenir. Ta deviendras ane artUte de 
premier ordre , comme c Vm < it mal-intinc , avec 1» Mn^lkes et les cliarsi-s 
atlacli^i celle po«li-i>ii. Tu mr •unjMiotrrm , In -ii'-lT.i-rMs mr r!t.<fi(re, ainsi 
qoeia in'aa déjà effei-t^r ilrin< \~ r.Tiir li'rn n"irin | rr"i'in-|7n , j rj il iralllcurs 
je t»"'n (rsrde nnlle rancune : le >i»yoi»i< «twii» »'u.lrcase >i lui co-iini'' i tnl. Tu 
alnvor.i» rt personnage : je suis moitié persoadér, qiinl qo* tu eo ili.. ,, i[i.i< lu 
n'as pas aitendu ttia permtsftifin pnnr rrh '. dnn* ?f r^* nfi |p me ininipirais, 
Je te la doeine Ici plcim- n mh^r.-. Tu r.ilnu i.i' d in- , i-i c- ni' •■■la pas la 
moindre nooteaui^ de l'rxith luie que lu Tas ntener A l'aria. J'aroiv que Je 
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dépeus d« ta nilM ftll m eoAle beaucoup pour proléger, non 
I« tlièftlnt Npn, mil tmix fui ont U faDUitio «le les goa- 
mnMT. Bflhijé 4w dcmadw iMaMOlM fn* lai adreuait l'in- 
iHHbot 4ei Jr«iuM , il fil des rcf idMOtaltoM ddddèmil le 
ainislre de l'intérieur à porter dant loa bad|et«ne wrame à 
prendre «nr 1p produit des jeux e.l d'Riilres sources plus iuipvres 
encore, pour être disiribiu i s i n snlisiiU s .mx lliéllres royaux et 
au Conaertatoirede tuu>iqiie. Apii s (iui:l4iu's oliseï \ . i imis J j^»' i 
nravaite humewr, la Clutubrc ilfs dvpuii'-s m-cunia la miduic 
druwd^i tpi ff parnl cliaiiuc auiu'e au budget de l'intérieur, 
fvat êtn ymte emiite daaa la caiaie de I« liste civile. Naia 
elle 4IbU inaunMiBte , car il en cndlailau roi qoclfiea oeatainet 
de uiillo rr:«nrs pnr m , piiir q'ic les premier* lealilahonUM» 
de sa cliambn: et riiai iiil;iiii iK- ses plaisirs fort meins ptttaeni 
nercer Itur pri'l' Cliou avec li-s couilées fraiidurs. 

Dientôl im'mc il eu ri'sulla des Jclicilssi cou&idérablcs , nu im 
B*«M Iw avouer; c« fui alon qne la maréohal de Lauriidou, de- 
fWB ninisin de la maiaon dn roi , «l ehargé en cette qualité de 
ta tante adaainitInilioB desIbMlrMnyau, m prendre sur lui 
la respoMabiKlé dHine opératioa doat ta MCMltal firdé juh- 
qn'en iBSi, et q«i anrail en peni-être dea suites nebettaes pour 
lui. s'il i-rtt eneorn vécu. A la »«ilp de rainKiris qui lui .iviicnt 
été faits coticeruanl le niauvnis élut Jo l;i cjis<f à. ih umi us d«- 
l'Opéra, l'emperenr Napoléoti avait donne u it ii.' iai-.sr- uni' 
isacriplion de emi «Milb fnmct de renies, pour assurer kou ser- 
riea : M. de i— riUMi «m Am Mra ■■• reaaawte pour fxftr ira 
ddMte 4b nH**t «( m wadit m* pwttaa cb^M iimé*. linM 
par ses •aeeesaam, las cbsaes m vinrent à w point, fan 
lorsqu'on pnlrpprit la liquidation de l'tlpéra avec celle de l'aa- 
cienne iisii- tivilo. après la rt'vnlnlion de juillet, il ne se trouva 
plu» que 5,000 francs de renies environ d.ms l'avoir de la tiiisse 
des pensions. Dans celte situation , et au muinent où ce spectacle 
venait d'être mis en régie intéressée, il n'était pas possible de 
ntllre à ta «bai^a du aouveaa directeur les peuâons acquises 
M Hqnidéas, ear les renies at te prodait des tatasMt fti avaient 
pu en Bisurer h sarvica avaient dispani : «i afaagiaa tien de 
mieux qae de mettre les pensions acqniaes i ta cbarfre de TÉtat, 
ainsi que celles pour Lesquelles il restait encore un temp,. de 
service à faire, et de d^ridi-r que les engaïKments d'artiste» qui 
seraient faits i l'aveuir par lesdfrBatWlW lal i rea adl nectéeraient 
plus de dratls à U pension. 

la IM rappellerai point ici les misères , les désespoirs de ces 
toaipi da unlhaar. aide vlanx pansionnaires , depuis longtemps 
aa d!tae Iria atddtaeraaialaMa acquise par de taags 



services, vircjit remettre leurs droits en faeatiaa, siippnii r les 
heures de leur travail, et réduire le morceau de pain dont ils 
ouurrissaieut leur bmiita, parce que l'auluritc , qui aurait dd les 
proléger, les avait , au coaUnire, dépouillés de leur patrimoine, 
le ne ferai pas non plus le tableau des angatases de ceux qui , 
conservant non.iti.iti.rinrrii leur |icnsion,cn furent privés en 
réalité, puisqu'ils u éldiLiii |ids puyês, et nioururcnl lilU-rale- 
iiirul dr (aiui. Il y .iiii inl lro|i à diri' >iir nn part il Mijct, si l'on 
voulait tu faire voir tout l'odieux. .Mais ce qu'il faut qu'on sache, 
c'est que la dciuoralisalion de tous est la conséquence inévitable 
de tels actes. Dés ce moment, toute couBanca eu Favenir dispa- 
rut de rt)p<i^ jun atfMwibto ^oîaiiM a'ea^wra da tons esas 
qui f 11|imÉicmp1o]ilis, et U» liens qui alUeliaient précédem- 
ment éèire eaa les membres do pentonnei de cette ^■raiule chose 
qu'on ap|n'll(; 1" Icim'. jni. t j^nf, r.iuiiijue tiirtul riim js ]>our 
jamais. Je me souviens que jl' pn dis ulur^ , dans lu Hrrue muii- 
ealt , et qui aemanifeiite aujourd'hui. Autrefois les compositeurs, 
1rs poêles* les chanteurs, danseurs , choristes , musiciens d'or- 
chestre, les simples tiMplajfdsi al aiAna les pensionoaires reti- 
ri^-> du service, s*iutéfendeBt i ta pnapdiild d'aa dtablicsemeat 
anqiiL'l le reste de taur «îslaace était inliuemeat Ué. Aujonr- 
d'Iaii , qu'importe à tout le monde qiie ' ! i > l.iir |iri.-in' n- il m - 
Miii i iiln prise ou qu'il se ruine ".' Lui-ii;( iiin ne tuiisidéi e-l-il 
pas loua les artistes connue des ennemis Apres à la ciin c du 
produit de ses recette:, ei de sa aubvenlien 7 On crut alléger les 
«bartfadarenlreprenenr en le débarrassant de l'obligation de 
i l éaBipiiiaï f ta stla at Isa boas saavtoaa par daa paaaiaBs : mais 
daaa la fan an ta nina , car il faHait bien que cette nfnime part 
réservécnulrefois à l'avenir des nrtisfrsfiU remplacée par quelque 
chose : elle le fut por r.iii^'iiienlalion des appninleinenls . aug- 
iiu iilatiuii I 1 ni,n -.Mvi! . efTrjyante , hors de toute propnrliun, rl 
qui coniinueniit sans mil doute, si des moyens efficaces n'étaient 
bientôt mis eu «cuvre pour ta nnfMtaBwal da pawoaaal artiste, 
et ponr sa conservation. . 

Il but bien ta dire , iLy aul baaaeaap dtm p ré f a ya aaB , iMaa- 
roiip d'inexpérience de la naturé dtoehaaaa, dans l'afigaalaaiioB 
de I Op< ra , après qu'on eut déeidA qa'il aérait mis en r£gie inté- 
resser. Dans la rtdarlion du caliier des rharf^i's , beaucoup de 
précautions furent prises pour l'exéculion de clauses inutiles ou 
mauvaises, et pour la ronservatinn d'objets de peu de valeur, 
tandis que rien ne fut prévu pour ce qui importait avant tout , 
pour ce qui résume en aoi taate ta valeur da rOpéra , à savoir, 
le maintien de l'ait dana aa qui aonadlua sa preapérité. Ainsi il 
liât stipulé qa'aa aaHain nombra d ' apé rn et da bàllete naaveani 



sali curieuse «t'ai'prcDdre mmmcnl tn porltn» Iri grindriiniri Imi hmi' rnr. 
J'ai qiKlqae pfine a me litîuicr ait pel/;e huilier si '.inifil'- , »i mi I. M -, m 
UaiSemaMe, «e d^Mant umt a rmpkUtn ttnft. c«mm M «MPrtM t il 
pirtnlèrc canlatri i i- dr re>pi'i j , 1 1 1 1 ui 'le aul j t'ou wlr d'ua nfUilS dliOiaMis 
llBpOMibl« l'olij' l firi\ i.i'j;;!' ilr M)u i el Je »(Ii'clii. tt!t. 

Q«unt à aiul , je ii'jï piti Ik-vun t|uf tu nw rapi^irir. lou-* projio!. qui 
eoiirrnl »ai mou complc : le» dL-vine de rciiie. On «lit mit J'ai fait une folii:, 
n'oi rt^ pas? Eti bien, c'cs* poisibic : Je n'ai pu iU la dcntiie i le p«a*(r, 
ai 1 KM le dire; niais maigre loal, J'ai abdiqiit , Je ntoparUc : ji It ferai* 
«ncoft , CI J'aime à croire <|ve Je ■< ai'ai rtpaUiaipaa. AiowBl Gastoo camatc 
Je l'aine , J< ne pouvais me passer da lot, el J'avais da rOpéra eeal pieds par 
I te Ml«w Ja^mMjm pas riavlm inp da Icman dlBvaace, anls la 

qne temps. J'f al v4cu sii ans, clièn amie: avacaMMCstaeièN, e'isinBt 
itmUé , d'aalaot que les premUres aaaées | aoat Malours les aNdlearea. 

V»ii> avez d'alwnl le paraitb ; ensuite vient te pat saieire; ensttUe l'eafer coo- 
mencc . cl c'«4 juslemcDl i l'enfer qae f ai voulu Miappcr. 

MjIs je t'oulcnd^ me dire : qa'allci-vo«s (aire T Qvti parti preadrei-vooh î 
i-'liii d - tteji leulL'tiiici' dàiii» la tie iDlimc, et de ue plus tous ocruprr ih 
vulrt! .11 1 4|iti! pMLir \ <:nu amuH'M , pour «ou> dultulre , p<»ur dianurr drit loi- 
sirs, qui t4Mil pi'iil l'irt' 1(111:1 ^t'ititil' T tilt'ii |H -^.i litfi 7 J'en aiaii d'iibord riu- 
tcntion : J'(1l>îs u ia.vsr d'.tiiinsrr li s .-iiilrc. qui' jr ne voulais plus souper qu'a 
fiaaion et t moi. te me t>erçaU de celle Me pendant le loya^e, et «luancl |r 
sala arrivée, lias Ion m'a t<inoigni! par an irajiiiions qu'il l'aixucUiaji ivre 
endiouriisaM. H dnli aur da voir qua Je m^handMMal» i hd aaaa laMrve, qae 
Je platab MM mon WfMir cure aea nlni, raiaMHc cabat, la feiave Jcaaa 
bomaie! Il ttt d^t en oedlntis niatfaaaavac 



.-l>nl<i pnur la fir^ni]' iilT.iIre qui l'mtlie tel M à Isqaeile même BB | 
..'ti.iniML'. l'itil annonce (|u'il réussira et que ses Itlrnls, son hllIaSUla M 
prortireroBt . sinon Is fnrtiinr. dn marns nnr a nnée honorable , dans on pays 
où l'un ne «il pj- à liii;i in.ir. hr. ILini ne m'rmpt'tlierail donc de pri^lil«r 
dans m.T prrnii^Tr iii 'c. Ci-pcridord . j>: nç W- le ciclieihi pua, j'Iii'site. jr ba- 
UiKf : jl" mr ilriii.iiliti-' ^1 JI-' u'dlllàls p.ii lof l d* m'jiiiiulor lo-.il a fjil . iM je 
Mih CDlûuri*« de (;i'dh qui uc nidiitpiHni p.is d'ur^uiniriiiN puiir nu* piTsua- 
der que mieux Tandrvil m'exiter m .siMrn', mr ji-irr il.n-.s un rii.nrc qiif 
dan* mon Intérêt «I m(inc dans celui de liaslon, je ne pourrais comiuelire 
une taNt pins invai J^vautial fu'Ilf a ea ami Je neailstiael i 
ne dk la arisM chaae I fMlna atla femme mal I 
l^iawtm T le lanls Hat ambanamle da la le din. 

Je allais yas M depala daaa |i«R qa^ ne paiMl d^t qm de «t dina 
iMUela «ilte : déjl Mil M l w iÉea n wnttt, Mk par la pellee.aill parle 
■Mllre de l'IiMrl où Je loa*. V* la eMatr* CiMUd*. fmùért rMUMnt» 
l'Offrmdt Ifarii, venait d'arriver par le bdeiu 1 vapeur , le PltUon , et per- 
seane ne daaiall qae ce ne rni poor donner dea cnncrrt-i , iwnr cbaoïer h la 
mur, en un mot , poer exploiter d'uite loanl+n- an d'uue aulre \r dilellanlisme 
mnM-n»il.\ Auvtiint k:» Tisilrurs. fnnraj, rl étraDReri, cotmims i e ipi .iri ni*. 
li :in .1 ir.r rt d »Mjé|;pr ma porte, depuis le matin jii»"]!i".-iM m it. I r i r rmer 
ijiii m'iilt fait remettre sa carte el qae j'ai« rn'ii , i\t un nnlii ' Ar IliIIcI, 
<|uc lu i» dâ vnirdiei mai 1 l>arfs : il s'appelle Jéricho. Je l'ai pmli'Ké ilaiis le 
U'iii|)a uù il voulait faire niunter li fnrit. nr% A»*ttzt>nrt ^ son iMillet de pr^lilec- 
llon, son citrf-d'ieuvrT sans pareil, que depols dli »m il colporte î Iraters 
l'Kurope « fu'il a bit repr<s>aier panotit, eg Italie, en Attemagne, en Aa- 
aleMfTC. Dts qali m'aper^il. Il aavrM ses denx petits br» (car, il m fea 
wa v lw M , J Ol ibeeH delà irtila la plaa eal|sl),dans Iss a mls M me i 
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■mimit nta m nine cb«|ae autt féue tmmin I pré- 
lerer gnr l» Kulirenlion; iiinis ccllfi dtOM esl i ta bis {nnlil« et 
dangereuse: inniile, parrc (|ue l'inlérfl de Tentreprenetir saura 
hieix le (li niirr :i hirf iiionler de noiivcllfs [ ivif». s'il en sent 
le l»ewin;-tlaHgereu!i< , far, s'il « !<• Imnhpiir ()>' ri nr^nilrer nn 
de cet ouvragfes à cranilx snccè:* qui finiront lonptciuim la fonle, 
l'tWiger à iatcmnpra oe soccès par U représenlalicm d'noc 
fMe» nwvalle. c'wrt aoke i It Mai ttmmgtt à an aatears et 
i fcnUCjpciw : il en fttA rMotiw i» paim emrilAwMet. Cmi 
imut maim •« namwa iea apém et des Miel* nj/rtaaMt êm 
le eonrx «l'une annie que réside iiiic <îi'-i ?^i ;iii(ieg de la prospé- 
rité de rOp<*ni i\Mf d;ti)<i rinlellitrcniB ijiii |ii p'si(li' ;i lear choix, et 
c|ui i\r np^'liv'p ririi lie ri> qui peut eu assiin^T le siicrps. Or relie 
iiiielhgii'nce iiihi^n-nte à lit eapacilé dn dii><xtrnr, quelle garantie 
en a-l-on lorsqu'on va choisir ledhecleiirpriTilégié dans la clane 
4aa hammc» d'aiïalrM. de dnanee on de pr«»se} Oi a éfé beo- 
VMt une Mt; mali après? Qu'on examine , et qu'on rtHéchisatl 
Le* tlipulalinnit liii i iihirr il> <; rli;iri,'R>i nl)]rtrenl In direelenr à 
entretenir à l'Opt^ra tel nnmhre ik dutncwi . de 'Imisenrs, de 
rliiirisles , de musiciens d'orchcKlrc , un corps de li.illvU coin- 
posé d'un certain nnm^Tf (Wlft-min* de personnes , etc. ; mais 
qvoit esl-ce donc le ridiiibn- seul ijrii déierraine la ralenr de ce 
panoMcl ? cfoil-oa qu'il suIBaa de le teoir au oompiel pour que 
la aituiiaii de FAcadétliie T«yfl« de Bniilqiw loit considérée k 
jntt» Ulre coiiiiic pmpèret Âir I» papier, cette situai lèn peut 
paraîtra noranle, tl Ici ehiffine» toM ernifonnn «m fitipnlationg 
du contrat : mais sur la scène , c'est rraiment anlre clione t Ehl 
voyez ce qui se passe aujourd'hui! Onoi de déf»lnrehle qne 
le corps de ballets, dont une troupe rl enfants InlriliL'eiil!; vient 
daddaiantierla oullité? Le succès prodigiens de ces jeunes Klirs, 
ilmtle aérUe consiste en desfoMagracicnses, en mouve- 
lantaiéiat kkn aadaneit, aa ffOHVM'il pat jnqn'à l'éft* 
> tfmce» fmlitfaii'ekiilent pas ehev lea grands Agurauts du 
Inllet de U rue Lepellelicr? Le directeur de l'Upëra s'est allsicbé 
aux intermèdes des petites Viennoises comme à une planche de 
salut dans sa cltMre^se; ni iis p:\irrn elier ses rei eites d'na 
■tement, lorsque le tféparl de <<:.<; tMifaulii le rephirern dans le 
eerde de se» propres ressource* I 

bint pour en Unir avee les illusiom ^'on s'est faites eoncer- 
■ml Isa fanatin de ksniM gaitloB la rAs a iémte nyaift de mn- 
•iqueu iMfeR 4es «lunes du caWer des «bwfct. il cM diaM 
qae le diveetenr doit jastiiler d* pMenenl de lats les appaïnta- 
VenH Jii ]<cr>nMiie1 et de l ertiiines obhgaliuo!! résultant du con- 
trat , é la lin de ctiaqne mois, pourpre admis à toucher le mou- 



tanl mensnal de la anlventloB <|nl toi est concédée. S'fl ne peut 
faire celle prenve, la commission ordonne le prélèvcnieni de re 
qui manque pour le paiement inléjrral sur le caotiooneinrnt du 
dirertcnr; et si celui-ci n'a pas rufopléti: son r.iniinnnenienl dans 
le délai de trois jours , il est dijcliu de son privilège. Quant aux 
dettes particulières qu'il peut avoir conlRiclées, mX aasUBSl 
qu'il peut avoir empmnlies i des tien, ou ne s'ea ôoenpepas, 
parce que le caalianiienent esl tasaisistable, attendu qifil esl h 
piranlie doMda Ml gMvenement pour ta régularité dn service 
du personnel, ▼eîttsansdonte qui est i merveille , et quiconque 
n'esl pas initié aux affairei; de iliéAire priiirni traîner rrs pn'cau- 
lions snffit^ntes: loulefois ou va voir ri quels enili irras elle» peu- 
vent ediiduire. 

En frnppanl de déchéance de son privilège le directeur de 
rOpéra , par le fnil. on le met en faillite. Or, esfiiit est par tui- 
méme très grave k l'égard du directeur, et ansil eu es l|al con. 
cerne nninense personnél de ce tMItra. fedls qne h déchéance 

estnn fait des plus graves à IV-^;ird du directeur, cl qu'elle peut 
placer l'autorité dans une sïliinthirr Tousse cl embarrassante, 
parre que le paieineii' ipi'un Miira fait des appointements du 
mois éeonlé, au moyen (l iin prélèvement Tait sur le cautionne- 
ment, ne libère le directeur, ni de ses eupagemenis pour l'avi-nir 
envers lea artistes et les employés de son tliéàtre, ni de ses 
antres dettes. Les droits de eea tien eoutra lui nVn mtennt 
pas moins dans tante leur inlé^ité. Poursuivi à raison de ceux- 
ci, l'enlreprenenr ne manquera ptis d'appeler en garantie l'au- 

I torilé qui l'aura privii de son privili're , et ilii;i jn-t s : .1 l'iir 
I » entreprise de théâtre ne peut pru^pt'nT que par di-s .succès de 
: » piéees: nr, depuis nirincnlrce à l'Opéra je n'ai point rencontré 
n (le ces succès productifs qui sont le but de l'entrepriseï et par 
» là j'ai épuisé mes ressources et j'ai contracté des dettes; Uiaia 
. » si f avais conservé F exercice de mon privilège jnBtu>u terme 
; » qu'en Ini «nll Ixé, les mesures que j'n vais prises m'anrnlettt 
»i indemnisé de me» pertes et procuré les nmvirs <!o sidî^raîre à 
i> mes engagements. Dans tous les cas, eeux ijui cQuiei nriii le 
>i personnel de l'Opéra seraient arrivés nalurcllenienl a li cir 
n terme, puisqne je ne pouvais faire d'en^agemenls que pour la 
» durée de mon privilège, L'aulorilé qninieruine, en m'cnlevant 
» ee privilège, exerce un droit rigoureux auquel je me snissoa» 
i> mis par mon èenlrat! mais à l'égard des tien, elle s'est mfae 
n ûmn place ; car il serait absurde de priteuire que je sub 
' • tenu I des engsgnnenils qu'on me met daas Timpeasibllilé de 
» remplir ' Je ne -^ai^ ee qn'on pourrait répandra k cela, nf et 
que les juges pourraient décider. 



^<}a»lna>enrdtieuiW*rls<«itM^ifiaainnl 

contre? 

— Kll« n'éMimeiiMMSqaeiVW.M r«pi>ndls-je: partent s* Itav*, lté 
Ml «'lUeadrv i von inntrer • vous Met mlnenl 

— En ce momrnl . j'irrlvr du naneBMrk.... 

— Oii «M» Mn aili' pfmr W f f«iif T le» 

— Comme «mi tlUe«, vi Tien» i-n Ki 

— V*Trar faire iou^t tri tmiinntei. 

— r«inm« in<ia dili't riH or<'. Mâii cc.u«, mon i 1 1 u^ttc Ct CÉtSepNSM dSaM^ 
vgnsa««c doac ua sjoagé biea luag <k t'OpinI 

— Oai, Wra hnf ra effcl :J'«I ^ailK t X lp toa gaar toniour». 

— Pow imMounI f»» ponibk. Alors veas aw dn projco 
Voasova aawa àt glatrai veeasoëln 4s l ' s sj sii 

,el«aBt«MSitB'«a ca gif re tl KMail. A ^ «W».»a»i nCMMO- 
«laT 

ToluillManrprCBa <l« pl« «■ plot t II (M vrai qo* TO«n d«m : h 
«mire ObdUel... Tout le monde cvmntl (i. CcfinMiaM, li, ea rclimr (le It 

l[t»rte»!!t» prmreiitm dont »ou« m"»TM tmnor^ i i'j>rl« ?eiM itnhjmei! iKTepicr 
riiumWe infliirnr'' ilofli Je rfnpoi?!,.. J'ai Ici tl ■ ^i n p i ', n"; : Je lui' rt-rn 
chcxIopiwfTWida ftnwu»tta. L'mnp&nur kn-nii'ni.-, ii n ;i-9mvor 4»f\f 
ktCMliwct caoïiaf BO «impie norlci, l'enjHM-t'M 'ii'- •-■T.nnyiJ, i: .j -VM.se 
avee nw>t. ee <f«l b'^wH psn «mw f*Wrolié, en i'K»td i si lillle ri » 1» inionne 
Je ne piu m'empecher de rire, en iwnitrjnl (a iiB|piM<r ipccIMle qvcdC' 
rail priwaler le «Ualogae du ftttt dei rapertars 1 4m Data dtm chsve- 
> M i t i u il aa rtwu w a tWiWiadasm' 



,MrJs nei 

Ttvre tfaaqiWs cr ase Me oablhr. Aceaiet, le petit I 
sur Kt peiii» pinis. arec HM vtgoMr Isite qae Je cns MMniswut ft Mit 

tmichor >a pl'fmull Pula relomliaU aqaslte|«sde OMl etBe<aBlbniK|llai 

rti*ll5t'Htir"*iii»^nl rjTîe fie rdiiliime : 

— V.vn faire o,lhlirr ' ru -Ir I , di, re qile C'CM : Je UlS VeIreMl- 

loire. ChaRTloi d"jm»ior , «jutli .itri é» de i iriir , pni mire rhme ! 

— Mtftf, B«a, 'iifl» viii7^ lrr>mpri : ri'.,! iW rnmniir linifiil , l'ii fat! 

— Ilenreiral heareax i Dans quel tttn l'enleiida-TomT Vaut: am^iii eut-Il 
alHI»nn*lre?... 

— !na, f«a coofka» (nnclMaMil evce vans iH SVb hni cran m.llîon. 

— Rh Maa, «lars. raïKu de fim pour caUlvar vsde an, pour meure vn 
islinai prsii. rt ne nr SM la pioiMh tNM du stoadi. taai quV n eu 
«MBRKi Mis qadqa^ «n dMt M aevit pisdenMHtaaa 1 aacaaifairt • 
fu aMaMtlCnriM ami «ipMMceirraew alla aiMlqBcvoM ArtMea 
masaMc, 4e attroe qae l'amour et I» dan»e. Mol , quand fcinab panlonn^ 
me«t,fea^dtn!ial> quemlem. J'*l beaaconp alin4, tieancoiip dan«f , Je ne 
m'en Irowne pas plita mal. Kallea connue mol : »ul»ci man eiempfc Mmei cl 
ebaaitei, n)U a'en aeret qve plna aimilile oi plus aimi^e. l>'.i il leurs. Jr ne njls 
ïrop eftfTimenl taîh ferler patir voii^ xnisir.iife j Tdirr renommi^e. Oti Hjjii (f^;i 
qur Min* ('t''^ jr i : ti.'j;i \(tUç neni r.rnilr, ei v(n[rt prsn'le:} (Utïie^ rn'iiiil (ie. 
m.Midi' !*i je /en* rr-innilsMli. L'une riVIl*^ . In rharmiiTile priitre^M- d' \rtiini, 
ii-iii ;itMr.|iiTneiil '« lier a«ec voit*, prendre de» leron» de vouh : clli- i nnr vnlj 
ài(llcKim:l J< lui a< promiade ramenevdaaa me heure. An refdlr doncl... M 
faasqutiw, Mais Mai «dlsaL.. Usas aaekeaR,lapilic(Bie «tBMl, non 
aeroiia ici. 
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lUvanllH» U CMlIlt Aém w eu, l'nlvrilé. Jqr* ra m 
propre cansè . poarrail se MlwrraiMr 4» «• mpaanliiUlé mlé- 

rielle, mais en aiisnmprail une morale qoi «e imit pas motiM 

f:ravp; rar i-lli' iii' i")Urriiil [kis n-ponJct aux vi*es ri'L'lanialions 
d'une multiittdi' de iii;illi(-'iui.u\ iTinnnc elle rilapiiis la rrvolii- 
lioil de jiiillcl : « .Nnns ne siuimifs (las la caii^f îles iiKi\n ilmil 
> mm vous plaignez; ce n'est pas nous qui avonn Taii les faules 
» inai vous êtes viclimes. Adrcsscx-vous à la liquidalton <le 
a «leane liste civile. » l* réplique acrail Irap facile «iM «rgi»* 
menu qu'où poarrail faire pour Mcliner la mponiiKIItA d» 
riiiidg. iiifiiis ctxilrartf's par le directeur déchu. «N'esl-eepea 
)i vous, ilii sii-uD, ijuî avci laii chois dn directeur de rOpéra, el 
!.. [lui ave/: institué «ne coniniissiuii pour MirM ilIcr ses <i[H'ra- 
» tions? Voire conOauce a Tnil la mUt, et vous avez été noire 
» gurtnlie vorate. C'est donc a vous qu'il apparticBl de. venir à 
' '» miK Mcem et de pearroir à doi keuÎBe. a 

Voilà ee qu'on dinil ; on pliiUl viea de l««t cela ne pennail 
arriver : la dignité du gouvernement, celle de la France, M le 
permettraient pas. D'ailleurs, laclAlure de l'Opéra, uiéme mo» 
luciitanée ,. sp i-n m; oit à peine comme un évéfif mi.iil possible. 
!)« uùuvi'AUk eugagenients devraient remplacer le:< anciens; 
des indemnités seraient dues pour ceux qui lu-scrairnt pi^sntain- 
lenui, etlesperte^, quelles qu'elles fussent , seraient ncees- 
M^BienlàteclMilgeoudu sucoeaieitr de l'entrepreneur déchu, 
ou du fmnemcaeDt. Mais e& ttonvcr celui qui .coDscnlirait i 
derenlr dlvcdenr de POpéra t de telles eondilious, eames m- 
taincs d'une autre ruine fulun'îYcn eill-il ifassez impniJiMtt 
pour en courir les risque», U- ^ruivi rneineLil ne devrait pas le 
vouloir, car il iiiipurle siirUml i|iie le premier lliéàlrc île France 
soit établi sur des bases noruLilc:, t|iii en assurent t'exisletiee. La 
perte i supporterserail donc à la charge de l'Elai; et cette vérité, 
devenue évidenle par ce qui précMe, déuonUre invinciblement 
que les prélendnea fieantieB élaUks par k caUer de* charfos i 
lorsqu'on s'eat décidé à mettre rOpéra en entreprise pirtienliAre, 
sont , comme je l'ai dit , coniplélemenl illusoires. 

Supposons maintenant que le directeur actuel de rOpéra suit , 
ou plustAt, ou plus tard, dans la situation qui devrait amener le 
retraitde son privilet^'e ; et la supposition n'est pas inadmissible, 
car M. Pillet a déclaré, dans son mémoire, que la direction est 
en perte depuis plusieurs années ; il a essayé ea outre de démon- 
trer l'impossibilité de continuer dans tes eonditloBa actanUesi i 
quoi II aurait pu ajouter que son adminîslralîoit est placée dans 
uue sorlc [riiiicnlit, MM. Meycrbeer, Halevy. Auhpr et Seribe , 
ayant pris la résolution de ne lui confier désormais aucun ou- 



vraise; snpposeas« dis-Je, qne la circonstance qui peut «mener la 
décMnnee du pririléRB se présente p6ur lui , voir! quel sera l'état 
de sa siieeesBÎen i fVn âîiiire abandonné |>r<r le publie élétrani, 

el ilérliu (lu ratiK «jll'il nc«upail|intrcfoiR ; 5" I n peisniiMel rlian- 
laiil eni:aç.'é a des loiiditiuns niineuse»;. el )ie>url.iiil in^uflisaul 
]>our la boiiiir exceiiliou de lerlaiiis opéi'.is ; 5' L'ii rèperddre qui 
i)'a plus d aurait pour In public cl qu'il faudrait renouveler ; 
4' Lu persuunel de la danse à peu prés anéanti, et qui coAtenIt 
beaucoup à rtorfaniser; b* On nieUriel épuisé de ses «ndeanes 
ressourcée, et conséquemment l'oUigation de faire lout te netif 
i farauds frais! Une telle sttceenion ne pourrait être acceptée 
qu'au muyen d'indemnités considérables; alors *e présentera 
pour M. le miiiislre de l'intérieur un des plus grands eiubarras 
où il ptùsse se trouver, savoir, l'ubligatiuii «ie demander aux 
I l'argent nécessaire pour celle indemnité, c'esl-ii-dire, 
I de trois ou quatre cent mille fr. , et peuUétre davan- 
Uge; de plne In nécenité d'avouer que h pomoiruvait fait un 
mauvais choix dans la persesnn decdni à qui le privilège avait 
été conGé , et qu'il ne (leut alliïbner qn'i lul>méme les ricbcux 
résultats de sa cou liauee. 

Ainsi donc, il sera deuiitiilré i|ue c"e»t payer à trop haut prix 
des services poliiiijues nu de jiresse, tpie d'nrrorderle privilège 
d'exploilalioD du premier théâtre de i^'rance avec nne riche sub- 
vention à ceux qui n'ont pas d'autres litres pour l'obtenir. Il sera 
déauMtié que c'cKl à la eapacilé éprouvée, ou du BMÏnaà des 
eonnalaïaDees spéciale* de fart réunies i la fenneléde eeraetire, 
que doit être roiilii: le soin de maintenir l'Académie royale de 
musique dans la haute position qui rx>nrient à la capitale du 
momie inlehigenl; car, en déliniiive. e est surtout par l'art que 
ce spectacle peul prospérer. Je sais qu'en faisant d'autres choix, 
lea minislres se sont persuadé qu'il suflisail de la surveillance 
. dn In cetMmission de l'Opéra pourempédMT que le directeur ne 
; t'abtndonnit k de gravns écarts; nais aa «crait nne Injwtice qoe 
I de rendre la commission responsable d«« liMleB nombreuses qui 
' ont été commises depuis sept on.hnit ans. Les honorables per- 
sonuages qui la rutnpusenl ne sont investis que du pouvoir 
de faire etéeuter les clauses dn traité du diretUur, en ce f]u>lles 
ont de uiali riel , el daus le cercle des rel.ilinns avec l aulorilé. 
La coniniissiou uc peut s'iniiuiscer ni aux engagements d'ar- 
ticles, ni aux- clmix des ouvrages, ni à la mise à la scène, nia 
la konan eiécnlion , ni enin à nne multitude de détails qui font 
le ssecèe o« la perle d'une entreprise tbédlmle. Bile ne le pent , 
d'abord, parce que cela serait contraire à la lettre du contrai et 
i la liberté que doit avoir le directeur tu loul ce qui concemo 



MastMjtaHClaUB^dekiadHMrkmiiadieatsinniko. ApclaeOaii- 
K «oru , q«iM m^iaaoa«i aac aaira vtatie. C4Mt aa aadca aniNc de l'Opéra , 
OAlblt du prcnler inertie, qui «onliit l'mleiMlre avec oMit pour durtarr dct 
cvBcerUcI qalmc Ol sar-lc-cbamplu proposilloDt W» pi» brillinl». 1 r »olrf 
anlilc . Frnn>;jiA nii<!,l. tl vkilmt: d'une Innombrable série d'oi:ntlfni:> , «lui 
me •Mppli'T ^1 iiia<D4 jointes <l>j tLhant«r dan» une rrprétealalioii .'i m>ii Ix'tirBcr 
que m coai^ukiics éuieal en ir«in d'organiser. A eclul-llt , je iii>i) Ir due, 
}e n'eiM paa la force <lc délirer poalUvcmont que Je iic ctianti.dh pji en 
nuaaic. Il me pc<Knit n m itère en Irrtnej u deitiii^ini 11 me pirk <i'uu 
Ion fi féndité dr aa ftmnir, <ie si ^ drux filles, dout le mliit dipeiuiaitde 
mol, qe'U m'cAl paru barbare de le àt^ttftttt , cl qne Je me laimi prt«|i>« 

1 «FAvalab n élaii permis de jogct de 1* 
a,je éltalaqaa naDaasin M féastsealrat- 
»pcsu, ce n*tiiaiiis tt csqatMe vHacM de 
ittMd. btMgiâ la Ms, qal «I aa pce «wri , un peu kalmoocfc , Il phlHe- 
nsah de lajrtaHais «il dtatt «îtetsri« parfaiie : ta clitTMR saut d'an 
aeb de Jtts; i«3 «Mircili fiorment un arc admirable et ses deau aonl autant 
4eperi«i, qoe chaque aoarire déconvre collèremenL IMs le prenier coup 
éVail, Je ine senli' ««lUi !t' charnM!. L'organe arhfta de me ifiaite : je n'en 
d Jaia.iit .-iilriidii il<' plus enctitntear. 

— N'm-cc p<ij , iii.uljuae, me dit la princesve, qii« iéricU'i iromrH.' ? Il 
pritcndque unu- >i>u n'a p*t vuulu quUwr la France 1 Ce aeuii im < < - i> 
patriotisme que umk bc pourrieas lui pardonner, moi surtout, qui me. Uau>i> 
du lionlicoc de defcnir votre «calièrc. naaniret oioi Uta «Ucit «OUtencoo- 
Jute , Cl prouves i J<f Iciio qu'il ne iati ce qu'il dU. 

^ aar ta tan : |a tfal pm edma le 




flaileiMs que la princMae me pradlfiuj ; nais diaa ci faut aaalcaical 9 j 

nvait rie qnni combler U vanfti! l\ pl» eilgcaMCi BiVf , je Cédll CBCaieel je 
m'eitgageai à lui rendre t* vlailc le surlcademaln. 

— Nou» aérons seules , me dit-elle : eepemlant iJ cela ne von* Mt paitrop 
de peine. Je vooî ilfiDonderat le pfrmis»ît>n d'admettre an lier» dam aiMrc 
I*te4'tf if : ce srrs mon piano ! 

VfilU ou j'eu SUIS, tbè^re amiel Je >als loBt'â-rhenre me rendre rli-t 
piiii>:r«e, et JeaoMiral pour la liivniiert l<ih. ne l oiiuals encore cie 1 1 < 
iKiuigque rappariement que j'hilitic , ieai-i-dkre ma cbambre et m:m <aloci. 
Tu ne Mrai doiK pa* Clonnec ai je ne le bi* p*a line deacripiion rl.'i^ilKe 
dn par» M de* habitants. Je t'en «Ural daiaalaec pl«* tvd pour peu que m 
ïln l'air d'j tenir. Quant à prdHM * Je aM > ia ai 4 U déErtre aa aliaatlos 
awalcaaaiiessctcaMMqaejela vato aalfllM JaaaM dtsstaale^ce 
qpADiBdimbamMM. aeitw,qMfilciMBanf, nevwipateicéMeien 
avli:ltaiaaHtMtieal»d>MK«ctitaiqal aaaa toodw ftaetltare. 
One blret A pfiNnt qne cinq cenu lieues nous aéparent , il n')- a plus mofen 
de le deinaBder ce que lu ferais i ma ptace. Quand je reccTrai ta lettre , la 
qublioo sera tmncMe sans doute. N'importe ; ecri«-moi Innjnitrs, le phu Ml 
poMlble, el dis mol (ranebemcnt ton opinion. | 

Tu m'.'» rrarayéamt cadeaa : je te le gardejuaqu't nooifel ordre. J'eipire 
bien il avoir Jnmiii lieMiia de loodier 1 celle aomne,queje coaaldire lonjours 
comoie la propriété ; mais poortant qaf petit Tfpnnân^ flt^ <'T^i>emi>fil«7 Pxri* 
et l>eienitiourg M reaaeinbleol en ce point qin- dm» l'une ci l'ouire vilk il f« 
permis de Faire des dettes ; mais , quand oa ta n I4i Uana la seconde , il n'e>4 
plus pornlB d'ea sortir sans les parer. Je aola heureuse depcUMV qua^ptce 
a mi, j'aurai loajtNirs soim au mata les ct«l> de la vilte. 

teMMeonfPasfeoÉittuBMrfc naUMOK 
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st9 iuiértii : elle ne l« prul, d'ailleurs, parce que ce serait 
prendre une part uclivL' ii l'administration, el que par là l<' gon- 
Ternen|ei>l deviendrait ininiéiliïtement responsable de tout ce 
qui pouffait arriver. 

AiM in MMhaia •rticle, j'eumiaerai lu moyen* Aa té§t- 
ntrMtmêtnt*!*, m ea fni loniÉe l'aft, vtfpomM, comaM 
point de départ, que l« reeonsiructioli normale de la érection 
dn Ibiilrc «crail Taite ; car en l'élal aclael , aaenne réforme utile 
ne fcat êtes leolia. 

Fins |>ère. 



•niâ&TRB mOTAL DB L*OFtaA-C0HQ1)B. 

Esi-c' tiii-n l'intérêt de l'art musical qui préoccupe les adini- 
nijitraieiirs Ap nos scènes lyriques ii répo4]ne de la nouvelle ère 
mnsicaln nii nous sùiiiine.s , t'i ilaiis les reprises des anciens ou- 
vrages qu'iis offrent au public ? €«!■ est fort contestable. lk>ni»er 
on joli rAle à madame Uareier, être agréable i uo pair de France 
peut, an teaipa nlUe. favoriaer l'Opdfa^nifue de s«a in* 
flucMce Mgialaliia ; faire |U|ner fualf un aifcal à ramugaw, 
quand même, de toute parlittett, Ida Mflt tea motifl fMaqid ont 
fait eithunier celle qni a pour litre : CtniMm. SI eaa molifa ne 
i; ri\ ] M très blâmables, ils ne sont pas non plus très louables : 
ih ont pour inconvénient d'ajourner le goût de la bonne ninsiqne, 
et de maintenir le public de i'Opéra-Comiqoe dans sa prcililection 
rmtiaière pour les banalités lianooBiquea. Nicolo Iseuard, le 
eompoaileur franeoHnallaiat «Mrtiaau de ce ■Muvaia |attt e«t, 
avec quai^ea mélodies agrétUaa. u« tmlmmenlatioR emnmune 
et plat* et une cmimriaiaDoe aaieajnate de h meenre acéniqae, 
asse» d'-TiIrcfisf! pour forcer BoieKIifa t"t ptn>iieurs aulrrs rutnpo- 
sltenrs de talent de s'exiler du llirâlre de rOpéra-Coiujque, et 
d'y réj^nrr sans partage pendant prés de vin*;t ans. Cette dumi- 
natioa. quoiqne ne s'exer^ant que sur noire seconde scène lyri- 
que, ajourna les progrès de l'école française ; el si noua atgualaua 
ici oelte maimiae tendance rétreapecine, c'est qim MM wjona 
ia nêaa abua i|m aa reMVfelle, «elildalUfevilèet«iédioere- 
ment. 

Le prestige féerique, dont on n'avait pas nsé depuis fort long* 
temps an théâtre Feydean; M. Etienne dans toiitp Ij Tun e rt I éclat 
de »on talent d'anteur dr!im<ili)|ue; deux canlatricM brillantes et 
rivales, mcsdiims Durvt < t Lnnonnier, les débuts d'Alexandrinc 
Saint-Aubin , tille d'une actrice airoée^ tout concourut i faire 
obtenir un succès de vogue à l'ouvrage de Cendritlon. Une foule 
d'iraitalleM, 4e parodies, 4e lrainetiona«dam«dea maintinvant 
pcnéant faft lengiemps ce saeeès, înonï dans les fastes drama- 
tiques. Son plus beau rL'siilt.-il lut i chii <\f nous valoir lo {lartilioii 
de la Cfnerfnlola de Itossini. /I ftunnnnccw Mattiro, «pii avilit 
refait il.ins la IIIÛIIH' l,i[|i.'Uc 1^ liarhiere lii SirirjUa <lt' l'.tisiellu, 

pouvait bien, certes, r^lairc la < rndnli'm deNicolo, cl personne 
ne s'en plaignit. Cette Cendrilion française t dOM éli- niduuliée 
.en euine avee aaaes d'intelligence et reprisa avae awcte i i'Upéra- 
ùmiqi», La M» ravpli aHlfafoia par tMdame Durel, et (ttrim- 
rato essm. aété cuAore pins ont/ de fleurs vocales qu'il ne l'était, 
an aïoyen d'nn nonvel air que madame Casimir s'est tuil faire 
par l'arrangeur, c.ir il y a proiires ilans celle iirorissirm cammer- 
eial'*. nant6«fi>((iit, ou a mis un morceau tic l'auteur; mais cette 
fois on 11 ',1 pas jugé devoir faire tant de façons. Nouk en arriverons 
bientôt uH fHiWiraio italien, à res ouvres sanx noms dans les - 
qnclli» chacun met le sien ou du sien, il nous larda maintenant 
de troiret d'entendre une partition de Olucli rem, aarrlgée et 
eemidérableroent ang menlêe , impaitieetmtn de nonveiiin wnr- 
ceaux et d'une liniiN rlli; iiiMtruiiu'nliilinn. I.'ni r.inî;n l'iil nKisii'al 
réagit sur l.i lilliTLiliiri'. 11 y ,nait ;u)|>n'-s di- nous , .i la ilrriiicrt 
rcprésentaliuii dr ( <>»(/riJloa, un linninii'. tlo l^'lh rs a i{iii ri lie 
rénovation a luit venir la pensée de mettre CendrUlon il les autres 
eaaiaa d« boniiwgnM Pterraall en style modcnw al rewaBlifHe, 



au lien de re Umgage gothique r i noif dans lequel ils sont écrits; 
el coiniiiL- les bonnes idées s'eiichain. nt. se suivent, ce monsieur, 
qni, bien que conservateur, tient peu à conserver le respect que 
l'oa doit i la pensée, à l'œuvre dn génie, à la projpnélë Mtimwle, 
noas a parlé de publier nn nonnile édition dn Caultmt Sœial. 
•tparfm, cTast-i-diie débamwaée de toQleB eea «aaiimes égali- 
laires, comme il les appelle, de ces pensées républicaines qui en 
font on livre de mauvais goiU <;t di; maovaiii ton. On dit que le 
carnaval est court cette année; il n'en est rien : on voit, d'après 
cela, qu'il se prolonge indéflnîiucnt; et c'est sans doute sons son 
ioflnenoe que MN. Crignan et SaMte-foy ont donné une si gro- 
tesque pbfiionamie a«« pefa«na|cs du baran de Nontellaaeone 
at du Biiéehal Daudinî. Aui nprisenialie«* anlTOnies. ila ont 
aepaodHk madiiié ••■iir verve carnavalesque. Si, en politiqne, 
eamme disait Hapoicon, du sublime au ridiculeil n'ya qu'on pax, 
de la jrannoterie au bon comique il y en a plusieurs que ce» deux 
conii^dieiiiionl franchis ens'arrêlant au bouffon :c est bien asses. La 
coiiK'die de fantaisie, le comique de convention, cet ce qu'il y a 
de pins difliole et de plus rare cbes les aelMir», farce qiill ykot 
de la création, de l'inattendii, •tM«andaaiéuaearfginiiié.ltKli>. 
dnuB Isa modernes, n'en ont imlffé plus que Potier, Odry rt 
FMdérfe lemaltre. Madame Damier a composé le réie de Ctnirii- 
fon à sa manière ; i lli n'rn a p>is Tail, Cûiiinic l'actrice qui l'a (réé, 
une petite fille étourdie el bav.ird", niais une jctine personne de 
bonne mai.son, qui sait, (|ni dit luéme a ses sii'nrs voulant disposer 
de sa main en faveur d'un sot de basse extraction, qu'elle est 
aussi noble qu'cUn, et qu'elle ne l'époitten painl. GlMiatte. 
sans être trop mavMfée, disant Uen et ebantant avec espraailen 
cette jolie petite musique, medame Davcier, aecondéa dMllMrs 
par le luie des ceetaneK et des décors qni aa«t Cris brillanli, va 
reiaâre un snceèa de vogue à CemdriUon. 



!«• Cvnrerta «Ir- la i>rmnlnp rt ar Ir ■ik>iM»M. 

Bslisé iH ijij. — bacrrt ierUfcn. — l.l<|i^«4. — I. Mi. — 
AnilMHSitHifalRf,^*!, ^psillmHi|iL 

Mademoiselle Nondutaigny est une jeune, jurande et jolie per- 
sonne dévonéc de cœur et d'iaie i sa famille et à i'ari vocal; elle 
a obtenu , à ce que nous crojooa^ qwhiHe premfarpris de dnnt 
au ISeneemloire. eaqui l'autatfaa à airnrar daM ks «anaaru, où 
elle lieut fort Ken sa plaee. Bonae nasietenne . elle ehsnie àvec 
expression, avec trop iI'eNpreRsion pent-élre. Ne pas assez do- 
miner ses sensâlious daii» l»'s arts d'eiéeniieiii instaiiLiiiér et i 
puliliqne, r'r.sl s'exposer à ne pas iiii|iressioiiiier ses amlili iirs I 
parce qu'on 1 est trop soi-même, L art <ic faire de reffcl sur le 
public ressemble beaucoup à la coquetterie : cela demande un 
certain calanl, et mademoiselle Nondutaigny est asaex jolie 
fanma p«ir ae livrar 1 ce calcul, «n se défaut de sss éoiottons. 
Dans le caaccitqn'elle a donné sainedi ^5, cliei Pleyrl , elle a fort 
bien dit avee M. Sninl-Denis le dno de la Luria di Larnuurmeor 
de Doni/.rlli et pIuHleiir,> roniances de MM. Arnaud , Banoni et 
Boicidieii ; elle a même cli.'iiilé inuc une onction aussi religieuse 
qu'artistique . soutenue par mesdemoiselles Courte, Daroeron, 
(irime. Mercier, Moisson. Pijon et Vaillant, fa Fei, l'Eêfémnct 
tt lu CkariU de Rossini, rin belles éWgteS mystyqucs qu'on entend i 
iMyeura avee plaisir depuis leur ap|Mjtieu dans la monde mu- 
sicaf. 

— Tlne rié£;ie d'niK Iiieii autre dinieiisiioi el du même compo- 
silcnr, le Slabal dr Uos.sini, aiiqiii l on a voulu .1 tonte force 
d.niis le temps faire un Mirrés tlii'.Vral, a iii.iiiipn': cet elTet dra- 

I ma tique au concert Junné à rO|)éra samedi passé; ainsi l'on 
pourrait dira que si celle «ruvre de ITanlenr du Jtnréssr n'eat pas 
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iluDs le slyle religieux des grandi tBalli«t,«U« n'flfl fu non plus 
dan« le» coodilioDS de rriïct scéniquc qu'At a voulu loi faire. Ce 
n'eKl pas qu'il inanquil d'ainal<>nrR Ferveul» de la nMi<<)que f rsD- 
diose el religieuse à erlli' solfuniit music uK', c;ir !• . Im n il? 
Jwéaê M*«habie de Uandei a été par l'audiluirt' cuiliou- 
ÛlMM. Celui des Ruina d'AtkHm de Beelliovcn a produit le 
pUugnai «flel: la n«plK«i* tn «l mioeBr im mènM ae- 
lenr, et roviarum 4'OhrM, dilst tM miet Hvm vMàkn wà' 
iiiiruMi pnr l'orclMalrt, ml éléeoaverica d'aaaaiiMa anibn- 

ilis>eiueiils. 

— A|>ri's cr rnnrr-rt colo«se, pourquoi M. Ropicqvtet, qui est 
uus&i, lui, violooisle à l'Acadéiuie royale de ujusique, n'aurait-il 
pas donnélflliaiTCiMiCuii, de parla Cbarle el le lenips qui court, 
a la dnU, jpour peu qu'il ail rc^u 4a la uture quelques bcullés 
muiicalet tant soîl peu dèvelappias par Ndueullon, d'auliar et 
de faire sa partie dans le concert europétn. M. Ropiëqaal a doae 
exécuté dan« la inatînëc masteate qu'il a ttranAe «Kmanehe païaé 
tlii'i M. Ui>riili;irJt. f.ii:ieur ihi n>i , sa [..iiiir- Af vinloii avec talent ' 
inti» uu trio pour |>i4iiii'. luirpc cl tiutciu par iioclisa; il a m^iiic ' 
dit des niëludics iuliliil>^t'5 : Mélancolie cl TarenirlU de mm- 
posilion, qui donnent tout à la fois envie de pleurer et de danser. 
C'est, à ce qnTil nana semble, le plus bel éloj^e qu'on en pniaaa 
fain, et l'aninur» en aa double qnaliU de danseur^ninaiaica, M 
doHMre aallsfoii. Mademoiaolle Redon cbanUphHininnMnanaes 
iluiis ce l iiiirt'i'l, .iv('r, celle nnessedc dicliau, cette expresKionve- 
iMiil di; I ùiijL' fout vjloir les moindres étincelle» nin<iicale8. ' 

— L'babilt' piaiiinle Hallé, qui jusqu'à C4' jour eLiii ciiiiii iiic 
d'intcrpriter ia musique de ses oonkèr es de manière à en doubler 
le mérite, s'est uii» lui Diéuie&CMipoier;et, pour pninlar «tum, 
il «lent de laneer dans la draiMîea ntmcala quatre rwHntas 
gana panka, peur piana nnl» qui aonl phdnet de urfladie d 
d'aitiinalîou dramatique. Outa uie adnuee eAl'autenr de cea diar^ 
niantes romances n'a voulu avoir pour Mul anilflenr qne celui 
d inl nciti 1 si ail b:is de ce comple-rendu , M. Il illr ,i ilit i i-s 
juliei» (n: ii^i <'.s musicales avec une verve, une expression (irofoii- 
dt:uicnl senties qni ne peuvent m.miiiirr i!*- ilmmer la vogueà ccti 
mélodies lorsqu'elles seront rxécuièe;; \y.' i- lui danis \«* concerts. 

— Bl mainteuanli pniaquc nous parlons de pianistes, nous ne 
pomvona nous diapenaer de ai^snaler les deux astres féminins 
visibles eu ce nonitu A Paris, «t qui brillant au lëuilh du monde 
musical ; mademoUelle Bobrer, jeane virtuose de quinze ans, 
qui vient fuirc Kanclioniier à Paris la brillaiile réputation qu'elle 
a déjà aeqnise dans le Nord , el madame Ph'ycl. I > |iianisir earo- 
péenne qui sème les prodiges pour recueillir l'adiiitraliuii. 

Dans une soirée ^le musique inlime que madame Farrenc, la 
docte muakianM. a donnée on de wa jours paaaén ebna elle A 
qudque» arlialaB, h«h avaas oulaudu deux «MeHeMatries peur 
piano. tMmi ni fMameUe tati biMI ettéculdt par madame Far- 
renc, Tautenr de ces deux Inos, et NM. Bohrer et Lebouc, qui 
l'ont secondée au iiiîfnx, \ii pr( mirr sur le violou et le second 
sur le violoncelle. Dans rmipiisxilnliU' où nous mihiiih» d'analyser 
ttijjL>iieiiii'iit ici ces deux belics wu\ n s, nmif. sii^nalons seulement 
U êckersa du preniiejr ino eu mi beinol el l'andante varié en fa 
majeur du second trio en r/ mineur, qui sont deux chefs^l'œuvre 
d'éÛpncc el de grioa. Après l'audition de celle bonne musique 
eiaaHn d'cHselleuU ttoieenux ds plane, ibit bleu dits per mnde» 
nielselleVicletinefkiraoe, mademoiselle Bohrer nous a fait en- 
tendre des éludes, des fantaisies, ivs fugues qu'elle a dites sans 
luusiqur ilivarit elle, et comme si elle impruvis^nl. en ilimmnt a 
cUacua de c«s morceaux le style et la manière de i'auieor, y jci» 
gnant la sienne, les colorant de son regard inspiré, de sa panto- 
mine; car l'art de jouer du piano en est aimé A ce point qu'il 
faut y déployer inainienaDl une sorte de mlumiogie pour Mea 
iraduin la pensée du oampoaileor et ses pcapm Inspinriions. 
Cet art mimique n'est ps« ébeee belle, en ce qulf lonrbe an 

ridicule si l'cvt-i iiliml s'y linv> .S froid, ou s'il y lliC'l <îe l'àlTccla- 
tioa: et cependant le piunisle impassible peut étonner son au- 
djlaur, mal» il riMpreaaiaaae nremcul. 



Après qu'on « nconuu la procédé mécanique porté au plus 
haut point de perfection dans l'exécution de mademoiselle Dolirer, 
après avoir étié frappé de la vigueur brillante de sa main gauche , 
rie l'i'i-Mlili', ii<' la roiniciir de son trillo. 'lit ia cl.irlc di- ses oc- 
i,i\«'s. d( sun pUrdiM: iti4;u accusé, uel el brillant, delà jeane 
fougue <1i: ï.on trait, sur lequel cUn stceiw poétiquement sa belle 
ehevelure noire bouclée . coaunn une jnnne pjtbausse tauruMU- 
lén du die» qui l'elaède; apiés avalr été fnppé de cal ail uair 
qni, étinedant, quitte tout-à-r.oup le clavier, et ssmUe aller 
cliercher an ciel l'éclair triompbal de l'inspiration pour en illn- 
miner son auditoire éineneillé, nn d<'sireniit que Midi niui- 
scllc Bohrer s'bunianisât un peu, qu'elle fdt un peu plus tendre, 
qu'elle payât un léger tribut à la grâce, à U sensibiKlé sans la- 
quelle il n'ya pas de gr.inds artistes. Il est vrai que celle sensi- 
bilité profonde, oouienuc ou exubérants, ne se unuileste dans le 
«irtaeee que vers In BBaitié da h via; et mdeiveiselic Bohrer 
n'en esl encore qu^au quart de cette existauee defeu- Puif^qu • tl<; 
dit en se joivanl, et saus l'.uuir .sons les yeux, la musique des 
autres, comme si e'étjliln mcdoo (ji-i'(>rc-, nmis lui conseillerons 
encore (le s'utt.iclier nux uutcnn plasliqur^ , dr ne poinl iruji se 
complaire à l'étude de quelques planislea modernes qui ac pro- 
cèdent sysiémaliqueinent que par saals et par boads* dent la 
mélodie est Qèmuss et tourmentée. CcUe jenae et remarqen- 
Me artârte neae a ttt dTailleurs toules les fn|uas de Baeb qu'on 
lui a demandées av<':e un senlimenl parfait du maître, el cuiuiiie 
une fervente disciple de ce grand liomme. Si elle prend les niou- 
vcnK'nls de ces morceaux classiques un peu irnp viir parfois; si 
en fainanl bien sentir chaque rentrée du sujet de la fugue, elle 
en brusque un peu trop la première note , cela n'obscurcit en 
rien le bcnu talent de celte JeuM artiste, et nous ae doutons 
■uHeuHBl du aueoisdrenthMisinaaeqa''dleaMaudmdms leaea» 
oaM qu'elle M propose d<- donner blenlAt A Parie. 

— Bt mafaitenani, après l'étoile du malin, Tastré à son midi, 
la pianiste saus pair, nvalisimt Ll' i ' liialberi:, madame 
l'ieyel enlin. Uaiis une suirée innsifaii: tjut M. l'ape a donnée 
iliniatiche pass>: rlir7. lui, rl nù se iri>u%aiPDi 1 élite de la baule 
fasbion du monde masicnl et plusieiirs artutes distingués, la 
Corinne du pian» s'est fait entendre; carie piano pour madame 
Plefel, c'est U lyre poétique de la mwte do Tfaespi», d'est la pluaae 
de Slaai. de Geerfea 8and. h «on le HaKhran. de GInli l'dkne 
de Slollz, toutes les poétics rfuniet:. Apri's qu'on a justement 
applaudi la voix et le violon de MM. Mcraiii el .Sleveuier'i, l iié- 
roïne de la soirée est arrivée et s'est mise aii piaun, a l'un de ces 
pianos de M. Pape, «u uiécanisme fort, a l» voix puissante et 
douce dans le médium , aérienne A Tai^, pompeuse et disliucte i 
dans iefnve; et lè,lavin«oaa»q«'eu n'âtnit pas entendue depuis 
près 4e dis anadnnn Paria, a hil parler, pleurer, relaaiir toutes 
les voii de en eorpo leuerBi teuMa aea barmonies grandioses, 
toutes ses mélodies ténues et délicates. Nous svoos parlé plus 
haut de l.i uiiuiologie des piaslstes modernes ; naadanie l'Ieyel 
semble n'avoir emprunté à la pantomime de Lisil que eelle de ses 
mains, et ce n'est pas la plus aisée à imiter. Mais que parlons- 
nous d imitalioa? Madame Pleycl n'imite personne: elle est ealme 
au piano: ses yeux seat presque eonalamasent liiéssnrleciestar; 
etiersqu'Us s'élèvent, son r(>?ard a une inconcevable èiprHNiaa 
d'audnoe, dtreuîe méphisiopliélienne , de méprU pour teulee Isa 
difficultés dont elle se jone: c'est plus qu'un houiine, qu'un griind 
«rli.«te, c'est plus qu'une jolie femme; t ilt; n it pas de sexe quand 
elle est au piano, siiivntii la pittoresque expressii'ii dont ello se 
sert elle -mène, bile n'est pa» péniblement alfottée, elle ne fait 
pas d'agréables minanderies pour capter les snlfrage!>; elle Xtm 
conquiert, se aeurit impcrcepiiblemenl a elle-même de eetle 
chose beile; et aen beuu fslbe, immobile, impaasiMe, ae CraUt 
point le prodin^s travail de ses doigu : c'est de la baule padaic 
maivieale parlant d'une iam tbfonnéa A teutea les espériencta 
de la vie, et qui sa platt A «eus jeter lea pins élraigaa aédue- 
Uons. 

VtA de renéoMisa sur le piune im^Ml plus loinf Que paulpuu 
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DE PARIS. 



délirer au-ilflà faouTaMlet? de ces bamioofes 

faudroiwiissl Biu, ■ n n'est iMr crèaliou iotUMMét fÊÊtUài 
delà léie fm finri nmicicB t»iil i b fois poèlc-MileBr cmibc 
M. àt tWQurlIil*. gtàk pnTMd «t mystérietTX, el nèMilMt la 
vie comme ByroD, csprieienx et liataMique comme HolTiiMiia. 
HéUs ! .111 lien >li' i-p >ir'tuu$e idiial, qiii^ uuus ue vcrroiiîi juiiiais, 
nous avuui le pianiste humanitaire, le (tuiiiale qui Tail le ca!<:{U- 
bourg, le piaiiijile qui donne des Icçuds, des eont-erts, et coiifec- 
lionne plu» «a iMiii«ki«M la fm m t m ù it, LMUpUàaou swins célèbre*, 
plu* «u «mIm préMIiawc, et fui te MalUpHeut lelleueul cba- 
^ jrar, qu'on «en fereé ie lenr nommer nn dief coanae U 
riew Owea fMr ilbriMder ne MsMlh MiMi» de Htw-Bw- 
mony. Mademe rb|tl Mnit «iceemiNMeat U Vkloita de ce 
pafs tuiuical. 



Od nous prie d'insérer le lellre enitrante. 

MOfiMctia, 

Ea IUaoI d^ti'. volrr: QiiiLit'ro du 1<> j^Dvirr i j ii i i < i. nij ne: 5 inc<rci.*.iiiY 
*m Olbelto j'M tu il<^MSiéaliUaieAt mt^iiii du >>ji. que maa ptéanat àvjll 
M WÊgfriÊBi. Je ticDS i»p t ce que k pnliMe m coafuMte pM aei norcrauii 
•meBHde aiM M^t a. Rowttm ^mu «mu aMwiai cttu sniMiM. I.'<(ll- 



*,* Atijiirird'biû dloancbe par nmi'ir(1ir>.<< r <• l ' i'ftt GailUimte Tttt, 
thmié par liHprei. La sejMiMadaaMBMi TKinsiw* l«ra«» partit du ipeii- 



lundi tl OtiKiii pn>: li.iin. 

*,* La lUuelle d> r ird.-i a eU' lipiiju iliiuiorlii' «Ifriiler : 
MJl » jiprès an long ititi^rtallK , «Uu:i tM<e t^c .VUxiiaieii^ 

*/ Le même eava|c cwnpo^fl k i|i«tl«clc donn^ mardi dernier nr le 
tbfKre drs Tuikrka. Ott aicnre que U rcpri'aentiUon a é}i fort brillanie. 

V TiDdliqwlepnKripliM plw ■ Pu» uar le rharlet ridlUIrTy, k 

rroïfn^p s*çB empare, «1 r<ptte «*e fnlhouiiuine lecUinl ntlional si cbaleu- 
iciji . «1 > u<-r|^iiiir ; < S^ki Yl r*t Bninleninl, pourU plupart de< grand» 
(titiirca , la pièce 1 rnelle , la pièce 1 grand succia. Ea ce iMMiMal, «tl aM- 
rabie onrraïc «t eo r^ptliUon k lloueo , MmtiUe , Muolpellicr, Myeeee^Mt- 
*.* iHcraunedi la ti^irHe mtuieak a duuiu! mb Iroblème oaa«ert,qn< 
B'éiaii |M> cnvins brillant que tes deux prcinIcrB, et doiil nous rendruiw un 
c«nplc dilalllt dani aalre prochain nanMiraw Dès aujoardlial paufons 
dire qocll. nUci, piiaJaiB ktÉit Cl dMlBiei, a eliMn itt leceta neur- 
quable. 

*,* Au dernier caaccrt da U i uam alrtre, BadaiM WarKi a (ait entendre 

on coDCïtto dcMusart, qu'elle * avec aulsnl d'Afri'^, treiprtwi™ . qtip de 
neilfl*, d avec ime pureté If*-» 1 riiiunjU.iUlt ; rlic j iiblri;n u,i irrs ^rind 
ttticé*. Il ne liai pal oublier de dire à (rtie vccaaieii qM le beau pUnod'E- 
rard doll compter coniine un puiviani auiillaiie. 

*,* :i A. R. le prince de lUnavre tieiii d'eutuyrr i M. U. Berlioz nni- 
(raodc m<datUe d'or, avec cette iaicriptian : fftc atprra Irrrtitt, en l<<a»>iKiiaK>' 
de h aaUihclloa qar hil a fait ^pronrcr la lecture de aon f'oyaye mmitmim 
Àlhmni^tu fl m tlalit. 

M. i.mrpM KiwtBcr, TiMrf rollahnrsieiir, y'ii'M cl'êire in»ram< membre 
df l'Acjdvinle de ^link W II' j ilnou . (.i:itc iliviiii-jinn , jusilfl-'c pir tant de 
ùutt, If pouiaii tetur ptwa profxwqs'aprëi la récente ciéeulion du tkraitr 
rùi lit Jvdii , rrup grande et belle œavre dont 11. JCaainer «M raMCir. 

•,* H iM (llffinlr fl- M' r.i'n' tmp hh'r H»» »urt^f q«e Tlialberg obtient en 
Angleler: ■- ; '■>M nn vriii fruuli ri r, l e -Jn . il ,i cir nin' c-oflcert k Edimbourg, 
où II a tuui aea (*nidi-ii>i mu la Mnriie > i >^iir /Mn Pant/aalf: te 21 à Olai- 
govc , Sémirami* «i I>uii l'nujtinlr . Ir 2 2 i E4imltouTj . Xampn et «a »o- 
Dale ; le 33 & Krucaitik , ie 2k * tMeTjmid, le ïfti Ihililin . portoiii immense!! 
ucci'K et applaudiatcmenl» rréniilqoef poor tous m'>rcc<ini; jiirtoui il j, 
Joa< Don Patinait, el toiijonn nn le lui a fali re}Kl«:i. Il parait que c'rtt u» 
de «e» mcillcurt morcciax, et le public ne pourra l'ealewilt cxdcuttr que 
par rail tenr, car II eal «Mcidt i ae paa le faire grarer. Le SMkrIec, le câàbrc 
aitlilcma«K MMrÉhilapaarypaiairlei««w4el'Ufef]«t, «prttanrir 
leMUntar «a <«nempoerla*peatn»éloeto|ee, Idmaarai 
icMiMtli à aaapreii, toiauWBiMiBaelliHiieHJkM ki Sci 
Mamdlpradwln. 
•/ liante ttemw m ea iieeiirt i UifciaM jeH tJI 




Uemdaawltdcnler. 
,citaeMreleMvte, le 



aller A (Gibraltar, Micaol* et Mtfagn. Il lenainara aon «oyage dan.i U P^tiia- 
«ulf pn l'.irce!onc , 011 il (Jott diîDiMT qmlqa» concerta. Le» ptm«* sur Ir»- 
qiii-lt k Ci'l^ljpe jrlht* le fali eatindre loiii de (abriqw iraaçaise: telle pt*- 
t*rei«cc Mt de liuiure 1 ixuuver aux tafiagaal» que oo« bcieurt pcureol rin- 
UwraTauiageiuemrnl «««ctebeMMBnglalae, qui Jiin<|il'.i >ijciri<aii l u en 
Espagne une pi^Mreacc Mrqetc. Lia huiraBieai» que Lmi 1 auWpié» pour 
ce tvftft aoneei dtaalrihin ét VOL Bli i ei l l t, de Marseille. La nombreuies 
coaMModat qal oal tlt Mici ae Ma de Ma BMMlot qui acconipa|;ae l« grand 
planlaM dana te* t«f«g*a , «MaMHM le pfCHraiee «m le» l«|.i|ael* laer ac- 
cordent déjl. U SacWK de alaibnqae ds HancBle *lcot dtt dteucr à 

^«HkeoHlaMdMiee- 

«iande ee<m»e dml wiii mlinii a 

VMflelihàde|r..d»«Helt, 
HiiidellaieaD. OmrkNimUedele 

fera cntendri* illaioboorK, i Berlin elt 
Saint- Ptlembaurg, i partir du moii d'< 
retraite malBIeoaot certaiae da Ruitliii. 

V An TbMire-ttallea deUwdrea,dMKgarll.Lanlir» 
cttkre*,ie(id(flMfirll** Ccrrlie« Ladie Oteka, 
detfeaiMtaeiMirdaHleeeaiedele 

•/ L'htadMi eHuhal d'OrMaa* a deaa<, 

aon premier fiiMitaL MIT. C A. Fieack. le 

vhibmhie , y ont et^cnlé plasirer» 
MMaianil a* duo p«er pian* cl 
par le preniler dt Mdeei frère*. 

V Sw M. la leidenMMc vient de faire renaître par M. de ilumboUt une 
B*<dallie d'or, awiBiep«3n<le d'uaa lallK Iri* iiWen. | WM. VMffÊHtt et 
Meurice, traductennde rAN<ijr»iH de .Sipltade. CCM la r^Maa dN teCVO- 
raia k hi MikaccdiMlranes aot<>or» françat». 

%• 0*«thler,ebel d'oeehe^tie, nuliicdc 'Jliap lli- , profcsacar de eompo- 
H d'oifuc i l'ioatUutiua royale Jeu A«ru|;leii, orgaaiMe de l'tgliie de 
Siint-ttlenne-da Mont. nrmirre <le la virii'..' arai/mique de> Eafama-d'A- 
po lM.vtentde faire paraître an ouvrage luKiul' : Le MéiraHinHt ie tar< mt><^ 
rtlion iiniJicafr,o«itMdfwdrtuHfn («produrn uK df mun'fur iNilrt, 
laU, dédM k M. Miclwl Carala, OMitbrc de rintliiui ei profeaaeur de coni- 
poiiiioii k l'i'i ali wniti dt eeinl^ii» , dlnciMrdeVjinoucniuatcii.ctc. cet 
«umffe, d«ot l^uttur de Jf«MMe a fehe vania accepter la dédicace , ren- 

le» pnidgeiiea* de meitqne laMneMalale, depel* la limpie^Mwate jusqu'à 
roaicrtara m k ainplMialC t grand orcltcalr* lad wlu ai m . Oal •* 
fCBdS tt(« tl ae tmafe I neiiitutioB royale des Avaagl«*. àealewi die la- 
Talidei , jS, liail qa* chas IHnvraa, libraire , rue de le Meta* M , cl calait 
del-Od<M,a. 

*.* Les romantea de l'albam de F. Maainiqai rlcnBcnt d'être miioi en vente 
aoBi, de toutea lapt(b)iTaiii>iK i)c celte année, celle* qui non* parala*rnl le* 
ptaadlgiH^de aaeofcf. Uts-m t qu'ils ont mtnii , Dnulfrde ju raiaon, k Bt- 
fraiitdelafilmf, l'Afpiii tlu j 1 «««ct«»JKfajc4r<M méua^t, noctumepottr 
linat el bar;iaa, scni i adoptée* par M* premier* artiile*, «1 pir |ca aaM- 
teili^ (!'' rnrniqti" p'"" dlkltega<ei<S■*IB■liMMaiMeaamlechl8Jtll(l•■ 
M]Imler, -H , Hlr rialiplilne, 

cli'ftiicr Iwl ili- rOjféra-Coaiiçuf avail aiitré nn m. r f,,,, ] public 
a pil» goiit À cci l*lc», non moiiu itriU^ntc* et nou mnu,i aaimi'es qui- ctll« 
de l'Opéra. Mu«Brd ill« marche dlpiaMat lar le* trace* de aon pire VOpé- 
ra-Cotnlque ne donnera plus que dcni bilii le Dlmancfae-fint, S Mr^r, et 
lit Mlldl flifei i fw^iier : la (onie y aéra, 

Clir««iaiue il^p)tr««titeittale. 

*,* Monlpellier. — Haut un concert *u bénéDre des paiivrea, nidilHlin> 

vtnafe sVfl «lKnaI<'<' comme rmie de aoî plir» haWles pianlite» . en exlcW*at 
uh de siMi.v.i' <lf liii'ilimr.11 , iitff ;i. |ij,.)ini, ,|r« v^rLrhmdt 

IKwbler fur I» lli*ii)e d'/l i!<i'i Hntruit , vi la lin d'(in uuu-itih de U eiier »tcc 
orrlieslre. I." varialKii» ont tiirMul rruni les lullragr» en fax'ur di' la *lr- 
tuo*e qui *'(*( preafue <l«iée au niveau du uaUre el da l'aelear. 



lawi Tleaid^AlCBir, et I 
dtfinalee, heaaaeialiaptodBltitai». Cm le aecaad eanatal «1 

Jeune datueasc paue *)ir notre tcSne , et <téjl la direction t'eniprcifc de a'a*- 
aurer d'elle pour une autre ulatii. On pa* qu'elle a dans< seule , aecoaipatiO^ 
seulrnienl par de* ngarantes. a tnrtirifl eidlé l'enihooslasmc par \i fi'inri'aiiii? 
et la gtic* des rnowenenl*. A cette oeca^km , on s'en rappelé que La uriir de 

nmf emolse-Ile Nathalie, msiileiïiuivl.i' iiin'FtiifainM avait la'preijiiere tali 
coiiiiali'e et applaudir eu il^Ik un ni>ni qtii fn\ devrou poj>iilalre, el Ton a 
regrette dË ttuuveâu qu'eiirc uêtl pu ariepi';r te bel cn^ngciii<:iu qui Kii avait 
été p/opoa^ pour Venue I ** sortie d>: Modene. Nous iie dotiinim iiat i-ri que 3.I 
les deui sera rs étalent réunies, elU^ ti clitib^i^ui die* nouâtes mèmessaC' 
cè* qal accueiHtlent k Paris k* deui sœur* EJnler, Il f a %ltel4Uia aaaéea. 
G eai un touliall que noua Itxiauui pour l'avenir. 

t e«e^. M<l,tici ^ill-Ut.M^LJl. 
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DÉTACHÉES 
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F. MASINI 



même (Mi<jr loursiio. 



t.*%p^ul dm rtHtrmm. 

La l»rlir Vér*«Ab»r, pour léaor. 

t.a nKinr pour liarjlon. 
I^r BoiMiffnol du tojrr. 



DIm-moI ^nilvi «lit mrMll poar Unor fmILcH» \hIi« 4Vc^ KorlanW à S 1 

fopranr>. /-(atr». 

iM ménie pu«r iiitaio-MprftDO ou btr ton 

rl I rtbtrjlun. 



\DR1LLES IXOlîVKALX. 

A, MUSAnO Gla. Tullp« qiMdrilk' dansé par lu rrirar UMCIuuaaleel ta cour danit nitc Kcnc du ■Mntt rmtMt 

quadrlllrbrlll. . 4 60 
•m, U . . . 4 SO 



MU«AU. I,r« ■labiri» 4r rop/rs . quadrille ilii 

ranuT.il 

TOUnO^VX. Ijk «talMc^-Mle. quadrille 

de HlM «M 



4 M 



▼ALSES. 



HUiijr , 

— LralhilMlm , rhiiii de valMa d« •irataia et Xabitxhy, en t tttvtib. 

Chaque 4 40 

tCHAB. miBirmIr* flr Hiialrh , i9l)0> lirllltniri • 

I.. CX.AriSaOir. Ti-r<^ . <il>r brUlaiile 4 àO 

A. KS OAUnmXK. TroU danm uOaaalr*. faeiKs. K. I. U Marari*. 
— N. i. La valaf . — M 3. u Polka. — tiéftrfn, rhaque ; } Ir.; fi<*iiti-> i & fr. 



qiiailritk UcWr. . . . 
— La HalHlfU^rlIr. id. . 

qudrill* bmlaBl. . 4MI A. lAOOUT. I.« .tialf» M é»» . . . . 

POLKAS ET MAZURKAS. 

II. OnnOWSKT. lia»U ri ■■•ia . ilrni M>iiirt,a< ct^cuu>a an cean de 
M. OH <ria>, rt |inyMé(<dfi;u Ihtoile de C((lc daiKf. . . 

— Ml^^tl^mtri* , triii» l'olku 

■OHAO. I.a ( lr<-a<nlnu>r , l>olla 

A. Ut CAKPEBTTIXn Trola Palkss MllaMalr*. racilf». N I. U rolonabe. 

— N. 3 l.j tf iiicJi.c -.\ 3 U llf.iuroiie — S<|iaré««,rti»qi»« : I (r.M e.; rtii»l«ii 
— 1^ mfmn a 4 niiln<, ft{>trrt>. cliaqne ( tr.; rtualc* : ; fr. 50 c. 



4 M 
4 M 
4 M 



4 M 
4 M 
1 • 



«fr. 



Mn renie <>*<•* MAfitMCB srmrr.KtitrtsKn . »3. nir/triiff. 



u PARFAIT PIANISTE 

PAR G. CZERNT. 

5'Iiïrf. LE PERFECTIOSiNKMEMT, 25 Éluda câraeléristiquc*. 24 • 

e« liTre. LE STTLE , 25 Éludes de saloo. N. 1 2/. . | 7* lire. LE STYLE , 25 ÉWdcs de aaloo. N. î 3k • 

/,M Irait /tmnitrt livrrt pMirt jirfr^demmrui cimlietutetil : 

l" In. tS DÉI>IT, aS^uJea pour Ici |i*ti(a naiui. iifr. — l'Iiv. I.E PROORKS, >.S iUndo Mnrani iliiMmiliitiiuii « cdiri <leCnniM. i a fr.— 3' liv. LK PHOGRÉn 3o tiiulea 

l^raduKS et mélodicat^i, 1 3 fr. — 4* KXKHQCK l>'t^NSIi>IIU>l, ICliMtu à 4 maiii4. I a fr. 

II. TSMPLARIO. 



H. KOSELLËIV. 

Pria ; 7 fr. Sa t. 

4 ROMANCES SANS PAROLES, 




Unriiitiolis non DifCiiilr» 

ira DU HCrTiri dk k'uriak 

0|i ;4- l'i» ■■ 

Cet oii%-r«c6 fonne te ft* lirre da Livre tt»r Ju J«wuic pittntMte. 



TROIS MAZURKAS, 

LINOSAY SLOPER. 

Piix : 7 fr. 5o c. 



IfOUTXU.Xa FUBUCATIOirS dg 

CJrur, bailleur, pUaee In nmlrlclne, A. 

FÉI.ICIEIV DAYID. 

PacU««tr à Mocllc. I\arcar<t|le. 
Im Fea de Baotti* Scène dramaUqne. Parolea da N. Naie- 

(:«aa4anllii. 
PATI BEt. Le Pelil Mouaic, ronanor. 

uuLl.iiEni;. IIup ■ Hop > Hop ! nniuil». 
HVliQI .Mil >c|.l.mii.i.iMiAnte Chanton. 

C(. %l*laMUIT, !.« Cir|Mlicillrf itcxTturnr. 

— l'oêle r« Miuicien, cluMaonrtle. 
PARIZOT. Duii>irl, UalUde. 

MinC-a VKD. l'or Mrui, viilir. 

I.a loat llUmlie, talie. 

— , L'Oiirnij.iii, (|4iadnl1e. 

— Putkji nalinnoje. 




Htip Vltlrnnr, AS. 

HARMONIUM. 

DLIIAIX, nVEKTElR. 

.MéiUilIca de brunie 

r* «l'arcrni. tM44. 



NAMIFAGTIIRE ilK I'. BEBNIi\ilDT, 

Uctetirdu roi , 17, roe Buffaull. 

Tr^brav cbwli de Pianoi drolu perfectionnât. <lana 
Ut prit Ira (ilui mod^i^. liin^ a queve pfrtil for- 
mat, tic., tic. 



MELODIES, mUTROIAXCES 

CMraiiaa ria 

riUCIElf DAVID. 



l.'KtJlillenoe. rom. 
Adieui a Cbarenre. 



. > . I/Aba«ii<«, ronaaft. 
. t • SalUrelle. . . 



. I 

. } 



Le Jourdea oMirU. mHilaliun, {loarvaii de biiar. & . 
L'Ani;e rebelle, grande scène draroalique (Kiar voit 

dfbaatr 1 • 

l.e hhln allemand , cbani nalkinal I . 



BO\BO\S EIPHOIMQIES 

àr I..VK09I i:, phmmmrUm A Ljoa. 

Ce» bonboni donnent i la roit for« . fralthaor et 
pUKlè, aglaaanl «pèclalrmenl iiir let «nianM d« la 
tuii, lu uni lndl>p<nsabl«s eut cbanleiirt, a«i ora- 
teur», et a loulo les |ier».)niici qui (onl un grand 
•tage de la parole. D*i.iM, dant Ici pbarniarlea : Jo- 
«eau.rtie Monlmatlre, iiii ,eii|enier», me dea Lom- 
bard», a Pire»; Thuniiii, 4 Maneillc , Tapir, à Bor- 
draui ; Ahadic vidil, a Toolou»»; Eiprit cl Lccroq, é 
B'incn ; et dans inulo \tt bonnet phansaclea d« 
riaïKc et do l'étranger. 



wi GYMNASE DES DOKiT.S A L'USiGE DES PIAMSTES. 



l.r Tltr/u^yiMMiitir r«l tiii ftM«iuliliae Je nraf jpfareiU 
.TBiii.^ll'rir* dr«tiiir« A ,l»linrr tir Vtfrenâiitn i i.i miia et 
Jr i'éciiri «luisît a anaiwi-lrr rl k é^aittrr leiir lorve et 
I rewire le yunnirnir et If rirt^ur^r tiHWt>*'*''aal» de luua 
if^ Mirrr*. J r cAiirn^j^iiiMA*!/ ï rtr »iii«i Appmapè rl a^topié 
Mr MM AJan,. Kenlml . ilt Bfr4Kl. Cravtr, Mm. MmIUm- 
tl-r. LtUi, U»uM/l, r>r«ileill. .firo'l, Tkatk^rf, Tnt0tt, 
/itnmetmnHH. rte. 

Cliaunr fair»vifmif«Jir r*t rev^tii de la ■Imailiirr de rin- 
vciKitir rl j« t'r»,f pltir/- >1r j,t A'«> «e. n. ii. k kmt appa- 
rritt.r» fr , é wrw^iijip- M fi .m'lk«<It,^ ftr, 

O}moai<iq<i« [ippllqaée A l'étada dn 9imaa jpu MARTXW. Pril : S fr, 
I« 0|rnmiiabqw det da^ts , par B. BUiTINI. Trii net : 9 fr 78 c. 

Itl ripèdltlcni (ont fallcf («nire rrmbaunrinrnl. — t'cin jrtnta. 



latrrntè par V. Mkwnfi , 

W^T^I^ *n roi. 

,i.r. I. a-.,,-'. I> 
Approuvé |>ar l'Iiiitiiul el 
adnptè dani In l'Iaite. t\n 
«lonarrialoirci de Parii el 
de LiMidrea 




OKAUM MM UOnX WOm. VtAJfM BT KAAnS 

En uMge depoit de«i ana dan> In Cl«i«« 

DU CONSERVATOir.K ROVAI, DE MUSIQUE, 
Veadaea à garantie ri an mène prit qnc le» Chalt» en bait. 
C«XT.»MIX. iiir.tiiiLiiK , Harrrii n'i^Taim*» , 

un* aBicMi, <Min*tmrM. 
A'Mntiuttir krtitu ttt S. U. la Aciue. 
MMdllk «Monuf à l'tltpoaillon de 1*14 , moi I« ■* un. 

•al ra* MmKt m m O n a i la , 14, 



A. BORD, rair liti Kraatler, 11. 

SPÉCIALITÉ POUR LES PIANOS A QUEUE. 

Rèdaciionde prIi.Uaranlie de } annèei. On |>fnl,airaai de conclure un latn'hé, 
comparer cca liiiirumeala arec reni de tant autre facteur. 
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REVUE 
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6AZETTE MUSICALE 



«. B/iM>~4ll , tir rllos . n^nrl IMi»«^lii.ra . Manrirr B»«ri«-«.». Dniijau. I>ur«l>«T|;, KrtU t:<lai 
.tealB. «UKiMMMr. Um(, J, H«lfr^ UeMscItand. I-» «IWi«h . ra«lMa>Mi, * N,.»rb«.ejt 



mqshnl *ar les rotutrUds la stmsiite r I de !• 
— FnilteMu — MmniM. — «.munkci. 



MI NlhTOS MNS Ll PLAIK-GIABiT 

(«MatorMHto.) 

L'dlinlioii iirogrcMiw da cinnt 4e l'églln cMna lom le 

DOiu <l<^ chaut ijrryorirn, parce qiic saint rin'fTDiro pu a iMé le réfor- 
lUaleur, ei Ue aUoralion, Jis-jc, Jale d'une ^'jio'jue furl éloignée 
de noire loiips. Ili f^inon, alibo cIr l'riini. In Kif;riilji(, en | 

88S, ikus ton epiire De harmonKa intlituttotu. adressée a 
fUllibod , «vêfHe de Trêves , et publiée par l'abbé Gerticrl , 
dau le premier Tokiaie ie m Celleclio* des éeiraiiB wtWeiee- 
Ufw eiir b niieifiic (m. tSMtf). On 7 folt ligiiMB 
ayant \m» cbn lui l'MliplwMin * h CllhédnliAi Tlrènt, il 
CD a raillé k** ehaatf dam m melllew ordre coiilemM à ta een 
RiiluliiiN ^es loiis:. Puis il iniliiiur des anoinaliet dans un rri l.iiii 
ucimlire d'nnliennex nii la forme des mtuies u'élail pas respectée, 
et qui, aprii niir irmmfliiTé du* n Im, HaiaHiieBl din m 
autre. 

(1) Cet tDli'rriNDl anli'ic H« aolrc c<rfbboriltur Fétis ptrt nt exUall de U 
Kerut éf ta mutù/af r<li(jt"i>e , populaire ri elaiti^vr, aoavnn fminMl 
rioBi l< pFtnitr auw<ro qui vkai d« paraître ««lioMdet ariictea ten 



Les alléfallau iaindiiiilca dant le ^nt de l'égliae élaieal déii 
ai conitldérabte* tn eommenceroeat da xi* alide, ^ae <!tiido 

d'Areno sp mit ohVtH': irrrrirr iin traité concernant leur correc- 
tion. {|iii est |i.irvi-iin jiisi{ii'à uont. Il attribut! ces altérations i 
riijtinr.irir.-- de la yiUip.irt des rlorc.i et des iiinines. 

Mais ce fut »urtuul vers te milieu dn xiii* siècle que la belle 
simplicité du chant grégorien recul une cruelle atteinte par des 
additïMt amlUpliées de noiM aar nne seule aytlabe, à l'imitation 
daa fimnea da'dnot «rianlal, daal le fuA ■«litdlénf porté en 
Europe par let cnlaéa. Sans remaotMr i I» caaae , le aarast abbé 
Baini a conglalé le fait dans set Mémoirea aar la Ht et let ou- 
vrages de Pierluigi de T'alestrina. On verra pluK loin comment 
\i-n formes contournées de I3 ini-lodir , qui furent les résitltaU de 
ces a idilinn$, ont doDiié nuissance 11 di- iionibnuna alldrallMS 
de la tsaalild naturelle du plaîn-ciiant. 

Atant de pufler de* antres causes qui ont exercé une influence 
pla% llÂeuae eacere a«r la dégéniraliM de eelle toialild» il «al 
nteeMaîre ^ aoBs tisioDa ici, 1« plua iriè««n«iit quti uons 
kit:i |in>sil>1i'. qnrlV est sa constitulioD, reoTajaut pour de plus 
.•ini]ilrs (Icliiils a noir L- HMode élémentaire dt^ùt-tkûtU (Paria, 
l!;aiinii\, CU':, oi'i nou-i croyons es aToir CxplifUd la 
théorie avec clarté (gS V, VI, VU cl Vill). 

La tonalité du plain-cbaiil, renfermée ori^^iremenl dans les 
liniilcs d'uae octave, cal pureacnt «h'afMiifw, ou tinplemeat 
con)|Msée dea nolea iil. H, an*» aot, h , wi, ut, aaàa auoane 
altération de cet noies Baturelles. 
Dans celle snite de noies , les unes sont , comme on sait, à la 
comme tu- ri, rrf- mi , fa -toi , toi 'a 'n - fi ; 



PorlefeuiUe de deu\ Canlalricc^ ^^K 



r^ariE. 

IB OOirn M RETAL A AnGDSm HE MtMSk 

cui(a«v«sr,t«KMMr, 

J'ai «a b mort de pr(& : il t'en ctt peu Uki fM aatoc piearier jonr <k 
chaam aalit aurqué par 1* ir<pu d'n iMtaatfc aalnal qa« cekil qu« nom 
ati4Ms iMb d'anmalcr. illcr. aj^dtax b»urc> de iisawat ii adianda. le 
MtilUr il iwMMaap MHa-bes; jviais I qaeiqoc* pm de Mi mu Cbeni , 
qiri ae «'«MUMI pm è csilt namniTrc , twmill kI «irinftaant, fae Je pcrdla 
fHalIfcw H isaibel CSeiwB a»c inam. l.VniKoii profiu ét la dreonclaDce 
poar K mer aar moi rt aie trai aiUer le flanc gandtc iiec une cctlalnc vi- 
gueur : s'il n« m'a paa mfoiK^ louici lei cAla , ce n'eal pas , je croJa , Caaie île 
lKiO!i!> ïoIûBl'?. I.'nrrhiV' tlf •■'Aliiti'-rr(ii\ <'i tli» Ii(■»■»i^r(• le d^rangf » ilr lui b<- 
sôgue ; il rrpril ? j riitiisi-, cl ii3«-s jmin Ir mil 1.1 <iuilhiiirr 4 son nivc p.-tMr 
nea'occuper que de atoi Ji- rnxinn ^11 cliUeau dans un iu{ a%yrr, méiaDouitr|iie, 
UaUtl à ditval, UbiAI i f\rti , <|riiiiid lea douleura Violent trop vivca. Uaban 
jouni'liai je vais beaucoup mkux ; j'al dormi douie heures d'au profond amn- 
BKil, qni m'a fait bcaitconp de bien, rc le mi!decin du villaKC m'a couRcmé 
dans l'opinion qoe je u'avaia rlea de <Wratt|C« ; ce qni a le plus aoaaeri de l'a- 



m Voirlaa ISdcialcn 



da IMt H tes nvmi'rc'i i. ? 3 < n :i ilr i 



veautK, e'eit BaTeaic,aieafli«l.«iaclwnlicetr<]iMerawd* MaMrrftmr 
qel |HrlCBtdea'ctealrlcea noiabiea, je ne manqucriilt pa» d'ajoalrr cl glo- 
tiMOT. »l la feriaae m'edl permis d'opiwacr une risialancc quclconqae , el ai 
■sa adTcnaire edl eu plus de peine i me d<cliirtr. I>u ri str . n nU qn'i <e 
Utnienlr: loiii Ir momie tieni de partir, mal Ire* cl tal<i<. I>ia!;.iii <lt' iii<; 
TCBKcr, et JiiraDl d'c«icnniner le inoiultc s'il etl »*sft Mlr imur trouicr 
«ir leur clicmlu. 

Me voiU dnitc tout oeul, a«>4> Iraoquiili'DKiit rni coin ilii f-i-ii, il.ms au dii~ 
trau du Nivernais, moi qui n'avai» ac-:rpu= rc uniili ïtj»^;;!' < i l.i itarlle île 
cliïwe «[lîl fil t-IsU le bol, <pic pour in'igiu-r «i iIrMinif.'il, qUK pitur IMOVcr 
ksi-lri s i]>ii iir<il]-.i ili-iit I I LirolilIgiT j iir]]>:i)MT j rien, il n'nl donc pal per- 
mis lté luir sa tlcviioïL' j u dinkit. de sâuglitt , <.t: iiiilor, crilo brute, m'a rvmi* 
précMment dans la situation d'uA Je ,04dajs sortir, saut qaV ne m'a |m rt- 
eandah & l'X)pi<ra. Il aurait bien mieux fait de me tuer, l'ianWdlcl VoeanAa- 
rklUt à fari» une jolie pclilc oraiwn ftin^brc, bien flaltcsM; , MtB loactwilr. 
Vew aariet d<ploté ce Jciuic bomne (car «a cil tau jours jc«DC qnMtd «« 
meurt «t qo>m n*a pn eaccft andet aglianta «ai), cnlsfé 1 la lear de l'ige 
i «tes eapérsmes d* Maie «pècr. ttM» sarin dU que nn aalssaaee, amn 
ran;, mon canclke, incm mfïriic, in'apiielairiit I6l ou tardé Jeasr an rdie ao- 
qnel je ne préparais Icotcmenl. Voua auriez dil que j avab Mal ce ^u'il fal- 
lait pour <'>rc atlacli^ d°aiub.is>adc, eB\o)^ eslraordiuaire, peut-dre même, 
qui sait ? député , pair ite France . conseiller d'^Jai , ininisicc ! Vuas u'auri» 
rf ria?ticnifni t'r*''thf* de lu'oflvrir, à m*»!, paTiv-r (îrfonî , rcîtp h-iîlantc 
piT«.p: irtni . ?! iirf-.niiiif ac TOUS en eftl mi m JO^.u^ ni I- ; p'-i>ijlilic (Il i f on iiili^ 

r- -M nw/ [i.ifiniï (lutir eroptclier le» morts de (aire leur cbcinin. M.ii» l'iilin 
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HEVUE ET UA/ETTE IkllSICALE 

-' 



d'iuircs ae sMi lifi rt e t f«r «B 4mbI-Ioii, coiiiiiiem'-/ii, 

e( fi - ni. 

Or. <Ians l'oir^iiio , nu dispCM CU MM W Mpt «tlrM 

KDl» , de ccUf! lunniére : 

* tti,H, mC^fi «r«f> 
S* M, miTfa, >ol, (ii.«7H<t 
S" UiTfa, loi. /«. »<r«', rt. ml. 
S" frt, »(><, /«, fiTitl , ré, miTta. 
5* Sii/. la. ti,"ul. ré, im, fa, W. 
•* lM,ti,tit , ré , nii . fil . .«o; , la. 
7* 5», lit, !•((, Mir, fa. toi. la, ». 

n.'in!! ce labir iii. la pUre iIpm tlrtni-lons tst in(li4)iléc |Mir <!c 

. On y «nll ijiif . itLiris cli;ii|U ' <liN|i»sitl>iii îles liultfs, lu place 

de CCS ili'Mii-toiis est diiïénal'; litf mirr». ("t'^^iilans relie diver- 
rité que mi trouve l'urigiiie Jw l*>»* on inmle» du |il»in-ckanl, 
et c ccl pur cela même ^ne cci loiu diRÈreul d« lu lamdilé de 
Il miwique m«diti9M»oà Im <mi«teM-«(ua lnjwmm mjmet 
pilMestitmcInfmKainmp, par l'ab-iisM-mMIl M FéMwMie» de 
eerliion noies , et ruiisi i|ueiuiueiii pui l'alléralioB de Ford ti' 
dialiilu<|iii', vsl le riiiiili'iiiriit lie 1 i li.jiil i < di'-sbsliiiiic. 

Lrs liiti< (lu pLilu-rjjuul suul i'ara('lérUt-> pur Iruis rhusc» 
(>K»>'Ulii'llL's , savoir: 1" par It's liiiiilis île. l'nclaM' i>ii la gaiilioe 
de cliai|u<! Ion eut reureruit'e ; i' par la Jomiiiaiite, cttt-k-ûm 
a-llc <|ui s'allie le pliw frëqueiumenl aux (orme$ de la mélodie; 
5° la fiiwU, c*c(l-B*dirc la iiule de (ermiuaUuu du ton. 

Bien qu'il aernble qu'il ne puisse y avoir plus de iiept tons, 
{tuîsqu'il n'y a i|UC jiepl êchcllei' diulouiquis pusKibles tha^ les 
nolen ul, ri . ml , fa , lol , la, ti . ul , il n'en f>l pas aiii»i . parce 
iji'i' lit [iliipart iIl's |iliraMrs du dianl àuul ordinaireiiii ul n n- 
rcriut'v.s ilaiis les liiiiiles d'une quinte on d'une quarte , o'ekt-U' 
dire dans la partie infcrieure ou supérieure de rècheltedu ton; 
car tottiit dcbglle ect divisée en denx parlie» , à nfoir, me quinte, 
en partul àt la noie grave jmqiil la èiaqitième aele, cl «ee 
furte, depuis celle ciuquiëuu- nnii- jusqu'à l'ncUve de h pre- 
mière. Or, la quarte rt l.i qiiiiili> de rliai|iie t-i helle ponvanl élrc 
plaotM s dans une |i05.îliiiii >iipi i inire ou iuri-rlrure , il eu n'sulle 
qUK cliaquc éi lx llr peut ili'iint r lii ii .i <li-iix riiiiiliinaiMiiis tmiales. 

Guidés par ei-Ue r!iii>iil('i.iilnM , U -, aiiiii iiv rnrmati-ur.-. du 
chani rrcjesiasliquc oiilupéré sur t(iiili'> li s i i lielles relie nmi- 
binaiiion double de chaque piniuie . t» cuiumeDe^iul j<ar l'ecliellr 
de ré, qu'il* oat dMgnte comme le premier Ion. Par exemple, 
limant dan eetle ddielle la qniale oaeeadaale ri, m, fm, «a/, 
la, et y aJoMaat la qnarle ascendante, fa. n. ui, ré, ils en 
fermèrani Icpmm'er Im, dont le» liniiles sont ré, ri, et te poiul 
de diriaien Ut; paie preaanl la mdma quinle ea deaeendaal, | 



Im, «al, /te, BU , rit et 7 i^cataal la quarte deacemlaute .ri, ut, 
H, h , ils en fwmèrent une autre gamme (la , ti, ut, ri, — ri, 

mi , fa , s<il , la' , ii laiiuelle ils donnèrent le nom île ih ii.rii'mr 
Ion. el imur lltniles la, la, el pour poin! de division rr. Or, 
il esl laeile île ei>iiiprendre que eellp fianiine du seeund Ion n'est 
pas rérlirlle du In, qu'un a vue prétèdemnieut ; rar la difuioa 
naturelle de celle-ci est : la , ti, ut, ri, mi; — mi , fa, tat, la. 

Jittites.y «ont bien /a, (a; mais le paiat de diriaien est bh , 
liBdiii qn'il Pat ri dBB« la gamme da deuxième tea. 

Il résulte de li qne, ffliiiant la ni^uie opération »«r Ira 5Rpt 
^rliell<-ii, les anciens nrgiinisaleurs du plain-rh.inl Iroinèreal 
(jualiir^e modes i|i.il"iji'|H' > 'L.ii^ ' i miiIi- .les Moles ul , f . mi, 
fa, f'il , la, «. wf I'. |,i»< s'pl ^.1 mues oui la qnjiiie .ni- 
desshs di- ti\ i)uiiile furent .«ppelees on/Arnli'^ii. » . et celles où 
la i/u'ii tc esi jt^lrssoi^dr celle iiuii^t^iywlk^e q^w^yde pla- 
galet. - . . 

U o'eal pas aiad.é» Jélermiaar J'dfeqna ai Je paf» eè ea^le 
pPMHiire camilitatïa* dCa madi a -da plnin-ehent Âil d'abord 
ahnn'Hnnt'e pitir une autre di\isiou ri dnile :iu\ linil Imis de|iiiis 
|i<iiKU'tu|is eii nsatfe. S il eliiil ilriiionirr qne saint AiiibroisH , 
arelv >èqne de Mil:iu. n ei'lt ennservë d.ins son l'-giise qne quatre 
modes de l'ancieu clianl de l'église d'Orient , à savoir, le Jnrien 
{ri, mi, fa, toi, la, n,«f, rf), le fkrygien {mi, fa, ml, la, ti, 
mt, ri, mi] , Vittit» [fa, «al, te» ai, «I, rif nu, fa), et le ouw»- 
l^idim (ml, Im, m, ut, ré, mi, fii, ael) , «a ae deatenit pas qae 
saint Gr^oirc'le-Crand, i qui Paa tllribii<- l'orgaiiiMtiun du 
cbani en huit tons, savuir, quatre aal^enliqnes el quatre |il:<- 
gaui, n'eût iijiiiili' >'>'U\-ei ,m\ quatre uiodi s uniques de saint 
Ainlindse; niais on ni;iiii|ue de rensei;.'neineiits positifs a eet 
éj;ard. t^niille l'ereirn, pnMre «le iVfrli^e de Milan, de qni noirs 
avnna nn traité de clianl anibroisien , alNroM bien qn'il n'y eut 
d'abord que quatre modes dans re cbanl (Tratl. Il, cap. rt, 
pagk 8ô ) , mais il u'en lourait point da prenve, et saiat Angnslia, 
qai aottis apprend que le Niial arebcféque de Hihm y hilrodnl> 
sil le rliaiil à la niaiiién» de l'Orienl , paraît vouloir parler de 
In division du eliaiil en ilenx eliiPiirs innlifhnnir' , pInlAl qUC 
de la toitalilé. Il i'e>le iloiie ini iTl iiii si s iiiU AiiL;iishii a ajinilé 
les modes plagaux aux quatre iiHiiles iirimilifs, vers la lin 
du Tf i>iè4:le, on s'il rédaistl an nambre de hnil les qnalone 
n>odcn qui parainseal areir did introdails à Bome par le pape 
Hamase, en S71. 

Quoi qu'il en soit , il est «erinla qae msafc des hnil lonn du 
plaiu-L-haut était cént^ralemeut établi dans le vin* siècle, rnr 
on riie re passage ilnns un fragment du traité de musique roui ■ 

(1) Teitsia JMtbodirMiHMMlIrf «npMMitoal.SVI. 



]« m »■>» jNw wiiT>, tecial m» Êaémé num t timn , rt j* vm» i« tum tnm- 
dMBlBtt II nain sur la cooicksce ctiar Isr — r, psof^iio^ j'en sui* [tcbf. 

TowBfM Mnispcniu* quef^lihlc iilaihiaitaBdHlMmiiiei, longue, drt^ 
altffMMnt, fal n«Mi< celle peilieRrilicrdeBandeiai, Isisqac, pir iMn 
et idii Jotart ao Bitea , nom l*a*»M bit d Anier I Parti , M qa'a*«e rude de MO 
Itlent.HIct a abiean le tuccf* !<• eà*t»mi, le plm l''piiroc. Eli bka, pas 
dd Mut, «un* vaas Imrophx : jr ne «un lienrcnx du» iinciiii kbii da nM, el 
IVstsieitrr que ]«• inî-tie inr lirrlrnl cliaqnr J4>iir d«* plu» en ptits Insiipportiittlr. 
nan» Ir pn-iiilrr fi-ii rif ti première jninevtr, t|Uiiiid on k'i'i tia|ip» ilcs nrllles 
(l'nn TOll^ite , nu l'on a mm téif nan» piHUOir ;nii r ilr rirn , qinml on a \» l>Mï 
pirinr d'iiluolons , '|r llirjlri- kiiis apparat! nnii u !■ I. :ii l^ ii,(ii' r.'nm il"- 
tontes Im fi^Hdli^ liiimninr-». ^^tre aflmlfi dan% !e siin- liiairr . \<Mr <lr jifi's tes 
^!rr-< |>fitlli*pi«'s. * f f- .TiiM^ ilniiies, qite l'on ii'a pu j' Rrjir i!ifi> J:litnrt f 'iih- 
de Mo, c'eu k tlifsir !<• plus ai<lriil •jiM loinimolc iio cœur d« uotitr. Jr ur 
■M npppIlMal jamais uns un iir<M>ll(weM 4e plaMr le Jour «t. |Mwr la 
pU Bitta e Ws. ca ami de dkmi p<'i«, le canuMadear ite Ckileamieaf . «iB- 
amM I nlMndabe dan* Ict cw illia da TMUre4'im(ala, caailaes tMm 
H BMtcMnNaes dans Ihiqoelln Je mVMical d*M pied tresiblaBi, cemme ai 
Je nnfrkali Mr In dallrs d'an temple. A qnrlque ttmf% rir \i, je pi<ii/irai 
dm<erH«ideropéra:JWal»d<jlBnlailimlde. elimnn.ini je ne nir wnlia 
(être moins l'mii k faspe. l tl» coetinnlemrtil» qui se pfii»ent.iirni ,'i mn| yinn 
toalnlrt foraiei. ! <• elmm.c dur» InoRtcnip^, lu te sais, n m «aW n nnt inr 

qihrllr^ r.iil»^.; ft f'f^S. ii I r'fli fvt f,.il. if 4-1 r pn . ri .nipli»lfllH'n1 n.nipii (r 

s.-j4ri( i|.-l:. ic"l\ , n p ^ - 'I -'■ :lilt - Nd' rip^ Ml i ■ j 1 is IJOP *tf'Ki>lll '"t ri'IMI- 

(naucf . Je n>n ti>l> |>iu« qoe I* lanlcnr mtiérlrtlc rl racirale. A qii«< cela lirnl- 



OT >e l'iBBHr. tt )r itU pas nitlr dp mTWa toqnMni. 

Tiens. |Mr cneaiple, avoir prar maiircw nne seuicSi ont ebanMaae bHIe 
etcdUtee. v«Maad«ct*kMlworaqMi'allMmMpa rt««s, toofieMps re- 
clMdiéi, dom J*» laail Bips #i< 1er I A prfani Je aa csncols riw de plos ni- 
iMMe , et Je ne eondiala poor rlM aa ■on deiemm Bwaear on paeril ^m>iicr. 

art. cacoreflusqaeaon laMiacl. sMie h enpioyw too» In moyens de plaire, 
de lAlnirt. el qui par r«préNille« h Irauve expoite t louir» !«• «Muclkma. 
MiuiniM k louir» les tyrannies . »i>pri« de qui »i>ii» aie» pour ri»auj nalareU, 
d'abord leiil et qu'il y a (l'Iiofiimcs tiatw imc »»le uU« , raiiHlIe Iowb i-nt\ «jul 
j|H>roi lii-nMl f lli' -111- Ir iih . I. s arirar» , »« cacaiaradn, IniKii of.. ir-» 
cm»priNl;dir<, <-i Miiiïfni h dirTririii . arhiires de u dnlln^c : 'Je ne parle |>as 
ilf. I inii.fii^ i N rpii ponrlaiil lie sont i»-^ ios mnini rilKCaKIH, ni de Ions 1rs 
peiiionnann pvvwdaiil on pnmoir, «lerçani ««« inSnenrf qaekOBqac^. Ab I 
vrafaacM, c'cal M aappHM ahaos . noa MrUM aaadiilr «tqna ja < 
irop biea poor veololr «mmo m'y «aailMmfr I AoMhK j^lsa 
poor coda» cr Mot cfla aM an BMMrir; JcaaaIMa bUM 
daconpic. le pWair rmapartaii sar la palne, A^M#M. mM plosla 

■laii jiiis 1 ji liai r^" '" 1*^" ' I ~ r^"' " T" 

«ialtitlipm. Jl «MM dtalrieaNpiïaio, pendant kaeflMLs d'Cailier. On 
conMoi d'amertmnra n'<talHe ra» abreoad, de c a nÉilta de iwintn d'ati«r 
B'4iaia.Jc p« perce au avar dan» toi plia bèaai Jeun de ana Iftaoqdic I J'aa- 
ral« ViilMUm dHfrM qnmllc I reax qai lui KinniRnaient le pliii d'admiri' 
tiini, a onil qai «eaaieot lui adreiner 1rs ci>iii|>l>nirnis Ira plus Ballciiis , k 

c«M VU l'appliadÉaileal a«cc le plo* d'en U iaaaliaaia. Ta bm ditaa p(«|.*lra 
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poté iMr Aleahi , aèm&ifier 4e Vempervnrfilrariemipift : Otio 
lomt» in munra rnntiil -n vitxrut rrir' ilflir( : et |tlus liitn : .V«ii» 
^aluor e»rum i toHoram ] aulhritlirt ûoeatilur.,..; ptagti avlem 
evHpmrie dirunlur oiniiri jutiltior. NouK Tnyon««ii««i dam !'oii- 
irBKo 4e Méginen 4e PrnNi ciM pim Iwolt q«e iev qnlre tons 
MMliwUqiiM -dMionl «eiMÎMiAa de «on lemp* eommt «Miints, 
el ta •utmeomnetitildebi. 

AimûfH'ttBfo vn ei>dm'<ug, les fpnilraloMaal1wntli|nc««ftiit 
WHX de? lieux criieikîs naliirrllc-i ilp ]■■■, de mi, i(p fa, dt t..^ I. pin- 
Ionique, (lu (tpemièrc nnie il« ot nmiti la ^nn'r on untf ilr 
rrjiiis. (i'Wiinanle , on iiolc fi i''(|iiriinin-iil n-fi.ir'c. i si l:i ciri ■ 
qniénie ilins lu proHiier, leirokiènie c( le qaali'ièrue Je txt lon« ; 
daii!i I» dflNKitai» iw MlbeiKiqHei r.'«uli rimUmt mm foi c«i la 



fte iHtaie ^iw im la lomHté dm qmtem modte, len quatre 
«ait»]rf«y«MKdnplain-cli«nlsefnrn)éreatpn lrAn«porl«nl au-des- 
Mm de le Naiile la quarte qui ne trouve nnx notes uiipérienreK 
i»n* loiift leK Ions authentiques. 

Ibns fflle «lt«f>oiiilion ilem noies lii- i linfjin- «Vbelle, In qui- 
tnciiit' iiuli' il<; rliHi|ue luii |ihii:. l i' ; l 'Ujours l.i linale. A l'é- 
yor<l lit' l.i (li'iJiiituiilL' , iiii 1,1 ii'uu«i; ^1 l.i Mxieiuc iioln dau* Us 
(1rs |iipuiitr 1 1 iixisiiiiiie tous aulliealiiiiics. cl à l$Hf' 

tiolllC, illMl-i :l'S ilil (Kllixièllls cl (lu iL'lllf. 

Telle esE ht (' l'islilullnii {iriiiiihvi liiiil Iniiv 'tii pLuii 
dont voici le liililt:4tu. Ou y ri'iiinrqiieni que la linnlc y ct;l imli- 
qnée dans tous loatywl* lengiw If ou ^ ella deiMaaiitet par 
la »enii-brève ♦. 



l«»Toii (aathciitMiur) f - ^ ^" 
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T« Tm (lalhoittaioe). 



Ainsi qn'on le volt, toutes ec-i nies snnt inircnteni diafo- 
ni*[ncs , rumine le>t !ir|il#rlirllrs iiriiniilvr-i ili>s ilivcr^rs dispo- 
siiirms it'iine iTAinme unique : aiicuo -rsiitiie acaileiitel il un denii- 
lo'i l'-irançer it cet ordre diatonique n'y apparatl. 

Cependant ce icnit nne emnr de croire que le* mélodie* doat 
legnidwoleir»iili|rtiBn<ilr»iiiiwiit»wi|»ité» oHyi n «i re ra eatét»teB 
cb.inl<ei Mas qéva yadinfl janaiii d'autres dcnii-tuns qne cetn 
qui !ionl Iflliérenli i la dlapoiefllon de chaqne ^ainmc ; car nous 

vrvrms \r. dialoi;ue snr lu ili:i^ii|iir, (Ml plrili'il sur Ir pbitl- 

rli inl. rrr il ;mi roinm''nrriiiriii du \' siocie, par Oïliiii. îiMh: de 
l-lmn, 1.1 disiiiiriimi ilii h pi du Ba»ait été inlroduile dans) k 
f haut loiiglenip.t avant le teinpit où v^ciit cet ^crivaia didactique, 
pour la diTer»H4 de pincement des demi-Ions. Or, cette di- 
verfité B'dUit pao<eeMe qui réenlte de la natnfe même dw 
fram»e« et 4m dItéKneee de Iran Kmitiw ; car on a ni par l«t 
taldeaiix préeédentii que ces difTérencex dans le placement des 
denii-tonx n'y itttrralnisenl rteu d'étranger ii In rouslilulion dia- 
lonirnie de» échelirs. La <li<iinriii>ii entre le b et les n'a donc 
lieu de cuiuinuD avec la ilillerencii du placement des demi- 
tonii nulureU dans chaque mode; œ sont Jeit demi -tons am- 
4eBl«ls qne «ao aigno» y inlndiùaeou Uuellea «oal dono l»s 
eirooMUtcw qui raloraenèdeoporturtMiiionadooelle MUiR 
dans 1;» ctutanialieB wtiBrelle de^ lousdn pilaiM<.ditDlT Voilà ce 
<|ii il s a^ud'enamioer; ut cette qnp«iion a d'autant plu d'iutpar- 
iKiici que tous les auteurs ijni tmi iniU du chant ecdé»iaslique 
Mpitio Odus s'en <!<>nl or4;u{><w s[ii:ri:ilr.iuenl , et ifue iMOUCoitp 4' 
nionumeats du cii.mi iuim u imus idlreot des exoilIplMd'altéliar 
tioa« arcidenlellei^ de la toBalilé de ce chant. 

Guido 4'Arezzo est le preiuter auteur du utoyeu-age qei noois 
«illeit cennailre l'originederiiilroductien deu le cbanltludumi- 
loB dtnngier a la conulUnlion 4e« Ion. « Le ^ rond [4il-il], ap- 
m-pelé HMm on wjnulf, iMiree qu^l eat nioia» rëg^ilier (c^ne le i;}, 
a s'accorde avec fa. et a été mi* à la pbce de l'autrti si^ue, 

.1 r i|iie /a ne s'hariiiiinisr |ias .-ni'r Ir ; .si 3 ijin fi.|-i>ir ;ivec 
K lui l'iuiervalle de tritnii. w Uam h liniie de niui^iquc allri- 
hut' à saint Di'ruant. cl qui est certiiiiieutcnt du vji' $iocle, il 
est dit qne ie i» a été inventé pour lenipi^rer le irilon; et que là 
olkeetinlemlTo donne de la dureté nu chant, le : doit éti-e rem- 
placé Cnrlivcmenl par le bémol i mais que si le ckant re4evient 
naturel, ce si{>ne doit 4tsporalIre. 

Il serait trop lon^' de rapporter l'itiirs .uitiiritcs anciennes 
qui prouvent (|ue rus.nj;e ffinéral Jii d. iiii-li>n accidentel piiur 
Ccrrii^rr ! a rrlalitm dr Inloii mi <Ip .pi irle niiMnirr rnirr di'UX 
l;i'ir-dil rli;.iit rrr !/■ <i :i«r i m i|c i-'llinnl- h'^ ..l.i-rr. 



qne j'aiiiM Eaiher pin* qiw je D'ilmiiii ClvtUdr n In *nire<l Jeta 
<|»i> cVm poMilile, ni.ilB i|u • (r n> ■ l'Ir.i- qn<- jilns iMlIirtiTt-ni. 

D'ailleurs irou»t.-»-iu don qii' l M>ii cniiM'uiLil*' cl il] i: m- 4e |>i»««r «a vie 
ralii^rc 1 rtgi^nler s^iîk nnlif iiii |i- up c liaL:jat H ddlitant'? Osl eiicnr*- 
14 on «maaemrnt tl-" f' j4 un- i^i' : nu n i***c l'ig*; ou 4'a|tri(;<iil ijnr 

cet aniM^^m^nT rti viml riclii nir , pi qu'-m rrr.iii iiirens 4^ Il?rrr ^ «t'îioircs 



— V<Mi* êetti doac Uiojmira calHilin 1 me «UhII, qurlqiK* fimt >«>ti<l iiiun 
étjmrl dt I'«ri> , le Itaroa àc Saip», gtd a CHUMBcé canow naw, mnuqni 
BWH » Wen «il* «haadiinaéadaii* aamonfliie paar a^fliiietri^Bniie fpUHr 
platliaMe. nMlencemaiMatreode neadl|dMaieihapl**4tMiR|«<*:il 
a daviai Idil imaal'Biaalv s II laanÉeaiMBaMat iNH4evoai4el1i||eni4ft tan* 
dliqar iwai nom Pair lie Mire qOU M *itadn JaaMria paor aea* et qu'il 
naos oiihtlcra , ronmc ODoa rMHIans ■iiu»4Dtain, ao mlllni des fulin et 
dei rn(anUlUge<. IHi bien, non, je «eux qu'il fii soll autri-mciit : \i «eux 
dniiiî>T m» iB»nl*rr d'*lre. Je irnnncr i \» purl qui mViirit d^ntliie dan> tr 
gonTfTwmnil de IX)p#r»: je tb»» ntiandnBru» fmttn»m«w ««ani t¥*frvf ;iit 
cane le droll dr diriger !*• dirrcienc, dr lui iinp')'''!' . tl i rdniiTi'r 

des «pi^îïclf* . r^KCril*-!! iltlfhr* Kn mr.| . j nlrlitiii" li vtiirr profil . 
IMlefti>> in<iii ririnple tw ïoiii f-nltiilnr pnv, i t v| yi,v: :i - ' ntn paocnomi'' 
net la u<''i:«>i>ar' (l'une réforme dan» vus kiiv» et «tan» iniean. 

Mail petir qne la réforme mil comptoir ci délhtiiUe , M hiit , mminp on dll. 
iimntt dea Mgex, cl Je n'en cannaK pu de mHtkriir qne dr m nurier. C'est i 
qn«i Je «iwifie a ^i fc sw nn ^ dtpBta littT «Maol. Ta cilc yrcMdtrttbtrfta- 
giaita, i qaljafcwai i i B B w rtlfca a .ef jenelafciilpaièJtt U fc im 
qoB Je <ea dpsaMT, Jeftbaeaa palai it m immlr TimHM cic, ai, 
IrtcaqoVIItisliaBMMie.JeatbatrdeielB 



«afif. Tu tois q«c c'est d'Edlicr qu'il »'iinil : nul. iiwii ami . cVrt die quin'ca 
ma (emHK>, ••1. comwe je t'*t(K-re. elle u n d nlijfrlloiii ni cuatre Ir mmtff 
Df cunire |<' mari. Je *ab bien ce qu'an pourra dire de ntoB projrl i>i ce q«c 
I<i m diras lal - iiiiiuo. Celu se tdIuU i peu (\« clwae, el nr ui'rlînr'r niiHe- 
irriii_ ^jKinnrr «ne artrlccV.. Mais traijord qiiniid j'i'piHi^Tii K-tt-irr. ^ llr nr 
MT.i plii-1 a4-lrirf; ellr aura rvti nrfi iiii lli^Alrr pour MrtjtMir-* , rnninn l'iynt 
fnil qnelqne» frmmm qne la «ncîi'li' «limiore dr r:>mpi' r d n». (.■•>^ cjngs. 
i<oiii<|iKd Kolber y icrail-dle nota» Ucb rt^oe, elle qnl n'a rlea à se rcpro- 
ctics, i|ac la aaupçao aMInie a mpecMc? Svi* ««yatcran» vaadaul qa^liM 
ifiiips . et 1 aaln raloar oa m se soa tiendra pi«> de rjco i Ealter laiHtir 
■MU iltiparM de ce nwede , tt Pan nt cmibmih pla»qaeBiad«aich«taiic»se 
de he«iL 

Tel est, mnn cher ami, le plan dr coadniir auquel J<> me «ai» anM d(<dd<- 
menl. Je balaitrah «ncurc lorv|iMT j'ai qiillK' iDrit et l'Oflén paor qaell|aes 
joins : drpid» tilc/ jr n'li#sMc plu«. Ije danger qae j'ai coo>u in'a in^pli^! Ks 
r^nexioD'- les |>liis itraveï : si cria coatlniiuii , je lourneiais i la pliitoxitpbie; 
Cr m'Ilfii! Imo ontir , en tnurr.siil pirinl tni" t" [iti \ itn i\nl\ srra 
|xrsttrr. I.u sllendant . fi.nijf tiirj Ir sr' rrl ; fie <lii .1 .Sl(''plK'n ri aii- 
lirN (ir.i: îr q;ie tu er erui^.l^ (li-M>ir ni jKuivfâir l^-iir citCiiVt. i^rt^jJ4rJî-k'» iovl 
il.ii.i' <-i>i'-iii l.i ri'îiii r'.irir, ilii pi'cliriir. (> srra poiir eux un l>paii sujet de 
|iUi3.iiiii triro , uiMi j'en èi iiiitl Uii inui-iuenie eu pareille occasion , que je les 
itirls ii> déll dtaveulrr rirn de neuf, 

J'cMCMla <l« loiu les (aalarn de la eltaste : voiU mes reageurs qui rr- 
tican«nit<lieacd(a«epa*s&liwaaecwia desirtaitc, qaa moa caaeaai 
■taille ilai^ tt» dais «w aMidHeai iii».Jafnaa. Mb ctt* M it'eai- 
pfche pasd^atolr Mte and an < 
loanthenfrodMbi 
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MBVUB ET GAZETTB MVSKUB 



culés. Mai* en quel» cas considérail-on celle rcblioii Mmnift 
exislunle, pt comme cugcant l'usage de ce demi -lr>n acciilenlel? 
C'e«l 1« U |M>iut iniporlant à ilëleruiiner, ni c'est sur ce sujet iptf 
bien des erreur* m soul accniditées. SuiTaot M. l'abbé Baiui , 
l« Aemi-lm «ccideoUl o'e»t admissible que duos le caa de larela* 
UoB iinete ia liiloa /m », e'csi-a -dire lontqae en dam MUet aa 
tnccident itnmédialemeal. Li«nil, pour déaMiilicr^cetUo^ 
nion n'esl pas rondéc, il tnfBt de rapporter la laaieice de GaMo 
d'Ar«uo, qui ne veut pns lyn- le h e! If a soient réunis ilaiis U 
mime aeume, c'e«l-ii-(lir« dans une luèiue formule luJiciIi? ilii 
chant, i|iiell('s qnï'U smei\i l.i foriiipet l'ëtendae.En réalilt'*, l'Ibbr 
Baini n'est pas spuli-uu-nt cuiitrcJtl pa» l'autorité de Guido. d'au- 
tant plus considt-nibk' qu'elle se rapprorhe davantage des temps 
priniililii mak parla plaparl d«a éerifaiia ineitariiea i|iit eal Uâi 
preuve de coanaianneat étenioea daMtaadnMe Al plîàJhciMnt, 
et iiK^'iii: par de très aocieiu antiphonaires et graduels deat je 
rapporterai pins loin iea eilraiU. Que dans le cio^uièrat tac. 
awa l'Maib i^Fkf, «Teat-à-aira : 



on nr mette pas, comme TodI voulu quelques auteurs, eteotnrae 
Font fait certains éditeurs de livres de cbant, le bémol à la clef, 
rien de mieux; l'nbln- Haini a tcruinement raison il.ms In cri- 
tique qu'il fuit à rr sujet ; car il y a des neunies du cinquième Ion 
dana ic^qnrlli-'.i U' fn ne se Irouve point en rapport direct ni in- 
direct avae le «t , el dans ee caa, le bém»l ne d«it fraint nppa- 
lailn, mIii de tuutmt aiManl que paaaiUB nn nélodieg leur 
tonalité primitive. Prenons ponr exemple fanlianM én Jfcfm- 
fteat de la quatrième férié de In première semaine de l'AtenI, 
que voici : 

Ve • ni 'H for-li-or me |iort iDf , cn-jus OM Mindisnu» 



sil-*e-K Mr-ri-gi'im cal-ee-a mm • to>ni!i'. 

Cette antienne est du cinquième |4»: cependant tout le cum- 
meneenicttl» jusqu'aux mob jmmi pu , re^nase le demi-ton ; mais 
Ueu que les anclena UMmuerila el les fidiliooB de VAnliphonaire, 
ituprinii's l'i Home, n'tdent pas le bémal duM ce qnl mit, il est 

évident que le bémol est nétetsaire dan»la nenme de euju» non 

tum <iiynut sn!, rr>-, nu U- ri'pO!; sur la finale fa feinit snitir la 
r«l<tltuit de tnluii , si il u était pas chanté à la quatrième note du 
ton. 

Maia il y a dee pièeee 4e eiianl lellenieni canelérisées . que le 
iidmel h la clef, Meii que d'un nsage nsacx moderne, est t^ans 
iMO««dnienU car le» bniMtea aam teliaa, que la quarte de As 

y serait tonjears tm relotion de Irilon, sait directe, soit Indi- 
recte, si le bémol ne la rorrigcaîl. En voici un csi inple, il.inv 
l'anliennc du Magnificat de la troisième féric île l'oriave ik- U 
Penlecùte, que nous .irons trouvée d ins les anciew ttOtipIlOMi • 
irca uianuacrils ; elle est iln viMeme liin : 




mi]. 



Pa-ctai rclinHim v«<)its, ppem wmib do «> > bbtana qna-oMMio 



do «10 - bi*. 



IL 



mnn^dns <l:-i ,«-!;'> do - bi*. Af-le - ltt-ia> 

i Si l'on y fait allontion , il y a ici dem questions dans une 
aeule . à sa? oir : 1« de quelle manière on peut délanuinor quand 
il laiit elinnior 1rs dmii-inns dans les auriens livres de chant, 
inann«er1ls An înipriniéri. «inns l<'s<jnels ilî ne snnl pas marqués; 
2* s'il c-l ii.'.ess.iii-e ilr li > iiuli';iiM' éililioU!; qu'on cn 

|>otirr.i «loiiner a I utentc. La snitir fera voir que la première di' 
«■••s qvrslious se conipliipic de diverses cirronslniircs qui so 

sont présenié^s dans la sâcccssioa des temps. Nais n'anlicipons 



Bt d'aboni remaninoiia que 1« diversité des systèmes de nota- 
tions en usage concurreiiuneiit , dan:; le nioyen-à;,!-, a sini;uliè- 
reroent conirihué » jeier de l'obscurilé sur ce sujet; car avant 
que les notations saxonne el louibiirde, par exemple, fussent 
appliquées à des lignes, ou eussent , en léle de» pièces de cliaait, 
die* lettres pour déterminer les degrés de signes loujoun figurés 
avec plia ou molna île négligence par lea oopiatea, U n'y a*ait 
pas «rindicatlon de demi-lou potsiUe, le > et le hélent aksolo- 
nunt i'lrani.-ers à ces notations, qui ont servi pour le plus grand 
nxnibre (r.<iili{<lionairvs , de graduels el de missels anlél'ieure- 
ineiil an \ir siècle. Il ru est de iiiénie île la notation de Hucbald, 
qui s'était répandue dans plusieurs monastères de France et des 
Pays-lias, ainsi que do Iwa m aup d'autres notations particu- 
lièrea, qui n'éUieul eansnea qua dans eertainca loealiléa. b 
Mtallaii par las lotim. et celle qui B'cat conaawéo Jusqu'à nos 
jonc*, araient sentes reçu l'nsage du bémol el du bécarre; mais 
les copistes des anciens livres de chant s'en sont rareuicnl servis, 
s'en r.ippiirlnlit sans ilonle an\ relies i > lilcs ou IradîtloUUClleS 
pour ia délerniinaliKU de I c-uiploi U«s dcmi-lons. 

Ces régies, un tie^li;!érs par la suite, on modifiées par les 
exi^euees de l'bannonie, comme je le prouverai tout-à-riteure, 
ont Gai par détenir incertaines et par hire naitn* des opinions 
diverses concenant rwage plus ou moins étendu du demi-ton. 
Déjà . dans la seconde moitié du xi* alècle, lu question était deve- 
nue assez intéressante pour que lîaoni , île I.a«iii , .lil écrit a celle 
é|irii|ue nn Irailé lie irmilnnia il;, dans lequel il discuUt Wallieu- 
reiiscnjenl sans nielliaile el sails chlté, CerlalneS CiltOUSlaSCCS 
de l'emploi de ci>l tnlt'nailk. 

IiO fait qu'il est important di' eunst^ter est que les demi- 
Ions qui n'étaient pas indiqués dans les livrée de chant étaient 
coaiidéréa comme aana-eotendus dès lea anciens temps, et que 
lesmnsieieas loi plus iuslruils ont établi celle vérité de la ma- 
nière la plus cerliiine. Kn le rendant inntlaquable, nous déiuon- 
llermis l'errenr île eenv .[m se pi isu.iden I i{ue la rnilauralion 
du pluiii-cliatit fuusistcrail u l'cxi'i liler tel qu'un le trouve dans 
les anciens antiphniLiires cl i;radnpls; nous nous proposons de 
réfuter ensiUte celle de beaucoup de cbanires qui mulUplîcul les 
dcmi-lone sans nison et sans néccaaité. 

Les anciens nuteurs de Inité* de plain-ciMint partent tous dn 
rrmplBeemenl dn ton éerit dans le cbant pr le deml>lon , qui 
était sn]i|iips<' { iiiunir iruli<|iié dans li's l irrnii-lanees nù II ciait 
reconnu m'-eessaiie : il. a|']:'i'IIenl celle ^up]i<>silir'n mustca firln. 
f»n v.iil ipie relie i \|ires^ii.|i s'i'tail COlIscrVte ileim.s le \iv' siecic 
jusqu'à la Uu du x\n'; car dans le livrf iniiliilr' /.n sfintet tt la 
pratique du plain -chantf aitribilé un 1' Jinnillac, on lil ce 
passage (i*art. Il . e. »v. pag. ftW) : « Il arrive ansst qw ces 
a deux mesmes signes de b net et de t| eorre sont quelquefois 
a sottS-enleminSi bien qu'ils m- soient pas exprimex; ce qni 
» se rencontre pins rréi|uemiiient sous leur lettre nalurcllf B, 
" fl !'i':i ni rin]! |iln> rairmiiil snii- 1rs .iiilns letlres. «m'j <^/(iJ- 
X iftufi-ts li rtt mttêtairt <ie iet /Vinrfr* j<OBr CciJfr ia mauvaiêc 
» luiie ou la dittonani'r dft nattt. » Pour rintelltgence de cepw- 
sage . C4>mme de ee qui va suivre, il e-st nécessaire de se rappeler 
qne dans la solnisation parles nraanccs» adoptée depnis le 
M' siècle, la gamme avait été réduile à llieueorda. et que la 
. t piièine wle n'avait pas de nom; en aorte que eetteaole. que 
noua appeloN* ri, était appelée H f» . loraqn'dio élait repréeeniée 



(I) t.c nianiiKrlt d<- cr lialu' ciUUII aiUrcfulsau cout(^nl de Sdiol-Vklor, 
1 t'irii , sous le namtio ToS ; it .••c Irnuve >ii|oiitxt'lnii i la lUIiliuilii^quc royale 
(te celte «Kle, soi» \r numéro b.Vi du f>up|ili<iiieiK laiju. I,e> aiilcim ilc l'tjii- 
inire liili'rnirt' dr t> t'r,inrc disciil (1. VII , l(i3t qiw l'anvrage de llaaut , 
(lel.ii>li, aiii<i que celui d<- TlioilKCf, i!inS|iic do McU. Imile «lu demi Imi , 
qui t lit f'tmnM- /'diiif du rhottt , rl r:t farwe ttA tt'ffei'fttffif fuirai l ^'i >'<'t"j- 
(ion. Ce p.<ssa|[e d<iniie Ueu i deu\ lemartpies carloii^et : U p un n . i.ne 
le t»îl£ de musique <l<.' 1 lu'olgcr n'a |m> h- deiui-lmi jwur Dbj. t i l aulre , que 
LaAanle aiaulcopl^ ce pai^age, une faute il'imprciisiuu * (ait ncurc daas 
•00 U«rcrwla#du chaut , au lieu tk l'dmc tlii thanl . c( uni Ctr» arvAMs par 
le BSR'acaa de «««« pbrMC. Gorbw, Voïkal, Cboiea ei Fa)«lia, HU. lidi- 
ttaelnsl'eatii^MB. 
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par le béoiol, cl D wi , ou e nu', lorsqu'elle l'étail par le béearrê. 
De li Tieal k Irilon formé pur-n avws /• élail apycU «m 
<««rr« fa. Lliormir qu'io^ptrail Mlle rehtiM il* ROlM Mm 

I cii-iiii cililutrcK <-t luiisirichs avail doDué lieu à celle seulence 
iin'oo relrouve Juiis plusieurs lrai(é« d^oiutiqucdu u)oycn-ige: 
lui contre h ett le diablr en rnutii/ue I lui conira fj ctl iliahùlut m 
murica]. Ou voit |»ar tà que i«s ieux tteiui-loan de notre gamme 
majeure qui se Irouveal cnirc mi- fa el ti-ut, étaient appdésmt- 
fa^mi'fa daat têt aucks ajslèiMdesoliniMiiQB. 

si BMH appHqiHMt «e v/Mm à h fknaa da P. Jiiaillae 
rappMtfe plue haut, ■<>■< en auroM le Téritable MMt ttMM 
verroDi4|iie lonqne le i; élail supposé, ou ^etn( , pour doua lemr 
de son cxprescioa, sou« une autre nute ou liUlrc que n, en hi- 
carre devenait ce que nous appelons uit dii*e. L u jiassiiKc cui iuuv 
du lim du P. BouaTenlurc, de Brescia, intiluU Hegula mu/ittt 
/)/««« (dont une première édilioo a élé publiée à Veuisic eu 
petit in-4*), nous fonmil la démulialiou de celle vérité. Le 
voici dans le langage éa l'aalear, Mrte de palole casipaeé d'un 

I mélange de maimie Ma et dllaNen wni mtiat ineorren 

i iC.-làj: 

! « Item el seniilonio erouialico ^ive e.vccUcnle «« fa j>*r mmica 
Il ficta, &eu qiiaïulo de loiui prr iiiiisicB plana faciamo semilu- 
» niuni per Cela murica. E quesii lali semiloni cfooiatki, sive 
> «oUoiati se fauno in desceiisu , seu quando de/Salr«l de M na- 
» tntalie fiMaama m accidenlalis, ul liic palet : 

f " 

Vuilà certes bien le cas donl'parie le P. Jiiinili.-ir , i-n bé- 
carre est attribué a use autjre noie qui; U, et coiiscquttu uit ui uù 
il devient un diè»e; car, ainsi qui; le Jll le }'. Itoinivcnture, au 
tes deptaie-duatesliobsitilué le detni-lon, per musique feiole, 
ai de aaaibUblee demi'ionB ekromatiqvu ou roioràt ac Ami par 
■MMeasani daeeendaeti quand fa ou ul nilurels devienoenl ac- 
clientelleaMM wd (peur ènicr la raUlien de titllon]. L'exeaapie 
ci-desstts, nelé pear k celnkaltoD nederne. ee npferto donc n 
eeloi-ci : 




Ne nous étonnons doue pas de voir appar^iin' Ir lUu^c avec le 
bécarre dans le livre de Spalaro contre les e rreurs de Gafori îl), 
) el dana le Lucidaire d'Aaron , comme le «igue soiu-enlendu 
i de oertafna caa où il etl néce«sairc' de faire disparaître vers la fi- 
! uale une rektiondireele on indirecte du Irilon; ne nous éton- 
nons pasdetfonver daMreieellentlraitédncbaaleccléaiaaliqne 
du P. Mariinclli la même doolrlne (pafee 63 et 64), atec cet 
exemple à l'-ippui : 

Be - M - di-cnnt IXt - nd'iank 

! Enfin, ne nous étonnons pa; >1>: voir le P. FreKa lialU ymiu 
établir, dans »i>a Cantort teeUiuittu >, , que uuu sculcuienl ces 
tcnunaiaona epparticanenl à plusiieurs Uuales de* septième et 
buiUème tena, tmS» nmai à la neunie de la second)* terminaison 
de psaume dn qaairilèiM, el l'aniieimc suivante du niAme lee, 
i raison de ta relation de iritnn qui s'y Inouïe ol «otrormd* 
meut a lu ii"vli' diniuco par Guido, qui «e paMMl pa* de réunir 
dans la uiéme aeuaie le l> el le e : 

In o •de-ma «B-giien-io-nim M -ft-rani tnr-rt-nMi» 

A ' de- le'Meii>l«' I «11- If ■ se-niM M nl'intk 
eldanaploaieursanlre*. 



Mais ici une remarque est nécessaire . à flivgiri fne les pièces 
de eiianl composées dans les Ions anlheaii^ uea pun, c'eaUndira 
dana eeu qui aont tenforméa enlre le limilea de J> i d, de JT I «, 

de ^ à /, et de <r à y, ne de«endenl jamais au-dessous- île la fî. 
nale, clconséqoemmenl que le dièse ne peui apparaît lo au <l es- 
sous de celle Bnale dans les pièces ilc.-; preuiiri', iroisieiue , cin- 
quième el septième modes. Ce n'esl que dans ic.<i tons plagaux 
ou dans les pièces du mode mixie que cette substitution du 
den«i4on au Ion écrit peut se rencontrer pour éviter les relalioae 
directes ou indirectes du trilon. A plus forte raison celle substi- 
tulion doii-clleèlre dTitée,si Ton ne consulte que le cbani pris 
alkstracUon faite de leule Ikarmonio, lorsqu'elle n'a pas pour uljeL 
JV'vitcr cette relation. C'est iloiji i ' : ■ suus ions les lappurts, 
que, dans les temps moderut:^, un a impriuiu des éditions de l'an- 
lipbonaire el du graduel où l'on trouve, par exemple, des teral» 
naiwina de pièces du pr>tmicr Ion ainsi rnrmuiées : 

■* " S' il 

qui , dans l'exécution habiliielle, se transforment en celle-ci : 




Lamuitiplicitédecesrormulcs dans les temps modernes leur a 
(ait donneravcc beaucoup de justesse, par le P. d'Awlkfl) k MM 
d'MqMsf d<* ieu«. Le P. Frezza daiu groiu dii que cas eadanees 
Inalea praduiseni vu bon eiïet par l'accompagnemenl de l'orgue 
(Joc. cit. p. 43). Mais ceci est une nuire (|uesiion relative à l'in- 
fluence de l'harmonie sur la lonaliU' du pliiin-cliatit, que nous 
examinerons pins lard. 

Au résumé, il est éliibli dans ce qui précède : 1* que, dès les 
premiers temps, l'usage de chanter le plain-cliani, non tel qu'il 
était écrit , mais en substiloanl k demi-loa au (on loutca les fbk 
qu'il blkiteeniger daa idalkM dindes en indirectes de tiilan 
ou de qukle mlaenn, aeiialêi el que k peMés de ftwaier 
reséenllon de ce chant i ce qnî est écrit dsns les aeeiena «nti< 
pliou.nires el i^r^tlufls lunnuM-rils si-r^iit une erreur f;ipila!e; 
i' que la sulislituliûu du dtiui-liiu au Ion sii fait, ou par pliais- 
seuienl au UKiyeii du beaiol , ou par élévatii>n .lU uiovrn du dièse , 
qui représente le bécarre de l'ancienna solmi^atiou par les 
iiiuances; 5* que les substitutions de celle dernière espèce pur 
des noies pkcéee en-dessous des finales des tons anlbenliqucs 
est une erreur née de le déféoénliee des formes prlroillres du 
chant, qui a Innakmid eaa Ions antbentiques en ions impar- 
fait» par siiraboudanee; 4* eain que toute substitution ascen- 
dante du demi-ton par le dièse n'est pfls fondée >ii ne considé- 
rant que le chaut en lui-mémcj lorsqu'elle n'n pas pour objet de 
corriger les rekUoM dirseks OU ittdveetee de triton onde quinte 

mineure. 

.^uus tirons aussi de notre examen qu'un très grand nombre 
de cas eniraioeni la néoeesilé du bémol dsne ks cinquième el 
sixième tons. Mais nue question se présente relaliranent ii l'cm* 

[doi du même tigue dans le premier loti , lorsqu'il n'y a pa.<> né- 
a:s..tté altsolue ré.sulljint de fiiusses rcl.ilioiis. Ou sait qu'il y a 
des chants qui , des leur inlmui li in . pr. -i iili iil ; :jn*c«' signe , 
et ne pourraient l'udineilrc sans pcidie li ui- cai-actèrc et leur 
beauté; Ici est relui du Salve Rtginti; niais i! en est d'autres qui 
ont k béittol comme note eartetérietique, el anxqneb il serait 
impossible de l'ealerer sans eu rendre Its termes pénibles i fo- 
Mille. El icwerqoes qus eoUa dkliuelku n préoeenpé aéikuse- 
menl les plus sncïens écrivains. Loyola Cnevini , savant anleur 

rs|i,iL'ni:d iTun très bnil tniiié de pt lii. - ( [iiint . a lAaniiiir 
CuHu qucaliuii ;.'lri»o XVII, x re-§tu., ai(i>i ippe ('■■nnn;. qui 
l'a même Iraili'e .ivcc beaucoup d'élrndiie ( lili \ . e.jp. vtii 
et n) ; miiis ee qu'ils en disent ne nK itit pas la question 
d'une niaUK le ms-^i i innplète et auii^i nerjile que re qu'eu 

a écrit Marciielio. de i'adoee, rn Ii7i, dans son ÊAttidtritm 
wnmtm fimm [TmA. XI, cap. iv). Sniianl est écrivain judi< 
ckHS, le cbent doit dire dil net le bécarre, qui oecope géud- 
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r;ile«ni>nt la partie »iu|iMe«n delà cotsiiltillmi dn Ion, c*nt4- 

ilirf la région <!<• la t|ii:irle depuis b iloininantc jusqu'à la linille 
aigaf, l'I avoir le liéniol ijuaiiil les rorinf» de rmilextore priu- 
djialP «oui tiaiis la r*aion inrOiiciirc, r csl ;« clii r d.ns la quinte 
contenue cnli-e la (îii.iIp cl la dominante. Sks paroles me pa- 
'raiMcnl Iroji importa nies pour ti'élif pan rappnriiW-s ici : 

■ Sed poHet aliqui» dicer« : Bebel canturi primas lonos p«r t> 
» mlnndnm , an per t qiiadnimf Dicimn. qn«l par b qludfiim 
Y. si-m|i('r. iiiiitluni siuim implci, ul supcrius dlrtiimest. 

Il lii riiii*» t.vi. «iiiiii tiiiir, in ipso priuia speries diaprutc et dfa- 
» te)>«aron, ex qiiibus fi'r'r.,iliir. i iiiiniiil'iliiri- r.'|»M-iliir. qnod 
» non rtsel, si per t> rnliinriiini rnnlartlur; nani su]i|-a priinam 
» xp«rifiii iliapriile non rcperireliir prima dialessaron . sed « rt, 
» qn» iii d«ulero et rjus pioguli propria reperitur. Si «cro suniu 
n Môduoi sm hiipl«l . Inné «t dvpliciter adveriendiiu : quia 
» aui unndit nid-a )>i iiii.im di*p«llte ad t aeulum et non allc' 
> riiiit; et tune sciiii i r per |i ro(niid»i d«li«l modularf, el ciini 
)i sexln ilicitiir i-m' <-^);iiini\lii>^ ; :nil :jlii|iKiiiilii \v\ ' ncutumat- 
>■ lin^jil, v) luuc ilit)ili< ilrr : ({ui.i jiii ,im'i ii.l.l .iJ ( [iroMlii'lum 
» .iculuiii pluriljtii» viclluis . ( I .iil .ii iiiiiiii [iiiv( li.i'c ascenilil , 
H aolequam disMeiiiialiu U. gnvc , «tiauc Kcmpcr caiilabilur per 
s \ qnadftt» ; anl amiiditad pnedieiuln e, dçseeodU ad P. grave, 
• et taM f«r k rDivndHWCtBlartt dekmiR, c(e, a 

Ptin p(fp< 




1MdtarC«ml Ir h ta» wmét.^%>iiiAht taw amqjhi.— I. ImM. 

On Ml rereuu il lu rurniu preuii^Te dnts profframiniM de rok con- 
eérlN, C L-i-l-u-iiiie un iionUiur \v lici ilioxrii imi liU' <l« l,i |ir<'iiiieii' 
partit! , el au quiDlrtfc de UoMirt iionrcuitiiiu'ii' cr la siscondv , i-l 
perMOM.que BoiK Rn>hions, un songii à km piaindrr.CeMdiefx- 
d'«Hi«n«iiiatléaMiMni«d'liaUiiHle, parNM. Ataitf.Araaiiicaiid, 
DaiMia , ClwnllanI el MdiafiK , ami toaiMAi nifiiiiaiiMnl , el 
MCMilli* par fim n iMi w eyprahator. caa fnéaiMeMiitaurlia- 
liques qui déavient te RoAl d« besa , du vrai , de réterMl an 

I iiiiisiqur diiMC cet audil<'iri' il'i'HU' Le i|ii,'itr>éiMi' ijuritijur en «( 
liiiueui' de iteetlioven f>l un tlcï. pUi^i «lélKkux qu'il uàl écrit»!. Il 

! faudrait d<ïi< pagCK pour en niialjner toutes lei: délicale9itH>!i im-lmli- 
ques el les finesses Imrmdniques. ^uuK Nisnulorou<; seulement au 
«•Hvnnir des permmnes qui l'ont riUcudu dimanche passé, le 
fsnaaaot épiiode ea Inalel qui, daua la aaeoode partie d« pre- 
Uifei' mftretaN , précéda la renirde du IbèiMt; et l'aa d ai wr at clair, 
«i limpide, si «pirituellciuent dialosiip. Jimiais d.ins l'ail ilr;ii)ia 
liqne, dans I» plus p.-irfaile comédie , on m'h i-cril une a,ww^v julic 
si'cui' à qiialn-. ijiit'|i|iir ilixir.iil iju nn <;iiit, celle convefMtion a 
DMïM f<M-r vous force a écouter; el jatoaiit dialectique erg<i|#c 
de docteurs, de l/rpslateuni ou d'avo«its, ne vaudrais logique 
die ieeilwvan.qiii wiua saiail el raaa raata dana riai* el dais 
l'fapril. 

MedaaiaîaelleGrawedou est veuue chanter, aprts cela , un air 
ilaliea d'mw fa^OR large. expres-KiTc . qu'on a justement ap- 
plaudie. 

M. Billet fNl lin ptâiii.-ilâ de lieaiicnap de talent qui a fait sou 
éducation iipi^i<':ile en Russie, sons John Field. Ay.int habité 
Geaove et Lyon jusqu'à ce jour, il était peu eooau à Varia. Itans 
nue fantaUit coiiipos^ par lui el qu'il a dite d'une manière fcrit- 
iMle , il a prouvé loul d'ahord qu'il aait Uèe farilnMM orteuler 
te ■aateeeni «weaitweut diillcilee, «e qui «M li«iwiHlop nmt . 
|M Mnpoar jenr h noalqqe MlMllt. n knde u* lajat Mdlo- 



dfqnr eemiie Itutttlf . cet inventear 4ee pcllee lianMèlqaes 
jetées rii t t U sur xn tlMt* «N iMwie WlWiOiil qu i dcuiiqua. 
études que nons a IkM enlendre M; Btllrt dam la «ooemie partie 

du cnnrert sont rharniantes, "tuiiniil rcllr pu nrtavca qu'il fait 
avec une l<''|:èrelé, une nipt'ttic imoficiMniilis Ln France, que 
disons-ntius la Pr.inri' ? li'urojip |iii<sfilc il.me un pi.inislr de 
plos : qu'où se te dise. M. tiiiniMy, (pii lU-saU chanter une élégie 
simibrc et terrible, a dit de >ri miv inipressiiXdaMe;; Êkî q>ul 
piaitiri'Urt toMal de la Dame Btmuekt, i*ematMI« Wlllu 
an chantear svmputhiqne de passer aiflai dW fraw «n <(eMr. et 
même du plaisant an bouffon, en disant avec M. Ponrhard, de 
leur délieiense manière de chanter, le duo «i comique et si mé- 
lodique de l'iiarii» -I hf'/n : F.rn,il---}uvi . j' l'rn tupplit , etc. Ci'fi 

deux habil^ii rbanleurs ont fait , dans ce morceau si joli de notre 
vieux d Aleyrae» «tt waanlde circ»nv<ilations vocales des plus i 
brillanla, qui a pranqiié rire général eld'uaaiiiBieB api^au- 
diamncaU. I 

Après que IH>nrhar<l a chanté de plus une «tiav« roraanea 4efe j 
Rfint tir Chyprr; après que niadcinoiselle Orevednn est rwtltie i 
Miis^i ilii'.' line IcinLi' rniniini e i! in> l;ii|iirlli' l'Ilr a ilciii.iiitlr' -, I 
Oi) flmt rtl k linnhrai ! ijti'cllc pourrait >■> lue» tiidiqiici- el li oii- 
ver, en sa qualité de jolie femme ; après l'iidniimble quintette de 
liaaart qui a fait rêver tout raudilair« de ciel, de reliRioB,iiegé- 
oie iiMompria par un humme ou dfux en Kurupe; aprl* «Ulii 
qu1iecsoaipBginfetiri»telligeu4, M, Alary a préeidé tout «ela , en 
arliale obUgeanl , ie» audlleura nombreux . Jlbrra de* préoecupa- 
tious qu'ils puuv.iirnt nvoireii crilnml (!ati> les >aliins de M Pleyel, 
rt qu'une telle iiiumi{ii<' elail lueii niile pinir ili'-^ipcrenlièreillCUli 

sesont retirés <'linnii>v, lieureii\ e; niuirn<'>3iit l'espeif d'asaialer 
le mois prochain à pareille Mili'iinii'' niiisicale. 

Le samedi, 1" février, une t.<»-i/-'\r pItîlanUiropiqneadonné.au 
iiénéfiee de* orpheliB» avenglea, un joli concert dana la aaRe 
nm. N. Setigmann nona t« fait rutendre mt* r«»iai«le d-AMM j 
iniHiilée : Btmmage A fffÛmi, éerife pour la «Mon . et qu'il a 
jouéfl SUT ie vtnTonecHe avec antanl de farililé qne d'expreimiim. \ 
Pourquoi n°a-t-il pa-s i1i( . mi ne ilin il-il pus iliins inirlqn'mili e 
concert, la charmante i armielie i\u ti a eompusue pour k vio- 
loncelle? Ce niorentu plei« d'ruloin el de «uélodie obtiendrait, 
nous en somme» wriam , iwaucou p 4e «nccèa . Madame Sabatier, 
lu fanvetle de lontea lee amena dtconeert , » chaulé d«ne eelnM I 
fa /^««««(tedii «union, dianaonnette qne kcharaiantecaaliitriie ! 
a bit Kiiwr. Ihns une belte fùmtaime sur le FttjfnASh , M. lia- 
Ihia.'ia prouvé de nouveau qu'il peut élre nii'' rni mvg des prc- i 
luiers piaiitsies qu'on cnteud trop rarement. M. Ciiarlc:^ D iitcla , j 
l'un de m» nipilienrs \ iolouisles , a exécuté un air varié i|iii iiu- 
rait pi-riiliiii {dus cl'ciïel $'il n'était un peu trop fourni de varia- 1 
ii'>h>: rV.i un art néciiaiain qut «lui 4e ne |>as tout dire. 
M. Chaudeaaigfuea, le aneeeaaeur de Lemainir pour les boance 1 
rharfei dans les inalînéei el aofréea ransiraleiL, a dit aoe ehau* I 
.•Minnelta intllalée : nne Jfuneue normande de R. Mnt, pleine I 
d'une charmante naivelé qu'il a rendue au inteux. 

— M. Aiiiinml J d.iiwii- diin.iiu lie p.Tisé, il. m-; l.i nalle de l'Ecole 
lyrique «te la me «le la 'l«ur -d Ainerorne, on concert qai avait 
attiré beaucoup de monde. Bes variations pour le violon , fréeé- 
dées d'une jolie iniraduetio» en ré utlnenr afec la corde m< mon- 
tée d'un tan, àt toit* qtl'elin donnait ii dominanle, ontéld dites 
par lui Bveeaolnnt A'dléganen qna de aenlinwnt. Si ce jaune «ir- 
iHoae «'a paît «neare la manifre farfte de «ou iHaali» undlre 
Baillot, il jniie du \ioti.iii nvri in.t' vH,.^ exprecsioa, «'l fuit le i 
trille el li! s/acccitud'unc fnrnn Lt ili.mte : il a été très vireuicol et 
tie> juNleinenl applaudi punr ces v.irialinns el piiiir une jidic 
fantauie de llauman, qu'il a également exéculcc avct beaucoup 
de l.vlenl. Des romances fort bien chantées par M. et madame 
Iweina-d'Hennin , Alexis Dupont, roadanw de Ligny, cl des clHin« 
aonncttes dites aree des inlenlioust Sucs, oomiqnes et vraies, far 
M. Cliatulesaigues , ont rendu cette séance agréable ctamnaaule; 
mais œ qui l'a faite surtout musicale et intéressunlc, ce sont 
le* OMTeeuii que N. Antainn Kuntdti y a «écnlét. Sa fim*m*i* 



Diyiii/dd t)y Guog Le 



m PAIU& 



sur la SoHuiamhtUt pour le |>i«AO , u Rifirie ati itrii de FOcmm , 
et Mm «rttna ont Mlevé Umles auBngt». Il e»i impottiltle «le 
jeter à %it» aoditeim ptnB ée ■étaJie «nie à pin drioeitrinklet 

difniuUês , et oeil mnt te main^rejeu 4b liteau A*épanle«, nnn 

|i 1 iiitiiiiiic- aiïcck'r, (Jiiil<|ues voix |iarlie!« ilc l'uihliiuirt ,i\jni 
lieiaaii'lé U ^ulk-i, l>' )lUlli^tR iiibligalili! cl i:uiu|)l>iisaiit s lsI mis 
à noM faire eoleiidri' c<' ilii'uic ijui (jevinii en [><-ii di- i(:iii)>s 
si criirlleineni populaire; M. relniiriiant, l« varînni nulle 
niaiiii-res «lifli-rcntM, il i^l fait jL-ccrncr les lioiiDeui-s Ji< n :i< 
niKiiiiéo ■iiuicale poipMli lieau lokuit ia cou>|iosileur et U'eié- 

— M. Sieveniers , viol«ni&le de l'école l>e)ge , M. Slevenlem qui 
s'est fait entendre ala lis la suir^aiiilimc qui a eu lien chez M. Pape 
pour m.nlamr l'icyrl, a donné un cuuci:rli vemirc'di p.i-<M , ilaiis 
la iMille Herï. Le premier uiorci'au du cuucerlo ioédil exécuté par 
lui renl^rme quelques partie* mélodiques afsréaUes, et g m l yw 
Irait!! faeWania; mM il «tl eniaeàé pMloi» â» ptsMgea biairm 
et de phiun d'iia goét quelque peu ranué, quoique raateur 
Hoiljrnnr, car il D*a, dit-»n, que vingt-quatre ans. D)in« ses 
variations ^ur iiu tttènie orii;itt.^l . il a snriUQiilv ri-iiiuliuu qui 
lui avait luit produire <|U{ li|urs naciuii oiii doiiIctiM-s danssou 
pretnicr nioreeaii, et il a pris tt» rev.muJie d'une manière brillaute 
en faisant entendre den doublen oclovei; d'uue jiK.teaneirrdpraclMh' 
bla, et en dépluyani lieaueoup d'expreaaion dana une vailallon 
eMtuMt. Il tire un b^tmii ilt^tiolon; il j a de U seniUlilé, 
de In piii(i«ance daa«4Bi|f||pli«ii : Mit «■» iHlle ctl mi peu 
lourd ei pas sanaamment fenni: aa pkraaa nélodîqne M sao 
trail '«■iiilileni loujuurs scindt^, ou ne pas finir carrément. C'est 
parce que uousrroyons qn'il y a de l'avenir en M. Slereuiersque 
nous lui soumctluns et» ubsenulions ilonl n<ni$ espérons qu'il 
pourra pruOier. s'il n'est pas eiivabi |>ar celle inlrépitle et bonne 
opinion desoi-uiénic qui faîi qu'où n'uv.incc plusdnns Icaarla» 

A«ao MU. fiinidf. Saial-Daiwi ai luadeiaoladie Maaaon, qui 
se ««Rt bit «pplandir tbna la parlle vocale de ee eracerl . na- 
demoiscllc Ueury, jolie pianiste blonde que noua u'avion» pa* 
encore enlentliie, s'est égaleuicul fait appl.uidir en enérulnnl 
/« Siiuv'iu'rf (/<• [hrih ii rn, |i;tr l'ruJrul. Ue la nellcii-. Je 1.1 
griii-i', ili' l.'t (luut-eur, pcul-tMre uu |h'u trop, dans le iuuclier, 
telles suul les qualités avtfu d'autres pelilK débuts qu'on |M>urrait 
aigaaierdana l'aaioalian de wadenMiaella Brurf, doul noua re- 
perieram «I eatte apréaMa plaalale rtapparaft dana ka concerto 
delaoBifloo. 

Henri IkMeUB». 



LE ti.tLOtOKT. 



Sclea N. Tanarel, Il n'y a rien an aiando de plun agréable 
qu'une Mie voix soutenue d'une trompette. Peut «ire se irouve- 
t-il aoni des sens qui n'ini.ijnoentrieu de plus encbanleiir qu'un 
ii;aliiiil»el nccompugné d'un pelil laiiitmii , (Vi s! à ccux-i» que 
nous raeannwiMioua le wnskian tri»le , en ntinie teaipa le triitte 
nuBiefta , deal Gkfaiai • rtiraed la rfjaiiliaaale fmage. 



ITOITTSliIjJlS. 

\* Aoie«rd"hiil p»r exir»nnMn*irv 1 l'Opéra, 1* prrmifr »<:'■<' Ju Diru tl 
la OayaJérr, mlii de la Jniit filUttf G</md, »»« 1"» dat)-. ii!.rs miniiKùiiis 
qui tiécnltroiii quatre pu dlITércnlii. — Dvroai» laoïli, k> Uuguauiii ; Ua- 
ittnt BrauMln: débnirre dan> le rai« de Valcnline. 

*,* La vogue eitraordliiairff d«» Jciinr* dansriMn «iriiODlMt t'est «mU- 
nnee *i i«#Bae«in»»e»!*f p^riiliMi |.-«ji'nf. ci >« t.i-iaire 
*^uU«««de«t tllM fabatmi ptiUr, «u< pi-uiuiià pe<i pftebi 
qni t>.^ ta fla*<ki« dw reeeut» pasMM w * IHUrfra. WMà panda jaawaaa 
T«pr< jta aMlia dmt «m ianala k Um WaU t a , 



*.* Madame Slollz *a. dil-OB, profiter d'an coati de qulitxe Joare on trois 
semainvi ponr aller donner pluaienra rcpriiaenlalioas à Bruietin. 

*.* .M\l. .\lplM>nM Hoytt et CusUve VaCi «knoent d« leraUatr BB | 
4eDl la nutiqae doit être écriK par UoBizeul, 

V OtaMlB laaii, le IMBUa^laltai AuMn, aa Matfea «fe H. j 

*/ li ail i aiii Joamaoi ont aunooee qa« M. l'uraaaart ■«•Il ( 
l'nilerMf . I* 34 janvief , ea i«mpl«c«a»ol «le M. Koncoal emjrtrM. Le lUl 

ii'rii pai ruci. M. Itoncuai u'^taii |m> ampécM , el U a eo l'hanarw de cJuia> 
•er drvaot la baille ro)ak. Ce qu'il ; a de |itu< étrange , c'cm que M. Fiir**- 
uil.qa'oTj IkI a diMint! pour rcotplaçiiai di^ k rticaa doctear da JUmIW- 
fH«<r, a rua pas du la : ?pri!Mi<uUoQ , ctfae C'ait IL MafaHI m 
l'iBaiati de U. Roocoul a Jooi c« cale. 
\*tm AwfMdMtcaieua iiiiiliiliiiai iiiii|ii li lalli irtlpéia Oia^tw^ 
*.* Tous le» artistes ililieits n'otiliaineni p» un aceaiilk«HIÉIeda|Mlllle 
de .St'l><ler!<bmirf;. Le Blii d« Tanbnrlni qui se pr<«wiaillaaBa>ia BIpICM 4a 
MB pèw, a M iim iBfMoiaMiaitBl et h'M nîM de la MiBC, en AadaM 
aa laraeB. Gi tfm paa la aaal asonpleda la Jodica da pafi. 

V Le marchai, prMdenI du conseil , ministre de tagaene, avontocdn- 
aalire par lui-in^e \n iiitirumenl» de oioslquc rolIlMlre, Milli des alrltm 
dr M. Il .i donc niandi' re ficirur dimaDClic dernier eu son Ii<Mel , pI là . 
en prf»ri»cp <le MM. le inanV^lial NflMslianl , le tendrai ■(■imi|;ny et p'u<.leni> 
«ntr<f< rrffi-l«r'< •cnpi'rlrnr» , M. Sax a du<ill<! <i<i i'cl(S»iiill<in •Irs hcnm .i'm,;!,,!., 
«b4i n.n p,ir lui- I r iiilnlxlii: m a élé lelleini'ui -iii-Lii: rju il .i niilinini? 411 'jii>' 
CWIimiKm'hi fili Tt'iTinii*'^ ]v>Hr s'^iccHjt^i ii uni' r''fi'rtjic t\jn» k's iUfclriiiBtiiCî» 
de Vil m<e. 

U spconde griiiiric l.'lc nicsirjl.., ifiriBi'r pir \(, Hector (krlloi, èiurà 
lien dlraanrlie 16 févrlii , ;i il'-ii\ lii iufi , .m Cikiiii' lii s < hamps-Êlyséc s. K« 
vokj le proRrimmi- : l'm «inr p'.ktii: r I' On», iliiif 1J11 Franrt jugcn . <\r 
Kcrli.i; ; 2*ClicrMr de» Jani'iair'-t i.-m'i-hIi:' jnMir U ijr. riiii' AT fol»), <iv irii 
lliavld; 3* tiarclie raaiocdiuu , \mi Ir plauu, c»oipu!ii'e et ek^ui c, pèt 
M. Iitoptid dcMeyer; 4' INe< Ira-, Tuha mirMin iBoreeaot inlcmaml^») , 
de B artil». SHObk esaru : Lt lUnrl , sdt s'piiplMmle, de len HathL 
Les eiteolaBl* >en>ol aa acmlin' dr a'-." : l.i •jllr >.. rj rclalr^r rl rlijiillit.-. 

%• Le» »uccif» qne Thalbcr^ otMieni dans se» uoucerl» en .^iigUitiic !.»i«t 
InacaK* «I feMUik LaïamilBrttMe. iwrU de U*«r|iMl. a Hi aUiigj di- rrn- 
iiir daai le pan àiM i1in iiiaia eoMlBaat R «ai leparti le sarlendrm.iin puor 
DaUtn, a* U a dOBBé qaaira coacarts. La paMk lut aytal detnawM dn alrv na- 
ihMBBat R a BnpravM lar bs abs lei plaa papatakaMiapa}*, «t la paldle a tH 
IrltMBCBt aBllliHi*i«isni< , qu'on t'est letd m mm$t paOT «baaVC IBM ka aln 

qu'il avait fooft. Le 3, TiwllK'rK 1 dcmn<5 comerl t Sckrtwabary. at ta Ik 1 Xa» 

c^itle, ptiluut la f'jule el <les applaudiaaeineuii rrfujllques. Lr« priutipjui 
inorcMUi qu'il a Jow't dans crtconccil» tuoi : Don Ptuqytolf, qui tuojuiiis a 
<lé bb»< : Sfmirnmiér , sa SoaaM. Il JfMKfii et TifOlMaM. Le gnjol mille 
noM rcvkniir.i t>i'-ntùt .<prèi Bfalr domé oB coBCMi fMT laa panica, la 

33 de ce mois, 1 lioatocne. 

*,* l.e premier conrert de U. L<«patd de Meyer aura Heu vendredi, ik ff- 

vrler, i 3 liearc», d*BS la «aile d'firaril, riii>iJii Mal', n. I.i> ciîliiitf artistt- rcm- 
pliri "ml (r>ivi» la malln^ ; Il fer» cnif iiilic lc> uii>rrr.iirj Miij.ini-i : 1' Iniro- 
fliiriiiin et ^..r.Tînhi >tif un lli^me dë Lurrcti HiynjUi.T fl*irt'-nKr , t^oc- 
liimr: .t Àntrvurf. 1 KaalaMc lar Lacie de KasMiwrinotr. b' Dtifmrttt 
rrinur. iioiturai: «i éiiuk: ; S* Inlrodiirtlon el Camaa«4 de l'eiuée , ftt Erasl; 
7' Mtt'fke nmroraiiu: t' ¥aUt$ éttrmtamr*. On se pmenra des blMs4 
là et 12 fra<:(*clirt luis les aurdauMb «le aiaslqtieel elieeM. BianL 

lie seront r-.Ti-cr: donné [inr la .^c!tVi! |)Iilllr.Tni[)ti|r]nc fl'Ams n'a pis 
M Inf^leuf au prroiirr. deux «nKcriiire» dr timtiuHtm Ttit rl de Kobin 
itd Bail «nt M rnlev^o au niilien tW* bratos; le clirf d'ofcbrslre, M. Ber- 
trand, a miltiié des éJoget parUculien pour taa solo di «ioiooctlk. ta solo 
da corcateMii par II. Sdmaïaa dié iaM Maa eaf^ 'IMiitei aMBIenHdltm 
do OmvraMitf* da Parla, MM. ArIgMB, JaBfdm al naABMMIt faHhat 
se aoBi fort biea aeqytiKs de la paHit aaei% 

V Êmtle PnuteM vkW d 'i iBll uIr ét >f WiB * aaicie t KwfcaBff. il s'est 
Ml eaiendre q aa » M» d aai u i m KBa M atafBB Wa IVINb do la lat Ktd en 
wnne payer aoa tribM tfadaihailM I ctt aiuiaaMMo, daoi le udcai pid- 
MaM an idwaai (aaiplilde r^e modérai TBoMaaM twapai M aas aal re^ 

k morceau ^ a piadaU lt plai iMkl cd ttas 
fcalaMe aar Im Hayawai*» piw ingaoRa II l aw Ma aealt 
de aaa laadBBMaa» de BiliBM tl da 




V taHBMdliaIr, t* nwTS, I hait l>ear«s ei damie. dans l«a •alaaa da 

Kl. Kmrd, rae du Mail, O, M. Ch.-V. Alkao aloi< exfeolera plaskort aior- 
ceaiii •l'aiilcnn modernes, et qaelqnes unes de ses dcmttres compasIUani. 
De» anMei iHMa iii lat prtWfaat leur coacoors po<ir rargaalisiioe de cette 



ll.liart. 



V «. le prMetda paHet ittatdadd ft oÉi a paeaae 
Ir dai» las hait de la ftoM aalMa, dta iBBiliaiB, di 



l.lBM 



,dawlB 
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AKVlili £T 0AZ£1TK MUSiOALS DE PARIS. 



} t1< u\ lici:rrs. un cmicerl daB* Icqui M calCDiln b bteMcUrc, MIL Vcr- 
rw»t , ll'i'iiuiiii Uuii . et d^Mce» MllMMk On MMie dei liflM» (bct Uw les 
■ilRiMMb «k aiHiqiw. 

*a* iraMtal* CMHCrl h SocMM ptillliannaulque a m lien dlmanclic. 
dMS II hII« MonlCliqttie* t M. IMCorl a olMraa le plus gniod iiiMcis. I.c duo 
dcf MûHuitri , chinK |»r MM. BumIuc ci Jounlan , * M cniiten <ru|i]»1oii- 
diMemeUi ■■unlmei , ainsi qiin h «rnplioiill pMt dcm «/•low ciécatf* par 
MM. Clurmotii ui Uumna. l.'trK'eniioB dsiMMtlMMMl leplH ffUdlM»- 
Dcar } rorclmtre dirigé par <tl. LokH*a. 

♦,• M. Ar. Llmnindcr de Nienwenhovr, éj^vc ilr M. Ki'iii ri dimicnr 
d'un* sock'lé de chanl i MbIiiiï^, r\tot d'arrivrr 'n l'jris ixiiir j donner di-n 
tutiffiu tl faire rnlfiidre s< 4 compo.liloiH. .Sotn .imin '"U^ Ici )eii> des 
f Ih! lirs .1 qiuire vois d'Iiommo d iine iinruk oriRÏnaliiiî <•! d une fucliire f xrfl- 
liMKi' q il ix-uïcni prétendre à un brillaol «tKC^ el qui Um\ aiiRurrr au mieux 

^du Inli'Jit li'* M. Ijriiniiiidf;r comme comppMîciir ; a^r . ce prnre H'eNt pa» le 
•■I qu'il ciillm- , el nous avons l'f-jKur ijti'il iMi fi^ luor il.ui^ si s M .inces 

'^dela musique a graud orclietlre eldt'siuorceaaxtl^iacliiispour voix un iiKlru- 
■tuticul, 4aitll«,4lMa. •MfwMMMHtaMriafeMdMMMfHrklie- 
meiii garni. 

Pmiu le» dernier» Jours de l'année qui vlem ilo lnilr, l.i hmII No.":, 
«ne brillante f^le nupliak s'eal c<l<br^c k Uerllu , >u l'Iner gnrlni. I ar jeime 
pcrMOMdlMH h nom se nlttcJie mu arta et aux acirncc*, la nièce de Mejer- 
beer, NiHlN emiMMilciir, h Olle de W. Becr. «M astnaorne oHUtrc qui 
~!l*pliMrlclM«liMrmMie4tlt<iviialt,M (idirUNhw. Im ma- 
idecciieflti nai|M4MNMii|«ni»,«atMM«iilKalilHMuvc- 
■In. 

%* qui crolnlt i« la miMlvw 4e minn M da Matai, 4« Mcicflieer 
€tdUiM*t«pMMjM^dMwlc*«l(MNitoKalaMdnt«tadaMwfM- 

M, -ri" *- r'ir 1 — t, 'i rliTfilli liFiliriMwart.ltiiriil 

flcluk, rAttnUo, conpeâte «e blMMki, aooi U dlmilM 4Sw iHlitc da 
dMiwlk raMe, ttâait* dct «narlana « dta aNman Mi daa tB a m» 
opéra» de c» iBalttt«i 

V Parmi laacaMpoafctaia et «MMic l eoaimiM.iaamjhaal» Wilde 

l'année dernière, oo elle : J. liaEnl , direcieiir de la chapela dci dwauun du 
pape ; Mazloghl , ancien directeur de* concerts k la caar de G«or|« IV, roi 
d'Auglelcrre ; Igaazio Auilll, nactiro; Maalradliii, viriaaae (artolMla. 

U|NBd iMlIredt VanoTle a «i 
lucciuawaaw wtt J« MmnuA ftriM. 

V fep<ia da ft ad WI liii ><H nrnmk ttwdtni BadHe. 

V Ole-nnie réacnillni A a i i l fc llaa, paar ar* adieux, un |>Iai de son 
■aCtler. qui dépasa* M Mmiirii laMttaM MperiUoM pt^cidcalca. Ce qu'il 
a «mcprk d» nêê», «ttnnhnMr «Mtal* m aUcgra , e'«afc.. dailafa 
foall -Wk Mnl CM ao JtaHMdIrla yajimrf, «a, la dli-kiriiltae 
FaiBHtL a IWfiifaal OhM ta fwU aas nn«antoM,ta«c ItHMe j 





V laM»fa,4aaankW|, «l(«4'«n«rtpfdMai4el ffeuthn afaeia tri» 
■nadiaceti. 

%• L'opéra qaele caaile de Wcalnorebod , ambassadeur <r Vn^-l. :• rre en 
PnMe , un xiftUt k tetUu , a pour litre : £rm de Lancatler. Toute la cour 

L'amcar dirigera Ittf-aitaM l'or- 
, la iMiMe I 
4a4 
*li«ai 



Ti«Hè rm 



V BruMUn. —IL Thi|iy. «MtaUaAikmKaap * 
par aca «neeto de fMl H d* TAlMM^, • tant M «a 

il a fait entendre un eonceria da ■ eaaifiiMw ^ aM krt 1 

iréoMilo de Rériot , el une sctaadadIpaA 6RII wctil a dM 
excité nn t<rilaUe calimaaiaiaM^ 

l'ItSf' *« Jantirr.—ent (alla landi dmler, » comil. ^a'a en 
lien «nr noirr tiiéiire la prtailère rtprteaMloada Fcaip**, gnad opéra 
en cpiaire »ein . musique de MandMir, Iradak de hiNMMad et iienreaae- 

tneni ailnpif! > In t-ffie franraise j»r notre com|MtriMe M. J. IIbbioux. lequel 

«vuiii fU'j- fini (oiiiiiiitti: I; « ira'luctionï de piaiieniv grandes paniiieni de 
l'ikok- dUciimiJ.-. liisi-.-iiJ- prenikif repri^ntallon le «lecès a éié inineiuc. 
De »i/s appU.jd:>niiirniv 0111 iui«i ili»qoe morceau, li partir de l'ourerlurc 
Jusqu'u la ciiHie du rideau. Li 1 jmirniLu «ont unanimes pour faire l'éloge de 
ce lie] Aurrnxe. 

Urrliii. — l,>«tli«u»iasnie <|»r inademiii»! Ile i.lnd a rieilédésaon dé- 
bat va iDoj'Mjn en aiismenlanl , <|iii.j.|iir In rjiiniiiicc siaMnise n'ait encote 
para que dans deux pièces: /> Camp dr .Sil- ''r 1 1 .\m ma. Iwpuis le teiujM 
danatbawiselliiSontag, an n'atail pas «u iui>~ p.iidll ' amueuce i U raiste 
' ^ > l'C* dcoi eavragc» ont été repri'-enlés en peu de temps wpt (ois 




atcc mademolH'lle Mnd , cl duqoe foia deraal ane aalle eoaaMe ; UMi|ouf« des 
crulainn de |.pn(inuea ataleat été reavoyées I le UtéUre es4 trop étroit pour 
coittenii iii foule des jdmirairui» du i-itnifjnu! gy^ftoU. Madennoi^Ilc l.ind res- 
tera u Heiiin juh<|u'aii niu^v de niiir^ . et ^Im-^ n':uuri]>:i j à St<>ckli<i!ii) : elle est 

■11-" -îeiiiiy IJnd 



:,\n. M.Kil'UKii-. 
|(|'T'* i'mîî rit.t't 
r r:ir,)(! rr- , Jiti 
'.]■ \ ilN - .inr 

.le ^lockUuliu. 



y p.i 111 1 Mir ta 
n f.(|s;.il rrrirc 

Ulc ii>nii une 



eni{i«K>'e ai! îli .lire de lierliii punr i l 
ebl IH-C I.' r, i.t h-.l If tS'Jl, j SKKlIeiliii . i ,1 
Toute ji-iiiie el presque enenrc dans la prcr 
sd-ne il<' relie i;;ipiialc; elle jouait daoa do 
pour rrnfant prodige : c'éult la Kontlne J 
«erre, tMaattita, «ne malice •pIritnclIcMBLialarent dès laia une gruidc 
repulallaadaaaaaa paj-s : de plus, Jenny rtStlMJrs plaa benresMes dispu'>i- 
llaaa auMiciha d paàédall mic toIx du pins Ken|^bre. Quand elle eut 
aiidai M doarilaM aaafa« «a biWani orgaie se idinoiii-k c«ap:narer- 
tH*<e Jmnt. ^ ae deaflBall.b Fayto . do^renonccr i ae^plo^ cMrei 
ranc(a;MtM(iilqaaqaili«atiaapmk,^0|i"'> coueett MTpar eompli 
elle avait eaBKntt ft chanter le solo d'a?Ks opéras de Me^riteer , q 
grnnde lanifiae, aa totx jaUlll tonl-i-eoiip plus pure, plu* fraWhe e|- plal 
s:inotc que janiali; et toute lo salle l'mervdilée éetaia en bnisrani» «pplao- 
dlvwmenis. — Vu mois de BMra, «a attend kl mad.-m<iUelte Sopbie Urse 
qui en ■.t; iiirnii. iii fuil (ureur i Vérone. Puis Tiendra U Kreiiiiliiil, eng.»- 
[:('■!• jti Th<^.'iîre [| ilien. 

.Vfif-lorfc — La repr*»*fti.iiiMn de la Sémirawidr , par U «impagiile 
Italienne, est le pliu bran , le plu> lét!<linte snccH qu'elle ail eiinite i>bieaa. 
Mailemniselle H<ir|jliiSe el m.nlame l'ieo, ont pliid que j.iinni-s rlialiM' d'iii>pi- 
ralinn et d'i'iiei-gl,' . r'i leur i.i'i' il ■■'rsl lesM'u;; ilu iumm i d'- lii' ir.Mi«r 
ritaliié. ~ A h ^>Mltelle Orli mi>v , m.vlame c^isini, nadaBûiaelle flairé et 
M. Arnaud, premier i><i>i>r, <ini oldenii. dans la 
que ha joumanx célèbrent avec rnibouautmtt 




H. B.lli|HiLmM(i«L 

MmedeUiBBaa.SiacntHL 
M, LéopeM Ifcjer. aalatianL 

M. II. Berliot. Cirque-Olfnplqaek 

Mlle l'orle. Salle trard. 

M. Ch. V. AMiaa. Satie irard. ' 



U ÊHnamr. Métun tm tluf, Hseaiet SCniTSI>'GEK. 
— Imprimerie de Bourfiigne el Marllnei, w, lut Jacob. 



raiM' io noÊjrtMK m: njaKumu 

Maa cher Panaerait , Ici aanbiwn H ainflMi* aavntti 
vaui atei déji fait paraître ton» ont lalasé entrerolr ce qui pooTill encore 
manquer ii l'enseignement de la aiaalque ; l'expérience que »oo» atei acquise, 
jointe i rolrc rare Intelligence. 10ns ont fatt rencontrer une Idée lieureuse el 
féconde pour les jeunes pianiste*. 

Aprts tant de mélilorteii, <le llii'nrfe\. de gukle?i pratique», eiC, CtC, OB 

défait croire que rien d'mii. ; 1 m .''Uii daaar<fnir« Mmaie 

que rona pabllei! aujuurd'liui deuendid Indi^ipeiisuble. 

Ueel reconnu malmenant que l'exécniion d'un air varié, plus 00 OBoIns 
bien |ou<. a'e»« pai ce que l'on attend Miruut du jeune planixie : bien lire, 
Maa caMprwdn la awlqaa, TeOk la tltha«Bi iBlMi kapaala, faM la tai 
qinidallallilBdM. 

VMK &i//!^tla KaNMeaMlaeaMHiMdacaïkliievrtcaBMn le 
aMeaa t ee réaaitai. 

Merci , mon clier ratiaen», aa naai de tum fum le «Mtewi Mnke %w 
«MN eeaea de rvadre i rait^ 
A|Nai, eib, 

ujiairleriMt. 



on GV.MMASi; DKS DOIGTS A l.'LS*CK DES PIANISTES. 



Intenté (i.ir < . tl«BTi:«, 

I. r 1. l'i.,... 

fcr*»éie ,ln rot. 

ji.— 1- 1. ri...... 1» 

.i|>|l'u>i>« l-li l'iil'lilul et 
adopte In rlatses ilei 

Cciorertaloires de l'jr-* cl 
de l>nnd>«*. 



t.f /:.Vrn.yq«ii<T>ix ftt iiM vmmAAift lie neuJ «[i|,»rHti 
uiiijil*i.ir« tk.liiie, k tliHtiter il* IVlieuiian « li iiuiln el 

Jf i rr.i.i ,111 il»icl« a »iifin»f«ler el i tqitUur leur IcciY el 
rmilr» tr ijm^trtfm^ el tr c*«.I«ie»»ie iitjejifndsnU de llMS 
t 4tilr''«- CUira^miimne » el« a(l«*i «jipvvlrtV tt aààpit 
ir MM. ifiam, ttrtim. itttrM. r.Vamer. Vers. Kajtikrn. 
I.>«la. a*KM<s. frmUnl. Sin'i, Tkalirrç, raitoa, 

/•uiitiera*aftll,«lG. 
<:l>,it|il« CMn^^HOM ni mH» delaUnsaluveilcrin- 
eiitrfir el te eevit p/ue. 4r l« Auii^te. n« 1v. k h»it apfa- 

'el/*, sa [r., A uj-p. (W {i . mrtUatl*. S fr. 



OjnmMtHiae appl,<|«»t« 4 rétwie du Visna . p>r WtAWLXtm. Pris ! 3 tt. 
X.a Oynia.iti<|a« im, iaifU . psr H. UBTUTI. Pris aei : 9 fr. M a^ 

I*» eiiié<litiuiis «ont faltrt eooire rtmlMiursement. — Kcrirt/n 



A. HOKU. rue «lu »(riilier, 11. 

SPECIALITE POUR LES PIANOS A QUEUE. 

Aéduelionde prii.(;,Tanue ,:r : oniiio (lu I fin, tiaal da 
eompaiercai InUrumeoUBiee eem deiuul autre facteur. 
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fiAZETTE lUSICALE 




fiOMMAIRR. PniDifr* MU« i<r h roailqii* m pnHiu*: pit P D4*O0tl. — 
TWtln njtt <k rOilin-OintfM : /.ci ntrgm- J'nmma ; iHcmîrre rcjareue- 



dc b 




BaiHoe nmiant, inoH cher iMHicur, «Mis iHifojMnuila 

pri!i un «It'rcloppeliieirhoàfâiiri vom lui nés dosiié an § nii4 
tsaar. H vou» inontrec him qne rien ne v«ms ««dU (tour créer 

m Fr.dir»- uni' irramlr Iriliiinc où les int^r^U (le r»rl piiiRsenl 
être loiijoiiis tltifendus (lar dfs v.iix liiil>iles ou élofiiiPiilOît. V««a 
TOliln jiar d'uliles et snceessiv* -; aiin lirir ilmus roniiiKiiKicr l nl- 
tmlion «icloiu; V«US vouktvoiis occuper ausxi parliculiéremeul 
dctt proviDC» el dn artiitcs <le Uilml qui y vivenl irop Rouv^ni 
diutt rolMcuvili; peroMUci-ffloi 'de venir toiu féliciwr d'être 
entré dans celle vole et tous olfrir bien Tdontiera mon bible 
eenconn, auquel vous aves la boulé d'uUacker quelqu* prix. 
Voni savez que uws goâlk et tueatalTaires lue portent à eotre- 



prendre de fréquenta voyages ; vous savez qn'^u miliVti de nies 
occupaliooii nombreuses je ne laisse jamais «Vh.ippcr l'orr:isioii 
de constater I>:: prijL;rés musical dans les localiî - i u j me 
trouve, el vuus voule;t bti^^n que je vous adresse de temps en 
temps la relation Bdèle de ce que j'aurai vu et ap^t, J'ageepte 
cette lâebe, el la remplirai avec coascieBee, alût fw nm le 
déaiKia 

Je vooa pwtoll i^iowd'kBide fratMlde la France. Cest I& que 
le goAt nttt^i ■«mble «"dM réwiOé ivec le plus d'énergie ; c'est 
là qu'il s'csl furmè Jrs institutions vraiment grandes et fécondes 
en nitiiillâts-; c'est là cnSn qu'on trouve le pins d'jirlistes dévoués 
et remarquables par leur talent, leur zèle, leurs tr.iv;iux. Quand 
je parle de la France sous le rapport inusicai, j'excepte l'Alsace 
et la Lorraine allemande, où notre art est cultivé par tout le monde, 
sanagoOt, i la Vérité ; «ul» ta nuHiine y aal pepnlaii* : ^eal d^ 
nii tanDcan tda«llat. Itan lea autna firavlKeB, h uraaiqM tf^ 
leint progressivement: on apprend partant à jouer eertalas 
instruments en vogue; mais on n'étudie nnllopartsérieuseraent, 
il ne se forme aucnne école, il nr «'urgaiiise ,-iurtiiie réunion 
iniporlnnlr. Le congrès muiiitai qui a eu lieu^ù Chàlons-aur- 
Sadne l'an derni<-r iiViait i^ue ToiabiK de ee i|ttiae biteana 
genre dans l'ouest de la Fiance. 

A quoi cela tient^ItlFoA Tient cette infériotrilAT fiMW ne aao- 
riens le dire , et nom BW fam a a« fond f ne la cnae est due a« 
baitard. Un amateur émtaent à Mtort, vm aritate da pina grand 
mérite à Poitiers, un auitre de chapelle lélé et dévoué à Nantes, 
un cbof d'orchestre b»bUc à Bordeaux, sont les vrais auteurs de 



Porteftollle de dem Cantalrtces 

SECOItbZ PAtTtE. 

Aticusm DE ^Énls au cojrrr. de n^Ai. 

'rvU,4K<rin. 



Ta dl* dOM qaa W VCaa M narier, cl t'eU précbéncnl k hadsaiila du 
)«ar oh lu i> luatudja^ir di> h tic <)»« tn prend* ceiie liattalkm trap aë- 
rtflaw poor D*etre pas un pi^U Lw^nfToniu-. [u p;)r!8r^ tti- faire Km tCAUmfnt , 
k U twanc heure, nai^ U' nuri<-r' Jf rti«-r4:h<- v^inrmi'ni l>- rjppt»ri qta il [u-ti( 

y avoir caire lidee de la mov i el cdic de rUjnBeo , k moûw qu'il ac l'afiiK du 



{■•wieMia ntreasM la 
ital i reiircr dn iMMm la h 
dnMin da Jaaraèta I^H 
MeM-mCme, ■aUtaelrlaKd'w 




.Maïklalaa* 



TMS hsWkU «t aMriaca 



Tu f CBS uauriar I cl paatqoall paras qiaci« alMaet ^ne ta n'wpas fcs- 
potr de po rt ier aUnaHnk H l>n diaHaila Mea panlM, nwaebcraari, 
aDatBjaiTaMBani^BafSBa la awfak jasai jaaaib Ta is < H a ui a | is awcoaa 
MIM qnl la rettaache aa aieiM «aBl eaap dis koNatsanaiiik Ca qae 

j'utmlre eacore plu* , c'eM le sciiiLiimdI de J«loiuiI<; véailienoe , aTHcaioc . pour 
•e pu dire tant nimplenenl uunKC, qni t'ot développe ea Mi el qui le rend 
é iwn n i li la vie JatswaMaUe avec rasMur d'ans iaaim és iMtue éàM k 



(I) Valt las i« dMlcN naMiM de tM t «I les 



1,t,a,4.»«ie«si««, 



•èlaryaal 
qnl ravdlqaMé fam qM 

la n« l'aimiii» plu*, l'readji dooe garde : i*<c m tcmpéisaMal ¥t faa la Man, 
roptrt n'eu |iju> iwHiMe. On dirait que tu le fal* itn Jaa dt-M lÉi a i M am 
première* dianiewe* l«i uac* )«i lulrc» , aii|aunl*h«l rHIe-cl, pare* 
tu lui ôle* lufl affeclion, denaîii rL>lie-là . \Mtrt t} in la lui tliniitfs. Kt ui'ls 
aiiItT* , \p iVii prie? Tii non» aimants dont- jIjîmiiuiih'iiI ((.jur ricu 7 lu noua 
J(iRi> iri^s c^piibif-ft iiii tAim ri (Ir fltUain* dm n^piiiaiioiii , tl)'.i buccM; lu UIMI* 
fUipkiica (rOs bkii lim-i l\Kra>jon , qiianii 1" ba t>r^'t)lu iko* iervicea , el 
|iuii riiMiit'- , j(f4ngeï-\o(i5 comrin* \i>«s poiirrr?; .tyw un Opéra, n'eo ayes 
pas : In l'en wincieit caïuiue de l'aa quaranlel Eo «^-riie n'eal-ce paa le beau 
Idéal de |i«|OlMne? 

Salin, s1l n'f a pat d'aatre aiaiea d'asaver len r^a . lua bonlieur . je ae 
anis paa asass ka^an paar iakniaatr. Val», vafana, aaaaMaaas : «aldlana 
qna aaiM avoas U ans «knltda cheval, et leptugaa un peu nt> «sprH*. 
Oawd Un RsOmt ne san ihw i ropica. qoMid lu ne la verni phn b. illanie 
Cl pardi, qaaad In a'aasIitMaa phi* aas iriMCpiic» de sa vota aMgnUiquc , de 
>on jcn lendiant , de mn ntKdfWade charnir, quand rllr aura pmir Jamali 
dfpoatllë loua se* prcallgisetqaeda» tea rétea dViiKHir lu ne U reirouvrraa 
plui ittlimeDeut unie *vcc ce» purwnmttr!! rantsMlq^m , «Iflitt f'h- tc> l't lotir i 
lonr IccoituBM el qui, un* aucun iIdiUi-, r<iiic hi'jiicMup d lir'. j la.M iiier, 
wla bica iCr de l'aimer aalml qae lu l'aUiie* I U yiMtsM mUH pai la !»• 
tac, aMli U M danac en cnad rtiW 13a qae Je le «i n, ta la sab a MIT- 



nuRXAVx vabok: 



, a?, HOC nzoKEuxu 



nnrilB ET GAZBITB MOSKALB 



I 



ees UiDlativet brarenses, de eeue anAllontiMi génirale qme 

nous allnns roiiîitatfr. J'ai d.'jà nriinnié M. Beaulicii, de fiorl, 
M.D'Aiil)i/ny, de Poitiers, N. Simon, JcNanles, M. Colin à Bor- 
deaux. 

C'est à M. Ileaiilieu que rerienl la gluirc d'avoir foodé la grande 
uMaolioft muticale ih l uue&l euire le< villes de PoitierB, Kiarl, 
AafvaUm». La RocInUe. Celle aicodalifta a depuis plnriem 
aiaéea tait de fraada cangrèe on rémmm k l'iaclar da FAIle- 

magne et a Tait entendre le:; plus beaux ouvrages da rdcole ao- 
derae. Les symphonies de Beethoven , tes messes de Cberubiai , 
lePaulus de NendeUsohn, Mu;nrl , II;iyi]ri . Ilii ihIl-I, BerlioitOkl 
occupé tour à tour le pro^ratiiriic lit Iiplles Télés. 

Cette aTinée, le rendcx-voiix était dooaé à Poitiers, enjuia 
dernier. M. D'Aubigny a dirigé l'orcheslre awc uu taleol, an ja< 
gaaunt, ooe précisi«n , N^Mafenl pas dteavoaia labaMtk 
M Vahîttao.M.O'Aiibipiyeilua artiste ii paitsca n'ealpMattt- 
temeal m nnildeD exerei, nvant, fnspiré, c'est encore (cl ce 
qui est plus rare) un homme de goûl el iVospril, un rriliqiie 
Gu, un érudil; tes qualités ajoutées à celles que doit po^séJl•^ 
U uiusicicu ne gileolrien. M. ll'Aubigny ilin^e depui:» troi» n\i 
|ji sociétii pbilbartuouiquede l'oiliu'i», à laquelle il a Uil faire de 
reuiarquable» progré». Il faut ajunlcr que M. D'Aubignyestorga- 
aide 4a la caÏMdral^. Ce a'esl pas daas cea fouclioas 411a cet 
arliita dSslngad racMaillada gmidw ^wlaniMea» car la nao- 
vaise exécutioa du dunt laligiau daftia «ealifrter cruellemeot 

A NaDle«, M. Simon s'est exercé dans m autre genre; il a 
fondé des cour» |iopu1aires, organisé K- clmnt de la citliédrale, 
et obtenu de tréh beaux résullalÂ. Si M. Simuu était énergique- 
ment «ecuudé dans st n autres par les iiutonlés luuiiicilialei, il 
populariserait la luusiique daus la capitale de la lirelague, uon 
ceulemenl par la bonté de sou easeigaenienl, mais plus encore 
par l'applicalian à l'olfiGa divia, laaa lafuelle tans les cours de 
musique sont sièrilaa. La oauaa da cette MArHtid 1 cl'cat la manque 
d'application , Tabsence d'un bat certain, où puissant se déve- 
lopper l'éniulatiuu et l'enlbousiasoie. Ge ihéftire. où le cher- 
cbera t-on * Ira t-nii conduire dans les coulisser tnns et s aiii!.aui> 
qui quitleol le suir leur travail pour s'occuptr d'une élude calme, 
douce, bienfaiunte , et non pour aller farder leurs joues et s'ex- 
poser aux silDels d'un public blasé? C'est à l'église qu'il but raa- 
seinUcr cee cohortes de UMciciaDs: c'eat là qu'ils seront enteadw 
de leurs amis, de leua paicUs, qui composent l'assemliUa daa 
fidèles; c'est M qn'ih Ircuvent un jugement indulgent pour lean 
premiers el trll5.^i. rs f>s;iis ; c'est là enlin qu'ils pourront exécu- 
ter de« ouvrages dussiqucs cl uiellre à prolil l'éducatioa musi- 



cale qulb aarout i«(«a. On M aamtt tmp aocaiMiar 1n baoUBit 
q«i, conme H. Simon, se placent i an point da «a* julc, tl 
consacrent leur vie i de si utiles entreprises. 

A Angouléme, je connais deux personnes qui exercent une sa- 
lutaire influeuccsur l'art. M. de Nouiigny, l'excellent organiste, 
est U providence des artistes; il accueille ceux qui viennent et 
comole ceux qui s'en vont. Il ne recule devant aucun sacrifice, 
dau llaldrU du pragrèa Bocical. H. de Sascne «Miaaaaaade 
pnvMMfM ja dais wama, et dant fai beaneaup aaladû 
louer le talent, le sile et la rectitude de* Udea. " 

A Bordeaux, le pivot de la musique c'e»t M. Itaver. Autour de 
lui se groupent ton» les .irlisles ri .iiu.ih urs dont il est l'ami 
et le consfil. (1 faut conni itr»- cotrinic iin.i ces cliarnianl' ^ i ;iu- 
serie.s du soir dans l'élé^-Miit magasin <]> musique de M. Itaver, 
sur celte prouienade des allées de Tuurny . si variée, si brillante, 
ai anhnée ; il but , dis-je , avoir ai>^é h ces réunions intimes et 
piquantea pour connaflre l'esprit de la musique i Barlea*»» 

A Bordeaux tout se Tait avec grandeur, mats avec nonehalanca; 
on tCeniliousiasme facileuienl, maison exécute avec mollesse ; 
c'est use ville qui lient des mœurs espagnoles pour certaine 
lirrtr, pour le raraelèri' noble des entreprises, et qui lient aussi 
de >'aples et des eulouies, pour l'amour du /"ar «l'enfe, pour le 
goAl du luxe et des dépenses inutiles. Ou a créé a Bordeaux une 
aaciélé deaeeouia puriaa artiatea malheiinux , à l'instar de oella 
firi «ilMa I Paria. Cette aMMid cet H^MK adminiairéa el (Iffc 
asset ricbement dotée. Toili paurla EaUncé du csraetira. 

Un personnage riche a fait bâtir UM aalle da cancert, iuaugu- 
réc dernièrement, el qui surpasse en luxe, en ricbcssc, tout ce 
que l'un counail en ce {^enre. Voilà pour le luxe. 

Maintenant, comment parlerais je des artistes de Uordeaux, 
sans froisser qudfDCa aBMmrs-propres , sans blesser quelque 
susoeptibiiiléT ce que, «artea» je n'ai pas intention de faire à l'é- 
gard d'une Ttite oA fai trvuTd, dMa tans lea arUatea, à maa 
égard , une douce lio'ipitalité. Tout ce que je puisdilU, c'art qu'il 
y a de quoi fonder, a Uordeaux, une académie compoeie d'une 
manière bien diverse et de talents supérieurs en chaque genre. 

J'ai déjà nommé M. Colin , directeur de l'urcbeslre du cercle 
philbaruioaique; si M. Colin pouvait obtenir de celle soeiélé 
qu'elle se lifrât i l'étude approfoadia de quatqnaa grands ou- 
vrages alaaaiqitea, H. CaliB aérait aaa aenlement «n axeeliaiit 
ebaf d'orcbcfltre, ecflilaMliacoarajIMisil ferait entrer l'art, i 
Bordeaux , dans une voie utile. 1! ne bit pas cela , il ne le peut 
pas sans diiule. 

Dans celte acadénue dont je viens de parler, on remarquerait 



veille , al cmi Ms ■ asus «M SRtvé diMIocr «a |laisiaiaM«qM le nage 

ttlebtane,ee^ le* léin de la raaipé ijSBUItM Je f hwnw aUfseltvci 

bratit^-9 louvenl nrdinniri'ii, l'tmaKine qu'on doit éire liica Ml, qaand 
on a mist lin le projet qar ta médites, et qii'ou te rclronve Kle i tête avec 
nae fcimne qnl n'a plus rl'n de rx qui vous atali atiluii, pion rirn «l'Iphl^nlr, 
plot rien dt Julla, d Amailll. de l'am;ra, qnl n>>t plaa qa'one priilr Inar- 
g«otfe, qui tourne h la iiK'nJSf-rf ; et , bon riifii I si dans son mi'naitf l'arirn-p 
conservait les air« du Ihtttn", rr ^'-riil i'ii<-iiri- hlfn plsl 

Antre chose : In es devemiai prodi^ieiisemiit jaloux que tu nr ■; m.^ ji'u^ 
commrni un p*ul faire pour <!trc l'aman! d'une fomniL' doiii le jir.ini'T il- vmr 

la coqaelterle , dont te premier beaolu e«t de plaire 1 laul le louudr , et qui 
a ]r niallienrde r«anir à ici pelai que Mut le noode lui (ait sa couretcbcrcbe 
à lui rentre aédiKtion poar (édoetton. IPaboini, Je le prie de ne le dire , de 
qnelle Waïaii «si^l qaawisa IHn dMai* qu'an porMi que m mets Jsns 
«Mb Mkfacr H Maant ia AMM «i la tkamc du Modtb «n^ «sa 
pvlMMdkcoqaMUflt aatcNRplasrMMbatdascaecagÉrfnl?llN-«a 
qsedaaslimeadk, aaMi Mm qu'au lliéUre,isNlasqiMliaeaiilt«Mi4- 
hll Mde (t tral4-Ml «Mlle, une femme ne s'amagc |iis leajears pour 
plaire le plm qu'elle penl } Eal-ce qu'elle n'ni «aMarfe que «favengln et 
d'int'ittible* ? n^lroQipe-loI . cher ami : le« chose* m p«iwnl parinui à peu 
prH de in#me. S'il y a une dilitfrence. Je vab te l'Indiquer. Au tliMirr, on y 
vn (fDnfhi'nu'iit , luirdiiiient , Ir frmit ieyf , la parnl* h.iuli'. I e iln In i»- 
hitit.TLr . ):o^.,i'N ml^'UP, y e*l lidicmffil rjniilirr, tt'I|i*ini-Til Ji.iiiiil qu'il 

a |l^l•^(^lu■ jw-Klti s.i >.i[fur : on l'encnil sans rougir, san« li"* V'ux, 

tans pin<'iT li n VMfs ei l'on y répond «ans c^dcr. Dam le mnnde. au cnn- 
iraire, nn y uietpluidi> (a<;ona, plus de réserve, pins de myilère; mais le II- 
laicsw fse, pour (tre yln» aeeiCMs , plia nm mCaN , d tu vcw , ka all«- 



qnss r ssieai aialH dsaptRaais t <li atat pas «MU «vil , et Ja BM nppileni 
iwjoâi» ce ■et tfiiB>ianwaa»qsl avait di ri mpifi lnw t «gai, patlaal d'aa 
dciesamli, diMRtaObit k platmpIdeBéitsrqaeJeaaaaiMetficstle 
• narid'nejsla k—S. a Bt poerlal cauejnlto Wsisii-k uMlill pas une 

actrice. 

Je rabonne. Il est viai,dSM la nipptMllIon qu'une fois marié, lu ne t'avl- 

Kra< pi< df vouloir s^qaeslrer Pldole <lc ton Jme ; que lu n'en mlendras pas 

Jii ^;ulllii| lit: .1 -1'' un; (l-M gl illi's dfs Vt_i f.ju- . '.[in.' lu 11 <; ron .j purras (>a!> à ta 

;i<iiii' tout Iwiiniiit' [Kiiii ur d'un .i^rejblt-, iliiiir d'un e.^pril amuitant ; 

iju' lu n'élt««ra> pat imh^ nuiraillr i liinniv entre la feoinie et le* ami*. Non 
pa« qneie le cOBMille d'atoir ca «u\ conliance emi^ : In amix «onl souTcal 
icsplas nralnet; Mtoil la fanaiMa irlleianil qn« tu n'en reçotrc* pu ua 
seul; alla esodaBacB la aallM lae voir, à n'ralendra que loi acal sar U 
«R«,CcslMea«a aaiRdaaiirl L'aaaai k fiaBam feknut. ta fiffen 
MHakM, al taMl iisHaMs au Mte da k asadik, «M ua isiMMe 
sfiM de carrupiigal Qu ds iMuacs qui a*aarakBi JsBak bnaché, 
ri eilts «ncutam •ratoneat m peu auMséest Que de bnms naila qui, 
forcés de partir pour un Umg Toyage, onl fail la folle d'inviler leurs 
cbaMei ^putt»p« i se renfemer dan* quelque sainte nwMoa , et qnl ne ae dou- 
talent fa:rr de l'i ïjrfre île dlblractloin qu'elles llnlraienl i«ar »"j procurer, 
car il n'} a p.T» Hr barrière iiifrancbiiaajKle, quand l'ennui (nrci- à la franchir ! 
Kn n'uiimi'. «i In m jaloiit, tu fui plaindre, et je te plainn. Mai» ne «ien^pa» 
me dire quo , p.,iir ce5«'r de riMre. Il te suffira d'i'lnliruer du théâtre la feoimc 
qui Iroii'ili- 1^ t.iNnn. linl (|ne ia caiK* iuliisle. Iillrl doit »Bb»i»leri!s«le- 
nii nt, ■ 1 1' l'il |>rMuv<', re qui n'i'tail pa« diSirilo, que pour l'artids dS U j*- 
luUkic . le uiuucle el le Ibé^lrc aoatkigi!* au meiuv uuiuéro. 

Mcsie ua dsfBkr atimneai : • J'bIm laibiir, al Je as pak IMr qu'en 
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SE PAKE. 



M. Vîgier, rorpaniste si ilistin;;né de la pamisM Sl-Pierrc, le type 
de l'arlUlc inirlli:;i iil ft il Mics rlevc^s : M. S.ilvailoi-. lialiilf pia- 
niste; M. CliaUeteau, dont les effoii» pour restaurer la musique 
sacrée seraient dignes 4e pins d'attention; M. Deiile, le brillant 
organiste da StioL-DomiBifae ; M. Bixet, l'eiceltoDt pnfetHar 
de chant, fldèk attz tnAtiom tt ClnriMi. san ntitre; M. Va- 
leiilîn, organiste de Saint-Mkhel, et Iwmooup fmlRS qtll 
serait trop long de citer. En vérité il n'y a pas une fille en Ptanoe 
après Paris qni pii.'sr-iilc iiiif li-llf niiiiiioii Af iiilenls variés, 
(fartiste^ honorniilcs ; je nr p.TiIr pus Ho nninlciirs dislincftrés, 
I qni cti ijrnnd noniliri' cl ((iii ri";iinictil pris avoir leur nom ri(é 
dans Icscolonnes d'an journal; sans cela, jenouimerais madame 
ÉiMflpni, h Tinte èe mUamt Flcfcl aur le pino; utaie 
Dotaïae etcent ralrw. 

▼oilà, mon clier monnenr, vn aperçu bien rapide «nr la mu- 
sique dans l'ouest de la France; je reviendrai sur ce sujrl .ivcp 
détail, axer, soin, réparant mes omissioDS, oie permeUani quel' 
qnc's criiiquos ; <iujour4'liû fAlBuea veûw de teni|M» etpU 
c'était vraiment justiee» 

Agtéei, «le. F ■ Dtiioii. 



US BERGERS-TMIHCAIL 

UknMDialllLDv«RTetnCiwacTipwtiti«Ad«U. CufBsofl. 



Il f'anft, étM ee peIR mU l'«pdni'e«i^e. fma «priée de 
gwlMMinine «o«s Lonia Xy. Un oeilain aeîgnenr, qu'on posmit 
■ati Bf baron ie DranN^nvIlle , s'ennuie dans «on cMtean, et 

bit jouer la comédie, rnjif'r.i iii<>iiie, à (oui ce ijui runlourc; 
maî«, comme la dislrihulmn des tiArs iiVsl pas rhose fjirilc dans 
celle socif'tr arislorr.ili(|m' , ni i]iril y 3 presmie anl;ii)l il':iiiioiir- 
propre panoi ces comédiens de qualité que chez de Térilables 
comédiens, on décide que les rAles seront tirés an Mit, ne qal 
i'eiéontflanr'le'GhBnp, et prodnil d'étranges dispenlM entres 
ew admm tnpmiaéa et lea pereomiages qn'ils doivent repré- 
eester. Re ]k résulte le comique de la pièce , qui n'est pax très 
forte d'intrigue et qui rappelle en grotesque le sujet du Devin de 
village de J.'J. Dousseaii , iikhhs I;i nnivi U'. CVst une pochade 
rétreapectÏTe à la Boncber, à la Vanloo, à la WaUeau; ce sont 



. l'.'intjuni. . Je >aii OcM d»ie tiptut cnuwa ; M yirali M«n njanl 
dtpuls qudqae tempi. Blllicr De *e J<u« pu 4*ds K* bnt; BMbtr it Ul va- 
liilt:diMci,BMlsJairoaMyitlle o'afistartatvi'tMejMairtakfniaH 
Ira. BMtefel» doK qM, poar IMber, le lenl iMrea tfaMeair. e'««dt MUtanr. 

Croli-tu que l« main d'un homme lel qnc loi , avec une belle fortune , cl par- 
I deuui le mirclK! le titre de eoaleaw , n« wii pas de nature i lenler l'ambdUan 

! d'une pauvre fille qni n'a i;u>: a <<jix p<iur (oui bien T Ctli no vaut-il plis \» 
peine qu'on (ane de U \rnu pcniUiil trois ou qualrc mois IHru m>> ]>r<- 
wne iIq âftp qnTMhec n'es! pu la Tenu nCaic. Cependant, admeU uae acak 
miniiK- qci-Hif viii iineiiypocriie, et ët ■oK<ia p aaiiam?>|ei n< ii aa- 

Iffiiii^nt quVlli- ni* Va fait ju5qu'id. 

Il û'y J qu'un (Hiinî ir i I y sols do tttn itnuiit et plus que lo:, 
e><t en cf qui caocemr ton atcair. Ont, arialncmcal , In a'aa fmt hàl pooi 
Tit'iliir lUaa kf nNillao de l'Op<n ; M qa'4 Mulalr pow «ra ipielque 
ciMMe. Daoat-auit l'eiem^, «1 j* l« Mitftl : qaaod tl aeni aaibninleur, 
j!Me «^te «Bc MdalgaanaaM chaliilr pMT tM «eetAiiNk 



U OOMIK DB Itnu A ADOtlSTtN DE KÊIUS. 

Cidiaaa dTAn. Hvti*. 

flcas, Mauwli «aJel; aao* , caprk aceittlqae et roi*cr<ani ; 11* la lettre que 
Je renvoie et eonvleni que si c'est Thypocrlsle qui l*i âktfe , rWr n't |«mBls 
ariens d^fttiaé son allare, et ne s'est ^mab «f li<« «nm de-, I- 1 > r< p i m- 
mUcat piait la riaeéilM. Je ii*nnii pasanendii ti i^pouM i»nr écrire k 
iMtar «t M Mtetr aMt laMMiona* M 4pi* TeMli hnraqae fUtotM 



dei ber^rs pondré<«. r^ttis en satin rose, couverts de rubans ot 
portaiil lioulottf. T. in iliirgi- a ^lé fuite dans le Jugmtfat de 
Midoé, opéra de d Héie et de (irétry, on l'on parodiait déjà la 
▼ieUI* iradqM Amtelee, 

El Ions ces Ihaz camnraas de BMmle labrtqoe 
Qae LnUi rédHaA des ton* 4e la anulqne 

A 0» profe e , je mn aonviem îd d^n hit qui proove aaenR 

bien, ce me semble, l'inutililé <le Ladigcoimcr Ij vieille musique 
à la manière moderne, ou d'en imilcr les funnulcs surannées 
pour les tourner en ridicule. Je prenais des leçons de composi- 
tion de notre grand Mébul, et je m'escrimais sur les cantates de 
J.-B. Rousseau. La plupart de ces morceaux de poésie lyrique 
peignant ces licm connana d'auNor dont noua veaona de parier. 
j« me mis à Mre im faut noecn on nmiiqne : par «ne ireaie 
d'écolier «t de Mauvais goAt, f écrivis tonte la In de nw Mène 
lyrique en mélodie perruque et en cadences harmoniques i Tn- 
venant. 

Mon niusirc professeur, après avoir In tout cela avec ta con- 
srirnce , i'uUeiilion et surtout le flegme qui le caractérisait, 
me dit d'un ton grave et sévère : « D est pour le moins inutile de 
tanner aec pères en dériilea : ifest «ovr^ É nec «nftits nne 
dugereuM voie» c'est leur enseigner à se moquer de nous; ils 
avaient, ces vieux maîtres, leur goAt, leur style, qui servent I 
rhi<t»ire de fnrl. Ponri|iiiiî fiilsificr «'cUp liistoirc? pnnrquoî 
lucllrc une luirii'onie Je noire t"iii|is sous une niL-lodit coiumn 
rrlln qn'nn rm]iliiy:iil il y a soixaiiN.' aiifî II fautlai^^srr à chaque 
époque sa pbyiiioQumîe , son carn-rére, et vous en faire un qui 
VOUS Mit propre, si tous !>' fiuiive^. i> Je baissai la téle et me le 
tins pour dit : Je me gardai bien par la suite de faire de la mn> 
tiqne rdtraspcetive. Si Mébnl revenait nous dire de MnbltMci 
chosCi a ce temps-ci , il se ferait traiter dlmoum de nnl|iR, 
de coBservaleur, rt, par conséqnent, de radoteur. 

Le public pour lequel M. (llapinsan 3 fait cr' que nous avions 
fait nou«-méme, n'a pas été m^ai tlifûeile que Mébul: il a ri et 
s'est troiivf^ désarmé comme Fonde Baliveau de la ^f/irammit. 
Comme M. Thomas, dans sa partition de {» Double éektlh, 
WL Glifisgon a donc fait aussi de la musiqne rétrospective, 
permqne, c'est-à-dire ponsiée «u comique, na genre bouf- 
fon , «t il ■ souvent reawntré juste : d'ailleurs eelte musique 
surannée contraste d'une fac«n assez piquante avec le genre mo- 
derne employé aussi par le conipositenr dans sa partition. Le 
morceau d'ensemble dans lequel lai [iroLi-iii- h la loterie des rAles 
est vif, animé et joyeusement dramatique. Le duo des deux b«r- 



4>1K eanmlar far CMnlcr. Uns 4en jaos. Je aenl an iw de «« anMesn 
vtttoN «I j« npoMtoalia cww de Mfc 



rsTTTKR SAtnmi AU mm n itf ai« 

^lO'kiiUlK 1.x tlOIITS, 

Je ni! vous dirai pas que votre lelire m'a surpris* «1 qu'en liant la penpo- 

<iiifln qnVne tnatlrril prns^qae Yoa< tous ^Ik' trompj d'ujfcssp. ]f »ous 
n^i^iicr;!: tulit dii toolriilrc qnc je it 'attendais pds lijoin» lio ui'n' Idjitiif'. \n^% 
m'avCE lail ira lionn?ur quo Je iens pro(on<J<?meiii , qui' jr ni^rite pcst-Trc , 
el doat i< liens t me luonirer eoni|iUtenieni tlignr. 

L'icxcpler ou le teetuitt , ce serait mal le lecttua^iic : je Irons* ptosconso- 
aMf II' le regarder comme non avenu, ainoo pour loujeurs, auaiOidspMr 
un temps, que je fii« dis à préMut 4 l'espace d'une lante 

Ja aa VOM tap WtmJ ri pa» «OSteMMIlbtuI ai>lMI|Cal k prendre ce parti 

rippr«a4K^â!}lfv*«B ripaaénl Mr.|c.dMmppBr na 

D ici i («Meépaqat^reiitiefBlI nawkqnesikiii de iMnsain nomk Jaim 
laisse non aMai Nfeie qM Je dMM MK Dioi-Bi«me. 

respire que lOtNMMf lOatpMMRn bkUM de iwoilr&Ceils, ItqM 
Je ne serai pas la iairilfa I «aeifoir la vHib #en m4 qK iMt avsw MK 
nepiusMvak, 

E.S, 

UtmmfnMt mm in, nalaim. 



1B7CB ET GASRIB MUSICALE 



gen-trumeav. émté fn H. Hmri M nidenoiMne FréTftl, cit 

liieo, »in»i qu€ les paroles, dans \e genre rnroco, a- ./wi fait 
btaucovp rire. La seconde ou»eriurE, car il y en a tlt ux, est on 
ue p«ul mieux <l,ins le style de 1730 OU 40 : c'est dt i ironie iiiii- 
sic«le atmisiiiilc. Avec ces quelques iléments de comique, les 
auteurs el romposilcur ont obleou nn juli suaxs de IvTei-dc- 
riilcAii. NM.flfiDri. 8ainl**F«]r etpndAïuoiMlle Prévôt ont cod- 
triM à «e raeota par l'eDtnia etk vtnewnilqiNfulb ont mit 
àM« te rUet dflBl Ito «M «é «liN|<». 

B. B. 



M. Rignaull, l'excellent violosicr.'llisle i|ui se hh entendre trop 
peu souvent, a donné, secondé par son frère, fort bon viulonUte, 
un concert qui avait attiré beaucoup de monde dans les salous 
de H. Pleyel, lundi 10 tt»ri«r. Des f«ri»l(«iia en irio 4« Hayseder 
pour piano, Tiolon elviolonedlfl. nécalèes lUJicienMBMut par 
MM. Rignault el Decnurcdlo^, ont ouvert la séance. Le bénéll- 
ci»ir4^ a marié plusieurs fois b voix onctueuse de son rioloncelle 
avec celles di" nia Jeiuoiselle Bu!-si|<iion cl de M Huiiet, et il ;i dit 
avec (beaucoup de talent un air varié de Bèrioi et une beik> t»n- 
laisiesur des uiolifs détruit el Gùmira. MM. Antoincde Koiislki, 
Verrousl el SaïBl-Deni* sa nml «MMi diaUngnés dans celle inlé- 
ressante soirée musicale, le pdremler nir le yiam, le second sor 
le hautbois M 1* tietiièw en chantant «ne fmanea héroïque et 
historique de IL lettUiM imftnUa h POiri» 4tStiiiit-Ju,t, qui 
n'est autre, eau» « peut la deviner, qoa fciiperenr Cliarles - 
Quinl. 

— .Miidemoiselle Louise Guénèe, la pi.'inisle au tcudier gra- 
cieux, limpide el suave, uiademuist lle (inémlt;, qui se faîi eu- 
tendre WMau deu bâ ]nr an et i]ui seniMe dire par là: c'est 
bien aaeet pour qn'o* se aanvienue «le moi, et elle a faison, a 
denné, il y a qnelqaea janii, iM eoirée nraaieaie cbes elk, 
ftti était l4nni nue bilUanla saciél4 et l'élile da monde musi- 
cal. Une reeelle bien sonnante s'est elTectuéc en bravos dunt la 
maîtresse de la roiii«nn a recueilli ki plus crandu p.u lir. 

— M. et madame Erard mil aui^^i pnye leur tnbul auuuci à 
Eulerpe et a Terpsychore, comme ou disait encore nu temps de 
l'Empire. Les deux ariatacraliee, eeiles dn laleol el de la nais- 
sance , se sont dMné la Min pour danaer la pollta , après avoir 
applaudi de eoneert «n ravissant caneerl qui avait prieédt'- lu 
bal. Un morceau pour cinq harpen d'an bel elTela onvert ngn^i- 
bleiiiL-nt cetlc séance, aliiiicnlée non luuiiis agré.nhlrinonl par 
un joli snln de rnr clinnlé <l<'-li<-icusen:enl sur son inslninienl 
ji:ii M. \ ivier, par un solu de violon fort liieii rxérnié par M. M(p- 
ser, de« morceaux de cbantii dils par M. Ilalfe. .«n (rmmc cl 
madame Eugéuie Garcia: el euln un solo de piano joué par la 
lionne musicale du momenl, mademeiselle Sophie Bobrrr. Celle 
jeune TÎriuosc de qniaic ans a excité, couime ello ««citera par- 
IwileA die ae fera entendre, nn vif enthoueiasuie pour ses belles 
Ibenllé* miisic«1efl. CmI la foroe unie à In ^re , la fons^ue d'un 
ji'unc flicvii! (ji-li.iiiin' viii ci-JiHil à d'un «avant émyer 
bien assin sur l.i sriic, ci qui Uil tle mu enuri>i<*r tout ce qu'il 
veut. Ce oMM'sier liHllanl, pour mademoiselle Bobrer, r'élait le 
piano rt'Krard qu'cllw manœuvrait, instrument sonore, puissant, 
.;ni n'ii indaux plus vnrrgii|iies p.issinus et rend les |ilu<) douces 
impressions de tout gramt artiste qui sait le bii* parier, cbaoler 
«■ retentir pompe usetnenl. 

— Madame Ijoian» est une arlisie dii:lin;;ii^ p.nr son latent de 
ranlalrice et par la pnsilinn soeiale qu'elle a occupi-e, dit-on, 
en Espagne ; aus.>i ses compalriolcs, qui sont en praud nuuibrr 
en Kniiicc el à l'iiris, s'empressenl-ils d'accourir lorsque cctlc 
tlanii^ leur fait un nppel pourasxiiiter à quelque séance musicale: 
elle a élé fort bleu secondée parMll. Antoioe de KoBtsfci. Gold- 
herg, lliicéres son compatriote, aînn que par mesdanies Capde- 
ville el Merii Clérici. Le premier a «litàill snr le piano , avee sa 



brillante maaiin haUtaolle. une /«HMaMe iort bien « 

sur la Sonnamtuia, sa belle m(Ui(ari«i«»tertdd'e rOuiMCtna 
«cAtrso aussi gracieux qu'original; le second a ditt'J eanto «Tim 

prigii'nicro , par M. Gold, élégie dans le i.'rnre de Si luLbcrl, fe.i l 
bien chaulée par M. fioldberir; le truiî-ieme . M. C.ici res, s■e^,l 
distingué i cAlé de la beiiéliciaire. Miidmie Oa|idevilU' n'j pas 
prouvé aenlemeiit, eu paraissant, qu'elle est une puissauie el belio 
persoaMi mais alla a montré qu'elle cbanle avec nntant de mé- 
thode qna ffetprea^ an disant l'air de 1* Faeoriui 0! mum 
Fenumit fnw 1rs fttnw it Ut lêtm, ete. Madame Herii Clérici, qai 
ne parait pas jouir d'une aussi bonne sanlé que la précédente, 
mais qui possi de une suis de soprano iuergique et dramatique, 
a dit. avec ces iloux p|iiiilih's pmissèes au plus liaut point, une 
cavaliiie ilfi Ctijiuhii e (il Monleeht de Kellini. Mailainc Luutnt» 
a terminé la si Muce p u une sérénadn espagnole qu'elle a dite 
avec M. Cacéres, et par plusieurs aéguidiiles qu'elle a chantées 
seule en y niellant tout Teapril al toute la «onicar locale ca- 
pables de rappeler la bdie Ihérie i ce publie espagnol, et de 
lui rendre la patrie abaente. Ces qualllèi ont été accueillies el 
;ippljiidies avec enthousiasme par les compalrioles de M Lo- 
zano. qui lui nul jeté forée bouquets de violettes et .mires (l«urs, 
qu'elle avait fort bien nii^ritëes par son talent et sa camplaisance 
à dérérer aux vmux qui lui étaient exprimés. Celte séance a donc 
été semée de mélodies italiennes, allemandes, françaises, espa- 
gnoles rt de ileurs, Ls cbant y a dominé, alterné aeulemeat qu'il 
a été par le plano et un solo de violon d'Arttl exécuté par le 
ji'une Léon \\'nldleufel, à quî nous recommandons, sans vouloir 
le décùuraKer. un peu plus de légèreté d'archet; il a prouvé qu'il 
en a l.i prissibilitt; en se faisant applaudir dans une variation 
qu'il a dite d'une manière aussi hardie que brillutUit: tl légère. 

— Dans la matinée musicale qu'il a donnée vendredi passé 
ches M. Énrd. N. Léopold de Meyer a rempli la séance de sa 
seule préaane», de ses eempeaitioos el de son exécution, qui 
lourhe k iapcrfeclion. si elle ne la dépasse. M. Meyer est le 
pianiste-monstre , le piauiste-lioa • le pisnlste-pmdige pour le 
quart d'beiiri' dans Paris, car on assure ipi'il eti arrive d'illustres 
de demi-benrc eu dcut-benrc. L'espaic i t le temps nous man- 
quent pour parler de celui-ci d'une manière i|ueli|ue peu ana- 
lytique; nous y reviendrons dans notre piueliayic revue des 
concerts. Il sillllrade dire, pour donner une juste idée du succès 
qu'il a obtenu, que nul ayoïplduie de mvttolonie on do fatigue 
ne s'est fait sentir, et que tes auditeurs ont mw autant d'ardeur 
a l'applaudir que le virtuose en a montré dans l'exécution de ses 
leuvrts; il a même répété à la demande générale l'avant-dernier 
niorcoau , la Marche judn iVTiVr- D.ms m>u iiifnligabh' verve, il u 
li rniiué par sa valse de bravoure déjà publiée, el qui donne- 
mit envie do valcsr à nn eoaaeiller aulh|nc ou b la Chambre des 
[Kiirs. 



C CZEttNY. 
4e l'ilrf «r« «i^«<«r 



i'anui laul d omranes excellent--, ilan'i IngqueLs Czemy a traité 
si b.thileiucnt toutes les n ssmuees du nit'caiiisme du piano, il 
en est un, qui , lors de sa pulilicilinii, olilinl un grand el légitime 
succès. Get ouvrage avait pour titre: « Eliitt':* la rilocil/ , » et 
s'adressait à ceUe partie de l'exécution qui eonsisie à doaiier aux 
doigts la Msipisetf , l'uyslitf et la pr^pênlion. qualités indispen- 
sables pour les rendre apMnà panourir la elavier avec rapidité 
el précision. Ce recueil d*everclees, d'une IhcTiire dléganta el 
d'une ulilitè înrnnd sl.ililr , n'é-i;iîl pourliHif pn- le dernier mot 
de Czrrny sur ci t iiii|"irtiint siiji I. .Sou dernier mol, ilvienlde 
nous le donner dans un nouveau livre d'éludés, « l'itrldis 



(•] voirie aaatiot. 
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UPAUS. 



5» 



lté doigts * foil a rAceRWMM «I qui Ml r«l>iM de cet 

•rlirlf . 

l>s nouvelle éludes noui «emUanl de beMWMip Mféiiains 
i lents aÎBée*. Biles «ont f\m dèfclopptac, aonçueg ptu« larçre- 
m<«l, d«DS lei formel plw elMifii|tMt«tnr un plan pins riciie 
t-t niiMiiiiié. flllts sont toutes écrites dans un but sj>''<:i.il, 
hieij ilcicrrninti, <|u« l'auteur iitdi«|neeu UUdc cbaque exercic«; 
luiH k'!i rli-niviiU do jeu , Mus le rapport àt la presIcMe cl de 
la ueileié, y «sont fraDcbemenl allaquét el preurnlés a l'élère, 
par leii procédés pratiques les plus sArset les mieux calculés. 

Ce n'esi pan par 4«f propoaiUoot lM«Ni«> c« n'cci pu par 
rioTention mélodiqoe m iliylliniifuque wtllwieiw bain» 
marqnar. Ici p«liil 4e eMtmIto ium la Uitm mmàoàn yaM 
d'agraniHMBBeBt 4a daBilai iailiBiaïalal; mIi aaemabe 
assurée sur les diflcalléf Mnaact 4a Jlrw. 4a la Isyf vhm, el 
ds' la Br«i'«ra. 

Dans cet ouvrage, Czcmy s'csl iMircrc fait vu!gai-\salrur. Il a 

réuni luus les types fondanienlaux de rexécution rapide el légère, 
tels que les oat créés les ck«b 4n 4i«m«a écolM da piaa*. Ces 
f«rnalM eoancrées par Taia^, et qui août ane partie ioipor- 
taute du Ibada ehusique de rînatmnenl, il a vnulu, pour qu'elles 
fussent plus facileuieut saisies , les |irij>(.'iil-jr à découvert et dans 
leur nudité eamplile; il leii .i iléponilli'i's des ^'randes couibioai- 
aous barnioiiiqiies ou musicales qui Iirs reoileut .«i lilfficik-s ilans 
les éludes des l^lciueali , des Lramer, de« Moscitclé» et de no* 
pianistes modernes ; dé(:agëes ainsi de tout w qui pouvait les 
déguiser, les modifier el, par couiiqoaat, atléauer leur brce 
radicale et leur vertu profrèatlve, n lea eapaea af^e heaaaeap 
d'arjt, ornée» d'une mélodie nalaidlaet facHa, eaMeauiipir 
nue liàrakMie simple et toujours elatre. De eelle manière le Irait 
seul est en relief et aLsurlit- l'atituitioii Ju rôloe, cuiiuhl- il a 
dominé la pensée du romposiieni'. Le hui l'viJetil de re pUn 
éninenirocill tlt^nnMilairc- Psl de rcnilri! luules ces diriieilllés 

abordable*, el de les mettre à la portée el Iiieni6l eu la p(»8SfssioD 
des jeunes pianiittes, qui se trouvent alors niervpillcuscnient 
disposés i iravailler a«ee fruil les auvm des grands naltrâs que 
nous feaons de citer. ' . ' ' 

Ce système, qulccwlila iautsecrilier àla lucidité desaïaaiples 
et k la pronpiituda darrlsallaU, est, à notre avis, parfaitement 
logique, au point de vue du Iraviiil nu r.-itii()iH- de l'intilrniuenl. 
Mais on iiurait pu craindre qu'il n'eut pour (listes conséquences 
la séclicrcs&e dans l'expusitioa, l'aridité dans lu forme, la nio- 
uolonie dans les développements. Loin de là, Czcrny à «u donner 
à cet ouvrage, tout didactique , un cachet à la fois instructif cl 
agréable. Cbaque éiade , ai Mea dirigée vers un bul utile, cet en 
çôèaie temps reaplie de dtanne el empreinte d'un eUel brillant 
ou gracieux, qui eouvicnt toujours à la nature du trait dnut elle 
est formée et qu'elle est destinée à exercer. Plusieurs d eutrc 
elles sont de fort jolis morceaux de salon : nous dlerOUS 4eas 
ce genre les n« 4. 8, 13, 15, 10. 2(i et 

Ijuanl à l'cnicacilédc ces éludes, considérées counne exercices 
de piano, elle ne peut âire que très prompte el Irèa réelle. 11 snllil 
de lire lea iadicaliens daat i'aatear les bit pfftaédrr.paar se cpn- 
«aiacn qu'il a*a ouiilié autan des éUmeaia coastitatib 4e eelle 
partie de riotlniclion inslrumentale ttoul II ^ vonln fsHIIter el 
accélérer le» travaux. 

t>rlaine!i exi^'encci tecltniqucs oui pj(liciiU< i' i/n'ni smi 
.Tllenlion ; il knr a consacré plusieurs CXCrciceH «u elles n (ire- 
«entent très niilemeut sous différents aspects. — Le pas$»^e dit 
ponce, par exemple, cette action du doigt, qui est l'objet des 
aoias coalinuels du pianiste r se trouve traité spécialenieat dans 
la 1* et dans la SI* éluila , et «e ironve reproduit encore dans les 
n" H, lî, Vi , 3tJ, 12, 4S et \\, avec le» positions les plus 
variées et les mieux roinbinérs pour le dévelnppenieul Je Kun 
»rlirul,iliiin, — L'écalilé dt> .lnijl'^, présentée d iili'iril il nij. I,1 
pi-craierc élude sou-< la forme d exercices de cinquotes, réparait 
eosnile sous la forme de tianimes dant, les u'^ 2, IS, 17, ÎS, et 
»e«s ta fofoM d'arpèges dans les a** 30 et 47. 



Knnn, tout ee qui a nippnrt au brillant et ù la vélocité do jeu , 
les passages rapides eu accords brisés, le staccato tranquille, 
le staccato dans les accords, l'équilibre des denx UMius, Tagilité 
dans les diaagcmanU de doigU, les nolts répéléea «a sanlées , 
les émisés, le trille, la mordent, les «Mares, les tienes, le* 
camroeg, la brarnra dans le jeu el dans le mouvomeni , l'indé- 
pendance et les écarletuents des doigts, tout ce qui peut duunnr 
aux mains lie b souplesse, de la volubilité, de l'énergie, de 
l'adresse, eu uu mot, tout ce qui peut, dans tonte la force du 
terme, dHier Us doigts, a été soiffoeusement élaboré par Czerny 
daits est ialéressanl ouvrage, avec lea moyeus les plas lécaads 
paarraaseignemeat, les plus favorables aux progrès at las pins 
pcofiaa à sliaMikr le zèle et l'ardeur des élifea, aa les «aptitraat 
par une fbvnie toujours élégante et graeieusa. 

t'u succès général et durable est assuré d'avance à ces études, 
i|ui s'i)drMi*enl également à ceux qui tnirnillent sérienseueal , 
dans une direction arlislir^uc , et a ceux 1 ii' i aiibiiion se borne 
à acquérir un talent d'agrément. Pour les premiers, elle» seront 
la meilleure préparation possible aux grandes éludes de di(D> 
culté iraaseandaAle, el pour les sntres, elies loar oAnroat les 
moyens i» peibcliaBBamcal que: peut rtofamer lear tcadaace 
musicale. Ba effet, ÏArt dt iéUtr fa» 4s«p4la, daaa une bonne 
clasaiOcation de travail, devra suiria lé Sel Alfa des doigts, d» 
Cramtr, et pourra coadiûia ha dlàica II u 4agré ssférisMr da 
teeoade force (1). 

.. AarfdiaIttBaam, 



Ed. WOLFF. Duo hriUnnt sur J'rtfValel.aïMronerf'ffoWey pour 
hpisimoàA aHUM,opl07. — LeLanarone/'aiMai>i«poMr|Maiio. 
op 108. 

Ces deux ouvrages d"Kd. Wolff, cet infatigable, trop infati- 
IpiMe auteur, aeront bien re^ua par las amateurs de ce genre de 
musique d'usé dUleallè majaaua. C« sent deaz sgréables re- 
cueils des plus jolis' thèmes de répéia d'Hiiléff, anânçéa d'uae 

manière très agréable. 

LËOI>OLU DB MBYER. Horttiue, nocturne. — Dipart et rtiour, 
deux nocturnes. Aktnum, op W. 

M. 4e Neyer cet un des pianistes les plus dislingoés et les 
mieux porianu del'épaqtto si riche en pianistes maigres et ché- 
Je m'empresse de reetiOertci une iirenrlrés fépnnduean 

siiji l du pays qui vit iiailri- !■■ prodigieux pi.-inji!te en question. 
Les uui k- croient Rn-;.-e , les .mires, .^iigluis, el il y en a qui vont 
jusqu'à le croire né m\ bm-.ls du Hii>|ilinr<-;. J.' suis hciwvux d>' 
pouvoir faire e»<îsiT cts im ci litudes inquieluuleii. U cil tie.s vrdi, 
tous les jouriiauN Ion dit, et qu'y a-t-il de plus vr.ni qu'un 
article de jourual?— Il e^l très vrai, dis-je , que M. L. de Mi-yer, 
par son exécultoa marTsIflansa. a faacini tour à tour les blan- 
rlie.< Gllcs de la Newa. et les ladics vaporeuses de l'.\lbiuu [plus 
perlidc que janiai^l et jusqu'aux 503 épouses nurf.ni.-itiqne^ de 
Il iiuj.nrte quel AIbJuI. .Mais on peut avoir .nccimipli tous ces pro- 
difics, et néirc qu'un Allemand. Or, qui dit pianislc, dit Allc- 
niniirt. Aussi M. de Meyer n'a-t-il Sî:>rde de di nn^n i l usagc. Il 
esl Dé il Vienne (Bas-Danulicl, lii wpil.ile de plusieurs pianiste» 
consomntés. Le pttUicpariaien a entendu les coinposilions dont 
il s'agit en ce luaments rsntenr lui-même s'est chargé de les lui 
rafr« ronnatlre. Mies Ue trouveront jamsls< un interprèle plus 
el iK iiri uv, ni un défenseur plus perHoasIf. Us dix doigU de 
M. de Meyer plaident admirablemeut une cause qui n'a qu'à se 
félidlar du eoncours deleur éloquence. 



H , i na A-rou, - A ta !M> Hsne * la pi|t l« «a aamèio i . Ums : la vHt aUle 

mitltm,»» Rca és imUotlm, 
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RETUE KT GAZETTE BroSKALS • 



LINDSAT SLOPER. Tnù Maumtiat pour piano. Op. 

M. Sli<|.Ri . jciiiic piïiui!.i@ de b«aac4>iip de Ulcal. débnU hiç.a 
jfu cet trois oiaioarkas; tout (ail luéine pré*uiuer qu'il u'esi 
fê$ k a première œuvre. Ce nont, non «euleaienl des morceaux 
eaiMClanMl Aariu, mi* gmumx, éléguls. ditUagitto . cl ^ui 

CHARLES HALLE. Quatre romane** tan* pantU* pour U 

piany. 0',' l'' . 

Celte mu\T6 estiigDée «lu nom d'ua de.'; ruetllettts artistes de 
Paris. TonI le monde consatt ee talent noble et élevé, qai, au 
■iUm te «mai» éUgÊat, icèM «Uig«e te virliMM, a ■dauMiai 
toiqoun w garder m soUa naptet «t m anaor prafeoi poar 

la stiile vérilaUe musique. On en a p« Jagar encore temiére- 
uieol à roeca«ioa du concert donné par Beriioi, an Cirque det 
Champs-Elysées. Intr^|>iHi> luiinir, il s'est «^lancé dans l'arène 
pour combattre le mauvais godl du public et des artistes, en 
leur opposant la grande et éternelle musique de Beethoven. Hallé 
avait «ncara m autre eoMait à aMabailre , c'était l'eif ace , ce 
lafiaia advcnafiatephalaMi Hait il a^Cit a^int un auxiliaire 
COM iMte fpTMtda: aTdiaB im nagnlfia piâao à'inii. L'ar- 
«iila et nwlmiBaBt aartireal niaqaaiis Je «etia latte iaëgale, 
anx acclaroatioBs du public étonné. 

Mais je reviens anx quatre romances >.aiis p;\roles. Les conipo- 
sitioM d'un pareil virtuose doivent nt L'es.s.-iirLtiii'iU lui n .ssciii- 
bler. Quoique ces romances, soient toutes les quatre, pleines de 
jn4ladi«aniaves et expressives, de traits iatéreKsaiit.K, d'une fac- 
Inre larfa et diatingnée, néaanioiua, il y en a deux que je prC- 
Dra «t que la kcteor attaaiir diawtrrlra sans que j'aie kaâain de 
lea M liriifur. 

n. ROSEMIAIPi. Polka de concert. Op. 36. 

L'anleur, ayant fait ses preuves depuis longlempSi a Toulu, lui 
aussi, rendre hommage i répoi|M aclMlle, teiinemnaat 
itu$9. Je ae le looerai paa ée cet eapr^isemenl & déposer son 
offrande sur i'antel de ta dlTinlId dn jour; mais je pense aux 

bonne:; cl licllr!; cIiii^rN ipt'il nous a di'j.i dunrK'cs ; cl, rcUr ré 
serve faile, je louerai sauxrcslricUon la Poita rff confrrr. C'est un 
morceau fort éMganiMat écrit, tiéa brilbat at d'âne dilInilU 
abordable. 

GEORGES KASTNER. Judas Iscarinte, Hènepour voix de haue. 

H. Q. Kaslucr , i|in s'est élevé si haut daus l'opinion de tous 
les connaisseurs, nous iIhihiiî ici mn' scèni* biblique qni sera vive- 
ment appréciée par lis aJimraUurs de son talent. Il s'y trouve 
les ménii s luuivs i|iin!iii's de style et de pensée qu'on a rcniar- 
«|aéea dans son immense partition de l'opéra biblique : Lt dtr- 
aiirraiitJiiétu, exécuté récemment au Conaarvatolre. 
. Noua avaaa anlente prier 4'ua« aecoade repréMOtation de cet 
«otraga & rAcadénia rafata de amique. tea anda de la grande 
MHiqiia bal dea nanx ponr fne ce pn^et pvicsa «a léalinr. 

B. PANOFTfA. Fani(ii»!r hritlante, sur l'air de Niobé, df Parini, 
pour U tiolon avec accompagutmemt dt piano, iiiU à H.' 
W. ErtM. 

Voilà one douUa aaeailMiandation : une fanlaïue de Panafk:!, 
dédiée i Braat; l'ceuvre lient l<» promesses du titre ; c'est uue 
véritable fantaisie brillante , pleine d'cITels de virtuose. Nous 
aimons surtout le large chant de l'inlroducUon , la première va- 
riaiion, U- pasiuige en trtmM atla fnale. Les ditUcullés, quoi- 
«|ne considénUca, ne aoat petel inextricableai c'est nna raisoa 
te plH pour qm reanna te Paaafla aaU Men aecaeillia par iea 
tnattuia. 

Siephen Hilur. 



j IfOTJTIlZiXil! 3. 

I *»* CniUlHit KBiniaaikl* i umu éi-aiJ.i, r'r ticdaidc «adiaK .^nréiln 
Bcaciuire qal a para d«ui iDia Min se;uiiia« ikiu k r^lcdr ValraMoi, d<^a 
BuguenolM. La dL<tiuiJiUij *irl<li; (.:ui.vT»alolr«, «I clk a poiii nisllrc Dniin-i. 
Dcpnb ianfUrmpi aa n'a«ait euKiiiiu de rolx plus (irndtie, {ilua ptiri-, iilus 
mhax timbrée que la «iroDC. C'nt ao lopraBo d« la r.irr qtiili^i<. 
Stadiat DMMSifc • larlMt réantdanâ leduodalnisMacacu, oaia Ii«au4 
te sa ^ M ildMaMmtdIvtItfpd» Me a aautttadaiida fWtttea la 
Ritate aciac te qaa|itta«acit, «iirdiea btaaeaap ^eax clwaiia le leeaad 
innr^ae Vtfimlm Vmtt dVue «barami* IgM, d^ana laffladMiiate. 
madaBM Vcamilre «M inwUe a ét ttOhak BOMt^ 

%• Qiij crolnli que les j««aci dàaittUM lUnaalsca ont élé lar le paini de 
•oalcvtr de graro queitlon* te drOK JaMnaUanal «i d'ameser «a étliange 
da Mtas teteaate"*' te aaMM «aa kteectrice de «aneiimpasl Mita*!, 
■ila^Mwdiitetefc.alaviliTaalipMliilia te h cndialN bmI Ma 

qu'elle l'a fait , ni d« caDverUr uae proneuade ea vsf «fc cl anrtout en Ttriap 

d'uulrenner. Au brull dea aoccHdorts de Irun enfaoU, la leudrcase deqac^ 

ques ji.inuCh 3>M td-ii-.'un.ini n'\r-i!I^^. L'ambassadeur d'AntrIthf s'eut con- 
niiiir IVirit.!:»" lie- Icnri ^|.^^llt-^, fn HrfindaBt t madame Welss de ii.\shtr ra 
AmU icrre , ei cB lui «sj<M(aa»lde rpiourner i Vienne dans y plui hrri dt'Ui. 
'> qui ne parait pas moins ecftala , c m qat niiiiUaiL' Wi isn ui>ik miriHira ; 
(iiun quelques mois avec tout on pirilt irimpi? , i-i qu'un lr,iuii rillarlie.ra 
à i \i àil>:it\.v ri>\.ile d'" Niusiijrir-, ru ij'.uili! df m iltr'"^ de ballTl, «l'uisll- 
luli ii;c.cburt''iirijtj>lit<jiic. ^tlritiiâiit . ia Frpfé»t!ati*UûU au bc'iiéûc« dc& ^c«iaes 
damruse* a fi< donp^ Mer samedi , el, selon tonte apparence, sera solrle 
trMon de deux «a trois wWts , doat elles feroat le prlad^ orBeaaaat. 

•.■ Ma.j-m-itsJa IM qaBa r vital iMNa» i Ma na Ma «laaé sailli 

I ii»a> la Jiuct. 

\ *.* rr>iilllcr rsi cTi ce immcnl i LfM, oi II aUlrt la fonle m Granil Tli^lire, 
ca ckaat^L èicc un succcs p<ûillaleiui le rAle de Fernand dans h t'nroi ue. 

*4* Ledircdcnr de Nancr. M. Bapdsie, ai*u fiuiuc une demaixle en 
6,000 fr. de dommages-ljilérfls contre OcW»e, de rAr.i li'niic riiwl.- dr mu- 
sique, pour cause d'Ineiécu lion d'un ciii,'a;;t'uii'[il <{>iiir:ic!'' nsrr lui, nuit 
Odare ajani JusillW qu'une aireclinn do larfnx l'avait seule empeebe de tenir 
a promesa*. le irflMraal Civil de b M«t 0 novafé li dbatMr te Si te 
mande , t n le eradamnaat aux dépens. 

L* Rcnft/al lit Tamier . st^tif lyrlqi» compou^e par M. Maas^, et qal 
lui A •ttia k preuter prix AitMni p.ir J'IaaiiiuL, iùix l>jt'ji>rjt c<i<i:ul^e i 
rO|jJri, par nademoisclle l3obr<, MU. (i -iin' i t l aajple, 

*.* le pto|el de constraclliHi d'une téUs: d UpAra délioiiive eai plus qoc 
Jamais 1 l'ordre du joar. Nous connaisaoaa loua les plans pnpoads at OMt 
n'Ii^siloas pas à nous prononcer pour ceoi qui placent l'Upén fluor au In 
ii rraina île la im da i g a ial alHi e t i ManaciiaiaaafBete tneaavMma I 
ctiafiger 11 «iMnllM acMlli te e> ttMN» élan l^aifôlr ckMrifaa dTanaiÉr 
l'diaa te la pipalMlia pwrliteeoe qal »e pme cealwial vnal» Hid. Aei ! 
■ajnt, aeus lappeHcnas qae l-opén eut d'abord poar daadenel Parti, la tas 
r.u^oéfiud, s«ec Perrin, dinben el le nurqnil dc Souriteac, ensuite ta rue 
«le \'auKlrard , dans le Tobinage dn Lniemliâarg, avec Inlli. Ces deu> salle* 
jvjifh! M rntiîirulles dans des jeux de paume. P« la rw lic V^nidniM. iprP« 
la laurt At Molitre, LnlH ramena sa ttonpe cluntaiitr et donunlF au llK'Ilrc 
du P^aiM Ho)ii, Mil par llichelku, snr l'erapiaceiiieal qu'ixcujx aujaurd bili 
!ii (/nir di'n l-"t,iiiUiiie>. C^■^llJqu^ i'AcjilMinif ri;i)il** df uiusiqUfL ic^la près 
li'ua iiixh , H qyç aiilk di'-.n fr)U , U pr- milTi' m 1765, U seconde 

en 1781. 1»ans l'lnier»al!e de I7«3 ITTd, elle sv^iii hnlii'.' esTuUeries. Après 
l« «ccaad laceodie, die m inaqxnta dans la salie dn bouleranl Salai- Uarlla, 

fafms «ncsTOi 11 stt isBsMÏwqaa te» ics adiraUaas aaeaBBteBslaai» 
chcderopéias'aceMtepaiMumaiateeMlIc étli papahiniateHatea 
«|Bir«rtbiaasaapaM)Bs, «'«ttqa'aaiiltiMnlMmaMrCbcateirOpna,» 

flW l I li t ta tllllll Ï Birn *i scirre son exemple. Le Hiiïltrc risquerait beaoconp d*f 
parita, al la IMM m «sarail ^ gagner. Ne doll-oo pM chcrclWT nrant tout ri- 
•olcnHiit k phn oemplel, el le pins (idie , Iea déboacbés les pins lataes c« le* 
plus commodes? La tm St-Hooaré n'oUre ancuo de ces avantages. t«s roilnres 

(|iil dsii5 smréef de spectacle et dans les nuits de bal encombrent lei Blfti" 
lii'Ur» d>' U ullo , if hoiirl'^rdienl rontre les cliarreltes qui apporlenl !■: t provl- 
iioiis .111 pr.iuil roarclié, F.n cas d'incendie, le Loovre et le Palais nejrai cear- 
rnii-nl de «rar^ptffls, et, DODS le dcBMBdons eitcwr, dans quel ioKrttt 

*.* Le ThUtre-tiaim a repris ta sesHilae deraMft le rnrrado d'ilHmmira, 
de Ricd , qid avait <ié lapaetaMi é^à daaa la caaM <le la aaiioo pr^cMealn. 

*,* Co venu d'an arranfciaeilt qnl vient de se eondnre eoltc IL A)e\aDdre 
Soumet et le directeur du ThMlrc-Ilalien , ta Horma sera reprhc drmaio, 
lundi, 17 Wfrirr, an (nln^fice de tisademaiselle flrisi. Lablaelu? icprcndra le 
rOlc frorov. , M. Bitaiîi.iiiia , lîiior qui a longtemps cImuIi' rc snedt» 
an iliriirc San Carlo, i .Napica, débutera par le tAlc dn I\illlon. Le specMdn 
rommmcera puhpnailcracMAitateoBaaiMa dwaKpaf a w d i ai e tei* 
«iani <( Mario. 

*,* On lit dans plnsleanjournauv de l'arl> l^i a>f\f suivante : les Lhi>aire« de 
PartojW ^piioAiU «n IIM aae recelle UMslc de aan ailUgaa, f«r kaqtads 




ée I* pirte nMc pw kl I 

• Il «inntM mpfMNOMrt H. le «aiMMfed* I 
■paMrttudnnkn* l'WMnilMdc M I 

I M.HII(l<(irw te |l II m k ; 
lib note cnut M M M. MopM ^ «'y 4 
, Tiirallt»CMl|pMMliMN»fia« fOMii 

iMcildMInai iM IH* cBiMk* 1 «M pnalir aiMit diMm k 
ts wnpnAito dm UMlle tnrtk 

Tac^.rcUgkaMclAMliiic.milidtreeNMAipitoHdi II lliifcmi,« 
«« Ken <Uw te nUc ài H. UMi «Mil tedir. 
%'Oo MnmBe >«w1«* toiMeliiig<l»ii», *wi ifilwi tiBliilMde 

r(VyiMiH , qui ainMl Ikc I cMM Mofe , du» b nik 4» dlî|M to GhiBg^ 
ttiit*. tDoal* dincdM t» H. OUkuri. Ittspecuw-fMialdc Hiiiiii^hiiiicI 
du chmi dam ks écolei (•aaMcclM de Pui», Qa amcc qpll y um ccut^ 
anD<« prêt de miUt oqiMoiiMC* , eaboU M id u ll tt , qnl ciiiaMttMttdinr^ 

VS.M. lcNltaaelic«*leMdcHnrHKtli«>M.ârMli cniidc 

Uopold. atec nue lettre des plui IkUeuMi. Le iMtbn arUste dont lauMf 
t'en ta puiie rjiidiUc i Nice , doit a'enibarqmr d MarseJlle le 15 de ce moli 

pour rEtjvnçnr. It 'jsl àltrnJu tr '3fi 'i M.i^IHd. \iiol de quitter MmcHlei il f 
donii-jr^ i|uali^ cijuiicri^ an ^ran^i Itit^âirr en compagnie de flMiluUI DllM" 
rc«ti , «|ad CM nttite de Ljroa pêa»e> butt joun <Uoi cette lillc. 

\* L'i Miel noama, souf le tliredcs i)aiMÛiM, Tleat d'tMi^pélMIé 
i Brut7-L.>ne. SladciDOiielle Maria, de l'Académie royale de nMlqiK,yfm- 
pUlle rille d'HypenuMatre ; lejcintUociMit VeetrK celui de I jKdl. Otlliitli 
artkKs ont itf f Iwaeiil ayplacdii •HMmUe et «éparàieoiL 

S. M. le ml de SiK tHM de faire remettre um midUBl <Vir i 



*,* Le irabRiDe concert du Canierraioire de 
prochain : on y eriniera une •xmphonk Inédite de widlMBe FifMK, pntti- 
acsr aa CoMer^aMie de Paris. Celte arllate «■mtnente la ae rendre dajii oelic 
TllIe pour auiMer aux dcrnltres r<p<lll>oo4 de son ouTrafte que M. FfUs a 
dfJ4 bll i!ln<H>T ;jv^- itn soin t'^ut iijiii>-uUer. NadcmolicUe VkmtM hr- 
renc, premier prix du lAi:i.'u'r\ jiiiiri' ii^ciitapagiie n mtni f If tMt t lf t tltr 
le ntme JOUI k coacerio ru nu IMoit»! de liedlmTen. 

*,* On Mil combien fol brUlaot le bal donné l'aa paaai par raaaaciallan dea 
artliteii-draïaaliqttci : celui qu'on annnac^ jKjtir I? février procikaln ne le 
aer* pas motn* , à ce qu'on anui'-. r-iir iHijMinic r>'uiiiui> tir tontes no* célé- 
brilés ihéiirales des deir» wieî i jcjti' vm iiieui ià curioaiK, et pre!M|uc loulei 
les loges sont ili^j.'i reit iuei. 

\* C'est .injonnl lnil ijoe madeniolwlle A. Hnin-, ariFstf (tn plas grand 
mérite, tlnnnn- . 4 tint ht'oro , J.ins U %jj|<' ili- ] IfiMiji-dr- \ illc, ciiit tiril- 
Unie malln^i; otsuciik , i laquetlc cu<iuiuiT<uai UM. UiiMf , Jaacourl, V«r- 
roust cl mademoiselle Nau. Qatut chœurs chantas par 2M> «rpIMonistes s «ec 
l'adailrablc ensemble qal carKMtiae lenr eiifcutlM kaMtaeile, prétrnmt un 
•aasel Inl^nM ,i i e renurquaUe coacert. 

Les sswn Uilanollo sool d*a* ce raomeol à Amsterdam , où cllet itnl 
doaaé on grand concert M ndlIfa-ltalkB de cette «ille; elles oiii i.Ijii qu 
d'nnanlni<-s applaudissements, surtout la MEur aînée qui a Tnimrut un i.tl<9i| 
tria renurquàlilif. 

*.* La eélilHc tac^;c, uwii<iiu« luruitue tUcàlli^, Umiuiit;! «un ra»- 
eert. le 37 Msrier, dans le* salons ^.ranl. Cette article, d'un lAlen in i j ■ ■ .bit, 
a joué dcoi fois i U cour, et toujours elle a obicnu le tuceèt K- pliu cooiplel. 

*,* M. tœîlf ruili'Dl si; irui.ni''ii '•■ m<inii.'nl.i luncfori , et doit y donner 
Inceasammeiii nu cmii^ ri. c>^[ la preDLiuc liJk jlk'mju'It' mt rhabille piaoùtc 
aura yniduit son bean ulrat. 

Le» dcK» iiu'ii.ili- :•. (i.- W(/nji, et Ou «(wir erl (e ftankewr, clMtaUes 
arec braucoup de co kciI de k ficMH* flHMkobyir 

aelle CrtscdoB, mmI de M. Kakea. 



V Kar«riJfe,5 y^. , 

grand** ««^n^attoo , li.i ri 
\xnér. MM. MiJiiriK kl 
Uû e»lï«iiut.inent un 



ir r. L,i i i'prlii uu l u Ri ttit: tir ( hypi c i produit uae 
qi.<' nr.iLi'.-ni'i^rJUt iifjurivtter fût encore uji peulndla* 
I l'aiil; iHit rl.inK^ lu grand' 



*.• Vo/eMCieiiiw». >" /•'>i.-r, _ Dans la représenlaUnn d'hier, le thf'Ure 
a iiltll wlt se r«O04i>cli r l'urcidut terrible arrhé <|4tuî; . i riiLiii j L'lllllrL•^. et 
par suite diiqoel la j '.no i i.i:.t S\'tisi. 7 j jit rvlu l.i ti... Ou .'[.i:! a'i ^i-riifld 
acte de Roberl-ir-lhuUi, et la prtuci»i« tubtik vi^iuil recevoir l'i-pitr« 
aDoureuM! de Rob«rl des luaiut d'Alice, lorsque, en se retoarnanl, la Qamme 
d'un bec de gaa mil le (eu ao lou|; sailc altaclié par derrière k sa couronne. 
L'ioceadk 4c«*m dlcfa M|kc MMacB an clin d-<Eil ju^qn.'ft b léte, aa 
Srand «M dt imk b Hlk. KWti md llW, on pompier, le skw DqpMMt *il 



« trilM iMBtflMNICIiplleMgi HT II «IWdt iHftBI 

i k kkk fca d rMqMHa, dit k wta m k pitaccM deORMtdc, iRKka 

•on voile eaËaiBiné, en fajaanl sauter sea dtadème, le roala aoM M pkdlM 
duaffia b Oaauae. L'aUxIcc. ainsi au«ée par la présence d'eaprH <l l^gUltCdB 
IM^kr, d'nn acddeal qui paaotit devenir Bortel , al efle cAt dté revCtac 
dHtM fBbe de gaae , au lieu d'aae pesaMe rabe de veloan «a'elle poruil bous 
son mib , en lot foiuc icar osatalMaMot, «Idnf I 
j«rai'5jii 



(ThMniiiaae ^tnancère, 

(Jfitrre, !i fr'-'irr. — [ ne afflueucc exliionllailr.; i'éull piirléi' !i nntre 
Ibéltic poar an^nier i la premléte i>:|>i^«<ii;j|ii>n d..: lu Hrinr dr l'hypri, 
d'Balénjr. Cet oavrage IHHI'i purUi dr.ilini! sui nuire tc>oi' j un aTenlr non 
moins brfllani ijue <« Jb<w , du nifmc inHur, W. Ainimi Brunei pi ui^de- 
BiawcUc lîlriir oui forl tirn rempli lus rûlci de (Jerard et de Caljriîui, 

Brrli», 1 frrrÛT. - liirr au «olr a eu lieu ju llK'ilre rnynl du c.r.inil 
, M).i< U [iireriiim de Meyrrfcx.'er, U reprèv^nîjlii>ii au Ivéortiet' tlu in<>- 
Duuenl qui sera <rlfé à Dresde, à feu (^bailes-Muiie de Weber, I.L. MU. le 
rot et b retaedlNlikkHBa ra|tb ont honoré de leur présence CMC le- 
pr<scatalJoB , lYllII acHl dMcé treodca-trcw toat ce que Bcflk naknne 
da pcnaiMti Astlasuées par le raa( « k «mlr. U fHfruiiBt de cen Ni- 

cnwcHHhcwada WAa, imifdc parai ni papim « iMdkw; VVn- 
|i(Mdcifl-paarkcfe«iamM«,par M. Lads dt IleWibt, mmiiiOé « ac- 
compagné d*uite moslqne awipôsée par Mcy c i te CT ; ce flillftl e a dW rdaié 
^r la célèbre tragédienne, Charlotte d« nt|at 9*0liamraivccn«lirdeWeber 

et mer »rriit|temenl de SlfTfert(eer ; 4" EurMiiUAe, o|>ér« de Wfbe r. Ce der- 
nier ouvra^;e a fu* ciéeiilé arec une telle verve cl un tel ensemble, qu'après 
U tiQ lu spec lairurs uni unanimeineRl appeM t-ur In »rt'ne tons les artistes da 
rtuDi, satiâ eieepUoD : le oiénie lioaneur a ''ii^ d^^cern^ i Meyerbeer, qui 
lenali k pia[>o. La recette a dépassé la somme de d.OOO Ihabn (casiroa 
ae.DiHi Ir.}. qvelqaea pcimoM qmt fi|d jHpAk Vl*» kk k |dS de 
buis biJkls «rentrée. 

— Asaut-hlcr un v|. ur Itreitersck, ancien cborisie an thé>trr rriv?il du Grand- 
Opéra, s'est pr^aoi l l'un des jugcsd'inauacUaa do Mbanal de 1" laalaDce, et 
bd a déclaré ipontanément qu'il était b seul aalaur da riaeendb qal a détralt 
k théâtre rajal dans U buU du 18 au 19 aoAl 1843 ; que ce fut par suite de 
l'irrluibn M CMNI npimIm q«c m dw( lut aralt fai t qu'il conçut le 
projet de MMItC te kl k llMIItC, M ^tfl Mdeata «e peejel en répandant de 

rw d— limi dÉwktwItiiW de tmtkcK et cbi dkwnMwipikk. Bw- 
dcN* a did «MiMt « k frtiM de rndM-de-TMf . «I «« r«ni«M diïd- 
■KSt ak U te trouTsIt, on cmtalt d'abord qa1l (*é*dl aeensé dans k seul bol 
d'être arrêté pour truorer ua abri et da pata , comaM ceb anbe très aouscal 

che» nM*, vurimil il.iu» im hiver aiwi rigonreux qac celui où nous iwu* 
lfaa*oa'< anufllement ; uvii^ les de'uih qu'il a donnés sur 90B crime daiia les 
(thm inlerrogaiolres qu'il « <teji suiMs et les renseignements recaeillls par la 
p.]lio- lemblmt Indiquer quil a dit U térité. Il a dé' lart" auvsi asoir commis, 
il y a quelques mois, un meurtre, en poussant stibrtemeiii on inlNear qui se 
U If «ait snr b paaide la .Sprée, que ce militaire tomba daiw l'r.in. 'u'i 11 p><- 
rlt. Bredersck a d« qa'J avait commis ce criise pour se senger d'une offense 
rfvie dansoD M |«Mle. PirMdredi id.llMlnKiioa se paanolt «aie k 
plos giaade eHMM^ U traM • tMraqdc IMMfc, ayrèa a««ir i 
dencriaiai, dont D ineal Mcud, Mmk did i 
pikl«iVi 



HfU Nm*. pv L. Tfcdb U 



— Lal« «tikrdctnkr, «w a 



iiMHlqM «A dclb IMifeM. litdcnK prcmicnacMsimÉl 
■.cadl» I Cl wM . i!m «Badcct» d'cnlnc Oi kli oo imi 
siqccde H.lkAerLUidt««Me tecatwaakiriiukk 
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M. ibriioL Champs tifidei. 
Mk knoy Vrny. StOt HlflL 
Hlkniarf.BftbM«-Vint: 
MIc MckW-fmic Silk tmd. 

Henry Colien. Salle llerz, 
Mme Kkchthal. haib Érard. 
U. AlkM. 8alk Kfafd. 
M. MkkiilIctcMi. 



iPleffL 
■.Mlet. 
dwllakerg. 



■ d» 

• cfriL LtopaldMqcr. 
10 — Mme HcfcL 

lî — 8. ' 



15 arrlL Léflîwild M 'yer. 



mil. — HniirlMirk di kawiaiM cl Mcrilncl, ra* keat. 
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Une nouvelle Fantaisie de TIIALBERG sera publiée le 15 Mars, 



SOIS I.B TirnE DE: 



L'APOTHEOSE DE BERLIOZ 

s. THALBERG. 



PAR 



1^^^,^^ (;raMi4r'Monalr d<- M. TnALBEHG r***iiu«irm |>ubll/« obllral nn ■«•«r^» ual>rrM-l. Dan* tanM Ira conrrrtB «inr Ir t^l*brr mnUtr 4»mm« rm re 

BMBvM «■ ABcMwrc II rM oMIcé 4e U> iowrr, H parlant rUr rxHlr l'ralbraaiaMw. 



Ouvrages de S. THALBEKG iwur le piano publiés par le ni^nie édlieur. 



7 M 



I. ll«Ung<iurFii'io»iA< il« Wcbtr. T M) 

Le m*mt i 4 ni<ln> 9 • 

4. Il C<ptI<c< en firniit de valM*. 
i. Ail«§l« tl Itoiuli) de cmirrrt . . 
(. roiiKIde kur It Si-amt'n de 

BclliDi 

H>. FinbWc tar ICupuUiti • Jfow- 

wlti • • • • ^ 

Iji mèm« i 4 matn^ , . . . 
}4. Fantaifir sar /^ciii JnifU. , . . 
»l. S<bCfio i>tl»lo/l.- \ ; . . . 

Le miniet 4 mâliif. . . . . t • 
Mi mjuca la i<k> de ^/•'k ..4M 
Le mtmc m»rce>a i 4 ntllai. !- & • 



ilil. Elude es la mineur. 
M même à 4 nuiiii. 



40, FtnUItlF mr U /ianNa iM /«j^ 

de RowIdI 

mimt i 4 miiu 

i/" H""»"", InnKrlle iiour >• pian». 
T ^^^fi^mr, trani<rilc à 4 bmIiu. ■ . . 

* I Humauce >int ii«rale> 

1 &o! 
T M 



La mtmt à 4 nali» 

ftlirr DoKulIt, eélèbrc nntiicf 

lienne de DeiMuer 

La mtmt k 4 naiiu 



* • 

« « 

u • 

5 • 

« > 

t > 



CJ|i. 43. Ueuitrmr TanUlaie iur Ut //»- 

•Tjuriiflra dcMrierbeer. . . . 1* 

41. Grand» Talie» liilll*iite>. . . 0 
Le» mimtt à 4 lutins ....!> 

18. Grand ri|irke H (anuMe aur 

Cl<arlet I I d'H»!^»). ... S 

49. FâBlaitie brillanle >«r Bnirm 

ili /'«kWm do Oelltal .... 9 

1,1 in^nr * 4 maia* li 

.Sli ronuivcei mii> |iar<i4e>. I" rccaiil. . 1 



S • . Lea niAme». J* rtciicll TU 



Op. 



Or 



ùl. Orande fanulile tar Jamiraib 

de Roainl it t 

l.a tnéme a 4 main it » 

M. Uraadr iciMir tt • 

Oïl teud éiiarkii ét tm SmmU. 

Allegro brillant T M 

Si^hrria patl«ral« 7 M 

Anianle I M 

Finale agluto. 7 W 

SI bii, Moctumc. . • 7 M 

Le BiliM i 4 Btalat. ...TU 



MÉLODIES 
F. KUCKEN. 



3 > 



l«e Maria . . . 
UTtière do cvar. . 

rai de r^la t • 

La Strruade mauresque, i • 
Va, doui ramier. . . . 2 ■ 
tKi donc ef t le honhear. . 4 Ml 



C'eU lui 4M 

Uoni chanU , Tolei an 
bord, barcaralle à deui 

ftll 4 iO 

Va, dotii ramkr, à deai 
toit 4 iO 



TROIS CHOEURS POUR VOIX D'HOMMES. 

t. t. TaeaM l'iMf finlrlrr K 4 Toll. 
•i. t. Vm VclUrarta *r muU. 

1. 9. La rallr alea eaptlfo. A 4 volt BTM UnOT iol«. 
Prix de cbai|iM : 6 fr. 

tnak Famine <ir llr< nottfk aainirailt rt esflfioli, 

FONTANA. 

4ii<. 10. Prii T^fr. 

4 MAZlRkAS NATIONALES 

pur >trr ^ntrn 4aaii In itins , 
AlttlkNGI^ rOUB I.E PIAÎ40 , 
»■* 

ED. WOLIT. 

Pril : 4 Ir. So c. 



4 MAZURKAS ORIGINALES 

caafaar'it (i^rratraml fan (ui iaaw'ta, 

ED. WOLFF. 

Pri» : 4 fr. So e. 



MORCF.au de SAI.ON, 

j. nosENnAiiv. 

Op. 30k Pri\ - j fr. Su i*. 



LES HUGUENOTS. 

Granit /mUûisir'brillnnlr 



E. PRUDENT. 



0|>, i8. 



Pria t IO fr. 



■m us MOTiM ne t'oréiiA 

dTIil.r.;)-. 

ED. WOLFF. 

Oji. i«6. Pri» : fi fr. 



LÉOPOIaD METEB. 

Galop lie biaioiire 3. 

.Mr rusae. Op. 'JO J ■ 

Cel uanafje a fvVuli' par Tattlear avec uu iawenw 
«aroèi au cocicert de la Gtrretle muiuv/e. 

Hnrirntf. Noclame 6 a 

WfMrt ri Rtlour. Deux nocuiraes. .... 4 . 

.Nitrlurne de saloD , . . . } ■ 



NOCTIRXE ET ROfl.lNESCA, 

<>]i. 109. N. I. Piii;6fr. 



4 ROMANCES SANS PAROLES, 




OSBORNE. 

Pria ; 5 fr. 




Rue VifIriiBr, AS. 

HARMONIUM. 

DF.DAI^, INVENTEUR. 
Mtibilira de broniu: 
et d'arcrat. iM44. 



IA\LIACÎIRE DE P. BERMIAROT, 

fadeur du ro4 , 47, m» liulTault. 

Tr^ beaa chuii de Pianoa dniîli lerfrctlana^t.dani 
W [jTli Ira plua naodèr^a. riinii» a q icje petit for- 
aaa^ etc., C4c 



I 



CHIROGYMNASTE 

W GUIWiK flf.N IMtjr.rs I i;i.M(.i:wN I'U\I-T1,S 



•.«.ni... fmr f. H«ltTI\ 

■ Ml «i.tL M. RUt 
fla.r* ^ 1. na.*ra* . . K 

4»\«| ait «TOIHU 



1 , ,' in.- 1., ,i> . , . F, ^,1 1111 i' vi ilil I f- .'f Piif If 
r . il -. , • tM'i. ■ I i-|ii'-- ■!■ ■ I ir< , , • T il.- IVrtrMion I 
.t.i. i . . ■ ■ .i.it^;!,. . ..i,:ir-n''Tiiiii'j.irt. 

, r I "i- l^irn . I r ci lif il' ^t^:t: n.- ri ift.*i»imri»f 
ii.irf«-M)*» Il .Je Ou» l«> *uir(*- i.r t /l/'-VT""*»*!? 

tr lï*iiJf,rrBi**i. Cfr:. t*»lf»t'i»rr. |,nfr, W<x«-fcflv# 

\ù* '.'kuwuxoft et M ^««4 ^Utrt ^1 tTiiura». n< là» 
p »«Hit«. 11 r» 

i--!. ' 



Ltft tlp<-^.|.*ll« >t-i.l UUtX CVIlIlS HMI^i. 



BO!VBO\S EliPHOMOl'ES 



lJ»BO««. »:. plutraiarlra « L/aa. 

Ceabanbant donnent i la voit forre, fralclieur ei 
pareil; initiant f|i^c nirmeni >ur Ir» organM de la 
toli. III loni liMlItp^i •aliirt aui rliaiiteun, aui ora- 
leun, et i toulrs lu ifrMnnca q.i font un grand 
uiaje de la t-aroie. Ii^iiii, dans In pharoiarle» ; Jo- 
teau.tue Monliiiarlrr. ir>i j cl Mriiifr», m» ilei t.om- 
lurd». t Paria; Thumin. à Mar-etlle . Tapir, à bar- 
deaai ; Ahadie Vidal, a I iinlonte ; R^kIi et Irernq, é 
Huuen t l't dtna Icutra Ita bonnet pkarmiriri de 
FraïKC el de Olrangcr. 



Google 





GAZETTE MUSICALE 



RMItétpirHII.41.4. 




•OIWAIiie. D*ii«m <!• la KlMllra nlartli 4aia Miuifw druMU«ae (qMMWM 

iftlde); pir rÉns y*"- — C—«ii«i ItUn m «ii«c««ir: u nétat àa 

■. r«lkim tMiMJacé é M Hraïf iiMitfarlOOVAM rÉm. — r»ll- 



vteiom MTiB pw »Ara wa«i 




Êt J — — ~A.M— » -A — ^ A J 



Apn» avoir fail r4(nnailrc, d-in» mes ardde» |)n;céieiiU, les 
cauxM d*^ l'ilal do rrise on m Inxm en ce nioinenl le gnai 
Opéra rrantait, et du dommge couitléiaMe foe h mueiquc 
draniMique dpnmte duw mUc dtailiM, j* «en «taniiMr i*n% 
oelui-ci kl rmowws oDeiIm par TtH mut coopMMMn , aux 
ctentam. M fullie hriHatae, pMr me végtaAnilMi qui ne 



mn m itMAn qaek 



dM périote é« InuCi»- 



Haic. aiMi qm j» MA» iMMe Icalalite de InuAnnation de 

l'art, pner le njentMcnent de l'Opéra, doit être prèetd^ de la 
réfiiruir (!(• radiiiiaislmlion , afin dr n']il.irpr Mlle-ci dans des 
eonUitions normales, sans Icsqiii'Ik's une rc^éiiénlion s-eniil im- 
possible. Je n'ai point a inili(|uvr a l'aulorilé les mesures qui 
p««m«t«pérer celte réforme, ni les sacriOcec qu'elle oodtera; 
il M mut 4e lui avoir signalé le mal et mi anms; nds II eil 
•■r laquelle je enia deteir iuaiilir, |mc fu'dle 
Je vaut perler de resama prtalM de la 
eapadié de concessionnaire futur du privilège de l'Opéra. J'i- 
fnore quelles peuvent ^Ire les vues de M. Vëron , dont l'Iiabikté 
est l oiiiiiic . vl i|ui i\'ai i:nilcrdit viai>-i-inl>bLlcinent le fardenu 
d'uni- scriiiide régénération de l'Opéra qu'à dei conditions qaj 
pourraient en asinrer le tntcès. IteTegu homme polilique, il a 
peat être d'autraa vues; p««l«4lf« auaai. la déplorable ailnalion 
de l'AeadéBie fefale denrfqie lui ûaplM-l-elle de» dinlaa 
sur la pMilliliU de la nmeaer i taa aacie»B apkndeur. Or, 
eu eea ateence, il n'y aarait pdiat à hériler «or la lïêeeasili d'un 
direciciir V(':ril;il]|i!iiii'nt artiste, s'il s'en Iraimiit un qui, à la C4)n- 
naissanrc ri pllc do l.i nmsique.et ,i l,i convicilon que sa pro»- 
piji ili} (M ul sckilf assurer celle de rOpéra, joignit renrrijie de 
vulunté et l'insiiuct des alTaires. Ile tels luimmeg, biea qa'aaaes 
rares, nesonl pas impoiisibles à trouver; car, sans reUMHIICr jw- 
qu'i Luili es FraucOt eu juaq n'à flauulel en Angleterre, pent 
cticr parail lea WMtoiana lona adminialrtleMn» de iMâlrM Ile- 




M triiMi, ni UdlutiKc, il Ih taeMfMM in Injtt ■*Ml |M , celle 
M* . mirouctwr la curUMilé paU^aei Va lalCrtI du pkH «ib anlnlt intlii- 
cJbkiBcai MM aflacM coMldéraUt dM» l'eacciale de Oifea. UOiMr ei k 
l>i>mp<id« la i|«pliaak cauMaifMiM altUaast Uaam te ^li n a ca i Dm i 
neeMcfaOatnianate— nBt. i yaiilt Imi liaïf 
I tltiie-fe as te ■eilpi i d» rmétâ», m pm ieetMe 
eal ealralae l'EtfMiaal aiii cobImIs de tnreaux et John 
Ml ans eoaibiu de coq*. I« Cin|ue 'Uil wiicn, l'arène «uit donnée . Il 
aenriiltll nalnral i plgrieara de aouhailer la Iwlle d« dent paiwaaii atlilciti. 

Le ucl cl le bon go<lt du iH'BMkUlft odI ddcoacmé , Dira nerci , cet esp<- 
rancet perfidei. Avec au senllmenl des cunvenaDcn, dl^nc Hr yin ^mA M- 
leM, M. B^Um » l<tBf il |>r<iii<js il jb.]u .li:ii: lt <• vi' lu^i 1 1 ly- lit , C' Jiiur-lj, le 
terrain de la «ïmplionir au f.isnri dr |j mixlr. l'iinr în. , n l'csl ri fuilu: djns 

un MBttulirt ln«kJ!Htjlf . L fhi/^i t<ir.' ii>< fVanr» Jmjrt ri ()lj^:l]1u■^ila|!l•^ m1- 
aiaaaalM de toa magallkiuc itifuiem, ^oU*, >'tl m permU il'amM dire, les 
laeil w iqa'M a ctalMi dm sa richeeeio — ■ f U Ê m pi d w inMMMaMaat 



4c h criUqoe. Lea aoapiaeux dé f dappa^aala de cette telle «a- 
*cilan a'oat pu aian^ kar eflel accoaioa^ LlaUvdHlIae iiaedletCtli 

canUiène (Uiuioaiite de l'alkgro, la pbraie plaIntiWHtIl ■iBcertaiatB- 
KkMr >l dauluureasemenl , U péroraiaoïi cbaleuteiue cl «HldS« qal Sboatfi t 

im ''paiiniiLsM ntrnl Npl ndidr, it>u[ a [M>rl^ coup ^1 frappé jante. 

Non niinij?- hcurnu iju'.'i Ji'iir pr«-ri'ii--iiir nppariUon, Ir Du» irtr cl k Tuba 
rNiruMt i>iil cxlM d«'' oppliiKiis^'Tn^i iv imnnimrN. Il <*lail ;d'<f de constater 
dan> lo »d<-o1i> , Ij i liluii ^lllll:L■|;^ p.)i MM. Uly, Hr.Mih et Tjnul, 

unr piilxuncf , un m^rmUli: dmii t lies idjui^iiaiciil un peu m derDicrci>;i<crt. 
N<Mit ne nrona •'il (ani ailriburr cene améilurauaa l la nodiOctUcMi du |>er- 
sonnel , oa i la dlsposiliim noutdk dta diantean , ou eacore A la aùteti qix- 
donne ta^|BBnaaBiccaade cxtcalhio. QmiqaHI «a aall« ce< drui fragmi nts. 
marqués a« alla de fltaii, sal brtUd de plaa «ffedlb L'es|i>inwo qui pn'- 
«Mc ctaeompiBa le ideM daa taïaia (K Cwtai enifarM «M) a piotaqa* 
par diat Mi kt ir^acMeti cl lea bnaaik lalMaas i ti criiiqae rêealeU 
inaH ata «ands rÂpiMiolMI COeM l^lkat des aMiyena waores et noiam* 
aiCBt eoMlic i(s aelie IbaMes da IWe adhiai. Qoet estai a'a xHikf é ea imii 
lenpt BDc Ba<« d'actes d'accosadao, aa eci|e d'aaalUaiesT Cli.>qni! >uppl(- 
inrnl t^mié k l'orcbeiiire , clianae dhll O Wlea iaaaHde. diaque luticMi.' ei- 
Iraordinairr n'i-l il pas acrui'illl en Krance par k> pli» s.iii(;lante< raUle- 
rteaî Ccri n'r>-t qui' ik ^ul^l<lin• ; nui» l'Iihloln- ne rinri^.- rh' n-, cl le nofa- 
Icur c«t liiiijrinr» ri'iliiil.i l'n ,i|i|:< !• r i la po^lrriii? niii'iu iiif.irriK'i'. 
SpUtn iitiii. . 1.1 riif- (• il' y^i^iiir.M Je M. litrlioi w-ra wa pUi;* hean lUre A 
■, rallenliou de 1 avenir, l'uur ia owccxrir telle qu'il l'a <<crilc, le couipoallcar 
1 a plaei* l aa Cia dtoM daaa fasffU wMgteea da a iaff lia . A (mai 
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bel etFraucxBur, RiuTergnc, lîcrU n, Choron et Persuù. Sous Icut 
direction, l'Opéra si- luainliiU daiii une prospérité rrlalivr u\i\ 
rnsoureen dont ils disposaient. 

raUgaéi fu de loi^i Mnioes. Fmacaur et Kcbei, après avnir 
gammvit» •paeUde depni* 1751 jwpi'ca 1767. c'esl-i-dire 
peadanl Miw «Mi icoHmlifait «t obltomit leur retraite ; mais 
plus tai^ ni Ivrmt rtpptlif i le néme dimtion, quoique fort igia 
l'un nt l'aulrr. 

SuppuiHint lirrr iirconiplie la rt-foriDe arlinii)istrative, suiit 
laquelle aucune anii'li'ir.iUiin ttf pmirr.iil l'in- cssayi'-c avec suc- 
; supposant enlin a la liHe de l'Académie royale de musique, 
l'homme artiste, l'Iiutame de cœur, llwBnt d'attiM qui» Mil, 
pe«t imprÎMer um k«iiM et glMton» diiMliaB t eel immoH 
aiefierdlMt, JepiiMàraumii iMfiiMtlMniiit Mmilivl»- 
tivt's qu'à l*art en Ini-néme. Rn expoeanl aei idlei, eoneemaat 
lavinirilr ta musique dramatique, je me sentirai le cœur soulagé, 
car je n aurai plus à blesser d'intérêts inili\iiiui!ls, plus J'aiiiours- 
propri-s il froisser, plus de faits douloureux a df\oiler ; et puis , 
chacun sera libre de ne considérer nies opinions, à l'rg.ird di-s 
traaafermatioDB ratures de l'art, que canuM des utopies, eomnie 
des rêves qui ne se réaliseroal pu, M ^ M conduiFaieut pas 
eux résultats qae j'en aliends , et ee Mit we MMafaitiaB pour 
ceux à ifui j'ai pu déplaire par nia fiucUM. Ai'fivuM ea hti. 

Qifi li s |u u|ili;s qui Tieillissmit fl qui sont arrivas à l'époque 
de leur ili railcnci: morale, eouiiiie furent les Itouuins au Iciups 
de 1 t-uipire . conitUR sont aujourd'hui la Fr.iucc vi l'Aimh (t>rre, 
les plaisirs des tena ont une importance plus grande que eeuk 
de l'intelligeBM. et Foi épiwve anasi na ba*oén bien piva ftm- 
mal d'éaMtioM ftm k qntèBa ■«mu qua da jNiaMaeaa 
damaa pour la fiét «t de aaliihelIaB pov raapril. L'efftI, ^m 
n'est que réaiolioa. Teffet est ce qu'on dMlt^ee^n'OB demande, 
ee fa'à faut Irauver annt tout , lorqu'avint tnil on aspire au 
succès ; l'i frapper fort est plus cerlalu que frapper juste : aussi 
TOjes cornnip nos artistes sont en quéle de l'elftl ! Uù j a-t-ilde 
TaffelT qu'est-ce qui produit rcIFct? cuninient peul-on arriver 
A l'eStt? Voila ce qu'on se dit tout has , et ce qu'on deuianderail 
wlsalien tout haut, si roo avait l et^puir d'être nateigné dan 
«•Ma fadMielw. « Mon «her gragnaid, répondait nn jonr m« 
» dama NaKhm à wu aherlatlont, ai }e ckantala eoatme voms 
» Toulez, si j'étais aussi sobre d'ornenieols, si je respectais da- 
» vantaf^ cette harmonie qui vous est si chère , .ti, enlin , j'eti- 
» tais ces élans d'exaifi^ration que vous nie reprm Ik^ il u y auruit 
» pas dik personnes dans une salie pour comprendre celte per- 
k Mien da «ait. tandis qna je jella loua las jods Handitaiie 



dnns l'enthousia'ino avec ce- que vous apfricn llie< fnules. » 
En v;iin lui faisais-jr remarquer que c'est anx talents connue le 
sien qu'il apparlieul île former le goill iln pnlilic : i}fvn Dieu! 
s'ccria-l-elle,j'ai betom d'ttpflaudiuementt.moi, et je *'ai pat le 
Umpt <U lu tUndre! Pauvre grand artiste I cette aoU insatiable 
d'elet qui la dévorait a usé ses lorcee élu vie avant le temps t 

Or, ee qni est relTet dans' m tempe ne l'eat pins dans nn an- 
tre : car si on recherche sa cnan, on acquiert bientôt la r^nvic- 
tion que son principe est en général YinatlenJu, qui ne peut 
exister que ilui ^ <.i > ir iljnn , et qni disparaît dans sa formule, 
(ktte siuipli- iilisr rv.iliuii démontre jusqu'à révidenec l'erreur 
des f 'lnlj»l^!l> <u > i|ui se disveul : td woyen a prudun de l'effet; 

fatp/oyoïw-'r donc pour ea produire atttii. Eb ! non; c'est parce 
qne r^fljpt a éfé prodqll qu'il ne faut pas le ripélari ear la répéti- 

dînSÈ^n'^î-inên^'^MuS^'^'lS^Ri e^t^ n t loole 

clinsc, au lieu de subir la domination Ji- la luoJe, i l se iiersiiniler 
que re qui Cirarlérise le talent individuel est \:\ Keulc chose qui 
vive dans les arts. 

On remarque deuxsorlm de formules dans la musique, parti- 
culièrement dans la mnsiqne dramatique : la première eonstitue 
k manière del'arUsIe» ear tant ariiBtonnnn.maniète: l'antre 
procMe de rimitation. Si ridie que soit llmaginallan d^ eea»- 
positiMir, elk est pourtant eirconscrite dans le cercle d'un cer- 
l.iin nombre d'idées , qui sont en quelque sorte inhérentes à lui, 
et ^e ri'préseiitcnl ii sa pi nsi'c mius des furuics plus ou moins 
analogues. C'est là ce qu'on appelle le titfU de l'artiste ; en d'au- 
tres tennes, ce sontsca/'ormif/ef . En générai, c'est i son iasa qae 
et» idéee ont nneartein nir de parenté : mnk il 
e sa BBi a ne e ne seét donêo de fc « a « awip d'daeigie, 1 ne I 
fois eotrainer à se répéter lui-nidflM(4edeasein prémédité, dans 
les r.boses qui lui ont paru produire de l'etTet. on même simple- 
ment pour laisser reposer s:i j i iKi'c. 

Iiidépendainnient de l'orgaaisntiun personnelle qui se mani- 
feste dans les œuvres de tout artiste de talent, il y a dans ses 
productions des formes qui appartiennent à son époque; on peut 
même dire qu'en poHlique, en philosophie, en tenta ckose. 
l'homme te plus remarquable, k plua original en apparenee, est 
le produit de son lemps. Ce temps, cet ftfe dn monde oà noue 
vivons, moule de nos idées, de nos croyances, de nos alTeclions, 
de no,s préjugés, agit imperceptiblement sur tout noire éirc. Hès 
1rs foinuiciicLiiu iiis di> notre éducation, lions en icssi nloiis l'in- 
Ûueuce : celle influencé' ne cesse qu'à l'instaol de notre uiort. U 
y a dene dann les pmduelun des arte, A chaqtie dpoqw, une 



(cinillon. Il rsi p.inrnu j craucrer dans son oeuvre In ,ài|iiraiii>n> dr la Toi 
Bilvc el pitanac uuv<(e du cal>aMflnBe rSMiiB, canvUaiioa biurre <1'j- 
mour et de terreur. A l^odniit da l'ciftaada» viaie, c«uc moHqiK cil con- 
ieBvai*iMdaesssaeptasémB|M»iiBiécs«nlidBlaiiMK,qaliyMBi*olr 
t an las fliyeis d i isisi da PiwlaisM aiaatli maadslialfcifc Maaset «t 

ttslSk tMea aena priaiiva da «Mdhar I eaa gimda iMauBMaBi da rsrt! Hsii, 
eafln , cr> maîtres araital Mtti une cImm i dire, c'éliH nunilfléu tlea fidèle, 
Doo de la lettre, mail de rnfrli , la r<«<UtloB du mis il lmil qa i H îniimr : 
hiDie étude rétroupecliTï , que M. Herliozii pniimihie «»«• rni rjre bonlirnr! 
De U certaines *lliire« mélodique» emprnnii'fi à ri™rin au pl»ln cliani ; de 
là une Inipniifln visible de Jeter ioOTenldn ragnc din«lj tnnillié. Ijiuttophi^ 
Dltt àrir ru ullrr phiorurs oiemples fropp^DU. L'inilltcur hublt l'impeemion, 
San-» en comiinMitli t? lâ Cinise. tlMe w( ImUf tLns if parti pri» df rrfl^tpT Ir 
•enlimenl du p-it'i*; f '':!tSij-i.,ttit' et tir' jv.i'.inïf r t , xji:iiliul<r ilii rommfntairp 
miiilral JaK)u'aii \6tiifbie citttume liLstoriiiuc Oitrltiiii^ jiiiir priii-^lrc ii<ins 
revitndfoas tar ce» trois me*Ma, li richei d'eflel , ni digne* d'nne égale adml- 
ratiaa, anb t dts litres liin dlSKrcali. Ce n'tu que lonqo'll peut derealr 
laaiwallat aide qea nsaa s ds wn oo i le pawllMs caurei 
de inaft ankiai. Qaaad I a peur bw Mémi dlanaasl 
ras placto feea t tes, nsaa (ra]ms Jeale de le reposaser csuaa tsagae 
d'âne laiperdale el aaise eriUiiDa. 

CaMalaal qm nosa anMioaa ne pas et^ncevolr qu'l l'appartltan de M. ftli- 
Cien Darid on ait pr^ti'nilii Ironvrr entre )l. Berlioi el loi «les poiaUi ainfcn- 
IleT"! de rewmhlan' On a tU Juw|ii't l> i cl..sv r lou» denx dam la m^mt 
écoli*. On .1 NHtiiit h s comparer, et ]ir"mHi (-i -nr l.i Hup^rïuriti^ dr Tiin ;,2U 
dëpe a> de l'autre. U n'cil (uice poislUJe cependant de ac ditiisf aer par des 



quûllli's pliin ditiTsca el Avji epposlUons fia» Inndiées, «o nioiiit yUn\ la 
jKjmijuti. 11. IkrUiu duuae i ftetitm loua m» nwrcuui d'otcbatre luac éimm- 
due «I des di-vcioppemeala ounakléralili-s ; j| sp complaît dans une forme 
aaiple, lanante, àtfhyét Isasmninit, parfois juMjv 1 la peeNtM. M. PavId, 
aa couralrc, eal to^jawa brct , csada, qaelqneroU irop laooaiqae. M. Berlioi 
waluplle «ngfslialdaaa la aaiaia raaipaa n iea laspârlsdas. tasthydanaa, 
l«a Méts dt dlWnaa» bsibr; la aailM ai h mOasie atnUnsi m baaolB da 
son (ialtk H. David alw Ueat presque iM|aant lae aaola p»aaé « ,>naaeei 
fhjrtbaa mèm*t ftmm rfeaarêuie panili raraelériaer soa lalcat l«aphraaaa 
mélodiqnea de M. Dntid »nl, 1 irH peu d''e\ccp4loD> près . C(Hip<ea r<fnNè- 
rcment , rarrfmenl, commr dll l'école , c'csl-A-dire , d'un nombrr de mesura 
divisible par 'i, n îijiijnTirs nrmaplfen p»r p-ilri^* rni if sikfmiI,iii1i'> , r'r^i eo 
jyjt^sLf ]'iilli)l''(ir j« vd iptir- it~ qil.itrr, do l.illl Ml M,' . i , CIKI! 

-M. I*.4'rlii./ , |j m' |ii,;o.' jii',i;> cic p,tr riirli'-i li M'^u^.rr- ; li' ii'inshrr il^- nic^urrs 
vil m diri,' |,isr u ldciiji>ir; l'.iïi' *iirn'iri',- n'en lit,- | rctimr pt'i io- 

diqiie- L'juleuf d'HurulU rvclieitlic d'.iillcur>> le» siicrrsslons d iccoids qui 
oeaoai pas en iiaase; n «M anoareus du néoiogianw en fait dlunnonle et de 
BMdalaiion, el pmid i Mciie de rtbaUliler au irOMuial de rarellle certain» 
«BdialB««itiiisréfMilMBpBrl*p«(lanM. Lïoieardn IWaiHMS^sItaarhiipas 
da Jaof da la gneMMlfs baa m s s lBa a mad wa t ; il aectiMlHfMBBlaa Kfuea 
géaéfaleaNai «a MiMn de cadMCM d de isBallM, fli M csMHMs ds ka ra- 
jcBBlr par le rtqrlbaw M h Msbear maadkasL la tans da M. DsaM cm 
urajoart claire, liaiplde, Iraasparesle, aaWaaMe de prine aaaL La ptsaéedc 
M. Ilerliot se prCitiite laresK^i i flcar de alfic; elle est volomlera pratoade, 
riix l ippi=' pi cnmnir Tdllée de naateii poéiiqnp* \ relni-cl II fini nn grand 
ll■rn■<^r^l^l^^(^; i cclul-U les simplet rrwonrcesd'iin orcliMire ordioatr*. 
Tous di'ui, du reste, ont raimn ; car loua deux aiec de» proc dés »i diSérents, 
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r«nnule générale qni n'est pas eetle d'ua >Hirte plu§ que d'un 
autre, m»u qui «si celle de loul le monde : foruiiile empreinte 
dans l'iiiie qui juuiule l'cearre, conime dans celle qui la prudoU: 
formule qui m mudifie iiuperccplildemenl , et qui arri*t par 
degrés à des iransfarMiilioiM où Imk km ïMi*idiu «Ml «Mnilés 
mysIériuuseuii-Dl. 

Al'^sinl dci Cariuules d'lnil«Uo«, ytlrtoaiM «tAmIm te 
lalenU «Ailîatm, quoique lea artiatesi<Mlîiifiid« aient puiob I* 
failileiisf ilo ><• l.ii>~ei' ctiinuin'r à s'en ;< r»ir, oUrs sont eertaine- 
ment In piiriir l;i iiimu» Ksùmable de l'url. Ce mai tUt» qui n^enl 
les Inriio s |)'s {'lus bclleii et les funl tomber dans le di»cr«<lil : 
ce Kout cUeK qui réduiieol la musique de tb^itre parliculière- 
iMai, et ceUe uiuaM|W JmtnHietiliilc de pacotilU dont le piano 
ctt le pirjiiei|Ml wpM; ce loiilidb-je, letfomDies d'iniiialion 
qui rMviNM UmM cbU* mwiqiie t m cerlaiit Mmbre de moyens 
rl4k Hem oontMnaià TMiige d'une époque, jusqu'à ce que 
de« formiiles M«*fll«« «kanent faire oublier les antreK. 

Il y i) «lune, en général, dnns l'ari liois u'piirus ilc funiMiles i|iii 
iliMiiiiicnt rnrigiualité de l'artiste, à lutvmr : I' la» icuUauccj du 
r<-|iii<|i;e ; i" les tendances de cet .irlisie vers le reloar plus ou 
nioiiM fréqucBld'BD oerUla Mmkw d'idées; S'elenOtt. iec for- 
mules d'imiuiien qal rahaUlimildM lient eoaaraisirapres- 
aiAu de la penoomlilé te cetapeaileiir. Pour datoer ie«ie la 
elartd peeaible i lua panato att ce aajet, je dirai qoe ai Toa ou- 
vre lis partitions d'opéras den ooinposileurs italiens qui ont écrit 
ilaui la première moitié du xriii' siéclL-, on rerra que toutes les 
iPudanctK iIp l'i'pnque sont tournées vers l'expresMun des senti- 
monU tendres ei patbéliques : cette tendance i-st la formule de 
l'époque. Dt diildeiMes mélodies soni, chez les chefs de celle 
telle, iea af^asea de oaUe eKpnaMen.qsi est le kesoio imfé- 
riaax, abseJat ilaa arlisle» cenate da publie; anla aea nélodin 
OBl des leRHes particulières dans la musique de Léo : d'autres 
fonaes dans celles do l'crgolèse; d'uulrps, dans 1rs œuvres de 
Vinci ou duMiiS!i«; d'autre:< onfin, iluns ■ tll-s de Tru ii i. Cliu- 
cuu lin ces ariisles a de certains pcnuliuats qui ramenant pério- 
diquement des fnnueii analo){u«!* et qui caractérisenl sou laleol. 
Ce ivlour de certaiaes foruiw particulières au gUm de ohaeUM 
de ces c«ni|UMilaafS est ce que j'appelle les fiwmaha da har 
taleal. Enfin, on raMun|«a daii* lâi ^ra de cat opéfaa nne diaf o- 
siUon qui een«{«l« dans un moavement lent en comaeneanl , 
suiM <rini iiiuini'in. iu vif <|ui rnar(|iie tin élan de l-i |iasiiiin . cl 
f iiliii. III) M'Umr iiu iircmier niouveuieni, L'inslninirnlnlinn n'cal 
i-ii l'i-iicimI (-(CMinKi o que de deux p;ii(ii-i Je ■< iolnn, l'i l>,is*c, 
et les formes de celte ioslramenlalioo sont loulcs fort simples 



I et fort peu vnriées; coQn, les modulations aoal uui(uriuti> «l oui 
I presque lonjnnrs Ii'.s iiiéneg voies. Or, si l'on examine les opéras 
I de vingt-cinq <ui ironie compositeurs médiocres de la même épo- 
j que, ou y verra tmiii's ces formes malériellcs de l'art reproduites 
! incessamment, moins le génie fui leur donne la fie danalcaou- 
j trages des graads waitrea dwrt jÛ «dIA lai namii (k, h eoape 
dea aîff , les inadulatloM, riurtaMte, le système et les formes de 
1 1' l*s1nu>i«DUitloa dont lent le aende sTélall empaf< i eette épo- 

; que, Suutii' <|lli' j'.{p[iclli;' ft-i formutet d' imilalUm. 

Apn's la Icmps doiil je viens liv parli-r , louielli etMajo,gé- 
iiîfs ;irileutg et pasHiuiiiu'!,, i roiivtTini trop languissant le retour 
I de l'air au mouveraeiil lent du eouimencement «prés le mpmr»> 
! ment vif, et conçurent l'nir à denx mouvements Unissant par It 
I pltts animé . le tout prdaédé da réeilaiilii obUgéa , dana la litraM 
I qu'on a nomnde «stee dapuia brs. Da plus . ils Mirent Franeliir 
I les anciennes UaUtea de la modulation, et lireni ijLii'l(|iit'ri>is u^aKe 
' d'bannonies plus Incisives que celles de |ptii> firt->li'cesM<'ur«. 
Kutiii, iU .ijiniliTi'ni rmcliiu-'S iiislruiiiriili> ,i veut a l'.iiicieii qua- 
luor d instrumeuts à eordes, et Uonut^ruiil plus ti'uitérét à t'or- 
cbeslre. Ce que cliacun de ces maîtres porta de ta personnalité 
dans ses innovations est si rewarqualile, qu'on ne peut eanfenf 
dre le style da Fnn avec l'autre. loca4|H'on n lait ^u^ne dïuda 
de leurs ouvrages: cepeadant il y t entre twt Mnnninanlé de 
but et de uioyejis, et, en ce sens , iU ont la fonnnie de U néces- 
sité lie [«"ili' lrin|is. Anssilûl que li'iit> riruips uiium'Ucs euri-at 
été pruUiiiles . musiciens du sciund ordre, qui (ravaillaica| 
pour le ilitViirt .1 l.i même épo^, a'cn cmparèraM alcnireat 
des foruiulu* d'iuiitalion. 

lomelli et Msjn eurent pour successeurs l'iccinni , Sacchini, et 
pins tard tiugUelmi, GimaroHi et PaiiieUo. Le premier da cca 
artistes inttodnisit in memaux d'eascmbla dans tas «pdtas . et 
cette heureuse innovation, développée dans des propoi tions plus 
jrraudes par Cimarosa et Paisiello, détint aussitôt une formule 
d'iuiiutiuii |iuur loiis les compositeurs, .iprès avoir élr , cIk /. le.s 
grands ariiitieM que je viens de nommer, revêtue du cachet de 
leur génie individuel. 

Au milieu de cc.s transformations amenées par le tempsiappn- 
mt Mosart, le grand créateur de ronnes. d'hanianieaaMwIlM. 
de nwdalatioBS iaatleadnes et de conibinaisoos inatraneatolcs. 
Cel ni -ci flt exception n la r^e des te m ps , ca r en tout it devant 
><iti r|iiii|iir' : ;iussinefHl-il [las ciiiiipris d'abord: mais |iliis l^rd, 
tout qu'il av;iil invente drunl formule pour Ira aulri's musi- 
ciens. 

En France, les formules du style de Lulli vécnreat pendant 



maU .ippityprids «ux vii' i «I 11 h <Irilin«li»n dc Icar esprit , olMlrimrnl <li' 
iErand* rtbiltiilii. Qu'importe hi nm%U\t des ■ojans, ri k ban «M «upIoi p^r 
ha dam aniM» il»» dm iaaMS dlvtfSMl Ohuê, spals las ilanaiblsarw 
einclM»UqtH-> qnc mbs vhsbs 4m d^lar. Il y anrak de raveaflemcal t 
cnilN MM. BwtloE cl David «a|B(is daas la aitne vote. Le seul tappail qn*» 
pataaeéiaUtr ralManabieiBcai «aire «m, c'est kar prédlkeltno ombbimr» 
pour tp i^niT dwrlplir, el ta pHalnre miiitl»)« pti^mènei phjtiiiiua. 
Mais , <|nol I sont- Ha d«ae Irs aenlt que crUr prsm'r a %Mait» 7 Haydn ait»i 
a'i i-ll fit marrlK' . ti loaglempa avaal, dans ulK rariièrr} H Ion •cul i 
loiu prii :lrs Mppi II' hnueoH. noua pciiMMis qa'll rxisic bien plm de poloCs 
de cuntiicl enlrv ilajrtii n \\. r>a«id ipi>iilri! MM Daviil et Berlli^;. hnsnln, 
l«i preuve» ne manqnerileni pas t nnire autrUon, que Jualiln' aM<iir> mi Mi 1 1 
aymptioaie en mi btmtst i-i^Ki* »» premier eoarwi diiBHi" (l:ini Ij vilir rfri 
llaltaa*. 

Dinanclic, it n'dlail pasquesium, au Ucqae, de cet ouvrage , nais b(ca du 
«beHTttttm ér. U. ItavM, le JMssri. Itisou. Mal d^tAonl, qas Itsécaltaa 
a'caa inséM ssa« rcpndie. Oa a«ra beau Mre ; DaeaiailqBe d'aa edarls 
dotai, d'à» «tjfle fi», aeaié* deMaiblotMeus <t IMi. pnd Ho^oen qud- 
MB dt ISS frActs t Mw laadaa dsas on «iSM Meal par dta anaan r*> 
, hii aq tf s le pgneisll Ml t ma paawr qie par l'orsaiM d'un aranpr 
Bt M d'élue dias m vaitarao praponleane. Un lablean de Oandr iMr- 
mm, d'un otètre carré , ne produil ja» le ccmièrac de ton eflet , lont clief- 
d'<rii«r« qu'il esl, ai «oa« l'rtamiiirz 1 la ili^laïK-i? de deut cenin pa». [)e même 
do DétfrI. Il ne r<"-.virf r,i isritaH mii'nt q-ril rie l's M\ it-xm |j wllf du Cflii- 
•erralolic le 8 d^crmliri» ilortiirr. 

iasfrafioeau du IMacrt que te public y a le mleiix aeeueiWs lonl le» dru 
4Maanil<lBk,ctdllo««,lroU«H;l'déri||Hiio,laCkaaasoé{fipllHias, te 



/ r r ,tr raurnrt (bM . MM. %iesis oepaai « Mkn te suai feiri bka ac- 
qtKtiiH de Iror llebr; U est vrvi qtK tewr «ois anlnlt i fonllk euadM on 
«ctaa Maaria^cM «ftidadlNaBeaesn«aBattt'ei«BiB,aBs in 
no(tnroea.lBiaHa.to Jtteisaill. Dsvld oal hms Maa 
aoccèa. Le Gtear AJmmttaiif», du m«ine aaieor, a^ fia rcateairé un te- 
rncil auMl bforaUfc tl e«i bien tait cepeadant , écftt Sfcc dUgsoce , mais an 
pi'U fiiiid rl pai attci oiiglnal. (fuando^Mt iliirmilat tlmitrrun. M: David eal 
l>irii nciiMiblr d'aio4r aoinmeilté cMOine te divin Iloinôre. 

It'lirjuiîTc .'1 llcn-nîf II n'y a qu'un p»», 't rrilirraîc i Ia'«îK'Ii1 de Meyer, 
le pLinlsIe lit.inii]ii<-, il n'y a que ta miiin. l.i f<ii'iiiul.il»lr rni-rf; r de «on jeu a 
(t:\r>l'<! de »lupeur inui Vamlll*ifrr ; c: [iinii i.iiii Al. d'^ iilc}cr «vail on daigl 
lik^sé : Ar pliM. u:i<' ili'iM -Il ijM' .iv.iiii ili' r..i[.il;i'i:au concert, il aiall si par- 
Uiiieoienl terté qu'il <i4lt jH<Mqut v^utiu} loriqu'on l'a retiré dii fond de sa 
vuilnre 1 A BMdui de cr<ilre là ta fanieitw ifcellc du baume de Flcr-^bras , 
tant rccaniuaudi par UuB guicbalte, U faut auppoaer que M. de Meycra 
4|aali|aadaiedat*MiirilMtoat> fSifSiNatisIt leaMssMliaceaB m imuImbi 
k umda look da dalglt- Gcitt PMK (baie ter 1* sol a dfcoflé k vigoear de 
noBvel AaUa. Sowaaa dnttauiass«ai«falBa, ce piiaa. Il parisnai* ai btaai 
«ntidaaaMlletadeM. trard.a rcade tml ca qu'il pnenH dC «amml. U 
ihjUiaNaoOala're et la conlrur étrange de la JfarrAr niaroroinf onl complété 
Irauccla. 

lieux moli, atani de terminer, sur un charmant cooccrl auquel nou^ nvlo:i^ 
as&lstl! .1 ril6lcl-de-Vi)lc , daas la nil>me journée. Maderaoiacll*: A. t .rjrv. la 
bi^n^tklairc, muMclennc con*«mmi^î*, y .1 f3îf prf^tivf*, romm»* vfrtmini^ 1 1 1:1 'inme 
.irr/iEtipagAuteur, d'un rrni.-)riiii.ih?i' tuli'iit, 'jii.iin' rli-niii il'liiiamu'* , .:xt'co- 
(fi par deux an trou cems v«tx , y ont produil aasai oa grand cffeu Citait tt 
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plus de soixanle ans dans les iruvres de Cimprn , dp Deslnnclifx, 
de Coliti-df-BlaniDnl, dr Moun ■ i ! >] Ifeisiiiorlicr. IMiiH énergi- 

qa*^, ptii:; dt'veluppée, pliM har n j it! , la (orriiu!c de R.imenn 

lai suceéiin el vécut jampnM Ir ij. lu règoe de Gluck, dont le« 
in*raU0M («rwiiliéii imMl donné lea opéra* fniofai»4« &i- 
KBii . ?«ge1 , «( mtmt Ufli^imi m TanrU» ét Fiadmi , et 
YOBdipe à Colont de Snrchini. Let bimlM dniljla àt Pergo- 
lèse el de Duni avaicni prcxltiil les oomges de nitH4or tt Hon- 
signy, à rOpëra-Comiqae, bien %w dans dps proporlionï pins 
nstex. Les formulée de «snx-ei . modiliées par le eénie de Orf- 
try, régnèrent pendant plus de tr«nle «ns p.nrnii nous, et prodiii- 
firent, arec des nuances direrses , tes styles de Uexnidei , de ifci- 
Iqrae et d'autres. 

GepenéMitlu évéii«mcati rtnlBUoonim aymi u«IU toutes 
Itt fiassiomi iHentei, ki iHi prirMl ww direelmi «Nifome à 
réncri^ii- de reR smlliiivals ; ce fut ;i1ora qu'uD style de musique 
vigoureux, imaginé p.ir MéhuI et pnr r.beriibini . entraîna tous 
les composilriirs draninliques de la Frunce daiH di; nonvclles 
fomiHles, où le géuie particulier de ces grands «rtisU^ avait 
combiné les éléments du style de Ulnck avec quelques unes des 
iiDovationi de Ncoart. PIm lard, le Rietr de la France à vn «r> 
di« i» elneae plie calae nmin nui h aentiMNl «lee arts rare 
des formes plMiletNMhMlMéMiyi^pmlMfiratloiMfui avaient 
produit SvpkrwiMHCaraiin , Airim, Aritii»M,MMie, le Mont 
Saint-Bfrnard, Ut l)euxjoumie$, flrenl place à des formules nou- 
velles, néesdescombinaisonsdusIyledeGrétry avec une bannonie 
plus élégnnte et une itistnimciitatioii plus forte. Ce sont ces 
nouvelles formes qui, moditices par le talent individuel de quel- 
ques artistes de mérite, nons ont douné les produclions de 
Oeito-llahat de Boieldie« et de fiicol».«t qui, «iiluilee I île aiin- 
phM farnralee milMeilei, eut inwliiit ma mullIliMle d'opéra* 
fnafsit d'uoe valenr «édiacn! pendant plus de trente ans. 

Pendant le règne de ces dernière* périodes de la formule fran* 
çaisc, Rossini recueillait, en Italie, l'Iiérilage >!<■ ions ses dcran- 
ciers, et le premier de sa nation, comprenant le mùrile des inno- 
vations de Mozart, de Haydn, et même des compositeurs fran- 
çais , osait se livrer à l'enlreprise gi^ntev^M decbanger la na- 
ture du goût des Italiens en musi^w el de leur hin aimer le 
kuit , qu'il» ataianl toujours détesié . et réncf|ii|«e expmaien 
des «enllimiil* dranatiques , pour laquelle il* aratent montré 
jusqu'alors de l'indilTi-rfnr.r. llciiinisr^inentdouL' di' la f;iiii!i<'- de 
produire en abondnnce <\e déliriLiisi s mélodies, ut coniiais*anl 
l'empire irrésisllhli' di s rhyilinies rniiiis à hi projcre^ision de l.-i 
force, il se servit habilcuicnt de ceux-ci pour conduin; ses com- 
palriolcs jusqu'au terme de In révolution qu'il voulait opérer. 
Pcnouae, que lai. ne réduisit les umycas de l'art en fur- 
aMlCiS aeneuM uW im «1 grand ■ombre d^iaairalenrs . }\f>y>it 
ce que ïni'tKdl»», sabiaaant l'iuauence de la raison rniDçnisc. i di 
tlMtromé eonptéteineit son slyle dans sa dernière produclinii 
• Ihéilrale. 

Pour achever ce uLlcau rapide du rcgnr du la formule à toulcs 
les rpinjnes lie I histoire df la musique , je rappellerai qu'apics 
avoir subi celle de Moiarldans les ircnle pninîera de aea «iivn- 
ges. malgré la painaiice de son gënie, Beelhevea n'eal entré dan* 
, le dévelvpiienest libre «tCMapleldeaa panoMulité quedan:' les 
quia» deruiftrea année» de *a Mon , Inf'm^me a crU des 
briMK BOBVclles dont la puissmice a dinniiu- Ir iiiunde musical 
]B<i|u'n ce jour; formes mil -îiibi le sorl cuuiiiinn à tout ce 
qni l'i nduii l'art, en dcTuinnl des formules d.ini; les ninins de se» 
suictss.eiiri. D'anlrc part. Ciiarinf- Marie deAVebir, dont le ?éuie 
n'avait cerles pas la longue porlvedc celui de Ueclhoveu , mais 
; qui, dans le eenle dune certaine apécialilé, amiteerlainenimi 
; une remanjuaUe originallld , Charl«>Narie de Weber , dis-ji , 
j ac«ééa«a«idcaoaj»unde*roriacs nouvelles, qui sont dcvi iiu. s 
de* fermnle* d'Imitation dans un très grand nombre d opcniit. 
Telle e.si I II iilin ..'1- niistein delà «tnaiqMdnnnliqin, eu plu- 
lùl de t'iuie musique, 
j n ramttques it ré* «liât d« règne le latennnle i h salle de* 



inventions du génie: loule formule nouvelle devenant l'ohiei de 
la mode, de l'engouement , oe qni a précédé tomite Ii m l ins 
l'oubli ; en sorte que l'invention des formes n'ajoute rien »nx re»- 
sourtes, aux rielie**M de l'art , qui perd d'un cAté.s'il gagne 
de l'anln. C'calainai qpa Les Iranafemation* mullipUAesper ei 
la mnsiqn» dnmUfN • pané D* hii oui jamais laM tn ré- 
sulialqûa kienién km» acqaiae. Qa'arrive-t-il ? e'eal que 
cette ftmne, Inceeaammeat raprsdttile pendant qu'elle jouit dck 
vogue, esi une source de cnnliniielle monotonie. On a pu se 
faire iliiisiun sur ce préleiidu pni;.'rès, jusqu'à c« qu'on eOt al- • 
leint cerlaiiics liniiles d'eflcl : iii.nis c(Miinie loiil di'\eloppemcnt i 
quelrriiii|iie a nécessairement nn terme, après lequel il n'y a pins | 
de pu:^sililc quo la féaelion, ne sernil-ce pas nn progrès vérita- 
ble que de jeter u caup d'cril rélntstMeeiif aur la route qu'en a | 
suivie, el de «e dira : « Chaque fonne de Tari est une nnanee I 
du aeutîaient ou de la pensée: <ir, t'eiisemlili: litu frrmes un des i 
auanOM, leur somme lolale, ccnnpose cerlnineinenl le domaine | 
de r.irl d.THs s,t com epliod I i lu , . v r. l'oiile forme est done 
utile si elle est employée ccinrorniéinrnt a son bui. et de la mnl- 
liplicilé des formes, mise à la place de certaines formules où se ! 
cireeuecrit baMliiellemeut la pen>ée, nailn, sans nul doute, la 
rariélé qui a unniqué dau» rart à luulm lea époques. VejWM 
ilunc tout ee qni a été fait, et tiiMw parti de laM am h goAt et 
l'intelligence qui sont inséparaUea de toute «nvre d'nt bien 
faite : en un mut, faisuns de l'éderlisnie ; nmls de réclectismc 
dans les moyens, non dans la pensée créatrice, qui doit i''ire tout 
indépendaule. » 

nn comprend qae dans une semblable eoMepUoo de U ooaf 
position de l'opéra , rien n'étant banni, il Ut ^agil pai d'ua paa 
rétregrade, al de PahaBdeB de bi puiaaaaea aaaaire, M dafaulH 
de rharmonie atlnelire ponrrealrerdaaaniarrtionieriuiple; 
•îenlpiiienl, cliaque chose f.er.iii employée à sa place et en temps 
utile. Telle &ilii.iilon appcller.jil par mi u.iture tel système d'ex- 
pression; telle .-III Ire. un système dilférenl. Le goAl, le sentiment 
actif délerniinerail l'artiste dans le choix de ses moyens. Kt qu'on | 
ne croie pas que le soin à porter dans ce choix serait nnc cause 
de refroidiasenitul pour riaM||inaliou ; car eelle-ei aérait bien 
plu* libra el iudApaudaato dtna «n imie champ de formai 
lottles dlBIreales qae raafatméa daas a* pelil naiabra d» ht' 
ninles d'époqm. 

Ce serait au.ssi une erreur de penser que. par le regard ré- 
Irnspeclif sur les diverses phases de i'art que j'indiqne aux ar- 
tistes, je veux lea arrêter dans la recbercbe de re qui reste encore 
de inojen* et de formes a découvrir. Loin de l,i : je voudrai*, au 
eoBlraire, leur donner, de» ressources de leur art, ta eoueeptioa 
la plus lart:e poasible. Ainei, je dirai qu'on ne s'est pas asaei ee- 
l'iipé des rliytlimes.c>st-ft-dire qu'on n'a peint revlierehé aérien- 
veinent qnellits combin.iisnnii il e«t possible de faire de ces deux 
éléiiienU prineipan\. a snvuir : le binsire et le ternaire. Il y a là 
lo'ii un iiioiiJr di: foitiics fi'iiivelles. Jr ilir.ii inis<i que dans l'é- 
norme déreloppemcnl de la sonorité où l'on e.<it arrivé, personne 
n'a encore son^:é à en claaaer le* diranes natures de manién à 
en lircr de riches oppoaitiona, pareinuple, les inslnimenla à 
cordes pineée*, et mis en oppoaillon am son» produits par l'ar- 
clirl. lij les sons ouverts mis eu contraste avec les sons ii sour- 
dines : rlineun des svslèiucs employés à part et se succédant ou 
se rijiiiliiiMiil dans des dessins i|Ln se répondent , par exemple, 
un système complet de liautbois, cors anglais rt bassons répon- 
dant à un système de Qûles de dilférenles diroeasions, ou de cla- 
rincilcs ai|piés, allée, bamc» et conlrab**te», on ee dernier sya- 
téme mis en eppcaîliaB afce celui dca eon el conietoi ou aven 
Cl Ini des trompettes at Irambones. Enfin . la* voix dral rbarmo- 
nie ii'occn|>e onMualrenent qn'un espace antn resarrré dans 
1 I icndue générale des sons, poiirr.iien' élre traitées par nn com- 
positeur bnbile dsiis l'art d'écrire, de manière n ori-nper liarmn- I 
uiqlii'nieiil plnsienr? oclavrs rem]ilii-s. Jl suppose, par eveiliple, 

qu'un morceau soit eu fa : ou pourrait disposer ainsi les voix, 
en parlaatdo hphiB gnrai/b. la, ul,fii,Uh m, /b. Dca 
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I dtnixMatdartF- 
fet le plu* harmonieux lorsque le morceau e<t liui AaiiL f M ai 
fait de« etMU qui ont eu d'heureux rè»nlU(s. 

Il ne faut se iromfMr; je n'indique p s > s i uyeiis romine 
le liut de i'art : il« ne aonl que 1i>k couleur» sur la paUlle du 
peintre ; mais de«ca«hun qui k>'tnti-ssenl d'inépuiaables nuance* 
i la peMée,'aa lin ét Mwiamner gcUa-gï à eaployor q«'u« 
putit. La téal* MM Iw^aw k Mito caiM* fidtacUve 4ii Jnmm. 
i» grwi, d«mi: auia mete mt|eM phw mU», il pcot 
étentlre aon domaine. 
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On a'ett «MM onapi 4b iM—rt «■nptai: voki, dit un 
journal, que te mmialère veut <Ml«nrentr 4mm te« eoncerU par- 
lir.iiliprs. l)v iiituie qu'il a dit dans Ift temps : I nnlre règne a 
Varsovie, il veut régler, assurc-i-on , le prii Je:, liillei<i, |mrii- 
ciper i la confeclion de» programiues , &<ivoir d'avauce les uior- 
etaoi «pi'nn txiMian dau ces concerts , el pouvoir dire euGa : 
« fAfH dau rhurmoiiie , ce qui est taat limplcaenl ua 
•■Biu ainkal. Qu'imporle m de plaa mt 
U quanUUt B'nvaw-wMla fMM m, U y a quelques aaate. ma» 
dame Hni I I mine à Tindex musicnl en France et traquée de 
tille «n ïitle liour reinp*eher de tUaulcr quelques romances en 
publie? En nlleiidant l'application générale de ces mesures cou- 
samUices de l'ordre socinl , mndemoiitelle Jenny Veny, jeune 
piaaiala 4e talent, a donné une matinée musicale ma euc«re 
censurée, diuuuMdia passé. 1« février. 4aM laa aalons de 
M. Pleyel. Le pira 4e la MaMtoiaira a «mrl la aéaDca par us 
juli dun pour lianibois et elarinelle qu'il a Tort bien exécuté avec 
M. Klo!^. nu du Carte, titre qui pourrait bien passer pour 
si l n> ii\. 1 l ] uv > iliirde Reicbstadl virait encore , est une 
méludie d'uu beau caraetère, composée par U. Auguste MorcI , 
et qu'a Tort bien chantée M. Saint-Denis. Mademoiselle Veny a 
4il «oeuila, aiac aulasl 4'aleaBca ^ aa de in» , mm frmnit polo- 
MHS, tilN fid paimU Mm aieera offirir qualf ne allaaion a la 
comieaae Platar, eella KoUa pramtrice driaaimcliaB. Jlaaa le 
trio deBeelliaven q«*elitfa exde«léavae KM. Alar4 el Cbavlllafd 
au coninienrenieiit di- la seconde parlie. In jeune bénéficiaire a 
encore iiioiilré »a double [junlilé de bonne nui»icieniir cl d'ex- 
celleote pianiste. M. Octane a fait une dtcl.iralinn d'aninur de xa 
voii Uanebe et claire â madenioiïclle UuUré, dans un duo de 
: T*U, déclaration à laquelle mademoiselle Dobrc a ré- 
I el 4raa>aiinBfiini<. IKn i prapw 4a cela que 
W . GéraMI à dtamté. M« 4'tHie vaiz Uanelie , l'air 4e la Dmme 
blanchr: Ahîijutl ptaitirdflre toUatteXc., ce ne serait certaine- 
ment pns une nouvelle pour les auialciirit qui suivent tous les 
concerts 'Ui sa i uriipbisauf e fjil lii^iirrr cet ettcellcnt clianlrur : 
il a dil euoure •! une luaiiivre coiniquemenl scénique h t'iai de 
CkarUt VII , et U PttUt btrgfre, ^all a vacaliiéa 4e dten » 
tendra jalousa Biadanie Sabatiar. 

lUeaielacllB BeNifaaa, eaaiatriee rare par la peu 4a fré- 
quence de ses apparitiitns 4aaa laa concerts , a 4il é'iMM vaii 
touchante et (grasseyante U P*ti$ montagnard , romaaw aecom- 
papnée avec bmuroup de charme par le liautLuis Je M, Veny; 
eulin la lille d» cet excellent artiste a terminé le concert par uu 
nocturne de Thalberp intitulé U Trtmoln, dans lequel clic a dé- 
ployé sou exécution tout à la fois délicate, chaleureuse, fine el 
brillante. 

— Une aulre piaaiile dklinguéa. Bia4eaMÎiieUe Hcreii-Porte, 
a éitaietoent donné une matinée Hmsleale daaa les aalons de 

M. Érni'il. I,a léanre a annsi coiiwiienré, •selon l'uita^'e de cas so- 
lenuitéji, par un trio, morceau pour piano, hautbois cl basson , 
brt Men exécoté par nadeaieiialla Ncrcié-Parte, MM. Vcnaat 



et Kekea. U béaéleielre a 4it aaaalle raae anaièra rewar- 

quable un concerto de piano de Weber avec accompagnement de 
quatuor. Madame Henri Potier, mademoiselle Hu^otet Hermann- 
l'éon, chargés de la parlie vocale, sont intei h nus lans l'allaire 
et l'oat embellie de leurs talents reconnus, airoi-s cl lonjours 
justement applaudi*. I« M a é fc l a lre ne s'est pas épargnée , car. 
après les anoreaaax qaa aaua aiaaadéjà eitéa, ellaa dil qa grand 
ilaa paar plea» et vieJea anr ha nolMi 4e My iVsRriaMt, par 
H. OÎUiMi» el pab aa OMiccean pnw 4eux pianos sor ta If tram, 
parThiTberf , avte M. Auguste WolIT. Dans ces morceaux 4e 
Jil'- rn :s 'lylcs, mademoiselle Mercjë-Porte a montré conjitam- 
ment la duublc qualité de sulisie agréabli! et de profcs-seur re- 
narqtuible qui a élé n)>préciée par le public. 

— Encore un tribut de louange à payer au sexe féminin ; et, 
malgré notre qualité de Français galant, nous déclarons que 
a'acqaiUer 4b celait n'aal paa «hoM belle. MadeaMieelle Uaa 
Christiaai, qiii s'est 4éji montrée 4an8 le mon4e rnnsîeal, autant 
qu'il nous en souvient, naaa le nom de Barbier! , rornié ' iit hi ?i - 
neiueiit du nom de Harbier, mademoiselle Lliristia ni liuu.: .«. «.st 
de nouveau élancée sur la double estrade de la ])ublicilé. .Nous 
disons la double estrade , car, indépendamment de celle qui vous 
isole deraaditaire, on ea ajoate me autre anr laquelle se place 
la firtnaee qn jeua 4a fioleiH^, aiagnller iaatnimeal poar 
VM 4feiwli<, et qa^ delel «epeadant nadaaioiaaUa Liée 
dnialkai larliier-Barbieri. Mademolaeile Ghrialiaai «Si «aa 
jeune peraenne grande, jolie , belle mène; elle s'est Tait 1itho> 
graphier tenant entre... scit mains 1 instrument de sa gloire... 
future; car elle doil songera travailler encore afin d'acquérir 
sur cet instrument e.vceptionnel pour une jeune et jolie personne, 
un peu de celle réputation de remarquables violoncellistes que 
se sont partagée presque exclusivement Servais. Franchomme, 
Batia, Séligmaanj PiaUi, Cossuiaun, Offeabacli, aie. Hona ne 
savons trop comment loi dire que l'alMlarte, la manitre, lea 
glissades inii,'nardes sni la corde, I intonation mesquine, équi- 
voque un sont nullement dans le caracli' redn violotiLi-lle ; et nous 
ne pouvons c,'Ultc l'inviter à joner de cet inslrumeiit d une façon 
large, sévère; à attaquer vigùur«usemen( les cnrdcji Imi>««« «u 
lieu de miauler comme une jolie petite chatte blanche desfiriVrM 
et des Mtnt, attende que lont cda convient pea au beaa aeie. 
Ce qall bat aeaaeiller a aiatlemolaalle Glirieliaaî, c'ait 4a 4ira 
aar le iMeaodle« poar aea a4nrinteun«t adovateore qai 4ertienl 
être en gran4 nombre, une ten4reel 4oiwe romance en le mineur 
sur 1.1 corde Ja , de lever le.H yeux au cici pour se donner un air de 
sainte Cetilc se iire|iar;iiit an martyre, el non sueras .sera alors 
pyramidal; elle trouvera le inoilele de c.MIe p<ise reli;;ieuse. 
poétique et musicale dans un Toit heau Ubleau d'un illustre 
maître d'Italie. Ce n'est pas qu'elle n'ailété fort applaudie dans 

le concert qn'elle a doaaé denuérement dans la salle Ben: et 
si la jolie UaéOciaire prilèra, ce qui est bien pacsible, 4e 

bruyants «ufTrages à des observations critiqaea et cannyeilaes. 

elle doit être enchantée de .son siiieeès. Mndcmoïselte Flurida 
lleni i el iiiadarne SiiluUicr se sont .issociée» à ce siu i c s. la pre- 
mière en rlianlant avec beaucoup d'expression une julte luniiiiiee 
cl un .tir de Rohtrt-lr-IHahh , et la seconde en jelani de k.i 
voix fniebe et jolie comme elle quelques unes de ces étincelle» 
vocale* qn'elle bit toiyeun adaliller avec aniant 4e gealillcfie 
que 4'ddat 4aaa teas le» concert^ o& elle panit. 

— M. Géaar-Anf este Franck et son jcnne Mre Joseph donnent 
depuis un mois des matinées musicales dans le domicile |»aler- 
nel, rue de Li Ilruyére. premier est un excellent professeur 
de piano , et le second un 1res a^réalde vinUmisle. 'l'ous le* deox 

ont dit, dans la séance de mcnitdi drrnier, avec M. Chevil- 
lard , l'un de nos meilleurs violon . lu 1l> , nu trio en <i bémol 
pour piano, violon et vieloocelle, de la eampositioa de H. Au- 
gnele Franck , qni brille pla* par le trannl icieMiGqae qae par 
l'initpîration mélodique. Ce morceau v'ea est pas moins une 
œuvre consciencicnse cl estimable: il a élé fort bien exécuté par 
l'auteur, aaa jeune fréta el N. Cfaeviliard. Vu Capriet un peu 
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va^ s été dit fnsuile|wr H. Franck Vataé; pofe joli trio en 
mi béiD«1 pour piann , vwtra et TioloMclh Ab ?Ml , le pro- 
iltirleiir )nraligabl<> de bonnM (cnvreg de piaDO : pnii quelques 
romnnrr s rhanléfî" par M. Ciroo ; pni* nn noiiveau conrerlo pour 
violon i-i-l I p . i-niiipnsc i>,ir M Chi-iillnnl fi Tort bien exécuté par 
lui. Cette malin<>e inusicsle à doniierle &\-st terminée par un 
andaniinn pour le violon , composé , pour «on jeune frère , par 
H. Atgutte FrsDck , et que le jeune Tioloniite ■ dit d'un muièra 
trti nlishînnle. llnui M eantcfllem* ecpeadiHt it ctocber 
à tirer un pen ptoBile son iln violon , e( pour eelm, d'attaeher n* 
peu pimt l'archet k la eoNe. Quoi qn'il en soit, il eat inléRMant 
de voir Tniri- uinsi de fart fnteradleBeal : 9 y « de farcitr en 
ce* deii\ jeune* gens. 

— Jiaas «Tons dit danx le dernier numéro de la G^Mttle muncale 
que nous reviendrions sur le concert donné chez Erard, par 
M. Léopold de Mcyer. Ce n'eat fM chose facile de donner une 
ftoceiittincte i ce nrlnoscperai tous les pianistes 4|ai défilent 
deram noasel nena ttaasf nt par lea oralfliai. 81 Tom Tent analyser 
rrln!-ri sons Ii> ra|i|)firl du iii>.Vnnî-!inr , c'est tiii-nt'il r.iit . mr il 
faut st.- Icjrucr .1 Jin: (]Ui- l:i [ircslcssc , lo nrllrli^. I,i (l<'h< nl<'ssi- 
et l'énergie «lu toucher nUnt [inint •'acorc été rntidiii:<; i-n^pmhle 
à ce point de perfeclion , el qu'on n'n jAmafs mieux résumé dans 
l'ef écntion le nom primitif de rinslrumcnt : furle-pinno on piano- 
forle : s'a^t-i-dire qu'il est impossible de passer dn fort an donx 
et «kÉ Mml, d'VM manjère anesi marqnée. See Hoalea mélo* 
diquea sont l'une ténuité à peine saisissable à l'ouïe , et ses 
grands elTet.shnrmoniqnes ont toute la puisKanlesonnrilé de l'or- 
chestre. E( MlîiitMi'liatil , siruiiis rr-rliiTrlinns (l uu vit>nl l'euipin; 
que M. Itérer pxprrc nurson audiioire. uûus le truavemns snr- 
tnHii (hii^ son rhythine im|iérieux, dont il ne se départ janiai.«. 
^n phras4! bien ncriné coolrsate en cela avec celai de la plupart 
des antres pianistes qnLMieni i plaisir dans Irar mélodie tonr- 
naanlée, ni<l:i'Iivt . dans cette nilodie qui ne pmeUe* n'entre 
en matière <|ii>' |i,-ir la noie aensikte, par dea vaTeufi altérées ou 
des apputi'ir.iiirf. M. Meyer, honinie de rîi'.-isùin , semblable à 
ce» .;>'rirraii\ i\r l'riiipire. se nii>! 11 son ii)an« comme ceux-ci 
ttKuiiaicni ,\ rlii-vil .-i cri^iciil : cti .ivaut! De même qu'Auge- 
rcau. Murât on iN«y, il ta, va, marche an pas redoublé; va ga- 
lope snr la ruule de la gloire, iiabrnnt tout ce qui s'oppose à 
son paanse, loarbillonaant an milieu des plus inextricables 
dîlienitéi qu'il brise sonsses doigts de Ter. Dans le délire , danji 
l'ivreicse de Fart qui Incomotionne sa volonté, \f rhyilimi- r<t 
ponr Ini comme une sorte de fatalité à laqnelle il st^^rnMf^ nhi lr 
malgré qu'il en ait, qui l'élreint, le domini-, li- [miissç ut ru- 
s'éteint que sous les enUiousiastes applaudissements de tous ses 
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sienne qu'an nnnreia gdaie uneieBl venait de naiire, on d« moins 
de «e révélrr, ■ oanaé une vive sensation dans l'Europe artiste. 
La mnse inalrnsMiitale , qui porto depuis depuis dix-huil ans le 
deuil de Kefiliovi n, pouvait sécher ses larme*, disail-on, et pren- 
dre de» ha(ii!s dr fr le, car ee maître illustre allait revivre dans la 
personni- d'un jcum- Compositeur qui, chose nierveilleiue au 
temps où nous vivons, s'était longtemps ignoré Ini^méaae. il y 
avait là de quoi faire biiltre le c«eur de tons ttni qui pfeaaaat 
a« aénenz la musique et les émotions qu'elle procaie. A h firlld, 
se fait de rafparilieu d'un compositeur appelé à «uvfir ua« «aie 



nouvelle iiaoe le domaine inini de l'art, n'était pis de eenz que 
l'esprit rej)oenei'aborilevmmeimprobAlea.L'eipMeneo ahtt 

connaître que tontes les foi» que l'intérêt d'un» forme ipietron- 
que vient à s'épuiser, nn homme de (rénie surfait . qui rrée une 
aiilie ffirnir, l'I ()ri-scnlr l'.irl si>ns i;iip fnre nnii\elle. Tel honitiie 
peut «e faire allendre: inai^ il nrrive iMéviUblciueiit. Lie» graads 
musicien» meurent ; la musique ne périt pas. On a pu s'éloaner 
aenlcaenl que d'anaai puÏKaales faealiée «e fussent 1 
tout-à-eodp, smw que rien ks eflt fait defincr un 
celui qui en avait reeu le don précieux, tandia que le géainde 
tons les artiste» dont le nom est aujourd'hui entouré d'une au- 
réole dr Ldoirr tie s'csl dL'vc|ii|i|nï i\\\f prnt ressivriiicnt. Vuus 
couipreneii, iii<jn!>i«ur, comiiicn t'uppariliou de rud«-syui|>lt<iuîc 
h Dfitrt a dû causer de sensation dans notre capitale, où l'on 
s'occupe très généralement de musique, où l'on aime cet art, et 
□A 1*00 juge assez Siiinenienl ses produite. Ilya peut-être de la 
présomption à croire que l'opiDion de nos amateurs puîsae avoir 
quelque importance, quand lepuhlic parisien a exprimé In sienne. 
Cl l'i nd.ntit i i'ttv iipininn peut n'être pas sans valeur« il canee de 
lerJaincs lunsiiK-i iiriuns que je vais éuuniérer. 

Ce qui f.iil Ir" s!ic<ès il'urc prudiii-liori miisii-alc , 11 Paris. r'cRt 
d'abord son mérite: je me hâte de le dire, car personne n'est 
plus disposé que moi à reconnaître que le talent des artiste» est 
apprécié à sa juste valeur par le publie décolla capitale. Hait 
comUen de cînonataMes peuvent inluer momentanément sur 
les jugements qu'on y porte des hommes et de» choses ! Un au- 
teur a-t-il des amis di:<posés à \<> prAner; ou se pré&enle-t-il dans 
la lice avec ie seul appui de son lidrni? i-i-il sn se rri-cr dans 
la presse des relations utiles; ou, reciiuixiiaul pour «oo œu- 
vre l'impartinlilé des suffrages, s'itit-il abstenu de lolliciter 
des éloges de complaisance? Ces deux seules questions r ts a 
Inès, aliîrmativcinenl ou négativement, penVMIt lUre Vtîier do 
la bicnveillsneeireuUiouaiasme raccneilqnereMimson enme. 
Ajoutes te file ineonsidéré dos admirateun de bonne M, tous ail- 
rez quelques uses des eausesqui peuvent influer snr!>'s ilrrisions 
du public de l*Bris, et leur étr r. dans de» circonslauces doiiiiéi^, 
le-; ^-ciritilii s d i:ii|jai li'ililé dont elles doireul être enloiin-cs. Je 
sais qu'après un rrrt;i:n temps loult^j eus considérations !s«c0ti- 
dairea dispanisseul , «t qae toute» chose» «ont remise» à leur 
plaee : aussi mon ioientitm n'mt-eile de perler que de l'effet dn 



ffons antres amateurs de pm||ce(le«tecq«itfMt point Paris 
est la province pour vous), nous avons le foAt moins détieal.l'intel- 
lii:eiH r tnniiis prorii|iie ijnr rns dilettaoles; mais non» jugeon» les 
«iriislc^ pl leurs ifiivres d.nns loiiie In nîtivelé de notre ctin»ei#nce, 
n'éljut SLiiiiliis n ;iUL"Uiie inlliienoc riiv<iral>l(' ou contraire, (.p qui 
s'ofireà nom, nous l'aoceplons ou nous ie repoussons, nnique- 
ment parce que cela nous semble bon ou nanvais; nous ne nous 
i nformons pas si rnntenr s'appelle Pism en Jaeqncs . ^ «pf*** 
tient i l'école k ta mode, eu s'il merebe seul et saut caeerte. Vtitt 
pourquoi nos arrêts eu matière de musique peuvent être quel- 
quefois pris enconsidérntion; voilà pourquoi j'ai cru devoir vous 
parler de l'effet produit a Kruxelles prtr l'ude-symphonie de 
M. Félicien David , au moment où il est beaucoup question de 
cette production, et on la publicité fonctionne activement à l'ia- 
tention de son snceès. Il va sens dire q»e je n'ai nnllamenl 
le projet de foire une nnilfie détaiilde de in pnrttlieB. Cent Ml 
thème sur leqael trop de planMi » cenpéleNlee un nnn , m 1 
longuement escrimées; j'ai voulu seulement, ea tow i 
cette lettre, appeler l'attention de vos lecteurs sur des qvnitiaat 
générales qui n'ont pas été abordées, que je sache. 

D'abord, un mot dn sujet : il est nr\iï, h.irdi rc sont les 
mciileursj et favorable à l'elfcl. Il a ce que, dans te langage du 
jour, un aenirae le mérite de l'aclnalilé. Le 0àvlf qui ne s'in- 
léfenenaialenaai en France a celle contrée vactoel aalennaUe 
dans iaquelfo ien sables mouvants ont cnacveii tant de mysiferes, 
ainsi quefoitla mer dans ses moelles profondeurs? qui n<- purlr 
avee une eurioailé craintive sa pensée sur ces plaines brûlantes. 
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que \c«. ^uldat.sdclaFranrf ont tant de fois arrosées de leur sang, 
et d'où les> chvi» de votre jeune et vaillante armée datent presque 
chaque jour de glorieux bulletins. Le Dégtrt: avec ce seni litre 
00 était «Ar de captiver l'atleuiion d'un public français ; or, c'est 
d^k fi UB paa immeiue lait vers le «iiccèai c'Ml cdid fiftn 
j«iM iMiaU fniMUt le rhu diflkikmitl. 

Il Bc ftvt pM anir été Mea k«aM èuu rmiitira èi ItMe» 
sympbfnile (In M. Félicien David, pour acquérir la c«nvielion qne 
celle t oiiipijsiiiorieiit rn«i»re d'un artiste de grand mérite. M. Fi'- 
lii irii O.Tvid rsl nu luusicieu instruit, i niiii;ii>s;iiit liieii les n-s- 
Kuurcvs de sua url i-l »<icbant les employer; il a d'heureuse» prn- 
sées mélodique», et il les rcvild'un forme attrayante; nul n't'cril 
miaiiz qHelBi pour l'orchestre et ne tire des divafset oomhinai- 
swB4'iaotnHMe«to iu tÊet* plus piquanU et plucfirié* ; eula, 
et c'est sur ceci que j'appuierai surtout , Il a su échapper an fâ- 
chent penchant qu'ont 1» plupart des coiopositeuni de nos jours 

pour roiilplui (le rcrl-niH's riiriiiiil<'>. ^^(il.^ rrrlPs ilr lirllrs qua- 
lités, et l'on a dû coucevoir, ions de l'appariliou du Uenrt, uue 
kaulcidéedc Favenirréservéa son auteur; mais jedois convenir que 
nos Bfluteun ■'■Iteodaient à quelque chai>e de plus ueuf encore , 
deptwpBadkw» de plu« couplet après .les exclaïualiuusadnii- 
ntiTCB f B B eeé M par les critique* paritieflB. Je foBS ai «Ut fue je 
ne vonlaM pae fcire d'analyse ; pamenBOÎ neakinetit U«« eila- 
liftn. riiiniiuMil ^L• fait- il , par excmpit, (jii'oK iiU nMi'^r un seul 
itiHlaiil à roraparer le murcean intiltili- b Ti-my/u au Disert, ii 
Idraire di- l'ouverture de Guilltiunir T:U .m :i cdui (II- la 
pkonie pastorale? La Tempête au désert est évidewnicnt un 
BNnaaiB Oianqué ; le début eu est heureux à la vérité, on euteud 
le «eNtiPeader aB Ma; aaie U leaipéts a'airi»e pas,eyeaferte, 
et rauditcur alICBd nlBenml bb« expleeioB qol etl realée daaa 
la plirmedu musicien. A chaque instant j'espérais, pourina part, 
qui' les voix allaient se taire pour laisser aux iustruinenls dé- 

cl. ii:: 1 ■ Miin lie rriiJrc le l.iltieau tcrribic (ruiic li iri|ii ir ;,u 

d6i«rl. 'faut qw: ckiuU le chueur, ce n'est pas le .SOnoun. 
N. Péliciaa David, qui a visité l'Orient , doit savoir mieux que 
permuM <[tte des voix Luniaiue^ ne peuvent paadoatiuer cette 
voit iwiflidable du désert. Cepenéaol le «elM remit sans que 
la lenplte vé ri table ait firit Biiae de a« nestrer. Poonpoi, 
tout en louant comme Ile te mirileal M. FilieieB Ilaflé el aon ou- 
vrage, ii'.i-t-ijti p:js fait la juste part de la critique? pourquoi 
s'est-011 rni fiirce d'admirer jusqu'aux parties les plus faible.'ide 
sou ouvmm: ' 

Ceux qui ont préparé h M. Félicien Uavid ce triomphe d'un 
jour ; ceux qui hrâlcut à ses picdii l'encens enivrant de la louange 
eidnaif e« août bien moina aes anb qn'il ae croit, ou , e'ils sont 
nèBeArea deas leareallHMiaiaBBWtila flwttealdaBareiprcaiioBéc 

leur bienveillance à peu prtM autant de diaeenienent que l'ours 
de la fable. Ont-ils pensé aux embarras qni allaient nailrc pour 
r.mlcui' Jii />( <;r(, de i:j ru[>utjliuii iii(>me ?Le public exige d'au- 
t.-iiii plus il (in unifie, (jut: ita renommée est plus grande et sur- 
tout ijd'elle s est plus rapidement établie. 11 élève volontiers uu 
boBBM au faite de sa faveur et l'y roaiulient qaeique temps, puis 
ua beau jour, le crédit de cet homme t'irnpoftaaa» et II ^efforce 
de le renverser de aon piédestal. Le pablic «at Bae coquette qni 
ue larde pas à éprouver de la haine pour l'amsBl auquel elle a 
rt'di- |>resi|iie sans Lonib.it , l.'iiidis cju'clli' demeure tidèle à celui 
doul la tt'!idr<'s&e j lutté l<iui!lciji|is rdiilrc son indifférence. On 
assure que M. Félicien David a (cildi itu un priénie d'Opéra; cola 
ne me surprend pa.s, Iv retenlissenient iiiu tuoi d'avoir son début 
a dA arriver jusqu'il nus aulmn, a la m<jdi' cl les lui rendre C4>m- 
pMleneat favorables. S'il neMlpason dief-d'ceuvK,ilcst perdu; 
e'eRt-4-dîre que, lorobaulde toute lahaulear, comprice.eoire la 
popularité et la défaveur, il lui faudra recommencer pénible- 
ment l'édifice de sa réputation. Qui peut répondre , repenJanl . 
de prudmrc un chef-d'oeovre ' V.iilu la pusaiou ([u'iuil f.iile à 
M, Félicien David ses amis. Si l'on s'eiail borné a )ii);iKilerd.-inkla 
partition duAdMrfla mérite très réel qui s'y trouve; si l'on avait 
avaaeé qu'avec seo aateor earpaaait l'espoir d'aa artiste remar- 



quable;si l'on avnil mis au Fiilurtr^ui ce (ju'on a eu l'imprudence 
de mettre au prci^ut, eu disaut que iM. Kelicien David rempla- 
cera ptut-ftre les grands musiciens dont l'art porte encore le 
deuil , au lieu d'asaunr qu'il les remplace d^; si enfin «a ae 
s'était pas elené de sasriler à cette gloire naléaaate d'autres 
gigim léflitawfliHt a«iaii»t «u attfaitUea aileui aci daaa 
rialérlt de ht eattse qa'eavoBlalt aerrlr. 

L<;r<.<|ii'un parcourt rbistoire des hommes qui se «ont iUn.sli és 
darjs les leitrcs ou dans les arts, on voit que lous ontsuivi use 
priii^ression en i^uclque i>urle régulière pour arr iver au dévelop- 
pement couiplet de leur talent. On veut, de nos jours, que les 
artistes de génie viennent au monde tout formés, comme Mi- 
nerve sortit armée dn cerveau de Jupiter. Comble* de belks or- 
gasiaatione eint deaeuréaa alérilea à aase de cette étrai^e 
prétention? Il ne nous faudrait pas faire violence a nos souve- 
nirs pour retrouver les nonis de plusieurs poêles el de quelques 
musiciens de BoliB époqBB qai aa aeaeatpM relevés d'aa pre- 
mier succès. 

Le Déitrt a été très convenablenienl exécuté à Hruxelles par 
les artistes du Théâtre Aeyal ; les premiers siyels de h troupe 
s'étaient résinés pour cette fola à des réles de aimplea chorulea 
lfriqucs,etrercbcetre'aUeu rempli «a ilehe. C'est donc sur des 
piëeesaulb«Bliqaeeeten pleine connnssaace de cause que lesau- 
Jilcurseni pu i>e former Hoeopiuion. S'ils oui pris la liberté grande 
deréTonuer eu particlc jugement du public parisien, ce u'esl qu'à 
li'iir goOl qu'il faut s'en prendre. Da laaie, M eaMldaCI 
lioos que l'avenir seul décide. 
AfidcK, Maaaiesr.ete. 

ÉdaiurdFiiie. 



%* Aujosrd'bol, dlmiaclM, par exlnutrdlBilK, à l'Opéra dernièn rrpri- 
seoteiiao éeaeCc jsr fcsJesMséosssassutWMalsafc — niiiils,lméi,ie 
Jm'rr poor la eiollHBllai des Mais 4e anÉMM AartUeBesssAe. Urtlc 
Stitnti ttn cfeanM par Daprei. 

>,* La rfprésealidM dMa<< le deniic jour de l'aalie senialoc , an liéa<- 
ficcdesjeasctd aaw a w i viia ns l w^ a iiiséslt ploa de *t,eae Baoca, On | s 

vu, pimr)apNainr*IUS,lt|wsdea iRitonwifUj'a.qsISVtndlCSacWiieeiti 

les prMUedioiw de r Allemagne U diverUMnaeot iaMmlééaaa icbsi IBI»> 
qai de Gntan offrait une espèce «te r^ni< de tous ta pas sneeeailvcmBI 
daa>4> par tn Jnm« Allé» , «ugmenièi de quelques autres non bum'b.i apia- 
bie*. K U t(ti . (1<'<> liotles de boubntu mt i\t lanrées our le iliélire , au llea 
i1« ïmniini'H il'iivji.-- , rt I» tri>if|-,f (•niff-rc Ocrt prfVlpidV an-drt nni de f es 
projrrii )*■■,. qni nf laci^.iknt pasï^ur d nvoir Irur (iî(Tif:<'(. Xfaddmf ARuado ira il 
fait pofîrf (1*n* '«^ : Hc* b'-'n-^lii-lalre^ tjn*" offi au(ic il* m^'mp ûLilurr. tl" 
qui valait bf^ju-. < i:i i i ' ^ ?]ue iHc re»iuvilier 1^ «ysO-UM jtxiii des dinirlbii- 
Umm graluilf» de l uuitj^l iLilf ^- Mr««tr]ikaàMtlJes ^Au el l)i>l>r^ . lUrrnjlhf l ci 
(iardiail ^'(Mairnl cl(^ri:('i d-> U partie nnaicatc (iu i/Kurijr^xj qfniilhommf, 
Uians le coAccrl, OB a surUMil applaadi mie nxnuiK r d Adr.i u IkijeJdieti . Ir Ljft 
du rogagmr, cliaolét por Cafdsai av«c Bat tni h'-i r ,w vtiix déliciraK. Lt 
Dtérae atiMc a fiitt Ucn dit avec BamfllîM l« wuciiilMine du» de la Beiiu Ht 
CSffn. ttm uB ditai l n uw s s tea le rf pengira ^os Oardaiil ta blcaiat 
aborder, eoeoHMBÇiM par isXssariHLH'aeHUiM pMPeidtBBOéMvoi, 
qui, dan k rtle do Maptal, édtt dlabead et chasW pr 
Asber, a lUi pitive d'oie hMdbaawfe trtadlvertllnatt. 

*/ UMtame SUdlB a il nvcalr hiarde Braseilts, ol t 
tKleni si iup<ricar 0 cMian ta plaa fioada et plm Mlhois aneeh 1« 
iMm d* «kione «i «c faiioriM eut M de véfllaMts i 
elle. TMt la aaMiée dnaiedaK oa plaa iiaad ntotie da lepH a a nnus t 
mais l>arlB rappclall b ci\ibn canlalricc, <t éHe «t I 

*,* U .SocMi4 roisie de plin*nlhrople de Im 
«nvanmUiaMéasttSMHa. caMBiaéBMnIloodi h rsprfaentaiioa qu'elle 
a desaéiBiidlaBpietléC rHospieedeaaveaitact lacorables. Le prMdeni 
de U joelM a jaial a esN» nldrinc «ne lettre pour remerder maitaaic StolB , 
et loi aiHMncerqtt^melapradahde la rcpr<<«niation, il allait eire ctH daot 
l'Ituaplce an BSOVcae Mqal pertenh la ana daU piadraBa* arUMc. 

V Vendit dmte a eo lise foMaNsn de la eaMaie dcK. Maal, lam- 
réil de celte aaaée. litspMaMa a déjà pnmii< <iiie In Jeunes ninieleBs 
ivalMlMlt da idelfeaMr cet liMMer daagereux el encore pla> inutile. Le» 

d'Inde cl les HDptUoiUeea de iMttriqac: haca 
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dr I , ri l< Ain fftàrni leur talfiir. \t»\grt tUA \* ItlWI iM éM M. MHtf 
a U» ptvnte à»»a xici tcuvre, mulgiv le» nrii fintclta al pwMw ih ■MrfrMal- 
Mil Mtti «t 4C9mt9t h iInrffM »% pu'pNdatt yliftd'îlhi iw Ju wiim 
Mvrct du «fiMimnc.qal l'avdMt prt cfdf iim« la °etrrlilt«. (TcM iin>- 
é|Mvuic â laqu«ll<! Il ftol rrnunccr (l'Virnul*. 

%• BirraOliiM a cIwïiI^ crue m;n'iiiuc i Knurn iLnt /a h'nrnrilt, .111 li.'ii.'- 
fcedc clcoi acteurs du d>- cciir vlllr. 

*.* Vnr- Anwitw 1: , qu'un M Mat l«al d*av<ijr «ne 1 TUpéra , U ; a ^irlqnrs 
inii<<<M, m.iH.'in<>iwllc Varin, duH | NfMlIln U«MM M nJawoXlte Plu- 
doit ) Uùe wa délMli. 

\* Oa aniMNKr que par <K--* ralinn* toiilri: prrBonncll''* l>on z.^itl n'ii l'u ^• 
charger de meUfC eu BiUMi^ac k lilirt:uo«taeluti««Uiac\|ii'<iit! U\i. iVljiluNtM 
naf«r cl Gutlate Val-i , et qu'il en alKnil au autre do néioes aoleiirs. On 
ajame qtie le ptcatler lilireUo KfaU a>aSi k uii jiuuK coniptuiirur , XI. \l- 
Mn Qdnri qalApid» 4titx4M • t«iiK U Rmctimw llialle. Owoiipii- 
M. Afem Orinr aR Ml b duimu* pnlIllHi ih VSam mentnitmr . cci i« 
dernière Dou«elle nërile coDfirmaUon. 

\* MadeaaoiMlie Falona a cbanK denUtreateal 1 l'un d«i concrri!! dn Tnl- 
ImIhL Cm êm Ik Wim d* te J^ h ik li ll pw tll< , qae \« cmbn ua- 
MriM a MltllMalfC m Iftabda «nCon, Mala qut o'^ {mi recoutr< 
aaan de Torce pour Miilenlr le fardeau d'un opi'ra toal enllcr. 

V Le Uaor BaïadiNuuqidadiiHtKceUe aeauLae au TMlIre-luliro , ^ull 
nuMt «mit m rtrtmaJtfci^i niectaaB iMIirm GhI», tk .\apl<-^ 
CM UM nbM CMN mirra fuai cnrire qa« h flrtuoie teCille a'eti <>bi Kn- 
dra poi à Pari» de mCmc dor'e. 

%* Par nae di>ci»lan rfcrnie dr M. le mtiiisue de llaKrieor, aucase Iroiipe 
t i fiartr iir l(» iMMiwdi iiMb d de !• 



*.* Ua autre arrCIt!. faisant droit aux plaialesiacemiiiilri (lr«(llrr''lcur> ik 
apectack , décide qn'l l'avenir an n'aulmiaera plut qu'un nombre »ultïsaiii de 



A «M i4«alwi Rc M««ra Jioialt 1 

I )|H«n(*. tMI M MM dMi vH k I 



r « fM la yilK de» pUce» 
l fil IHl ■!<» pour le» 
■ HNKcn* «ai pur- 
I raan^BHqiM «ncalK I AaOatacr crin 
fal aerTcai llalMl du PM de eau qat ae le •erteot pu , et aon» ne »av»n > 
trop eoDiment on fera paer empAber le» cnocerts d« pure ipécnlation. Nuut 
peinens é^alfmpei. a*ec un môtttrt. que le» ll<<tlr«* inuCrriraicot molntde 
la concurr>-ncc. ^^ l'on >ibli^e»ii le» coBCerU A l!lcvrr Irnr» Igrib, an Neu de 
lei o'iiiiraliidtc d ibahaer. Du rente, noux ne rtclanwn^ Tititlrnu^nt une 
mouro de ce grnie : aoua tomanct pour la libcriv rotI^j^.l:^, n nniiv rn.ji.nt 
l .11 1 ^1x^2 (arl pâor K tirer tant >eu] de* (nvahimmnu de l'induatrle. 

>,* Noaa afou fUJà dit qnt, celte aDB<c , le moi» d'avril Mfill d'aa grand 

lnti'»{t mtijicsl, pnhqne Irrtïemnfrrt». di s pîus c^I.-bre» artbiea , aaront lien 

ati Th^itif -Iijli^n m rrmpl.Kcmrnt drç Tf piL-«4-nUil0B&. No41» poufoa» diijk 
dire»«ijfl«iririniir]iicMM.TIia,Licrg. L.'ùiiold dcM.yfr, IMtri et la reine de» pto- 
nlMes, in»«ljni<- l'Irjci , y doiiDf rûiii lo;jf!i runceiLi ilii (■• an IS ifrll. Ton» 
le» bons an>*i4ciiri et pru-rtMeur* de lj provim:'* nr mnnqii^ront pa* »e 
rendre k Pari» à cette <p<K|iif , r;ir rr k-r» jniiir i-m ('■■i r.i^inn il.- |>i' ititri> 
les Bielllenre» lefom potaiWcs, en teouiint les plu- kuuiIi pij.ii;>u 1 Je uo.re 
«foqne. 

\* L'engafenenl de madame TliUlnn ;iirr li- iJii'.'iin- ilr nrinylan* «on», 
nence an BMi* de mal procbiin. Iu-i:[<' ^crll [yiurrilc un ofitii ]ii>in<-a;i i.ii 
un poi!inede M. de Salnt-OeOfcn Iriduit en inglils par k dlrccinir, M. i-'uiiu. 

Vf fHi'^Urf • hÀMteuf. Sijuiligi. est itlruclii -1 I-inirlirt, «u nnM> d'a^rir. 
p©ac pjçjidfe pa/i aax mtft^i^ faiwtfri? ; jI ir^lrra m All^;ll•tc^^^- ju«j« 
mol» d'octobre pmir preiMirc pan aoi fealiv^l^ dr Vrirnicli n de Warceiter. 

Mitriani conllnw H'nlttfTilr dlnnienie» 5«iocti k M^lrld : doua aa repré- 
si-nMi iin 1 lx'ri.'ii.-<-, il n c i.iiiti' le aecoad ada dt £Bcte» Il MUkBW de 
Kolta rl le grand air d'EUua ik FtKrf. 

*,* MadcuMii>elie Sophie Ikibrer ic fera ciiii iidre dimanche, 2 mars, i I (>- 
p#ra d.n)« ïin pr*Rd <-mrr<Tl, dans lequel elUj evrrnîer» le ('on^erriit de \S>- 
Ikt , l."i faniil^te «ur lj I nnu de Ll^zi . i [ tlijiinrrj , .'1 la tiij , li: cliji\ de r- nt 
murcidiiui; t daiiâ ce iMîmlif e etle eu jiiuera ^tuttrt , au gr<^ ti*^ auditeurs^ 

*,* M. Alkan donnera ion concert le t" Diar< , dam le» salon» de M. ÊrardL 
L'baUk planifie r>-ni entendre des i)iiiii]i;e<, Je CIcnMBII^ncM,! 
ddaaohn, tiltopin . et plu^l-'iir^ de tej / irnipi>sil|aiN> Ll 
ftnplic par H. UcraMI ci luadeiaot^clie Maaauo. 

M. Oilxit ne diiniiera «on cniicert annuel le 5 mar» , che» M. Énrd, ou 
polcndra. pour la premît^re (ni» , nn nouveaa Irkt, dtai aolo» , tl un uoaircau 
du» lie MM. Oiibome Cl De Mriot. 

'.* Ix concert de madrmoiaelle Warlel aura lieu k >8 mani dans la salle 
Kl .ircl. 1.3 belle ci gracleuie pianiste Jouera . entre autits Ouvraiccs classiques, 
lebi'jacooci^node Maiart. qtii fui aTait prnr^în* nn <î prartd «iKi:es Ioe»^):i'on>: 
l'a faii > uleadce deraièreinertl .ju conrefi d ri-invrviinirc. Madame \Vjiifl 
s'est fait enleodre demiùiemcDl ,a Uâocii;li.' d'ApoUoB ; elle a dit , avec atm 
talent si remarquable, aa eoaiafla da 
lai OUI pas manqué. 



V Le «oaàHd» M. <L QiiMMI, pliai—, aara Hea te JawItMlr , « maw, 
rlir» EnnL C«il dMtw ciMHt qaa aaidMM iMMila VtD» dWlttra pour 
b pmHi«.f|il* itfM (M iciwirdritiiie. IlOAabidi, la fMiMClk. et 
plukimnt aalm éitlaKi fmiail MMadi*. 

V Me.( rrdi . 12 mars, aura lica 1« caaMTt d* IMadaMelWttasd'IlCIIBllI tt 
M. ,s' Ugm- na , daiu ta aallc do kL llaia , 38, nw di la Vktolr*. Oa y «MMdn 
paar ta |iafile tocalie: laadiaH Imtaid'ItaBnlB, M. SrinMtoali at IL Imte 
dlkaniit (t paar la iMnia laaiMwtah : MM. Alaid, Mana, VaiMiM et 
SOlpaaaib 

*.* U dapa da» tMtaMct, AlnaadR Baac h ir, <M t Paria «• et 
■Mnl.piMV rétakHr m aolt. BHaiwipd'taBMaif*ainhait«iil«aldcl1cB- 



Eflfai 

teacl . car iraprta Ita jaaraaas de rAlh-augae qaH t réeeaiaiMI «MCe. k 

ci'lèbic iMoniiie n'aurmH rkn prrdu de sa force et <k sa fialdieur. 

*/ Madaaw DoEhaaaalni • fait entendre, il fa quelque» |oiin. du» «a 
examen de cbaol, plaetoandeand^ie». I.'audllolre mabrau «t Cboiai a 
appkadi )VK(ll(aiaaidifeadr,.h |#|»rttt, l'expr«Mlaa. llMaNae* tMdU- 
gesccmnafeakditMctnJeaM* pcfMoata «et Ml praaae. Mi l —» tachaa- 
Hla^a cfeaaM diMitiM dm laMMai, bncbm kdM ftla i|«patbiqBe et 
tAmlcHafta eeik yiAlii cideadoQ ^al rdaèbaia paMediadedc 
l^rtdndisb 

V DlmadM dtnitr , n • «Meul , dw nribe ét Bila W iefWi da- 
BtaMM. 1i M «ItMd ft td» UaïUhr, Jb ITadtoifaela ytÊmétVÛUt. Ce 
morcei% f a rM fcaïaal était, a [l adil l la pNi tWûd iMifc 

V Oa MMV» ^ l i »l ltH l l ldH M NUirt i adM4tltHbMlV *frala 
Onde «ena aaaffe H y «Hua tm eOpt m» fiaad ndra a« i i i i eli n ii écrit 

ladlNflOBB lai 




*/ M. nitnppe Tag)h>nl , pire de la e<kbre artiste de ee noog , Tient d'ob- 
tenir rantorisatioa ik ennstrutre et d'exploiter 1 DerHn m iMwtean tbMtrc 
caB»acr4 apjciakateal et esduslTement t l'opéra ilalieii et ani baHeu i gnnd 
speclade. Ce tbéitre anra de «astes dloieasloa» «I raillera par le •Ijrt'' de um 

aretiliL-etnie et par se» di'trin'llions cdul de In ^eala Mtlan, Il wea Mil ni* 
ih". ('.Iiaaseurs (lagrr$lra"ri , ime dei pluj l>t||ci rues de Herlin, rn'i l iin a 
àili acUct* pltulfors terrain» dciUn-fi i fa rc parue de l'cniplaremeiil ijo'll 
occupera. 

*,* U réunioB lie rii.iii[ r f.i<ndrrr«reiN) de Harboarg a daaaé iB coocert 
au proHi des fa;ibiln:ii< de 1 eKiM'rg, cCHwîkHNn tM^adMMliCiaMadea 

tjriaons qui s*c»t ërn.MiU eu pai île. 

*,* Fraiwrsco /JivnaJ'i. npi!r.i miMTeau de ManadaaMk aMwJhttca 
complet au ih<<llieSaa-Oarlo, i .Napie». 

\* Dan* une >olri!c mnakair, donnée i Prandort k 11 Krrler demkr.on 
a cBlendu irala piaalaw» dbllaïaé» «MU. Uooanl, TlBgrr «t Kcueaaa. 

V Oa WiMWlilw^teiMidi l'ÂlliBH^,MdeM MUM dTAr- 

qaVHe ar |irapiiad« aNUra aa orarigMb 

V FirgMit.tytoa Mimm êt nctai,t dtf nt t Uu t t me etieel» aa 
ttadHira Apdila, A Mia^* 

V L'Opéra prépara eonderahr lui pear le aallda la HKH^MOtifaii 
déjt présoir ee qull eeea ; iateeeUaa de» iagee enett CHaiMMd ww If aal»: 
il a'r aaiB yu da Mllcit PMT Jt i 
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Thyi. Selle lier». 

lleiir» OjIk:». Salk liera, 

Mme Kir.lilh.il. Ssllf Érard. 

M, Alkan. sillf Erard. 

Iiemnaral* et Irma Seuriot, Salle Èrmrd* 

Mlle li.ihrer. A rop^rii. 

U-lwrne. .Salle l^jrard. 

C. HaraMwa. Salle Érafd. 



— H. 



Salle Èiard. 



— ■ Meia WaifA SkUa traidL 

Cm^^rr*m mm IkUtlê ttnUtm 4m t 

a»rU. Mme Plejrl. | S arrll. 



— S. Tbalbcrfc 

— M. BUIet. 



'«M» ISaiHl 

Uopold Meyem 
10 — tlne nejrel. 
13 — & Tbalberg. 



It airti, L&piM Bicrfh 



f r nîrtanr, /IMatitm ru ckrf, Mausici SClil.IJUNGIJl. 



Parti. — Imprinieila de Bourcegnc et NaïUnel, V>, tm» Jacab. 



Digitized by Coogk 



Vam: a as, M ft.| ù mai», U b, — i 





GAZETTE lUSICALE 



KMtflcpiri 



LC'CAwlm, Cl. K^o^t. I 
» H«Ucr, J. Janla, tt. 



UmI , *. MniH^ . «if «>*«r Wi>«d . l.. HrlhUMÈ, , fmmà ■ ■ Hl i . A. WyrcM . ttt. 



SQiatt»l,ktlMMrl'JllllM|M{4MlrilMltlM)|PM'J.-B. J 



Je venais d'enlea4ra à ftancfort laubtri Flair, Surimihe el 
MMe, lonqi'ea arrif iBt i OimsUdl, je trouvai le» ariisle» 
i» tWIlM «cmfH Mllf MMBt <e Is Siriiu d'Aubier, de Luemia 
Porgi» de DaifKttt.et *» r/|«v^ <" 7*<>"r"<« de «wk. O 
deraier «HVMp était dmttné ptmr te vin^-ciiKpiHnw awin«r- 
sain; |ii-«icliaiii >ln ].i fiiiiiLilion ou Ji- rin,iii;iir.>tirin ilii lln";itrc 
graiid-diicul. 11 y a jieu J'aiiii' ^'s (in nn i ilil n-pn-si-nlri 4i Ucrliu 
dexopi-ras Je Hanse, de Joiik-IIi l-i iuliii.' ilf imlri' vii;iix Lulli. 
Ainsi, (lartont ou peul cuiiKialer un .::uiU <'el»ire ul iuj|»arlial : par- 
tout. AmM rÛlemagoe du Nord, i art musical csl lilire de ce jong 
lionicux de la «ode qui. «n FraDoe. pëie sur lui d'une meuière 
»i ruaesic. 

Si ,1 Tiit i liri nous quelques letilalivespour la re«lauralion 

de df ii\ 1111 (ri)i> uiteieos ouvrage;), un u failta «an» conviclion. 
caas bitiiiif foi, sniis >;oin, el le« Épn-iiveK qu'on .i Icultcs, loin 
d'nvnir r.iriii."!' drs iiri'jii?iiï, n'uni f.iil nue les fortiUer. Vm 



Allemagne, l'exécution el I>i luisr m srinc il'nii n|i^ra ancien est 
ausM soignée que eelled'un opéra iiouveau. Au realc, nn dirait 
que r'i sl [lar uiio i s|i(''ri- d liiiliitnili- [irise ; IVm i-iition est toujours 
tiilniii'uliie , rurclie^lre n'e!>t jamais uu liiftage iorernal de nmsi- 
dcm fjui onl l'air de possédés du démon; il neoeim Jamais les 
Toix, chafue prtie peut 4lre «nleiidae diaUncUmMl. Quast it 
rexeelkBeedea ékanira. «Ile eat Afappanle. mtine dan lea phia 
petits thélires ; el comment ces gens-là ne cbantenlent-ils pas 
bien ensemble, puisqu'anx écoles primaires même ils i liantent 
d(''J;i (Ir la bonne musique à trois et i:|iialr>- {i<-irti<'s .' J'ai suiiiU 
main un volume à l'usage de ces écoles; il contient ià2 morceaux 
et ne cnOlc à chaque écolier que sept ou buit sous , à cause de la 
grande quaatilé d'exenplain* qui ea e*t débitée. Dans les ^fai- 
ntuitan on colUgea poar ItiiiliiHiliaB aecondetre, le cbent or 
cboBur eat S^gahoMAl piMl9ld.Bnlii, i MU «tttda daaeh mude, 
le jeaoft tMMnw trawe aeeèa facOemcat daae lea Mmlnuaea 
Nori>''l>''> <1e obnnlqui existent partout, mémo dans des endroits 
qu'on iiiuin-jit appeler des villages, l'n jour que j'ël.nis h î^imn- 
^liitll ikitis une liiniMiii ou l'on reçoit chaque diniaucbc loiili'> li ii 
|*er»ttiiiic!> qui «'uecupent d'art, je remarquai une domaine de ' 
prliis gamins courant les uns après les autres dans les allées ■ 
du jantiu. Je demandai ai oea enhuta savaient la rousiijue. Ccriai- 
nenirnl t ré|K>adîlpOB, ct pour n'cs couvainere, ou lea 11 véiiir ' 
dans le saloo. oA ils chanièrent de mémoire phiaiearaelimiiiâ 
quatre parties avec un ensemble étonnant. 

Kii Alli iii-iuiif , il II'; il [lasilc c afés [miilits ; rrs iii'u\ ili' niii- 
niunsont, pour ainsi dire, remplacés par les sociétés de cbaul 



Au numéro frorkai», ta tiuu du IHirtciruUh! de Uetta CiBiairicxs qm *t 
«aHMawM saae «aWrrMfKwk 



THALBERG. 



I,*<miMAI arllile dani le nom Rgura en itte <i« ces llg^n «icat de lermi- 
Mr ua dt cet tojraxi-s itnincRi de U tèet\t lar le nombre cl l'Mat dn 
mexH eol«»#i an pas d« coun«. F.n rlni| »Tni»lnM, lrenle-;)iMlte fcno'Tts et 
partout une afllarnoe, un rntlioiiiiiiMjr, mt i' cntltsemcnl de bn>i>'<. ('..al nu 
Mij^^rimir * f»lul «l« ovilloDS l«> iilu* i liikurcuws. t.» liint^'T miiae a * |m» 
m.inqii'' .É a-.-.t loaiait lfkMii[ili Ui'. Imiummi trajet d'Anh'Ivirrrr co Irlanle, 
Tti4ll>~(; l'tl i'~<tif tlif-ai^pl li> iiri'i <ii riu'r tuai , de luiu iti <.uiB|HgBoaii de 
tiiiur , Il j |>:iur>uu ic . ^ l il t »t in m! m i.l i M doliaatiOD. No» Iccleun 
uveai déj4 «laiineat tut rci;u le fiand arUsic : IWngIcleiTe ne te Iratu pu 
ïïMa» biw qaellrlaBdCb A n pfwltn nppariUoo , dan> le 0SM«n par lal 
douai * LoadNs, fl ht «lut dtalMBHIaBa KUca qoe , pciidaal die artauiea, 
n lal tM iaipoiUMt éa se muM an piiaa. In «MdMol la Mite de Fiaeca. S 
s-eataniMABMlotBa.eirentempwItnlalioa iainmer<Ai «nifa 



UouloKUC-sur-Mrr, Kl Céiriar I8&&1. 



«Hier a «n liée le prseiier cracm «lostic |wr la soeUW pUBianrai^ 
a« bMicc des paesm. al CClalt htor joar de Hi* pour Haie Man papola- 
: ev TbritetK «lall U, lidMe a sa pn 



bph wbaide IteaMaaace. «a peadlpaat tan aea treaof* d'Itsemante. 

» Neos ne loeaaflenM pas tbakeitt n est an-dcimn dn thu» les plas 
«MtlAs, qui ne dinint Jauiali bien ri!liH)aeilMal, le eltarott , l'admirtttoa ^nt 
il pifni'tteriinede w> auditeur*. Il lufll d*<l1re 1 ThalIxT); a jmitl Tout ceux 
qoi le connuiMA'nt ^Piiliro»' bn'trr Ipiîp rmir .iiis no^rmir-^ dn plus di»uces 
émotions. 

, Ffliriirr-nr.it» d^mr . r.ir il a y m,' l,i, r ii liialognc, et II <lail CB 
.liioi'iiir ,-irri>i> ?ir>il''iii<'iil lUpuf. <|iir'i]ii. -, lir rirei d'AB(l<lem, OÙ U «icat 
tic Uouucr de Dûuihitttx ti bnli^iuu cu»i.'«its, 

i. Je crois que le plaisir d'une bonne acUmi rend enenre plui lanilnense r,ii|. 
r<oIe qui ccinl le front d'un (raod arliiie. Jajaaia 'l'balbei g a'« mieax iwi «rs 
inimKtliltt ceiaiMiMeaa air to StmamMt « lar A» Pnftalt, Ce iw- 
akr MMaie a «u pear iMte uae ^ie de •eutt.at M a (K ndtanadC aos 
acdaaiaidoBt «I m apiilBBdlaatBMBM de leul* k tille, le |iaad aMN», cé- 
dant sraehaseBMBi aa raa ■inllMM asee «aiheealasatt de PHtlniIrecoeorr 
one fois , a dit celle biHIa diada ea le, ^a* «ous connniinei , et qui eut un des 
pins boaut diamants de Si 

■ Hadan»eJ.,cncieiiir 
nalbesB les tMancneacl les 



amalenr tsrt dlaliii|aée , a partagé avec 
decctie solrta. Ella «H dauécdHiRc mili 



BO&XAUX o'AJsoMVEaczarr , 97 ,r bjcrtued 



TTÎyilîIûmïT^OOgle 



RKVIIIt ST GAZBrro musicais 



:ipsn l:'i'i lÀedtr Kranx, LifJer Tafd. Ob SI! rt-'nJ à ':'[iL »i. Iinil 
heures iLim um graud« salie «à l'oo auuge tute ci>tei«tte de veau 
et des pou nies de l«rre, es aUemiant <fne tout le moMle soit 
TCBD. Qiiaa4rMtoBK(atlMlietfDftIefoii<rMtlft«4p«r«iu 
bovtMUe 4« Ml» «• ivtrfa d«i lllÂi*iMgtf«»BTi«s nrt«a» 
partie ie bane ou de ténor: le diraeleor prend «onAywM, 
daigne le morceaii de sm choix, indiipie Te moaremenl par an 
mouvement de son hratt Mm» «nlcndcz îles rlmiirs ailmiralile- 
ment cbaotés. De» daiues viennent soiiveul «l;ti)»c«s todùtds.ct 
j'ai enleDdn Baintes deiiiolselles. amateurs diiitingiiéeii , varier 
cette musique citorale par des «olos gracieux ou lïrillaiits. Les 
«listes du tliéitre sie rendent aussi très volonlien i ces réanions 
etcoaUiMeMàkur isBMPde l'intérêt. J'ai êê^H* à Bt aoirce 
intisic»1eé'«wnrieni1lBnMil»dt, eije puisaffirtMr iAw«r jiuoais 
ncu vu ni eiileo Ju (Taiisiî étiiltaat csaïuae mceurs mosimli .s. Vk-a 
clururs, ilrs fjTjalnnr». licn sulns, fnmil pxt'ciil(''s ,i iiierreiHrj ; eu- 
snile 011 man;:ea el on but bcjiicuup : c'osl c. tpje Tiiri fait lim- 
jours eu Allentagiîc. Des hHiiuiiPS ili>linf;ti«'i [iar leur forluue et 
par leur poiiition sociale élaieul miMi s à cette société d'arlistp.s ; 
ibpfimittlasieurs fois l« parole, pour (éuioigner l«irsiiB|athie 
trnnn det eito]rens que le aeitavait plaeif «îrdmtm tm aou-s 
le rapport de la fortuDe, niais que 4'Mllns ^alUét rairfaieut 
leurs égaux. It y eut loaiits et applaudissements. 

Afiri s la partie sérieuse lir rps sninVs ili s l inUriaftl.tnive Li 
partie CMuique, les grimaeess, les charges, les farces, lesPooen: 
etje puis vous assurer qu'il y a des PouennUur prodigieux; uu 
1^» i Ounutait, j'ai cm moarir de iif«» apièt ea arair pieaié 
peadait aa foart dlrane. Ban IwumilMl la non «Miwnîi 
«le célébrité européenoe, MM. Auto*» ndCMicieD, et Thomas, 
korloger, se firent chats pour oB momeat : b teèae se pasMit sur 
les toits ; ils jimérenlun drame aniunn u-s ; il y eul loule ane 
seène â'Oulh Jl' Uossiiii, chaulée en miatifiu ou auu, jif.pf. Aht 
quels arlisks que. MM. AuUiri et Thomas ; Jamais l'aiiiu, la 
Pasla ou la Malibrao ne m'ont iail verser autant de iarmes. 

Maintenant c«nce«rail-oD qu'avee une éducation musicale 
univetwlle, fn'anc do katntudaa paioUes, rezéoaliavdraaM- 
tique, snrieM edle it» «hMrs, w Ml pat eieellanle? DWlknrt 
le« premiers emplois sont remplis égalcmeut d'une manière ad- 
mirable ; et des actrices conime mesdames Caplain, Devrient, des 
acteurs comme NM. Cou rail I, lluiu.iiijL.'er et coinuie biliii d'autre* 
seraient en tout dignes d'être comparés aux preuiiers liujets des 
tbéitres de Paris. 

Apri^ arûr aiMi uulilé rbemmiie îallacHe da l'art moaical 
anr ha mann wdalaa el aorfe tli<ftlre,f aund» à h signakr nr 



[r ridant d'ég!isK et sur les liabitml: , lu ImiI domestique. Ci)nim« 
il me reste (r«>p pea d'espace pour eiitrepreadre aujoard^bai da 
TOUS parler de mes oiweTTatiom sur la aausiqtit rclifi«Hei,|«no> 
vemdcaiojat à «H pcaehaiM lattuect je Ka'occflpani paar 
k MMBl qm d» h Mmièra <Ml rart aubaOll h vit peMa^ 

Vons savez qoeee peapk aUeaMMil fai akae taal à boire le via 
du Rbtn , qui se nonrriC si c«piensemeiK de boof el de pemnaes de 
terre, aime aussi à n'ver avee se» portes. It aime à chanter les 
«ers de (ra^the. de Schiller, de Ubland avec la musique de ScbuUerl 
oadc .ML'ndt'tssobn. Ui quantité de Lieder ravissants, composés 
par CCS deux illustrations de notre époque est immense. Cepen- 
daal aUtae Hillil pas aux besoins de l'Allemagne. A. André, Des- 
saticr* HuipliaaMt. MSiil|ae, itaigald^ W. 8|mr el Aa^ae jour 
de nomaan Teans éeilïienl «I «al dail deaStrJsr charmants, 
.'limés et cbanlés partout a i i'ttè de ceux de Schubert qui est d'ail- 
leurs toojour'î rei;;irde coiiiiiir iin pioifAli" parfait. Je n'm pas as.«ei 
fait en nommant .«implemeni A. .Vmin; au nombre des bons roni- 
positciirs de Li<dtr de TAIlemagne. Je dois ajnnler que j'avais 
conuu penionnellemont ce vieillard à Tseil malin lors de mon 
1 1 r e «ter rajafa d'outreJIfciB. Sa caanfanalim el l'étiida da qfvl- 
ijues nea d» a» «wiwaa adtfca w a l'arakat hkat aa eieAetu 
Kouveuir: mais je ne l'auniig pas cru capable d'avoir écrit tant 
de Littltr pleins de grAce, de sentiment, de passion etqui avaient 
joui d nii sn( i-ès immense : il est vrni que la rmiipusiiion des 
ciiaiils d'amour d'Anton André date de luiu, el alom le vieillard 
n'avait pas un cœur éteint. J'ai su qu'au contraire son cœur 
itnUail d'uae Irta Tiveiaa i aw , et jaata aak «qtHqui le principal 
atéril* de aaa iMâtr. Je vku de ka Kn, da ka ehaoler , el je 
veiHaasaia qvik aaat <éRck«.Ca i^al bIm tQk da Schubert, 
ai i celai de Beethoren , ai i eelat det nmaneet françaises, 
qu'appartiennent les mélodies d'André. Sa manière aurait plul6l 
des rapports avec eelle de Moiart.Quoi i^u'il eu iwiL, ma œuvres 
mériteraient d'être crmiiues de tons les amateurs de tendres ro- 
luances, de ceux surtout qui ite penveat eiécotcr muveaableawnt 
Schubert' à cause de la diflkattil dta accaiaipagaenaau va de sa 
reehttche des t a n da kH oBa. 

Teat ka nMHickaa n'aol pu aae voix pour chanter b poésie 
écrite; mais les notes sans paroles ne constituent-elles pas une 
laufue iikiii, laquelle nous pouvons, dans la solitude, épancher 
nos tristesses, nos joies, exalter aotrc esprit par l'admiration et 
p»r l'enthousiasme? Que peut envier le musidea ^ui est capable 
d'ex>kiitcr à son piano un prélude de Bach,UBBaaaale de Mozart, 
de Weber on de Beetbevea 1 Le beabcor de Mfwdre k poésie 
de cet mailrea etl pH» coninmn en Alkmtgna que diei ooas. 



lilth [iiu!>*cnrs jobt'îi ri>inaiirt'»i ((ul oui fHit ^kwiIod. 

n ^1. r.. nauvct a fait pr^ateilebeiiacniip dt tateat et (Tune lbr( bette 
(Ir Miii ilaiu un morccan de liaiulkou qu'Dii « «ivemtnl spptaadL Msasctn- 
tervïriMV kifigtnai» 1« «mvmlr d« c* brflhiBl concert. • 

Cl n'était pu Htal ttieon : Tliilkerc a 0t CMvW an feitlii que donauE 
M. <aBa Pa ï a a i, et iias Isqail a» i i a a iÉsa i H aa m i ta m I» jalla a ft aw f » 

i nwkiwa l aaaaiaw paaims «ami iddlds paraafcawwvlws. teban- 
«DMadKd JetqallqBaiRlMms^Baaita; apttaqat^ Mlle tatiuaBcc a 
veah eMMMK rile-nfoM l'arUcie Jaiqrfb M «iMafe et Pa sais sar la hnm 
de la milMt nal m Kiiciie d'avoir raeiaqalt k yftami* pour Itqiri aaa ajas- 

laM à» naasla— qaede vbneltf. 



*,* la CoaagU amleljMl de ta rOh de l^rto s'est prauoacé, dans la sfearL 
daaaaKdlds l'halnarmaiBe, >ar la quesUm de la ulle d'Opéra délaitivc. 
Dca n^BodatlOBS, eaire le mloitire de î'InKriciir et la ville de a'diaieal 
élaliliea députa pinairian ann^ei. Quatre fois le miniitre avait |iea|MMé k U 

ville d'éicver la nonvi'îlc satlc ^'ir Ifmlfis de la Ma'rif ifii »eeoi»<l »rrmi. 
diucncnl, ci quatre iHin ùjnsi-:! tniuiii- ii\.iit r^'-[>{j:i:lu qu'il i^uil ]iivl j 
voler de» lomm'"' cnuM U'r.ihli v \i r.n xmJic.i pl.n rr I Opéra sur un pi.ini 
CCBIral, pui >-x■rn^\^lc, cnvjrMiii du ('dlsis. I.ojiil r: ihi Ln'ivrr ; mai-. ijiTu 
o'accscdualt licn W oo k maloltoait ao-delà du bcolcvard. Daut >a dcmlire 



df'lîtïï'ruijon, Djnseil a ptrû%if i rffii%f r [ftni roncfnir» as projVt de coft»îTirc 
lion sur Ji'M trrraiLïs de la rur fjr3i*K'''-lî'it'"tiiTr ; en im^rne lemp*; il .1 protn^vw' 
de inn^rtn- rop^ra sor Teipaee sl!«é entre la phte da r^tait-RoT*), ta rt»e 
.Salal-llonoré, la rue de la Blbllotli^uc et U rue de Rivoli protoag^e. 1% ville 
offre *t ptrtt a rfilat la dHHreace do pris des Mnalas daat la* deux pnit». 
Mil MMjMa it. 

De preadiek im compta TélariiMCMal de k rat Salai- 
iioooré.dekiwito ialBUIalU«at «I da kfiBM do Maia- 
noyai.éralaCl 1.I7«,M* 

Eoiin, debaralritar l'acMveMat de k mdellvtlija*- 
qu'à la place de ItÉst ev aniha, k ■aHf Oa M d^cBaa, 



Tout M&7,3U fr. 

i'itui, deaon c4W, aurait â Jup*nMT 1 
^tom»< (gale i celle qait lut t.utlt£<iiii k (itojel de la eue 

Granga-BateU^rc 6,<5^8M 

liUB pou la BMilM daaa l'ach^vcineoC de la roc de Klvali 1.631,383 

Tirtal 6,734.193 (r. 

Telles sont le> base» principale* d'na projet qui pr^ate de graada avin- 
lagei, malï dont nous avoDs d^ji signalé les lacontfDieou proliablej. La «ill« 
y tainetatt taas doute, nais COp^ra n'y perdralt-il pa*?Caat la quMiiu 
. rteaanaBdaBtq!a(r(9ifMcBcevleaMkf<iMdi& 
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Seb. Bach trouve un culte reni^Dl. Il f a même à Francfort une 
grande prtlreMe de ce culte, mademoUelIc Aolonia Speycr, que 
f ai eu le ngrel 4e m |>ai retrouver cette foig i Praocfort. Bile 
«liUaUB ffatlo-rèerie le SMBtF-TlHMMit I teif«fc» rtoele eu 
TéeM «teRedSRiiBMlli*4tiffNafln tons lté lentida oeilM- 
pniil amU ilïnwllm lirBiiiiiliiMi 

Lum». 



CONCERTS. 

iifcfc<w>.— ■iliiai- I ■ iiii Ikji «if^^L là^ta. 

■ I mmitUM. — OMbiiÉiiii.— I. IiMk.— I. MiM. 
— 1. < màm Umi Wf. — Wm'wfc mit Mur. 

I n pptil journal qui fjit aiitnnl i\r- liniit p^ir ^on esprit i\\if pur 
ton litre, a laissé couler de la pUune de son caksier cette pen- 
ttt auMi rreie qae pes omndaale : « Vu nurieten à qui j'ai 
naiu vielqnet tervieee • en devoir nVmvejcr «n biHet de 
eofleerl... B trait poertani II me Mie oeeinon de me pronror 
n reconnaisKanc^ ! " 

Si le miniitlre (II' l'intrrirur fonimUiil rcxprcssinri ili- s<in rloi- 
^Ctnent pour l<:'S nirtliin-r's cl snir/w^s inusir-iles <l'tiric nn-nii 
»XKst originale, on en prendrait $00 parti; niait iion arrêté noti- 
artistique, provoqué par MM. Ie« vauderiHisIe!; et directeurs de 
toute «me de «pecUclee, eenît conçu de manière, dit-on, à faire 
répéter i ehnenn «e Teis de Holtti* : 

Cet teiaeie ii wrtM B» e'alt pat h «M WH e c 

En attendant que l'éJil de pcrséculioa «oit promulgué, l'exhi- 
bition musicale ne »e fait pas avec moins d'ardenr que le;! précé- 
dentes années. iNousnr snons, |Kir exeinplf. muiment ce qu'on 
appelle la direction des beaiu-arta aurait pu mettre obstacle au 
j r^ncert donné par rdiUMIt dei mrU, hft paaaé, au profit d'une 
famille wilbeBreiae eonpeaée de cinq penonnes, dont trois en- 
fanla enlof^ge, à «a que diaaU le ^reg m— e .Ce pragramme 
j prtmettoit ?ingt-dnq ŒorceaBi de musique, aa moioR, ce qui 
I «aa* met dan« la nAreasité de ne parler et de ne louer que la 
bienfaisance des evéoulanls an nombif de mirt-siv. sans 
eomplcr 1rs Irni iirs du piiino. pariiii lesijuulii otil tti<urti XIM. (ia- 
r.tiidt^, KriiHcli, iiiiiiliinx' (^li.iiidrsaiciii ti l'i niesdemoiielles Adèle 
Saiel-Joal et Alpbouune Aubrio. De» parcelles d'albums, c'est- 
à-dire deanmaocea et deacbaasonnctles, ont alimenté eo grande 

i partie ce concert pliilanlhra|iique, qui n'a pas inip déaappoinlé 
k public, quoiqne se fdt |if«gnmne d'Ulel da Tille. 
{ M.iii<'iiiLiis<'lli- il'irtcris*.' Zir^iéK. de Leipzig, est une jeune per- 
siintie lilundc, de ijualurie .111s, ;i la physionomie Une. an retord 
priifund , qui court la méeiic c;irrii;re Tli-jri'Mi .Milanolld , 
! c'e&t-a-dire qui joue du violon, mais u'a pas encore U réputation 
de MU modèle. Son intosalion est juste, mais son archet manque 
de Téloeilé dan* ie trait. Uanc le oeneart qu'elle a donné di- 
manche paaai An Heiel. elle a eiéeMé dH «arialiona au- le 
motif : Je mm t» ft*it Immiomr ie U fmti» n n Ji 'nw a/c et la fmt- 
Uime d'Artot iaUlalée : 5oMeent>« d< BMini. Elle a été juste- 
ment applaudie ponr la naïve a«^uraiire de son luiiiniicn cl I.1 
sensilHlité vraie qu'elle montre daus »a naauière de chanter sur 
le viiilon. Nous avons distingué dans ce concert un nouveau 
chanteur, M. Stigelli. premier tènar du théâtre royal d'Hanovre, 
ful a dit d'une nunièra cspceathe et d'au bea style de cbaat, 

di!rdf5hiSim!ath^^ #M«if1!n fl^^ 

comme de CtiMie *^ Gintera , le tmit en langue alleraandi' et 
de hipn i causer «ne trè^ n^rréablL- surprise aux diIclUnd-s dp 
concerts , qui désirctaienl bien voir rebycr de tejnps en temps 
ON euoelleats mais trop nombreux pianislae, pnr quelques 



MM. Thys et Cohen se sont eliar^és de faire une utile et 
ngi^ahle diversion à h piannuunie iia pianoterie dont noas 
venons de parler. Par la pauvre abondance de ceaupsaileara 
qui court , il faut encourager les deoi oiaaifbilatiqDa driallTH 
dualité musicale que viennent de lealer* poMrk aeeewk ials, 
eee deux artistes. M. Tliys, liarmeulsle par cl mdodiete Inile, a 
(loriii"' iiîir iM.iiiin'c iiiiisîriilc chci lier/., dimanche dernier, dans 
lainypllf lin fnit riiierulre pliisifiirs niurecaux de«a eompoKilion: 
lin jidi diiii înèilil clKintfj par nindi'riini>cl|r- N,ni et M. (ieraldy , 
qui a dit ensuite deux cli«rmante« rouiauc£«,la Kcrumlr surlmii: 
Du cAU du rlockfr, dont les paroles naïves et d'une vérité tou- 
chante aont dues i TinépaisaUe plamc de M. Barateao ; t'acnn- 
rifnedirjidbrHU edw MnMirw is b «inafe. qvi sont deux elmun 
d'aï ■tylel0«t^4lritO|faid»ctdaiK lesquels M. Tbys a prouvé qull 
«ait Men ér rf re ponr les voix t ces deux morceaux on t é lé j uste ment 
applaudis. Mcsili-inoisrllps Naii cl Joséphine Martin ne l'ont pas 
nuiini: «'lé , l;i preiuicrc en cbaiilant , de s.i manière limpide et 
hrillaiile. un air italien; et la seconde, eu cxécnlaut avec les 
marnes qualités, mr le piano, l'anianit du premier concerto de 
Chopin, et la J9alf«F<lle de M. Alkan. 

M. Cobes « dene «aeii donné dnna le même locnl, à tral» jeun 
de distanee, nue séance mnsfeale dans laquelle on • ekéealé 
presque p\r!ii";ivrni'>nt d • sa [iiiisiipu-. M. riiln-n ri"('>l p c un de 
ri's gcuics ardi'liN, lunalcur.*, qui ji lli'nl le di'Mirdre daus l'urt, 
dan» la méthorlc : rVsl un de ces l'iiiiipri -iieiirs i-i-lci-inineii (pii, 
lorsqu'ils sentent que Fîmagination ta les [aire divaguer, mellenl 
mors et bride ù cette folle du logis. En homme qui a corapri); son 
époque, M. Cohen se lient toujours dans ie jn«|« milieu de l'art; 
H mil à Miarmenie allemande l'entraiB ennsactd des formules de 
la mélodie italienDe; et, comme les diletlanti aont liabilués ii ap> 
pl.nudir ces formules, que les sectateurs avcBgles de Weber sont 
em liaiités qu'on l'imite dans ses viumics rêverie» et r<'< lal des 
instruments de cuivre, M. Coben s'est dut applaudir coi4iuic un 
Allemand italianisé. Son duo tlrlf arrim ai mariiati rappelle le 
style de Cimarosa; sou Retour du fiancé r.xl une scène dans le 
caractère lyrique de l'école française; m Mari/urritr à l'éiflUe, 
dialoguant avec le mauvais esprit et le chmnr, est dans la «unière 
de Meyerteer; In Pamm Juin rappelle celle d'Ralévy; Pitil» 
oiteaux, allez, allez! ionl sortis du méiur nid que ceux quelliL'eî 
a fait chanter à l'Ggv'pte, du temps de noire glorieuse expùdkùan 1 
(11 II- : l'riilf oitfaux le printemps tient de naître, etc. Enfin 
le Sjiarlacat de H. Coben, ce roi des esclaves et presque de Rome, 
secouant ses fers et criant : «Liberté!» vous donne comme un 
désir d'aller entendra da nouveaw ice airnncbtaaeurs de la Suisse 
dans le GuSUmm TtR da Itmsîni. Il tant mieux être encore aa 
peu de tout cela, que de ae deaaincr et w complaire présomp» 
Inensement dans nnelanqw Individnaltlé. 

M.idfmciisi'lli- Rnberl-NaU'l a dit fnri ai;rr;il)!('iiii'iil sur le 
piani» une agri'-.dili- fanfai<:ift inliloléc : Souvcntrt de» Pfrénéei, 
de «a cnmpnsilioa. M. Cii^iii'l , dmit le nom peu poétique a retenti 
dans la salle du Conservatoire lorsqu'on lui a décerné le pre- 
niirr pri\ de Cor ; M. Cugnut, ciLM'e île M. Meifred, a dit en artiste 
disiin^'ué un air varié poar8oniustniment,et «'est fait julemcBt 
appl-iiidir. Et puisque anas en aanmes an îaatiuaMala de eul* 
vre, nous devons signaler ceux Tabriqué* par M. Adolphe Sax, 
que. dans une réunion iTarti^tes eliex cet habite facteur, nous 

avims riilciidu ri'snr.ir»'r, rlianlcr. rcU'iitir dans limli- Irur puis- 
sante et suave sonorité, Encore quelque temps et toutes 1rs ium- 
siqnes militaires des régimfuts d* FnMce ae nentcreml de* 
instruments de Sax. 

Madame Elise d'Eirhthal, que nous avons déjà signalée daat la 
fiawifs mluieéle comme luipiate aa talent fia, élégeal el par. a 
donné, jeudi %7, nue matinée mnrfeale dans les salons d'Êranl. 
Ce n'e^l poinl la harpe de la vrrlr Krin , la liarpe ;;^missante de 
l'irlatulropprimt-e. se iiuManl ii Hiytiuie de lalibn-rlt:, dcriiid.'pf n- 
dante que fait résonner Mme d'F.iclillial ; c'est la harpe doin c et 
religieuse de David, qni calmait les épouvaatemeutsde Saûl, dont 
h avaiclle «Mmie « Ktmnê les iinwt d mjutérleax acceide. 
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Aju-ës avnir (-XLcjulé uue Iantai»ie d'Alvars, coniposileur an nom i 
ihiTii'ii pi'ii conun, madame d'Eiclilhal s'e.it mi»eà arc'iiiipn^'nrr 
deux des ravucules élégies musicikt de Schulierl i^iie lU. Cos- 
maiin a éélieicMeiBenl cli.inléM sur sou TioloDcellt ; puis Li bé- 
BéSàùn a Mmw mttô les sons «■p«nui 4* imi im^iuenl à 
b ranniue^Olrib i Amw • fk tim tMee, dnalêe svee m» 
\ profonde «spicsdi» por nndUM lo^holb» a dit eii>^uil<> 
avec autant de sàrétS i|ue de pnnlé de voealkalio* nu air de 
V.ldflia lié DoDÏzelli. Quatre jeunes Allemands ont < ilivers 
morceaux avec cet aplomb cl ces nimncM qui earacii i im ut l'iii- 
lelliKence musicale descnf.nils de la rùTiuunie <l.iris la mu!iii|uc 
vocale d'enwmble. L'attdanit, ïticheriael le ûuale d'un ezcellenl 
trio pour violon, violoncelle et pi.ino, ont été fort Um esécatv:! 
pir MM. Vidkl, CewiMiui et l'euleiir de ee irjo, H. Koeeiiliaiii. Cel 
ItiUle piaaisle-coropiMiteir qn'o* enteiid trop nirvment dans 
les iioiri^es iiiusicak*!>, u dit cacore un morn-nii iIc ^:i\on d'un slylr 
plein de distinction; puis sa délicieuse 'Miidc intitulée : la 
Dante An Sylphrs, nuisii|iic iliL>pliaiif, idinlilc faiilasliqdc qui 
bit croire à t'«xisienc« de ce» éires aériens. Ori les voit danser à 
h lueur de la lune dans une fraîche vallée, kous de mystérieux 
omkngcs : c'est là ce qu'on appelle la poésie de l'art portée an 
plus lent point par la rtalilé des elioaea tmpeielblea. 

Le Cerrl* cQliotifHtf admtifique et Nllirairt, me ileGrenclle- 
St-Geiiu:iiu, 13, daine enesi quelquefois des concerta comme 
vf^Iiiciilc Jc.s idées religicuxes. L.i nmsiqae profane se mêle a la 
imuMque sacréedans ces iHiinift Nlatioiis artisliques. La cavaline 
ilalii-mic sur la Frlicilrt cl i7 cunrr che kaiza tfamore succède 
aux uiott'l». au l'ir^o //n gentirix, a ïluciolala, a \'0 talutarit 
hatiia. \\tc tous ces morceaux de musique religieuse, compo«éit 
par Barrtttlt de Sainl-Andrii. un wlo lîinlaaiif ne de violon inli-> 
tnlé le Btf, a été dit avee laleitt et meoès par Tantenr de cette 
fantaisie , M. Herinaun ; et M. Goldberp a chanté avec non moins 
de succès /« Jot/tux t'Aoueur dans ce coueerl , donné jeudi passé 
au bénéfice de la reliirion ri de l.i ri'aclioii tiittiuliquc , pour la- 
quelle tons les moyens sont bon», mùme ceux de la uiusique sen- 
suelle et du cornet a pistua. Il est cerUiin que la musique est un 
moyen puissant d'exallalioD, pnisfue le eélibie megnétisenr 
Lafontaine plonge, au innjfCN do la Polka, nne jeune et jolie 
fenma dansuae triple extase mnulcaie, NdigieuaeetHliulc. On 
pent a'en conTiinere dani lee sAaneea itae donne, me Dupliot. 1 0 , 
ce fascina leur, rr iIoinpliMU' physiologique él psychologis ir. 

Il est (l<'s t-Piis i|ui iMinl pas besoin du fluide nia^uéliqtie pour 
s'fxallcr piir la , h iii.Mii M 11 iiri Trilsch , qui a donné 

OUI- sMii i' tiiu,i.:.«|(î rUt't M. Erurd nier«i'edi passé. De intme 
que o ji line homme de qu.itilé à qui l'un demandait c'iljoiieil 
du violon . et qui répondit avec celte intrépide bonne o|ilnion di; 
soi qui caraclérisait let gtt» dits bien uia : le ne saurais vous 
dire; ;e n'ai jamale esaajé, H. Frii:ich nous a joué du violon et 
mAme du piann rnmnn> s'il css.nyail pour la piemiére foi*, uun 
p.i< <li' jfiii. r lie IV. iii>liauii'ii(s. niais de s'en servir devant le 
public. Ikurfuse illusion .In jeune âge! lu produis p,irrois des 
concerbi dans le p. urc ilr <■< lui que i.-i. Ilousseau donna i 
Lansane. et dont il nous a traçai un si comique et si grotesque 
tableau dans ses C«ii/isstan*. M. Prilsdt, qui a nmpbcé le rin. 
lonisie annoncé sur ean propunnia «t qni Ini aveit bit dèfoni . 
•'a paa aqipUé 4e M ifoix ealle de madame Eugénie fiarcia, qui. 
isnonefe aussi, lui manquait éirfllcmpnt. l'ourijuni cela? il 
annit tent auni bien chanté qu'il a joué du violon. Le temps 
nous apprend» pcu(-C«M h canae de cet aeie de modaMie : 
alternions. 

Sous les anspiees conjugaux, madame Wolff a'cit mêlée 
comme pianiste très distiuguée eu exieutant avae mn Bari, 
M. Edouard WolIT, dans uue soirée ttMieale dciunte dwk Fun 
ie nw eéKkca mMccins, le lieàu duo snr les Uugutnai,. Mnis 
e'etl auiteut dans une noMe et belle mélodie intitul.'e : ta Mtlan 
coUf, que madame WollF n monlré qu'il y » lmi plie un brillant 
avenir de virlaose. Les suffrage» inlimes ne suffiront bientAt 
plBsàfte raodtia.atMs jiuMaebalmmtplHidmBtle 



soleil de la publicité, qni pour elle détiendra la smur do la 

ivIr^lU'il.'. 

S(t«urelli;-méuii: dt: celte célébrité si reclierchée par le* artistes, 
mademoiselle Sophie Rohrrr, celte pianiste exceptionnelle, igée 
de quime ane. dont noue avoua parié dans la éassHs mmeak, 
s'est Ml entendre Uer aaaafi daos w concert donné k IDpéra. 
La sésnce a ceatmencé fnr rouveitON de la Séminmiit, dont la 
forme et lee mienidî ont défi Tteflll. Mademoiselle Roissy a dit 
un airtje Robfrt-h'DiaUe, avec quelques intonations ilouleuses, 
mais en faisant entendre à la fin de ce morceau un Ht dièse aigu 
superbe d'nuilar* d ilpju.slcssr. .Madcninisrllc UoliiiM ii l'Xiii'Ulc le 
eimcerlo de Wcber d'uue manière reiiianjuahk. La romance de 
Dom Séhatiifn n'est point un morceau de rooeerl. On s'eu tort de 
aervirce pletanpuMic.qni cet exposé àsele voir reseervir demain. 
Octave ena Tait le* bouHean d'une ra9ona«*cttri8ie.MademoiBe1le 
Dobrë il chanté elle-inéme san'^ poésie, sansTexAliiiiiou musii-nlc ' 
et scénique qu'il doit nécirssaireuient inspirer a (nule canlulrice 1 
véritablement arlisle, le bel air du l'rfyrkiH-.. Apres la fan- ' 
taisic sur la Lucia de Liszt , l Uéruiuc de ce noncerl, et d'après I 
les termes do programme , a joué par cœur , sur l'indicalion des 
anditeurs qni ne s'enlendaient guère, quatre morceaux sur les 
eentindiquéK.Iiepremiéri qid était la CAwse de Siephen HeUer, 
a été quelque peu sdndi nar ta jeune virtnnse; p«1s csl vunn 
le Galop ckromaiiqut de Ltiit; puis Is Mmrdu «nroM^nt de 
Léopold Heyer; et ealîn un auditeur galant, coiunu- il ne poa- 
vait'pas manquer s'en trouver au moins un dans l'assemblée, 
a demandé à la jcuilé arlÎNti' le mirlurne cl la romanrr annoncés 
et composés par elle : elle a juuc cela avec autant de grfteeqne 
d'baMIeté, an pourrait din cemma une jenos «t tendre mire 
qui eafassa saa enfants. 



MftWDC SON «Tr prx n Ll VUMO 

{M>r THAI.BU.O 

C csi le trail d'un véritable artiste, de faire servir un nom cé- 
lèbre et jusieinenl populaire à rfpnpnisriser ce qu'il y a de plus 
impopulaire depuis trente ans : la sonnie I Que n'a-t-on pas dit 
sur ou pInlAt contre la sonate? Il y a de Iris honnêtes gens 
qni n'ont jamais enienda le qnari d'une aenate. et qui vous 
brAtaiaisnl k politesse ri voua leur disien iniénumcnt et bbds 
prteanlieM emtniraat : e Je dUaira vooa taira eoanaltra ma fort 
belle sonate. —Une sonate ! oA sommes nnns? i}uelle heure est- 
il? Mais je vous suis oblii;^; je ne sciuliaile pas Taire de telles 
Connais.sauc<es. « Là-dessus voIrc iulerlùLUleur vous Imuu: un 
repird foudroyanl; il etifijure sini c.Ii.i|iimu ,iver rai;e, ei il pari 
comme le Juif-errant . sans avoir peut-être cinq sous dans sa 
poebe! 

Tourtant, k symphonie en /a, k s|mphonie es «f mineur, la 
symphonie faéroTqite el la synpbonk psstenle juntment de toutes 

1rs butines grâces du public. Il y a dix-hnit ans que les mêmes 
iusirumentistes, dirigés par le même chef d'orchesire, les exé- 
cutent de la même manière, dans la même salle et devant le 
même public. D'où je conclus premièrement : que quand ces 
iusIrameolisU», r« chef d'orchestre et ce public seront morts, 
et il tant bien espérer qu'ila monrront, les symphonies de Bee- 
tiMvran eeranlaceneilliêi par ae vieil el atupide bon mot : Sym- 
phonie, que me venx-tn TOulI que ■» vta»4Bt Voilà dtl-bnil . 
vingt-cinq, trente ans que Ton te Tait poser tous les joan! Bsl- 
ce que la n'es pas fatiguée, vieille coquette. iVabiHcr ainsi de 
l'enthousiasme de tons les eroque-sol? .Sous pr^texlc que tu en 
un rhef-d'iiMivre colossal, splcndide , inimitable, lu le laisses 
misérablement prodiguer comme le pain quotidien, comme le 
bauf el la salade I I>e quelque c4té qne l'on se tourne , on ne voit 
que k symphonie de BeatbniranI Bl eaux qni «•ldeane«fa,dis- 
nai, fM VMB-ta fulk feMsul da hm.wmbi 0 giip«Bl 
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MP «niebe, du Conservaioin, : Soo.lc héroïque i «nind «i- 
cfce, « ,„„„e p«„on,le à grand orchestre ,«r rteeîiE » « 
fera, m une bonne ni une mauvaise phJaU^-uTZ', ! 

»■ <N c*. ntli en deux partie* inégale* . avec un oelit far.L« 

lu.rmomq„e. une m.nf.rede b,.,re les b^issoj. CEÏS 
quon »éioigne de l.dée principale. Cesl Jli^Jz 

chose. Seul,-n,,„,, i, , , ,,ux,^ îiZÏTSL?? 

divers ei asm agreaLlaî. Ou aral dim • «m^^T, - 

phonie! Choisisse,. « tom irïinur^' i '>'»- 
car c'est absoluni.B»h JSiSJÏ^N^ ^''^ '""'Ter. 
•J»«»Jfmie.r*>aptagedesalI.rair. la passion du rha„^^^^ 
« y «u» iemi-riècle pour la ,o„alc; pui, on 
■eiion que U son«le .si .u. «eure bien i.^ êl îo7L21 



IwudliiledaiMfeeiii. Cette mélodie esi prie^aée d un cliaoi 

r.«»^. pleine de force el dVclat. Nous arrivonsàla ulra» 1 
m. I.é„.„|. rhythmée en style de marche gr.u>. Za^^Tn 
pose, et «odulanl d une façon char«,an.e.^Ce„e nToTdl'e ZZ 
-lie a toutes les conditions requises pour être populaire 1 

■nrehe reparaît enlourn , s, I o„ ,.c.„i ainsi parler, d'un délicieux 
aeeen.p,gnemeni Mai. .1 „e suffi, pas d; louer c«atfi 

y.çlereM>.r,,u,l.l. d.„., ce morceau : il faut .0^.^»! « 
qu .1» p« TbalbergacbenA* taoowUMTs^^^ 
le irait hab,tud,élePMl.d. IW MWte, » trtil ilùvUaL « 

leZ^r T r"^S^ -Pi'^PWenient d que 

1 exposition d. h MMide id»e .élodique est terminée. TenJn* 
«mpt. i r«ta,r de celte hardiesse, car cen est „„e que Je 
I» prande route et dénier kJhnZ 
«.les !.r,,eg. nt .!.■ la ,a,«me cbron«M,u«. U J^nfe 
partie tiln: ,1 asse?. j;rand,.s diftieullés d>xéeotiw,wrtMtblM! 
Mgeen sivi.s rapides pour la main droite; mab il Tam mmw 



admire™ U sy^phJnie. qui esu;ïï;^;r.Sr;:iJ':;;ï 
•ouate. Cesl ainsi que l'on rh.nne L ennuis. ^ ^, 

PieiM, «j Je «MB die m m* •wal cmian... 

I» «HMu* Ml 4 1» a« ïïsB r 

S! " yy *^" '««'«■I)» oéeoaaa 
ÎSÎÎ!?t!*^"'"" eow'dli M (ioirti 

J. snw «Uta mabtaati ca sea losm éciipii! 

tonttno niant aitt b af«pbMi«( 
El 1 «rchti d iub»etk (iatttai It «mpagait! 
*oi« !«• CttO»er»aloin, «pliDi »M «leeèi, 
El »M prertïn chiatf Bf», d'aJUtar» «I bim Frascsli 
K«*»uMplaik«o<saasis«id.,j,Ma! 
aw ks dlli|»4a BMBdt «etns h ssHMet.'.. 

Après avoir débité cette sup.rl.e lir.de de VolUire. Thalbenr 
prend la pl„,„e et écrit son chef-d œuvre. qtt'IJpo«wtt Urtillrtï 
&an> c.T.uuh- : .symphonie pour piano, et que, Mr VB ■anttaMiM 

Un pianiss«ai»pid. de h«t neaana è faidason . partant de 

ïf TS^** "."T*""* ''«^ Pl« bas sur la drn.inan.,- 

inMaernKe princip.ile de la première parUr, écrite en «< mi.! 
Mor. Celle phrase sur laquelle sera édiOé tont le morceau esl 
exeellenie comme mélodie, comme riiytbme. et comme dessin 
de niain gaurlip rii,idulnnt tYut mineur à fa mineur. Sa Mélodie a 
le mérile de la distinction : le rkjlhme. npidaeoté par «M «oire 
pointée suivie de dcn ,l„„ble, meh... M doa.Vua aeeent 

«UigéeaatpailaBl bamonie cobiHIm è former uu mseuiLl. 
omplet eitpeaé tont simplmneni p.. quatre n.rsnres; ridée esl 
reprise eaimiUition par la n>ain fauche , el l accoropamemenl 
obligé passant a la main droii,- avec un dessin nou«M« paicourl 
les trois oclaves supérieures du piano. Après quelquas m»«un 
de vagabondage, la mélodie réparait en ocUres pleines, ex*, 
cotées fortissimo, et d'UB elTel superbe. La partie épisodiqoe de 
rigueur, qui fait la aa<a«de «posiUon. esl traitée avec le talent 
à éciin dont le gnad pianiala a dijà faU jncm, et dio» toola 



Ç«m . page 8. en ityle ioiiutif à Inia danlD» air «w pMaU de 
liasse, qui est Maf et origÎBal. 

Le monvemeol «s marche repris en u, majeur est soutenu 
rette fois par «b effet d orehestre en style lié. el la coda vivè 
chaleureuse, se d,-, ! , ,m com.ne une Lp.ce dWeXïi 
dignement celte mairniiique ouverture de la sonate 

doit être . xeculemorf«^,o. Si j««ia, je ««paieiiTeetle pj^ 
lar. eaUDd.Dle de la symphonie paatod. Baolboren. et je 
d^aw,«,jeBepriftfe,ae eelui-ei. Maison doit janu.i. d,^e 

5!l?"?î*^"'^"?"T"*'*P pourtam ia ccnniusinn 

de ce sebam. eû deu^ frogmenls mélodiques du mime rlmhn.e 
ou appartenairt . la même pensée foniieol néonmoin. un dia- 
H'uo cMcrg.que el plein de l,ell.s oppositions. Tlialberga rtnai 
dans lanHantt la plupart des iraiu carMlériaUoMes deaa Bia- 
n..rr n qui lent élevé ,u rang de chef d'école : nriledie k deex 
ellroisparUesobUgéea.oofllnate merreilleiix. cbnrmante, J^- 
ee«p amioMdB rythme daaa raccomp»snement. ( . dal. , d ,;ne 
^t^*^ J«nneHapr.-.féren' . a quelque 

•bMied.Baeelle.ueet.rion de belles rhn.es . ,e la donnerii.«D. 
hésiter au début dullnalf . L,. ,r.,nolo d.vi... eui,* |,s deoxnS» 
el qui. au milieu deceitt sonihrr a:;,iaiion. laisae éebapMr 
mélodie claire. Lien arli. ulén e( d'.ine exprewIeB Mtbé«OBr 
me semble le «//r« de l elfel niusinal ippUeiié au piano" 

Je ne me dissimule pu toBl ce qu'il y . d'inoomplel dans ces 
sortes de eomnlea-ieBdtia. et Je m'arrête, non sans mavo.ier 
a m«i.Bién que j .Brais diienerrer en de pins étroite, limiirs 
cette analyse, qui ne signifie quelque . I.ose . en a,ln,eit„„i .in dle 
sikuiCl- réellement quelque cho«;, que pour les ainateu» oui 
ont sous les yeux on dan^ le, doi^is la grande sonaleau M Mi. 
neur. Je serais fiché d avnir camé dix minules d'easui te bIbs 
.uiioffensif d.s Iccieo^: mai. je ne lerMioenii pa. teos afflmer 
que laMoale d. rbalbeq^ eal peu.-é.r. b pl„. hHIe des sonates 
qnooartjaBMiBtoUaapoarle piann. Les quatre morceaux qui 

.r","P""*S '■•"■'^''■■■^^ K-"re de beaulé 

mélodique. Teot eela esl gr^ld par la cneeplion el par l-exécu- 
tion. Il y a dn la grâce . de la nonveaui,. dans les idées de l'am- 
pleur dau* les développemenU. de la carrure dans le «Irie Mon 
ne fait plus d'honneur à Tholberg après aroir éli la Ihide I. 
foulaisie coMeiiaBte, que de dépoeiller aiuri te liail kaoMe ei 
de ee njcBUir daw la aoBate. 

1. N. 
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REVXX £T GAZETTE MUSICAUE 



GIUin> DUO POUR PIANO KT VIOLON 
ft M. auiCKAJu»-. 

Il pleut de« piaiiisiRS qui foui pleuvoir de chez les éditeurK ileg 
morceaux pour piano seul , jaloux de inanifesler ainsi leur indivi- 
Anliléj ils onjl toitil» ne pas écrire plasnufeal4e I» misiqnc 
4*«DMinMe, ixièim, par exemple, pmir mira A pimQ, ces 
lieux du il- U graiiJe ramille instruiuenlnlcCailm «sAenUnl 
frequemiiieiit >lr \» niiisique d'ensemble qu'on derient bon musi- 
cien, el qu'mi arrnc hu viiiî sciilinienl iimsiMi cl à la jiislc 
apprécialiun des grands inaitres. Il est mi que la piuparl des 
eooiposileurs pianistes donnent âti leçons, et trouvent que leurs 
élèret milà peiM «■« àt leupe dus la fk fon w lormer au 
méeuûne d« ftum, tc^uérir k HbnlA let Mgto et l'égaKté 
des sons que ces c:iliaiables profeasnm aMllMtmilt h Ubertc 
et l'égalité politique;!, el le talent de biefl n^euter mi trio de 

llci-llicivrii , on iiii (|ii;iUliir de Weber : nous trniivr.ns qu'ils (inl 
tort Aom cti deux potul.s de vut:. La musique diulu^m e, l'iuiiuu 
de deux iusirutncuts de dilTùrejils caraclëreii et de sonorili s di- 
Tente», esenxiil, défeloppeal, pertecliouDciit l'inlelligeoce mu- 
sicale par le eentectoii raelion de denx syitéme^ pliysiologiqu^i 
oppn>,!s. Ccii os eiercic» de locialiimé qui ce fait «mtremeni 
que jisr !j parole; c'est Hue eoDTcnation indme, njalèrieuse 
doitl il ri Niilic ilrs i^rrrples sympathies, eunduinint loujouris à la 
bieuvcilUuu:, a r.uuilié el quelquefui^ mévie au maria(;e. 

Nous ne savons si M. (îuichard a été frappi' Jr i ciic iKirU'c so- 
ciale de la musique d'ensemble; toujours csl-il i|m>' <c| R^tiraaliie 
professeur, à qui l'enseigncmeot doit une cxi eili-nti- méthode 
élémciiliire de vioIoH, neot de pnbiier, pour cet instnimenl et 
b pian*, mn grand duo dédii à tan «ni Al«rd, pnbaietnrllabili' 
lai-nième, et ai eapable i*appiéaicr et de Mn valoir ramvre de 
H. Guicliard. 

Cf smuil iluii, qui n's inniiiN iIp Irriilc-lrni-i {rns-e* , a rtr 
cuiijpu!>L- sur uou jolie roraauce iiiiiluléc la S«ukaMM, Ola com- 
mence par une large iulroducliou en mi mineur d.ms laquelle 
s'annonce le thème destiné à être Virié, en dilTiirente^t lue^iurcs 
et en diverses tonalités : c'est l'exorde logiqne de tonte faniaisit. 
On met aauteiucat plua ou moiaa d'eaprit et d'art daaa la nia- 
«lère diamencer et da bîre désirer le principal motif, et l'au- 
teur a rempli cette partie de la mission qu'il s'étàl domiée t.n 
bomuic de euAl et en compositeur expérimenté. 

Le UifiDc > ii 'fj/ majeur en mesure à irnis-imil c-^t «lialoRia- 
entre le pi^iiu ei le violon. La première rarialiun est coi)»acrée 
il la main droite du piatiistc; la seconde, en triples croches liées, 
trillées cl tiaccatUéa , est pour le riolon ; la troiaième , arpéfgée 
pour cet inalrument . est destinée a faire briller ki deiii nains 
dn piasiale par de brUhalM dvalMiois «Ibronwtiquiet en qoa- 
dmpleR erodie* «t antre* traits d'âne difficile «xleatioD. 

Un liel ndatjid, r.li.itiiLM'j priur Iu>- ili-u\ iiistruiiients et niodnié 
rifliriuoril , sert , i'ti r.ippcliini p.irfiji'i Ir iiiniir (if la romance, de 
(|ii,ilrj«iiie Mirkitioiiet iriniroduclitm au fiiuilo , ]jrL-ci'<léc d'une 
caiiema sur lu duuiiiiiiiil« de mi majeur; cl ce finale en six-huit, 
largement développé , rappelle aussi le motif principal entre- 
mêlé de brillants traits pour le piano, el de fort joUea aélodies 
•owaMircadilca par le vieloa. Celle surtont en im nineor, mar- 
quée ^mo pïd tmt» est pleine d'expression et d'elTct dramatique ; 
elle se résout par nn crtttendo très animé sur un prrilo en nie- 
siHf â <i. ii\-i|ii;iii<: . joli Irait fcArrzMo pour le violon qui s'en- 
ciiaiiii; -Ascù un auire trail un arpèges el Mlarcalo sous lequel In 
main droite rappelle encore au piano le thème principal ; et puis 
la Inile s'établit entre les deux instruiuenls, lutte dans laquelle 
les plus habiles eideutants trouveront matière à brilltr, pére- 
nùion chakortMsa» aaiantda dilienllés qni doivent preraqner 
Béeeanirement In appfandlasemeala , parée qne ee petit drane 
musical est bien conçu , bien écrit , ot daM Feaprit dea 
couine dans celui des nmslenrë. 

Banri Bumau*. 



Ci) M.fialdNNlc«lV 
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XTOTJTSXiZiSSI. 

AnjMixrkoi dtaiMcbe , pu «UMnlhMlre k tOféra , te MmUt^ 
dnalée par bapret . 3 «ce ks dtmeue* TlL<iiniiiiu!ii. 

*/ Les JcuBM dsimcyMst viesBoiM* .oal eiici»« émmi lit nercreei «( le 
f fgdrali de celle Mmaioc ërui repréMoUlUms laïqucllcs b toak t'est par- 
lée , oociiue t uUes des toiiiéci ftécéàtattt. VOfiit cl le putiiic puislen oal 
proBié de» difiiciilrts li 4 | >ÏmhiI c S «te ésftir appert» aa dirai t de ta 
troupe <Urls<< par awdime Wdw poof thafit in r» . 

*,* Maitami! RcBouIre a fall ton aecond d<bul da» Ui Juin, et sa volt s'y 
eut àépto^r »?« «iiUBt d'avantage que daas ks HufmuuU. Cew mMmi ce 
oe qai niaidai»|aneir«apaHiadiiaa|anee lidibaiaBtta taiilnd'4- 
tndier anetw. lUe* lel CTB i HI l Hw ni ail de r amiair aoa eott«M» ae base 
nadèlc lalisé par mademaiMile MCSB. 

*.* IUri«illHi a encoraMile «Hfaie daltana, et U a cIwaM. le Mia«aU de 
l'autre «eiDaipe , le rAlc d* Larignaa daoa la IMw 4» CilffN« deei la *a|M 
augiaenie loojoars. I;r grand Milite a eidll PtMheeilaiate par «a v«h ei par 

•Ml)». 

*/ MaderaotMlIc de Rolasy vient de chonter Irols tbis a Ortéani, l«s denx 
pnsnttro <• iMAIre, daai tas «plM* Loaic. 4i Mars « de StnMM .- h 
iniriiM* a* «MNtn dooaé parltaUnn nageai, «à eUe s'a pM teeetnu 
■oiaidaaraMadanelcdeeda J f a ton dlr «li y s t l » , 1* «Uaailla de Chrr- 
bf n et sauwnMremx» fi^tile adRia«ce bêiKaap de talta^ de (otn M 
dîne, 

*.* On anaonee qoe MdM Roras-Oras Ml qiritter l'Op^ dans peu de 
mot*. Cette DWtvelIr a yranrl' mrTil tirtr.in rVftr- rDiiflrmiV. 

AnlwnTliul , I>ai evliinrelin^/lic au lliiitrr Ilalltu , / l'iirii/ini, 

*,* Ajifi's s'i'uo (ait appliiidir mir le lli^ltre de Lyoa, roadaia» Diio in'ju 
c»t lenoe d ifinf r aMirifillc <[ucl(]iir? n-pri'wntartfVBi, qnt rallié iria brH- 
laam el très kuhit s. 

Tflicr? bniljs nn! aiiiru rrhlivi-mnil i r'1|WTa-(/iruiq«e. Koes IftnamiKi 
Ci\ fivt ïToii r <i ^fnt qvi trtnchi'nt ta rclrAttr t^r M. Crofloder, oaala nftuk pMi- 
*aas aSùuer qm aena. qui lui doiinrut M. lidltivy pour uieîaat^» mi pMr 
aancié k>bI loul-i-(ail diinur» de /«nJenicnt. 

%• le ThPaire-îliiU'în dr Ixjad/t » < dâtiavrir la stisw, bler, 1" mais, en 
d'inajnt rf.rrKj;ii, d- \< rdi. la ir»upe clianUMe t« compoM de MorlaDl , 
»drUi, LiltlacUc, Ya'n-'^ini . n ii. lli, mr«daiowGrj(i,RlHlM:iCda,CasKilail, 
Drambilla. U dan^'' v vrn rrpr<<»-ni<<r par asABe Iflflia ûntaiDlBBT 
Ellil'r, Carriii), CatJolU tirisi cl i jgluMii. 

A I>rury-1 .tae, Uupret et madame Kut^ule 'UrrJ 1 ne feroK TOlcndrc 
,i,in« le (-'Ml nul du mrt<«^ lasr*. hf pr^mtcr tmtnj^ cJwiiM parrui ftl f.uriti 
iii i'JruMtrrnhior, tradinlr rn anf^lati^ 

I,a scrondr ^«'anr? d'^ I.T Victi^l* rlf^ conr?trt< dr muslq'jr r'.-h^iriisr , 
fMiuU'i* ul diiip^^o par M. 1<! prince dr In ^loskow a, a m lieu ifudredi deinitrr. 
l'^ilf'Mritid, Cimi, Alkgri, tlajfiln, el <{Ui:U|i>i>ii naniit iiialim asKieiit iraient 
fo urni Itsél^inenti du pmgramme, ex^oii> de paini eii poial arec Dn<- «ion- 
oanle perftclion d'cmoriilc ci de délai!*. Grice 4 cette lasUlulioa vrilmeni 
Imte et grande, Isa eiiifc d^iia ha plea eeiiMi lapManiMt douvîH,' 
vie et iTaOtaM Àm-atma an <laiH de a» «aax fdl fnhiicoi jium 
l'arl muilcal un cnitc cbiilcoreui el ialelllfeDi. 

*.* M. Sax ajrani fall «écuier cca Jour* diuviers pli^eora norceatts avec 
loi D«w(swilnMnMMlf «aeuimdaaoniBfaaUMdesaMlLIialBliiisde 
b (iMiM. et etdnalir agnu^j^Werid aa lei la 

m 8e« a drt manMdlaïaacheaa^mBaaaweaeB MiJnam , etH y a Ikii Jott 
troii ni«rci*aux ea préience da roi «I de loste la ladite rtfde : fatlrvOiaol» el 
laatranMDUtiea oM «tiena lui «gai laccti. H. 9at a « aal ea i ew . «ar l« déalr 
du rai, joa^ de plusienn aulrca de aec inslmnrnls. Aprt« s'tin; kmgaaaeat 
enlreieaii avec M. Sai de m proeéd<s de (abricadoo el lui aïoir lémalgaé 
1001 le plaisir qii'fl avait va 4 !'<-n;fndrf . le toi a sii55Î cMiiplînie nd! M. Ttifj, 
directeur del iirfliPsirc, et MM. Aihori el kicsn'r. In prliidimn n.'/^iiiniiii, 
l» facnlllr royale a paru p<itiii«er ta Kitisliu.liua ik S- ^I-, i-< siin AlIrHc jna- 
diitir Ad<<liilde , abui que Moaneigtiiear le doc de .Nemours »>ii sont caprlnéf 
en « adreiwaal 1 M. Sax, de la manière la plus aalleaw. U màrH.lai naiaittre 
da la (Mfre liiani arrii^ aa BMMiml oi le roi sorlait de la Mlle de ciNiceri, 
S. M, «st reittr<!e, en maaihsUnt b désir que l'on (Il eawndre au nur^dial 
raa dwiaaiciaai pidaddnMai eideoiéi, et qol fil M MunMJtteaieM. 
L«a Mrsam aa an^ie de dlcae seapaNltai de daia tr«npeii«B t 
cilladfia, et pnar le rM». de befc le » Iwiai , eaUtn aa T la fariUe de « 
gearCéMifeir : no ««pneOh dMi I 
aakaneeiea coDirebaiw, 

Haas apprenons 
n«r l'MatdesaiiMfqat» 
afctsancsiwrle* psHtaii 

riavenlloa dlBstmoKiu ■ouv«mr. Sont Mmaiéa meiubm de celle ( 
tiaB:MM. Aober , Caralk , QqsImv , Adan . Halévy , Spoallnl, meabrede 
rioadiui , H. le vinécal de Raadiav, aa cotoad da canMc, an edsael «te- 
kBiia)e,atlL6aoi|B*Ka 




Uigitized by GôOgle 



U direction d« M. Icfllac, h dioMCbe 1» 
d'ncikbt MfMK, u ctanir tiMlM 
ho dw MlWM i H m Mi m fcfc tÊMi iMq «■<«. 

V Sa aitciMtaDilaiiudiwMiiiiqwM. LéopaMIIqir « Vri|iM«« 
dODDrr au TtiMlrr-llilln . le cOtkK piMiMe d*m«n mlT^cooKil, k 
lundi , 10 nmn. dâiu in talam d'Ërard. PiniU les n«af norcoat qatl (cra 
cntcndrp, nosa mnarquou : (r Tannaro^ <{r rmùr. dn Moclnrae ei ^Uiidra, 
des fantaWca mFStiiir famor*, Xenm M iMck, ttla'Mttrthtâ'IOff; 
aan» deule ce clt«t «dlWit Nwlll| ■Mte. CMfcU AMndie te 
grand arttatc 

\' M. CaTalto, dani nons araaii to plii«irar> folii occaxiM 4t ll|inlll k 

taltitt rtnacquaUe eummr pfnninlc et lanpnivfaattur, dvnnera , le 10 de es 
niûb. daoa lea ukN» <l'^ M. I^pc, nn coocert «ocal n Itiulnneatal , qal ne 
peut lamqiKr d'allirer l'allealk» dea aaatettn. U MD<llcl>fri>, irrondi* par 
plnatenr* artisia distingués delacapliak, essaiera dlten okiititiux tie u 
compoahlon, ci terminera la «oirte par nnr hnprorlMikm sur des it^ m^v 
l a r âla par le» aaataUal». Ajoulmu qu'il ^jira pour tnirrjir^'fr dr briUjui» 
kiph >rt*na nn dis n<Mrruii< planot .i hu>t Kiiii'n, dnnl on coaiuu U belle 
M paiaMBM 9oni>nli!. 

•4* Vn* belle f^lf iiiu»irj|<- %f- priiporf pour If uTiiedi ^nlr fl niiirs prwhaiB. 
mUp iU- H- liera, M<ui tr\ aiiiplcrx ilc midauic Silvjiirr, noin- brilliiit» raa\i' 
nlMdai «aima. ImlépendaaiatM duclunuaiu niitcrMie <i« U héniUf. uirt 
tl du «flUHW dmMn tmitkmâ tt Vtraldy qui contpnaenanl ta poith >.<- 
Cite 4naMHl,MilHln«MiklMlea pina ratoraoi^ dnlveni jM-eudri: jMi t 
n pmw wM u 0»dte m t.l)iw» « limiiu, nndoè dtai piano», par 
MH* liNWtfhtffllUlvlM^ 41 lli4NMtedteUiBlL CMMmI qnl eiéculcra un 
(olo de «iolooccltei U Mlr<c M Unaimm fÊt dn ttHMiMum anf nwor. 
— On irouTt dan Mm cfea nitoi MMMr, im dit Trate Wiii. t 

V LWJ» ■WHMemw immiliii, ■rfiiMlMlk en«Me lUnMooncc 
pofiT le vendredi soir, t A man, dan k «M«lten* IM brilkM ctaMrt, «t Ton 
colendia, «mre la MnMdalre qui (sdcnktA |nlljirn — tttu mucidx 
MK. C«nldi,lhniB. Si||clUt WMdWM» SdMiter, 
OMMkén M kimnMi^VMWttetMttMni dabMiiH. 

%* Bladane Clara lleaaellr. que 004 t*Wm #MliMMr M 
ri juMnrfit l'anaf* dtralire, el qal a'eai bil Mlndie CM felMr 
kans de M. le ninlalre des Onanccs , de mduae k diieiMM Deewi «t ds 
M. OrlUa. oA cU« a obtenu un brillant aaccta , dtMCra le Tcndrtdl 7 
1 8 heum da aoir, danales satons de Ptejel, nMOMnfiAae 
d'aidrtria " " 




*.* Le conrcrt annnel de M. rl mrsdemnisrlles .Hiirpel aura Km k It I 
prtMrbaia.dans les aahnndc Pkfel. (^^maio U-, années pr^eMenlea. c« «n«m 

nt mniK^fsmi pu» d'andrw la fOfiM U pin. iliirili»|tn<e. I.'eiécnltoa de plu- 
sk'ur^i moi cciiii 'ur dix pUiiun j la fuîk p;ir vingt piaAi.iies d'apris ta attludc 
de M. ^ticiKl, ^i hl- u jppiiriru lii s (anilln, le Ijleal fpmar<i«»bl* dp ms.ie- 
rooiaellr lltlroe Slieptl poiir k- piaao, cl de sa Mur aiaa«nKiiwnr Inm^ 
Stepel iKHif le iJutii . prMnrttcni un da pia» ktimmnia caocerta de la tri- 
ai mineur de Beeibo»*». 

Lf quitiWittc contcrt de '.u Si»-J<'l* pliilli,iiiuoiii<|iii- j tuf tri-j lirilUnl. 
I/alr de Guuki el Giuei ra, (urî^ijcincnt cbanW par M. 8araiguet, a produit 
II- jilaa grand eVc*. L'nfcuilon des nitirrrwi dNlirtfiaralnWhiiiMI dlilj^i 
par li. Uiiaeau a M Irréptochalrie. 

*.* I " jnurnsiu jllemsiiili iiir«trnt les brUlanu SiirrH qii'tjnil»- lirodrni 
ftbtieai dan» «na i»)ii|te, il (ait entendre i M>vi-nrr. Ii< 19 t>iTri>r, d^ns 
an cMcert qtd arati atiM la foule. Clwcan de* morrcAiiv tiu'il :> \r,nH lui a 
?aln des braTM nnanlnaes, nmla c'est aorloal apr«a la fantaisie sar les ttatoiei 
du A«|«ran(> que i'ciMkowkiW • «Cklf OHl «IftiMM «iV Mh dm«< 4 
«■ HlMe de le pêodalie tel «MMdlMrt. 

V LuSomnamlnla a iit douane réremment i Derlln. ui.Hlvuiui^iel.i' Jrnny 
Uad )' a M admirable comme dans l«s autm plH:es i>ù elle a diut»' ju^ 
IgtUU H MMCr n**«B9l>^ dCail«iMtidllls le r«le d'FJrIno qui, du reste, 

•tire dn dUle«IU* p«ar ki «bmitwi altaaaiMb peu habitn^ aox flortnirea. 

V Le célèbre violoncclirste, Jaeqacs Ir'ranohUend; <. v.rnt de 

née am<iacxial«a>nrt égal, ptiBienn rillnde la llollauùc, a,i piirir. A<in>- 
■ll|l>» mt» rtu» m tHiÉn t» — teti de» dlndlanis de l'Unlvcr^M . d 
• ntoAittnMiiHcedte talwttêit en «r, nric hMcripUon comni^flinr*- 
I k mi M biItliBlikk MT ta JkmMd»lli|f« ««idli ItntbiHHiasmr. 
Sm dtnkr ndiMi» pow 4e« «Mm, ritteti diu ikkacdk*. ainsi qw 
m inad chmcmo mUm pUM dHliHwi (de 
frial, pu BslM MBMliad 1 4 

V 0 «ICM dt iNMlin nTMif d^mwate« «mapos^ par m. ] 
MM. «Mur d'M JfMitil dr tt mmfaMm, daWMW m«m alfMK te né- 
iHb M riMOlM. U Moml wtnft de 

de* quinte qat deittu «• iMim te 1 
prMara dn rfgka aoot Mtale» de iMiMArem «amipki, daal te cbah «ik 
dispa«ttk>D r<ïM™i le profoas«ir eserr/ ibns l"r!nr"lpnfini>rt rti^ «nn an. 



CMk^fBi 



Myeanoe pintacdli%<^de la 
a iteal, diae loa «avretc. dlren eOtutau it u>.. 
wa. «t ton 'MM a iidid » talday wi tel et ii i ni i w ii #<iBdk» rbamio- 
att sériegnaatnt, non — aietee iM te nm ei i ite m 1 qal Teadnwtt se caawa- 
ter d'âne dttide aatai approkodle de celle acienee. 

V M. Ccadrtar, Miiotr, balioarg Potmooaltrt, qui ^UM dVqaMr h 
I» thplMea s to Jirfen lyiHMtMt aaaeact anjMtr- 

iee fMNMaadteachta de riUkiai de cet «itgaat et 
CM prédire an satcia de pl i". 

*«* bdlreettea dee beenHeea Tleatde bire uni' peri« htm regrtitddc 
fMte fimeaM 4i MllklkadeBiaaiMtetefee<d>- bai^iu rt nccréiaiftde h 
r e awa lidea dee waiMeaie Mnwlqaee . «ateetf à n«c de 3; aaa. 

frirAoN r. — u Farortfreattoojoarapour Mue Wldaïaa racoukai 
d'un bran trkimplie. 11 est f3<-li»in pour fBe et poor te psMk qne TiÉB^ 
nlilratlon n'ait pai repriî la Urine dr Ckyjirr. I*ai Ixialieur, CAorlta ft BMe 
a ^ii' rrndii. Ce M oumge d'ilaWvf a <ié donné an bëaOc* ée narre chef 
d orchestre , M. MéMraf : k salle «tall eamble et l'on s'eal rm faicé de lato- 
sf r folnr MM. les abonnés sur le lliéiti*. Totn ke iCIkMe, HBMaiatill 
Mme Wldeman . dans le WMe d'Odette , el i cM d!Uk, Vl%elkr« Wm Itt- 
berl. ont moniré beaiscoup de i«kn4. * 

Cke » ea l<|aaf étrasnasrr*.' 

V B*rUit, IS fithir. — 6«Ml««t Braderadt , l'andcn chnrtetc du Tkéeir« 
y* **??* tf? •»o'' ">l» le feu, a bit de nouteJlea 

dftteadaaa ffH* H itaHeeelt qat C>el , noe par «engeance, mais uu mbtn 
et dans rintenlloa de >e faire entier poor ae pMCiHcr dBfatetMlla eia>^ 
mis tea crime, n aarali Tanin d'ibord teien Jei k OiMa dtM ■Meefei. 
mais la rencostrc de quelques personnn dana reacalier ta 
U sotr, en pasaant devant le ihéltre, l'idée lui aérait feaw 
rtier eti trrtall!^ , mal* d'j esKiyfT un simolaett diacendie. Il aanlt dhL 

riiTjje qu'il iMiit quelijue rlioti' d<- trÉ] presaéi coaaualqncrft tu aeitele 41 
»«f» la lin da apectatk . il narili pljo! des merrtûu» if itmadoa an pleil'de 
quatre coulisses. A l'en crijire. Il ne «-nin décidé au crime que par Unlta- 
lion , et ea enicadaM parler d'un bouime , qal , manquiu de l««t cataoM M, 
déaaacér — •""•NM dpU •"rttttt ClelWl 



•/ B«r(in,21 jtvntr. - l.e roi, sur |j proposition dt M. Me}«tbcer, pr» 
mier direaeur du UiéJu^e royal du 4>raiid-Upéra, vkai d'ardooner qitr Artfé- 
Dafanl il sera représenté Mot k* ans. sar cette sctne , an asoios troi^ up.'ra» 
noaTcanx de cea^poriteare aDeatandt vifaata. L'eiécutlon de cette menut 
tanf eaeir» par te lyf eeaiatka da Mml apiia de M. Louia.spofax. BU 
y pwa^eig|teaCMei» M. Spefer eiat MM * laadre à Bette, paar 
ditiqef lai nrfwr h Mee ea ectite et les r'-"- — - — 
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liouBioit Kdaérale des dei 

Uiiinip»>Élyaées. 
DiMiiaFais et Irma SearM. 
Mllr Mrpr. A l'Opéra, 
M. l.incei;!-, ^.iilk Mer». 
M. Uabornc. Salle ÊrMd, 



H.C. 

H-kMefer. 
II.MveLMtefeMa. 

M. Ca«alt«L SaUe Pape. 
M. BilleL .Salle Erard. 

Mme Iweins-d'Heiinla et Sedgaena. Salk ilet*. 
HUe Cagéalc Kwo. SaUe Uen. 

Trolslèmi! f^lc muMcalf de H, 

tlSr-M'fTl. 

M. niini». >Jlli- Ikri. 
M. Lindviiy Slnpcr. Silic f!rird. 
MUe Catliii.! de l ihnz. Sille l'injet 
Mme Wartel. .Salk ^.ranl. 
M. cil. Erers. àade Ërard. 
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Mme rie}eL 
f.. TlMlIlrrif. 

M. Ulllet. 
Léopold Ueyer. 
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Mme fiejcl. 
S. Tbilber?. 
liéopoid Mt^er. 
M. el Max Balle. 



Lê thncuar, RUaciev «a (h/, Miuaics SCHLESINGER. 
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Onvrages sur les motifs de Charh$ Fi, d'Halëvj. 



m, StiAXCr. mf. M. Ronilo miUuirt 6 • 

■nuil. «f. 37. FaUiiiM. 7 5a 

nâ^ffÂ fMMM. 7 So 

N' 3. V-onrn^. 7 5i» 
W. ■lUm. MuuujiM I, 1,}, 4. 

OiWi 7 ^ 

■ «Umlimn. op.ieS.Gr.FaBluU. 9 • 

LCC \nPEirriSn .U'><rl 3-' IU|;jt«ll«. 

lJl-l.,UC ' 6 • 

UMOKIIi. 0|i. ia. FiinMi>i«. 7 Su 

■nU>> «p. So. e* Bagaulla. S • 

HOmunf.op. 56. F«»lAii>Rbnllnnl*. 7 5a 

r. SCntPEAT. ..p <r|. Vnial. brilt. ; Sa 



ilALÉVt. Onicrturc. 

J. HKM. «D. 3a- BaUMt. 

I rc \n PE\i ikii. l)i«c*ii«-i;.iÉ«-i»i. 
Ti< M.ni m;, on. 411. UmihI taptin. 
uni r> . ,.p. w.0nm4AM. 



■«UVr. Cnadk Vartidni. 



- ..|.. MJ 



TBALSBIili. ^ 4». UriDil Ciprice. 
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fi » 
4So 
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4 i< 



<lAlIii«l!M?>r it ri r\^<IFK\. (;,anil 
10II|S«|( 1^: 1 .1,11 .!.(.- UVi..,|U.- y . 

Viaoo et ViatoaacUr. 
K*I.KMeNNB> M LÉS. tirand Uaa 1» • 

»mmm *«rMM. 
UUUUmWMWAUaUlMiGr. 

a. I» ■» 



— OB*Mt<in. 
9 ■hrdUMiQDt.3l>>dHllet,dui|iM! 
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4»» 
18 



■OXM. Onni (M 
tiaa. 

TWm. 

PAMMFKt. A>r< amn»^ 

— Ain« 4 ■■■>«« <l 



LUE r>p .1,. Cnnde ftaMAit. 



W&tCKICUS. Ain arrJUQM. 

— • u|l. 81. ~ 

■uAVT.Oanrtnn. 
S 



7«» 



■J Se 
9 • 



— Ain, 1 . 



• , e htf m iS ■ 



ARP. Ain p. cnrnel teul, 



II4LEVT. Outcrtnr*. j >• Mlivt. Ain p. > «iMa, duH|« 9 • 

I — Ain, 3 Nka*. dMM iS > lUUMQVK. 3 Qwirifa Mr « 
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, Ronlino. op. (9, 
,711. Ilomlim. I 
PONTiM»». .1(1. :) P«M*i«a. I 
J. HCnz. Dp. a. Ciaadn «aht. I 
■ALÉVV. Ouvrrtnn. 

W. nuirrKN. Mi>wi<)ii', ( •■■■■«t, di. 1 

KAUlSnEmilCn. op. iS-. KaDUiiM-. 
LECAIirENTm.<ip. 54. FtDUiéi*. 
OiiSORNL'. op. 45. FauuUic. 
RKOLSII. 49. S' B*G*h>IU. 
MMixn. i>p. 4& Cnnvw 
MMUItlII. op. 34. Xmnm il* Ca«- 



P.I 



IIAI.KVV. Omnriue. 
nZF.RKT. o|i, 716, Graixl nm>. 
LKCMtrCKrlBIl. Ui«ntiiiH-«c>ll. 



n ui<KNa*IM. 9f>. 34. FaaUMM. 
WULPT. 74. Onmi Dm. 



9 

9 • 



M Ouvef lun* orrii. 
^{nMMCQI'B. n Quadrillis rba^ 



— H».3t. IB»ii l ii w i«i 

— ap. 37. RmM*iio> 

— «p. Sa. Vmktànm. 
itTASATT. •■.T.iowrioin. 
WVLrr. ap. «i. 3 l^aMiMH 

— ap. A4. TariaiiaM. 

— op. -.1. l-'aiiutiie» 

— «II. •4. Vakt. 
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K%LKninnm n mmMU. op. 

LOI I*. t'p. I 18. Som*^îr- y 
rAHOrK*. MuMi^va. > MiilM, ckaqao 9 



WuUrP M 9mA. QnmSDm. 



laïlli 



■a 



KAiKmmnaiWiUjCKiKM. op. 

woLrr fl — Caui Dao. lo 



■ALKVV. Gmà- PlrtillM. 
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400 
I > 

m 
9 



Paan4aaliU.3 

»9 



P«MlK«. Baema, •p.3f. fi ■ 
STioW. 

■ALKVY. nti<eil«<r { .^u 

— Ain. 4 >'"i"'* • '^'^'1'" 1 ' 

miiMCQiie. Qu.i'ifiii<- , t II.., riui|. I r,i, 

1 Tiolau, Alto, lUiar. 

H\IE\Y O.u rl.lr.'. - 5o 

— up «1 i *mlf» , rli«#|t»e M <* 

a iTOLIECUlK. 4 i(iuilnllaa, cba^ 4 Su 



Ait* a 

WAUKiiMop. «I. 

tViÉtai. 
WAUKUH. Oittwiara. 
— Ain* 4 ■>■'■•*• 
^^^u^lMm,^t^,. 



7 *» 



7 «• 
9 • 



4S» 



i.TMaa,Alla, 
■Atift. Oannam 



IHWW.Oannam 7 So 

-> VOpin ca 3 aailw, ckf. ifi • 



SCBILTX. Ain poor roniH mtuI. 7 5a 

— op. I:i4. l'ilntAiiÔR. 7 5e 

— l'or,. p.imr 1 <'mi»r1>* , 3 lirr. 

TOUKCQ V B. VtiwilrilUa , a IWl . ij 5a 



MANUFACTURE DE PIANOS DE H. PAPE. 



M'ptoritë 4i«a irtMtM-csnaolc* «ur Ira autrra fermnta de ptoMM «»r«Mtix. »t te iirt^f^rMice qui Irmr r-mt mr*mr*é» 
I «lni| OH aix MiB , •■< «nsac^ !H. Pn|>e n «Iminrr rane pl«a smutile esi«.nail«n à la rahricallon dr rra InMtraamriila. Il 
kde anéinr «!<•■ plnnoa rstrr-fm. dp noiivrllp r«n«(riir«lan , m marlpam rn ilri>»«a . dont «inr irntr dr plu» dr driiv ntllle 
tt' les liiimriixra lat niiIitKfii Kilt- Ipm iiiniKiH ni-dinnlre» , et dp* |iiniiun ik <|Ufii<' nuxtiiirl» Tl. I*n|>p « Irnt ilr falr^ MM 
pevbctIoBnrnirn* rpmarqii «bte , <|ul non ««-iilrnirnt porte In wliii|illrilr de ■•->■:■ <-onK(t-tir<i»it jiDMi|ii'» non nlrènar llntltr, 
Maatit leMr ilOBae aiioi»! le loucher le |ilu« prantp! et le plua farlle qu'on nil (nriMiln pu nhiritir de re Eenre de planiM. 
<;e» réaulteta , m^ltawrd'lmi litco»»e»té«. aiu fait prendr«à M. raiM- la détrrmluatiaii d'exelati^ de aa falirieaUen («lia le* 



H«i<ata,iu4aMr«ritui litco»t«»té«. aiu fait prendreà M. raite la détrrmluatiaii d'exelurr de aa 
ém VmmMmm mi «lèaie , et de ae d^Calre, AVEC liSK UMSHK DË PKI.V COKSIOKil.tBt.i: . dota— I— 
in , ainal que mtm%. pravenimt d'^ehancca. FanMl deniliw* U ■'«■» 
«fie, qM» d» IMbvta|«Mi MiitalMM. 




La ptrumntê kabilnni la provinrr, qui auront fait mur «fr eet pbmm «Mf/ff nnir cAmjm, 
mmieiupu. Le prix «artèr 7«w «cru rtHUtié, ta rtrtvofmt lt$ jubmm m l ê iBWMMMewwait et " 




la fÊtitlé ife terwdkv, «', aprii 



iltnelinr 
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LA CKOOKB BO rata. — u 

TxnuAKs. u riA& vm cw aht.— toi. 

(»i'ir basK* rl (voiir Ut a . — lA M'AUTXTn W 
OAIZTON, VEMBEK A MOI li'iior. buter rlMi- 

iirino — MArix-rz rose, re tds-hoi nom 
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CHANTS DU SOIR 
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-S<\ Ir.iii Je »n am MlBipalir ftllM» «tol«l«IVloloil' | 

crllc. tbaqur'. u fr. 



qurm 

dt i liiir _ li 
duo. J. (t. jti r 
|/4r»hin , IHtiit tl 



Tr-lr-un t,'r i.uiL— K(->l Ifri 
pj ^.pi.lllI^^i^c^ r.irri; J[j'i.itiJ». Llii.'|ii: 

Cri iii>u» Miit «tritu i^ur lc< voii tic 



eu ornU (i)r| 4laitrùc âcl)lC5ingrr, 97, rur Uicl)rliru. 
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GAZETTE MUSICALE 



llMitic par m. 




, — llM«eUc«. — 1 



LES FILS DE DEUX MAITRES GÉLEBBES. 

l,L-s r..'>lL-s m!lt■tl•t^ it Cil. M. ilr- Wclvr furent di'biu'iiui''s , il 
n'y luli^iËlllp^, à IlaniUoiir!;, «l uùuu les irans^porla tla»^ 
capitale de la Saxti : di-sormais raalciir du Frtiitkûtt dormira 
du smiiDietl éternel dans le cimetière cjllioliqiic de Dresde, à 
fMi: da Lnij^î Bania diaiilcur jadis rùli'-lirc [\\. 

A la même ^p4M|u.e , le 1" octobre deroier, Alexandre de 
Wclipr, fiU cidel du eftmpositeiir , tlit Ihipp^. dans «a foroe et 
ityns lieaulé florissaule, d'uni» mnlu.tit: ii:i>rl' tli- : ù viii^ji ans, 
il vit ~;'éleindrc la vie qui s'ouvmiI di v.aU loi tuutu l»i'illanle 
d'f'>|'ri jiii >: cl de iioulii'ur; le jeniie honiiiic s'éuit voué à la 
|»einttire et l'on dit qu'il ann4in<;ail les plus livllc!: disposiliutis. 
Celui qui éeril ces ligues n'u pu en ju^i-r pur iui-iii*^mc : le 
jeuac Weber imilaol la réserve d« set maîtres, Bendcmann et 
Uubner, n'avait pas rbalritnde da eomniUDÎqner tes esqniasea 
ou ètudeti. Quant aux ouvrages ifn'il avait envoy^îs h la drruièrc 
cxpuuliou de UrcMlc, Uk révcivul un talent tonl novice et qui 
n'a point rawre brisé U* entra ves dm rèwJe. Au reste, Alexandre 

(I! Lolgl Bini tnil *fn|ii «m, InraqOT aHaanMffkfsat Wla 

Jaan : cB dernl«r Ika II «lall aliadrf an iMlIre de Dtïadt OMMBC 

en ctff; il itiiiuru! -in J»? avâuci'. 



de Wrljer était un jeune homme d'un caractère facile et ai- 
rn,ilili>; sa mort cansa une sensjiion douloureuse parmi tontes 
les personnes qni le oonBaissaieoL ta lui At des funérailles so- 
lennelles; les chanteurs du (liMlre de h conr exicntérenl une 
tayme ftii^ire, pendant que le cercueil, cliargé dêtenn et de 
conronnes, desffndail lentement dans la tombe. 

rerle^, vmI.ï „,„^ rm.' Ir^ii»,.,-. ot pourtant, je serais tenté 

il<- iii .M i ior asci: Waileuslcui. dans; le drame de Scliitier : • /< 
-rf IrpUu heureux, » quand je songe k un homme, énlenenl 
cniiTO par une mort récente, qui éUii, lui aussi, la Bis d'an 
grand uiailt*. Hélas I ce fut tt ton malheur! M se sentait a«-M.I 



purliiuBiensaMpériorilédc son père, qu'il avait penlu, iiinsi 
que le jeune Weber, dans sa première enfance. « Hcnds prarc 
au ciel de ne pas être le fils d'un grand lii.iiirm^ , iii,î dit-il eu 
me quittant, la deruière fois que j eu* occasion de le voir à 
llr.'sil,'. r.ii, tu jouir <lo les (<r':ji]iiclious,qudqucd^d* 
métild qu'elles pui!>i>ent avoir; lu en tu le ifr«ir. » 

Ces dernières paroles me donnèrent l'expUcatioa des sonf' 
fronces secrètes qui rcBgeaienllcoinirda mom malheureux ami. 
Iluimait fart par-desiNt tout; tl en avait sondé tous les mys- 
tère."!; il possédait on .talent cmiiinn. iii;iis i! ne m- croyait |mis 
le droit de produire, parce qu'il porlait le nom d un homme qui 
s'élait illustre p is I s plnssublioMi sréKUoDsmxqutlIes le génie 

musical sesoiteitfve. 
C'était au coiiimcucement du printemps de Mîl, pir «né 

fnsiclie cl radieiKn Hn li- x]ru:,.-,-- <„r }f ri,r, etBam- 



PorlereniUe de deui Cantatrices '^V 

suaunii rjBin, 

CtOriim a ESTheh sm. Ntnn. 

Sairit-l'^l(TiLi:iur[; I j tètdrr. 

Je aupiîo,^ qu>ï tu ni'ist^rnt, tli^r-" ainic , et qu'il y a aini(j:fnûnl iiiicloltiç 
4 mon adres'*- . qui vu* j^c p^i- uit-r ou pur t>;iio. Ka àttt'mUut j'al eu dr_ i^*, 
nOUtellea : il m>jt arn>i' un lii uil loiiitaiil d<- i'jrii, dr l (l|n!i j , <U- ilé- 
bots t If jiurrnnl dr la cour .1 prononcé t<iii tioni , rzi l>ril)»Ufâat (i'éiwgo* Je 
faioucrai que jf n'ai pu lire c»t ariicli' sani ''proiiier un Kln^ler effet Je m* 
*iu> ileiuAiulé M |uf lidiwtti ^ ue ninU |i<u laune , kl k uuiodc qtMj'baltlte ne 
serait paa l'autre monde ?0 qui m'enfai^ail i le crvire, c'eai d'ab«rd t'e*- 
fttt de ouil perp<ineU« daaa laqmlk noof mamu pluDC<«. QaH climat I 
queUts ttetbras <tqn«lfNUii|iMnBS,d J'aM|a|afireaqHaja vola, ploidi 
que par ce qnc je aena, i iMNia l(S dSiillii «fliisde ■« iHMR*, quand i« 
MdiafeasBBil,ci»qaii4Jswils<B vskareisw isitl», s(a> Il «ciNrssaiii 
de Ml «SMS SI la fMtnifcdiSMi]MliMstTnlts«sl|afttbaBHlaa v4 
gitawat I côli de moi du» de* tratueau, inr un linceul de neige, renem- 
Hmi bien plus i des ambre» qu'à des ètra vltanls: et Je me prends aau 
e t répéter, en lé rt-Kardaii i, Im reffalii de la ballade allemaBde : Lei morii 
ttU*! If MWM-i» roni riu! 
Mail noa, je ne mIi pu mone. Je reipitT«, mon cœar bat, ma i'<te peasc 

(I) V«lf le* ta deniien aaatow de lllt cl lu aamérai 1. 1, S, 4, &, • et T de 



*l mAme bcaufoup irop. Me volli dp noovean laïK^e diat t^MlédC k «ISi 
j> «II. pim '|it.. J,-imnî.; nrlkte ; J'jl chanK daa« plusjeun cnnccrM, fWfhtMd 
.m ;iié,-,if: ; on m il vijiplii t-, mal» Mippl|<« 6 maina Joinrei, deddonir tfti 
II. 011», ei jVn «tonne. (-. SI In priDce«w iVUnlm qui m'a décidée J lotticria • 
qm-llrcluiinanle feaiw.', .1 jr p,„s I.- di„. J,'j c,,„.||j amie! Oui croirait que 
(tiins des paya Rfaré» il pdt m Uoa»e» des im« aitMi ardent,., ,,„. I4 jj^^p, 
de« csprila anaai tif» que le aieii? Je ne Inl ai rien eacli' .li-. motit» qui m'onî 
amenée en Hu»«l« :jelnl ai raronlé tonle mon lilsloire i.fc !r cooni d.' tn<.af 
.iv<<«QMm;pr «ample. Je n'ai pas Jugé à propfon.lr ronionii r r,|in |„ ,,' 
Ute «vealO VHr OllIaBi J« le lui «l pnbemé, et elle l'a reçu avrr itMii. |j 
Rrtce pSHnik meM a pionils dl l^ppayer de aoa erédil, de telui ne s, , 
amis diM laMMlcpriMtqail M ■ liato 4Nlfgan(t«r. Vov^ loni le moatlr 
ici BOl WiW^r -t H p« i ta prlaHMST MliS Mb m ISipSHlSIt; je «erab 

trop bMiMi*. le» plu» belles bMiIImsiii Icsr rsNil, «I, Ji fmm, j,» „ 
déji eoirevo an, qui ne lalaae pas qaa 4c IsUmpliii ||atlqst ^•"n t^ TU lort 
peut-être , Je m alanne aan* raiaoa ; )enedMnndi jpii orins qnsdikinire 

et poiaic l'avenir me \f pronver! ' 

FIgnre-toi qu'on JiKir qui- j'dui» Mule tbeila prioceanc , oeespfetcllialer 
arec elle de* duoa Italieiis . on annonce le comte Micba^loff, H anaaliAl je vola 
entrer dan» te salon on de ces h«mm«(, dml an premier coup d'sil la ph;- 
alonomle p«nll nRréable, raalsqol perdent btaaconp liwiiqij'oq tient i détail- 
ler leur; train, r.ecomieeji |tlaUi petil que gnad : Il i nneiiimbe plo» cMirle 
que l'autre, ce qui tait qu'il IhiUc léstteotrBI, maixui derini' qu'il t'nt i<ivdié 
k dintaMltV CCUe infirmili' par ne nffecbUon d'i'|i'»eancc ilani U dim.irche 
(tksanllnini U n'a pM plo» d^HM trcBlaioe d'année*, h k peine loi reate- 
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nuiriA le clarinetliiilc. Ions deux allachég à In chapelle du s;nnA- 
diic do Mi'i-kli'iiliniir.; -S< b\vérin , se Iroiiv.iii-ni riiipri"! di' ir.ol 
diins ma (i«litc cliainltrt'. Nous reDionsde mènera boDite lini^ii 
comj>lol Irainé contre la mHi«on graod-durale I Voiri if quoi 
il s'ugimail ; tôt mu iniUnlea prièrm, won père, à ceue époque 
«raetciir dnlMltn IfllIfeeUesbftBig-âdiwMB, t'étall iMié i 
fiire représenter Don Juon . exictement eomnie la eompiMlieur 
avait écrit oel o\téra, rcsi - à •dire avec les rtcitatlfii et U 
înuuf Cin»\r. \ rci (11,1 j iv.ii, ii.iîlilit les vers du dialoiiue en 
iilli'inand pour Ii k a<ia|iU>i u i;t tuu>^ii|tl(>. Il est vrni i|ue l'incplip 
el la in'pliçence dei! chanteurs cl des l'Iiaiiti'iisi-'- hi ^ ii! in;(iii|:ier 
mon projet en pvrlie : tout ce que je puM olilcnir, ce lui «le fiiiiv 
exécuter letréetlatih de don Jimii el de L> |i'orell>i dnns lu scène 
du «imelière. de série qm les chante do, l'Iiomnte de pierre pro- 
diiisireitt pour felte fois an moino toni Peflct qne Tantenr wml 
en en vne, lorsiiti'il les érrivil. 

Le jour Je lu première repri*senlolion él iil fi\<*. VoilAfjiie sii- 
bllenieiil il prend fariliiisie ii un .iiiu-iisle pefsi.nii.iL ' il' tlunurr 
lin bnl ce ^oir-li ; Ii: malin, la tfaapetle de Ja cour rrrut onin; de 
laisser \it uiun pauvre père el mm adoté Do* Juon. pour uller 
au château faire danser eea netsiaun et ces denes. La eiiapelle 
en était indignée : elle avait assisté i six répélilioiu pour le 
! ) :n>. ; <<< înisail une vniie fête de celle exëi Hlion, d'anl.iiil 
plu-, que jusijiie la I>'m Jiian, <)ua«d pjr hasard un le jouail, 
avail toujours élë eruelitun ut m.illialtr. Mus ijiir l.iiii I II m 
re»taii à \* chapelle d'autre parti à preudre que dUliéir : ses 
meubres, ù cctic époque, perlaient filidfemie, «t An les menait 
à peu pria militaircaent. 

Une linmble et larmoyante re^inéte prèwuUe par mon pèiv 
ii riii iini iiii Miccës; son allcsse lil rt^pondre qu'il y avail un 
runis lil- luUMciens de la ville, qu'on n'aTait qu'4 les faire jouer 
à l'opéra. 

Or, l« eurp;, de» musieieus de la ville de Metl»leul>uurg éUiil 
tout ce que l'on peut se figurer de plus mauvais, si bien que, 
dès l'année {irèc^deate. au grand détriment de sa caiisiie . mou 
père s'était décidé i engager nue Iceiipe d'artistea ambulants 
venaat de Prague , pour avirfratt nMina tmenhoatKwniortoble. 

Depuis plusieurs jours touit les Mllets étaient pris «f avance , 
(f ii'Hir Mcrklriitiouv^', l'liiil i'!iiK<' iiii.iili- eu ce ti»mps-làl 
Ma décision fui bientôt prise : au nom de la chapelle, j'adressai 
vue épbre «n vMS «it gnnd-duei je lui disais qua Dm /«m 



avait mtii tonte la résidence en 6mni; je lui peignais les cruelles 
(M-rplexités de mon père, et Ii- (!i s( sin.:r tîi' ma belle-iiièrc , qui 
serait obli|;ée de rendre I argent des places louées dan« le cas où 
la représentation n'aurait pas lien ; pui.s la chapelle cxpoiuiil sex 
gricb; elle perlait des six r^Utious auxqueUea elle avait pris 
port, et du préjudice dont sa répntation et ses ialéréla pécu- 
niaires étaient menacés ; entln , je terminées par um efawrvation 
qui était pluR que hardie : je me permettais de faire remarquer 
s s, A. ' <\nnn <>]iit;i ili- Mn/.iti ii.' jniniiit être exécuté par de 
UKII1V.4IS i.x li iii >, sa*i^< riM|iii:i' <it! tmiiU rà plat, laudiiiqueS. A. 
et sa nidde suciélé pouvaient tn'-s bien ilaiiser ailS Sons d'Un mé- 
chant nrchesire, itaiis courir le moindre danger. » 

Ilude el Il^iniuierlé présentant l'êpitro angrand-dws. Le bon 
vii-nx Frédéric-François, qui entendait h pbisanleiieet qui n'a- 
vait patt eu heauroup de pi-ine h ilevioer f«i était Tanteur du 
susdit ehef-d'n-nvre . prit «aieuifiil In i !ii>S", donna rongé à sa 
rbapelle pour le suir et requit b s raii-<*ii"iens de la ville pour le 
lui '<<>la rnur : tes bravrs iiens en ciirentune joie si vive qu'ils 
jouerait plus mai encore ipie de cnulunic. 

Donc, Bode, Uamiiierlé ei ukm. nous chaînions violoire; le 
verre en main, nous célébrions le triomphe de la bonne cause : 
la partition d« Don Juan était ouverte devant nous et nous étions 
occupés à y ilécouvrir do nouvelles beautés, si c'élail |K)s»ible. 

Tout-à-ciiup on frappe a ma porle; el liienliil nous voyons 
•■iiti .T un ji mil liniiirii.' , \ i In il.- ii' ir, Iri's simplement , le visage 
paie: ses traits ne me semblaient pas iiicnnniis; toulefoisje ne 
me rappelais peiat l'avoir jamais vu auparavant. 

— Cett i menaienr le directeur du théâtre que j'ai l'honneur 
de parler? me demaada-t-it, el ses beaux yeux noirs Usaient 
sur m<dd«e Kgarda étonnés. 

— Le directeur du tb^llr« CJit mon père, Ini.répondis-je; il 
n'est pas à la maison, innir Ii imnii' nt, i l il ne rentrera (înérc 
avant ce Koir; mais si ce que vous avuis a lui dire est pressé, je 
pourrai le faire appeler. 

— Ub! je ne suis pas ki pressé ; je repasserai, répliqua le 
jeune bouiiuc. en me présentant «a carte. J'y jette le« yeux : je 
luVcrie : — Qn'esl oe ci? qu'ai-je lu?— C'est mon adresse, ré- 
pondit mon interlocuienr, qui paraissait surpri;) de ma vivacité. 

— Vous vous appelez Mozart? 

Bode cl Hanuuerlé ii'élauceal de ilessiis leurs clwises. 
^Cesimim oen. 



JiHqo'u •omnei da frrai. od il« telMMM «ocom mt anca lut* aUfe tldi^ 
n «M «xcoalveiiMBi NifBiie , et 11 porte on lorRaon ^lie tlcat de l«l-ai^, 
BMltnm MWtiM.daQ* leenMiiBnslldnll.JCBecaBBt!irtnii«pbn 
(Ig c l M uewwicilaa p d aiHe àua l« toartB 
I qalM aantt dA la hiwM-r aux cydopc*, >'il en 
. ït aliedo eteilCOt il'atlleuis ni» redicrcli^c. 




moae , comme toa>i le> tnnis adgnean de sou 



En «itCDdant proiuiaccr le pom du conile , la prlB'-i?«fw f>« vi^lWcmf ni rnn 
lr«rU>e, nui> cite ne urattpM raaMsi elle neuvini yi- ilt^^uinil.'i . Il m- lui 
fsllui pti une Mcoiwte pour efcer te pli de w« froiii , «iui tMlfini tmi n/inuic 
uni- kI.I' «-■. el poar f«lr« »u coniti: une do ce» rfceplkMu duni (,>ii •■•i; lonjniii » 
«liipr, i|uiiii|i:i'on rn |l(l^^'^-lIl' j tond l« «ecrel. I.e comte a« félicita ilaiis le» 
trriiv s Ir/k |>lii-> l1iilriir> lit' l .ivanlige qu'il détail au hâtant , et qoe pourlaal 
Il fedii;(ciui> iie)HU> l«>iig:t:iupii, de faire C0Qiiai>uai>> avec une aititle auaai 
célèbre qoe nui. Ua«rippclall fort tMt n iii'.n<iii eiitcmluc à l'arli, eicViali, 
«liaail'U, uadw M«r«ttir»l«a plus palpiuaisqu d citi rapportée de mm voyage 
MjMH» US'tiGMd'«ta«(Bnnei»iiiM(MavR, «« asospriren «rte* 
fiainMtr, «fMnoHilMa.inCbinliet AifiuiBl kdnade la tSosio 
Mr* Il htt le dire que la volt de la prini;ei«e ait an Ml beau mcziow- 
k, al fiMIa N IMtaall 4 vonloir ciiasier la parti» da *»prani> la pliB 
. Mm vue clMRé tout cela , en lut (aluat comprradre l« danger 
I qui l'eauilBail bon des llinilei de sa «ph^re musicale. Je le 
dirai encore qae, drpubque je aub en nniii>l<>, ]<• nii> <>iil-> nil»c 4 chauler 
lieaauiup plB9 de mmiqae iiallenne que do miisii)i:>' l. ani;^!»'. Mmi ai>Ii|ulliie 
cntri- |p *tl?u «tti jmtr ctimm^^itr** à *(*aff.nbliir, el je n** nsl* m jf nu» iTtunpr 
m M l"im m ■ irninp.' . nini'. Il mv «rmlilf \r itn-tjs l>r«U';oii]i nnruv (jiiii 
ic oe l'ivai» cap^n!, k rendre les tniu brillaMt dont la niialiiue de koatlnl t*l 
. n ■! nm qna jeaMpleBamemdamM lamelbvliHe 



■OMleoni de Véttik Ihla^abe , qid n*eBlrtleMieal daai la aitaia horreur du 
nenveau «MMle, niMao lni4iNN •tiavatlMlaii confCMiau. CcM qu'il ' »i 
etcHIrat MailcMii «t (fiuM eawM ne aaqerMr IMMiWr, M: te 

voalatt. 

Je ne le ri!p.fteral )ka> toiu les complltni-nu dont oiVcalda le conte : fl Hm\ 
rati, irBn>|Kirié : il ussura qne nulle caolauice m'avait léuoi .lulaat <1l' iiiiiliit'* 
»i1mir.ili|t>^. qae j'aorali rn Ku5sle un inuè.«r>l'll^^4l, 1 1 qu'il t'eatimerail lica- 

j. in .I l r irltriblicr. 

<.UiJiul II rut »grU, ta priacme me dil f\ "l'ii H'ur ipn' je nu- pnitwl§ atolr4le 
|:.niiiii'-ui |ilt» inDuinl que I' comte i ipir nrvi [in-itliin j l.i ivnir, Q l'Iail 
iiiiiliii- <Ir iii'vurrir louii le» salon», do m' (jln- i l::ml'i' «Ifv.nii l>mp)>rPiir; 
.-nfin ii'i'il Luail dans s« malin iiis .-l^ri' m m:i fnrii.n.'. Je n'iM.il lui ilcmau 
der loiil de sDitc bI le coinle ^uit liutuiti^ 'à laixK paycc s«i jvfuiecUan d'aa 
prit ^Inwque. Ji< lai di'mandal «eulrmcnt 'ail 'lait marW. 
— Koo, ax répondu elle , Il c^t Tcnf depnia deux aa*. U araU we femme 
fétaff la mollleura anie. Pledeart IM» Je M pNStf de W 
I ajouruc ivvjoart, SMit on préMUc M mus an raHa; J'ai 
'Idte qae ht «le de p«tan lai enrieni aa psiat qUV n'a pas eavla d'en 



I.e surlendematn, Je reçus du comte une belle lelire dan» laquelle II m'ïiivl, 
liiil 4 dliicr ctiei loi Iroi» jonrs iipr^, en m'aTcnlsMul qne lemir on ti-rail un 
peu de (iiuslqne, el qu'il c«|>i'rall qne Je «aadniB idea dMaUr «pM^lM Chose 
tirt&iii unis on ijnalrc ainl> sciitemeni. .^vant 4e llpaa Aa , JS iMllft HVulr 
de 1.1 priiH-csiC si rllc ."^.lî: îr.i in'^ .niisl, 

— Non cerlaliieroi'-n in.- ilii i llr . n qTjtiii ;r le •< rsl., jf n'ii-ilt pii«. En ce 
momcDl je fni. I' ; mr.ii nirri(.I j l'.ii un'- ilu t>»KJH>e ïtccsoB réglmeol. 
Il De me contii'iii |>:i-' il'.itl'-i (|-.!j<i un.' umI-^iii 'nniK celle dUeSHM. 

— Aivra, rrprl»-je, teU ne me convient p.n non (diu. 

-> Vouin'f paasu pas 1 aiteil a t t UM afitrimalavlialUn panilla I voua 
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hbvaim. 



— Walfgaag Ain<!déo Nourt, le fils de ce llourt? Et en 
même iMHfs ja uiiùi U pirtilùta de Da» Jmom et lii wwli«i Je 
litre in inifgL 

Lcn yeux dtt jMMte iMMi* élimbieM. le nus» M Jatllit m 

visage, un sourire îaeflable •Dlr'eovrit mr lèvree : — Céuil moti 
pérc. 

NoU:> lui saulAmc» UU rui loUii Itt, Unt», et J*: suiiî t iicurr :i iii<- 
(Icuiiinder conimcnt il en réchappa et comuieul il «e lit «jne 
ne l'ayons (ta:» «-luiiiré dans nn.s enilir.ifiseinents. Le jeune Moinrt 
prend place à rMé de nous . et nous parle de Leifing. «Toù il ve- 
nait, de BorUilit «l éa hon acowil qu'il w avnit reçu, et du 
publie ptu nomiirtux qui avait aasicté an eonrert qn il y avait 
donné : « Il rsl ïr:ii qu'il I.t i)>7u' on i iilcnit tnnl<' I anin'e de 
belli>K cboseg, ajoiila-l-ii, cl pui<i je n ai pas de nipulalion à moi. 
On ne vient à ne» coDcerti que ]nr égÊté psur te Bom ie mou 

fMTC, il 

Le jeune flMitl avait l'inlenlion île dMoar ua concert à 
Necilttabouiy; «au f<rojel édwua par de» rafMM qu'il aeraît 
iasilla 4'aiipliqaer id : il oe reala qae Inris jaiin awc noua, 

Irais jours que ]«■ n'ouUlierai j.imiiis : il nous joua Ick pins Iwllej; 
«oaateï de îmi y,iTv ; smi jeu cxpresnif, plein de feu et d'iinasn- 

Ualion liv.nl (|iicli|i]r olmsi! i{iif r,i|>|i>'l,iil |,i hkuihti" i\r snii ()iT<' ; 
la (razfiie mmiicah dt Leipzig en avait Tait la r('nian|iie : uiais 
c'était là prérisiéntettt ce qui eoinmeacail dès lors i le loumicn- 
ter. n Je »eas et je|teMe eomaia oioa pèn, Mua «UaaU-il, et 
«ela «l'inquiète, oar je aeaa aaaii que «aainia eompoailenr Je ne 
pourrai jaioiajs régaler. » 

La veille de eon départ, nous bAmea tout tes quatre & VtmiM, 
à la frairmifr. nu runri .Ip snii père. Le jeune Morarl trouva de 
remploi en qualité «ii^cleur <!•■ musique et de maitre de cIiumI 
i I.i tiili. r.' , oVi il forma d'pxrellenl* <Vo|jeni. 

Trviie plux lard, c'était «n IB-ï-t , nous nouic relrouvAmer; 
à Dresde ; il était bien changé; sa taille i«'él.iil cniirtH<R rl alfais- 
sé«i sea beilea iMiuclea noiraa ai«i«ii dispani; de rarea chcran 
griaeonanla liaient wiléa k te» tempes; tout te devant de fa t^te 
était presque cliauvu : il y avait;)' ii>' igiini ili- %riiiiliii- il ili- 
ditilrail dans se* ref;:ard»; ll« s'arrè'aii.iji jwr uiotmiu .sur uiui 
avec une si profunde cxpresaion de lri$(es!>e, que j'avais de la 
peine à retenir mes larmes. Il tue parla encore de Lcipxi^, de 
Rochlits. • Il a bien vieilli ; maia à nous auNsi les années noun 
ont Tilt héntir l(>nr influence, a mol surtout. Quand uion père 



vint pour la dMmière fois à l>!ipÛK, il n'était guère plus iig'' 
que je u'étak tl j a qualane aas! il mouiul traiii aat après, et 
dataocaunt jRapaaedeteaq^llMavMMlu FUtt sw Ma n t* . lu 

Clhntntt 4t TUmt et le faoïeni J h fu fs ui. U est vrai que je ne nie 
MÛ* paii eaderml non plu« pendant lea dernières quatonte années, 

iimIs j'.ii pu me l'iiiiv.iiiii'i p lit' pins ni phi^ que je suit iinpuis- 
sHiit à produin' une utuvre diicue du nuiti <)ue je porte. » 
' Je soutins le contraire, et lui cilai riitrc .l'jin-s pinceurs de 
.ses con)|>o.siliui)!! puur davecio et cbant, que sou père n rdt pas 
d^^vouées. 

n Oui, mak a'aat U |«at , et j'ai quamle-iroi» anit 1 Hun père' 
en avait Irente^nq quand il monmt. Ne vai; pas me prendre au 

nioinK pourun fiil. i our nu i''i:iiïsti- fuii ilu v.uiiit'; niais tout ar- 
tiste aspire « m- I^ik' im ik.iu, cl wniint ni vcnv-lri que je ui'y 
prenne? 

— Mon cher Uof irt , «i je voulais m'arré.ler a de jtareitles l oo- 
xidéraiicMis, je n'écrirais plus uua ligne de ma vie. 

— Obi toi, c'est différant: tu peus te laire «u nom honorable, 
poum que tu rtatea dana h iq>bère da ton takni. Moi anaal, 

je l'aurais pu peut-être, si j'étais devenu peintre, ou poète, on 
mécanicien; niais je voulus suivre Ioh traces de mon père; s' 

j'.ii (In l.ilrnl , si jr sens ( l m jr pi-iise ■ (.inini' lui , 1,1 faculté de 

reproduire ce que je atm et ce qoe je pense m a été refusée. 
Renda grAues au ciel de ne pas être le liU d'un praod homme ; tu 
paui jouir da lea produetiona, quelque degré de mérite qu'cUea 
puiaaeni mair; M m «a le dravi. » 

Je voulais lui Faire des abjections, et certes elica UU UM man- 
quaient pas. V Itri^ons lii, me dit-il; c'est comme cela, et nous 

n'y i:li;iiii;cr()ns rii-ii. Itii ri-ilc. m- pense pas que ma nin- 
iiiime l'ii rèvei ie^ stcnics. 8i je n'ai pas de bonlieur « liawiiller, 
je n'en travailli^ pas mnins. » 

Kn elTel . .Mozart le fils a beaucoup écrit, ei parmi ers pmduc- 
tiuus il L-n est un grand nombre qui lui oonciliernnt l'afTection et 
l'eslinie des counai.sseurs, si jamais elles sont imprimées.Qnaat à 
lui , il y avait InnilPitip'* fjii'il ne songeait plus .i pnlilicr ses tra* 
\:>\i\. l>!i!is -.i jeiini ^,si' , ipn li]np s d iiIntiveR infrnrlueuiies qu'il 
avait [iiile;; ^liri ili' tnmver nri i dileur pn«r des roinposilions aux- 
quelles il Iriiaît be iti. riiip . I iiv.iienl fli-i-mii-M i'.' ; il ne savait point 
sp faire valoir, ei ^a tiiiiiiiitf nalurolli; s t tiut ocithp avec les an- 
nées. Moxart n'était vraiment heureux qne lorsque, dans «ne 
réuniofl d'uuiis , il jouait les eompotiliun.s de son pr et en ilis- 



Mi l'-f pTiInrMK TF'.imr. Ir miM l'.ii <)il, < olmlwItiM'» »<t dsm la main du | 
cciiitp. ; 

— Je imHcompttnà» ; aMUators Je n'irai jiMMRlf cti«t lui, jt dvimade ' 
■oc imiiaUoa poar OeSM*. 

— Mai» i qad liUeT 

— OktaNaDiaateilalfUtavaadn, panaiiliapeiM. «aiepvcaaMIitct»' 
rUet dMaa, Je am sris Idai pna* , pnHh i Gama et t HN, d* ne 
plni eaacHpiir ce qa'slli a dMI«M, d'tvMMML Jln atfUnl.aBa seenaai 
<Ms, m ]e NSMné «Me t «n preaMsst, qael qaV anlic, qast «aW 

en codie. 

— Si voua Mec la r«DiD« de Oattoo. rien ne aérait pin» clnaplc 

— liait ea .lUeud.int le inirlipe, )'f'titi>;itl4 rpi'H mtt tralt< cemme anm 
m»rL 

— Koflf). «i tftïit \ li'nfr iilMnhimcnl , j« nrintérr^«r trop à vfttï* pmir rp 
^4 r(M)vrn:ir ji (i.nrlrr au cnmtr. 

tu elle! . l.i |)riiirr"f Iril p»rli , i-l le jnnr m*mf \r \r >!•( iiniirr rhrr rnoi , 
I avec aott s4Mtrir^ ordiDuire. 

— CtiUBteiii tkMK , ui« (lil-ll «I mr wrrani la maia , vma avei un r<i4i>|h>- 
Iriolr, ua compaRnon dr mfugt, m sari, Usât *ou ne tons séparez qu'afcc 
pciae I «jaeaei-lt-nal, cbèn CIsiihIe, l e niat. J'aani gnod jiiaUr a 
l«vsir;Je«iMiiat aiaslatéeeis itfilwi. etellabwitade ut. |e 
iaaaaanlet. 

— 9 vow le i mm e l it i , lai dta-Je, tL fissMi (MI|Bf annnMMaenrdi si 

pr <«tn ter chei «wis dts denala. 

— .Si je le pentela I re|>rii-il, dite» qne Je l>\l«e, et qiw oe rt* n'obliger. 
t;»<iteB ae rcadll clwi le cnmlc, qui a'»m;ir<-<'<.i iti' Ir rrrr«iMr. Il •'ioforma 

miiui'imiemeul île w» prujela, aiiiii que !■ - tiu yi nv qii :l nnniilail i-mplojwr 
pour léoMir. H i«i prodigua les cacranfeneaui', j jolipiU des awsdli , loi 



nlli 



Il' rrtiimniHndi f •> de pulMiinU prr«ODnj|!«, e<i an loui le f£U«6ya 
priir iii' dv n i iiÉj -.ince et plein d'eupclrcii sa jt.'ni'riMf»* inierrenUmi. 

Oiiand ou a i iaie dmlle et (riDclic. conimeul ne pas «'aliandnnner anx dé- 
BaMMHeni d'une l>|rnvpillanee qui te prodalt avec tant d'efligiion rl dr spon- 
laNM ? mot-nenw >« ne repmchat n»«s prenMres iaftpreatoas. Je regrettai 
tmh safpaaé aaeaaiis iHi li ii l staa* awa«alieprât(c ftam laqàalclv 
praKum * aritaacBL .ta Jm txé, la 
vlv«a(M«atpta aeeibreui, nab Ils avabat i 
■Wfes «xcelleatc*. t>'iw tf^eai. le prfue OaMutai, aii Hii tp t UUbdeweaaile 

SelinuvalolT qiit était ni ci>nT»pondaiiee rfRti'e aiee Votiair» , M raisatt Irti 
iHen ile<i im français, me charma ^nrlnni |iar U Jaile.i»c ei la Aneaae de <es 
oh«r»ali«ii> musicale? I ■ i Flirt lui » donni! d« Ifi;ods dr nl.it:", el 

te prince est, i coup «ili , m cl'' • ^ m llteun eRie». Il inc faiiraa ; 'L'Cim-hhi 
<tVn inciT.en ^iraiil demi'innlre planieuM inare.«-aat de «oa maître, el atoune 
J.' Ir O'initiliiii' iit,ii> ^ur mn iaknl : 

J" n i 11 ji j jiii iis mieux wnti le prix, me dit-il, qu'en ce Biwment «il 
l'|'^;lt^> lui d :r l lioancur de loii!^ accainpa(m>'r. 

Je tit uw Ils ii.u prier. Je i liaulat l'air de t'trnaïul O'rtr: et la CK«atln« da 
Barbirr ; aprft qni>i, je mr mis au piano iniii-mtiiiie el m'aBcnaupagaal quel» 
que* roauBces de aiaiiaœc Oucbambge , et nae dtsasoracitt d'AwédCe da 
l/MttaaaIasM de omw andlioire ajiffaciialt du Mire t JobnIs Ja 
plaa d'cxctaiMUeas laaansMica , jaonk plea 4a i 
pnBa«e(i4à(aili<sai«, ne ptfslarcBt Justsi*! aon I 
non tridouplM aaaut et ifim qae anH ft nesaarsts le difc aneqaih ^rda 
lou<res iirand» ]rj|;aeiirs te iraiiaienL A table, il était placé en face du cnmte, 
qui lui adrcsaa plusieurs fo;» la parole et loi dit. entre att!r»i cluwes. i|îi'II 
cmyalt «voir Ironv* t'Iiomme ladiapeasiiMe i ta réallutino <)' " > |il»n-.. 

Ku effet, dh le leadem.iln, «ailnn reçut une lettre du cmni' fi'.iir nu rliic 
ot^aot de Knaitadl, «I U m'anaouta qa'I Ml la parler hii meine le Joue 
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cutatt avec eux le mérite, ou loniqu'il assistait à raéCVUM d'aa 
io» gtaods onrnigH ét l'auteur de Dan Jman. 
Avxyeoxte plutsnndmHibrt. HawlletlcpHnil pt ui un 

homme truquîlle, ayant bon eoBur, motetotlMM tnàà» por- 
tée; mais il était bien plus que cela. camiMe le sawRl toni eenx 

ronnii plus parlir iilihremeM. : il a\jit éluiJii^ son nrl à 
fuiid , et il pus&éduil en outre des Gonoaissanceg variées ; il par- 
lait euuramment plaataon lugots, M anit keMWOKF tejVfe-' 
mest et île Mgtcild. 

Ibiitrlt lora ie wm émàvr séjour ii Dresde, avait ^vt c lui des 
manvMfits inédits de son père; c'étaient pour h plupart des 
éludes, de petites pièces pour clavecin, d<«C<MMi*et desXte- 
Hfr; <•« qu'il y avait de plus pn'cifiix pour nipi partui ces reli- 
ques, c'était un fragment d uiiL- traduction .illrinaude liii texte dr 
bon Juan, pnr Mozart le |iiiT, i'< rit (!>■ su main. Le nianuscrit 
original doit se trouver parmi les papiers du lils ; je ne pus en 
copier que qtWklHes numéros. Cette version est fidèle , mais sans 
«•onlniinte, d'une allnre vive et hardie; ce qu'il y a déplus 
curieux, c'est que les rimei sont presque eonstanUMMcdlM de 
l'original, île sorti'; qu'elle est Tn plus tiu'Indii'aSB tt la ploi facile 
a chanter parmi toutes ci'llrs nw y. coniniis. 

1^! fils de Mozart est mort a CarlshaJ, Télé <leniii-r: il aiiiit 
cinquante-trois ans. S«n ami, Grillparzcr, a coatacré à uiùDe« 
de lort iwBBXTers, dans lesquels il décrit la lutte intérieure qni 
a cerldiHHMnt abrégé ses jour*. Si Noiart eAt eu le caractère 
moins doux, s'il n'eAl pas été élevé daas a» religion qni le 
iiipliail n même de verser ses soulTranccs dans le sein d'un con- 
ffsiit iir. il cAt eu le même sort que Friedenittua Bach. Mozart est 
mort i Liliiic ni rii-siL'inj: ; i|ue ses rendra KpooBDtw paix, ot que 
.«on mérite iioit reconnu un jour : 
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En notre qualité de rùdenr des concerts \ihe rovtr of con- 

• rrt\ , .TUisi <|'ie nous w nnnstili' Un journal anL'l;(i'." , n-»!!'^ ^rf''- 



féronK la lanliriée niusicale île la petite propriété à la fas- 
tueuse soirée musicale de l'aristocratie de talent et de nsi*- 
sance, à CCS concerts prèienttcnx dans lesquels II bal tosl 
admirer. lUen «'««tplas snauyaox et plus fallgut que fad- 
miration et l'enllHMsiainie obÛfffai.Rien de pins ainucant an 
conlralre i|iic ces si^.inçrs Je musique bonrïroisc , «Iniis te^- 
quclles uji stwv s'ogitcr laiil de prélentiuiis urtuliquei: , et, 
par conséquent, île petits ridicules: surii^tés rijuivoques, où les 
gens tenant le bureau des cannes et parapluies, vou>; répun- 
daat aaivciiMMit, quand vous leur réclamex votre eonvre-cbef 
que vous tvex acheté la veille : ua ckapcan aeuf.noasieartOb! 
il y a loaf temps qu'il n'y en a plus ! Au reste, il ne tant p»* mân 
qu'on soit exempt de ce petit incoiivéïiienl diur. la haute société 
cntiinie l'induslri.ilisme nnus l'a Lite. Mai» pour eu revenir aux 
conreris ilr ^■raniie et belle mu-sique bien exécutée, que dire , 
par exeijiplf! , lies iséaiQCcs de la Sociéti des concert* qui s'est slé- 
réolyp«e dans sa même exécution parraitc des symphonies de 
Haydn , de Meurt et de Beethoven? Rien, sinon qae , Imunenté. 
comme le pahBe, du beMfa d'aniMdn da noavean, noasre- 
pondOMi ceax qui s'étonnent de ne nous point voir à ces vieilles 
sianeeR du CoBserratofre , comme ertte jeune lille malade que 
sa «rjuvern.-inte \nuljii criiiiitiire au\ raMins Lienfaisants de 
l'astre du juur : ma buiiui;, j'ai imi vu ie stulfil! Il n'en est pas 
(le iiiénii- dti séances annuelles de VOrpkéon, de cette sérieuse 
et (luraliio institution d'éducation musicale fondée par Wilheai. 
C'est ce qui a été fait de plus réel et de fin pn^naaif peor Tait 
dans toutes les classes de la société, et priLneipalement dans 
celles dn peaple. depuis na deml-slAefs. IKaMnchc passé , le 
Cirque des Champs-Elysées nlTr-nil le Iieoii spectacle d'un iheàtre 
antique , contenaul au uioins ipiatre luille personnes dnnl le 
quart était formé des ilisi iplcs de l Oriiln nn qui CM-cuiiicni ;ivcc 
un ensemble rcmarquaitlê , et »uuk U direction de M. Hubert, des 
cboiurs de différents caractères, et nn ne peut mieux nuancés de 
fwu, de fimm et de inanMniM jusqu'au as* jMrdnHloii. Eh hien. 
il est cevtaia que ha deax tiers au mous de eaifa eliisa nmii- 
nière qui prétend former le monde musical , et qui se déprave 
le goilt , si jamais elle en a eu , en allant entendre des romances 
et des fantaisies pendant la saison des concerts, et des vaudevilles 
toute l'année, il est certain que ce monde>là sait a peine re qui; 
c'est que l'Orpbéou. qui fait cependant partie de l'enseignement 
iin!V"rvi|-iin- Sons l'pmnir»' île l'émoi ion de '■«•II»' LTinde f\ !-i'I!b 
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— IhhtmtclrtfeviriBIIM, aiedlHl, V>* &>ir>-vou> aujoardliui r Jr m'cn- 
miyai» fc eww trde a» p— v v *, «taeiiBC je nnu u«als M>litair«, je mit 
v(nv«éw|ieposirpsar ee aiatlB naa pmeasda aar le» borda ét la Ktwa , 
•ottl* A'aBpaut4aMraaift«satU«e-kHlekMHNbV«|oai,«ai-ca«if ae- 

l>irdoo, moMlturle comle, j'il fait l- projet de ne pas sortir, < i viDii 

oKiiir . d'antre» rsîMii», que vous toonià'scî i>tui-èire , uii foe |wmiet- 
irjlcin r-i- il'.i-rr'iiior U p.iriii.' que vou» YCiulei liien ui'oSrir. 

\A p)i«iiitiaoiiiii« <1» Câtutu cJuingea toul-i ceup : «es ycnt s'inombrlreoi , 
M iKiuclie ««^ coDtrael». 

rjiimneni, dit-U. tous me rrlutci encore 7 Ett-ce k cela qne je ilevali 

1.1 duriKir? , moi qai «OU* accoiéc lent ce qna *ena dUtcs, aiel qui ae aé- 
•■<isc «nrua« ocuiisa de vsw «cc «Mt, t v««s et A veaanid 

- j.. Ton« CD rtBNfdeet as doaaBée pis McMqaeée «eai pnnveri 
quel puiai j') nul» laaittte, aiabfeipbe ^ ion veajhft Usa nu Msar la 
ctMtadMawjca*. 

^ En «<rllii, l«|lflt-n ro «'*M«yant prte de d>oI , voaa Mes negaeevablt t 
Si Je M vaa> avait «ue mot-mimei It>p4fa, Je crainis qae vaua aerlea d'un 
etiaveatée imnices. Siiï*i-»o«i Usa, eia cMnChMlMsi qne veai eatcadex 

(•■(anneincnl <o« Inî 'rAt»? 

— Ile»! powikl" qiii' j'' «jlnilr. mal, el rv m MTall ju» l:i prcmiérr riiiv 
M„l*, |iuivqiK< voo» i:i-i>yT i.livojr m<- patlfr avi:.: une rcrljlnc f.ancbise , j* 
v<im iiiii|i-rai, mcn-'iioir le cuinli', en xm.i détijrant qut je suis «enoe Ici 
(o«r ne yo» quitter no liooime que j' ' lin - , ri nullcoMml pour a:<i <lona«r par 



inlérii ou par caprice ii <i«« honnies qae \e n'aime pa^ 

l/lniUgBillon m'aiail emponée t J'sonis mola rctulnir met ilernlim |u. 
nh». que l'dogrsie «ic MW aeMBt avait «Wtranaduo pliu blewaMe», ■>•{> 
■ n^allphB mapat H Bcan NHalt «M anaaHr kBCHM«|a«acn La«g«Me 
se leva bn'^MBNBi ei Bwéli: 

—Ke «sua ttelux pas, balle danel 0 eildatrtiMteaiBCiaiivmalnm 
àe» tatbaw» leU qae aaas. tome hartiaie qut voo» tm v e aa-sawa . N HT Mai, 
je me dcmaivdc qai l'eai le plut . de rcin^ ira de iiOusT 

La coBvrrulioii ronlimu iiin-lqni » insUnii sur ce loodephtaSHltefraMe 
et forcée. I.e comle ne Urda pu 1 prendre tont^i de mol. en me tllsani : 

— Puiwiac la aoUliMte a pour voiis tant de durmcs, Je io<ii en ULiie jouir 
es loniç tllwru!, {uMjii'it ce c|iic rbeurenx nOlMl rao* ktnn rtilnar 
de Krtinsiddi:... K( ponrlanl, si je le Toolals,a|aiala<4-ll «B me laoçaM m 
éclair leriiWi , Il li en r»r1fiMlrii!l p»l... 

Tel rull'*tiMj du Cl iiiir . iidirii ijtii me Rlaça d'eSroi t ir-l point que \i- ri«- 
lal muette et iiumialtiti:. Je iu< n uijs ua peu qu'en rrirojMol ee dier (ijsioo, 
et Je me Rardai bien de lui dire un m<il de cède ictoe. Je nVa ai pai parl«> 
BDB piui i la prioceise d'Aniim; mais comme 11 fallait atootnacal qiic Je con- 
aaaae à qaciqu'iui nui ckifriÉt cl mu allait*, «Km M que f il cbolaie : 
tfett* loiquej'oameMwcear, MaaaveaianaMeletanaaBi^nppejé ta 
Ueaa* avec Qeâcgea OoMiKS, le» 4c ksMtaia k BaBdeauB. J'ai plu*4>n- 
pMeocc qae lai cl Je mc tlcas car mc* (anks; nais Ji sidiicB B«aie, diat le 

pajr* de l'absoluliame et des priaon* d'État. .SI ton Geortte» Ueabriérrs cQt t\é 
i la place du comte , je crois qu'il m: serait «eng^ c/udleroeal. Ce n'^uit fM 
la vfilonitf, c'était le pouvoir qni luJ manquait. Si le comle Michacloff vonlall 
tûui ce qu'il peut, je teraia ceruineneal perdue, cl ce pauvre Canion aiKsI 1 
Que le ciel mai [ïrolPnc! J'si rriupli nioo dcmlft COnatCla stala rempli 
le tien. 

Latiàiltmtfmthainfwmirt, i^aal.Samr. 



I I 



Digitized by Google 



OBPABIS. 



n 



' preiiveilesprogrésidc ucilrri Jucitiuiinuisic-ulc. iiniis non:; suiiuiie^ 
i rendu ensuite chez l'cxcelleul profi-ssLur ik- [naii» M. Udilin, <ni 
: nous arous entendu unttKtnrpoiir |>i.ni'i. iliiix v^iluns, , 
! violoncalle et eoBlrc-InBe, «nposé par N. Ua«l»w. ce ciief, eu 
Fraoee, el bou« «lertow pmqae dire eo Europe, de la mwk* 
di caméra , iienre intime, déliciein.u style pur, par lequel la 
(ilu(i.irt de» grauds niaitrcs ont eommencé et cunlinué leurs ré- 
pulfllions. L'andantr de ce Iieaii he\Un;i on mi' bémol renfrrtiic 
â(t Uriitx dcvelnpiicnietits lianuoniquc:!! qui agrandissent les 
i'IiV'K iJ> s auditeurs cl des oxécutanls. Cti dernier!) ont dit ce 
morceau «t leOaalerScieiiliGquenieDl et ricbemeol travaillé, avec 
une MTts de idigNliU l|n'ilii puiiaicut sans doale diu l« ptè- 
«eoce de VtMtmt. In Jwnni» qui Mit {ne le virtuote «|ui inler- 
prète bien , l'iMode pour moitié an mCrile du compositeur , 
M, nr.>I<)\\ d luiuiiliiiu-ntL' MM. Aunioiit. Sloii, >\-y, Cosniaiui, 
Guuilt: et éiir l<>i;i iii.^il.'iini' ricrsuii-UiiUiu cbdrgée de la (tarlie de 
piauo, sur rcTisi mille . la >L'rse,)'t toutes les nuances pleines «le 
gniU harmonique avec lesquels ces habiles artistes ont readn «on 
œuvre. 

l'uiir < 1 happer ao ridicule arrti miuisldriel sur les concerts 
. (loiii on a [larlé, et Taonuler d'année ni jamais il parait, plu- 
sieurs iirlislr> , IiN piiinislcs surinut , iloriiii iii îles matinées mu- 
sicale)! c\u-/. t:u\ , en y liiviuul la haute fLiïihioii anisiraje, M. Uallë 
avail réuni mu; hrjU.mte société chez lui Jiiiiariche dernier, el lui 
a fait entendre, c'est-à-dire applaudir, un trio et une lonate de 
Beethoven, les délicienx morceaux d'Heller intitulé /a Truite el 
U Ckattt. Debarle, le dtaiitesr dnatatif ue pareneUence,« liil 
frémir cl pleonr cet aniKtoiR dûtÎDfaé, en Anit de ■ m> 
nière de chauler ai dnmatique, les remords de l'OnHi de Ghek 
i et les souvenirs touchants du Joteph de Mehul. 
I M. Cli.irlps F.vf rs , pianistn rcinscirncieux , chaleureux et poé- 
I tique, qu'on n°a encore entendu à Paris qu'une fois dans la salle 
I du Conservatoire, à la matinée dnma(ii|Be et musicale donnée 
j p«r Mme Mira. M. Kvers noua a «oaei coavofié à donkile pour 
i noM dira me belle eoMte et dei adlediee Hllemlea tvut eu»» 
i preintesde eaaUenr locale, qiA ne peuvent manquer d'obtenir 
dti succès lorsqu'elles nreal publiées, et surtout exécutées en 
publie |).ir lui avec ccUe BMRlèN ceBveiBeie et nhetoanMu qui 

le taraclériie. 

M - Franck père, qui tieiii assez, peut-être un peu trop, ice 
qu'on constate les séances musicales qu'il donne aussi dans sou 
domicile, ponry faire onteadra de berne Meil ^t ie elllll. eee 
flis , noua écrit qndqHefeii, eeKieal ntew, pour bous ioviler, 
uoiiii prier de le dire h la TVanee, i rEnrope. Qu'on se le dise 
doue : le premier inerrreJi île cf. niuis île ni.irj, rlonl les Mes ne 
i scruiU piiiiil fnlnles , nous ruipéroiis , ii L^ésur-Auifusle Fraucii, 
. comme elles l'uni n Jnlps-I'.és.ir, leilii r,(;sjr-Au|.'Hstt^ a fort 
bien exéeuté , en compagnie de sou frère cl de H. Cbevillard , un 
trio pour piano , vielon et vielouoelh , per Marckuer : un autre 
trio de sa cempotilion : une sonate de Heedelieohu ; «ne liallade 
j j pour piano seal , composte par M. Auguste Fiuack; el euin b 
1 I sonate en ui mineur pour piano et violon , de Beethoven , dite 
i par les frères Franck. M. VAmt Franik , en bon prince qu'il est, 
I ne viuitnnt pas .ihsnrbcr en lui i^eul tous les suffrages, tontes les 
acclunialioriK, a Tait en surltj qu'une partie des applaudissements 
de «on auditoire fdi porlt'e sur mademoiselle BlBache Fejleau , 
qui.ioe qtteaousedilnolreauppiéantan —liad es musicale» où 
nous ne pouvons aisister, et en qui non* avons pleiM eonlaace, 
a cbantd leavaifotîons de la <?«fi«rMlsls de Ressiiii, fitlie fa^oa 
aussi audacicttse que brill.niie. 

M. Jules M.miuisi , qui ri'est pas le marchand de chocolat , qui 
n'est nohir, à ce que nous crnyrius, que par son nom cl son Ame , 
'pii le porto à Ix'ancoup aiitier les arts, a donné mardi dernier 
une chariuante soirée musicale dans laquelle, entre antres bons 
morceaux dn mu^ique de salon , on a entendu le beau duo peur 
piano et violDu, sur les nolifs ieGuUUum» TM, ptrDe Bériot 
et Osboiae. eaéenié avec aulaal d'eaaemUe que de verve el de 
diafme par MIT. n^aiel et Bemmi. U partie urasicale deeelte 



jiilie soirée s'est terminée par on duetiino comique <Ip Uoiiia- 
gnési , i'ntilulé : San» tambour ni Irompette, fort liieii dit , nia 
foi , par deux revenants dans le monde musical, .M. ci iiiaihnite 
Ihiiiedie, qui se sont fait beaucoup et jusleuwut applaudir par 
rexéenlion de cette bagatelle nusicaie, aaisi spiriluclle qu'enta j 

M. Alkan, l'un des meilleurs pianistes de l'école française, | 
malgré suu nom allemand , russe ou persan , M. Alkan s'est ma- 
nifeste eu séance publique, dans les salons de N. Erard , samedi 
soir I" mars. Il a eu l'heureuse idée de donner pour ouverlore à 
aea concert, l'adagio du concerto en li mineur de Uummel. 
aveeaccompagneawnlde quatre cors, violoncelle et conlrc-bene. 
Ce morceau délicieux, d'une aiélodie si simple et et AwMb» , 
d'une barmodie si pure , a ravi les auAleaifa. Le Undfleîaire l'a 
dil avec une limpidité d'exécution qu'on ne saurait trop louer. 
Il n'en a pas été de même des morceaux qui ont suivi cclui-lii. 
Le menuet de Schubert a paru uiesi|uiu et d'un style vieillot ; la 
fa^ue deUesdeIssohn est par trop froidement scholafitiquc pour 
BBeemert pul»Uc: il faut réserver l'exécution de panilles leu^res 
pour des réunieaa d'artistes. La romance du Fàm i'EMfrimt, 
composée par H. iClkan, et fort Uea cbentée per uudemoiaelle 
Hasson, est \\w. jn'ie «t modesle Oeur de mélodie. La Marche 
funèbre suivie Je la Marehe triomphait, cniuposées «l excculéts 
par M. Alkau , •st un itmrceau d'un style clair, bien fait, mais 
un peu froid. M. Aliîao s'est révélé, dans ce concert , estimable 
pianiste el respectable compositeur, ce qui a paru peu amusant 
par le lempe qui eoH|t de piaaisles i fimpresaioanaUe et foo- 
gaeuae iafiriduaUté. Se falndceuler et ae faire lire per le temps 
de littérature et de musique & la vapeur on nous sommes, n'est 
pa.>i chose laeile ; et la première condition , pour cela , c'est d'a> 
voir uue pointe d'originalité dans le cerveau. Les académies et 
tes conservatoires sont d'excellentes pierres pour émousser cette 
pointe, si la nature vous en a doué. M. Albin a besoin d'ou- 
bUsr ou peu ces eatinublcs élablitscments et de se passionner 
dans ses ceaqMaUloae. 

A propos de Unt de bnns pîeaislee qaisargiaaeat dete«s c6léii, 
il est juste de ne pas trop oublier ceux qui leur foumliaeal des 
armes pour asservir tout à la fois et civiliser les pnpulniions mu- 
sicales, c'est-à-dire les bons racleor^iJliJ,( c iiouibre est M. H»«- 
scibein , qui produit des pianos de loulea formes , coiuiiie ses 
OOufiÀres, et qui a niix tout son orgueil à donner l'é;.Mliié di s 
seae, la parole , le chant à son grand piano à qneue , le nS t; de 
toole sa ne. Oaas nae soirée nasicBle par laquelle il a iaeuguié 
saMedi dernier ses nouveaux saleas de la me VivieaBe, el dont 

madame ilcsselbciu a failles bunucurs avec une pxces.siu- poli- 
tesse el une gr.iee qui lui est particulière, M. Lf ûjjold Ueyer a fait 
apprécier, piir .son jeu , tour à tour foudroyant et gracieux , les 
qualités douces el brillantes du piano à queue fabriqué par 
M. Uesselbein. Quand il aura donné aux cordes hautes de ce iiel 
instrunical la ruadeur et le velouté des sons du médium et des 
basses, rbaUle fadeur pean» dire avee Herece : Estfi atenu- 

«wnluni. 

Le concert de musique exelnsivemcnl ilalieone , donné le 5 
pa.ssé dans la salk lleiz, |i,ir M. Marras, ténor italien, avait 
attiré une brillante i>ocielé. M. jUurras ue possède point ce qu'on 
appelle une grande voix , miiis elle est juste el iuiprcssionuable ; 
il ù conduit avec beaucoup d'éuie el d'art , résultat d'une exoel- 
kale méthode , Fair el le récit dflla JLkcw , de OanixetU : Frm~ 
eut dié dit par lui aveo l'eapitasiaB h pins 
profonde et la pins vraie. V . Narras est UB chaalear loat ii la 
fois pjis«iuané , gracieux cl disliniiné ; il a dit l.i 6'oalalf d'Adé- 
laïdt, de Beethoven, avec une pui eié ilclitieu.si:. lladame Hunnelle 
et mademoiselle Véra, qui ont secondé IcbéuéGciaire, ont mérité 
de justes applaudissements, la première ranime professeur de 
chant qui a lail ses preaves et les fait tous les jour.i , el la se- 
conde comme une jeune cantatrice qui a de Taveuir. 

Mv Léopold Meyer a jouu sa grande faalaiaie «ur la iMmaa 
9en|fM, i la ia de la pramiéia partie de ce eeacert, avec 
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cet eiilraia, celle Hnessede loncber, celte verve, celte force her- 
culéenne . «elle /ïinVqui cd font le liOD 4m pimislM peur le 
moibeDt, jusqu'à eelnî o& f «i dtn enfln TlnAerf ramtf... 

«t pais Liszt !... cl puis nwbme Plejel I.» et pais l«» enraDis 
prodiges ; el puis... qui (wlt oik «'arréleront Tari de jouer <lu 

[■i.iIl'S cl li s piiinislcs ? 

M. Alai y, dont oit a chanta iUv<;i's hum uuira aux dam c« con- 
cert , ossenticllcnient vocïI , n tniu le piano arec l'inlelligence 
et le 2«At parfuit qu'il nionire (uujours comme accompagna- 
teur. 

MulemalMlIe Voliert-lhiel , 4ans U Mirte maaicale qa'ell» i 
donnAe mercredi <oir dansiez salons de Pape, t^ent montrée'anssi 

excellente arconipajnalrire , el ih plus i nrii|Hisii( iir-|,i,in;x(p 
(lislingué , el uii^iiie e;iiilalrice, on pour luittis. ûiic clidnaeuHc 
luodesle. Madciiinlselle Rohi-rl-Mazel a peiil-t^tre en le lort de 
quitter Parts, d'où lUnane Iniile reiionimiyu, |H)ur aller vivre assex 
longtemps aous le bemi ciel de rOc«ilanie, dans la pairie de Clé- 
mence baure , oA l'on aime,beau«»up la mntiqne , m^ia oà l'on 
B*a pas le courage on la patience de la cultiver sérienseroent 
C.'esl sriiis ce cirl irispir.ileiir que niadciiioiselle Mazel a développé 
liiiiles les (tarlies de son InUlligeiice muslcile ; elle a rapporté 
ili 11 v(L-!n,i.'i (!:• rilic'rin une j<.lir f,iiit;i isjr innir Ir [ii.iiKi, 
qu'elle exécute il'une cb:iru)ante ni.iitieri-, et qui e»l iuiitnli''« : 
.Vxurfm'r» (/« Pyr/néei. Sa ballade île Pigeon rôle esl uue jolie 
petite mélodie qu'a fort bien chantée madame de Ligny. /«amie 
if'l7ani«awr, Ui ScreOn, eat encore nnn haHwtei fa Condoliir, 
une antre ballade ; tout cela cbanté avec beaucoup de goAt par 
l'auteur elle-même , prouve que luademoitelle Robert -Rnel 
nn du pas comme le Vadln la Molière : 

Iji biilUdr, 1 mon «eu, «»l uic cl»Me bile. 

C'est chose , au contraire, piquante, douce el leudre lons- 
(|u'flli' .sort >le la pliurip i;t d« t,i mii\ iU» niLulfiuoi^elle Naxel. Sa 
liailade même inliliilée : Si j'étais kiroadsik, <Jonl les paroles 
«ont de uKul.iini- 1,1 marquise du lioucliel. et qu'a fort bien chan- 
tée madeiuotssUe Uootikoltt , ed anaai fort jolie ; mai* «Ue ue 
fora pu Mbljn- «dio deFélicm JDnsid . et tnrtoat U ronano» 
d'(Mii,q;Bll chante d'une nuiveid s[ iftiMbaMe d»m «M Tibnr, 
due n Hinite p)iilos< |>liii|iie de Gourbewie: 

si ;'r[jic liliuiiilelk , 

El que j'|i«ttv« «okrl 

n nous lerte i rdiler le* bita et gestes de deux piuiitaa qui 

*e nnnt inanlFestfo dans tmila lenrlndMdwilild Inlelleetnelle et 
physique, mercredi etjendi dansles ««Ions de N. Rraid. L« pre- 
iiiir-r, M. Osbome, a ouvert son r om i rt par un trio inédit de sa 
rnriipo«ilion. pour piano, violuti oi liasse exécuté par MM. Her- 
iiiuiui, Spliciii:inn ri TniiiPiir. Ce trio est une ivnvre liiï science 
élégante, de mtM<i<lii: el de çroûl. L'an(<«nrt surtout est plein de 
firice , le violon el le violoncelle y chantent déllcitUaement; s'est 
du moins notre opinion, unie à celle de Iliftibaig, avis qui nous 
amas deovié es nouvel «euvre de N. Osbome. fort applaudi par 
rnudilaire comme compositeur el cxéculant. Sou ll/ee-capriee, sa 
fantnUit mr da tkimftiialiensn'anl pas eu moins de succès: et 
•.un nouveau duo.pnnr l'ijim i l \iuluii sur (iniUaume 7"eM,fort 
bien dit par lui el M. Heriuann, a fait également grand plaisir. Ce 
n'était point une petite tâcbe de donner un Trére é^'al «n mérite, 
«U premier duo qu'il a composé en campagnie de Bériot, sur le 
cbsM'oimde Rsadni, qui, dn est uns mine {dépnfanMe 
4e mèlaileB et ilwnnoniës. Madame Eugénie a fort bien chanté 
dansée eoneert, el le Tieloneelli«te SeliKmaan n'a pas moins bien 
rhanlé siirson instrumeul la fantaisie de violoB écrite par ArlAt» 
sur len motifs def Pirata de Bellini. 

Kl ninintenani, nous sommes comme forcé de vous dire que, 
sous rbonionyiiic de l'excellent violoniste Hermann , dont 
venons de perler. M. Hermann, jenne pianiste 
calsnd beaneoup dans Paria, qui vont ceinvnt en 
te cachet et la cnrriire de h edMbrilé, que M. Hmimmi . flèvê . 
dtt-OB.de M. Usât, n daiiné jeitti;ssn-, dais les salais ie 



M. Rrard, un concetrit le leademain de c«lui de M. Osborne. 
Nous devons dire à N. Hermann qu'il ne s'écoute pas aases pour 
se Caire écouter; e'est-à-dire qui! isinere l'art de ptendiv des 

temps, de nuancer, de phraser, de donner du csvps àlanéledi«> 

s'il en trouve par hasard dans la musique qu'il exécute : nous 

i!i-\.:,:i- iijiKiti'r ijll'il y avait quelques ;i:iilitf ir< diffli-ilos lyu pr.'- 
teudaient, et ceci est le plus Rr-ive de* reproefies qu'on puisse 
adresser à M. Hermann , qu'il prend parfois une louche pour une 
autre, ce qui jette une sorte de confusion dans son jeu . qui par 
1i serait alors trop moMinliqM. Madame Francilla Piiia a 
ebaaié dans ce concert avee la tnétbode et l'expression qu'elle a 
fait apprécier et applaudir en Italie dnpnis lontemps. Comme 
iinti - I''.'nteiidrons prubahlemeiit encore , nous ajournons l'éloge 
plus Klendu de ce gniH et de celle méthode; el d'ailleurs, comme 
il faut avant tout être de smi lriii|<s, iinns «li'darons ici que ce 
qui noos a le pins frappé dans celte soirée music;ile , c'est le son 
d'un cornet fc piston fort bien joué par M. Lnig-ini , qui, dans un 
aeeompsgncnent obligé, a marié très mélodiquement la voix de 
son inatrament à celle de mademoiselle BeUoni . dans un air 
italien composé par M. Tadolini, ce ciunpositeiiv dp ■.;.>i\t el de 
savoir que tto^sini n'avait pas dédaigné de prendre pourcollabo- 
niieiir >hu< son f uneux Stitbat, mais qui depuis fut èriueé de 
celte collahoratiou. 

Tax Rom or coiicim. 




éedNHcrirOpém, « 
te fseiUM de savoir 4 «lias iroaioB 

n'iniDl fUi i Londres, n'cM pMmoiiil dilSeile à résuiidn.' que ccHc du droit de 
tirfic. Deux ptTr»defaw8l»»tennol». nuaii» de» pooTwrs de quelques anira* 
p^iret, ont (bII I» nj^ft loiil ciprè* pogr nklaraer leur* enCanU, qui leur ont 
Ht rendus; aisli oo dll que dan U joaniéii ce» meDMi «arasti ont tli nmcDés 
et r/im^;t^ii» è dMCsadtUao» owneilcs. Ka Matei diMcsU ne s'agU q«c és 
t. . iih rKir , «tlcaanralaipluspiacradaacrMydat pataeiartasHotoli- 

roialil)!»'-- 

Il uVit que trop vrai que rondanti- tVirnu-fJra» doit qulller l'Opéra le 
31 wài procliala.eiqiM.oiraMM dldll dlcadfottaanoiMifédcdcaaaMli, 
nne reaie plBsanpaHlBqnaMan pan4aJoaff poarl^miiairast'pawrip- 
plaadir. 

\* lA preailfae rtonloa d«* daq dltitioBi d« l'orptiéon, qui «'cul icaot 

ilioiaiiehi' li'-'rnfi^r an rirspi»' tlf« Cbawjw^Sly^i^^, en pri'si'n'f^' lîi' l.t ivint, 
<k U dui iirs't: Ni'inourN, du yf'Uf V(ntiip<-ii>i'T »-i Ur lu-ju-i h - jiii..rl- 
li''! niiiiii' -I . .1 nlli r: i:n spri |-.rli' inni nii'ii)'. iiii(K)iMal (jui; ituifili «t'iaté- 
r-M. J.Tiiiii'. la L'i.iiiili' ui'.tiiiKI'jn foril'lc [vii \\ il!irm , nconUnnée apr^ liil 
pic ma di^uc M. IIuIkii . w! s'i'iili fHtaeMée dan» éti proporthmi tk 

vMin et avec un r0ei H puitaniiL i.'-iécnilsn éia aaaa awrcesnx dont ae 
cMoposall le profrimaie a i«<iJoiir« M parfille cl a ËomcBt provoqué l'en- 
llMUitiiaia «alMisa A^|ennl*hnidi«aaclie, la mimt aihnaltéie r^rodall, 
<t éana nam procHali aamCM nto* nadioas ne cas^tt diiaflK de ma 
dMk (émecstoa dOM MnitetpManiNeasastrMinoméa an Aesia pim da 
tsBlsmlMea a d H ia w . 

V Ltoi d*K revenir Maotll de IMsnno: en nUBéi Mils 4e laer sa 
Jour, âassaccis «a Fortuial sat c«ax qo'K aMIeat parioal t S y a danné 
ytSWiHV eaocert* publies, dont d«us an Mnétici' de» paiitiea. Il a Joué detaal 
la WiOC, cl tVct fait entendre ainsi âimh »oiri!e mmicateqMe M. lecomlede 
Cabrai , niini^lre d'f.lal, a dauni<« h l'iKcaalfln de l'anDiiCrHlrc du r^tabUue- 
menl de la Cliarle de feii d<im Péilro. I.a reine a coaléré an célt-hre anlate te* 
Iniignesde l'ordre dn Cbrial, e< de plut lui a bll prénenl d'nne i.tl>j|l'Ti- en- 
rldiie de diamant» de ta valeur de l.ioo eonios de reit f cnitron '.(lOa [i. i, 
Lor» <k Cirrlvée de l.i«l put frm:!l''i i f. ilu Porlugal, le> iloii iifrrs .noimt 
f i\r- lii le pairmeiil (!'■ ^ii ù'vuii 'i' trCa sur le in-Ji:iiiliiiui- piano 

d'KraC'l qn'ir .îm^nai! sici- hii . tniis ji.ii mmipiI** riît(i'rTfliïii^t;i Af L'.iitiliâ^ia- 
denr d'Auiiirh-' . .|iii' I.l-./i i r'''l!ini>'i- rn ipLilUi' iW i-iiin"ii il. Miuivrir, Ir 
nlnirlre lira tinan^H'» ^ uu drtiL';i! fnaMU ijue riattrumenl et Ion* ceux 
que l'arustc f-.'ralt venir rie IMiranger p<iur >on pf4pN OMsple, ponnaleai 
eirc (niporlvs dion !<• royaume, el l'O <>ire ri.'r»|yirt#« en fraiicliliie de lot» 
droits. 

ttfthrri • tUtt^p vîi'nl d'c-lrc reprcsenU^ airr -m jinmcii-"* mitti'isi au 
Ihéllrt >'■•■ I iinri -I.in.-. 
%* 'Hialbcrg dunnera un coawrl, le 3 airil, au TlitMirc-ltallea , dans 
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•,♦ Utnuuchc 16 uurv, d-in litun,. trobièint gnuée <fw. iniisi- 
a\t nom la diKcliojl «le M. Ilcclur i>rliin- — l'togMIDiDC. — I renii; rc 
Ittriip. l' Outcrlure dii Speeln- , d-- M, SchiH'iUm'Jlcr. 2* Kondo de \'of*n 
l/fi Vif puur Ir C -.ar) , if M. «iliiiki , cbiMi ta laiiRiK' russe pur auduBO 
fSolowior, «rihlp du th^itreiiiip<<rUI dr Saiiit-I'ëiersbooni. 3^Prlir*4eMtttft 
i» UoMiikl. 4* Dit» ir» «t Titba mirtim, friKoteiil du /kgluemde M. iMliii. 
S*CMid<lrde4*M«CMpoi< «rdniMnwdg Cmomc tt de te CMmte 
«mrivfn TMK CJhHtat«( iMiMMI» pir M. CUata. Pi m IImi piwle. 
) di JhiMfcM AriMlr, i^plNiie « ttob cbwm. dt IL B. Beriîrà. 
t M. Emile BaduMpii t* vMe du p>rt Uarenee leia chinM par 
IL ligpi. 6" tntitaltn» à la valte. rondo dr pinno ili' n>bi;r, iiisîrMmoni.' \ 
ynod orcfai^tre par M, lleiliof. \,n aWe wra l'cUilrvii «I cliaaIT-'r. I n Krai>d 
•Otnbrr ([vntM*. d'uBaieun et d'dHw orph^ataiM •lant d«iiiud< 1 ftirt 
partie dea cbani, le MiBlmdf^ oicMiBi» («n forlé * diq «eau. 

%♦ C<tt demiln, lundi, qu'aéra lieu le toncr rt de M. rjinrio. dont U pr*- 
gmaan CboM et fwM |innn«t une lelrii' do> (Jui iBlércMAute». .Nous y rc- 
nMri(nnn< pvur I.1 porti<? mule, M. Allirriinî. Mlli s tkiclikoltz el nci'io; pour 
U parlle inMrutnenlaIr, M. t liorli-» di; Kimliki (vloltm) n Mllr H. riirisilani 
(vlok nrrllr" . t.i b'ni'fit ÏAire jouera line )traiuk aoiMlc dc BcelliOfCR ''i lîh .-r» 
nium'.iiiï il- N.i l'Dini .i-.iii')r). \s tiincerl v lermiaera pir la RraiSiti' l 
«ir Ui_.U}'ri\ iJt's thi }'<, iti'f!*, rnm^n^v. par M. rl eiç^rm.-i' sur il- iu 

piano^iihini ;i. i,,ip- ]i I l'autcnr, MM. Kwcnliiiln , \\ idfl 1 1 ' >,ill". M 
ce qui «iri 'ti! <tuit )i><iutft la ciiriusll^ du public, c m l'improtliviiioii (!«- 
M. Cavallo »ur dcâ motifs fourniH par le? aiiditi^iirt On li'out«^ra, plac^ A 
l'eiuriie de la^e, uiic urne doiiu&r i iwcvuir c» «ouli^, • l'uu cnlprl»' 
d'y d<|i«cr ««II» ca*el«^ caekcMe «t <CfH* «• Rate» liilMes. Les peiMane* 
qnieiit MiliNK rwnle deralira, aa OHCcn de cal aribie, ae nppdleraat 
rAipradait par aao rara lalaai dteprovIiiailDB, cl atiltiMt cetie Kc«.<>iMi 
da k aawMUre t «m nntdle^prMve, d'oà N awiira, mim dmmn f it, 
atee le iiiCiielwi»lM<ir, 

\»te BMWrt que — i i M CWre Htaaelledenll douaer, It vendredi 7 de 
«caieb,dm»ltialle(i|(y(li«itdtlliiilit«e«*eir(nliMnmr<dl, lS,t]Mli 
beanadn wlr. IndlpMidMuiMM d« b MiriMalic, dMI ou canaM le MtM 
dlatlngué. cumuacantalriea, M r «Meodu m IMnl4r, Itama, McmiiI, et 
audaneLat}. ODiepnecm dea Wkladiaill. Ni|al«i<lK»kt|itoe|pMa 
luarcbemb de aiMli|ii«k 

%• iiii»Biiil«iMa Clara temday , rua i< Mi ph» eattwa plentm», dm 
dadMf m CMKirt «tnl e( lamBiaBial la naidl» 11 ami ~ 
M. litti. La Mm ultat dt U bMtcWreet le CMtMn dca 
de Pilla, parmi KiqMla naM dmM SdnMf M 
Maareaf , canne Majam, m brillinl anecti d ■ 

*.* C«M «MKfedli Mmri^ qiTean IMti, dm I* «aile Htti, le eiMen 
doaad par nadaiM IwaMtedlkaMt «i ■> fleUtoMak. lia iradnKaapMrtee 

et le Jmm el d^Ji vA^c violoDccIllaM seront secoiidcH par le« preBurni 
artfalM de llCI|Mlalr, tl ce coucei l wia UD des plut iniéri'.sunbi de la ui'ton. 

On M procure d(* MHct* dics midaiM Iwdns, I», me Ricbcr, al M. 8«H|- 



!)r1iarf, le cAUm piaaJaie, donnera, le nurdi 2.ï niar«, «M (uMe 
imskale dnm 1rs sabion da M. i'IcpL On j eoieiiiira Mlli^ DocUtaltt (t 
Ml. Silgelll, Trinqaiiri , Mta«, pmir la panie vooile, H pourla partie 
■unule .H.M. UoriB. Verr<Hi>l «( Cliarle» de KOOllkl. M. Schi 
ploilenia aiorteaak iuAlUi de aa «Mi^liinn. 

*,* le cwriM pivrtMMre de la 8ocW(>^ liunkaaluire, KHilaot readie plu 
difiiie ilit «nn ixuvrc le cmiccrt qtii drvjii avi>ir Hcc, I« 9 ■•!», k riUHei-de» 
Ville, a riwnneur de pr^teolr ^\\\. les MiuicrlpKunqnl fera CCBMltK par 
lujiwman le Jeur ait It cMcen ler* doBii& 

%* Mi d iM llwl t Taglleal «rt eu «e a n uM i i i TrtaHe t «Ile datt y dttuier 
inutiunuseai an Teauo-Craade. 

V M l dmalarlh fiaMue Iktotottf a gattK aiytaee, ed die a dtnirf pln- 
(icur!. reprilicaLaUosa. tUe e*l en ce momcol 1 Wrjmar. 

%* l'tDdjBt la repriJeuialloB d'/iuryon/Ae, a» Théilre4t*)fttl de Berlin, 
niadei»»b''ll<- J. l.lml » 'ir priw d'-juc luilisiioMlioii mUle. 

*.* 1. /'.'>' /'«Il' <'<'ri>J , fl l'si k util- Mwi icqud Ta paraître uae ddtct>:UM 
BB'lwlis d.; M. \ im r, k c:>:li.Li. rorui»t« . «htz ijui le Uleol du tirluOM.', cliaD- 
lani aux nue cxiRsMW» »i pmlonde et » rare, jiV»|iiM|l»« par cet antre lairni, 
i|ul i onsl'Oeli criVr des m^lodira pleines de dnruwi «idVtriptuaUlfc JUaqu'id 
le puliltc n'.i cncjorc pu coaaaltre qu'ioipirblteiaeiU le jecue artiile , qcl ne le 
ri!ri<icra tout «uiitr que daoa un canetrv qui lui kwalnk Mdbaamcai le 
tempe el l'espace. 

g, A. It, nadame la diirtii w il' Vuina'c i hkn voulu accepter la t\>'-\\- 
cacedes U^Mirt rrUgitHUtt, (Ma^m'n, \xutt piano, par M. Joies Belln. Ui 
cliarmanl recueil nbtii'ni, en ce moment , le plu« (raud auecta : 11 ae recom- 
mande tout 1 la loU par l'ori-^iDallid descbauls, la puNlé d« l*binueute , el 
le luxe aeee le«Ml H «al ddIM. SU beOta HdMf tapbka, dTapiK Uaa iMlHcaN 
arti»i««, amenl c<« Xfleâfrt rtligiimttt. 

V Le Dftfit, ;' tan rr, I f»r.ii;', le Hoir, pour, le piano, par Imila La- 
coHika, paudalaent uac «ne seaxalioa pariuJ les ptaaisla | c'eal de k Biu4q[«M 



%* Nous recotamandoiis anx periiMBfa IaKreaéea m 
U brochure ia-8° que M. '\. Traocbaol «kut de pwMler «ur l'i 
d»toflMu<Vue en f Mral H4i» jriuns en yarfiMNrr. L'aurnr m a 
eeal etenpblrea au uiafiMiii de hiusIim de M. Haurta SddoiHqer, 

i-Ut vendus au prottl de l'aMiKlaiiun des arlbiea fUDrideu» Ml s Ufii 
V '^oeo anoMitwia aujoard'bol k traUf d'fc a ï unu^e d le 

" ' ■ N. " " " 



hni.nilri. — \f lui.ïi.'iu\- r.ii.i; il ,lii (..nn<.' r ï Jliiiri- i -M lion <'i- 
Tnaii>'li>' .111 Im:,)! id .iut.it;tt cU \à l>jj.aui>i. L^^ iit>ajt>(« aat^ïcusa de lîi^iic 
mii<> qi»- iiu'allirent res avances InUressaoïrs ^tait pin» (trand encnre, 
iJ uMuclie dernier, <{ue d'babiludi'. Le profraume ofltitU, & I* vdrtti!, l'attrail 
de pimiMm eeuipoalUaua lapanM» qui aiHUleM p«» mm* «* caicMlutB 

Driudies. U aymphinle devadamafferreuB uM diaiMmMiiMRt eppieV' 
die par l'aodlioire ci par te* muaiclci» de rutttelrh L'auteur, qui aMbtalt 
au cMiecri . a joui «u peraouua d« mu lueci». llideauMlB Piirnie a faft 
preuted'uu beau laleuldapluillla dans un maftniliqar conrenn de Beetliixen 
fil- ciiM|iii»iDe en mi Maaid). 

'l'ouf Icx iiHiriiaiix di- TIelgique accoident de (crands i^logen t la %yn)pfaoDlc 
ik iUidjIHc ) Jirn nc, On lil ti'Hiiiiiniinl dan» U Btlgii/at unutnUe tim '17 (r- 
rrifr : - Il r#sullp ,i'.'-ir r.i-i->, iVr.r- .1.- !:i v,mj>lipiil» de maitome Far- 
renc que, par ci< rpUoii ■ ipn v;i iii--|ir.'i i ;' i.i.r, il peut ♦ire donu4* 

;i une Innmc de uia«clier j>r. muc.- ciiin^ I r|iin. ii-.- <■! «.'H^iite »ole des 
Haydn, de» Muurl et df» il--" il;i/V\ii... 1 'm i;irc lii' m,.:! mi.- i .u mik- dénote du 
caracICre . de la hardievsr e< tif 1« Umitui , el ki> tii.da»i!» iioimmentalcs y 
MHit riiii> -.< Il niviivemcnl nec iinveniente rcnaarquable d>-s elli'is. Ea di'cU- 
uanl la laciie d'analj^r celle symphonie avnc l'altealioa qu'elle mérite, nous 
nous bornerons à cooMaier ici que l'auillioIreaneiieieucliaBdenent applaudi 
au ntérite nuaical toiociil qui distingue nu auiuur. Madenolaellc Fkrreac 
adonn<^ eaaffMEOK an Aude* nu«lnlMaMc«ei>ee<«qwl«lh se nontre 
u digue ttM dt «antra. tm. fali cnaMlire irta ft u mM en i utca— e pi.i- 
alMc. daaiuu«aae(rW>^iMiri '■^■^^ deBeeihiMcn.... Quaui ircrclMMca 

M. Fi<tls , eomate aa «ead ham, ntailquB MM|Ban. a 

Vienne, IS feiritr. — VtaUf IlUcr, «ul n Mm a cm l lr n wi i 
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e de TOri 

tl)s<e*. 
M. U Mever. ïalle Ërard. 
U. SUepel. Salle Èrard. 

M. Ca»alli-', Salle r.ipc 
M. (iuiiiii.iii. 1 li')cl. 
MlleO .r.i l.o»f^.>ï. •v,||.- (l-rr. 

MliM' < J.iirr ll- inL.vl' . >,-|Ilr l'I. 

MIk l'c.111 dv U lUKiiiijagu. taiU: de ril(Vi£Nla-VUle. 
.M. Billet. .Salle l-irard. 

Mme IweknvHl'Ueiuiiii cl SeUvuMUi- SaSe Ikn. 
M. IMU Gliellai. Saite 1 
ailkEu«Mc-|Caru.! 
tt. al Une Qeebc Salle PleytL 
IkiipannalKKaauUttli 
TroistiiBic mnleale dtlk 1 

des Clunips-ElysdeB. 
». Iiorus. iNillc lien. 
M. Scbad. Salle l'Ieyel. 
M- r.<Mim5nn. Salle f.ranj. 
\\. U'Ii.f. Villv l.rird. 

1 iinfe»â> Jî«i>per. Nilic trard- 
Mli.' liitlnka de niri». l'iefii 
Miiii; \% arlel. Salle l.i.ird. 
Jt fiorla. .Salle l'ieyel. 
M. Cil. Evers. âatle Erafd. 
MraeiEiéUadel 
M. C -.1. 1 

M Th«*«rf»«aaaa d« 1" IS amM. 

itf Pleyel. 8 UopoM Meyer. 

llLiiberi^ 10 — SUmerlerel. 

il. BUlel. 15 — Léopoid Mejer. 

17 a«riL M. el Mme Halte. 




|i^->lu«elniri« dllMitlfM «iHelluil, Mk M 



KEWE CT" (iAZETTE Ml SICAl-E DK PAR<S. 
CM iwfr MAt'HWCK MCMM.EMg3€SKtt, rm« Ht«h*titm. 

MOnCRAlX ET AKU\\(iEMK\rS siii LFS Mim DE LA JUIVE, n'IIALEVY, 



F. «AtiVÏ. OMftriarc. B 

— rarliliiiii. i.'î 
I, PCJAZCT. F^alatiicAur la S'-rviMilr, 6 
PUVEII^OT. ii|>. 70. l'auuUK >IK le 

ibirur clr^liavrura. 6 
■BLLBB. op. 3i. l'nilo (4aiiii«w. 6 

up. 33. Rolrro. (i 

J lEIlZ. op. 36. ) Aif> <le lialIrU. 

(«•i.VaUe. « 
K* a. I)i»pr0*<tnie«l. 6 
K«J.Mitch«clMcl»rï»li<'r« 0 
Ki^LKBIiKNnEli. op. i>g llaiida brill. G 
KoNTsKl . «111. F«»uiiic. 7 
LISTZ. Craxle Kanuiiia ■> 
■JËRC/llX. Crawle fanuiua fur lj 

Marrlledr» rfcrTalicn. 7 So 
MBSSBHACKsns. «p. 11. Panl.iiuc 7 5a 
— 4i|i (7, Gr. f anui». 7 5o 

KEBIEII. o|>.47, Bai-alHIr. ^ » 

nOSELLCN. op. 7l.Grauili' raolailic. 9 
SCUt'NCKR. op. 3i. i Docrtuimx'tiu 

— a* I. M«rr1i»<l<-i cfceral 6 » 

— N* 1. I.a Srfënailc <> a 

— N° 3. Iji Cauiilénv. 6 • 

— op. 33. ConimUiuen 

nice». 7 

— Mouïi|iu« I, 3. 3, 4i 7 ^ 
SOWINSKY. up. ta, Fanlaûi* « arac 

Irli-liiJUi-, 7 5o 

STAHATV. sp !». K.inuu>n. 7^0 
THTB. op. lu. Vjiialioni f.4cilrk 6 
TOLBCCQUE. 3 (joailrilk", 1,1. : , ch. 4 5» 



risBO à ( nxiai. 

OALKVV. 0««nur». 8 » 
09BURNE. Sauvrllîr». 7 
dCBUNCKC. i>p. Jl.-iI1i»erli««ra«-i>u. 

— ^* l.MarrIk. ilei 7 So 

— N" 1. Knril^e. ' •'m> 

— K« 3. diliiliii». 7 S» 
WOLrr. op. la. Ciaiiil Duu. >l » 
$CHl<I«('.Kli..'t (juailnlln I, 1,3.1 r1>. 4 ^" 

Vîano ot Tioloii. 

KALKBBE!«!«En n P.VKOl'Kt. i>|'' 

1O4. Grand Uiiii, 1» - 

filIVOFK*. op. lo.Faalaiiir InilUnIc. •) > 

BCalltCKE. op. 39. tWiido bnllaai. G m 

— up. .Jï. Duo. g .* 

Kaao tt TioloocoUe. 

K%tKBRE!«\EnrtLt:C. o]). 6). Giand 

duu. I.i • 

SCni^nCKE. op. 3g. Kanlailir. 0 ■• 

— op. {3. GrJibd duo. • 

Viaso et Flilto. 
K^LKBnEKXEn n WlLCklERS. wp. 

1(14. iKio. I« ■■ 

Viaoo rt OlanactU. 

V. «.«LÉvr. M^acJjjM. 

Piaao cl Cornet. 
«!»LLAV. up. <>S. ^* 1. 



ViAno et K*rpc. 

LAB.innE. op. 114. Duu. 

Orobeitre. 

ll tLÉVT. Cr.iiidrP.illilicii. 

— OrrUe^trr, 

— OufcrOare. 

— il* en partition. 

Mt S\nD. 3 (juailitilot, clui|ue. 
TUI.BF.CtjlE. d" clijiput 



.ITCtlIlt. .\\n, 1 aiaitca, cliai|iic 
MuMqw Dulitttîro. 
■CKIl. 4 rrd.iolil^», chaque 



4o*i 




4(KI 






> 


■» 


> 


7 


So 


!> 


II 


'4 


N 



4 io 



COTTIGJilES. op. 43. G l'MllaUia , 
'\ Muuei 1 rliaque 

Flâto et WÏMO. 



avec tiuatuor. 

a rMt«. 

'iatLÈVV. Oiivertore 

— .Vir«, { aulie», rkai|tMT 
TUtJ>Fr.gLi:.3 (^iia.IrlUi i, i lja.pio 

riAU, TioloB, Alto, BaMf . 

UALÉVV. 0»iMl.ire. 

— .Virt j 3 «uiteH, tliaqiie 

aCanaaIa. 



h a 



7 



4 U 
7 5" 

4 s« 



7 jo 



P.tNOPX » "p- ■>* niï-Tli-il'OM-nl licill. 7 So BAf.ËVT. .\ir», » «iiite» , chaqa» 
3 Tiolau. 



MALÉVV Onvi-rluro. 4 So 

.\irv en 4 *iiite* , rhaqite çi m 

TOI.aECQI F- 3 (juodcdln, cliai|ue 4 ^o 



3 Violom, Alta, S«aw. 

7 S" F. ll*lt\V. Dim-nnre. 

. - Air*, 3 wlirr*, rltaipu* 

MI'H\ni>. 3 tjuiidnllrs, rlui|lic 
G • TOlBtcytE. d" tliaipie 



7 So 
l". • 

4 So 

4 .So 



Kaep* Mal*. 

I,AB4BBE. op. Hi. 3 Aira du baltct. 

\-I.VilM. 

a. |>i*en»-*rinr»l. 
Ji" 3. Martlie dej rlirral. 
Op. S5. S..iivci>ir. 

Oaitarv aeala. 

CAItt'I.I.I. 1 Mowitpie». i liaque 
VIHEtiX. Q«iid»ille , Viilv< et Galop. 



7 S'. 



6 * 

G < 

6 « 

G ■ 



4 .;« 

4 Au 



Une nouvelle Fantaisie de THALHKUG sera publiée le |5 Mars, 



SOVS l.f. TITRE DE: 

r 



L'APOTHEOSE DE BERLIOZ 

P>, s. THALBERG. 

Vm ■oa««n« «nurfe Haute 4e M. TU.tl.liKIlG ^*t^^!IllmrI•t pablUr obUrnl mUe»»»!. 



Il Ml rttnnnu que l'UMne de romplu m étudiant 
|( piano (a'iKiie 1» poilriiiei déllcaifs, occupe l>cau- 
co«p t'op 1» l*lf .et flnil, par as raiiona. |iaraitftlnu 
r<iéie • iDiirr d'iirrille ct non avec mciore. 

1^ OVIX>K-'Ul> . que niiu* Trnonf d'eiamlner 
diai In maiiaiini de miiiiqnt. Invente en lepleinbrc 
IMJ par un muilrien dr .Salnl-tjueolin i.tiantjdti oum 
de G. -F.. CI.KiQt.'OT, doit pouvoir avantancuiement 
Riaplarer celle rnoiume si pialbie pour l'tltve el le 
mtllr*. Mo» avoBt donc cm ulde d'en dotiaer Ici l< 
dOila. 




Mabon CWB B BT., bualcvard des llalleni, m. 

LE DÉSERT 

L'.%[3ROKE I L'Oit VGE 
I.E SOIR. 

rom LE piAso, 

par X. X.ACaiABZ'. 
Prit Bitrqat d« chaqot miirr«u : i h. 



r.bri A. Orui . buuloard ilunne-Nouvelk , 31 : 
cl cim l'Auteur, ti, rue ?Ulnl'l>enia. 

TBAIT^ ]>*KASMOKZS coaleiianl In r^iiln et 
l<4 eicti'k» nécMaairu pour aiiprendrr à bien leconi- 
pafncr un cbant , par F.-F, Moaooutraa , orKanUlc 

de .xlnl-tierinoln-des-Pf^». Prit inarqi:^ : 10 tr. 

Du même auteur : Manuet iroM«|toriB'oiv muico/e. 
Prit, aet; 1 fr.MI r. 



CHIROGYMNASTE 




4 Zim^ dmmm 1» fi n Ml 

Im4 o\iicj«« a-t««atMi 



îUonaaMinn twtiaaa a 4a*«tr ll« l'ealcuioa a 
ta mSin *» riSmt eut «««t* » mtmnia n a MB- 
mr Uili «*««a ai t ntin U luIrUmt ei la (i>i<]l«e 
.aMf«>«aan 4a Xtm \- 'mm. U C/MmmMU 

« BrrîTcrKorer». «ÛArr.»er. t-a. «aaiMIa 
Pnmmi. Umn. Tla<ke|, Tal.* Iniii»tT»..n. tu. 
Oanaa CUnnaUMale ••■ mMu <le U n(t>UM« 
I nïnolaw ai ae MO* |do« de la .«-.lî. 



a k«lle^pan4b, Mfr., i neaf aprp. W/r.. •ùitlit.Z.r-. 
loiCK* i,'ei»«« •» rt»»«.f~ ■'^ 
l'y oïl*-!», r— •tji'ti»!- »*V~^i^**- 



uiMMaanoi ». «rfl H 

t.. «il»*»*!»»!!»; -• _ . I 

l« «ii.fil.\,«[>» loni fMi*i «nire re»fcoun*Biaiit. 



Irt^i'BONBONS EUPHONIQUES 



DELAROOI E Pfl'^J A LVO-\ 



1 



BEVUE 

DE LA MLSIQUE 

IIUUEl'SE. rOPCLMIlB ET atSMOCK. 

Krniiil aitiiaitil fnii it iit'ul 
pttW. BAJr«aV. 

0 fmUn DOBérale lOdrchiffie boii, i dalrr Irjuivrr \%{î. 

Lcadouic nnai^roa (ormeront un volume ln-8* 
de «M i MO pairs. 
a-abMw. A r»rt>. rbra rAB«eu . 

rue Nalnt-ttaur-SaiDt-Gerfnaln, 17. 
k lurdeaai, cbei Rater, marchmddc miHlqur, 
C«un Tournj. 

On eaf prit d'eamyrr franco a^ him iicr ta pour. 

Prix: Pari». i2{r.; ilépirtcaieBU, iib. 50 c 



\BO\\EUK\T DE MISIQIE 

te la .âlni$dn 

■AURICE SCHLESINGER, 

B7, rua &M:luJ»ea. 
SO tr. par an , 

oc 

tr. par an , et l'on S*rdf pour 1(M tr. 
de inu$K|tie i mmi choix rt m toute propricté. 



Rue Vlilrnne. US. 

HARMONIUM. 

DEB.MN, INVENTEUR. 
Médailles de bronze 
•4 «'•esoat. iH4«. 




CBAISK8 nr BBOMZX »ODa PIASrO* «T HA&VSS 

rn usage depnU deai ana dm» les Çlaiaca 
1>U œ^SERV.tTOir.K BOY.VL DE WlSHiUK . 
Veadaet 1 garantie et au mtmt prii que la Chalact 
en bail. 

t^^TAMIM . Htcailiciui. aalTlTii Ii'IXTillTl.'i5 , 

y»mrtiitifvr l^tittt de S. H. fo flâïm. 
Mtdaille obiroue à rKipoallion de iSIt, M«a 
l« a* 

Aetnellomeat r«e Salle.au-Camte , 14. 




lAMirACmtE DE p. BeKNH,\IDT, 

bcietu du roi , 17, rtie Dtiffaulu 

Tr*a b«ii ehi.lf d* Plaivi» drolli perCectIoni»*». daai !«• prit II* 
p(tt4 Biodim. l'iaaoa « qucae pclll toratl, etc., etc. , 




6AZETTE MUSICALE 




•«((.-Uim *■> MiifKtcur it U cm» piirink||WVil»p«i« 




ORPHEON. 

ru M» Il et mtcomût mtmitrr mm 4 Irainr de» On MrM-fclrff*. 

' Toute inslUution a stts t-poques : la ]i1us grande, la pUi» mé- 
Diorable di' reiist'ii.'Qcmonl popul.iirc de la musique en France, 
sera sans conircdit eelle que v ieii «cul île marquer ies Jcnx séances 
tenues à huit jours d'intervalle, d:iiis la vaste enc«inle du Cirqne 
des Champs -Élys^ei; , en présence de tout eu que Paris compte 
de |il«a élevé , de pins inlelligeni, de plus génèrent, (kt ensei- 
gneoMRl, dont la création remoote i raoDé«1819, cl {dont le 
. fondalenr éult encore plu modeste qn'kslnle, vital 1«nt>i-eHip 
«II' ; [''m î. rpar uncde ces innuifestnliom» qoi ont presque Tef- 
ki d ini. ciV ilion nouTelle. Williem , l'ami do Béranger, atiit 
coinmenr-' l'u ux n;, eu l'élablisigant sur les huses il iinr iiirllimle 
ingi^nieuMe et iotidc. M. Hubert, son digne siuec^^^eur, aprù 
avoir été longtemps «on adjoiol , vient de donner à celle œuvre 
rcclBU le leloDliiuentcal, In gnuéiM, qui lui menq uienl ea«ore 



Plus de six mille enfanls et de dix-huit cents adaltes se livrent 
à l'élude Kpi-cialc du ckant dans les élablissments comrounaux 
de Parie. L'Ofphéonse compeee 4et dlèrei te* plus ataocég : c'est 



V te* pu 

un honaettr et VM rfepvpâm v»d'dlra admis dan eatia UgioB 
d'élite, dont les eoi^a^iH M M fdtmlMMit ^•*m |a<u» leleB' 
nels. Mais tel! e est rexeeDenee de la niélbede, telle est larigoa- 

rciisr uniformité de son application que ces cnfunl!!, que ces 
Loiiiiucs, zrrivanl des divers qHartiw d<» la mHc immense, se 
iiictleiit aussitôt à chant'T nisciulilf cùiiiimi s'ils n'eussent fait 
antre chose pendant dc& mois entiers. Kl ils cbaulenl non 
seulement avec Justesse, mais lanlAt avec des nuances dé- 
lieatcs, laaUltamc des oppositioas forlemeol prononcées. Voilà 
riieareiix pUnewitte fie nem «riona admird seavant dans Isa 
réunions de l'aucienDC salle Saint-Jean et de la Sorbonne, mais 
qui était encore enliérement nouveau pour les trois quarts delà 
foule convoquée , dénz diaunekaa de aille, an Cîiqne dea 
r.bampg-Ely&ées. 

Le propamme de ces deux séances était le même : l'ordre 
senl dea noneanx a varié de l'nne à l'autre; ccloi de la der* 
mim était ie m^laor. Il j avait, pour le contingent de la mui- 
^ «lasaiqiw et aèfin» «b «haiitf de Sacahinit 5««*«r««R «r> 
lîlr» éu 5orl, nn 5MefHt I eUmq paritet , de notre cottaboraleinr 
1 1 ami, Maurice Bourges, un rTinnirde Judat Machab^e, de Ra>n- 

l , un diœur de Rossini , la l'rirrr de Mnïit , un cbœor de /o 
rj radon, d'IIardu ; ponrMlni di- In luiisiqiie légèr»' , un cliœur 
de Moolagnanb, de MiUeti un chieur, intitulé i* Moiuon , de 
Seard. ira AtMir da aaldaMt de fiiiaar, «n clmar d« GiéliT, le 



PwteAiUllle de den CnMriccs 



I MiMIHt A CLOmK 1***. 

Pwlt.lDtttri«r. 



le Mit eo l»»r4 , ch^rc «mtc î !l t a tensrteiriw (pir Je 
torlre, d'Ulord pour rfntrpr dant In iiMUCTUion et l'as.inc di- Cfl HKka (lire, 
»t(?f toalf» prtrogaU»*» , msiutcpvur «>a» rtitifrclcr rt'^i'iir »i tt ai 
«•omph'ttinroi rcnoa< la cartcqMnduice Inlim? iloni j i ii h' i lui me 
jawr , <li»siié(>c<mme mtot le Mmnci lonies lU ax. »ni auui , j'ai tùem 
clirnM à vous dire 1 moi (uml , ]'al eu bénin dVa venir t de* r<«(rfailioB> 




Mhflal 
Maci etaiM jt iwla 



ill^iecaBiledeMviliM 
ie ntatitpaiblM il e^i veas, t aHi> I 



(I) v»lr tu it deniten namim de lltl «I In nm*ni l, t, t, 4. 6, s. T «l 10 
diittt. 



loi-Bt^iM et i ><■» ami» <18<> j'ai pmtf. Il- plm; xmh or tient [c »<lff, cV^i 
qoe j'»l peii5i' i lotii ii'h, H i l'insinni tn^wr ji- mr suis ilfâMi: !/■ comlp a 
Talr d* m'niniiT lirjui nnp; ni.iis n'a-t-îl pa« l'ii p,<Mir vmti'i uiir pnv<i/>n itii 
viic tt trôs lîi.ir.ibîn 7 (hii nie paraiEll qu'il ne Ta plus ri qup celle qu 11 a |Ki'jr 
moi durera davantage? l'aeepreove de douze molj, a*ns eirc taul-t-f*li dé- 
■r au pmMb (Min, aprt»l%«elr Hbie, Je cnl- 



Je ne Towea al pisMt ■pHliit J^t de pmtbaat pour le camie : Je mil 
hcorcttie M ttre de Np6ai(r« nati •arleat dsai an «b , ce qo'aloialM» 

l« «tcriflcn ac tiendront pu de md r6té. Le iiiaiideeit||MBd'leariiM,io' 
canMlrloraciMMires qui ool fpmat dea (nnds aelgneiirs, clqai nlM Mfl% 

te lover d'un martM dans Icqarl rien ne cottalt t leur unoar-propre , car 
•i leun noblei (pon\ leur apportaient kf llires, la fortune, elles avaient en 
pariaci^ le lalont , U rcnomni*? , qnl penvcnl bl*ti t.nuiptcr p>:inr une dot, qiiol- 
cpi'nn lit' li'.i jainjis [iftrti'.i rljll* U s jrlirli s il iili (luitnL Klirs tîîjir'iil vu 
drwt d£ k'iir (lirt- ; « si tenu n nimm \ Mt^ prt'jri^i'^ j^r auiâiif |Kiur tiiol , 
je renootti mi>l , a cim-l-qm; ritnsf dv iiUix riv! , ii l'iicrtrlce de mon art ri jt 
tout Ici ivBnU|>ea qa'ii priicui£ : je rcaîiace au pUitir de iKlIler, de Muire , 
de dominer, d« c«inmiiaiqaer nio aenUnienis , mei paasionil U (oole i-i d*e« 
reccvota' de h sloire i pleine* main*, en témoignage de recoBDaiauni.'e. N'est-ce 
pu B aaMi UBe prenve d'anour T ■ 

8 dis aajounrbul j'<potuaLs le conte, il c»l ctalr que je ne Krala pat en 
pcnlilondelaiKaIr «atdliaMia cilHMMfttefadsIelaladnM 
jamalitHito, eala. Or adesdMseaqa^ aïs pssIwMta dedirt]dM«niBK 
IHirrr ijnvllp» mnl et cju'eUfi parlent (Pirl1«H-mfm<"» J'bî rifn"! 1 K^ mIi-th ;]« 
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Gonb pmm^ il -t mtnùt , un chmr de Tlja. {r< PUiiin ét la 
duim t et an aulirade imis ounumm^ Hiélu|éi de fiçiHi à_ 
Mn«» ferle eenlrute, dMeer de Wlllimi, ee riHiiioem' dei' 

ami* et des aoulieiu de rinstrurliDn iMi'ineiilciirr. Les nmrceaLix 
qui ont prcdnil la MUiUtiuii la filii» \i>c ivv. smii |i!ii> les iiiril- 
li!iin< diiii'; un srns .ilisitlii; mais ru sont évide iiiiiifiil ceux qui 
se |>réleiit fataaiciUL auiL iv>,M.iurc«s aalureUes de l'exécutuiti vn- 
calc. Ainsi, le chtenr de Gn iry, avec U pfOgreisÏAe wccud ini*' 
dnfianiiiiiMeefertei ei euiuileea yrairaieieBdeabendauicJu 
forte en pienisrimo , A nmitelloB de le metcbe d'aee troupe de 
soldaU qui s'approchent pns à pax et s'éloignent de m£iui!; 
le dMcur d« Grisar, avec broiiqac p»Mage du fortitsimo an 
pianissimo, ^i fait smigrr .m rnugneiix • Saa d'un ciM'vitl i|lic 
$4in cavalier arrêleraii luui-à-.: ooji, ont ol>ii-nu «oiistamnteiii les 
honneum du bis. Ce» den\ mon csn^ cini.'iii ctitmic?" «eulement 
p«r des vote d'bonuKii. Colui dont Utiur e«l l'aulcar appar- 
tieet à 5araA,Tae de «es ejtdns-cviiiiqwi , et l'y erail frappé 
l'ettenlion de penonne. Le ehceer deTbya, eon|i«s4 exprès pour 
l'Orphéon, rappelle beaucoup de «kose*, oe qui aereoipérhepaa 
d'être une chose Ires agréable et qui n<' iloit |).ii> iin.iitis piairp 
aux cxéculADls qu'à l'audiloire. Dans un du;r>- ^om u. le Sanciut 
de Maurice Bourges se distiugue par uiir i nin r|>iiiMi i kLiiinle et 
bardie. C'est une iiupiralion qui n'a rieu Ue vulgaire, ni *laus le 
feod, %\ èm k bme. Si louie la meMc est ccrile de ce «tylc, 
neve tnrieM «h vrai plaiûr » l'enieodre el à coiwMer ea ta- 
levr. 

La première séance avait i\é honorée de la présence de la 
reine, de S. A. H. la duchesse de Nemours el de mouscigueur le 
duc de Monipensivr; la duchesse d'Orléans et le comte de Pari^, 
le due el la duchesse d'Auuiale sont venus assistera la seconde. 
Il serait dilBcile de rendre l'émotion générale que l'arrivée de 
«te evgiutM persofioages a excitée. A leur entrée , tous les 
onyUoaitln ont enlouné le Domitu sahum fae rtgm, d'ebeni à 
I naiMM, pait tm paitlea, M. (e de ta Seioe e'aat chargé, 
la première fois, an nom de h reine, I« ser^nde, «ii nom de h 
ducht.Hsf J'Oiléiiiii , de féliciler le ii);iiln- cl ks tl(.u'.s sur li s 
beauii ii'^iill^i-s di- li urscoinuiuiis Uavaux. Sa st-^Miiili' nlloi-iiiuni, 
dans laqui'Ili' niti'rvi ii lil la grande uiéiuoire d'un i'i urc ^ui- 
France regrettïiai loujours, a fait couler dcK larmes de tous les 
yeux. Pnuriiiienx consacrer encore la satisfaclion qu'elles avaient 
éipreiivie, le raine a daifeé faire remettre i M. Hubert aee ricbe 
bague en dismaslct et madam la dmeheaae i'OiUana a venin 
^'une médaille d'arfnt, fnfpée t«Ni exprte. At denn^ à 
cbequc orphéonlslu. 

f, S. 



1 1. U NKfHI H U liJUmt IGSIUU. 



Ui 

Mo'* cet» Mowsrtm , 

l.n <<>iic«Ttï. de la finir vl du lli'iisiTvaloire de Bru\fllf« , qui 
w sunl sucr.jil»' à ilc r.iurls inlcivalle-»; ilepuis pn-s il'uii mois , 
iK' m'ont pas hiiss>'' li- [f-nifs de vnu.« écrire coneernaol la sym- 
phonie de m.idauH' Kiim nc, qui n été exécutée le i3 lévrier der- 
nier par lit jeune el bouillaal orchestre que je dirige. Je saisis 
aireeeapTcssemeatlètmniermenMntdont je paiedlsposer ponr 
le faire; <ar c'est une f> ri remarquable que celle sym- 

phonie, et c'est jesitce q>i>: il ai>^ler raUcatioD publique sur 
aulpur, duatlemiâteaiaaaepaaBitMvai aaaeicomiB ni 
aiisexjiralégé. 

Madame F.irrenc, vous ne Tignores pas, • éiril de* trios, des 
quintettes et des éludes pour piano qui mot an nombre des ftu- 
duclleas les plus distinguées; mais . modeste, et pcat-élre trep 
tlHdde, elle n'a poiul obtenu que la renommée cmlionchit pour 
elleeatra«i|ielle,assèi sonveal prodigne de bi-uit pour des cIimcs 
de moindre valeur. C'rsl dans di- petits comitée d'amis, et du 
1res petit nombre darlistes f«n«cienci*iix qu'on peut enoore 
rencontrer. que madame Farn'iK f.iii cnii iidn- ms i uiii|ii.si!iiins, 
et qu'elle fait applaudir avec une égale justice son jeu pur, été-» 
gant el plein de feu , el le mérite de acs mÊintgett 1 
tnimipii<B-|«ère«a dehors. Quastà l«| 
si faeilemenl des éloges liyperboliqvrs fioar des fcdahes, die 
s'i-st bien gardée de faire men t i— d'une musique sérieuse , qui 
ti'i'sl point k l'usage du monide vulgaire à qui elle s'adresse; à 
l'i'xceplion de noire f.|)inliirl nillalnmtcurBlancharii. je nu .vjciic 
p.i.o qu'on ait janaie signalé, comme il dmeit l'être, le mérite 
d'une bmm iuA les eeneepilein aoenceiit «ne vlinenr niaacar 
lime. 

■ n'ya pne plus de talent i faire mie belle symphenie qn*n 
beau t|«lntelte; mais c^cst m aulnsfoiR de talent; car £S Awl, 
dans le trio el dans le qeintetle, prednir* de* elTets pttlsnnfi 

.ivfi- (te-, rt:^s(<urces bornées , il faut, danp !.< symjjlioiiii' . ^:noir 
fdirL- un liciirruit usagcdes riches.srsiuslniiuj ulalt s duul on prut 
<lI^p(Js('r. T'I cela pi ni causer quelque embarr.is à qui n'a ji is ap- 
pris à manier l'urelieiilrc par des essais réitérés. D'ailleurs, autre 
riiose est d'émouvoir un cercle d'amie et d'aitietea qui se com- 
Dinuifuenl Ictus tensations, on de remuer une assemblée nom- 
breuse ob les inlellîgences artnliqoes sent et petit nenriire , et 
qui ne juge pas , iii.iis sr bisse aller h deit impressions tontes 
d'inslinel. C'était donc pour mad.inie Farreoc «ne entn'pris<> ha- 
sai-deiisL- qui' irécrire uno syutpboitie , i ( courir une carrière 
OÙ l'on a vu s'égarer de beaux taleuls depuis près d'un demi- 



sHaai Part», l'y «K^buic st Je rtatab caeate> Ccai ua bon maïaïawnal. 
Onenc etpéraaoe pour l'smair. Bits lapante a'esi pu tiafaCs. tfWinaaa, 
Je iaiiticMtaat''<lev«r. et siaoMr M piiHttfKlKienieeqBa Bit oaleretar- 
aMtmqeclctek. Alars.ilfiianriBiiMa Mtal*falnieeiJcsal(UMar- 

Uiic le CSOIIC e< moi, doi> iriileroBs d'igil 1 ^g«l , de putiuooe 1 palmancc. 
Juaqu tt. faarais dc« Krapgkii : Il me dannertlt trop, ci m«i je ne lut iloo- 
3K9fz. Jf ircniblenis dciABl Ia pOftUaiUK l'ilA rC|lflKîas^ ■£ 
me U rM pu :<iiii9 <l jviie, nal* qae Je «trais lanjeaii |lilni ï ■ai mllBrtll 
s'il ■luriL-tijll ftiU'- iiiiii-If molBrlfi- Af\n%. 

Kl les diUi» iiu t jrnit: . <|ui' ï<i;i< connii'isui aiit'ui (|iir mui . fl t|iil s'arciir- 
âtiil uuijamtuji'ut .i IrMli-ii-nroL-f du iijdrid(;>:, u»^ ju^i-j-^rM.» [iiMju'il mil ]>iii r; 
uUI«, je dirai mtiw :iiiliA|içn'.iblt: . d<: li'a nfduln- ju sii.-nci: , 'ii Irur laiiMnl 
le cliunp lilwc penilant une »auû. ï C «ii j ijuui ji- oh: mit ri!>igiu;c, 4aus l ie- 
l<ri>l du maie et dans le nie». Je ne suis p» m^ini: ftcliH: qu'Ut idcUcbI eo 
luagc WlllH Ih MBMefCei de i«ur «prit, iButes I» maiMcui res de tcar eipé- 
rhaeB ponr vMer Ii faeillM MUamou. Ja niée aais «spHqaée aiecroa 
dW,kpins lHMnqaeaplMdecifllba,lcpiBsttol«tf adveiSBlndcll»}. 
MOb Voosam é^ manné SUphenGBiaUs. U9 netMnppf au couiie m'a- 
*ah prtveaw de ses dispaiilfiMaL Va wir, à rOpfn, pendsni un eoir acir, 
la coiixrsaiino tomba sur ce chapitre, «1, comme Doaattions aculi, dans nia 
loge , ooos non» llmci dn avcni clproquca , mmu promcsM furm«tle de nr 
|v>t !Hïn!p:iicr i i-Mrsonnc. En me cooilaul k luiu, chère ainle, «al-c« que je 

ln.iTi |iir \ inr.u si'fniriil V 

L< cher M<ph«D eomneoç* rauaqw^ «^rèa n'avoir coopUncoKe sur la 
■aaWredMiiJ'atala clNBié ravBut-sdlle dMN IM «epuHwa, Oa* dkdece 



a seea taolm que ■eu» N illam ba a a l alai 
le i* d'abeid semUiet de ae pas eooipRadie, cl Je lai dis ï 

— n« quelle aol» eboar parlci>*WMT 

— Parbica, r<>priMI, de marlaRe, cl von» satez aire qui. 

Rh biea! rSpondli-J* '♦'•»". <"i m'avait donc p.i» tmttipCrTMa ïouî 

déplaît? 

— H cHa nsp défiait T... Ub« folie , iir^^ iminse (ntir, 'intani pour qne 
poar lat . je vo«^ k li^Un- 1 et d#» ixiUf*, toyt/.-v&u^ . jf iiuih loujour* prèi 
i rti liirc mol-tix'Mir , janwb » ui Uls>«i( Uut i mt» amn. OimtiM qyc )e 
m°(i|i|iu>i rai i cflli- l i i\f toalea mt* forcvs, j« voua le réfiu, aoual pnraaii- 
Ik' puur vuu<ia« pow ft^vai. H U prtclMsal ISftt, «I ai ht», Je lui Jerai 
idlnatai h laonle. qali kadm^V M fMdeMqnH l i mfM qm. El Je as 
leril pi» le aaul » iwMlilat daaa ee— s i Um uai aada allai OliMi aaesm 
ha— tin Je ■• «cas pmi» iw en uilke: i d i lwe a m U-dHoa. Bu 
nMe,Jaei^Bh qpc aene plan de wpaiBC aWi itea peur twesde «ta 



illnicndan de defcnirla 



, Il aMpillI Infinlmeni 
fMU a^Cle* dow pin» di 
dncsalcT 

.t>- ii'jI pi^ dît lin mot tic ciili. 

— \ ni]\ i r!>yi'7 [irrir /jiir loua 

picher D'abouiIronI k rlea? 
— Jeaemliftiaa 



rveaien ctn- 



likie. A la deMuie ipri du ht bile tmKjpt U aphonie i» 
mdMM Farreoc au CoiiserTatoire delnncllat, jt n'of^Md pa» 
«le nfa*, parce quR je crois qu'il f*t 4a m«ii 4cïw de seconder 

dans scb flTorK liKit ailisti- •.iaci-iemeiil ilrvoué à l'arl; mai!!, je 
l'*kuue, je lieUis ^ii» siau!» r.raïuU's sur le réMilUl Je l'eswi. 
A|irt:!i avoir |iarro:iru le« preoiières papes <te la parlilitM, me* 
a|>|>rt'hensioo)i xe di»ii|H:rcnl , «I j'eus alors peine à comprendre 
411e l'auUsur (le cel ouvrage n'edl pu vaincre les obstacles qui se 
«nU QffOÊBâ à exémUQA. La première répétiliM cmltmi 
la bonne opinion i|ue j'avaia piiae de la ijfnpIioBie de mndaiM 
Farreiic, el clIIck qui suivirenl, doannal pornne meilleur* né' 
culioN plus lie clarté à ta |wns<e dn composttenr, mirent ta re- 
lief loiiif-s 1rs lieaulùs de l'oiiM-.i^'e. 

Le preuuer morceau de la syniphouie, écril un mineur, a 
Iroi.s leuiptt, est plein de ckialeur el de ronavemvol : dans la sie- 
ceade partie, madame Farrenc a développé le sujet principal 
avocunegronde ricliesfc d'Iianiionic, de môduiatiea. el avec une 
nre iatolligeoce des efcta de l'inatmifntalion. li'AdojfM, tm I* 
himol , el à quatre tewpa . renferme de heanz chanta et «» fiit 
rcmjri|ii<'r ^lai (!<' rii las cciiiliiiiaisous inslrumcnlalcs. Le style 
eu ekl ^(Iciii il<' l.imcur <>i il'iiii .stiiiUiuenl élevé. Je ferai seiile- 
meiU à cf iiitnLi'iiii !>' iT|>ro(:l>i' <t tlie un peu long; rimprL'siiiuu 
qu'il la'a faite à rjtt égard, et que j'ai communiquée à l'aaleur. 
no »'i»l pas modidée par la suite. 

Le meuael al le trio p*«K«i èire canaiddréa, i mon avi«, 
comme d«a «Hteatiu adwvéc pour k crdalion des Uécs, la grAce 
iIl's (!>' veloppemeniK et le bonheur des délailc. Je ne connais pas 
(le ciiiiipogileur qui ne »e fasse honneur de celle partie de l'oa- 
vrj^fe ilr madame Farrrnc. 

Le lU rnicr uiorceau, m/inaU,eiil ti'un cnraclért: clialvui'cujkcl 
paaaioiHK' : mais je dut» déclarer que l'exéeultoa n'en a pa« été 
•Bsea >att»fwa«nte pour gue je puiase fiaer mon opinion kur mb 
efct. Une rtpéliliui de pli» aurait -dlé MwMaire pour mener 
ceUe pariic de la symphonie à il. nalnrité; mait noua étions 
preiisé« par le temps. 

Ail i iMim-'i , l i'IIi l >[!• 
)^tei(ai»aul, .«or U'. |>iilili 
IcAistrer. Des j|>|>),hi lis 



c« ({ui a cela de no* fonriT Co^a* je pidnaflMwr. s'ett fiTkprfea 

avoir produit un lot ouvragi:. luaiUnm F.irreni^ a conquis le droit 
d'élre placée au laug d^s ruuiposiicurs les plu* di<<(în;ti^ dn 
I é|iOi|iic arluelJe. 

A ce même concert ân i.7t f*Hrier, mademniselle Viclorine Far- 
renc a fait preuve d'un beau talent dans rexécuUon du cinquième 
coDoerlo de piano de Beethoven, en an hénoL PN{tnddmal.dma 
par eetit hall» eaai|Milion, je ne povvaia m'empteber 4e ponaar 
A laMicde ctrlaint mnaiciw» dont on accole sans fa- on le n«m 
i enloi d'os tel arlirte, et qni aocepunl celte iacéti<' san^ que la 
rongeur leur monte au front ; cela me lappelail \a surlic vii-ou- 
reuse d'un critique célèbre à son fib qui, (larlantde ae je sais 
quelle comédie moderne, avait cité Molière : < Imbécile, Ini dit-il, 
» eeea l« bien prononcer le nom de ce «n»4 hawmeà pnpoa do 
w pirailktuMnn?» Geitca, Beethoven 4ai«amtl prinereaiiiptar 
Mt CMcnrIoa m ■■mhit ét» titres de sa gloire ; cependant H a 
daBswInl-ei m Bcaltmeat de grandeur, um abomhmee dldéan 
eriginalei dont on ferait cent reuvres meillearea f 
laa jeumaax font quelquefois grand bruit. 



féntt père. 



CONCERTS. 



I. Il Idht tafd. — I. «MMi. — Idb (ht! Itwjir. 

Irflf rfa it la Ii>rkf4«(ii. — I. tmiiU. — I. CtUm. — |. l^,,fl|i -v K.,„ 
lar Utàu J'ikiaiii et I. SHiiHOM. — I. Qultt. — Iblk lafésw Un. 



'ii'inir- ili' iii.iil.im 
cl !>iir l ui\;Jji:>lri-', 
l'iiu nls uniiniiut's lu 



|ll<-' l'ilUU'tU' p4>UV<llt 

i'iit été prodigués 



par une asseuibUc d'amateurs accuutuuiés à entendre de ([tandem 
composition!), et dont le goiit est Kévt're. Tonl le monde a acquis 
lananvidion, dana le concert dn février, «|ne madame Varreois 
cet, 4e tonlta les femmas quiînaqtfh es jour ont derit do la ma- 
sique, celle dont U létc » le pl«» de puissance , et dent le Uilent 
est le plus vigoureux. Il ne fant pas chercher, sans doute, dans 
sdii a-uvi'i- ili' ces ir.iils ii<' < r>hilion éminerameul originale comme 
on eu trouve dans le;i !<yinpliou«eK de Uectbuveui uaùs, qm ci>t- 



LcfiOBcart «sitti par madune Sabaiiar dans ht aalle Ben. 
••nodi, 9 mtn dnvhir,. • swiataMmil été l'nn des plu* joli» de 
la saimn. La hénéffdalre semhlstt inspirer 4e son entrain , de sa 

■-•LTilitli.'SM;' , le.s ;ii li<lfs ("M'rui.iii U et l'auditoire. Madame Sabt- 
Uci 1-: Uj)u dis b jurisiciiiic ayn'.iiile. Jolie, accorte, Souriante, 
engageante, son airii.uf 1 1 bon i iiriuit p!ail à tous, mai» aulont 
R la bourgeoisie dont clic est in \ihiti parfaite e.Ypresrion musi- 
cale : c'est U Rigololte de l'art du chant. Depuis que le vaudeville 
eat tombé dan» le drame lanDefaut, ^n'il ciiit de la banl» eom*- . 
die au Théfltre-Fraoçais et tw nos aeltoen aosoBdalras pnr Ter- 
g«u« de MM. ScriU:. naiafdetkttndiacipks, la joyeusel^ fr.ni- 
raise s'est réfugiée dans la diaoaouielle. La chansonnelle uuus 
ili iliiiimi.iji^ lies haiiici pri' iriiiions littéraires et musicale.<, et 
vient ('p.niiuiiir les piiysioiioiuies, al provoquer le sourire des 



_ Alors, «eaWmmadtoaliakattelMRicme. 

— Ce MiiMl Wm J aip lei i Vimstvtt qm f«) ajAinaé k aaanti propMt- 
iIm de «aailB t vew tarte eaari mes moiifs. J'«i vontu m'amirtr <tr ta mo- 
ihaeaH pw 11 iMdlleeie ias pnnU<'s. cl-'Ii- du irin|i«. D'apn^ ce que no» 
f«MZ de me (lire . il ii« lien Ira pas 11 voos de me fournir deiu g^raollu au 
lieu d'uni-. Si le comlF ppr»<t}rr rian^ u rt'a.iIntloD , en dtipil du trm|M rt en 
«li<pil rte nm« , Je .«rai fond**' ri h r*pit4rr (■fflnme îo'hrsnlaMi». V-mi yojeï 
qu'en agl««»«l rooime m\n m k iiri.jpi , uif rmirrr. un vrai wr 
«ice. Je imtf ea remercie d'atiKce el voin liimne carie liliiiclir. Fiiici laul ce 
qui- VLius vriKlirc . loiit ce que voils pmUVta: fMl fM «pille daMAttCal, je 
n'ea >er*l pai iii'>li» voue amte. 

— Parkz-vou« sliie^reOMnlf 

— Je vous le Jure. 

— En ce r.i>. 10»» m^banissl It 
riut «tau Dolie UC1I4M 

V Je la ptemflH. 

^ «mhMi* aMt^me sapManie, in]MW«lc «Thcaneur la plnsuerée I ri 
ne Tcaw pin «aV vemeDcitcr I piAff aaiHcaet «bioto «er laelceqiil «itai 
d%U« ceavfae «aire aew. 

— J« m')' enpKe. 

— Uoi. de moacAK, J« promels, tani poar mon coinpie qu'au nom de 
lou» le» »Bil4 de R#v»l , è-' nnu» ter4ir pour b.iiuis ci cinien'», si tUns tin au , 
jour pour Jour, ll^vat c-t tcujniiri tUa-. U- mfinf » i.i. f^ Je xi kh.» 
foulci, k premier gar^ de la dk«. Mab que l« dtibit m'eiopone plolM 
4acdelivalr,aHie 



la main , connue pour 
BM dire t Le pscH OKancta t fc M répaaiH par oa VMtt i|ai lignUlaH qne Je 
D'âtuis nulle envie d'y rlea dianger. 
Yoill, cJii^rc amir, dans quelle avealorc je luis embargniti QntpentpréVSir 

ce que le ciel nie r^terte, el «î je devicodrAlou noo Cdinlme de IMkiI. J'atme 
Irop le comte poar ne pas éprouver queU|uea inqaiëiiiile» 7 Je nal* (COvalneBe 

fjwe <M in«i>. *<li»frtii«ii S [f.rr t»if , it'^pnrpHirnri! rirji, au inonde {XHir en venir 
h Imr hmiij jur ; > [ uni:, ji' Mas ili'irrui in- i' h iw lii'u (aire poiar les en eflip#- 
clier. Ji: rn.i.1 qnr ni.jn ini.-nM liir» cnl'-udu t'ctijce. J'iuialeni .\ U pijff urt , 
MBunr jiiTuir'lri' aiiviu] - (I .'ni Sri: h- . qui poisse mc faire penil iJ i.u nagni-r. 
N'Ml-ce i»H uiif siuwlitiii if^m witgolifrrt qoc la mienne? |> U ni iluin Je 
U npporle, el m^me dont je vaut en entrellens. Je doh paratiii [iIns pliil4>. 
aopiiequeje ne le mUi réelleaieiil ; auibi aojez sArr , cMre .imle, que l« 

dIaUs n*| pcidrlm. 

JtcesMaae t JeairdMiAei nao«eaa«tilMKp»we gatee deatMlae 
qaejc n'm «mcM ne. grand ou peUl. Otioelia ■alaaihi |R«aM* de travail 
•I de Bitatlic ! ce Tcal Mes n'aaNKrqneceilu de talent amchait de pair 
amelss amtea LaMt nt que je snts bien applaudie : In Joaraaux Bt<me 
mVNtdml «le gnuada fl»ft% , »aur deux ou tnris ; ataif taaa cela mm mutt 
de !>er«îi ftm romplef , et |i' d ini! i aîi cuodfe plus de molHBdne. Je o'en do«- 
[t-rjiii p.i^, s: KHu ..'LirK II piuir m\-iicui]ni:);er par TOC CQjaaetla el par votre 
i-xririiik' , voi:s f[iii iMi-< n'i - 1 ii . I > f irriètt «t'aCtlatt I Ah! qde TOiJl afei 
ru ratviu ! 

Ui $»Ut «m procAotn nttmer*. Paul Sam. 



Digitizeci by 



M 



MB?LB ET GAZEin ITOSICALB 



boflsIlM gu», «miiHi an dMt m lempi da Iblién. Maimia 
Sab«|j«r Ml l'interprète la plos fédolMMe it et genre de nin- 
«ique. D sst liien fftielques crtliqu«B éifIdlM, qnelqucH esprits 
d'élite, r<'' i r, rm hinmliques a pfnst'it^ nnblcs et sérieuses, 
hommes i(itdl.>.>uUa femme, qui trouvent que cette eharmante 
caulalrfa! dciniil laisser rupci-ifr un pou 1rs louanges ilr la fau- 
vette, sa sœur; qu'elle devrait s'attacher un peu pins au seus du 
petit p«<^me qu'elle eU Mavenl appelée à chanter; i^bercher des 
rtdU nib du genre vrai de la Biréntê de B4iit, at «uIim peliU 
hUinxduw lesquels il y a une penaéc M du «nr...; mais Dira 
est juste, et ne jette pas à plaisir le trouble dans le» esprits. Si 
madame Sakalier, à son cbanaanl physique , à sa voix fraîche et 
pure, vocalisant d'an r iiianifre brillante, joignait l'inflexion dra- 
matique, la senxibililc, la poésie enlln de l'art du chant, elle 
serait par trop dangereuse pour tons ses auditeurs. Il y a déjà 
bien assez de 4anger pour Iw cmirs impniaiannbiw dans son 
sourire, d«waaUeaBhear,iin sai làs ■■gageart, qui établit 
tout d'abord «M eniniiuicatioD intiH* enttn «De at «en publie, 
La flfance a eammefleé par un Chmer é* d U ta sa r s de M. Cla- 
piiison, Tort bien dit par huit ou neuf chanteurs. Ce morceau, 
que les exécutants e«mrocneent et Unissent par l'iuiilaliou avec 
les li:vrt's à (inrni fermées il'iinf fanfare àc cors , eel forl McD 
écril pour les voix . cl d'une harmonie très distinguée. 

Boiselle Christiani, contre saa habitude, vêtue de blanc 
) flerge càrilknne, comme une sainte Cécila qiia noue 
Itli «Tone eanaeQU tte prendre pour patronne, est Teaae noue dire 
snr \e violoncelle sa PnVrf suivie du hoUro haliiluel, toujours 
avec s. 1 ^rilce, ses glissades de doigts un [leti nlpélées, sa iloulile 
corde (l'une justesse t'ijuivoque , l-1 son trait Hnal à prlils coups 
d'archet qui lui ont valu, comme à l'ordioaire, les mêmes ap- 
plaudissements. 

Labéniflciaira est aniTée alors aous chanter. avecH. Céraldy, 
le '4d» d« M«Un ds dUpfli'e , nsaai de dnat dam lequel les 
deux rédiaata ait dié iwliMutl» de vom « le vecaliiatiea briU 
lante, de traita andadenx et de vifrité conque. 

Fuili: de dnulrur et Daru un pauvre village, deux jolies ro- 
mances Jl' m. Hcnriou , oui t'it; ililej d'une manipre exquise par 
i' im ! <ril. N. l>orusa dit un solo d« Oûic I jiipériorilé nr- 
cuuLuiiiL^é dont il va fonrnirde nouvelles preuves dans le canrert 
i|u'il donne aujourd'hui, 16 , dans la salle Herz, à deux heures. 
MM. Laoombe cl llania , deux eiceUeala pianiatea , ont exécuti 
d'une nnniira renaïqtnHe «m beau duo pour deux pianw aar 
des motifs de «n'oiirt* de Weber, raorecas bien bit, et arrangé 
par le second de ces deux artistes qui ont été fort applaudis. 

Après un air du Cheva! .ff hronz'- , sur les eli.Troii s (lu Mon::i,re , 
que inaiinmc Sabatierdoil elianlerel clianlc eu cif'jl nvec niif pro- 
fonde couwi'lion, puis(|ue le sien l'eniliellil clia(|ue jour, M.Uau- 
manir, un des premiers violonistes de l'Europe , a dit la grande 
Fanlatfit sur In Lueta de façon à partager les honneurs de la 
«vMe avee la ehamunte bëaéleiaire, oe qui , certes , n'était pas 
chose aisée. Janiate cet habile virtnose ne s'était trouvé pins en 
vcnr ; il a déployé un luxe étourdissant de Jiflicultés , do mélo- 
dies, de traits brillants et de Pii^eali k la Pagauini, qui ont pro- 
voqué l'enthousiasme et d'unanimes appLiLidissénu-nis. Madame 
Sabatier <-st revenue chanter toutes sortes de : Fametle du rt<- 
Ii^, im ranfon , etc., et puis £u yeux Meut; et le tont «foi par 
deai jeyense* diauManetles diteo psr Lerassor , qui.rùpperalt 
de iMpscn tenpsdansloB seirNs «iusleaiea,eib«nHUti qnoiqaes 
me* dès petites pièces de son répertoire «a pes «sd. 

On mélanse composé de la haute fasblon rouifasle et de la po- 
pnlalinn intermédiaire et ciMnineri'l.'ile ve;iue en funle, et encom- 
brant la salle Hers, témoignait de la sympathie de toulee les 
• Lisses de il Bocidié pour îi pcnenne et le tairai de madame 
Snbalier. 

Le veiHe,ia jeune \irtuo:(e, Sophie Bohrrr, s'était fait entendre 
peur ta saeoade fois à l'Opéra: le public s'est montré no peu 
froid à rdgard da eetle dianiunie el baUte pianistei il cal fiai 
qu'elle a Jonft aaule et sans aeooiupugnement d'ofcheatre, ce qui 



spam un peu mesqtioi et puis éile a pris le mometnentde Ti- 
tude eu le de Tkalberf un feu trep vite. rren.ini an revanche 
dans nn niorc4«u intitulé : Warcile ifoMM, titre ;issez ^olesque, 
et dans un frai^rocnl de la crande Fanlahie de Thalbersr sur 
Moite, e!ies'(»st fait assez apiil.iiidir dans ce fragusenl de concert 
doni elle faisnil Ions les frais. An re.ste. ce qu'on appelle les 
beaux, et puis les vieux barons de TRinpire, qui forment In ma- 
jorité des spcrlatenrs de rorrlicstri' , v«:nnnl U pour parler rats 
et les ioi^ner, a'aooommodeal peu du piaun; il leur but qeeiqne 
ebesa de moles attistiqiie et de plus wusnsl. 

M. Simpel rt He> deux filles, mesdemoiselles Hélî-nc et Emma, 
la première, pianiste, élève du son père, cl In seconde, c-antalrice, 
ont diinni'i nu rovicoi l lundi passe-, Deviinl un auditoitL' qui s'au:;- 
menUil à tut: d'osil pt menaçait de s'étendre jusque sur esca- 
liers des salons de M. Picyel , N. StiBpel , qai fait des cours de 
piano par enseipiemeat mnlnel et simultané, a fait exécuter à 
vingt de ses âèves.surdix pianos, l'onverinre d'OMwi, dont les 
deniers aeceids sa mêlaient an bruit des talons de bottes que 
faisaîenl résonner cavafièrement sur leparqaet un «rand nombre 
d'auditeurs, qui nous ont peu permis d'emuter e( de jii^er le ta- 
lent des Cxéculanls, reléETui^s que nous elions dans nu troisième 
salon, à quarante ou eiiKjuaute uièlres du centre lianunnique. 
Après la romance : il ra vmxr , de la Jmve, que nrademoi.seile 
~ a dite d'nne voix vibrante et dramatique, nous 
retirés datant le flot tei^joun cnissant des non- 
andilenn qui sonenaieBl: et nUà lenl sa qne nens po«- 
vons dire de eeoonearl AftbHe meoslre. 

Par le besoin de publicité, d'analyse et de louange qui travaille 
les compositeurs et donneurs de concerU, on voit que le besoin 
SB filil vivement sentir, comme on dit en style de prospectus d'un 
journal intitulé : Le Concert, destiné à rendre compte des fan- 
taisies, des airs variés et de tontes les matinées el soirées mnsi- 
cales qui se donnent dans Paris. Si le droit de pétition n'étaltpss 
tombé dans le domaine de la mamaise plaisanterie, en penrrail 
demander m crédit supplémenlalfe aux Chambres snr reserdoe 
de 1(146 pour fonder ce journal, qni serait )r monilenr du monde 
music4>l. Li. chaque virlunsir se verinil loue ou critiqué large- 
ment dans ses f,ul> el ijestes ; el mois n'en serions pas réduits, 
jjar exemple, à diro luul KÎmplcmcnl, el en ausai peu de mots que 
possible, que- .W. Bonlanger-Kemzé a donné chez lui une soirée 
musicale dans laquelle on a exécuté un grand et bel oratorio in- 
titulé: ftsMriytvd* MmU jldeHcrl, dont les paroles nont de 
K. le comte Ostrowsfci, et la musique de M. Albert Sawinslti; que 
cette œuvre, dans laquelle le compositeur n jeté toute sa con- 
kCleilf'c de rliri'îieii, de palriiile el .i^lr:i^^e, ,i ■ [lOi Iji/tj iiUer- 
prété pur M.tl. Boul,ing<*r cl ituruldy et iiii sd.iiiu'.s ItutiLingcr, 
Doehkolls et B*"; qu'où a fort applaudi , entre autres mura-aiix 
remarquables, un suave trio de trois anges chanté dinnciuent 
par trslB demoiselles du nom de En atlendanlla Jenrual on 
qnaatinn , dana lequel non* fwrratDS établir laiBomenl nos doc- 
irînes snr Tnithélique et la partie mnlhétnntlque de la scienee 
musii .ile, Il OIS vous diruns en peu de mots que iiiailemoiKellr 
(iliiia Loïcdaj j douUL, iiiarili passé, son cone.crt annuel dans la 
salle Uers. Au reste, en nous boniaiil a si:;ijali'i' les s.uialious 
brillantes sur (itiUlaume-Telt , de M. Henri lien, et In Faniaw* 
deM. Kalkbrcnner, sur le Pirate , que mademoisellaLoveday, élé- 
pnte el babile pianiste , a si bien exécutées, nous en disons .is- 
acs, car en eilnnt la pnaque letalllé des antres c«ttceitanls,ee<e- 
rait copier le cempte-rendn d« aemerl die madme Saboliwt qui 
est en téte de cet article , et Ton verraK flitnier celle cbarmaate 
cantali'iccavcc -M.M. Ponrhard. (^''raldy cl Haumaun et maHemoi- 
selle Christiani , vêtue luuUfuiii d une jolie roht; bleue au lieu 
d'une robe blanche, et nous jouant toujours sa J'nt're, son Hit- 
lero, cl tons les autres morceaux que nous ont (ail ciilendrr duu» 
le même lien ces artistes, au concert de samedi. 

Mademoiselle Péan de la Boche -Jagn, noble demoiselle de 
Bretagne el eempoeilenr, a su maille à parijr avec le jury mu- 
sical de ropéra-cemtque, qni n'esiste pas. Ce jury oixulte a 
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di^flaré par rinlerniédiain- ilc M. ('rosiiicr, i|ni- roiivraae l'tiil 
ioexéciilabic pour le cbaiit el l'iiiïlniuii'Htatiun ; et c'est de oe 
jugemcol lie rormu cassante el peu iiiulivcc que madetiioisclle 
d« la liMiia>Jagii afycl*il pnnli éumerénu une iu salles de 
rfUtal-ig-Ville, ai cDe ■ fdl ttéHriMrMBvpém. L'oamge e«i 
très exécutable, pNhfn'il a Mi «xtaMA; qoail à ioa mérilea 
mélodique, h.-iraionîque, et i «es Hfcli dlnflmmenlalion , on 
n'en peut guère jagi^r, car l'orchestre se horniiil à un iloii!il<> 
quatuor d'instroiueuls à forJes. el puis les p'us rm i imi |ii>lis 

lie M. le prêfi^t <|iii f.iis.iictil Ir M-mcc di- Ij jiurlc' .(vaul hiiss' 

eulKT qui voulait, il en est résulté un auilitnirc «Ir fr<rt mau- 
vaiaM maaièNa» fowr ^oi le tumulte qu'il fai»<iii ùiuii un bien 
plas agréaÛe cmcnt «eini aufiMl U n'aiait pu été isnlé. 
0» dit, tt MM* tmtfrii» on peut lim tt rah'rr , qm la miniitlra 

n'attend qu'une séance Je ri' i^t-nrc Juhn LjL|ii«nc il e.'^i bien fa- 
eile de faire éclater quelques dt-suriires pour mciliver il publier 
snn l'ilil lie persécution cnnlrf les cniici ris. MadetQoiseltr l'éni) 
de la Hoclie-Jagu n a donc pu êlre jugée en dernier rawort dans 
ce tohu-bolio de public impiofiaé, et la voilà CDCon «bligéa nne 
■caonde fois h eu ripp'-ler 

lia pailitrtç. t-a lumulie au parUrre AlIcnUC 

M. Cavallo, roulant joindre à sa qualité de bon eomposilenr 
quelque chose qui puisse la tirer du pair des pianistes de pre- 
mière ligne, parmi lesqucii il est di^ae de Qgurer, se pose en 
iniprii»isaii:-ur. Dans Ifs lliriiics fournis inslaDlanénienl par les 
audileiirs , il cti |irrtiil un , deux iij(>inr , les travaille si^paréiiieiil, 
les reloiirne, les rèiinil, les inel.tnïe en différenls rliylliines, 
tnais de hi^in à ne pas le« laisser perdre de vue au piutèl d'otiie. 
Ces tours de force de science, par lesquels se teont distjngiu^<i 
plusieurs de nos grands «aatlres, pianislas et «ixanistes , Jt. Ca- 
Tallo les bitplatftt ea barmoniala qa'ni coatie-palalMa, en 
fuguiste, ce qui n'est pas laut-i-fait la même chose. Comme 
cette assertion demanderait de trop longs développements pour 
l'espace que nous avouii n n-niplir ici, nous nous borcierutis à dire 
qoe danii le concert qu'il a donné lundi dernier dans les salons 
de M. Pape, M. Cavallu s'est montré homme de goAt en nons 
faisant enteadra détonne musique de Beatlwven avec la sienne, 
qui, écrit* ««iMprotiaéa. a pin avxarlisleaMsntoniMt gens 
in nrnnde. Os a remaniHé 4ans cette intéressant* séance mnsi- 
cale nn SAlit d* Tielon fart bien exéevié par H. Charles de 
Knnlskï, nii *oln de \if.!nnr(*lli' , b Prihe et le boléro, joués n* 
iiarutur par mademuisrl e Cbritilinni , Yétuc d'aae robe noire 
qnl Usait itssnrtlr d'aniant 

L'édtMDli! tihBchetir i»*n pfaii de salin. 

séance s'est terminte par l'exécnlioii du grand morctau dt 
(lyncrrl à huit maint tur U choral dtê llttguenols , compose par 
M. Pixisetfort l>iea dits par MM. Boaeniiaitt, Édouard Wolff, 
CavaDo et rnntaur. sar4an piana* à Irait «cuvés ét Pape, iu- 
slramanls au saa graB4ieae,*r«lMstral, et qui. réanis ainsi, 
ont produit 4*« ef^s pleins d'une majestueuse puisisnace, dus 
à la double science du fa' (eur et du compositeur. 

Il y .1 des ëoui de puuu ddus l'ait, lierea chaque paré de l'aris, 
il >>n siirlira un pianiKle. Si quelque nouveau mytbole^e, quel- 
que po^le de l'avenir, parlent de notre époque , ils diront qu'un 
nouveau Cadmu.t sema les chevilles d'un piano qu'il avait vaincu, 
effondré, cl qu'il en naquit des millicis de pianîslea; «t i ce 
snjet, un pourrait jeter à la bee de ieon déiraeUufa «as deux 
vende la MarmUaitr ■ 

La terre ea priMlalt tk noaieiui 
Cwntre TOas Inal prfts i lelMnk 

L'a» monte snr l'est mde de la pnblicité pour acquérir «n en- 
tretenu une réputation de profess«ar; l'antre ponr se faire nn* 

répiitalion de compoititeur de fantaitiu et .lutres Irgi-rrlés musi- 
cales , «ans se snuricf .Ttttrcnieiit di")! pro^r»'.* de l'art : celui-là se 

berce de ri'^|io>r 'ri-lilmir d'in; ili' nus f^nimls f;iLNeiirs un lilii^ito 
«l'opéru; (l'iui-ci se borne à niaiulenir. par de Iniquenles appa- 



ritions, son litre de premier, second ou troisième pianisie de 
l'Europe, ce qui certes est un fort beau rang artistique. ISous 
laissons H. Gntmann se choisir sa place dans ces catégories , ne 
voulant pas prendre ta responsalnliié de l'j placer uotts-mèaM. 
Dan» la soirée musicale qu'il • étaxàt mardi, U man, «hei 
N. Brard, U n dît pluiann mawe nnii la an «awpaiMon Uen 
faits et finement «sienlés. te «efarao el le /bml d'un liio de lui 
MOUS ont |i<ini d'un faire un peu tourmenté «l d'un Ainçfub peu 
rriniluodc pour le riolun ul le violoncelle, bien que ces parties 
u i-iil exécutées par MM. Heniianu et Cossntann, qui sont 
bommes à lutter viclorieu<^cment contre toutes sortes de diffi- 
cultés. Quoi qu'il en snit, M. (iutmann nous parait un jeune ap- 
lial* d'avenir. Calai de N. U^ld de Mejur est lonl fait enmaM 
pianistopnaligian et prodigieu. A laoonrdn csar, i «enca de 
Temperear d'Autricbe , du roi de Prusse , dans Athènes et dans 
Constantinople, près d'Olbon et du sultan, H. Meyer a obleon 
un Lkjiil succè<: S'il v.%X extrêmement agréable de l'entendre sur 
le piauo, il ne l'e^t pas moins d'écouter ses observations et 
réflexions philosophiques qu'il fait sur ces grands acteurs du 
monde politique. Dans le dernier concert qu'il a donné cbcs 
Érard , sa prnaé* musicale el ses doigis seuls ne saat évertoés. 
Il a dit, avec celle prodigalilé d'arlisia qui stma as* Méas nven 
auUnl de plaisir que de facilité, vaiiatinns, études , neetaraes , 
galop de Lr3vonre , des marcbes, des fantaisies, t ut < î], 
animé d'une verve, d'uu entrain qui se communique à rjudik.ire, 
parla j ui i: :c d'un rliyllnue que rien n'arrête plus lorsqu'il 
est lancé , et que le virtuose orne de mille caprices accessoires. 
Du roinpierait pluldt les grains de sable du désert de Sahara 
que les notes qui aartent de «es doigts dans sa Jf«r«teaMr«- 
coMirv dana s*n CWnwul àt Fansar» et dans aea varinlinBa aar 
Its HirondeUts de Félicien David, eette petite et simple mélodie 
que .U. de Mcyer a transcrite el variée pour le piano. Sa fantaitU 
sur la Xorma a fait un vif plaisir. Le chant Coâta diva y est 
traité d'une délicieuse manière. U semble qu'on voit scintiller 
(les milliers dVtuilcs autour de l'astre de la nuit, par la suavité 
des mélodies, la limpidité des effets bnrmouiqnea dont l'anlenr 
a semé celte douce el mysiérieua* Mgl* nurical*. tn nattaat 
de la révaria *A «el* vnna pl«agn» «n est tant éinnné q«e tant 
de poésie aarta dn cerveau et dea doigts de ce Roger-Bantemps , 
pour qui la vie sembir une route parronrne en chemin de fer. 

Madame Iweins-d'Hennin et N. Seligmann se sont associés 
pourdonnrrun concert; cl couinie les aniali-urs de la voiX pii.i- 
siunnée et dramatique de la première, el le» parlisans du beau 
style de vinloncellisle du second sont nombreux , celle solennité 
musicale avait alliré un brillant auditoire dans la salie de Herz. 
M. SeUgomna, avec plnaienrs nais* qnll n du* d*«ne élégance 
parfaire, nous a fait entendre utie Romantêca qui n'est pas cella 
consacrée par Bafllot, mais qui n'en est pas moins une mélodie 
pleine de grioe el de cliarme, qu'il a dite à ravir ses audi- 
teurs. Dans un .lir italieu et de« tomances lour à tour naïves 
el toucliiiniis de MM. Arnaud, Delatonr el Henrion, niuduuie 
Iwr-in'i-d'Heniiin s'ciit fait vivement applaudir; elle a dit avec 
iiKidi niuiselle TaboR . jeune cl jolie cantatrice quîa chaalédiin* 
façon brillante la cavalina du ÀmrUtr: V»m met jmco /*, Ira- 
dnîte «n fhuu^is, undno d'AlifsifiJt et d'isiy Itotaerf de N. Cou- 
ci'iio, morceau empreint d'une belle couleur dnun.ntiqui? . et 
ijui a prouvé que le compositeur el ses deux inlerprèles sont 
faitîi, tons iroif, pour réussir ;iu ilié.'dre 

11 y « cette diiïérence ossex remarquable enlre les fadeurs rt 
les professeurs de piano franfais, que les premicni fabriquent 
des instrumenta d'un* pniasante aonorilA, el les soeonds des 
iasiramcntialea à pclii* iiuwiir*; *t p*rmi cantmai* neb moina 
aingnllcrte'aat d'Allem^a,«tpavticn1ièiaMn(de Vienne, où 
PoB fait de jolis plautts à sons grêles «t mesquins , que nous 
viennent les ci-.Tnds pianistes .m son lar.:r, disiimi, puiss.iul, à 
rexccuituii fuudn>y.'inle, cl tout ciiiprriule d individualité. Si ce , 
n'est p9.'! dans celle catégorie qu'il faut ranger M. Chollet qui u 
donné un concert dans l«$ salons Krard jeudi, 13 msr», ce jeune j 
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arlisile peut Alri" mis Jatis ta clause lîcs artistes an lalfiit fin, 
délicat; son jeu est net, élégant, brillanl mênu!, el ses rompe- 
sillons se di.<tingncnt par le» mêmes qnalUës. Maili iimiM lle 
EngénieKorii cil vne pianiste do mêiiw genre, iiia manière ce- 
^ndant i fth de rtmplnr; «mi Ivrit «t moins sec et pluR 
nuancé que par le psisé, tôt ftm* ninueenti , plus accusé. 
Dans le concerto de FerdiDaM Hillcr. «wreean ta pliai qui n'a- 
vait pas enr,ore été emtendn en France, et que mademoiselle 
Ko™ a joué dans le ennccrl qu'elle a donné avant-hier vendredi, 
modela Victoire, «aile Her/, c!lr ^ pronsé na'eWi- suit calculer 
tous les effets d'une romposilictit de longae haleine, et s'associer 
aiwi i la pensée d'un coniposilenr qui Wt antre chose que des 
/iMfMMf. Dire fne NU. 6ér»ldf , BennuB, ont «econdémado- 
mnîselle Kent btob madine Soboller, nMtdcmiiaeUct Bolli «t 
D< nii> .' . c'rst signaler un des bons concerta dfrlo aalaMt et fni 
avait Aùri nue brillante société. 

Madame Chiii-' ll> iulle a donné aussi une prari'le -oir.'e mu- 
sicale quelques jours avant, qui avait réuni dans \e» salons 
Heyel réHle ie la btbion masicale du Paris. .Madame Hénelle , 
artiste ftt défeoenèat cenju|a1. s'est laite cantatrice et pro- 
feMear de cfamt depnit 4m ton »ari, aédccin disthttpui . s^est 
▼a frappé d'one grave maladie qni ne Iw permet plus d'exercer 
s* Dotile profession. Secondée par MM. BanmanA« Aéraldy, 
Devrniine, D irKill, M.itrns, Aîitv, etr. . tous ces artistes de 
talent qui font de la [>!iilaul!iru[iic en s'jiimisant et en amusant 
le$.iutre$, madame Bênelle i'est innmr*'<- nm- «lijjiie sinir lie 
ces virtuoses, et a fait applaudir. p.<r l';i(i(ltt<>tre nombreux qui 
avait répondu à son appel , sa inanh-n rxpressivti et son e«eel- 
lente méthode de ehaaier rHaRen el le fir«nfais.Qn'elle apprenne 
il cbanttr ami bien fanglaii, et sa Fortune est Aiile, «yrani 
■piclqnca haais liMictionmlret et celui qui sigan. 

ToE HbvKB or cosicsrts. 
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3f OVTXZiIiXS. 

*,* Aojoimrbiii (Dnanclie, par nlnordlialiv, 1 l'Opéra, l» Frept-hiU: ti 
6Ml«,»*eelcs jeunes daruentei «icaaolics. — DcintlD, la Piri ^Mlrlei 
4a«l»dtMademi>iBelle Plukkeik 

*.* I.a repriM «le Uark Stiian , annoac^ pwr nndicii, ola pM CKSN 
eu lieu: une intUipotlIloa lubiU de ftarroJhelysHliolMlael^OaadannMa 
MutUt atec iei |e«M* dimcoM* vi«u«iM*> 

V l^cr vtcM dliMMir de ptuit laeeli k Lith et 1 àma. 

V l«<0BMld'tM.«airid'Hei«eiiiMl|ge4eM.<i«MlaneAleiliDD- 
pmi,vlcg,tds4(eld«rqMtc HMaédma44«((ti4«t«l«n aclliviii fmêH 
«a iMBi» «iRe, « qa^ cMilqiMee fl a'«»li aac «wtw 
ponrropaecd^ aBa<swplm«i«<aaf< d*iMad»]lapMls 4tt 

sa rsniâwawîn t 

«De vtMaatn i teb dinilB de oiei 

V MadeBMlaeD» flrU i|t« MiM ds Jéav la iaiadtMflh.daas/1 
IbirfiiiMi* Mcraf», par ta nlM «aa saa «agnnatot ae l^tMitpK i Joair 
tes Bccands Nlta. le «bfr'd>Bafrt de aaMteie n'a p««ire dmaé, et ta rtet*. 
MBiilloo aa kéadieedt UMiAe a M ajoaradtb 

V » ) »■ dlt-oa, ptoctseaiR la «rMeor de nCMie-nalIn et IMial. 
irisiraiinD dn haifieti t m** d>ne rimiiMartialliia t— 1> dhrwiear stii 
nloséaUN. 

V M nr ÉMpamtaaaamiabs à la Chenliedii dipM«i a^a pat «lé 

adoptai!. .Néanraotnt il eit Jmieei atta dsnBMitaerqae, lar ta iMliadIliia 

de M. itoiinaiie, il *r*ii été dfeMé qw Ics pre lmem a do Csai ef vstalw «■- 

tilfiH drtili i firatian df reiraile, ajM*« «ingl ans de sertier [au lira de trenle 
ans «lu'on ejiRe actnrlkincBI) , ei â coBdiliOB qu1l* fiuaml %g(f de mixtoie 
ani. I n anide >p^l.Ti , i<«3ii<ini>nt ptopiM« par H. naaiMtre, gifaiiiUaatlt t» 
aroiudn ariisu V tt rrnpiuté» de FâtadiMiaiayai a ds aiaJiBa a^ajl» laaa 

l'empire dea ancicDi lè^teiueiiK. 

*,* LV:irui|.li' tUmoé par un illusire conpoiiteiar d'Iulle ne poniiit uum- 
qwT ti'iMi.- Miiti. ^. OnUtmHtu de dMB<r 1 i^aocladiio dM anblw- 
m.ni:i.-n< oils !'"< manuiciM deaiaanirta di^èfoldldet «t deccUitqnlI 

poarrè mctire au jour. 

*.* l e moli d'afril appmehe, ei, comme nom rivoBldéjl dN, CCStia la 
BMib le ptBs muaieii de r«Mi<t «ndèie. line •Mida««B«rMd1aiBlMifial- 



io<is,arialdsiBadiMa Pl«|d, qal aanMaawrdI, 1** avril, «flrbeiBBiRO» 
eu* doaie aa lirMallUe alInilL Tout ce que Parla l e a fctsaa d^rdalts et ffn- 
iaaie«ra. Miiqaiili t>n jolBdroaibeaaeoap d^Mnr«a de la pm*(Me, «oadra 

enieiKtre une pianiste dont la rtMvaWle nt nnlrcrselle. et dont le talent ne 
s'a* eitcorc r<«ei< en France que dans l'ialiinli^. Après ce coacm viendra 
celui de TtiaUwrg, qui aoii» rii|>porte un nnoi tvujnun plu> tctataot et un tn- 
leul iniijonrii plus tir de plaire , un» compter une provjitlon d<; innrceanx 
noaTeaox , qui , pnrlmit où il Ira a joii<S», iml exciti' f.>iithi?!'<«a«Tsie. TtJ 
sera le début de ce mois m''morabl« el unsrtemple Jiisi|ii i i Ijhh u j, {asies 
}rtli!iqiii^. (>H i pr^ni , m K Mtt de lonrr des i«^s et des aiallea : loMa 

f usM'otireni j lf3 céder. 

An nnoilite des plaBi.'iii-s n'Irlircs, qui doivent i^ nir \inf rtçtrcf de 
roBIp*» dans I» salle dn Tt:i- .11 rr luiicn, il r4Ulpl,Kr'i M. ,\:i'v..i:ili r lîil.i'i , 
qui s'est fait eonnallrf'. il > .i iv'lqu".» anndea. ni j-u:i:i ,ri < fi!]ii r>.il nr^'. 
<:tqul celle Année* hIiNtui !^ul•<-^» h \':iu il.'i fisnr-rh tic 1.1 (îa::'tr 

IWM^iCrtfr. il.ir MM. Oïlila. h'.'Jni. \ il.i m , ri M- l.i fnnl. I l^r.n Ir riinr-rt 
qn'il donnera le avril practiain, li jauera uu coulcho à<i Wtha Aitt. 
accoflipagMinenld'mCbcstre, et pi«sle«rs Marceaas de aa oiapoiHiuti, entre 
autre* une faMabte «ur te Jwiw et oac «aire sur k* PwUaint. Vold quel- 
ques déufl* WatiapUnats relMift à cciactiiiB, qoaaDUieaipranlDM^Ia 
Atn* « CcCTlTe dM iMitiM .> 

• M. Atenandrr isiiM eii ■< à Saiai-NieMlieaif de pi wai s ftiiaiati. Iltdié 
l^tra nffccllonntf du eélttte Meld, qui iislllllll Ja 
Il e«l venu 1 l>arla. dans ion extrême jeuneMe,et ia 
pris an Gaii«>rTai»ire , et oi II a éindlé U cowpaaillan avas Ictclio. -«Lm- 
que I.i it, prof'wfur .tj Conif fTutoIre de (ienèvc , r*\ ie nn eo France, pow 
. n iiii- p.i.i Mrji r r),uii,pi' , il li a irouf^ pi'rsvcinr p»iir mieux le remplacer 
ifii' \ i.i'Ji.^ IM.lt'!, qiu" a ^upi-l.'. p*»r)H.-inI trnh ^ni< I'îilM>vtre pr«fp«si*Mr. Il y 
.1 '11' I'. I,, qii'-I.Tirv nni:r.-«. ].j liâ'ill.' i'v-. |it:ff|. irii til ii:ipn-«.< i.rinH'i!'' , l'or- 
(çamwiiou d'duc . ii ptMoaAn iniritlKrnce d'uu M MpxBtitlir B,ll.-i ^lalt 
doué ne pnavaleni pu lui permellre de rester à» 

eitoiiaals ^ a'oaiqitt du uleal. Il hii(al2«li créer ci prodtake 1 mb laaci 
le ren «aarC-dg riaa|itoailaB devait Mrs dslL Mlct bb fiaadaiilsiaill raM 

devenu. » 



: doiii iiucre priHtédeui nu- 
>n nincrrl ifarH l.i <a||c tlf 



.\ ri;t>ur<riiiii , illriunci.r, .m Ciiip;!- il'-s 

Urariil.- ft':.' llnl.irjli- tlir:;;t-i' Jijr \l. II. l'.rrli.'i/ , 
mér'i ri-iih-niiil 'i- prr.f^rnrnnir. 

%* M. I>aru}. te flâilste , .111 ji'i.i il a.limriiril. 
Ifbrecanlalricedeee nam. dunni ra lu oiirtt'lnii 
lien, i deov heure:! préehm. On y e iieniifa, piiur la (Mrita votait , MM. Gé- 
raldy, ronelurdei nuiLim- Wmm lïr.it; l.i partie insirameniale sera reiapti* 
par Alard, Ueseiaiali Iiunu ti itiaitenuiM-lle Viclorlne Farrcne^ 

•." \<an!ilt partir pnnr Liiixlri.», loadauic Eufiénie <Urcia dosMni de- 
iDain. lundi, un coacerl qal se r««oauMaded« iai^tCma. Kit* •> Im « 
dre en compagale dt Gdlildf , HpOlUaa, LdBjGM Htjer (t i 

de même rani;. 

*,* I.r TCndredl-salnl , à H beores du soir. M. A. EIwart donne/a un coo- 

CCT1 «pfrirnr-1 f!;ir.î U nWi^ de OiMri- If C rfi!n l'i- sa mrnr iMplIsmalc du 
coinir il.- ïMi M. L-Jn .1 I fiT.i fM'Tuiri . < iiii !• atiU'i oompoïllloiis, VoTolorify- 
tympka»!' ilr .Vur , n-inr.- «.ipiia.i- t-n r|U.iirc jMrlic», qnl aura pet:r inkr- 
ptMcs prln i|i.iin li'i iir.n . ■''■■-vin , Ilaron, niadnini- llr.rKnic 

Uaillart el leiiii: ée. nés isMrnaieatlstïs. M. EIwart coodsira l'nrrh'Mnr. ci 
les cbaiirs de l'Opéra Comique seront dirigé* par M. Lcbil, :,'ur lubiie clicL 
On Iruun- do biUeU chci les pftacipaiu iàtitm» et 1 U lallc de Herz, 

IWi dM pla» i StaHa* d'ardiearc IQ Pr. t Id. dt parqact 7 fr. i id. de paar* 
lanr Sfr. 

•/ "I™»"'"'»'' prochain , jour de Pâqu»-* . nri ci rrmli-.f , .i I'/lIîm '-i Mi'ry, 
ane bkutpIIp mr«»e } irrand ortbeslre, f impr^.J' ii.ir M. i. S(tegl*r i i nécu- 
lée<'risl.i i.'iiii : i>[i d(* w Vityi. miilif il.- l■llap^llr de celte paroii«i*. 

.M. liiiKc , udiuincBicni nri-iipi' ci^ l'niH'i :i qn'/l termine pour lesdébau 
de mailaute Tliiltnu i Londres , ne .c l'-ra pn^ riiton Ire 1 l'arU dans iecoars 
de celte satien. Ka allendafil k départ de son ouri , madauie ISalIe organise 
un cnnrrri, qui ano SiB la de Ce BMia, daas les saloai d'Ërard, et dont 
l'un des principan auiUs sera ta laleai Men ««wa cl bien appredé d« I* li<. 
aMctaiib Da pins, eo f «atradra dM llniaMnia de diras «péna laiMa de 
iLMfe.cteiei 

lommes prWadeuIn «acore le nom. 
V Daa» ta féale dt* ooacerH qui M *ai««Bl et *« rcMcoïkleM, la loirte 

Brfrka d«M dbdB«!IS!*M. CaNamoJam ïteuMeMir inmMk do 
FnpMWK H k» aonmOn êtSfaâa Sawah.». Paanna en h i*l tIo- 
lo«cf||i«o^l,Jo*qn'ft irtaenl, ait «•< aMcrlci wpadilBaBda ee ■allie, 
«I aeatawaas — a d eo ia a ne naoïMeecsaaiaàde caaaMerlia piecrisds 



M BHTs, fnTaoN IIM. daaili HMe . taeaaeait 
de ar, A. Gor». IM. CdrSIdf. M. ai aHdsBN Iininf dltaiÉla, riaalqac pla- 
il«a«s arlItNsdlNBitaii s'y tkiaai cBicadi» 



TJTymzba by CjOO^Ic 
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*.* Co coDcrn sfTa iloan^, l« nncdl OT, duit b aile de Moma-Silad , 
tut de la TiHir-4rAaTerrM, par M ilMO l l l i » 4* Mit, pw ft w nr W CW- 
«enr«Mt« (te BKttieUe*, CI f*r M. HtkUor. 
imMI* 1>cI!|Mm UmU, fiA • «ftHia w ri 
daprtMtdl la JMhm», «I ~ 
leanlil«Miiedai<tall 

V UHMBldi H. 
mmmfl 9aTr)}, 1 B hcima An atlr. CeJniM 
CDMOd* tu public dtpab dwni iaa, «M i 
In ^«sduisfiiti et q«t ttotk 

lepragnuM. " ' 

VMataMiNDt CMMrtadcllM«,wiMrt(iKiKMlTCMit(liatMiih 
reine d«BMII««l 4titniae4r> Fraitçal*, ai use «rUite qui m^lUU celle 
double dtHiMitM jirMMMt filelB de clianne, qui vleal d'dre *ppr<ci< 1 
r<tr»(ier,claMin»i!Dl en Anitleterre, où HIr s'eM (ait enlendm ««iiplM- 
dlr par ta piw hMte locWtf . Ule l'aira paa omIss de woatt dim 11 MMH 
qu'elle te pfopose de dooiier, le -i7 de CC BMia, dtex rlefcL 

*.* U calibre (Ultarialc Uscna esl i IMi tt et nomcnl , et II a lloleBIIOD 
de ac bire enicodre en pukUb IL BMrtoal m aiIlM* "■—f*'"*'' iw mm 
iD&tniment : Il eo tire de* likb vnimil «nmflMlNl^CttelM M k 
croirait pu macepllble. 

%• U malKHi Adolphe Sai e« O, roe Neu»e-SI-Gïor((e». 10, a tU fUcét 
par le Jarr de rEiposillon de flndualrie ea première liiiar, panr les Irom- 
peUea et troaipeue* i cylindro perfwiiofliië** de dUHreaU loai, alati que 
ponr la bmille des tiii£'e« )ier r<>' tlannéi nnmtn^i Sai-hnrn ; eoflo pour aa luti-tt- 
ment drMiiui* à n'mpljii'r li' lUiirur. I r siinf^ n'a \m i-lé moindre peor le* 
ln$1riitn*;nis ù tnil «-Il Utw, (juf pour r^iiji efi toi^rr. S^'^s rlartnfllr* /ïrit^nji- 
rr^ ri f l.iritu'Ur* has»^ p'*rr.'-ii-mn<*''s ont auwi été ïvin''*'f^ e-n pr*'m[.''rc liptif, 
Qâled'en nouicau >yit<;DU! ayaiu pour résollil une purtK de m>u tapi- 
rlenr , h elarinelte conire-baMe ei un Doo«el insirmnent Bnmm< SamplMioe, 
lona deas de aoa larcAthm, ont «Mena !<• niCraiea aanotau* du |«ri par U 
jattt«e M la beaatf it lear iMRticr« i d' i m mmia aat <m new i diKa<-» 
diClK admit' dm r*Kb«i««, cl MtcepOUk' a> prodnlM br«Milt* plat 
ttaU tl les plus brillants. 

V Lola lUoBtia, la célèbre danieaae. qui oea'eal ataiMc qa'ane M« A 
rOpCn, adléiriM kCMitase à isPorie^laUlMnte.tAclltadtHi |lMfcai« 
pMdanatn AvcniMcaMel ayant pour HM : la Ptmivmmk. Oi parie d'an 
riMe important qui loi serait dcsiloé dam ane pttae amneUc. 

*.* A Oanalaatlaaple aa a daaai, le 26 Janvier, la prendtre repréacaiatlea 
de fiarinUM, ap. <k OoaisetU. 

\* Le «loloaifte RobbM, élètede Pa^anini , a du tiirt^^ Madrid, 
*/ l,e grand frstiol da Konlaca ii<-u i llaubnua, daa* le aaaKtVfaa 
local de la Tonhalte. sous la illrw-tkxi Vl, K/i-tn; 1- vwhrr il i ntuf 
tantt était (le caat rioqaaaii-. r.imii I i m irci' im '..mil li; pe». 

iprammr, nous dterniHnn at^ |>.wr i^onr. pir Alfuvmclrii Nr^lciU. 

.H.ir.u Ptlil:!la. il.: I li ■m J i' Ui . v.iTil tlVn ,■ .■x.'iiulti' j ViTsailIti. Li'3 at- 

IM««, MM. Jrardaùi ei lfa|MH, mi— '"—r ■■t'u"-' «i Widoii^r oat ttmuMap 
ooulrlbué ail saccèa. 

*.* Maria KoMO. opdra aoavaaa de H. iHuMc, m4tn de chapelle, a été 
reptrfcwwO ManMh.<» m lUMw dtsaiar , 

%• M. Joins Uldicl, l'aadcadiaxagaaitdaraiMeiMIonilMaaMandn- 
naUqaes, Tient de d«aii«riatMaWlll al 4a MraafrtarytprWl 'MM»- 
•eor M. Jalea llaloac. 

V L'an des |<nai» da JaanNl la Atta», M. Dalaiiftr. a M \uf. mardi 
lailla daai an duel qui n'avait , dll.<in , ponr canse qa'one qutrclke de jeu. 
Pïappd iTaat balle t la léie, U eai anrt prasque Inai'dlatemenl. Une foule 
caaakMf abir, daoa tofutll* aa noMrqiaii beaucoup d'tcrivaliis ei d'aniiies , 
aalnli ses (aadiallai,^ al aa« aa Maa Jcadi deraler. 

*.* M. Élirnue, membre de ta Chambre des députés et de l'Académie fran- 
çaise, auteur dramatique , doal les tratau:i »e sont pariafi'* entre la ComMic- 
Ffaa«iiN , la Oraad-Opte «i ropto-Coaiitae, «M aion jMidl BMIa i rtga 



€!»»■■ wlH ta» 

— Lr IrnlsKun ronnrt de la ï^MWif fhilliaraiMiiqae a Mf difmc 
als. Parmi In chanteo/s, on a distingué madnnoiscll<- I.''l;i>iirrj . 
né* dans r-Hle tille, et qui suit au Consertaiolre à» Vut» le* l((oa( de Du- 
prri. I.'ori'liesire rt les cliirurs i^il eu leur part Ic MOCè^ Le 
de t'iarkt F/a proJuii suu .'0, i r'n iri<îOf. 

Cbrsaatqiniir éurmugèr*. 

V IdMtrw. — VOftn Mh* aamrlaMMil 
aeaU, itScileU mm, Bnuml, de Verdi GVaiaaia 
ytaitiHaïaaz avea H iuii|Ba la^ 
UMiatnampMwaaal nmcean <a) fc i>iaiii t , yaaaaa 




encore , rien de iwateaB. MadeataiieUe LacAe firahn a débuK dans un dlicf- 
1 11 ' i m ^ ltin li ir a i l iMJ itl<|[ln i |lj) l i Mapai 
A Drarj-Uae, aa ÉnaMa ilymalHanil Mefl-lt-MaMi, 
«I nt JtaafMv af s: Jltoih]«atar-*iilam4 

b n>ttBiqaelialtanitaicciiifanlc»aDtfaiM>,MMn|oaeiM«i4b«|>Iaa. 

Und eai si gti>i!|Mh» JaiiM a<l aBa fhmt^îa fcaleoiMieleakaMaai 
iileii lonf leasptaiaM rkean «A'flaMiW atatrifc 11 a MIa pitaAtt 4c« 





* 4cl1ra(e,«lcaaMiMlieJ««iaaakn 



i,(ti4temr^i* i 

panaaataqal aniTcat 

larlid 

lariataaMaaia, i 
COMtfli in MUR national et royal, tl n'y aiall qne dix dîmes dans l'andi- 
laira BMiateatlIt « aprH la Cn de la fliu, m dMnar aaaibreax de jeanes 
gens a citanté quatre odca dUancB en luio, taises ta OMMif «C fer IL Charica 

baipo c( t}mtiales. 

*,* JlmAb — Emsl a donné le 2)1 Jantier dernier soa second concert ; ta 
(die élall cemb^e. et rentbaaxbfne du public allait en ocaiMM A «liaqaa 
morceau. Inccsumneol , M. lYumc fera ton apparition daaBltcafMa 4e Jt 
Snit,aÉ lia triMMtet de ce genre affluent en ce BuaMal. 

%* Jiaiil. n fttrier. — On «lent de donaer, ter aair* iMtiM t«|Bl al- 
lemand, la frenil*r<- rfriniteoutioa d'un Opéra aoiiteao en ditq actci, intitulé 
Jroane d'aire, rii>ni W lilirptto a été mis en nnisiqae par un céltiwc cnmpatl- 
tcordllenaiitr. M, li- lunm Vcsqu»- d.? rrinlnc™ , i-onseltler k la dis^eelMt 
de eoar «-i d'i.iii <!' Miiri-rhc. cuonu iim 1-' moïKlf masical aoas Ir psrudo- 
ii;in'< (II' Jnsn de Hosan. I.'uix'ru uûUTcau ne ilisiingne, dit-on , par des 
mi^todic! r^rlRtiiales, plquanir^ i-i i<>iij»ar* paarbitenent appmfKiéaa aai pa- 
rnlrs, et riaslruBieuutïoB m d< main de uiitlrr. Lj ptuparl in CDt>rc*9UX oat 
été hïMés. 

Fraifve, 16 fsmrr. — L» Iraut'il* aie Lmemi , ét i^urd , Iradaite 
eo »f r» iMiliéuUeiii, psr M. [ijiiiel Zpidl , Mffit dviif rep/tlie iii^r pijur la pre- 
cnteie fol» sur k-lbtàlrc ctlU'. xilk.H i!'<ilitciiir un (iraml M>cr.'s. 

',• Colognt, 1''J fivritr. — Les memhri-» dr !i Sudi'l^ pliilliiimijDl'iue de 
trii*" lille ^-t nu (T.iiKi nmnbr* d'aïJfrr* intn^run d>: mu'iqur nicniieni di; fun- 
d'r td «nv: école normale lit- muvlqur spifcialrmcnt dcsIlD-i' i fùriiirr d'tta» 
bll'^a prateasean. oauiQuieat de chant, de piano, de vkiiou ei de basse. 
N. Piedtoaad Dora, premier maim^achafrtataliartMirale de Colosnc, 
et le céUbre cooposltcur , M. ConraAi Kkaâur, ant ttt BMaasCi dredeun 
de CCI «laUbaemenL U jvatCiBNMM «l(« 4e crttr. I VêaitmÊiMpia de 
chMi da Berttai. aaa ckaiN AlMtot ae la I 
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I OK aiaeieale 4tlLl 
dëa Cfeanpa'tlyiita. 

M. Donis. .SaHe lien. 
M. CberlHard. »llc Plerd. 
Mme J>a\{r. Sallf ^rsrd. 
M. >;l atl. SA\<i l'icyek. 
M. l 'i^Mcaiin. Sillef.rsrH. 
M. B.11IS. >jllf i'.rjrd. 
M. de Lhle. âalk Ikri. 
M. UaAay Slopar. Salle Eraid. 
Mlle CaNaka de INeti. Salle IHeycL 
■HMWafMLSrilafiiatA 
|f ■ Srilc Fl^tlL 
M, Ch. KfanuM 

Hw Vaelili Oanla. Salit RnlMidl. 
Maia Iflta de Carandé. Salons 4| IL 1 

Me l*ean'<li< U R(Kh<>|B|;u. 
m. C -A. rn»<k. Mte Cnnl^ 
W. Nanrln. Salle llersbirdt, j 

M «.'•11' Ifrtilîlinil, 

MllciUtiaBaan. Sidie I%i|al. 

t «vii. UavaUlIqtiw 
^ UtfoUMiiK 




uiyiii^ou uy Guugle 




SCVUB ET CASBRB MtmCiALE UB Mm 



I . SIX cnOEims voi n i voix n'rtouMES 

irK fi«r(»« tépai iet, à Ctuaçe ift SoriéUi philkarittOHÙiue*, 

par A» VMMmOWi 

N.I.U «•!■«. «iK. I. Le U^part dul 

I. U* F.rmltci . . t tj (. U Clwiir. . 

I. UGuMMl , . « J iLLkVcNlideii 

btdmtartk Mi. Ml «fti 



ORPHinS DKS JSmVES PENSIOMAIRBSL 

SIX cnf*t R«i poru a v()i\ jr.\i.Ks 

Acec farlia ifpnrfrt, à tuîaje dnitulitulioiu âf irmoitrUm, 

par A. VAinnUlH. 



. I . * ctufi. 



I t. otol. Iileill. 
T [.o .1. UinnlwttlMiriMÎÎM. , 
i •! 0. LlllalMf 



««• 



ROMAIVCES I\OUV£LLE$. 



l-'Frlkn ijn (on r<9ar* 
MM naiiiMtlu, 

•MMtM.MI 



— lUkM dn iMMMiéMl. 
" t.'Raltiil4altt " 



J. MI«fca<>U. snft. mttriciu frinme. 
— _^ie M «Ml |M* alntr. 



Romances nouvelles pour les jeunes personnes. 

idMMlilM. > — U mm daviltM. F -: bilHtMniÉkCi 



> 14 TlCllt^aih; MCL 1 1 ««if . 
— UiiMtM mit» Cl In VtaH.MII.il T. 



Il Op. (9S /'VlrJ»Mrrt -Tl ^ >l rtf*t|0«. M| 

•norccAUi rn ? Ii\re« 

11,1, l.«Te»»iJ utii;niffc. ,^. t. Ujmei . i-n(«nn. 
S.CbMnM> <l« li«li^ I Lâ muioM wM- 
■kMitiM, Mm, 



Musique fîicile pour le Piaiio. 

pulb j«. u 



Ch*4« aiwtau ttftti -.itt.iO t. Cliu|a« tlrrc : S fir. 



ptaii^«tr> N iii:l-qu.ilrr îic" r-i.--i«ittx 
«nr dcfr ihfilir* iijiii'ti», riinr,i»fl il- 
lMMB<h. El i llvm, ctuqiif. 

«Mm *■•■■*■■ ...ta 
— OfuM. llilBd»MI>lltf iffcoifaacfciKp», & • 



A . Cuv«Mlrr . «p. «t . f««l* RlMlMe nr 

t* AMun-Ciûit. ........ a » 

N. I. U Miiiiri'i- !«. 1. U VaUp. 

>. :i. I« l'ulli*. illiaqn* . . . . > • 

Rruni». . . . 1 • 

fhiHu dii u/au, qlkadriM^ 4 VO 

— /., *.,.,.ir-rr-,.v. .|.i.vi-l,tf. . . . i m 



Seconde partie de la METHODE DE PIAXO pour les EnfaiiLs, par A. LE GARPEAITIER. Prix : 12 fir. 



GODtCBiAl 36 Élade» lri< belle» pour la prilla mêiat, fitoêién i'txetcieta et Pitiadc*, cl uif Ita de 13 



9», 



LA MAUCHC DE LMITII I ULUaC* DE BERLIOZ. 

S. THALBER6. 



Cil MM» <l||(| ir ■ jw CïUm. 

U€ARAfANIAIIoi.i»,M., 



Vtiât de M. ALreiD LCROCX , i 

E. TIVIER. 
OotitaM* bM« dcMliidi N. Oénomul. 
Prix : S rr. 



nr dit ntiliidiHd* muant David, 
r* 

AMC M Imm ftgod^ilw ia M. Mnicowl. 

Prit : 7 fr. 50 c 




I)£ LMtOPUE . iiML'i.' A L^QA' 



i 



i:«> uMtwHu uuamal «•■«•«> i«m , iniclww n tiarri' i mm- 
uiil«p*ri«ltm<nt >ur l«i orptM* de U toIi. ii, mmii lodlspenMMW 
«in rlualeyn, a» onlnn, et « loui» |t> lu'itiMint* «ni (oat 
Kran-4 UM(r de la parole. daril k'i |iliar<<i*ric> i Ivtna. me 

)liHilinarlr«. l ii lu M^oien.nie d» l.>vmbir>l< . a l*ari> : tu, 
à aancillc^ Tap.i . ■ lir.fdaauii AbadU Vlual. a TiMikitiM'; 1 i i - ; 
IxcrvQ. é fliiue» , fi dan» toute» lu buiine* pharmaric» de h'rioe* 
M de l>lrati(er. 



V. [> V VI (\v p i:s-< : A cil kts 

■ ^Tirnil :*'_||||/ -,-iir r ; : irr ii, jtilflv il r.|f|lf<iîr. 

m*»r.,mmv.. MO c.rt t fr. t« etmt. 
¥m titt krau paplrr Mtliié nu (tlatr. 
rhii I.«nil-RSKlAlil.T, lupciii r. 33. riii> Keydean. 
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M tMMMWM ■«■•■!«(•« «vr la« piMnawMiUHMMt ûtm ptaMM» h «ihcm* MHm«weta SI. rape «l#n( de Mm 
■MMMeM< remariiMaMe. «{mI mm aewIa i Ma i paa < a UiaÊmifiMMtà 4» lewr eanatraetlon jMa«|ii • *«n «•%trfatr llwtll », 
■Mkia ttth trmr «laïaaiie «mmI le taueker le |»r«iH|rt e(<e iilnafarlle ««'«m ait JaniaU pta •hicvip de rr srnrr ph m aa. 
Oa r^MiMata, aujaiardliwt inrMtlc«<^«>. «M fait preadreàM. Pape la d^«cn«tnwilon d'rxelaare de Mt fa .rict»ieit ••laelea 

4rr»lre. AVKC l M. DAII^SK DK l'HIV (:ONSU>l:BAiU.K, de «Ma Ica IllMIUkia df> c« 

MIh c^ik- PIrjrl, Ernrtl, Uulirr, rte, n.- nniiti qiae de falirt«<t«a afmlaaiaea. 

« en tWrmo*. naa Mcmafta-e «te f <Sd. i—rir„t temf^ Ê fim 4Êt Mllld «Mf dt <W— rtatl lg » adWIl l «iig Jtd /bftKtfrff <lltr .W* 
arr«»«r rett<f«ca «rre f«« guna Ut * » tl'uttm*. 

La ptrtramn habiitmf la ftrtmiHrt. f ta mnti /U$ WM<r <trM( ftmmmm te awr cMm, wtmK la /MW rfr te nMrfiv, «, «ym rx>.i rti , m ftwr t 
namtM ou. Le prix «uitr /w *era rwftW. ta wniapi f te bu m m ua li tewAitew w iif tt Uum , , , /"> i 
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CnÏBDlfellB LBriKL 

Nmu avons un magnilttineConiterTntairp. nous yninex entou- 
ré* d'hnbilc» virtuoseK dans liiii!! les genres, il y a partout de« 
tlir^ln.'» Iyn(|(ic« très Ur|;riucnt suFircntionuus , le gaùl ilc l,i 
iuusii{ui; ;i |K-ii<;lr<i juxque «iau« la lu^'c du portier, et l'art e&l 
«anii |>tii«saiicc , sans grandeur ; il n'est pour la «ociélé inodrrnR 
qu'un amusement , qu'une ricréation fuUle; tandis que, dans 
que DOQs osuns appeler IwiAâriSf wot épeqsea où 
lanie la mnsiq*e ceasûtaîl en qoelquet g ra m i notée, l'art Miit 
la imiasaiee do Iranporter fealhoasiaiiiie tout an peuple réoii 
dniis r{'elis«'. \a'h vipiix rlmnts simpins. niifs ou prandinses 
uvaiuiil la iiuiiiftancc de iH-uùtt er en mimt letups toutes les Anie« 



du même senlinient et de la même pensée, parce que toutes les 
voix cbanUient avec un accent vrai les joies soleoDelles il lus 
stililitues trislrsse» de la rrlisiion. I. arl musical était encore lilen 
grand lorsque Lullicr propageait la réforme en employant txi 
ckorals si simplet et si religieux. En devenant science scoktti- 
que, la raosique religieuse avait oonienrii OMoro hiea delagitan- 
deur sou* la plume des PalMlrini , dea LoUi, dtaCtUan, des 
Man^o, éca Scarlatti, des IhiiaBla, èm Bnailalt aprèa caa ap- 
parilîou hriUaataa . k lilMi tw dnnaliqDo a tout envahi. Les 
compositions , poiir i'dgliaa , de Pcrgoli^âR , dp Mozart , de 
Haydn, etc., ne diffèrent presque m rien îles opéras des uiémcs 
maîtres. Il y a, par esemplp , mi ver»el <lu Requiem, Liber tcrîp- 
tu» , dont le motif est le ui^me que l'air de Marceline dans 
Figaro, lorsqu'elle cherche use aiguille qu'elle a laissée toiubcr. 

JDapnia «m viaglalM SvMém, k gaél dMdlndaa UalorifiMs, 
appH^idM à b iiHMiqw»a JUMirt te eMopaailena dasa ojm 
voie éclectique qui a fini produire d'ssaes bons rianllalo ; naia 
l'inspiration , le caractère religieux manquent, et le TérilaMe 
chîinl d'égUie n'esl ims ri>s»«^ciU'. 

On retrouve cv^cudant sou oiulire dans quelqurs nrcasions. 
Vnyri aux k'randrfi Silt» d'une cathédrale, si l'ofUce est cbanté 
par toute la jeunesse lAlelligeBle d'un séuiinairc, ou bien si tout 
le peuple ealMHW VM de OM kymnes dont il a conservé ta tra- 
dilÙB, alanvwM pairei iMaaoaitie le vrai chant religieux , 
mtNAMtMmdww, «train této ItmHidMiMnt frappée de 
la ountUntira de FaMieiM Maaiilé. Haiewdiiaiifeacal, fa'ea- 
i«id^ea dant ha ésliaea? 



jMmmmtmpntMltl»IUil< du PorlrVuille 



CBS KAISiasB J. L'ABBdL'ZS-A.VX-BOn. 

filnil raiv.rc i-imi'ili : I.i m ic-- hiTn!i;i;! Ti rin^i r\ fo ivr.iit U grand-- dit- 

«l'un M i.r fnli.'l.l.- ; 1rs ■ - M.i j nui. L.lH'llI r]\\' i "•l"' l« P»<"! gUs»"' 

(lïi) rili k. •*! piuiMni liiu- iili' d i iiii|iJi; > hrill.i i:« nu mOilMles se dirtg«lt 
»rr» l;i |ul^ll>l'- l'iin-.nii- (i<- l'.Milnyi- .lui litii- i l-> i ivilr» nVmpruMitnl de 
r^poïKlrt ù l iip(x-l cCunc (cmiuc clonl la céJiilwiié lllumlDC ce té^tm «l'un 
njon pur ti Uo-Ji. s'^igitsill-il d'âne de ce> lecwres qal oal IBM k pftaUKc 
d'une r^ïéiiiUoD I L'iUiMr* aaleur <lea Uartpt avail-il rdrsavé daas no 
eda de sai |Mricreiil1le qaclqw Mce du JM» qpl M l« pear It ptcodtn 
MtcBce HcoT Noo, ce Jear>li, aiWtll al la poMeii rdsqaïaii qaa 
lioo v€oaHc>ewhar dans leur sinHaiira haiMw, c!«alilimaaiipi^ Doianac 
csmpMlHaralMlMassBdlfeatdHecaHieBeail iTcst dfpeaat isot 
prii, deal les fcbas ntaMOat du lialei 

Ce CMipodlear, nos le eeaailwft sens le conMltre. Il >'e«t appelé Juiqu'à 
préacallltchaill; nais mas crorMiaponvoir «oaa dire lajoard liul qu'il se 
nomewdafrMae, ci «la'il es t netea de atadame Hécanier. Nau« «ou^UiMiiH 
cela , |MUt* <\w son lalrnl anml m de lioone CimUle. Ya pUno, b barpc ri Im 
chanlrurs i<:aknl iil.ir<S rn Uzr du laJtleiii dan» IfqurI ii«iril iimu n rrpri'- 
Hatd l'orÙMf. inpro«luBtdca «en, aoc Ifrc a ta uaia. Notre CnriBBe a ooua, 

riisil aiiiimT r ïr*-'- ir* - -*" " 



, les itaMWfAswfss.oaalriBdderell^ 
eeNs» ei ae daa de Qpiadacds» epdia sa daq acMu Maa rananlai» dans le 
dosw — daae lagiala OawlB cfceawit avec raadas aKIleaia <HvesdaOsit- 
»«rfaNlre«ideMaaHfl,M. Basriaetfae HallsaieodeajaatdliMdeliU 

donner ta riïplUfw. 

Toiil le monde antd a tri>a«é qne le eonpealtear n'a«al( pas rallll i la luu- 
lenr de«tnjrts qu'il n'a p.i< craint d'aliordrr, vsvf \n regarda de celai qui a 
e;ti l'etUda, t'ymi»'< >'<■<- . <nt M. tlt ciiHf^ubrlind Olilt lit La Biariqae de 
M. de Krcsoe iibonde l'Q inrludics d'un tii>l>lt- i:ârdi:liMC . aspirant au «nltJjmc 
iW. IVxpreision , l'i le rocctiiiti ju: (juL-.iine/iji-.. 1, I .iini-ine di' rljrrurs est 
lirji^ et ma e^luetl1e : oa lex u JuMfiiti-ni appUudiH dsivs un aalou , et iU le 
i srraient ^galf ment au ihrtlre- ]/! duo de CyminUirie e>l, de lout te qqe nous 
aToos coleadu. i'entf rr la plus compIMe et la phi» vifMreiiae. lA»i>r connnner 
par U cililqae, Boa r «aaMsMqaalipM eauMie*» ei pab aaaa de- 
guehavelae^MMlMssBt Bhmawatdaasua Misa pins ftnae 
eiptasscn^ 

Quoi qaH « soft , M. de FreaBe a^ qai ae ONeHer dhia dAai qui ne pen- 

valt mlesi réusalr. ni laieax mériter son mcc^. TAl nu lard II en rccnenirra 
les rruita, et larBi|u'd «ieodra frapper 1 la porle de noi Ibdlrei lyrt<|iiet, 
lorwgiron lui dlia : ' Venez-ious de Rome? Cl(*-«oas l'iB do laiir^jis de 
" riusiiliil 1 < Il pauira ri''t>i>u<lre : « ^<ul pu« , mais j'ai r<uaal Ici jour i 1 Ab- 
<• liayeaus Bois. » C'al,a asire aris, c'est an lieaaaar, aac garaniiequi en 
«*BtHttdlMIIISS. 
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lŒVUE ET GAZETTE MUSICALE 



Vt'fMfM onnter, oMéonDier oa imçon , doa£ par lu nstnre 
d'aiM|mM«olz de Imm^ ww iMlnution utHiaiU «i UiU- 
nin, «B trevn Mre lu dîiwJlaar d« la partie miMlealt As rofllcfl< 

divin. C'est un pn-tvr''' hoinnic qui bciiirit: cûuhuc un vi-au pcii- 
liiiiit snpl ou huil iiciircîi clia<pie (iimanrhe pnnr gagner deux 
cenls frauM par ao. A oAlt' (le lui si: (.'rouprjnl un si<l(l;il, ilrm 
ou Uwis psyitansv^ cel> forme un cœur. Uans le chant des 
psaumes ou de la messe, un groupe de pauvres enfonUdes 
école* clirMitant* a'IfDaille et ra toi^ottre plut vite oa.pliu Joa» 
temenl que le diawr da lUriD. A m uiIk leot de ITÉgliae, pa- 
reille cheee se p«aw daet m fnrape de gamine anateors , qui 
crient à se déahinr levier, loi»«Mt seiioir w mot de ee qu'ils 
disent. Des lionimcs , des jeunes i.'en> aynnt IV^prit rnliivi» et 
quelque éduculion iDBiiicalc , pa» un m vii préUr siccoun» par 
son chanté VéKm divin. CAte arisloonlie, qui se (ait laot le 
•oaliei^de ia nii^ioa, ae daigne pourtant pa« trop ge° miler au 
pae*ltp«9leqaiMte seul a «iuer l'église Kinoinmieut, parce 
que rd^Heeeat le spectacle qui le console, l'annse elle moralise. 
Il y a souvent des psaumes , des ofSee* de itérées de none , de 
coniplies, qui sont chantés' nvcc une niiidiié in<1pff nte. Le<; aens 
d'église et d'antres enrnre qui ont vu relu te passer ainsi loirln 
lenrvie, ne s'apcrçoi<enl pas que >-'est>:eandaleux ; lilen . lu I 
croiraient lechrisliaiiisuie m danger s'il s'afrisaait de cbantt^r m 
français intelligible ce que l'on chante dans un latin inintelligible, 
ou bien si Pon parlait de snppriner an verset de follce. On ap- 
pelle «âà des qaestlens gnne : sait. 

Voyons nn peu ce qui se passe e» Allemagne» ans bords du 
Rhin : dans les églises catholiques on ne erle pas eomme en 
France ; t'rAce à l'inslraclion musiosle rtlpandur diuis tmiie^: le, 
classes de la société , le chant d'église est meilleur, il tm doux, 
décent : on ne crie pas, on ne chante pas faux, et il y a de l'en- 
seiuble. Il esincbeux qne la plupart des mélodies du chant gré- 
gorien aient snlii vue allènlien; elice ont été volealaitanent 
M JnWleeiaiieBmil pliées à la tonalité modeme, A enl perdu 
ee eaeliet d'nrlgfnainé'et de grandiose qui caTactérfse lee mélo* 
<l!i-s (le r.mrictinc tonalitti, cl qui en Tait le principal m^rile. 

Je veux remarquer, en passant, que toutes les chansons po- 
pulaires de l'Allenjagne , autant que j'en puis juger par les nom- 
breux recueils imprint^<« , r( psr ce que j'ni entendu de la bou- 
che des pauvres nmsicieiis ambulants , je remarque, dis'je , 
qu'aucune de ces citansons a'apperlienl î celle ancienne toaa-, 
Ûlé , d Uen lespeelée éatta les eberala dv service lutliMeo : 
elles doivent tontes avoir été allirtes. A cet égard , la France a 
mieux -su conserver les monuments de musique légère, antérieurs 
du sii'cle. Ri'vpu.mt aux usag«< p:iriirulirrs s l'Allemagne, 
je TOUS dirai que j'ai entendu plusieurs fois, avec un grand plai- 
sir, k m e si c «Itautée par un cboMir de gaifoas et de petit«w 
filles , aeoenipagnés par l'orgae. 

Cet inatranml ne jeu pas en AUeniegne, màm dans l'église 
enlholique , an rtle ansfi lMpocim|.fn'en Vtainee. Tout se ré- 
duit t des préludes , entreludce et posiludes , fort courts : l'or- 
gue est toujours un instrument d'ar( onip.i;;nrnif nt , et il n sie 
toujours orgue ; taudis que chei; noua I oi |.iii joue watianlsolo. 
L'orgue se fait flilte , bautboi;;, h oiupelle , mhx Ininiaine ; il est 
orchestre , il joue de longues piéc-ca , des marches , des onrer- 
tnrc-s. Cela peut n'être pas bien , mais cela est ainsi pour le plus 
grand plaisir des fidile» et dee orgaoisles, qui peuvent bire ainsi 
compléleoent lenr édncalîon an Ihéltce ■ et ae dîapeaaer d'étu- 
dier la fugue et le eontie-point appliqué «tnt nodes dn plein- 
chant. 

Si ce n'étaient les chantres nnpru gueulards des tcmplislullv'- 
,TieDS(il y aurait des éloges à faire sans restriction de la mnniére 
dont leelrorel est ehanté en Allemagae par la cemmunauié. Ici, 
tons ehantenl dans nue langue qu'ile eempeenaent , le cbant 
prend nne expression tout>«-fatt religieuse , confoimément au 
•sens des paroles de chaque choral , dont In musique d'ailleurs a 
une immense valeur intrinsèque, comme musique religieuse. 
Je n'ai jamoia caleodu cas chanta Intliétiens sans «n gafder une 



profonde émotion. Lu douceur , le otébnoolie , la force ou le 
.gnadiMe de eelte vieille «Mtqna aent des qualité eompléte- 
'ment portées à an deffré inconnu aux Français , (jui ne peuvent 
connaître que ]n niu<i(|ue deslhi'àlrrs et l'horrilile criaillerie de 
nu.i êqlises rallioliques. Cette siipr'i'iorilé Ju chaut lutliérieu 
d'Allemïgnc peut i ireun fait pénilde à apprendre ponries catho- 
liques en i;(':ni'Fal , et en particulier pour ceux qui peuvent ap- 
pi«Mer ia valeur méconnue du cbant d'église rcmiain ; nuis ce 
, fcil osUtM vérité, et il n'j aurait rien de iDiei».à faine .f^f» de 
ne(aui«r née Imperlieetiens. 

Quoique , ainsi qne je le disais lout-à-rbenre , Targue jo«e, 
dans les églises ou les temples d'Allemagne , un rAle moins im- 
portant qu'en l'Vance, il c\i:ile une predii^ieusc qunntilé d'excel- 
lente , d'admirable musique d'orgue, i»inipiiséc eouoneipréludes 
OD comme variations sur les chorals, tics u-uvres de S. Bach 
sont , sous ee rapport , une des merveilles de l'art. £u Jlxvff»^ 
as enniraink defiÂ Iw Goaperin. l'art de ywflaaiste cet pel^iik 
Aucun compositeur eiganiste n^ bit peur le plein-chant ro- 
main quelque ehost d'analogue i ce qui été bîl en Allemagne 
pour le ehcnil lullii^rien. Je me trompe en dismit aucun eoinpo*- 
Micur, c^i- il y a dan» Paris nn orsanisie qui a coniposi^ de la 
vi riioble mUKiqUC d'ur^ue , un liouiuie inodesle que la France 
pourraitopposerarec orgueil aux cotnposileui^organistcs de l'Al- 
lemagne, M. Boély enfin ; mats H. Bodij ne trewe pas d'éditenr 
pe«r publier eee eoupositions. 

Je fermlflenri ee que j'ai i dire anrhnraaiqneraligieMo,e« 
rappelant l'usage suivi en Allemagne de remplacer, lors des cas 
de mort , le son des cloches par celui d'un chœur de trombones 
plan- dans la p.irtle la plus élevée des tours , et exécutant des 
clior.ib très connus, et qui rappellent toutes les idées religieu- 
ses sur U On de la vie mortelle. 

C'est uB usage qui témoigne bien de rintelligence musicale 
du pctqtle alIenHnd. 

L^B, lAtiasm. 



TMBlâlE MGERT K ■. M. BBIUOZ 

ahiCb|BS In 

L'inhiigable aeUvité de M. Berlioi tient miment du prodige : 
elle étonne, «île oonioBd, lonqu'on aonga anx «bsiseles sans 
nombre qui eniraveni d'ordinsirv reifantsalion dn moindre eeo- 

cert. Comliîea «loue rie faul-il p.is d'npiniàlrc voluulé et de sa- 
crillees pour rasseinliler, discipliner et mettre en mouvement des 
masses de trois, qualre •■[ eitiq eeiils .irlisles ! (Certes. Ir |iublic 

ne comprend ni n'encourage jamais assez des ellorlsau.ssi puis- 
sants, et cependant les trois fêles musicales déjà données nu 
Cirque étaient composées de manière i eaciter un vif intérêt. 
H. Berliot a en le bon godt de ne pas se reubmer dans an ré- 
p. rloire borné , dont la périodicité monotone n'edt pu manqué 
d engendrer la fatigue cl l'ennui. Il a puisé h toutes les sources , 
chez les anciens et Ir.s modernes ; à t ûié dr productions classi- 
ques, il a (ait entendre des œuvres contemporaines dignes d'être 
écoulées ; rendre homnwgie an pwasé u'aMIga pne dn d éaea pér sr le 
présent et l'avenir. 

Des trobpngnmmeat le dernier offrait b physionomie la plus 
piquante : il aftnencoll rewverlnra du Spteirt , de M. Schncit- 
zoeiïer, deux morceaux de H. fSUuka, compositeur rasse, le Dû* 
irir et le Tnhii mirum de M, Itertio/ ; (|uatre fragments de sa 
grande symphonie de Rom/o et JuUi-tir; enfin l'/nriJo/ion u la 
valte, rondo de piano de Wcber, dispLisi' pmir l'orchestre. 

Nous ne répéterons pas ce que nous avons écrit dans nos pré- 
cédents articles à propos du />■'« ira et du Tulnt nwriMi, L'opi- 
nion est unanime sur rimmeose valeur de ces deux belles pegee 
d'une œuvre capilale. Moins henreuse qtfan deuxième concert, 
rwécutioii vocale a manqué d*easenUe. Cest nne illusion d'eu- 
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leurs qtir dr rroirr à la possibilil*' il'nrrivçr toujours à (If Iinns 
réstilUils cil eiii|iloyant desmas.ses vociiks : «lies ne peuvent im- 
iliTiivrrr ,-ivpr inlcliigeace «l .siimilt.ini'ité tpfttt procëiisnl par 

«lieu» Icales; ks aucccuioDs mélodiqutt m peu rapides, à 
iDoinsd'dn rbytluns nteMsifement populiireel niré, ne Mu- 
ni, nt l'iri! rentloes par plasieiirs centaines d'exëcutaols avec une 
|fn-i:i'vinn rijnurfliise . donc le chilTre des chanteurs devrait se 
rnlrulcr fil riiisuii iiiv-'i-<i' ilc I;» célérité du rhjUimc; sans ri-l;i, 
ne comptez guère que sur l'indécision des attaques et l'absenre 
de toute expression vraie. Celle obsenation devenait sensible, 
dimaocbe dernier, ea écoulant la terande porUeu «ta Diet ir/t , 
le dnntdea CopuliM m atrlir 4« k Hta, et k pnnfn totalité 
deachvBitndn Inah 4e Mmtt. L'miaMa gi«énl t M aeal Uaa 
dessiné: la puinanee de nncpiration a triomphé de la moflesse 
et du nombre des iri!er[irt'Ies qui rnppi'Iaifrit un [ifii l'armée clas- 
sique lie XprxMpliis fuiiruic li iioiumes que il'hniiiiiies utiles. 

Il «siii nvrcHler qu'une indispoKiiion de M. L.-il-cI m- lui ui [m-; 
permit (te lit'ployer le vniumede son organe, donlou a applaudi la 
sonorité à l'un des dernlen concerts du Coniservatoire. Le rAIe 
du père Laarenee exige me aeeentaation ferme et nemuae , une 
dlcUon^nétranle et aolennelle. Permane n'a evblU llmposanl 
caractère delà betleroiide H. Alizird dans ce Gnale palhéllque. 

Du reiile, l'orctieiitre s'est acquillé fort convenalileniPiil de sa 
tAche. L'andante ul ViiUrijro , (|iii uni niis..i<in i|'f\|iriiii>?r une 
double scène de tenilre mélancolie et de fétc éblouissaDle , ont 
été suffisamment rendas. Le teheno de la Rtine Mah , délicieux 
cbef-d'ffiovre , qu'on croirait écrit par la pluote aériconc d'un 
ajl^ihe aoinpnsiteur, pa«f«lt être infeiprité arec plus de grice et 
de légimé. Mais, dan ee gcand vaiseean , il but alnolumi-nt 
forcer les nnanees pour arriver Jusqu'à roreille; et c'est là jns- 
temeul une nécensilé de n'y pas exécuter di s ( lHlll)[lsi(i.l^l^ lim s 
et délicates ; elles perdent de toute manière : les nuances douce* 
et fugitives s'y évo|>or<'ni trop vite; rcaptee, nai moMtre insa- 
tiable, les englotitilnuK^ildt. 

Exposée à sa terrible voracité, comme une autre Androuiirde, 
Mr Solowiowa, artiste très rentarqualile du tbéâlre impérial de 
Saint-Péterrirannr. a dA payer tribut à xet impitoyable enneaL 
Malgré l'étendue et la beauté de sa vois, le timbre des notes 
graves a semblé un peu souni; en revanche les cordes aigués 
onl ri'siitmr iiM-c i^'olal pl piin-ltv M"' Sulow lawri c-sl mu' L'un la- 
trice de beaucoup <)i- Inlml. Sun Liri.':inc si' liisiiiu-iir p;ir \,\ JU'XÏ- 
bilité et rexprpssinn ■^yrnp.iOiupip. I.n rn.ijririii' lie l'.niditoire 
aurait mieux apprécié cette dernière qualité , si l'on avait compris 
les paroles maies du mndo chanté. Grâce à l'obligeance de 
M. filinka , oons connainions le sens du teite et la miseen seène 
cbau)pétre du tnoTceon. Une jeune paysanne attend son laneé , 
et chante en r<Mny;int uw: rivii-rc. 

La fraiclii'iir i l lu iloiueitr mélodiques sont les caractères de 
ce lr*% roii'l i l):tns l'allégro il rè^nc une sorte de coquetterie 
inséniie et louchante; dans le monTenienl lent, une .«ensibililé 
mélanCAli<pie et naïve , due surtout à la physionomie du motif, 
que rantenr a eoDfu dans le style des airs nationaus russes. 
U. Gliaba , dont le mérite , qmriqnt pan eann en Fkanoe, n'en 
est pas moins populaire sur les bords de lallévn,a tldjftdeiiné à 
Pétershourg deux opéras d'oae eonlenr vraiment Bslioflele. 
M. lemarqtiis di- l^isliue, qui reproche tant Riisscs riniilu- 
tiotf en toute chose, se féliciterait de n'ni oniri'r uuc «puvre 
d'art originale et absolument en dehiT^ ili s ini|iorl;Uions étran- 
gères. Ceci est tout à la louange de N. Gliuka. Après avoir en- 
tendu plusieurs fragments de ses dsux OpArMi Xa«<s pour h Cxar 
et JletMtM et Loudmil» , nom ne sauriens trap rengager à foire 
connaître sa musique dans nn eonsertapédsl. 

Le grand air de danse de Rotulanel I.oH(/mi7a, contposèsur des 
thème!' du Cmirnse et de la Crimée, a été fort bien accueilli. Les 
nouihreiiN'-s \ ;m i:ii mn^ il>: iin.MivL'iiienl , l'étranucU; «le r.(>rl,iiiis 
rhjlbmcs, l'imprévu de quelques groupes harmoufiiues, le vague 
répandu à demein dans la tonalité rendent l'exécution de ce 
•Mes dilBcile; elle n'a pes été sans écueil pour For- 



ciii-strc , on df'pit de rcxci-llcnlr ilirerliiin ilpsnn chef. Plnsjpnrs 
de c«« mélodies nationales onl paru très agréables. iNlVs ilans la 
partie méridionale de la Russie, presque sur les confins delà 
Perse et de la Tartane . elles sont en général moins trialea et 
plus pasfioanéct que celles du Nord. Le rhytbme eu est souvent 
très franc, très accusé. Par nnv roîiicidrnre singulière, l'auteur 
de Rouslan tt iMudmila a inlerr.ilt:' ihins cot opéra un air persan, 
qui reprii'liiit noti- pnnr nnic , tiiriis rn mineur, la mélodie 
égyptienne placée par M. F. David dans sa symphonie du Dhtrt. 
Les preuves d'art et d'habileté ingénieuse qu'a données H. Glinka, 
par la mise en «ovre des cbants nationaux de la Crimée et du 
Caucase , font iésirer qnil ne se borne pas à on aoto «liqiM 
de publicité |-i IMe simple apparition. 

Dans son sens fimlasmagoriqiic, ce dernier motnm» conduit 
tout natiin llcnirnl à l'onvertiirn du Sjtwirf dr M. ScbneltioefTpr. 
Elle im nl pas & son titre. 11 y a de» vision* sinistres* , drs 
rli.iint's. lui linceul, tout le hidenx appareil dp l.i ïambe ; |>i>is, 
toul-â-eoup éclate le riiylbme étourdis.s-ant d'un air joyeux . le 
bruit tumultueux d'usé Aie, au milieu de laquelle se mootre 
sans doute l'ombre menaqanie, eamne celle de Banqno an {esiiu 
de MaebMlb. Celte onvertuie, essentiellement mélodramatique 
et trop fournie peut-être de coups de tam-tam, annonce une 
plume très exercée, et révèle un talent réel. Elle est sans doute 
lin |iru Imu'iic ; 1rs idéi s n'y s'jiil p;is js-ez ménagées et choisies. 
.Mais ces défauts disparaissent devant le mérite de la forme, la 
vigueur de conlear et plusieurs pensées heureuses, telles que la 
pérorsison qui ramène le premier motil msjeur. L'inslramenta- 
tion, d'aillews, est habile et d'une belle quaHlé. 

I^nt à edie de rfnmUeUtn à 1m «ulw, eUe est viatmem écrite 
de main de maître. San* offenser la mémoire de Weber, rim» 
morki , <m peut douter i|iril edt mieux rencontré lui-même; 
rien de plus net, de pUiii li:<ide, déplus brillant que cette dis- 
tribution d'orchestre adoptée par M. lleiliûz Lfs li.irpes y pro- 
duisent un effet extraordinaire. Pour le dimanche 6 avril, on 
antionce l'exécution de la Marche marocaine de M. Léopold 
Meyer. inslramentée aussi par l'auteur de la Syn^mm /aitiM- 
b'fw. On pouTiait parier, presque à coup sdr, que le moreeau 
est parfaiiemsat réussi. M. Berliot possède an pins btirt degré le 
sentiment et là paiannce de eombinaisou dot aonorilés. Ced 
est MM vérilé iMOBleslde. 

Maurice fiooasss. 
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Celui qui naguère était dan«le inomlr mnslral cr qu'on appelle 
en style admiratifet souvent îrouiquc un phénomène, un enfant 
précoce, extraordinaire, merveilleux, le jeune Apollinaire de 
Koniski, Paganiniantieipéfè qui oe gimnd artiste écririlpoar 
lui prédire qu'il senit a«sH un grand violoniste, N. Apellinsire 
de iiontski justifie de jour en jour la prédiction de Pagsaini. La 
concert qu'il a donné, samedi 1.5, dans la salle Herz , lai a fourni 
l'occasion d'en dimiicr des preuves. Ce concert a commencé par 
le premier allégro d'une liellc sympiionie de M. Antoine de 
Kontski, frèN 4ol«néllsi^ , et déplus excellent compositeur- 
pianiste, comme en sait. Une grande fantaisie sur la Ltltia , une 
jMÂi'fM, un mormau sur ùm fatpu^t, et Im Rwatu, ca- 
price, onl montré le jeun." et brillant violnniste aona divsis as- 
pects artistiques on ne peut [> is plus lavorablet. luslesM, éner- 
gie et seiisiliilil.'' , telles muiI ses principales qualités. M. Tdouard 
WoUr, le producteur iiilalii^able «le tant de charmaiilii murceaux 
de piano, s'est révélé comme pianiste e\einl:iiil fait pour obtenir 
du BUBcés, en disant deux Jolies œuvres de lui, la Mélaneolit et 
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h Voih blanc. ^HT. AltirrUni et BouUng«r*KlUllé» «I 
Sabalicr uul ccini.ouru à ce joli concert. 

Mademoiselle Klise Krinil;, jninr pianiste au style classiiiui.', 
a donoé uns Mirée music»k'<'la-z M. Eurd, qui g'esl ouverie por 
vn besil quatuor de Mozart pour piano, violon, «Ko clvioloacuile, 
exécuté par oisdeoioijelleKriiiiUt MM. AUid, Ooty el Lehouc 
Ce qu'on peut «lire de pint fliltear pow I» b<ti4Ref«ire , «'eit 
quï'lk' seiii un ni' pi^iit mieux cette musique à beautés éternelles. 
L'adagio i iilé ilit J'une f.içon ravissante par les concertants. Si 
l'on ne foyaitiiiif(l>'iiioi^cll<.' Kriûilz si cûUMincue, si iiuprcssinn- 
•ée eu exéculaut celte lioune musique , on serait tenU) de lui il-- 
pMcIcr VU peu d'alTeclalion et de paotomime d'éptalca; mais ces 
naumKoU wmt sidi douU dan* ■■ ailnn , cl oe jutiMiit tfiUl-. 
leurs <D rira à h>élocili dn doigts, twphrué et fcia maaiêrt de 
cTianler sur leclavier. M. GoUkWf a dnati avec expression et sa 
bonnemélbode habituelle uaalrllâliraqnlahlt plaisir, ainsi que 
]'À-!rl<udt de Beethoven, et une channaote sicilienne de Pergo- 
lése , on ne pffut miftnintcrprtl/'ff^ par nintlrtn Disfille Bochkollz, 
et la déliciêiisP roiu.mce de Gutthiumf Tell : Somlrft foi él*. rte, 
dite d'UM4flute auave manière par la jolie mademoiselle bobré. 

CMtawtonl W lurlant du roocert donné , dïnancba 16 mars, 
fais la «alleHm. par M. Donu, cecondi de la neiir, madame 
Vorm-Ona, <tii*il fralitveDif I cet «spreerimu de mm et de 
délicifuse imni.'To déchanter, soit que le premier se serve ,1c h 
flûte, soit quii la seconde se serve [de la voix, et do rcxquisc mé- 
thode qu'elle s'est faite pour conduire viclcrieuseiucnt cl-Iïi- vcix 
à la conquête de toutes les plus grandes diHicullej de l'art du 
chant. Madame Dorus a donné la plus brillante preuve de cette 
prodigiauae fodlilé dana l'air du Chnal d$ traiiM qa'elle a dit à 
ravir Fanditeire. Il y a nne disUmilImi , oa lui dam ace tfaila* 
dans ses fioriture ; cela «et al ritt» 4'«i ilyla *l mr, si élégant , 
que, bervé d'aise, d'adminlion, on >e mmaiiaerait, madame 
DaiDorcau iif vous n vcriaiii pus en hi pi'iisée, si jamais une can- 
tatrice «n FraïKca poussé nussi loin la pcisjibiHiii de faire des 
choses impossibles. 

Dans UB trio pour |)iano, lldte et violoocelti: de Uununel, 
et exéeuli par luaiiciuLjiïelIc VittorUe tmnûc, HN. Dorus cl 
Desmarels, ccf trois Jubiles flrtoeaca ent pnnvi qu'il* d* sr 
bornent pas seulement à briUer dans un sole snr leurs îmtru- 
luents. Mademoiselle Parreoe a fait voir qu'elle a été ék\'p a 
bonne école, non seulement en interprélaut en arlLstc la |irrjsrr: 

Uiinuiicl , mai-, encore en nous faisaiil fiilrniire (ro\cclIcnics 
éludes |iriiir [liauu seul , composées par sa mère. Le bënétiriaire 
a joui: uiit: iuiilaisie pour In flûte sur un lliémede Weber par 
Niciiokou , et «les TanatioDs sur uae valse de Schubert; et, ilaos 
cea deux moreeavs* il a preveqiid de ffdqnmls applauditsemeiila 
on ne peut mieux méritia par l'aplamb , la jtislaate et le charme 
qui ne rabandeauest janu^ en jouaat du oel inatrnmeot, que 
r»l>iiit aurait fini pur idaier aîl eiarail toujours calendn des 
sùli fxi'cutés ainsi. 

.Nous iiHijus relnmbiT dans les enfaiils pri^coccs dont nous 
avons parie plus haut, |pur vous din', eu [a-u de umls, que ma- 
demoiselle Louise Scbeifediflève de ui,<i]eiiiciisclle ClaraLoveday, 
a dmni un grand omeait daas la salie de l'École lyrique de 
M. MbreaU'Saialit fimancbe pasaé. Il est impoli, pour ne pas 
dire inconvenant, de parler de l'Age d'une femme riu'un suppuse 
avoir passé la trentaine, malgré tons l<»s charmer tloiu M. 'le lUUac 
prcicud )|uc CCS femmes SI. lit ilouées, iJans plusieurs île ses ro- 
mans; et, par une sloi^uUnlù alUcliiie uux tuCiiuU célèbres, il 
n'est pas moins délicat de trop s'occuper de l'âge réel de ces pe- 
tites merveilles qu'on fait éciore au soleil brûlant et dangereux 
d'une céldbrilé anileipie. Kona détapprMwas done fortement ici 
tout saint Thomas incrédule qui dirait qu'il y a déjà (rois ou 
quatre ans que la petite Louise Sehcibel s'est fait entendre dans 
ce qu'on app- IIi' nu. ml.' lllll^ieal , sens la ilrniim i ii.aliDii iIp pia 
nitilc iigt'c «le 4ii:u[ au.'i, t l nous voulons croire que ses program- 
mes mùritent autant de foi que son extrait de naissance bieu et 
dAineni léigatisé. Qu'elle ail neuf, dix a« diwu ans, elle n'en a 



pas moins geulinK^ul exécuté divers more-eaux de piano intitulés: 
SoMvrmr df UalitbonHt , ia VtoitUt de Curafa . Ic duo MirGuH- 
iaume Tril, par De Bériol etO&bonie . el eiilin la fauieu^e /'<in/ui- 
ttf sur ilniie dp. Thalberg, tout cela enUcmèié de romaoces, 
d'airs, île iliios, de chansonnettes, el du quatrième acte du Cid, 
déclamé pur M. Il a phaél Félix* qui n'est plus un enbnt précoce et 
cdlttre, p.-ii plus iju'uo aelenr de talent. 

M. Halle ciiniinue sps exhibitions de musique intime dans son 
doroirile lie la rut; Ulaiulie, réunions d'artistes et de gens du 
mouJe ipii sont toujours silrs J'eiiie'uJre l.i il excellenle musique 
(le Moxarl, de Beethoven, et parfois même du uiailrc de la mai- 
son, ce dont personne ne rc plaint. 

L'iaatitntion orpliéopLeone a des imitatcun : voici venir M. An- 
tonia6uillott auteur €m «Muail d« chamaiilea vocalisa*, et 
qui a déjà fait entendre de bonne musique ciMrale odeultepar 
ses élt-vcii, qui donne aussi chez lui, me Saiale-Anne, des séances 
ic riitisii|ue d'ensemble. Mardi passé il a fuit ilii e à ses élèves un 
Stahal de jl.iydndonl l i:\eriiliun a été satisfaii^itiiU. Que kjtuue 
professeur pense cependant que ce sont les contrastes, les 
nuances qui font le principal mérite de la musique ciisuléc en 
cbœur, et sa méthode si boune déjit n'en vaudra que niiauz. 

Cbevillard, l'excdleat violoncelliate, a donné an concert 
mercredi 16 ehci Plevel. Mocart a encore fait le* Ihiis de l'on- 
Nérliiri- de i elle soirée inusic.dc . l'ii Je ses quintette en DU l»émul 
pour piâuû, duiiiietle, hauiLiuis, cor et basson, a été dit on ne 
peut mieux par M>l. W agner, Klnsé, Soler, llauux el Marjoli. Le 
bénéficiaire a joué son troisième concerto ;îiitMitj pour violon- 
celleavcc orchestre qui a produit le meilleur effet. Le roudeau sur- 
tout a paru plein de mélodie, et a M fortement et juslemenl ap- 
plaudi, nana nne Cmtaisie nr la IAmIb d« Dooiield , M. Chevll- 
lard a ebaaié délideusemeul sur si n instrument, et^atl maintenu 
par ce concert, au rang de nos premiers virtuoses. M. Abrd que 
nous retrouvons daiisia plupart des concerts, a dit dans celui-ci 
sa fantaisie sur AHnaHotena, qu'il joue avec celle exubérance 
de force el ()'e\piession qui imprersionue toujours lcp;il<lii . ,tu- 
tnnl qu'il l'est lui-même, et c* n'est paa peu dire, car nous ne 
coanaissoM pas d'arUatetplos eeMdenclettx que H. Alnd. 

M Lafoniainn eantimne aea séances sur la magnétisme, rue 
riupliot. Oa le volt, perses expériences, extasier, — qu'on nous 
pardunue, en notre i|ualîté d'rtra titrer, le sens actif que nous 
iloiiiiiiiis a Li; verbe. - les sujets et i aildilnire qu'il SB .snumeL 
par S"ii puuvnir de tliauiiialiir.'e. (j'esl siirloul par la musi- 
que qu'il extasie au plus haut point les pen>uunvs magnoli.'^cs. 
Un des plus ardents prnninleurs de celle science rèvcuse et bn- 
lasUqne, M. le baron du Point, a dit on fait dire en son nom, 
avec aaaasda vérité, qu« 1» au|néikBW, conranl le nuMide sans 
guide, ne peut être suhi liixé aull* part. On sait qu'il existe, 
voilà tout. Aujourd'hui il Remontre id, demain dans le Nouveau- 
iluude, où il étonne et coiifund par s.n présenre ; puis plus rien, 
si ce ue&l uu vjgue .souvcuii- dt laits éU\ii)f;es, uieompréhi-n- 
sibles, inconcevables, qui l'accompagiu iti. Tout ei- qu'on écrit 
sur cette vérité mjfstérieuse semble élrc dicté par uue mémoire 
infidUe «h tlntaginalion tient lieu de realilé ; c'est un mélange 
de vérité et i'erretns qui élonn* l'esprit du lecteur san»éclairer 
sa raison. Pour remédier à eette divagation de b sdenee, M. La- 
fontaino prétend faire cunvcri'er vers un eentre iiii-dic^il et thé- 
rapeutique les rayons caprlrieux dv i aslre ma^uétiquc. Il iibn''ge, 
soulage les accès d r|'ili-psir ; il ulire de vous faire couper iiniK 
jambe, un bras, extraut: uiit: ikul, <ii: faire uiéme nccoiirher 
une femme sans mal ni douleur; et de plus, il damm la parole au 
sourd-moet , lui rend l'ouïe, el perfccliouna ce SSUS, chez les 
personnes qui en jouissent, parla musique. Parcelart, il plonu:e 
ses sujets dans uu état extatique , ainsi que nous l'avons dit. L'u 
de nos amis intimes a déjà signalé cephénoméuc dans la (iaztit* 

.Vusi'-atr . en s'élonnaiil eepeudant , avr : jusle raisoii . .(H une 

musique si médiocre que celle si f usnii entendre, que la 
polka même, loulà la mode qu'elle shIi, i iil avoir autant du piiis- 
sanoe sur l'esprit , l'âme ou le s^sléjue physiologique de la per- 
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sonne ondonnle par rorlluii magnétique; cela fautait le procès 
de rnrgaiii»ation niusiicalis du sujet, ou celai de ta musique. 
M. Lafoiiiaine a parA à cet iaconvénient eu Taisant tenir le piano 
d'une façon plus moiicale.Le» accords brisés et bien inodnlë«,Ies 
parcelles de mélodie qin oous a fait entendre le pianiste qui s'é- 
Uil cliWBé de cette mkalM dus htÈUMede j«idi doviert pw» 
ndtal motiver jusqu'à DR cwtaiB palnt fmielmUnMDt , I0 re- 
gard inspiré de la damt-$ujtt, qni, lorsqnVllc n chtinli^ (-nsuilc 
une romance de madcmoUellc Luisa Pti^'pt, :i niutitri- uuv. ur:.'u- 
Disatidn rap.ilile de s'émouvoir ;i rmidliioii ilr qiiclinns \;i,'iirs 
pruludaii iiariuunii|ues oa nianquaul pas de |,*ràce et d'une cer- 
taine science. SI Ih allilodes pittoresques et dramatiques que 
imnd oelu ium M Mttl pM tUadiéw, jftaéM; ai l« floide 
ougatliqu Kol la nutienl, la naiBlient aiari mr k p«iate des 
orteils aussi longtemps , aspirant aa ciel par aaa tagavd ih», 
•es gestes pleins de poésie et d'une ai ineflakle béatitude 
qu'un ruiip (Ir pislnlrt lin'' j siin oïL-ille, que des piqùres d'épin- 
glei) fâi&anl jaillir le sang, que le sel ammoniac, les alcalis les 
plus concentrés mis sous kpk narines ne font pas soiircit.'cr, 
certes , il ; a quelque ckose d'esiraordiaaire cl de réel dans le 
nagaétime^ Maia il y a ai loogleBipa qua UFrmuçw ni ma/m, 
au dire de M. Despréaux, subit dea njatilealian politiques, 
scientifiques, artistiques , que «lucua craint daa* voir plaisanté 
sur M crédulité, et de s'entendre adresser, par le prrttner ami 
Tenu, c«tlo queslioB a double sens, au mnvcn d'une virmiln |>eu 
p«tia:Sat-cefnata«tsMHiicruirr .ni iii.i^iiùiiMii(',:iiiiiiial? 

TiiK ItiivBa or coRcian. 



IMUSIQUE MILITAIRE. 

Une question des plus sérieuses s'agite en ce moment et pré- 
occupe vifeintiii les esprits dan.^ mu- (criainc région du monde 
musical. L'ariiivB pussèdera-t-elle euLia une musique régulière- 
ment organisée, et vraiment digne de ce nom? ou demeurera-t- 
elle réduite anajalènM par trop iocoliéreni quia rifi jusqu'à 
ce jowreatla telèitaBante partie? Voilà le problèaie. 

Frappé deaoo ivparlaDce, N. le sinîatra de la guerre vient 
de nommer une comniniea compoiée de dix membre* ; elle est 
appell e il PNCiiiiilu r ;i fond la Nilualion des rlmsi-s 0! à présenter 
nn projet «l'auietioraliuii , <:ur il est impossible <jue le tiatu quo 
soit maiolenii. Personm- ne l'iL^nore en clfel; le système, qu'on 
a décoré Jusqu'à présent du ijeau titre de musique militaire , n'est 
en général qu'uD amalgame arbi|jta&«, pneque barbare, d'in. 
strumenlawalaaBofUa, dî«tribui8ianBproporlion,«on*CBl bux, 
et parfois trâ» étonnés de ae reneonlrar ensemUe. Lea résultais 
di i > itr rnnfusion , plutdt russe que (îrancaise, sont loin d'hono- 
rer l'iirl tl le pays. Les colonels , comme on sait, sont charités 
Jo la c«mposiiit>ii ilo 1 1 iiiu>ji|ijf de leur rt'gimenl. l'ourvu qu iU 
emploient les tmatU <iurd>'itnance , dont lu.sunni>rie est destiiu-e 
aux signaux, et qu'ils tiennent au cuinplt l un personnel de trente- 
deux musiiàeus dans la caralerie, et de quarante-cinq dans l'in- 
fanterie, ils ne sont tenus i observer aucune autre prcaccfptlan. 
Le choix el la nature des instramenis dépendent en réalité 
de leur dédrioa. De là remploi de certains instrumeab 

alfsuhiiiK'nl siiiinis cL s;ins puliéi' rn |ilfîii m;;i|, Ii:Is ijiie Ik 
basst>ll, 1*: liaulboisi t;l méliif U: i:ur. Du la mi aliiis i lh>ijii,:ii| dos 
cornets à pistons, qu'où trouve amas*»")! sans uiihti' p îsiiivp 
jusqu'à buitct dix ; de là l'cxcèri des uplticléidc:>inUni ment trop 
multipliée en raisoa de la détestable qmilité des notes gran-s cl 
de nmpesaibilité de fondre leur timbre lauqna avee celui de dix 
ou douze clarinettes , sans avoir recours à des sonorités transi» 
tionnellcs. Des matières probablcnienl plus urgente^! mit fait 
néj^liger tellcmeul celle partie , que $'11 avait pris fanlaifiiË à un 
riildii. l lie f.uiriiir si iiiusiiini ^ luf U' . «.cni l iI im ili'iinance qui 
n a que cinq notes; de cornets a.pisluii exclusivement, ou seule- 
ment d'opbîcléidca, ilae serait encoR trouvé dans lea lerncs de 
la légalité. 



Heureusement , les culmiclFi sont (ks Immines de sens et de 
goût; quoique tons ne soient pas éj;aleuieul ués pour sentir la 
niosique, ils tichent d'utiliser le mieux possible les éléments mis 
à leur disposition. Hais ces éléments eux-mêmes sont géaérale- 
uent vldein» Cennient la nualqne militaire, bornée i «a rsi- 
souroeset non régularisée, pourrait-elle être bouH, aanore, 
pleine, suseeptiMe de remplir le but qu'os t'eal évidemment 
propiisi' f.n riiUrniluis.iiit dans l'armée? 

Curoaincu de ces gruvi-s inconvénients , le ministère a cburg.i 
1.1 r.cHiiniission sptcialf, (lent il a él-^ Ji-ja parlé, de proniincLT 
sur le mérite des nouveaux iuslniments de M. Adolphe Sax, afin 
de savoir s'ils pomialeDt servir à améliorer la musique militaire. 
Puisque le gauveraewent est déterminé à opérer daa« cette bran- 
che une léfenne {ndiapcaaab]e« il ne pouvait mieux biie que de 
a'eolourer des lumières de plusienia jngcs compétents. La va- 
leur réelle des instruments de N. Adolphe Sax, dont l'opinion 
s'i.st lit'aïKiiup fji'Lupi-e depuis quelque temps, «cra appn'ciéc 
dans uti concours apret» quelques examens préparatoires. La dé- 
cision du jury ne permettra plus de douter de b supériorité 
qa'ou s'accorde en générai à leur recoonaiire. 

Pour nous . qui ne cherchons que la vérité , nous regardons 
comme un devoir dfédaircir un point sur lequel «n parait s'élre 
abusé. La malveillaiiee ou l'ignorance ^l'une est souvent plus dan- 
gereuse que l'autrrl s'r v.'rUie à répéter que M- Ailr.lplu; Sii\ asidre 
à établir nn iiionopuliNt «on proGt. Informés di: cctlc accu:^ittii<u, 
nous sMiuuiùs Mjinonl'js aux sources ; et nnu$ pouvons alTirraer 
tri-s pijsiiivriuent que la supposition est toute gratuite. M. Adol- 
p]i>: Sa.v u .1 jamais songea faire adopter pour l'armée l'usage ex- 
clusif de ses instnineots. Il ne demande que l'iAlroduelioa de 
quelques uaa d'entre eux, qu'il en»t propres à opérer de grandes 
améliorations en comblant les grossières Iscnnes leinéas dans 
l'échelle des sonorités et des tiuÂfca. D soumet donc ses inslni- 
ments au jury ; il les présente au COUCeiirs. Qn«i 4e plua aiffl- 
pte, de plus juste, de plus loyal? 

Ka vMié. il faut n'avoir que de bica pauvres raisons à donner, 
pour reprocher à .M. Ad. Sax sa qualité d'i-lranger. 11 est Beige, 
dit-on; la France ue doit encourager d'autre industrie que h 
sienne. Le devoir de la France, messieurs, eatde favoriser le dé- 
veloppement de tout œ qui est hou et beau : ta Pmnee est la pa- 
î Irii- du |iro','rcs ; l'intelligence elle génir smil de (Il «il st> cnfanls ( 
a<l(ipliE'i>. Ei.i-il possible qu'elle mette en iiùJutiite la iu;r>|n:i:Iive 
d'un avantagi' i <^'' I iiniiicdi.ii i-t li s clameurs de quelques intérêts 
privf'*'? K'it oii liii'ii ^1 i»u d ailleurs à repousser M. Sax comme 
tliaii-'ir. l(jrsijii<)n sait que la plupart des iostniiiients de cuivre 
employés aujourd'hui dans l'armée sont tout bonnement des imi- 
Ulionsserviles de rindaatrfa alteuunde? Le mobile peu ntpee- 
table de ees rtimeuramsederine que tn^ aisément, elu'édiap- 
pcra pas à la sagacité des hommes éminenls et impartiaux dont 
I.L ri.niiiiission est eonipi'si''' ; i lU; >:Mira disilnpuer les . l.jci limis 
sérii-iiM's «les obstatl»'!! iina.'inawx.s i;l frivoles .in moyeu dcsijih Is 
on espère peut-èlr*' .liVi iir, rler la sagesse de ses viii's. La cnut- 
miasion a mieux » faire qu'à se laisser iniimider par des conspi- 
rations d'arrifere-bouUqne. 



FanlaUii' hrilluntr tur la Juive el les llr SL-Jas, .'roi> vahes arec 
inirutluclioH el final pour le piano, par M. AnTOi.^K de KvMSki. 

La partition de 1« Juive est une mine .inépuisable d« mélo- 
dies neuves et distinguées, d'harmonies origimles qu'ont ex* 

pluitée, qu'exploitent cl qn'exploiteront longtemps cnrorc les 
compositeurs-pianisies. M. Antoine de Koniski a fouillé cuiiinie 
nn autre cette luinc d'or pur dans Icqui-I il a (aillé un Mjmi dr- 
prix, une brillante fantaisir r\m fst déjà liauA les mains des plus 
bsbiles artistes ou aniaii ers de pinno, et que tous les auditeurs 
deasalonsou des concerts publir,s eutendeul loujoursavec plaisir. 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



I 



Entrant en lualiire par un allegro virnc, en m('>urc <i ileux- 
qualra, doDt le molil doit senrir plu tard do CdiI, l'aulear de 
celle boleiiie moDlr» «m lerte ê» Knuqw erigluUlé due son 

inlroflttclion pleine d'entnin, et qui n'eet^ d'Ida dl«ldm de 

trente-cinq à trente -six ineKureis; puifi II ittaqne la marclte fa- 
ncLre Je la parliliuii lir M. lî.ilOsy avpr un irraml liixc .Ir Irnits 
en six pour quatre, en ocliTe:» cl eu Iri'tuolu à la maiu guuche 
qui sont d'un puissant elTet ; el puis quand celte marche «avam- 
mcDl modulée s'éteint en quelques som mélodiques suspendus 
sur hduniuBle de /'a, la douce romance: JHaelUf quand du 
Stipuw, etc., est dite aussii en ce ton mineur par te main gKU- 
ehe ane nn accompagnement arpégé à la maÎD droite dHin effet 

tout ai'rien. La secoinli" p.irlii' il>' n llû ruviss:iiit<' riu'liuiii' est 
t ii,iul'''c par la main droilf i m'Iii;-ii1''iiI ai:r"iii|V(i;iii'-e |i;cr mi ii.iil 
lii- i M (liiul)1i'>; iT.ii Iirs a li li, lshc. Li' runlaliile dèli<'icux : FWe 
ckire, Difu m'idaitr'. etc., e:jl ultaqué par la main droite et 
aceemjtgné par un Irait contraint en doubirx cruche» d'un cITet 
pitorfeique el tout-à-fail dans le caractère de Tallo i l'orchestre ; 
•t puia SUT cette mAme mélodie deux sujets tfaceompofneraent 
en traits lirillautt témoignent de rabondance de reasmifces f ne 
rautenr de celle belle Inntaisle a en lui. Ces traits 8*ettchevêlrent 
dans !€-■ ilrii\ mains, si- cioiM-iit , m' <(j;iili.itteul, et, modulant 
enh;muMimjueiut;iil, caiiJiii»enL l'exécutant dans d'inextricables 
difOcultéK pour un pianiste ordinaire, mais du plus brillant elTet 
s'il sait es sortir raioqueur. Après us ltnt« rtligiMo de quelques 
meMifei qui cnccAde à c* biidi«y»nt caprice de riches traits, 
rauteor ittwiBe le thème en nemie à dcas-qualre en caractère 
deboMre annonei dans llnirodoeUon. et se promenaml dans 
celte pensée, il en tire un brillant parti par des passage» chro- 
niatisé.'i, ra.s<'adé.s , si l'on peut s'exprimer ains^i , qui tombent sur 
la péroraison en sIx-hniL, chas^i- uinuii i . mt^i-hm^. ■ l'u l'ijl- 
lante qui termine ce morceau de la nianien! la plus dramatique 
par les heureux emprunts faits au chef-d'univre de M. Ilalév)', cl 
par la façon iog^niense» «droi|« et savante dont Us sont traités. 

Après celle onvre hife, lieal la caivicienae valse dans tentes 
ses évolutions. Si noDS n'avions pas les mille ftajlbnies brisés de 
Strauss dans ce genre, nous citerions ceux de M. Kontski ; mais 
ce n'eil pas seulement par l'in ifjii] ililé du rhjthmc qu'il se dis- 
lin;,'ue , c'est par l'eolrain de net, tliènies el l'art avec lequel il les 
promène dans des modulations inattendues. Il a fait de ses trois 
valses, intitulées /» RMda$, un petit tableau de genre qui 
exhale un parfum botanique-musical elell(Mrdgniphil|ltt4|di Vous 
berce des idées les plus riantes. Si celle cnvre idgère ne proTo- 
que pas en TOUS un dMr de valser, li vous Ibfee à coup sdr a 
écouter. 

Après tiiic tuurlo inli ihIik liou de vingt-quatre mesures qni 
laissciii le <'■n^ siis|ii'ii(l(i , 1<' thème de la première wilsc. inoiif 
léger, voltigeant d'oclavei' en octaves, se mêle à un trait eu dou- 
tas cruches par deux, plus léger eneore que le niotir, se pruuic- 
naat dans les trois valses liées ensemble el terminées par une 
code qui résome an mieux les trois motifii en Inal animé et lo - 
giqiie. C'est qne la vsise est susceptible de développements que 
n'a point le qtiadrille exi^u, humé dans .sa marche par les exi- 
f;< iM 'S iijij(:,iii:(|iics des huil ou sciic mesures de rigueur. Le 
cumpusitcur qui sait bien son art, et qui a de la fautaisie, de 
l'originalité dans la pensée, aime à se promener dans ce champ 
dtt caprice el de la liberté. M. de Konlsiii en a pris pOMWasion ; il 
y ri gemé de jolies flenn telles que le» Cnméffn», le» RMda», qui 
lomenl m boiquct de pyroteisbaie maaieala du plu» brillant 



Senri Buncisiis. 
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iht'Jtrc par les artistes de M. cliabiill^ii, i mi uni itlSIllf dSirfMtelde 

M»ilcn»i>i5cll<- ll<-i(icfcllrr, diirl 1rs btlics quai. lij,- de cantiLnce et df: trag<- 
dkHBC BC ftaiialtail d'aidiu^e iicc Uni ii'<ïuUi lUiu lt% grutk hMë» J« 
(Mrt^rMiK, vteoi de in«Ur« le (ouble 1 sa répuiaiiua d'*r1»tt en jouant le 
pertOMHfC de Catariiu , qui rsl , mai contrcdil, celui aii elle nioaire te plu 
;,iillVn csosIdèrelw^mealriB qsWsafall i nlaewmmks- 
iesiliafcrlt pres^lVlHflar Ans h imlMia cssei''tteb 
San» mi JH i n>lfolnn»i«s*n s we<s ans Jeems m sI Mc Ib u qui, daesee 
mamcai, ac diipeieM lescepnode mlHMiMUe fMesa, «n tfSQffnit dHD- 
cJl«in«iit en ptmlùtt me anitte du mMle de nudemoitrlle IleiDereller ; uo( 
féflimi! qui réuiili 1 tant <k dislinritoti , uo smUmcnt minical plas eiqals. luie 
ptivsioni mil' plti^ nnh'r . ^tnr vMx pJ«i» pore . plu» svmpatliiqne. Adnlralean 
d' cfsdons lioui>-u\<jiii (nul dr nsdeoiAUeile Ildae<eli«r une anitie eoaipitie^ 
)'x Mjr>etliaiai«tidest iuux ul dis art]nm âf gritei' I M. CtiabrUlal, de leur 
jv iir (ifferi an aujel dmil I" '..iI'NiI ■> ]■■!<'■ i.iri o'Ci mit le dramr lyrique, <l 
duiiiM$ «ne <-xl»tFncc nctiv' IJi' ti iji<« ccmiiIi;!! ii:uv(i;iî musicales, frull licurenx 
de la afience cl de i iiispliail' n. 

Ce que l*on a reinai>ju«.' suit jui citez nudeinalaeile IMie(«lwr, dma le r^e 
de Caurina , c'est le rliana« po<«iqar et la fitx twicbantc qu'HIe a r^pondm 
sw celte dtriii^ créalioD. îiiapk, aisiaote . rialgnée ; auHl graïute et noU* 
dans l'oAvmMqae dma Im ImaMun d« na| sof itmc; cUo a ailii avte on 
tare buahnrd'aiMrailao ttnae InuUifiMe pea cwnnMae iei dlvtws it- 
uaifoni di rtle, et Mt yaMcr ^bm lUsK de se» andUteis le amilnnt 

qo'tll» d f t o i i iii tt sIsi ni e w ilaBt «Me yswISMlilsitt*''!**"*»» 

M phtsioi u oMt e . NS msau, mdajeni avec ans IMIIU lrri>prociiabl« MutM 
les phases d'oas idloa dnmMIque ti pleine <• moevintal et d'im^réL Rien 
d' K'-<' i 'iK comme cette pow midilative, lorsque, tppuy.^e sur le luleoa de 
M>ii riiiiiiii r , r||« écoute atec trislriue le rhaiil de» (;°udDlien. Dans la sc^lW 
MHiaa .'- . ni aijrnini.ielle Heincfell<T » tmn»* an de re» effets q«» n'^pparUeo- 
nenl qir'^irii Kran>i<>s futures mpElqurs : Muor. nu;.:) ncni dt ^Içiildtr k Cata> 
rina ses ordrei Itréeocaliin. Som li' roiip kuprihu dr rrtii' nn'iMi H icrritile, 
la jeune Vdoitlenne aat'antie , re-i» l i n ix s r K- fn .l rid. ju i|ul t ient 
de M lubser nir Moiiccnigo et t^atàntiia, Ki dcai<.'yre dir^^i cuiniite frappée 
de «iupi'ur pendant toute la première ^ra»c du duo: Arbitre de ma rie, 
c liante par G<rard. Ce Jea d« phisfesainic, auati Ixaa qu'on peut u le figu- 
rer, «I asuMitt pmdiMti katie n^ madra place d^naato* <M de ««te 
irMsÉilnAifcf,daji>liqiMioaiadmHlKllelleL 

lodnqaMaie acte nsea a iiani pies hvoraila «Bcoreaax nwfens 

de madcinoiwlle llrineMler, OA k* eKtttét voix el d'inapiraiion n'ont pas 
manque i la Jeune article ; asiti rtaOïKmn-noot i diitailler ici les patngei «A 
eli« a'eii inootréo snpérloure ; car en vérité noin; tàelie serait trop Un(«e , tl 
faudrait tout citer. 

Vitdr'moKHie tleincfetler pr<paf«, «• CS aMWUOti b lOlc li'OliMUdiW 
I f\'iri.-i H. ouM iiiequiaera pnMUimM NfltHWt MT nslwCiiS*-TMt 
tu- iljns I- r i .[jr.t:ii dt' re moiK 

^nll^ d- ttini iJi'v «'l.iK-rv h Moiirtirlfi , hln^.^ <-i Paulf , quI , daut la 
Htrm de ( hfrfre ont tom joai cl cUiiilé 4c iuaiii«-re a K faire jintcBeal ap - 
plaudir. Un Jeooe ciianMur du atm de i.acroi( , eagagé poai l'emploi des 
dcnxiiimcs barftSBu. s'élail c]iarg« du rdjc de Uoaceaigo. Cet aitble paaaède 
une voht Moi limMi, U eil vrai , mal» dont II abuse sia|ali)TCWat CB h 
forçant quUe mnate. ù» débal, que nous signalons Ici, ertedei de I 
de ciMBisnra qnl, gilvds dWacatlon anuicali, «1 1 
lamafi, pnrtkntsanwntiœle r ewn at, ctcnkni avalr cAonM. I 
le eaurani d'an rdie, ib Mit pauSHt! un nombre plus ou ntaina toiuidéralile da 
uol4t* dure* et di>cunJantca. Pourtant les Iwns eiemplct ne jniiM|ueiit pas tou- 
jours a no« cltanleurt modcraes, cl ils vieDOcnl d'en avoir nn tout récemment 
à Marwill«qui pourra leur (Ire fraOltUe, si loiitctcfols Ils savent le c«o- 
prendre et l'apprécier. Je i«ai parier 4c Madame Oia 
prÉieniMlwi «ST Bsm iMire «Hanam dtaU 

sla»me. 

Madame Liiitiioi >: s mi montré cinq ta t >tii . <i a clianlé le Barbier 
lie Herille, l'Amtiaiâatlrict et le Diimiiui nuir avn- celte grâce , cette pmttt 
d« ilyle et celle perfcclioo de mutli lcnnr , qui depu» loiigtcmpt l'ont placé* 
an premier ran|! parmi le» caiilatrkctCMiaoeii. La lois de nudame Danoreau, 
Ma d'aviiirrailili, m'awmtiM ptohmoitphNlirilUMefa'tlIe neréutl, U 
y a uols ans, i l Opérè^^oailqua. flii «cafniM, d*aa* bfdn maraOlCOse, et 
lOlMMt da pradigs, IstdMcnltfi laplMCitiaoïdiBBiiisfNpatM loMBier 
It vecBlliatlm atedcme, «I Ml oncadre des jMtelt d'arytM qai nMoAliini 
i de Tériiabl<-« cdiicitIu. l'a de ces jgofiua iforjraf , pl«c<^ daus I air de fa 
Mutile a pruduit une vive senaolhMi. ^a mmmoI Oft taadame Damoreu a 
lerinint^ ce tour de force iDComprélieoiible , M que l'oreille Inquiète de la 
tonalité a MnU venir la note qui ramenait le rnoli/ principal sur lan accord 
loii-ique, railiiilrjlinn a <'iial<' île iihis i»ie> )iar di-x mm n tifr i.d»^ hriTos eldes 
appiaiiiliMejariii^ inU'rmiiiulili*» ; u^liiiirittiikji birn }<'j.ii:nn - iti^ lii^me, lors- 
rin'nit K»n;;r r^' r It- nnnanleexecotion MfaJI daa^le pln^t grand i>ol(OMal, 
dr'.ii.t Mil >.i<i,.>ir,' <ii i('po<i, iMslaaeesaMda maladie aetscd, delà piai 

pelile ault il'.ïtc<juii).isuemeiit. ' 

M. .\tlâi, qui accoiap;ii;u<' in.idame Diaiiitireaii àiOi sa loarn<''e artistique , a 
obit'uubiaucoupde sucti-s i câlé de l'illuitrc primu dunua. CujKuddnt après 
madaiM DtaMfaaa , IL et madanm Oérisi* OBI dsaad Irai* (cpi^MBUiiaBs 



Digitized by Google 



DE PARIS. 



dam no4re Tillt ; 0» ont joiii< <i»> tucit, Hoterl-b-DiaN* et Guillaumf 
Tfll . <■! simt fniniMiat'mrnt partis poor l'Ilalit, oft II» n>i)t remplîi- lurs en - 
gitfTO' nt*. M. et iiuilame nérivls ont reçu k Marwlllt un ir^s rjtoraMi' »r- 
cufi!. rf iiwil uiiiiilcii»! a Boiiiiii< deralèr<>ni<'ct M. ProTlnl, dlr»tt«»r du 
GniKl Tli'')[ri' (le Uanellle pour la nouv- II - ann- c tl 
cllaioe ItUr» je rova parlTul il'- c-<-iif nfjmitiniou. 



370 'J 7 JUZiZiSOa 

*.* [xœiiii lundi, ^ l'op^rj , iUurir Stuarl. 

*,* Madame BeauMirr a riiniinu^ «■» il^buu, «■njmijini pour 1j («remii' r* 
foU te rOlv de Rachel dana Juirr, n pti-jr ta preinî/rc ri-luî (l'Aliri- dr 
btrt-le-DiaUe, NoosD'awn» pu' chniiRi? d'opinion sur rruc jeune r-inlalncr, 
dont )a Toli cM remarqnablemeni btilc. rt que l'ciptiricDce . niiijc pjr Ui- 
TaJI , acbitera de ramier. 

%* l'ne jrane danMatc , qui pont un n rni .inr'ai'. blr-n qn>llc soit in''» 
fr^tl^bf , cl qui a d<yi obleoa de jolii ^ncr''s en An)t]eterre . m^dcmelsolle 
Hookell, a débuté landl dernier, dau la Péri, l'une du cr4iUuus l«s piu> 
heiireoM* de Carlolta rîrlul. Mademikl*ct|r PInnketI rnoeoible bcaacoop à sa 
acBiir, madane Ddclit i e'éuit bb droit dt famille, dont elle a bUa fait 
de f raCMr. Bit est ^tUti , wtoUn pil imiiM u lalllc; cita abnaoMp de 

Juilee lal Jwnwler fin de flpMr qiWto Btn a niaiii, diniiai qo'cik' 
pindMK M dtwll (m «MU > CmIbR* CrM II nitiiilll 

V Cm iluftBimlio H >tiifai dalMUfliWlMlilMdMiAi II tt airU 
pcoclitto. LTÎMchi MMMii BM MtNi doHi eiiloHHt OM kIm Jaiitu- 
Mt : Ckrittitphe Cokmb «u la MtoHHrJ* d» |'>lai4Hf ■)•« 4mI 1* MMlqiie a 

M e««|MM<« par BoalHlU, wr dn jjMmlM de M. B^p^tt hœu , et qui 

doit i<lTf clianiée par le UnMcilIrcw 

Une aolf c repréacMalitll «m llM quelques Jour* plu» urd an Moélice 
dtiMdaaitDoni»43«ntetlM(MlMWe wiMe*qaepcnra«M *«im aans 
if|rei«'4MlpMrda(MliitM(n«wraptMKiibtHtflMi. InaUNdui U 
WriiMNi de bravos qu'elle rrrirrilirra dans celle soMc , madame Dona-GfM 
a <tf1a icmalae dernière se faire enlendre cl applaudir 1 Kouen dana le rU« 
dflaabeile de MoteH-lf-Diabl* . et dans l'air du Ckeral 4e kronte , qui laî a 
nli roTatlon la pins asanim* et la plus ehaleareuae. Le public rmennals lui 
■ pronié qu'il D'a*ili riM perdu de »oa goti pttt Vm du ckatt «i pour lté 
CiBUtriees qui, eoiMM dh, «fent «n pcrpdliKr kt ptai {mm tadMoM, 



*.* LUns le concert qti'AlciaBdre Balla donnera l« mercredi, 3S mart, 

iliii!! le; ^loDi d'Êrsrd, ois «Blendrt. entre autres morceann . tis grsad duo 
de Tliall»er^ cl (te B»Jrinl, ^ur des niolif» dcfl //«^wr^olt, une fdntil*ic de 
(oac«rl mr dei nintif!! lu Juiif. \\. l.Jopold Meje» tt ai»Uuc ivibaUer 
joillidront Icirn lalrnii S ci-liii di. i. I i . i ; i i -lliaie. 

l.t conrerl ([ue M. -1 raafUiiif i^i. hi? donijeroot vendredi prochain, 
38 man, acrs l'un dr» pliii liiii'ri'iMiiii ili/ la niil.njn. Entre outre» artisii > <ll>- 
tintués . ™ j enl'ndri M. V i»i.T, qu'on i Uup rareDMnl roccaninri il'ap- 
flndlr. 

^ %' le concert annuel de mîdjnie Bdife aura llea lundi «oie, dans In «lom 
de M. Ê^ard. On y entrndfi noe rantàie avec clidur. et dc*> f/apmcnlMii- l'upt^ra 
btédii i l'ifU de ta Fiik de SattU-Uarc. M. Oiàie. cluiiicr^ , poitt U d<;ri!i^re 
fois, plubleursde ms airs fatocis. 

M. c.liarlM trtn, pianiste- CMBiioiiMw,d«Btl«a«inc» MU papalaira* 
rn Allt'tnj^iic, ()i>nii< rn uu ti^ beau CtMM IIHIdlt StSM»! huit iMHtM 
du sbir, dan^ li-s mioas de M. Érard. 

*,* Lt qnitrloiif ttif nunlcale, dirigée pJc M. lierlidi. qui di-ï.ni ''irc 
dMJit^ ïendrcdi dernier n<i Cirque des Chalnp'ÊI}^ér^,r^l remijcuu diui4iiiciM! 
B «vcil. 

•." M, et mailjtne [>rrl»K fCfln»taTKe JanswnO . pendant tin rturi •>'janri 
Mjneille. ont doiuii^ pliisieiiis rrpr>'senî,j|lûiis dam i>:lte i llh: , et \ mit cTi-lii* 
l'uiiihoiiiiaïtDe dam XataniMo, CvHlanme TeU et RoUrl-lt- Diable. Déilvi» 

veiuii de naae, «d dm h MiMB da domil fl «nii i 



*,* Dteuil) hadl, par ixIraurdlBalra m TbiUra-ltaHin 
de UMUàt martê « JMoi, aidstodi iMmil Mtrd'/I AMInv. 

%* lA grwto iMc daa CQBCcrU qui se donuenoM p«MbBlic 
«bahua HbMir^RaHai , a'ourrira , canii» on aali , le <" afril. pr mià de 

madame Pleyel, que le public de I>aris m si atide et si irapiiieni d'enirndre. 
La célèlne artiste etécuiera cinq morceaux : 1° concerlo de Meodeluuhn-Bar- 

Ih'ild; b ^'l arid nri-tieslrr; ?• timrtnaii de plino wj' sur le rpnliinr de Ttnn 
/'nyi/u'iif Lurnp'Ji^e par prudent ; .1" la lair ti?*! mi iYcrKjct, |Mr Ij-rr [dédiée 
y madJiii^- ricvei; ; V au. Un;'- 'Ur l)i,i>i Si'litiAU, ii . [lai Urtehler idédie ma- 
d^>me l'I 'V-, : tn'ifr> :iu ■-•ilnn p u V,'.'l:'r à crs'id ni i h'-'lrr.e'n s'iulmie, 
piHir la lûc-allu» d>-> lupiici bialles, au l.urcju de \» (n/j'-Ke ;i, ij.i,,-(jf' , rue 
niriielICH, Vt. 

I iindi de'nier. Mawi ciwMaJl<i>ï rAle ilf(iHrta''->d.iri.i l,i /;,ir.'ir Hlnitrhr, 
cl j.imiK c. t iriHti- , vraïuieet iUpMeur, n'oi.iit f*U ^n'uv.- d'une ir lv tilu!. 
belle, ni aiieiiidirl(;i<e par l'an ci le gatl. Aum» k puUi^ ta m-use lui a-i-it 
prouvé sa sali>bcllon par de* bra<iu et un rappel uoanime. Dans quelques 
fonni . Masaei aura quitté l'Opéra Comique : Il se rendra d'abord i Liège, sa 
^i.ll' iijii itc, et de 11 en Italie. oA, sll «e décide il chanter sur u«MltN,t 
oblttudra encore de* irfaimpbe» plus étlaunls que ceux qu'il a ■MNa k 
PWta. 

Util, le cours de. cet kirer, ptasicw* lois la mtmiqie a eu sa place aax 
■Diréeadu cercic des arts. luaa ctBadejMdlAcraier. madame Porus-Ons et 
son frfre, le cétibrc flatisle, «M dnmf TMidlMlre , ainsi que LéopoU Mejer 
qaiM B'cnic^ JitpÉli Hn» «MpriaCb Meinl,4|ilMinnecmeeMiaHM I 
iMiU, • chuMwi ilrdc Vtndl «I m dM dcMoeee. d'iue «ilifria mMw 



• M^de 

irfnrreiK 



IMlMs* 



& LlLindi 



mil detn fM* I» 



, pnf iMulic du CtafM dtt 
I la dndMiia dViMiH, M 
ai«e kqMl U ■ 
cir^ t ladkpMNiMi dei arphieilMi, 

V n*» nm^ mM>tetni «ItaacM raie Mi par IHutUtt, hs- 
itatt dwhtiua-aifl». wr lee iwfc ■«■wina wiiari de M. Pawtwa . lewl- 
rége da pianlaM.le solttge dn eioteohK et lea iia|i-ciiq 



i a (jb'.'jfiu un î 



au Mil cès 
< X' tulé k 



Le tl lû n'jinea-.i et irit d t de M . ebbui ne, i]aj 
aa concert de l'auteur, lii à lcIui d< aiiiiiUBic d lleun.u, 
la soirée musicale que M. Cioria ikinne le 39 cwuMid. 

*,* Nota appelons ratlenllon dm artistes et du piihlie fur tm jeune profea- 
aear allemand, dont les eflort» mérilaai une mention lionoraLIc. M. Naniller, 
irand prii eoeroené da Coniertaloirc de Vienne , ei éiéte du fanicui Seehler, 
a mis CB priilqur, à Patti . depuis plusieurs aanéea, i'eictileiite Mrthait 
i'harmome n df mmrt puint de son illustra maître, ei les uu^^ik i^u'il a 
otaeona l'om aiis i ntee d'ourrlr, cbei lui, un cours de musique théorique et 
pratique, d'où HHit d^ awllsdaa éUvei dlaiingnéa. Dca aotiéas raustcaUa qal 
«ni Haa «hiB W, «idttt !*• <Mmi Im MM «Ant l'acoite al ha 
nofea» 4acaiiil*ifrta rMUali de ce BMKk d'coHigaeBaBt. 

*,* Smu le Uire fOrphtOt , U. Pansema tient de publier deux rollectiog» 
de clKFots ; l'ane, ceaipoete pour lté iDsiiiution* de demoitcllcs, rcaferne aia 
■dadleapoor intovaliigriBiawdiapaMleacbaUeairtBM, deillateaaji 
StcMift pUlkaiaiaBiqMi, coatteil lU aareian pair diaz Kaaia et dcai 
dWatleailn Mtet aamiiaediaiwleipartlea 
en dlaaa M iiaide laipemaca diM llda- 
cMion muiletia, y» M» m «turtoit» trap rcct«iMBdtr «et «a*n(M, ifU 
aoni déjl adepM» par baiaeaàp da praRneiu» — PHi» d JMtaMDMr . 7t, 



deCMHUw.de 
Pie JkM , oaiap«t< perlL 



i,aBiairdeaANKr 
da 



CMdMt, dd lieii^Ml, 



al^ piai^e isieaseasle . 

\* Aimjt. — La SeeMC phlbermonique virtii de dunni-r son troislt'inc 
eoncm, pour leqeel elle a«atl appelé madeotolaetle Hoban ITabon). premier 
pri\ du I unservjioire, qui a prmiull l>eaucoup d'cffeL La facilité avec laquelle 
elle a cbanlé les airs de Bo*rr( : Fn e^nn /espère, et celui du S'rmt ht, ;j f.iii 
reconnaître en elle iesqualIttS li ilUnu » de son prolesveur, nuilmi.- hamo- 
rc3H. n.iii^ le niJ'uH- conce/l , l'inidif iUe n e|écu(é arec ixauruiip d eii'.eiiilile 
le premier m' r:r,iii i;e la ^>nlp^l■U:e iLi'iiiilqUC de Bcetboveil . I l i'ijui. rlure 
de (a .Syrenr. l.e duu de l 'ilru de nadCBUiiMlle Maael, poor piaao M 

violon, ««•! uii' pjir niiirieinni>^lle rsKqoier et M. Auh^y.<^l«Cd^^^t lH ^lradal^ 
Saciéut, a compiéié digueiucut ccue soirée musicale. 

Clae^aaiqiaee éenaBèvaj 

*.* fferfin, 10 niors. — On sali qu'à l'épeque de aa aMR, le célèbre 
Charleïi \Tnrir de Wcbcr travaillait * un np 'ra rm i pie en deux acte», et que 
dan* (lapi'i^ 'I l i 'rauvé nnxe iDoreeaux terminé». 1> iprès ta déiir ataai- 
feslé p;ir If ri'i, Vf>':rl>(>»r s'en i-?i;ir(;i' (l'a: liemi Ja cutnposillio dece-l "îv'r.n, 
qor S. M, d''i!iiie à nnlre prt'nilr ri' -iirMi- Ij-rpir. M.idJtrie Cljin^Nii -- Il m Ii- 
l'fetlT. r reiyoclte le lifari'ltu, iJi-ni le [irr t^ii.T ji u- L-on^ii-ndral^^iOSUC-i: Uiiii!.-.iuii 
il- «iber: la musique d ,i 'ernncl M-rn erdirri tn iit de Uleyerbeer. Madame 
Amélie ae«r, roére de rtlJutii e cuanpuaucur, ei qui cofi«cre la aajeuru partit! 
de et» r es»B» l aadil é i abtes an aoula 
calte, daaaen le Nmiae procbanie aa (rend caaceft oè ea 1 
I» c^Klire Umtf Uad ai toaa aae aulree diaaleur* de reaOH. U prlaca da 
t>nuee et dlveie auirae me^lin* ie la famille royale assis tereni k cette ealCB- 
bMimiIciIcw 

— UaaiB, apiladaHilaeoIr, l'opéra i'IphigHù» t» Tairié* em aii- 
«aMitaïaarperlcaMIeueBitde la taai» enMe a i a , «a mumkn < mai l e aa 
MMta fliatena la cMiMta d( M» qil a Memmla ea Aerper «■ pitatl- 
^ iMa da ae cMlhia wfk». — HawelMii thd ^alliare BerHa dlMaCha 
, et ee tfdia paiMaMiwt, Hiaibeart «t Çnpwifciiaa t awefcal». U 
I et «Mlea canwike leiB mviaela icBfiMMaNt k I 
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KEVDE tr GIZBTTB MOMdXS BB PAHIS. 



Op<fr«. p.-ir «iMdrBi>iMll« !<ophIe Lo<wc, qni *e trovvc liéji 1 Kerlio. rt qui 
ceuiincncpra U «'rlf de repnhieiitiUoni pour lw|iicll« rat «SK^ii^ 
celle de Lurritt Bargia. 
*.* frantfirt. — Oo « leprii l'Opért l'Airt de l'Aigle. Le Ubrcuo.aac de» 
BëimtWMUlWiiito 4c «e PAN. ««i de iMMf. Qmm * k f»- 
• » qM rit 4M * Hr Gkmr. it «e BlM (u HM <M«n 4c 



itoto|lwMUaaifc Dix r<pré<«BiiriiMn dt w l^csfKC ic qulMt Jours , c'cm 
cÎhc pwii |i i iBtiiiMC én» mm vllh . «û pmll'Mecii m fv» px* «u ile- 
pabk Arito> AilMIbdcRaMM, et fcjrif^ Attela WcliH.:LWn{ti: 
jcdùc ccipmUmw f Mc ippd* t toc glinltqwiiwit le Imt <h l' Allc- 
maKBe. . 

*,* Saini PfttrtbMirg, 11 fitrUr. — On »[«nl dt nuinicr a»«c bi-joronp 
dp in»|piiricei«f» 'II* fouïr aviv- tiji griiiil sutf;-i sur !e liu'll;!' Ilrtlir-n (mpi!- 
rl»l d«S»lllt-tVlri ih'mrp. l'ujii'rj du gt'uérul KU\i^ L>ijll. iiililciM t 
Ctto/O'mi. M»<l»in« Pililiii* \ iar(lf)t l'I llubirii r<-irii>liiiiiTP:ti l-i ildiv (ir.nri- 

pau\ rùlc^. TamlmHni s'^t'iil r]ijrf:i', ]îar rrjmpl.iis.Tni-^-, iTLin r'M:- I tii^; 

Je* aulii'fi p*!r«pn «^iD^rnt rcprf'^'^ni''^ pi.ir > tTsinfr. l-aisa t-i l«al- 

liniiri. liifu qii* p-"i^t>ni]r ne *r.|t propli-'Mc rn suit pny«, cl que I»? Rt'firr*! 
Ltail. Uqj i:ëlÉlif« sur k vtiNou, an éuMt wi envlcuii, m rivauv. «r« <ti!- 
traclcor». Kcondé par les Irais grand» anJiiM da TbMUe ■■périil dcSiiCl- 
nteisiiourg, il ■ «kieca M irioai|ibc ceaipiM. Tt«l« mmccw am ca la 
honneurt do Mf, « Sa di chi^M Mte, dc mnbicn ^Mt Mt' nM le 
l<ii<ral conporiliiiir ei an dlgnii lalsprUu. La ■acKaMa, IL Mlcr, C*^ 



une belle «oMc i feiUr : le concert de inaJeniolseUe ArMuil, le Moiflee de 
madame Vira et celai <le M. Rafeili. Made m ota e i k Argooll a icau UmiIc* lea 
prdotcanqiic nous aTinn> MlfCCaCMaCMi e'<»l)'MeilpMMtt dallai^ 
dogiti, cVm le du grand MiUr» ie bCaMttdaïaadMiC Pko aMItybia 
aHiaUlqM i^rkiaiiiio" la %)mm UMMndt ■ Ica apphadIWMala wt 
M fIrinétiqiH*. Dent An|l»aaiMeiiM« Ha . 



VFtoMBdk — La «dirai deaiwi a <i« aiMB iihie caiia «aiM<e. Au 
thMlN de le V nt^im^m a do—é im ap<ri awwao ; I due Ptunifi. I.c 
lUnin ert de tiaie. la anidiiBe de Verdi ; ele affire de fMqiientei tAaiaiiten - 

ces de m prfrMeu» irnirrii»)!!. En fiéiif ral , <io reprof.l;C Verdi ruliii.Mt<vi 
ImlrumenK i teoi rl l'atjtence ou plutM la rarei^ dn inutih in('liuli<iuci<. 
Le ballet de la Pergola est pcn de chaae. Une des roeilleiir» if.in-fiitci, nia- 
demoitelle Gurmana , >irnt de quiller Florence et faii Imev.r .i I itninae. 

V P«rm, L'optn de [tunixclll, CaMriM Cornuro a c« peu de luocta ; 
itanediTMOi, atadqaelapriMdiUM MlMl aai nupll In rtha frin- 
dpauit. 

Sli(an. Au i^i/dUe li'' l.i S.- il» . nn .i rcprv'î.rn-1' r^remmenl un ojiéra 
de Verdi, loliiaK : (HoraHua i'Areo, qui a fait un flaico compIcL 

V Nm'TarA — Mot aveii* a catetUier deai 



Je scr, eu rhoaaeiw dé la MaflMalfC Apitala MiiMcadelqpMI,litiHfe 
iialienne clora «* Kpricealaltoat |iar h Immte «I rilîMi* d'dMMM «1 
la ScHmmmUt, 











CSOKCX&TS AmtotioiM. 


'•s 


Diiafî^ 




heam. Mme BaUc. Salle f^rard. 


23 






— 


M. Schad. Salle PI"ï >l. 


23 






— 


U. CouoMdii. ^.i.li' l.rard» 


26 








M. natta. Salle brard. 


97 








M. de Uaie. Salle llert. 


S7 








M. LlnibarSIoper. Salle £t»^ 


27 




■ 




Mlle CaïUiki de Uieii. SeUePlcfri. 


28 





• 




Mme VVartcl. StUe Ênid. ' ' 


2H 


_ 


• 




||,4t]|iBaGaeli«, 






a 




ILG«ii.MlleI<lqct 






• 




IL du Evm. Ma Bnrd. 


» 








Mm» Veurli flarefa. Salh MMhiidL 


a» 




• 




Sine t(\ii de Carauilé. S,iloni da IL BOnlteltti 


I 


efilL 






. Mlle IVao de la Kocbcjagu. SaOa MnhaelL 


2 




• 




V. r. -A. Franck. Salle Èrard. 


ti 




K 




\J. «aiiriii. Snllc B-mliardl. , 


7 




S 




M. S avarda. .Sail<: Ikrniiardi. 


12 




8 




Gi l'clc ulll^lo:l. .Salle lltn. 


17 




8 




M. (;v-.;ltl>. v.iHc l-fsrd. 


19 




8 




VI!eMjllyi.:ii i. 1 ;, ,<■:. 






('«n>><^« aK'ntéAlr(>4Ualira <i« i" am lt> anU. 


1 


ainl. 


\l 


r.r- r 


r)i;l, 1 8 aTill. L^pold Mefcr. 


3 






Tll i.l 


.r V^. IS -- Mryer. 


5 




VI 




1 



29 a»r1L Cj>ntnl an prnlild- rAwodaiion de< arli«lc»-aiu»icleiu. 
ttt^g^jnii jr -- j.— . — .t— ^ ' —.1. I !■ ■ ■ Bg^-— 



Pari». — lni|iriiii;iie île D^urgagne ei Matiinct, M, ni* Jicob. 



' to tmmKTit «tf^cAni» fhr* MllKICI. S( tll.IMNGKII, 



LA MARCHE DE L 




Of. VL 



Sa THALB 




€n BfHlc (\\t\ le même €Iiiuur. 



L'ENFANT S'ENOORT, 

Foé«i« de II. iLFf.£0 Lekoux , maaiqoe de 
S. VITXEB. 

Wi»«l>r. 



LA CAR \V\\E Al DÉSERT, 

BfleOcedeFtueaM David. 



P. WAGNER. 

Ane un iieau (mntiipice de M, Détaacoiui. 



f DE BERLIOZ, 

— i--^; 7,- -VT - ■▼'1 -.-^ ' - - ' 

À l^ÀiAèia^^M 



Prix : 10 fr. 



ueatMMÎiâiia «Miaent a la «au tma, Mchear alninU|aeto> 
ftatioMilinialiar ki M|iMtda le mN. M IMI HHI a emw tlee 
aB«cbaBleaH«,aaianuai*,(tdlaalM !■ jimiBiiMaw batna 
inod «Mae do la (Mralr. UitU» daaaleefliamMlea : Joieau, rua 
Meninartif, un :ci Mririen, nie dc*l«amidl,lP*rii; Thunin, 
a HtnelllCj Tiple, a Bordetm t «hadlc Vldil. é twieute i Eipill M 
■«eroa. i BiMea i tl dtut Maieg la iMaMeffemaeita d« Franee 
(4 de l'MraBiiar. 

MANUFACTURE DE P. BERNHARDT, 

l'nctrur «lu roi, i9* r«<- HnffAuli, 

Ti'éii beau cUeindal'IaiiM dr»ila pefleoioauib, daju Ici fcix 
le»idBitaDad<ffaLWea<$*<weiie|wilihwi»t^«t.| aifc ^ 



lalau-rifaii'kid. 



I*. 



MANDFACTDRE DE PIANOS DE H. PAPE, -e- 



I,n nuiit^rlurU^ dru plnnox-raitiiolrM mwe iea nwlrett CamiaUi dr iiiwiiow «t-riir»iiv t*-''>'^<'>'<*>'c«^ (|<>i Inir r<4t ace*rd^ 

alepailM riiiq nu »■ v , ont cnw»td TH. lP»pn à dsniirr ttnr pltiM (crnntli* rxCeti»kai>: it t:t ruloririit inii <:c rr» i iiin^Ma. Il 
t-n »< <■<* <nrnir <le!> i)iniinn> vmrrén, <l« ■••ia«ell<> c«Biti<rurtlen, » auuricnii^ «•(• <t«'i>HUH. dont m»p t <■•:!«' dr iilti» ilr al«-um aialll* 
i>iixt:<;r T. : :i .::!<-nxrH n-. nttIncrM Haar Ira pinaimi or<li:iit' rc>. rt dex piunim ît ciurtar rnixliurlai 91. Pn|tr virait de faire laai 
lirrfrrilonni-inrnt reii>«r«|uaiil«, «fiai MMa •eatlciateiit pvr«e la i»iin|iliritr de Iriir roniMr«ac(i«iaJus^pi'àa»m eKtpèna» linaitei 
oaaia ««i Irwr ilaittae «M«all» tVMiMr Ic |ilatd pram|it e« le plm IImII* ^w'mc «Il Jumialii «Htaeilr 
Ce* r^aniltattt, »mJc w rtMwil iM « « H d t/ »t MM tait perndrsà H. Fwp« la détcrnainudaH A'cmaliM *» mu I 
I riiMT-T- agfàkmm, «cAkln» AVRC UNS BAISSE DE PKIX COKSIDtlUBLB, i 

a lagMilaM» at— I <«e —eim \ 
neyel, Creupd, ■•Har, c<e. , rtr. 
i jaiMaaaa, aaa aeoaieftrw «te d««, vorlmt tn^g^rtm «M «daeMCCtfff «ff 
êermmt ffnttu» rtrr«> geirmttHe» tTut—ge. 




il.. / .< , 



mmad peu. Le prije tnikr letir ttra rtMiluè, en rtnvoifant la mttrwncitit itmtédialemmtyi fraitco. 



t lafiKtdH dfktrtmlrej $i, tfwèr 



, f I* ne («B* I 
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GAZETTE MUSICALE 



, J. Mrl(rr<l . tJrorcr Mand . I.. I 



I, VMs pin, ta»— 14 «Mb, 



QUATBIÉKS COMCERX 

ifnl Ml IkMM 

»l LA 



I 1lfc|iiin<i I (MM) ét Mb 

MU AlMé, Andipad, UtfM Omdk. 

5 Air d« la PmemUt, cfenié p*f IL Génldy. 
3 Air da Bortirr dt SMtk . chulé ptr M 
A AJrB iiu>'dau de Rooberg, pour le «mionvile. par M. Lcboac. 

6 RooMDce de l'opéra k iMSiorime île M. K. UaW«|, chaaléepar 

rBS-i'.rav 

• r.rand caprice pour le piano anr lê Priytekttt; le M, <tale, 
ri m'i-uléi [wr M. Georges HilklMk 

7 r«n i\<- tnattn , cbiM< p*r Mm DtiH OiM «I 

«iUard. 

l$/iUU>trra leiw par U A!.-:i 



mChe- 



PortefeuUle de deux Cantatrices 



SECOKDK rUlTlK. 



.1-1 



Jrmrùffirr Ion <loOD«in«lll . cfcèl* m^tà M Kwla PW» 

doni !□ iiiiîscrle porte »« Urabrc <M, tI miMl, U«OP«i fétrli 
d'AnglMi^rrc ; je me Hk MBlét Aft-NMlbNIfi «jl"» 

c*.i«o . »i» VtOt pnUEiriee «us lli t il Jt M «re mHMi]« 
Mil bewMM tfawir Mmfti IjnnBle de I* plm odleme eapèeei Tar 
a<iHi,Malilhv,Mw4l*yoarb«aeo«pdaHiMd<ll«rmiice.Ta tcntqot 
ie f IMIUHl iwtW ff I» l'cM fait , »*cft-ee paaT LalMe-nol d'abord le con- 
ter êam quel etrt ww ftol* tonbfe el quel p'rll menaçait nasion : lu jiig«- 
lU 4 IMMM "« de»10B« pan i lout prit rccntiqu^rlr noir"- ill)*rt<, saur à mms 
abaadooBer plu» qo* iamai» >ai ru;.! i'rs dr Ir. fcriune. J acwpH! vuluuiirr.. I» 
laite a»ec elle; ■>«•» a»ecde inifr.hanl» hommes, q»l ont dupou»rtir<:i pas de 
«xeOT, je n'en »eiix plu»- 

To le rappelles ce que je l'ai dll dii comte MldMtlolI el de mes dernien 
rapports aiec lui. Je air dootau bien qu'il me garderai! raoeniM panr n'Mre 
permis de refo»er toiiiM wa propoelUuH, une promcnidet U dîner t«e i 
Ule Ir j .ur I.I 1 a.alt envoyé GMiNiKtMIMdl.JiB'MItfMMhIM 

sa phra»v d'adic. ; - .Si jt U t»»taU, guTw r w itwi ra » y «f~ * I l rwr- 
tant Gaston <uit r«»«w : Il rtw» wtmmm^ m UÊ mtK tmMMÊfm W 
•»u iitocBtt te letiwdB «•■le. iow"ii"P«w 

(I) Valrlnll 
Il dsistv 



( de MH el la MMlNC t. », M. ti )••* 



SOMHAinE. UaBitn d« la aUmUen . 
4rikn«»dMi« erilcU): far 



«IqM (c 



1 ^ 



t'SVBOKT. iMm 

■paaîtif da plw (MBd 




iiipiM««dt •■ CMfea de H. Mrtuevft. 



uttus H li mam mim u u Km nmmt. 

ckuna DO HAU— noTiia iw >toiiiiMTngi. 

Bien des folies uni été débitées & roecaiion ée roile-eymphoiiie 
de M. Félicien David; nnp des plus singuliim esl celle qui m'al- 
Irilme cette propoeitlon '^u'it faut qut le* jtwm eomjmriimrt 

imitentleurt deranciert; moi qui n'cilitne dans l'art que la créa- 
lion de la pensée , el qui , depuis plu» dp vinsrl an* , n'ni cesst' de 
ciMiiballrc l:i fiii Miiil: ' i'ni ilil que 1l-s lioiiiiucs lc> plus rcinar- 
quable« par la faculté d'invention oui commencé par riinilallon, 
et qu'ils ne sont arrivés au déreloppement cumplel de leur ori- 



iralrilMlanHBqpIlMl 



l.etjeiwkir- 



tecaai 

cals de cette niMen qee vw aielMW Je M dende pee ( 
J'avab rcfii pleicantoeNidaMfeer dcieelidcs, ^fica|ee Meie* anlni 

lieu cbei des pcTSMUMi atia(h<M I h cnar, «aire aeirt* cltts la priiKcsse 
OlélKill , clia te centte ftcpaln , d»« Ir Md-marMial Dolgotmikl. C'était par 
l'entremlae du comte que lontes ces iBtlIallons in'ëtaleat parteiiuei; il .iv,-iit 
cliargj la prlnceme d'Arnim de ate le (aire savoir, rlea qae pour me prouver, 
diwiil-il. i quel [toint il n'inlireMii j mni. Il m'rn avait liil-m>'im' atiiit>nc< 
iKftMi 'iiijp d r,.;ri;i, .1 la sujie dcsqtK-: 1- « j: mt- monir^iit rn p^t^P'-' IIm umi iu- 
«ilaiion 4 cijjjitpr de»aDl l'empereur rt l'imix^niricc. Je iir [«nuia tlisinT 
lien de plus licurcui, de plu? beau : ii cttiuplcr de ce inomcui, lua pii-iij.in 
aenit décidée : Je «errais toute la Uusale a mes pieds. Je le denuBdr un pca 
a'llB'ravali,paatt4e«egii ~ 
ta hImimT 

Gkee la piteeeeee OHM, Je d 
Jeaee laHaaappdd nariee, V 
répdriileileanMNUtnaeaDeoHb rerilMdMhcMntesie: pes deFto- 
rinow niiMad*, ilMeieeepaiee, et le dnetearuVilwfea. Le cantc «tait 11, 
H plaignant tout haut de l'ineuciitade du «Irteeie et aie deiMiadaiit >llle 
[Kl liions de la rontrarittt dont II ^lail la came tavelontatre. A la An oo remet 
an comte une lettre de Itariao, qai s'eicuac sur nne indlspeaition subite de 
ne pai >e rendre i la leirie. Le comte mloulile avec mol d'empreisemenl, ne 
léinoigoe lo regrets le* plus tITs. La princruc me deniaudetije ne voudrais 
pas chanter un air wulc : j'y consens. L'aiTOmju);iiati'tir nr Iroiive plus : 
quelqu'un dit qu'U «ruait de partir, crujanl sou mini>4^rc iniillle. I.e comte 
[jniji.iM' alors UD plauisN' 1^ b mue volonlé. C'était un dtv musiciens qui atait 
(ait u pariii- dans un quiiiletto de Beethoven , ea qualité d'alio. Le malltca- 
reax m'accompagne en dépiido taiaeee, we»i rtl Mt-Mt cmeia. 4r 
m'applaudit i peine , et je m't» *lb fUN déaoW*. 



■f 



ET GAZETTE MUSICALE 



UN. 



- 'W ^'. . . t i 



gilUtliU <|ue par degrés, et par In nn-ilïlalion sur leurs propres 
prorfuclions; or.j'e^iirre qu'un ni aci onlern rt'uoir fjit une ■.n-m 
longtie éluA» des at^jimmeoUi d>' i'Iiiatoin' ili! l'art |>nur aruir hi 
certitude de n'av«ir rien av«nc« que de vrai à cet ég^rd. Ma 
pra|i»8ilion , telle que je l'ti produite , e«t iMttM|Mlltoi il ne 
M»H fêâ, pqiir k «ottJnttra , en déiuliurer le «on. 

A eelte ■^iwr*". K fmâ niiMrqii«r ^o* réerfvain «(«i m'a 
prêté des pBr»la> qoi na sont pa^ Ic.t iiiicnnes, totithe dan'^ I1I^F 
erreur trop oftmniune aujourd'hui lorsqu'il se persuada qu« l'an- 
^iiialid' du frMiit do l'artiste ni' rii:iiiir<'ste sa puissance que par 
la diiipuitiltua du cadre de su peu^ét:, et que la conception de ce 
cadre estlc|Mi^ran4*trort du talent SêHira: «t On «fait depuis 
« loagLemft MfStntééB nwikiiw dans ItUe foroie: oelle forme 
« wl «tte, IUmm-imim «*b MtM fil ail par. dl*-M£inc la 
«mesure 4* fcmuiiaamt*, i> «talaqileiiaiiltiiB iMlmriiMliou 
<le.la'iH»lil «aifieHv.iéiiiHtMÉkiii »V à» ■m\mir ^pilanbnil 
iju'i'lli? est réalisée par l'originalilé vï'HCilitv <rMi-p» aiéiodiques, 
liaruiuniques clrliythmiqueit, capables de sul/Jiiu:iii>r l'esprit par 
leur élévation , ou de toucher le cujuriwr leur grài i- iiiine. Faute 
dereaplir cw condition», l'uriiste n'aura produit qu'une imivrc 
depeudevabur daD« &a lorme insolite ; landiaqm lecoiupuisitMir 
and ridienenldoné pour j WiilUn, montrera nue originaliU 
v<en« daifii «■ eaAra q«i ifnm lîea da aw na ii par lai-^ttea. 

Qiini iTi' {ilu'; si'inblable qae le plan de louten le« Konales, de 
Idiis lisi Iriii,'^, i|ii;ai!or», ((uintette» et de toutes les sytuphnniw». 
puisque dans toutes ces pirn-s il est le même? Cepi-uil iiii , i|uoi 
de plus varié que le style de» compositeurs Térilnblemtut ^rauiix 
dans les œuvres de ce genre ; par exemple , de Haydn , de Hourt 
«l d« Heethown T i|aai d« phi* ciAlim» el d« plua Iteiif foe les 
aomtes et kt trias da aa dâraiair,.ottlgiirailiteMiimplieité 
daa moyens d'effet? Il est vrai que Técrivain doat je parle s'est 
persuadé que tous les quatuors et toulos les symphonies se ré- 
duis r n i à une seule coiuposi lion , parce que la forme en est iden tiq ne 
et qu'il n'accorde la qualité de cré«tiou complète qu'à lu symplio- 
nie avec cliœunide Beelboven. Malbeureuseuient pour sa cilatioa, 
cet ouvrage est d'un ordre très inférii ur aulrci> productions 
du ce maître. Bnnasiquc, la cumpusiii'iti ne vaut que par le dé- 
veloppeoieiitdea idéea qaieBlnuldaas le pka, eamaia le tableau 
du peinlre D*a de valear que par l'eiABUlieii , el VtaiiTre du poète 
ou du proMili'iir (|ii<' )j:ir le style. 

Or, ce qui est incontestableiuent mi pour la musique inslru- 
meolaie, l'eal égalemml pear la oranqae drattaliqua. Cesl aor- 



(tiut parla nature îles idées, par leur abondaHcc et p,ir la pcrfiic- 
lion de» détails, qu'un peut faire des ouvrages qui vivent louj- 
Icnijis, el qui, Uirsqn'ils uni di>(iaru de la scém-, pur mm 
rouséquence naturelle 'U-a MiuiliUcalion.'i du v'oùi , dcvieunenl des 
inonumenta Uatariqnt s digues de l'admlraiiou des artistes. En 
«alo aaaaieia-l-aa de càanger la fome des ain, dea dast. 
Iriea, qualHora, eiicaani etHaalea. ai l'onà'y net avant tant b 
v4rilé d'expression el l'originnlilé réelle des pen»4'-cs. Pins les 
foriMS semai inusitée.-: plus elles trahiront l'inipuissanee dr la 
prétention, si r<s quiiliies ne s'y iroijvfnt pH<. Kii , mon Dii'ii! 
n'iivons-ridUK pas pnui nous l'expérienee de ce qiK' valent les 
vclli-iiés d'innovation î Uyn inntAt ringt-cinq ans que de jeunes 
Utléraleursi superbes dans kuts discours, et qui aê ddaigaaieut 
par le aani de maulitiiiet, aa ndrait auaat k nrana d^ne soi- 
disanl nifMralllu d* iMfltN. F|r MUC« toutes les ealraves du 
génie allateat étae brieéaa, et libre daas aoa allure, 1» faculté 

d'iovenlioli de res messieurs ue produirait plu»qu».li < ( (n fs- 
d'a*uvre. t^'en el.iil t-iil di s unilés et dr '«illi; autre!* Miiserablcs 
rèples auxquelles les linniiPs ■^<-tis tin si. i ji île Luuis XIV s'ét.iient 
arrêtés! (ferles l'habitHc au tit pasdefani. et les coiup<':reîi ne 
manquèrent paa pour la réirssite de l'entreprise. Peu de mois 
a'dcottlaieat aaar^q na les oreilUs ttetaaaeat da ferait da quelque 
merveille du geure aouTeau. Nais , dilea-moi , qu>$t devenu tout 
erla? Couiuicul cela s'appelait-ilT Où cela est-ll? Qui de vous 
s'en souvienlî VinKl-rinr| ain «nt sufH pour In nais-sanee et pour 
l.i nn>rl (le < ■■> leuvre^ ii ;ii Mes on nv.iit promis riuimorl.iiilé , 

liiudu» qu'il n'a lallu qoe le talent naturel d'auegeunaflye pour 
rendre à de vieux attleun , aapièraai dédai^jada, taaticittatre 
de leurgloiR. 

Deux ehaMaanuMeut iacompaliblea aux artielea inoopipléls. 
savoir: rimafttnalion <pii invantA el In raivon qui coordonne; 

cependant il est rerlain ijue le» «PHTres nées de l'union de ces 
fîiLiiliés . sont les seules d'ini In rennmmëe est Universelle. Aban- 
donnée à ses caprices, l'imaKination puissante aura, sans aucun 
doute , dtn traits inattendus qui frapperont l'esprit, l'éblnuiront 
nu feront naître rdmotion ; mais elle n'aura poinlde mesure daos 
Ms écarta ; aaa heureuses inspiraliona aenmtglltai par le déhui 
de plan . le vague et le désordre. La raiaon 8BuI« qui ramliiiir et 
arrange avec goAttera égatemeat iaeapaUe de prt»duu e quelque 
eliose qui soil roniplélenient sslisfiiisaut . ear il v manquer.i ce 
sans quai il n'y a puiut J art possible, c'est-à-dire la création 
spontanée. Cest par le secours réciproque da Pimagluatioa et de 



Ut lendeaMin , J<> rrfois nn p«iM IMIH 4a iHunile Repnlii , <[ul m'aniuinrr qn« 
e, «aatqoll anadaiee ù qui i )uur. l'ea nt^ an pan-ii 
I dt «alM pwtei vingt' qnn Ire baaret : ea aifeiHtom- 
! fsf laoL II n'^a lUbHpH laM psnr ai'ainJr tel lemi la cmiipifMlaB 
éiait aagmie. fc cann dies h prinmae i'Anlm el 1*1 lactnle «e qui se 

— • Jï le «avais, me dil-etir, 

— Vous le saviez T m'écrUI-jr . el alors, elifrc princesse, pourquoi nem'»- 
valrpas prtvcniic? pourquoi ne m'arolr pas dit c« qu'il y avait k faire? 

-■ Oîit qu'd o'y a rfen 1 faire, me Ti'finii'llt «•Ile. en me repsfitant trtsfe- 
inent J'iRnore d'm'i r»)a vleal , mal« oii j réjuinln \r.r \i us di s hruiii ^iT/tuv. 
On Tnii^ !! rf'pr^'^enf''*» romroe une es:n'';f ij ateîUtiritfte , fiin i'<- ili* s'i .\|:-alfifr 
priiir r!--* r^Msi's fiiri h' innr.ili! t's, I l'iiprt» eeïi bruits, ioits nnrkr l'i- rli j^- 
t^c ilp l°Up«ra , ch9s»er <le France, et voua tcos acrici mise i courir iprts on 
kanmequl ae vaM psi mieux que voi». 
»MalieVM lUM calomnie t.. . aot atroce calomatet 

' — Aq«lled(M»^'r«<is7 '^'eii i<ui.s-j*pa.ic«ttviiacaeTMiiiqa'!laipo(tttn«iie 
feaiue atelM a'Mi pai pin» morale qu'an* aum : aa eantmirt, «i e>M ptat- 
Mre i-eaoH dt cda qe"! lai pread de* iceli #bm fradciie viaiMatJntreer- 

• tfaaltc. 

— Et von» ne mytt aueon moyen de se défendre ea pareil cas. lie reDtnyfr 
la Ca(i>mnie au eolomiilatear? 

— Aucun , Je Tatoue i regret. Vous aves affaire i qnelqu'nn ri? poffsanl . 
de lihi pnivunt , et toi» n'avex que tniil, qui ue sun qu'une (■ irHn> . eeil qui 
me ferais on irrand mai uns vous (aire te piaa peill blea , rar les mêmes t^eit^i 
qui tous ailaqaenl B> ]BM|Ml|n«vli<al pM> Ils fMllpmtvCdf^daBS ne 
circnn»lii>ce.... 

La pi I -Si s'arrMa tout i cmip et se Jeta dsn^.en-t lir.iv pr-m r?r\\f r 1rs 
laioica dont ma yeui éialeat Inondés. Je Goroprla qu'elle aaasi avail eu à 



«onlTrir ilei piTlidies dn ceaale . el |e mt rupiitlai le clnngemcat qui > était 
opéré (laOK MNi visaiie le juur où , loe irniifMldieS vHti Ja le Ma jr arriier 
pour la premlèn Ml. loge de ce que J'iptoaiah. cUre mie, en mt seeiaot 
dMaaorfe, padwnaanHMKeaaeeoe, dans <in pays ot l'avenir *'<UU 
fiHtmi d'abafd I omI nuitha uiahuii al brUlattlo I F.i qnd p«^s que celui 
où vou« eii» il la merci d'un hoinine qui deiieni toire ennemi parce qalia'a 
pu devenir autre riiOM, qiund cet bnoime orcape nne certaine poaidon, l|ld 
lui donne d^n» «a certain monde une aalurilé i*gale i celle que le c^ai exerce 
dans l'empire 1 i^el pajs que reiiii où vous ne pouvec falie Imprimer nuNe 
part quatre lictses pour voire dffeosc 1 MoJ qwl , en Fronci- , mnime tant tl'an- 
iies , avji.s Mi l vnii inauilil les Joiiriiauv el nirii'iii irs ,ii ii;s . jr r miroençals à 
ru P'-i uiiiijîii L- r.n.înîj;;^' . e.ir Ht l'îui loos allaqui'. r.iiiii' nmlis jiisUlie el la 
vérili- ». Ul ;r.iir! 

J'en eli» U de me. ri£l<\i«iik quand Je reijus de C.h.uki un peîit moi ^rrft 
i la bits. Il n'aiall . disait-il , que ic temps de me pri'veiilr qii'n i^aii mand< 
I la pcrikc et que. ne ucluBl ni c« qu'où lut voulait al ee qu'on ponrralt faire 
da sa pcneiaae, H Jateilt a paufea lie «M doencr Ctl avis pour que, le cas 
MiCaei, Jcaoïse a «aal »*« udr car aoa ai«iaEr. Ceuc prévisKw sa se 
rtellM pai; flame ie«iet ai taai di qialqaM hceni i A avilt aulil rinMrro- 
lauin le plia ndaedtai I M, t piailHin qaadnasqaNiB tel avait aéftssfcs , 
U a'âatt iperqu qu'on le aavfttaaaalt ou qu'on loiiLiii le faii* soiipronncr 
dVre ue de> émiMiaires dO përtt llti<>al fraiii;aiii. On lui asilt demandé la 
liale ««acte de Inutes ic» pervotiiies a»ec lesquelles il a<ail eu quelques rflj- 
lions depuis son arrlvile i St l'i'!er»lioui (t . et il l avnil donnée parée qu'il n'i- 
rait ,-,tic-tme r.-ilsdii (IVr îMsslmnîrr :ii>e seule. Quel fut»r>R i'tâ>in'iîi*nl Icrsqu'B 
I ii--il filiiMMis Us 1 i iis ■iiiMiiiis. cl qne lU's le j.i-iiii. r ,i|.:irf| il remarqua 

icu tilt» lit l'eiiilja<îiiï. (itt la Jn i.j. i.i , enfin de» s)mplOmcs d un diisir non 
>'i|iii>iugie de n^ioir pli» rira d< a uinimi avec lui ! L'un de ce.s gens, vitaux 
I banquier , tieil usurier d'urtgioc boliaudaive. lui parla mi>me avec fraucbise el 
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la raison que la musique a non soulenicnl un tathtl de noo- 
vcaiitt, imlf qu'tne pcot ntàr Ici^lilét ipMalM t» gam 

trailé. 

Or, eeei un conduii ^ faire remarqner qu'an des plu« grands 
dérants des eomptuilions de aoire époque est It coRfmion d** 

genres. Ainsi, psMi«nnéii qu*f1(t «ont ponr lednnutrqne, w» 

arli>i< s 11' tiicllciit p»rt<>Ht ; miivanl leurs irt^es, sonntc, î'ym- 
)ihnnir. ii'.(":sp ou psaume, tout doit tt reMenlirdu drame. De 
iiii-iiic. si'-(hnis |i;irli-!' piiis'^'iiiN ''iTfts de llnotrumenlalinn . 
auteurs #op^ras les nnl rnipriintés h la symphonie pour les 
(rausporler au (héllre , de telle Rorle qnc Ia pfns grande partie 
d'an opéra c«t •lyonrd'btti me mnn inclraneniale aecompagiite 
par U» mil. Qn'on n'ca dovto paa : c'eut là m nul très «iHddé» 
rablè, et r«m defainse« iwplin aellm de la décadence da 
(hMlre lyrique. Il fat nn temps où 1'in«tranentalion n'avait pa« 
»'■>!■?. iJ'iinportanre, parce qn'im ne i hcrehait dans l'uiKTa i]nc 
lii iiiiMi>ilte; t'eiïel ^t.iit alor» -parfms languissant; elli' «iitmiiie 
auj'viird'hiii Iniiieg Ips anlreii parlies de la mn^ique, el l'eflel 
arrive à la fatigue. Cent an ^tlt , o*est*à>dire à la raison active, 
'qiill appartient dea'dioigiMr de cet deux tenaes exlrâne» , ei 
an! deule «{ne ta anectt ae Mil pour Varticte qui saara te tenir 
dana de jnrtea limitM h e«l épard. 

yu'il me soit pi>r ni-; h' toiielicr ici k «ne cause, en apparence 
Reeuiidairn , de h f.itlilrssi' i\e cerlains opéras riompnsës par de* 
hniiiiiies de laleni , inins . m r ;ililr' . i-\<t( c -iir eux la plii> 
Mehetise influence. Im voici : lorsqu'un jitM-!i* dnnne nu musicien 
le livret d'un ouvrai^e reçu, cet ouvraise doit attendre son tour 
de repréientation « on bien il a tin tonr de faveur. Dans ee der- 
nier CBS, il cal eoBsidéré coaraie une reasource aetadte è» Tad- 
minislration, ai le oompoiiileHr est presqae toajonrs harcelé par 
le pofic cl par le dm-cienr , en «orle qu'on ne lui laisse pas le 
temps H e in"iliii r<T ii;irii(!<i'i Après la lerinre du livret, le mn- 
sirien fixe snn >illenli<Mi sur quelques niurrcntix qui lui parnis- 
•<<.'ni imporlantsi el dont h* siiii.iiion* le »édni!teal: c'est par eux 
qu'il eommcaee mn tranil. U "'en occupe sériensemeni, ae pas- 
sionne peur tmt el en fait ordinairetaient la partie la p|«« rewir- 
qualde de son numcfe; earli. il e.tt v^ritaliemnit «rUsle. Ce- 
pendant, hientAl pressé de tontes parts ponr fournir delà tiesojTDe 
au eopisle. il remplit k la hâte quelqiu [i;irlirs -In prciiii'T nrte 
pour lier enire eux les mnrrpaux aii\<|iii>ls il ,i <!«i!iit' plus de 
s<nii. et livre ainsi re* |iri niict< l;i':rli<M'iv il'iut il n'a pas même 
en le temps de foire riuslniiiurnlalion. Alors conimeiiee ponr lui 



. rolilisalion de faire riie et de commander à Unspiralion ou de 
a'eu passer. Loin d'être pour lui le plaisir pur de l'artiste qui se 
coniplail dans sa prodnrtion , el qui la caresse pour en faire une 
œuvre achevée, snn onvrnge devirnl alors la cause d'un long sup- 
plloe. dont lea donlenni aimt pins Tiies à neMre qall anace ( 
car A peine a-t-ll fourni fc etiaM de lemc on trab actes, qne irlen- 
ncnt Ips ri'piMi liions toujours di ri ï^cj pnr tui, et ppiid.iiit n* tcuips, 
le piiuvrr musicien est obligé (l'iniprnvi<rr i n rounuil les deruitrs 
iicte.», les airs de danse, rinslrtnii-'iilnlioii. l ouvr rlun', loule eelte 
«etivre colossale, enlln , qu'on appelle un grand opéra, «ans avoir 
le temps de rien méditer, de choisir les idées, d'élaguer, ni de 
refaire Ivs parties MUes. fontes à cela que dana ee temps d'ut 
mcrrantlle. rasage de dédits d'argent s'est inlroMt MMn las 
poêles , musiciens et directeurs d'opéra , si dans un délai con- 
▼enu la partition n'est pas lifrée; en sorte que le inalbeufaai 
1 ii lu- peut opiar qn'mtre In raine da sa Imillh ou la ehnie 
ilï mm oHvrase. 

J'ai vu souvent le publie s'étonner du petit nombre de bons 
opéra!) qui survivent à tous oenxqni se produisent sur la scène; 
pour moi , lorsque je considère les daconslances dans lesquelles 
se pnduiseBt la plupart de ees onmgtn, J'adnUr* ftabilelé de 
lenri antcurs fl le latent qu'ils y déploient. Itenmrqnvz que, 
lot>r|ue !e livri't conliO au nuisirieu n'.i Das ili' tniir de faveur, les 
rirroiislnnri-s ■smil ;i peu prés les nièuirs . rnr I.TUt d'oiivraiff» 
onl elé reeus di- relie ru.iniére siuis éliv ju;u3is représeliles, 

que li s rompn^i leurs, initiés «ux secrets des Ihéâlres, ne m; Aé~ 
cidi ut n i'<)iiiiiii'ii«-rr leur travail qne InrsquHa ac qrtèrent la cer- 
titude de la prodiaine représoDlatlon de lear onnagc,e'est-à-dire 
que lorsque ta position des choses est devenue Identique avec 

celle dont j'ai parié plus haut. 

t>s alins disparaîtraient si le directenrde l'Opéra était un mu- 
sicien instruit et honnête houjuie; e.ir il ser.iii ifiujours possible 
qu'il s'assurât, dans l'inU-rét des ailleurs «I dans ceux de son 
administration, de l'élat d'avancement de chaque ouvrage reçu. Il 
«limnlerait l'amour-iiropredes artistes, exciterait leur lèio et leur 
amIiJlion, et ne penietirBit pce qults se comiiromisBeal à enlnr 
m ripdiiliea ««•« des opéras à peine Aandièd. On a cm obvier 
anx Inconvénients qne je riens de signaler, en faisant adopler en 
principe (in'i ii n'.iilmeilrnil ii l.i roj.ie nucun ouvrage qui ne 
frtf eoniplr!. .lu iiidins <liin< la pnriie du ( Ikiki ; mais , onire qne 
rcs sitrles lie réiletneiit». loiuld iil l'ien(("il en désuétude, on les 

étude farilcrocnt , on plaçant , parmi les mnreeanx de la porti- 



lui '1.1 Isi n qu'il ni' (l.-i.ni plus rtimpli^ SSC* 
Ion Ir piv9s« de Inl dire iioar>]<iai. 

— Cnunttuilt rfpasdll finire. pnrn qn« U g o awWH V U t ne vmi «»Ii j»% 
d'an bon n il, el cela Mllt pnor qac wm» se i <a! u l si l t* I ilM de ee <J»' Toas 
riiirn>r(mirei. Je esnoaii Ht Wrnia mlan que ps wsaa s et s| fM an «Mwii 
à wm^oer, Ail ciisi d» «SOI <B altrsa pliltlM. BlNMiMlei, taa> 
penlies vMrc icmpOf si vov ssittfMl li(^ces"^e i 
Am «sac, et, crofCfraiBf. MiMvoMpsqoM. 

La p il iiw» iPAmlin Aitl rkês slol lonqne Otiion *1«t Mut acralil^ me 
icdlrt ces htcoTcHUnles ei irfmnaliis désoljotn paroles. r>tie niiin«fitatt-H i 
eTtrnncAM, mol, pan«rr ariWe ciloinnWe, SArk >ii (ninide 
Dise an han de la li.iule anclét', cnmmr mr de en cr^alurrs miu 
aven . iti'nl »n n' peiti tn'u-hi»? 'a mn'n mih Murllluri» ; ■!!• l'nnlre. ';?f«ii>ii 
siMti une r^prnhreiiMi phss rr'^t- rti-iMs-, m^r-tm- un fmnf rrrm fit p.irl.i ^ii.li- 
Il4|ne (l:mH un p-^* "iV qu'il s';i^ i ri,» p-iliiiq-i'-. nn n'a pis h'-wuri ih- 
crmv.ii:Kir |MM:r l'tr ■ rnmi.nnn^ Ivies t ni' rrin imppns^tliJr i^r rip pas rt-v-nn- 
naltr' U main d<i ctiini» MidisM'Iall. Omit lit) <)iit en peu <1« jmif» twu 
pr^pari* , loal «ccnmpli ! (r^Mil Inl qn< Oncia renilall te s^Jnnr df la nnsJtc tm- 
paulhle ! Il f.illaii dont I* qwner. nais ymrn quelle eoiiir«e} oil atter? ^e 
r:ijrr 7 Qnniit k mol . Je paOlSlB UlCr pSIlt tt HIM *^|JJ|2^^jJ|J2|2^i|J|T ""^ 

foe de iralier Bv«e nnl. mah <laalwiNlBftpKtatMMtsMtMXdll|nia 
Asa ftnaie, Mt-«lie n kmmt Ntfnaw; M, o >| ai a M a« M n ae w si d« 
appiiisrc<NMMalpeafall-IS>pnaitrepsar Mromrir uae cMr«v« dans 
dss par ai fl snfsstal caaarWlaawwH IsesMni 7 

Jéricho, le liou «rtcho «nrftntan mNIra * noire dfiwspalrFi de nw la- 
mcntaitmM : 

—PuMcil I **<ri1a4>0, khb ■'êns f»» Itracol* k ptaMn. Kl aol, ^ ne 
I ftirejoatr m«i 4aMiSHt», an biMsl qsl s «OMt pMtaait 



J's ;if rfn^tiire, j'ai j ris nM;i ji.trii ; \li-ns dr sj^ri'rr rpMieJL'rnwn! qu'otï 
m'D(7r.tiî dcftïîJs slv ni<,'!s [xuir -tlWr c(!ju(>'KT hïi ntHi>s.iy tMlk't j t>*urence, 
et. 4] «om le «nulrz, )'al une aHlilrc mpcrlie A «oaa propaatr, olil mal» oae 
]rT.>ire iaiDienM, un cnap de Ibrluoe pour «m», CloiUdr, si «on «oaM, 
M. 4;*<i«a.i<edinciMr,qniaitctanaK.qal«Mawiaaiilaaiao, ■^danté 
pleins pesftln psar locagif ans pNawdIaNnci aaMas», M hasaHias^n 
MaaitRMniNrsar iiiaaclianladsfll-NMSiaoast» nnMM.^msya- 
I liaient <BpdMit «oiialr Ma divs Miplali. Je scCrMipaapnusirvsMsniier 
rnlrm ijuf \» dlilne CJoltlde . et II me remerciera du cadeau que je loi fais . 
le rl>er rilrerirnrt l'a latent inaguin<|ne el un nom e^Nvttre, twirra l(«qti«Ulta 
i la fnis < l>imr tmu , M. Raiilmi , J« vAiik al enleiulu cliaoler a>ec ClotIMo ; Je 
vnoa »l aaxi mtewln rhaairr an air, A loun lanl acnl. Pcrmellef-ool de roua 
4îfi" , TrKin rHpr monslenT, *fttp vnn» n(.*7 nn ir^s>w dîtns le ^t^ster. Vmis |mï<s» 
s''^I<-^ iiis^'Mri'MU Mil'' -l.' f"'"-s ^-'tt Iv^lles ijai- ï" rllri-rip if île U-Iijis, mon rorrrs- 
j'-nn<tnn:. i-n AA ir^ ■{•■pilîi 'r,ni;N'teps >t ^: l.iIIJil qrir j.* lui en ijt^fllrdf • 
taIs «ne (!nns If Jiiryn\ d»* f|irelqi»i' Jeti[ie iiirrsrf>\ itiv l.ri jMfit , ji' h fui Unuse 
(t'HH reiut ti lui jruor Kranrala, <|iri «l'alllean «al un (ofl jst-i li<juiibel Ijnc 
fxo* miHKp>c-i-ild««cT ll wWnal v d« la aetaet Om >>n paaac tK'a hirii ca 
Italie. Vos» B« iBvca psa de rMaa collas, anla vrnn les apprenilrez pendant 
|r rnvane. CMMa d nal, taons voan a s tl M nn o , Quand «ans tfourla que 
ni«i ponr smUm, voas as stries pu te |iraaiert<Mrdoii ftqMaa «tire très 
aaMMioiMBsMiiMsa BtrtaMr.JMcN. 

bioMTo^io. dtansMftierHe|ifspMMba,qaonsBipita»dWM 
pour «ne Imwtade ail pI Silat at ^ri tal ■ncnriinc paréaysadl éthls û» fin, 
celte op<Miil«i. a )^«l««imt de phra prit , es se feMlNaritail avec <« 
qu'elle araii m pr*niter enup d'odl, a lini par noa% paraître h lotn 

ir*» dlunr lie i 

IVroa» •cccpii'e : mua amas sifn^ l'aaiaiiaHOt, Mos OMiaaaaMMt «arM^ 
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UnnS ET GAZimV MlffiKAU 



ttoD, les preaièns clom mmcs, qv'sn ictiie emuite mm 

protfxli^ iIl- <:liangemcnU à Diire ; car l'artiiile a lui-iuéuic it- 
coui'j il ces. siiliUrruges, qui duivunl lui deirciiir fuueslcs, afin de 
ne |i;is |>nrilrir suii imir iJc i'e|iré»enUtian, sachant bicu qu'une 
occasioQ Ui<tt)i|u*;e à l'OpOra occasiuuae quelqueloi^ ub ajourne- 
ment (le plusieurs année». Am an direelmir habile iUm 1» mu- 
■i^M, riu de Uiul cala ne Mnil possible. 

PftrlMw uulMMBUil da faicfaDlioD, si imporUnte ftmt h nie» 
eès des eompo«Uiofls dnmalMpm; d d'slwri , disoui fudque 
chose du matériel âa voix et de lenr èdnnlioii. Je ne erois 
pas ilcvoîr iiisisiL'i' beaucoup pour démontrer à tout le monde 
que i Op«ra n'eiit pas dons une Miaatioo moins alarmaolc sous 
ce rapport que sous tous les auLres, uonobstant les essais qui 
j ont été fait)! pour le recrntemeat du perMonoel. Ces essaie 
mêmes sont des fautes qui ont leur origine dans l'ignorancede l'art 
et dans rincnndtA da diiactcur. Okiifè det'ea apperler à des 
eomîlCs,ou à des ckefcde sertIeedMi rindimraiee est eomidèie, 
il Iia^arde pre>que loujours les déliiilanls dans îles nMes Joui 
rini|jorlancc isl Irup yrjudc pour qu'ils ne soitul pas cmus 
il iiiip crainte c\c>;'.^slve qui iliininuc leur v.ili'ur, et les f.iil 
édiouerdès lespremicns pas sur la scéue. l>ès lors il n'y a plus 
de ressources peor eox; tendis que s'ils se présentaient dans 
de petits rtle» |ie«r t'életerinseneiUemeil. rbabittide de la 
■eèm hor doaMrail de la eeiBanee, el ecHe-ei leur permettrait 
de développer tuun lenn avantages nalureb ou acquis après un 
certain temps. Mais agir ainsi serait travailler pour l'avenir; 
or, le directenr, privilégié pour uo temps asses court , seul ijul' 
J'avcnir lui échappe, et ne peut songer qu'au présent 11 esl tou- 
! jours pressé de jouir, et il court des chanc«s ; car tout est jeu 
I maintenant. Qu'arrife-t-U? c'est qw la plupart dea débutanU 
; apparaisseal Muleimt air la letan de TOfim pour disparaître 
r MeiilAt après. Autrefois, les acteun ifuL wt diathi^ient sur les 
I Ibéltres de la province, avaient pour terme de leur ambition de 
I parvenir à l'Opi-ra ; on iip dèliulc aujouril'luii ;i l'Académie royale 
I de uuiiique que pour avoir plus tard uu bnn emploi dans la 
province. 

A vrai dire, il n'y a plua de ressource pour l'Opéra que dans 
le Gonaerfiloire de Paris, k nwias de continuer des opéraliens 
aamUnhiaa à eelka dea eagagnaenlede Mario el de Gardoni, c'est- 
à-dire d'aller diereber des ehanlenrs «d lulla , en releur de ceux 

qui vont essayer d'y rtfairu k-urs \oîx iks atteintes qu'elles nul 
reçues sur nos Ibéitres. Les ressources du Cooservatoirc sem- 



bleraient detoir «ulBre i bi consommation de 1 Opi ra , quelque 

{;raadc qu'ilksoil, si l'un ne tnusiJriL- qui' le nnuiltrc d«3i pro- 
fesgeui's de l'Iiaul a IimIIhmIc riqinlauijii qui i-niiumspnl lu corps 
enseignant <lii ri'llc i i-iilr; niai.s , si ji: ne iiii' Iniinpi-, d'Ile mul- 
titude de uiaiires est préd^cnicut la €aii»e du petit uoiubrc do 
bons élèves qu'ils peuvent former pour les tbéÂtrcs..Sans pré- 
tendre perler I» moindre atteinte à la juste reuommie de ces 
•itiitei. Je crois pomoir démontrer renclîinde de celle propo- 
sition :I>aiu VH$ Ùutitutùm d'art où il y a beaucoup de mahrti 
potir ttufigner la mfmithote, il n'y a point d'itole propi^meuitUlr. 
Je prie le lecteur de me suivre ici avec altcniinii. 

Un jeune homme, une demoiselle, ont de la \uix el semblent 
être pourvus d'intelligence: le comité les ailiurM , et Ife directeur 
les place dans des classes de solfège pour faire leur éducation de 
musiciens lectennt. Celle éducation se prolonee pendant demc ou 
trois aus. I^'s maîtres nu les r^liteura chargés de leur donner 
des leçons sont de jeone» mindeils de talent qui se sont distiu- 
sués iJans eoiicours il'instruuieot ou de rnin[ni>Uiijii , et à qui 
l'on a donné des classes dp snifége cùninie un prcuiier eclicliin 
conduisant a de rnêilleiiris plates. Ils ne saM'nl pas un mot de 
te qui com'4!nic la mise de voix. Que leurs élèves clianteotde la 
gorge ou du nez; que l'émission du son .soit vicieuse, Irainanla 
ou fonde, peu leur importe , pourra qu'ils nomment Isa notes , 
qu'ils saillent en mesure, et que les inlonallans soient à peu 

prés justes. 

Surtis de leurs mains, les éluves destinés nu chant passent 
snus la dire,:lion dn proTessenr ài- voralisatiiin. Ils Cituimen- 
ceiJl a poser le son ; — « Ab î wuu Uitu ! i/u'est-ce que c'est que 
» cela? Où avez-vons donc appris n jeter ainsi la voix? vous oa- 
» stiles borribbunont, etc., etc. Qui donc tous a donné dea la- 
ssons de soUtgeY— C'est M.— Abt je m suis plus étonné. 

• Pamre ami! |auvrc |K!tilc ! .\llons, essayons de ctirri^er tout 

• cela. » Et voilà mes jeunes gens qui, aprài trois muuxs de 
ce solfège, apprennent à connaître les preaiiers cléiiienis du mé- 
canisme du chant. Cette nouvelle éducation est plus ou moins 
longue, en raison de la facilité naturelle. Vient ensuite le mo- 
ment où il faut apprendre à mettre en œuvrejces élémsnts de 
l'^rt, c'est-à-dire oîllftiul chanter en prononçant dss paroles, 
articuler, phrsser, orner le cbant de flotilnres, respirer en 
temps , ele. , etc. , «t les élèves dont il s'agit sont envoyés chex 

j \in pi i>rr's,vriir ii;ilien , liien qu'il» se déclinent à l.i scène fran- 
i^isc. Malbcureuseiiienl ic maître de vocalisaliou qui Xkh a pré- 



I - ■■■■ 

tSMiqn' . uiinaM frima damM «saolalai,et 0 s fj ao r JBsUfni {c'est Jérlcbo le lalwcr faire île US HSn CHiadnk H tfafjÊÊiSl d'aller flie et d'enlever le 
qnl l'a aiasi iMpUli), CMana^rAne Mbon da. Udllinda la Pergola, raoïen- paneport , sait» peidia aSa Hâve «a d^fedâamceis, «■ débat» mix U téMM 
aaatlBaaiBaMdc«lBgtnillleft*Msp(HrlaptlaNdNaa(tdtdlKaalllefnB» dci c ifaaIUw» et ndsndtf «tes aypgaaalh Ftar «a «aalr à ksot.JMcho 
paorls Unsr. yadmilsailisB dt fâawae psedwlnl \ wjsilt wr la y wtecMan d'an ctsaiMIan d« l 'aa i i i m ar. M se itMlIlchH 

(a fésalndea prias, aeas fatttMs Mp4s-diaa9 an aMfias ffseéentiN t ' M, le mit an courani <!« t'aiTair*, hHbuat fiMoieiit aor la ntaaïlii aà 1 aa 
■MMBflaMsaaaeaesraoM Mpari4BBileasaiettaj,9aiee <n11 botqaecda j tiauvait <tc partir l jour fix< avec ta deax ujeia q«ni «wli m|i^ pw |c 

I wlt coonu, vMU qainte Joon d'avance t Mrkbo retint no* place» sur im csmpt* da direeieur Italien. Le chamtwIUn lui promit que V. pasiepart saiiil 
brick onKlaii, qui devait partir vm l'époque oA bm paaaeports nom anraiCBl | délivré sl la perunne qui le réclaoïail poovall foornlr une garaalla qiitt- 

I été «Wlivrés , i t on Jtlcndant m>iu nous mime» & iraTalIlcr l'op^rs lîilirn aiec i coaqne. A te mol ilc garantie , je pimraai un fH et m'iilaiipil vers mOB 

I luieardearriiriuriliuairp. La priQcciso d'Arnlm l'ouate If pl^no ; Ji!i icho Uiaait , aecrélalre: 

I Irs lonctioBa de matin' de l.i : U iioiii lii<lir)<inii lr< riiinV/v . u •. .suMi».<i, | Man rlier ]<%i< lki> , [>'iii'2 , \(\\ n , cinqnaBle mille (raacicB une lascrifillea 

[ IciReiteiet le» posf^ de Irjdillon. Soin cru il lui arri»>il de 'r fnin: iiiiltlic ri ili: | «or le tréuir <lr Ira-icr , < r!.i -iidlrn.t-il? 
'; nom «pplatjHir »»«: eOilwuaU^i»; , qaaod 11 l'ijll coritcnl de lii manivTc doDI i — CoaiDiCol dviic, c'eal e:kccllci)tl 

' DOtti .1» ions priifiié de la iei;OB. Oiirlquf (oH aussi rtttf r.li.-re princes»* laissait li- ; — O mon Fjllier, qiK je te remercie ! cji.n'Kc oblinaunn qj' l sml ■ 

piano pour non* applaudir. Je ne puis le Utcs à quei point ettc était lieiirciue ; Jéricho s'<!lolgBa , aana comprendre t:t saua aie ikuuudrr ce i^ut i ifiiîlijirni 

] de penser que noos aWOBS canjurer une (alale étoile, et W ■(■a HBipa Chs- ' mes exdaouUoaa. Il retint deux lieiires aprH, tenant i la nalii le paueport. 
gria* de voir aitlvir liailaiH de notre léparallm. I en aàtas de vkMtre, et un rt(n du dépOl qae l« cliaabellaB loi renverra dks 

J SleiKdé^lSWiaiéau 15 airiLlI acaeasTCNiitflM^dsniBan: j qn'UmaUnpranfé.UtnétabUqMleasiatMtaDcaoe dette. liialgNula,J« 
aoas tlllaMSCbeiiÉtr ni» paMcporls; esas d* JMetO «t de OeHsn 4lalcBt |li«adilBlacacBfe,ct|aa>aapasnaaBlaaiadBttaB4oilUi«Jaai|a'aaai0MM 
pr«u, nais an rIbbb demadoaaar taaHlaaa^ lenaUr ^yasiildss sAlebrkkniIttliialkbAloisjesnallanalndaaeilM, ciJeaicprMpiiBl 
opptslilses. I dam les bras diJMdie, nSMfMMMepiwMMCe. BsM lui. saasaaaatle 

— Des «pposlfl<BalBi'ierial-Js,«l da^adlepift?..... poor fadtecaoïe} i amical , et c'est nne jatUcc i lui rendre, lana son Imacinalion inventive, je 
On on iCpanda l|S( ^^élalt ds ht pan de ctéaiidan el |Nmr des Ibnnilarcs à im sais pas ce que noua aérions devenus. Faire de Uasion un chontenr iiallen , 

I Mei Mits. Je ivrotestai que j'avaii pafé tout ce que j'avais acheté en Kossie, et i c'est une idée qui ae pouvait venir qu'i un drOle de corps tel ^ue Mricbo t «I 
^ejeoe devati rien % peraonne : tout cela Fut inulile. Je denandab let noms vois donc quelle destInOe bliarrc 1 J'avais quitté le IbéJlre par aMMT paw 

'. ilf!! npponants ; on me lendoonn. Jc> roiinis c\\ri Vm iIViii, Il l'Mil l'it »r)ya;'f : Oastpn , el le vcllS q«l »i s'y mwtre par amour pO".ir nio'.: 

un autre avait changé do logf iri'-ni ; ^> roun'llc adresse élatl ii(i>nni;r. h- Ti< i \:>:tv '.uicts r a rii' lionnr, msls il noua en if<ir -.\nv hien plu» longue, 
iMni qee calait une nonvcUe ninxnire du coinie, qui voulait bm retenir I Noos bous einbirqaoDa dans cinq Joara : jt l'atalHiMC et j'aucnds aae leuni 

I KOtoà fl a l ai W i mb s u c f stBielSmrdsmeteadfetiswcHéWibaaiBdfcde daHL toialM s» frviiM» «naîtra. MSnn, 
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pirés n'appartient pas à l'école du matire de ebant ; il est fran- 
{•iti el n méthode jouit de fort peu d'eitime chci le profeMenr 
«Unmoiiuiii, CetaM Unnn bi dpanlet m 4ee«tMl k> tum^- 

MÛ ««M de b loRM mdiMtf d tf« te paUnei Mt» r//bnMroii« 

foui cela. Les |:i.itivres élèves ne sarcnt où ils en sont; car ils 
voient qu'il kul toujours recommencer et changer de méthode. 
Cest bien pis , lorsqu'après «roir paxsé deux ou truis ans chex 
le proresseur de dwiit, ils voet se priperer à aborder la scéoe 
ehcz le niaitre die jteimnfiea ijtiqw. Cdni-d a loolee lae Ure- 
ditioBS dr rOpdm. l'ucen étt gargatdUmn , dlHI die Us pve- 
mitree phmee ; et tan» let coiai leudnt i eflSicer le« inees de 
l'éducation vocale reçue précédemment par les jeunes chanteurs, 
pour substituer à l'agilité de poissantes émission» de sons. Le 
iiinmciit Venu ciiDn du début I l'Op<'ra , les jeunes artislcs arri- 
veirt sur la so ne sam Toi dans un art qu'on leur a montré sous 
des aspects cotiiniiiicti i n;s , peu confiants en eaXHnêHHS, et livrés 
à riubabileté de ceux qui dir%eBl leun prearicn pu sur la iCéoe 
et qui let eomproneUenl. 

Ainsi que je le disais lûul-à-1'1ieiirL> , une éducation d'artiste 
faite ainsi n'est pas celle d'une t!'c<'lc. Ce n'est pas de cette ma- 
iiiire qne se sont foriius les grands chanteurs dc l'Italie, dniit 
ocius avons euteodu les dentiers accents au commencement de 
ce siècle. Un seul maître leur enjieignait le sollége, la vocalisa- 
tion , le clital, el les reodail également habiles dana Feiicv- 
tion des iratu d'asIIIU el de la uiledie entpmslw, bbasBlâ 
leur çinh le sein de fiiire le rate. Mais ssm rentonler à des 
temps déjà bien loin de nous, ne suffit-il pas de citer Garât, qni 
seul a rornié Ions les clianteiirs ilislingiii's de la scène française 
penilaiil le icinps de son profe^oral. Un profes&fiir Jr voenli- 
saliun Tiirnie par lui et par Hcngoizi donnait tes premières leçons 
aux élèves du Conservatoire, puis ils passaient sous la direc- 
tion de Garât qui les dirigeait Juaipte SUT la scène. Ce»t ainsi 
qu'il a bmid 'mesdames Bnncbn, 9tuA, Kgtot, Eoiand. 
Veonîl, Prachard, Levassenrel pinsleini antres. Il y avait nnité 
dans l'édiiralion dff res artistes; leur cnnfiance en eiix-niémes 
et dans knr nrl était iniiiiiKible , parte qu'elle reposait sur des 
principes non rnnirailictuirrs. Je dois àGéraldy la justire de dé- 
clarer qu'il a transporté dans le Conservatoire de liruxelles c<;ltc 
école intelligente, rationnelle et véritablement artistique; il 
est aujourd'hui l'âme du dianten Belgique, comme tiarat le fut 
de son temps enPnmw, quoIqtN le |Mfs aoil placé sons un 
eitmat peu fiiforableao ehaal. An nombre des moyew de régé- 
•njntlfon de rOpéra, il n'en est pas qui mérite pins d'allention 

que la iit'cessité de revenir B rntiilé (riMi^i ii:iie:i:('nl de l'art du 
i liant; c;ir ce ninypii r>sl ti" wiil piir »|Uui l'<iii pi'iiiTa recruter le 
pi rsonnel de i e llr.'.'ure d artistes dcvuknr. 

Pour en lioir avec les causes de la décadence flagrante de 
repéra, nu, pour parler plus exaclemteilt» de toute espèce de 
mnsiqne à Paris, il me reste i jelerun coup d'ai| enr la blalc 
InlIueBce de la preste, et snrteitl de ceftsîna jonraaux de th^iire 
et du musique qui, furis seulement de la faiblesse des artistes; 
exploitent leur susceptibilité, el mesurent l'éloge ou le blinie en 
raison de riuipuriam e de liunti uses ci.miributions ou de lAches 
complaisances. Le mal produit par celle lèpre est peut-être irré- 
parable , car elle a conduit a l'anéantissement de tonte croyance 
en use saine critique. A n'examiser que cea moBatmeuses publi* 
eatieas, il n'y a rien de mi ni de fam , de boa ni de maanfa; 
car il sofGt de les comparer entre elles pour acquérir I* cetrtitnie 
qu'elles soutiennent lea thèses les plus contraires avec me im> 
pndr-i.ee é^ale. Que dis-jf'? il n'est pas même néres<aîre de i.assr r 
d un jcinrnril île (elle espèce à On autre pour voir élever au\ 
nues ce une l'antre l raine dans la fange; caria même feuille 
snllit pour faire rencontrer sur les m<mes choses les jugements 
le-, plus opposda, si toutefois cela peut s'appeler des jugfmtnu. 
En tel efldnitt m trUsie est mis an rang des plus illustres , el 
iais lelamn il eat balbuA, nbalsei an niwan du ptua mince 
talent Que si tow «lies au iBbrmalinia sur les canes de Féleige 



et du btftme, vous apprendra bientôt que l'un a été le prix de 
quelque sacriiae,ei qw rauln aet nu puitionde la réaisianee 
è-dct pidtealleBs en^Mst d« i — waBate . Haut leur nsîpns 
pour le public , désignés par eux sous leaemdeatt^'de, ces ^ns 

là ne daignent pas mémo euvelopper leurs incceMntesapostasie!! 
de quelques précautions logiques; non, ils se monlretit tels 
qu'tb soul, sachant très bien que les intéressés seuls savent le 
fond des choses , et que c'est prédadatCBt paiM qu'Ile k saneut 
qu'ils sont leon tribuiaiies. 

A loat prundnil est deMcerlah que 1m arlisick mnrrbaeit 
cea jennaui qui leur «aiasat taui die aoucia . at qui ont si pea 
de retentliaeiBent dam le monde. S'ils arûeat le courage d'une 
résislan ce énergique , i s ]i' 'oûtantS pamphlets seraient liienlot 
disparus, et les jourijju\ honnêtes, organes d'une criiique 
éclairée, hienveillanle, de la raison , du savoir el dc l'équité, 
resierairtii seuls pour avertir Ics artistes des écarts où ils pctH 
veiii se laisser entraîner. Hm Dien, jecmtprenda bien racla 
de seitiibililé de tout bomva wae aoR talent , car élie a* cstln 
candldoD ; mais je vondraia aux aitntes plus d'orgueil et moina 
de vanité'. Jevnndraîs à eli.TCiinle sentiment de sa valeur et de sa 
diirnité; dés lors on éprouverait luoiiii le besoin de ces réclames 
banales qui se proiiiguent à tout venant; dès lors seulement on 
saurait qu'il n'est personne ni journal qni ait le pouvoir de faire 
que ce qui est beanaeilldd» Ott que ee qai est mauvais soit bon ; 
dèalera enflntm ne anirait plus pouvoir nmplacer le talent par lé 
«amir-lBii*; Fart ndeviendrail sdrienk, et l'on emploierait i 
travailler le lem|» qn'<» perd k se composer des éloges à soi- 
même, i les colporter cbes les journalistes , à aller les relire en 
vingt endroits , oubliant quelle en est l'origine. 

Et savei-vous quelles seraient les conséquences de cette rë- 
fornie , si les poêles , les cniupositeurs , les chanteurs, les ins- 
trumentistes, tous ceux enfin qui vivent dans l'art et par l'art, 
avaient la volonté cl le courage de la faire ? Le» voici. Lapttbiiequip 
fatigué d'avoir étésonventpris pour dupe par dea éloges menson» 
gers ou perdes eriliqnes malveillaaiea, ne nonlre plus aujour- 
d'hui qu'un intérêt languissant pour les théâtres et pour les con- 
certs, y reviendrait bieutAt avec plus de plaisir si les artistes 
rnonlraieht plus de fci dans le beau, dans le vrai, et s'ils ne nié- 
pn.saieul plus cux-uiéuies leur art comme ils font maintenant; 
car, n'en doutes pas , il y a réciprocité entre le public et les ir» 
tistes ; il prend au sérieux ce qui est sérieux ; il se moque de ce 
qui ne l'est pas, lors même qu'il s'en amuse par passe*lemps« 
On entend aqourd'bui lea musiciens s'excuser de la dégradation 
progressive et rapide où Ha laissent tomber la mmique, en disant 
que le ijulilie n'attache plus de prix qu'à des riens; mais cette 
excuse n'est point admissible , car , eu fait d'art, comme en tout, 
le public est ce qu'on le fait, et quand cm l'acnmtnuie à entendre 
de bouaes choses il les préféri: aux luauvitiscs. Cesool les artistes 
de peu de talent qtri ont intérêt à rabaisser le goét du public au 
niveau de lenrs rnnms , et qui se font seconder per des journa- . 
listes sans foi ; er , «fest grande lionte i ceux qui ont un mérite 
plus élevé de daigner descendre luaqu'ieux. comme cela se mit 
chaque jour. 

J'.ii (lui. Si dans ces articles j'ai révélé de tristes vérités; si j'ai 
poursuivi snus ménagement les causes de] la dégéiicratlun de la 
musique dramatique , particulicrciuent au preuiirr théâtre de 
Fraoce ; si ealn j'ai pu blesser quelques susceptibilités , j'e^péra 
qu'on me rendra la Jualice d'être persuadé qn'auenn sentiment 
«Tanlnoallé penannclle wa n'a dirigé dana oa limtl; l'amaur 
de l'art seul m'a dirigé, eomme dans toute ne carrière. Pal dit 

ce. que je croyais utile et senlenient parce que je le croyais lel. 
Il est un dangerpoUr Paris, dont un no s'occupe pas assez dans 
relie villi' ; on v répète avec vanité depuis lonf lenips qu'elle est 
h capUale des arts; mais qu'on y prenne garde, les eirangers 
commencent à ne plus croire à cet axiome fmltenx. La position 
que j'occupe m'a placé sur le panage de tenseeux qui , cultivant 
la mnaiqaa eemne ariialm eu «emma amateora , ae rendent da 
Nord ea même de lllaUe à Paria panr y admirer lea menrcilles 
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qn'on lenr pr»in«(,«l j« ▼oialtar iléieppoin lenic.nl » leur retour. 
Quelque* anii(^c.« eiicorv d uu tel état <lc choses , cl lu (iréteulioa 
4t la mpUlt de U Fruo» 4 la vifrémaiv» «riistiquA ae lan 
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Nom M pwntM, «■ cMMuanee . «t nm encourir le jniU re- 
proche de Donoloaie. paner noire Revue habilnéllede concer- 

UtiiU saut y ni^ler quelque:» réflevioiiii de pbiluso|ihie arlislique, 
cmprunlccK celle foUà l'uo des lucilleurs prosateurs de la France : 
'fi'iil liniiiuji- , du I V LTariJ l'i'riv.iiii , r|iii s''.i;rii|)c ili-s t:iliMils 
a|,'n.><tbti'« veut plaire, £lrc aduiirO , l-I il veul tHrt! admiré plus 
qu'un autre. Les applaudissements ]<Mljtics app.irlieuncnl à lui 
«eul : je dirait n^H fait loui pour le» obU air. a'il œ faiaail eseore 
plua pour en pii*ar an concorreDla. De là nataacBt, d*m «AU , 
le» ralUnciuenU du goûL el de la poliu-.ssc, rile cl liasse flallerie, 
Boiiis séducleari, iusidieux, puérils, qui, a la longue, rapetis- 
seul r.'iiiie t i fi)rroiii[ii'!ii h naur; el de l'autre, les jn1(.iii>i('s, 
les rivalité», t«s liaiae« d'artHtes si rcuoaitiiées, la perfide ea- 
lumnie, La fourberie, la traliisoa, el tout ce que le riee a de plue 
liclic el de pin» odieux. Mais les aru el lee teiencaa, ipiès avoir 
fait liclorc let viees. mt ateeMairec cependaut peurlet ein|i<- 
cbar de se tourner en crimes , eUea lai eouvrenl au uieios d'un 
vernis qui ue permet pa« au poison do s'Axhaler aussi Ubreioenl , 
elles di'lriiiii'iit la v.'iiu, iuai> elles en Iaî>.si-iit le (simulacre pu- 
blic i|ui Oit ijiijuurs une lielle cliusc. Ci- ^muibcre csl une cer- 
lijiiK! ilmiccur de lULuurs (lui 5ii|>j>lee iiiielijiieruis à Inir pureté, 
une certaine apparence d'ordre qui previuni l'tiurnbte confusion, 
une certaine aduiiraliou du belles choses qui eiupéche les bonnes 
de toniker leul^à'IkildanB l'oubU. C'esl le viee qui prend la uas- 
qtw de la ferln, noa aooniw nypocrîsie pour Irontper el irakir, 
nais pours'ôler, sous celte aimable et ««crie cIDgie. l'tinrrcnr 
qu'il a de lui-mâme quand il m voit à découvert. Lort.qu il n y a 
plus lie mu'lirs, il ur faiil sûiuer qu'a la (Milii-c; ut l'on sait assez 
que la iinisiiiue et ks s|ii-ciii(;l( * ca aoiit un des plus impurlanU 
Objels. 

Eh bien, nous avutk$ de bauU administra leurs de» art*, iaintel- 
Ufools de ces ctieam d'ordre publie» fA ne penaent qu'à entraver 
ceafliailiIiB«uaMM»BWM prétexte que, par leur indépendance, 
eilae août eoulraireB i la dignité de lenr petit pouvoir. Malgré 
l'inquisition, scrutant el i i sniit l.i sak ur de chaque mot des 
prui;r3iuuies de eoncn l», ri-.s ctnicerij. n'en vont pas moins el 
n ■ ri (nul pas moins leur tniin. Nous ne pensons pas que le 
likrelto intitule : Jioi , ov us d^liuc i-:iivGRsgL , uraion« 4ymfho- 
nique, qu'a fait evécuterM. EIwarl dans la salle Hrn, vendredi- 
saint , ait eu ntaille i partir avec ta censure, l* poésie et la nia- 
«ique «0 seul Ineffenaivea. à molus qu'en ne voie dans la tour 
de Babel, dont il est question dans cet ouvrage, une allusion à 
U Chambre des députés dans laquelle règne souvent la confusion 
dea langues, ou plui&l de la kuguc. 

(fea cemposiieurs n'y vont plus qu'à coups de aynipheolea ou 
d'enimioa :1e succès de FéUcien David leurMiéeer&ïâëtM- 
■liitliliBBB ui Mira lea. mélopée Miliqpe« euwpneflfaui dUbrram^ 
htqMt. buéestiquee. M. Hwarl a coaauwued la ahvm cornac 
celle de cet henreiu luusicieii, par une ebaasou sur l'hiroadelle, 
pelile luélodie fort bien eluntée par M. li( rmann-Léon qui sem- 
ble s'écouler avec plaisir, el qu'on écuuic Ji: même. La bénddic- 
tim «M|MiW(, ottvertura, avait précédé ÏMiromJeiU m «oùme, 
cette peiiie peéaie q«i a Uu^ tiie neludle grBeienee.Piaue cette 



ouverture religieuse et dram^Liqui:, le cliu^ur lulervieal d'une 
manière asscs pittoresque. A|irès uu bel andantt en la mineur, 
vient UB aliegtv dans le même ton, d'une mélodie uu peu tonr- 
•aol4«i et lequel les trompettes, pistons et tromboneis font 
va pou k puffli* te aeuonds violons. Le «eceud aaidanX* du nii- 
lieâ de Touverture est religieux el plein de auavllé harmonique; 
le liiau^'Ie y jour iiirnje un rôle intéressant ; cl puis l'aJUgro, un 
peu trup dr^vel'j|i|je eelle seconde fois, teriniue ce morceau bien 
fiiil el rr.iii;iri]iialile. Après un menuel de symplxime en li uil- 
aeur, portant te litre quelque peu maniéré de Lvctier ul Haphafl, 
et un chant, inlilulé T^sAo 4lf sature Cfeiib , que nous avons re- 
gieUédene pas voir aeeonpafié par nademelaelle Christiani 
eu rabe bbnche, bleue ou noire, ou de cet trois eeuhun en- 
semble. C$1 w iiti le frei/ij d'uiiti iiu':$$e, el puis l'oratorio sym- 
pbouique en quatre parlieit , iiUilulé Nof, ou h Dflugt univertel 
de H'iles, lie jjeniiees un pni nitiiiiies, uiais arlisleinent arran- 
gées, partitions d'une étendue colo^isule que nous ne pouvons ana- 
lyser ici par faute d'espace, el sur laquelle nous espérons reve- 
nir, peur lai rendre l'analyse et la jnstioe qui lui sont dues ; 
car, per le lempade déluge univenei do roataneef,de chansoa- 
nelleii, de fantaisies el de polka que nous subissons, ta musique 
sérieuse mérite considération. M. Sliegler, jeune compositeur 
allemand, a fait ciécuter en ce genre, et dans ^ég1^^c Saint- 
Merry, le dioiaucbe de Pâques, une messe dans laquelle il y a de 
bonnes choses. Le luéuie jour, «ladrinoiselle Thérèse Merli-Cle- 
rici, arliftle italienne, a donné, dm Plejel . une matinée musi- 
cale, dans laquelle elle a chaulé d'une voix audacieuse mules 
aerlead'aira en/U*r»(à, et de due* el Irleo -dea i4Nniardi «II» 
primm eriMMta, d'uae façon guerrière.etbfOlanle.]l. Kllel, m- 
relient pianiste, le seul iutUttiBBUtaliele eotcuda dans cette 
iàiucc-, s'y est distingué. 

Un autre cciueerl , presque exclu^iieiiieul aussi consacré au 
chant, a ou lieu le lendemain cliei lïiritril. .M. ul luadaine Iklfe, 
les auipiiitryons de ce banquet mélodique, en ont fait les Trais 
avecgteedemoiseilesBirdi et Vera. et llM.,IHamB. Hermaao- 
Léon et Pupp , banOoIsle , qui nous a bit entendre un aolo de 
haulboLt en style américain , ce qui ne veul pas dire que ce soit 
prémément un bon style ; mais les Ëtats-L'nis qui sont pros- 
pères par le eumiuerrc, la Fori e et la ili^'niië politiques, peuvent se 
consoler de H *;kre (tas a la iiauleur de la vieille Europe en fuit 
d'art, lliille, l'artiste, qui chante el compose pour les Anglais, les 
Irlandais, les Français, les Italiens , plait partout par sou entrain 
cl ses qualités d'excellent, d'ultra musicien. Entre autres mor; 
ceaux de sa cowposilioa qu'il a dits avec madame Batfe , eanla- 
irice tfis dislïuguèei et qu'on a jusieuieut applaudie, il a chanté 
son air bouiïe d'il poitijiione , qui fait toujours le ptii'; i'raiîd 
plaiiiir. L'auditoire était composé en grande partie d'.Viigl.ii'), 
qui ne sont pas, eomiue ninis. Roveriof cmrtrti, el qui suiit, |i;ir 
cela même, fort difDciles à émerveiller. Le joli unilanif .lu trio 
ilOsborna, qni a été en se peut mieux exécuté [ur llrmutua 
SeligmaoB. el l'auteur, eunpoeileur irlandais lui-utéme. les a 
cependaut bit aerlir uu moment de leur torpeur artistique et 
arislecnlîqne. 

Par une sorte d'habilode qu'a contractée notre plume, nous 
éprouvions ici le besoin de parler du pi.um , éionné de nous en 
être abslcDu si longtemps , lorsque ic programme du concert 
donné daas la salle IMeyel, le 25 inan, , par M. Sehad , pianiste 
bavarois . est venu frapper nus regards «t notre souvenir. Avec 
madeueiaellc BocUolU . qui cbanU toijoars Un . aeit qn'eOe 
lance sa voix dans tea corde* haut** du aepnuo, aoîl qu'elle al- 
laque largement des sons de meno-conlrallo; aree Mil. Ilorus, 
de KoBlski et Vf rroiisl qui uni dit déli. ieuscment de délicieux 
*o/i' de lliile. .le vinlnn .1 di- Liantbuîs ; eisauit M. le ténor .SUgelli, 
qui se fait aiHiDiii r r «rniveut sur des progr iinin-'^ di' eoni ert4 
dans lesquels il uti pareil pas, M. Scbad, qui fait parfois, musi- 
caleiueul près du prince Naximilien do Bavière, le rôle que 
Voltaire raïupliMait liUérairewanl à la cour du gnrnd FrMoric , 
M. Schnda Joué du piano daae son concert d'une b^on uelle. 
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élégante et brillante. SI eeUe dernière qunlilé nVsi pa^ ccWe dp 
sa main gaucb^i elle n'en a pas moins bien secondé l'aatre qui a 
dit d'uM uaimn ftinpMse le Te Deum allemand , pris dans 
Haydn • tm m^êbI» paar inaa» at violon, at ane (énUùme éU- 
pmu tn me imnim <U Btoil , de façoi à M fain beaucoup 
et jnsteinent applaudir. 

Voici Tenir eosuile le con*cieneienxCos«roann , le tioloncellisl* 
nioJestf.aii sc'ii Lrftisé , L-irRe i\ [uiiss.mt , qui cuiiilHisc roiiniie 
un autre, qui :i Ir boa i K^ril «le jouer plu» »uuv«fiu de la 
laucique àm atilre^ que de tm ùenne : il a dik d'une façon char- 
manU leSoMwntr i*Sfa,à» 8emic, «t dw BélodiM i» S*à»- 
b«rt aTte nn MotliMat etyakle da revaiDcr al i» lUn Imnillir 
dans son tombeau l'auteur de ces hannoaiemes VHtfjM, Le 
pauvre ing(rumenli»le s'eat vu au moment de ne poufrâ" doancr 
s«ii fi vf.]\. (hantriirs lui faisant déiiaal; mail mademoi- 
aelli- Dnbr^ , quoique indisposée, a fait un de ee» effort* d'obli- 
jfeanec qui lui eoûtcnt peu, et «'est fait applaudir par inut l'aii- 
diloire, ce qui ne lui coâle pas plus. Donc, «ver. dés fra^jUieitts 
d'un fort jnii Irio de M. noseabaiir, fort bien dits par l'auleur, 
MIL Alard et Cosxmann , un air lie Lambtrt Simmd ■«> moins 
kiaii Aanlé pur Rn^er, de rOpéni-C(»nii«|na, (|ri ail MMl dtas 
la catégorie ' i : tespii qni le inti-ni n'escl«t|MraMfgeMee, 
ce concert eu « ■. .ilu au moi ni vm adiré, 

Apri-A le concert li'un 11' , [i>iicLlli.-.te, vous, parler du 
concert d'iua autra iialiile «ioioDcelli^le , ce n'est pas dto»e lacile, 
rartoot »i l'on se préoccup« de venloir l«a oantrater loua les 
detix; eteonuM a fart bien iilLafiimlaiBa:aiiiirjMMeMinMer 
ttmtUnmitttiomTpirt; il bat en pren4n aOB |Mli. Ai nale . 
BOUS aimons les difBcuUés de ce genre, sam MraaUailian aux 
saaceplibilitéa que ces rnpprocbciaenta penmt bire laitre; et, 
d'ailleurs, chaque nrlisle a son iadiridualité , m pbyiàononiie. 
Celle du talent de Uatla est moins <»ncenlK'e, pins eïpanii»e que 
celle de Cos«mano : celui-ci a le jeu .illeuiaiiil ; l'.illure ilr i clui-la 
est franco-belge : il veut plaire a tousi plutùl qu'ù quelques uns , 
ddt-il tomber dans l'exaj^ération , dans l'expression outrée, daaa 
la vibralian déaonlonnte» daaa ht eftamereUommu (qn'aa nous 
I pardonne ce iiéo1o|nnn« en natra <|iiaKlé d'MraafH). Qnai f u'il 
I en soit, le jeu d'AkxaiKlre Balla plaîl aux femmes; leur c«nur 
I Tibre sympalhiqucuioiii à reUe forde-lii, ou la, qu'il fait parler et 
ehanler tMoinn imiirul ; lI son sin cès a été des plus brillallt^ 
! dan» sa fantamit de concfri nsr la itmu, dan» U ramance de 1 
Dom SéboMiien qu'il a jonée poorla fWiÉ f » bit dana Paria, al j 
dans Ms Smumr» dt» Fmrilmim. 

. M. Vera «sf m janna aaaapaailiar italien fni, aeaaadA da aa 

aour, mademoiselle Vera, cantalrica brillanle, a donné un eon- 
cerl dans la salle ften , mercredi dernier, 26. On pense bien qw 

le chant iUilieii ;i (li<niiri ' là. T'n seul inslmnientisle, M. Selig- ■■ 
I manu , s'y enl iàil tnlmàie attr le violoncelle, et dans une fan- 
taisie sur une mélodie italienne, pour ne pas nuire à la eoulear \ 
. générale de celle musique uUramoulaine. Le clergé de France, | 
si peu français, serait-il iolervenu dans la rédaction de ce pro- ; 
I gramme? e'eal bien possible, par le ton d'équiroqae nallonitité | 
I qui régne chei lui. L'F.spagne a payé «an Iribntde ttnaîqae étran- ' 
gère dans cette manifestation vocale , par l'organe de madame 
Loianoet M. Minoja, gros gaillard, lorrero. ou torreador musical, 
qui ne nous a pas fait l'elTeld'un boiuinc j codi i- <!<' Ij mux ri ilu 
geste à tout un chœur. La seconde pariip ilf i p conceri était 
consacrée à l'audiliuu du premier acte de l'opéra Aneldada Mu- 
nmm, reprëtenlé au Ihéitre de la 8<«l« , à Milan. Cetle |Hirtifion, 
doM Itt didrilcf ii h fanaaiHnda n'iltafeal palnt fairvemis jinqtfi 
dans, ne partfandranl pas pins, laits le pensons , i la postérité : 
an reste, elle Terra ee qu'elle doit penser de M. Vera. Qnaat i 
sa sfTiir. r'cst IimiI vu; ctlr est. pniir le prt'seiil . uni" c^irllalrice 
agri'atilr, lirillaiite, (ûiiuii-' nous l'.isuiis (lOjù dit, et qu'on a 
jusli'iiic-iil iipiilauilii' i\ ce i-niii-i-rL fr.Ui riiel rl à celui de M. Uasse, 
où elUi a dit, avec le bénéliciaire et d'une tMUiiére chatmanla, la 
d*n M Tureo in IlalU. 

Dsna cette même salU Bers, qai retenlil ai fréqacmmaM da 



tant de niélodifiTx el jovp^ix 'i n^ M Charles de Li»lc a trouvé 
le moyen , en recutanl d'une heure el demie an moins la séanee 
musicale qu'il avait annoncée, de laisser nne grande partie de 
son andiloira s'endormir aanuyé d'allé ndie, el de ne pas tnq> k 
réfalticr lavsqu'anCa il a ]ngé tpropaa decaauMMnroaitadlaaa 
appelée eanant, qnî, eelte (bis, a ressemblé à eellea que, sons 
la même dénomination, on octroie aux habitanis de Carpeniras 
onde (/i ,1 1 ne. Malgré les termes du prograinnir. prnmet- 
tant MM. de. koulsld el autres qui n'ont point paru , M. de Liste 
anraîl pn dira in Baini » fifalie t 

Mili, pahqas- Ja VMS vali^ ^ me diM iMp elaimL 

Le public. |>eu content, lui, d'ailciidre ainsi , avait piétiné 
d'impatience, «t Iransformé ainsi celte enceinte, qui ne retentit 
ordinairement que d'ai-cords li.iriimTiii:ux et d'applaudissements, 
en salle de spectacle du boulevard. Cesl à ces bKonfénbnts que 
l'aotarild déviait parer, at nan 1 eeux imaginaires d*nn pro- 
gramme qni annonce le citant iialiuuul Je Charhi VF, ou même 
la <h»s de* earfo de la ménie pièce, comme pouvant déranger I 
rcnlrnlc cordiale. Kn çeii-i qui ne vfulcui pas interrompre ce 
concert européen , un grand nombre de Français et d'EKpagnots 
se sont rendus à l'appel que leur a (ail H. Carcèrcs qui, secondé 
de sa compatriote « madame Losano, a iait lativra, dans te 
eoDcert qa'U a donné dm PHyel , l'ancienne aArtlMlaaapagHala 
aceompagnéa da la {BtbIqM fnitare« Rademoiaelle Tereaa MerM' 
Cleric! , parée d'une belle robe de veloars , couleur pensée , ornée 
a la cL.Uitàiiie, ciiilTi'-u J'uu dcliciciix Lunnel, etornéede sa voix 
drawalique et inpreasionnalile , s'est associée au sa49t!ès da 
M. CarcÉNB. H. VamMt qna pifaiiril tepnfmiM m% paiM 
paru. 

Dans cette ploie de cimreri.'^ publics , les aaMei pnrtlanllàfea 
ne font point défaut. M. Pape, l'habile beteifi an a donné nne 
nonnlte dans laqnelta a'eal bit entendre madase Pleyel, qui 
préladarinsi parTadmiralioD qu'ulk- inspire i n y>iih mmiii^ aux 
artistes,iradmiralion générale qu'elle va provoquer et cunqm'nr 
dans son concert public. 

Le déDiut d'espace nous func d'iniiTrompre celte revue, at 
d'ajonrner an prochain numéro ce que uùua ^vous à dire des con- 
certe donnés par madame te comtesse de Lucotte, M. Undaaf 
Slapar» K. «t madama Goahe^ al aadama Warld. 

On non prie d'insérer la letua sni«a»to ndmaée au lédncr 

Hauiaciu , 

Je viens lie llr« l'ahicle de voire numéro du 38 mirs, oii fwm roolez bien 
von* orcaper d«> Uarnumlm drta «aHnw, aMitcaai de ptaso dont \t mU 
ftilam. L'apprMaUoB qae taaaan Hias atf dte exqaiM polileise, et j'y 

«•a; e'««i sa pable * )star a la Ml SMo «saiptHaaa ai vaiM aniB. Nh kai 

est lealtaïait de vous Mre oiMervir que les inor«»ax, taal rannSMB vaaa a 
A {iriDgemeat émoi , oot i\i pubUén cbcx M. Cbabil, aa aiala de nsviB' 

brclSM, avec les liiruiiu'Usporieot aujourd'hui. Je ne puis doocéneacenal 
de m'eirr trrvi de ceu« de M. KilicieM David ; car J« tiro^ de ial-qat Cetle 
épt>qu': Il ii°<ivali pas commcnci MW «de-qfnpbooic : la Maen. 

iii vuus (M [t, et au bcM^D je veaa zegataia dlsaiisr ciue riptaïc dns 
vetie pins piMfeaÉa nanén. 




Drgitized by Gopgle 



KEVUB WT GAZETTE MUSICALB OB PAK» 



DorN!i>Cna par iBii<1cnioiKi)«' imbr^, dtra nkl d'^linb^th, lequel, par h 
Btipi r'iji in lie riîr (i>i)ti iV . bf Iruijvc niiiilt à nn du». ll*demolldl« T<obr< 
r«m|MtraU fort ua lUux Ju«); t^k. Ou ih? «ieutautdt! iwarqMOl clk fc'ettcoJf- 
f<>c de Oiocnv litaiio qui f>iri»eiil nii ^MBfe casuaMe «ce M jMM (t jullc 
■giiK. Au quauiciM Kir , «ne ronuce itrail iX (joal^t M ctl* 4e Oaiiloni , 
■Mb H a nw da«M |icM« q«'«llc biliMlt ImiUaMnt le ckMtcnr <t •■ l'i 
ictiMcMe aprta lin 
V <>■ ■■■•■M fdiir Mien* fMdHli h Mpitodt isftaariM. U 




t 11 iraMit MMlM é»iMl» <!«■ CMCtn*. de 
al kqwi II TMlm-DiMcir *• dc*«iir MM Miitte 4e chMnp ck», 

•tmWIIIWWt l«» iriblet le» plu» c^ltbrcKt k> plut IliIkIck. CrM àmadjnK- 
Fliefd 4«1i^rtlenilrt rfaonnear d'avoir oiivcrila lic« i-i d'f a>oir appcW la 
foule bnpalieole «le l'etleudre et de la Toir. KaMill* <tciidra I balbcrg, qai ne 
veut jouer qu'uue f«ia celle tiui«e k taris , el que Parli tout enller «oiMlra 
«ppl. u Hr. lr(l^•i^ml• ooncerl «*r» donai! par IL lUItel, âaat If nma, tncirr 
ooiis' juj pcrnii n<>i». n>-rt bleoiM popiUartaé p*r un Ulent T<rUjl<l> nnu: hvi^ 
de ligue. Tel» si i-* pro^rametp H-e la preiafftre âerojlfled'avrtl ; pnnr nu dMmi 
ce ■'«•! p«s iiMi. 

*,* Voici le prapauimc da cuatctlqac Mw l'kjrl ilfiiijuu m inli pru- 
çli.iiii. l"diiil, au Tbi'ltre-llalieu, )8 beuradii v<ir t. (lun i lur.' .'icr^nd 
iirr)ir<irr. ;l>.i>»liii.) 2. CODcerlo de Mendtluohil-Ùanhaldy , ji-iur k- piano, 
aicc ircnmpaRni'meat d'ortholre , ei4culé par Mme Ptejel. ( Mpndelasolm. ) 
3. UaiatlM d« ta S » i Mi w tu l«, diaaKc par M. TacUifU». (IMUni.) 4- Qat- 
■Hida Jtai ftitultt ftot fîiwMaltnéciilt pr Mm UttL Vnétat.) 

IHIaÂft diMM ptr Mm l)Rda»4Vniili ; 1* Mn w te Min M teL 
HL AraNd.) Mirihc I* bnu. p»tlmn,} Omtdt liMMMe <le JVaraM. 
étÊHt t um n»f«l «I odeaMe par Une ne|«L (Mnl) 7. Ain de* tÊpném 
ffli» . HiaaM parVne IwHna-d'Qeairin. (Moiart.) I. Andanle de Dum Sé- 
tatina . d&IM i Urne l'le;«L (Ooebicr ) TarnUtU* de Hoaaiol , cafeuMi par 
Mac lne)f L (UaxL ) 0. MMndIes ebanl^ i»r M. Taf:]l«n>:« : I.<! CttaUer 
BatytBIe. (J. ViDKOI.) 1^ Mulcilfr lit (^uljliie. (V. Mai»'.] 10. <:r;inil raa- 
certo de Weber, pour piano, a«ee acconp*«neiiieai d'orcIteMre, oVuii' pu 
Mme licfcL (Weber.) L'orclieatrt aéra dirigé par N. TUdmbI, et le pi,iiio 
Mfa tenu par M. Pf eaU. B<»reaa da lacillaa , >7 , rat llfcliaMaa , «haï M. Schie- 
alater. au bvrcao delà ftanao wawfaatfc — 1«* fd» dw |lie«i««t laakaae 
qm celui du TbHtre-IUlleB. 

Lilmanchr prodiaia , 6 airil, itn itamét ta tUrqiK Ulyiiipiqur drv 
CbaBipv-Ki) i 'Ifiii liuurfs pr/dset, la qoatrKiM gratade Kicmniicale 
aooi .jduLciioii de M. H'-ricir ivriiot. Lei esécslauia lerMI la aBaftn 
de 440. Voirr. procliala outadio coBlkndra le programme. 

*.* Kiiliii ViTicr a'ett d<cld^ i douiirr >u Tii^iire tulien ua cuncerl, qal 
ter . I ' r dri plos iDldrtaNaU Clic* plaïaïuictUadt kMiiaa. laat tuoat 
iicat «MdKMHtrii|dlhr «latlitMlM an paM Ja JatM at d- 

*,* WmaiicUe . 27 airil , dan» la «lie- du ODDïcrfaUitre , aura llru iiu çriQd 
ca&ctrt taai ci Ijutruoiciual, doaaë oudarae yiirene, ao b^oétiu de 
VAtfociatimt te* artiUtM-muiitieiu. On ; euleadri la (jmphoale de miilame 
Farrenc qui lieat d'ulMealr ttu ai ixlUuit luccèt k finiieUei , leua l'kaUk di- 
rtcltoa de M. fMl, «n«a«tflMC4^m<«dk(MlCi ii^O«rt^^ 

1^ ti ll> DovaBt aa nlada flttie. 




%• ucowiii ILIk lliiHM*«nSHteaM*«Stviil 
te la Mlle Bm. 1 1 kaanadmaalr. OteaMMoi di eaua^ll aA Cmi- 
, Oa WM«e dia blDcta dua M. naHMB, m ia laVI(ialN,alt1a 
■alla BcNb m» 

. %• ht cMfcra piaahie at compaallear, AaMiat d* XnMU. «OMMa aa 
atacert mercredi procbaln , 1 8 heuret da loIr, daaa lea aaU)n» d^rard. 

V Le jeiinc el célèbre <rloloacellM« , tacqaea Offcubach , doBBaf* aaa eon- 
ren annuel, le M avril, t B btani da «tir.diwll adia de H. Hin. Oi (»- 
tendra pitiaiean aaaTeilei pwidoetio— da ModMllK. 

•,• On aaii (]"■ ta 'ill* de Pirli a . rs*.' un rr.nri noiiinl ijratwt dr\mi i 
(ormcr de» pmf v.mis tW miuiijuc d'upri» la Mcilimled*' W WllhCNL Celle 
Sl*lh»ili' doonc vlinquc anni'r. d<* réMilMK lininen«» qn'oB a p« apprécier 
mx r<ii Bion» d'Orpheoa qui oui ru lie» le 2 el le 9 roara *-nil»r au Cirque de* 
■ baciianiravril aen oaveri le mercredi itc drm \ rrrr limrea 



da maUn , el canlinn^ Ira luadi, aicifcnidi el «eadredi i neof lieare* et ikaile 
riiiin.li n V >ua U dIreciioB de M. Hubert, laipaiilliUli fdaiiatde fttWlpHBMM 
du cluu: dam Ica <colea prtmalrca. 

*.* En 1835, Il o'y avait eacare i l'aria que a'.m hiuWi où la métliode 
di: \Vllbein (dl enselgni!e; aajourd'bnl la capitale cuui{ilc iOâ élabliaMiDeoli 
du goiiv>-rnein''Ut , oA elle r*t aulvie , e< par prè« de 20.eoe tUtea ; lea écoka 
Mraaiea pruualTts l'oat adapMa ; l« uiiaiatre de la gaerrc l'a ialndatte diaa 
k* laaiedc Vmàt oéeUi bll d«a progrr. mrpreMaui IL M i 
■yibaMfMiiiidirkaBimiaBCBeBiple: 
dfiMiteaeaie «1 ertddei deola de diiat, et affteliaB 
de loi daaner Ici dm gnadee rdaaIaM qae la Italie nf ah a I 
pHi^eoee , Il n'eii paa uae ville, paa uee ^coie connttMie OfeeHC Dtdllw 
^irv enKi|rn<e. On M( frappé d'tlaanemeiH quasd , apMi B«alr CDleadll 
r«« clHnira admirable*, ob peaae qu'il auSt de trola bcurea par aeMilae ei de 
drax aa« d'^tade pour lorater de l'bmnnele plua Ignorant eu muaique, ua 
clioi («tf.dlwBs pla? on orphéoniste rtUlIosiaf, Ciîlte méthode, p«iWli''e <■« dn>x 
^ un*.. eM d'iin€ ddliiir.tblr sliuplkll- cl faite I-liur l0U(c» In inlHIiRrcre». Le 
prcnjliT t:tnns roiapirnd li-s. * It^iiifnis du cliatil ; il» »niil pr^aeniè* wui la 
briiK.' die labreaut ajrnoptiquaa, el pirli'ni 1 U (iii^ aiii yeiii et a riniei%«iice. 
Le da.>ailtee co«r( eoibraNae loua la ixrfeailiitBemrnii de la mithode. Cei 
Cfluca ae teodeut apparentent, lOUa leaemde Manwl fmi.urjf, Br.Upar llvral- 
•itOH aoU par Toliirae. — Avec un Manuel complet , c'cu-t-dire atec V Ir., ea 
mutkka. 



>• aurt. — CfalHM F/ «Haï dUMBlr kl as pHd et ii> 
qae loiiUleal |d«lBiaiaHt, da iiale, la aiadrj»! lamMa d'Ma» 
Mey fl techeees een palrhHlqueB de H. Gailmir Delavlpieii le (Imr4e( 

Gurrrr mu- (yraaa , a éU Mied at aateao< par toat le pMiem. 

*,* ItorilfMx, 2 mara. —Li dUeeUna a lraav< aa veiae d%eB dmriÊtft» 
Ut rrpréMolaliowi d< cet Ofên ae auccèdeal aaBa laaaer la cartwild de pebUc;- 
•a dirait, aa «aunlre, i|e*c«e* l'aotaienieBU P'aUlruri CKtrU* VI cal aioMd 

de OMBOre t eoolenter le» plaa <linkH«'«; dhon (Tnn RTand effet , alite ea 
•CtoC rkbe ei brillanle, n rnfin rluoieiir» de lilenl qui oat lnlcrpr(!l< l'cBBvre 
Bnuvelleavee un tM' un «oin el un bonlicur qui se feneonlrtul rsrcnient I 
UD tel degré. 

— M. V. Brfllaachon. iioloncellivle (^niincni , Tient de donner au t.raad' 
TliMire BB liriNaal coatcen, liaai li-qwl il a éH irè» haWlement second* par 
aa lemnc , jcaUM piaAiate remarquable. Le* iantalaie* aar (iuutauuu et le* 
I , U B aMaeee e, l'ite da i nai ai e ll da kl HmlU, mtÊÊtw Mté^ 
n «'aaBaliBta epvtbodlncaHMh 



ooircnn Ajorosom. 

1 avtU, S team. Mlle Peao de U Rocbaiagu. I 

J _ « >I. r. \. l ia... V. ■-Ji:i<- trird. 

A — » — il, Aiii. de Kfuii'kl. Solli- Kr 

5 — 8 — Vtlli. Vjuaitiir. >il|r Ucra. 

S — 8 — U. MauriM. Siilk ri rubardL 

7 _ g _ M. Sravardj. s.ilie It.'/nhantl. 

7 — 8 — Mlle HochkalU. Mie lien. 

8 — 8 - R llauoMBB. Salle llerf. 

e — 8 — M. CUarlMlialM. ïaUtErard. 

13 ^ g _ M. Ooiabrru. .StBi PtoyA 

13 — 8 — l>rcle niaaical. Salle lien. 

13 _ g _ M, Klie, 'v.Ii? Item. 

15 _ 8 il,, la Vtiri ère. Sille Pape. 

17 - 8 — il. Muent, fiiiiuntse. Salie Htld. 

i7 — t M. CiraUiy. .Salle Krard. 

{• — B — Mlle MaltnianK. Salle PkjeL 

f 9 ^ R _ V. OHeabiK-li. Salle llerr. 

3« — 2 — M. Tafliallco. .Salie lien. 

2fl — - ^!!le If.irllti , jifanlste. ^alle Pletel. 

27 — 2 — ^V'-. 1.^-- ro-..-rv,l:, , r. 

C*«neeri« au 1 h.-aètre-l»«lie« «Im l"' au 1^ ttvHt. 

1 atrfl. %tine l'Ieyel. j H avril. l>opold MeiOi 

5 — .«. Thalber». l'j — M. Vitlet. 

6 — M. UUet Us — UopaM Me7«r. 

3V avril. Goocerl au praSl de r.\aaocitti(kD det BrIiKea-BaaicjeM. 



Dlnritar, KUtUmr en c*e/, NactKi BCHLC&INGEn. 



Parla. — Impilniciia de Dourfogna et Neittatt^ 1% rae^Meab. 



•>ÉMn«i«. 



raUMTIN. Mitew VHbw de Wrm 



, rmm <a la Va 



alMire, 4e, ut p» » iIit- 



METHODE B. WILHEM. - HANUEL MUSICAL 

A LUSAGB DBS COUtClS, DBS msnTDTIONS, DES ÉCOLES ET DBS C00I8 OB CHAHT. 
Compreaeill, faer toat Ira modet iTaMclincaMBI, le MMe M le maiique en partition dra labletni de la mAbodi de leclure maiicale cl dt ekaat éMaenUiic i 
- OBTragc approaté par l'InaUlat de naece. aMtaaH et rrrammaede par le CaateU lajal d* riaalrani** aabHqae, eboM iiai i* CamiK enMial d 
( de raru. adapi; par U Société pour riotiradiMi «MnealaiieL— U l« Caan. btaebl^ t ielBMlB4. fMii A tel* Cean, kmté, i 



rarS. Wi 

nianirc de la ville » , - .» 

%fcM e. — U ai<lb»dc comp4il*, > fr. M e. 



ORPBEONt BifitMindaaiai 
«Mwatl ii pHeee taddUee d de 



WM MMopagneineat le it i —M lil, | fÉtiit to|raM4 

letBtlIeanaalMmii et ««Birnani an ir«» grand aeaAie da Meiceeei ietfeeat. inpimé 4it«4 
DuTtironoii >u Pan, par B. wnimia. 

fNIVlACE AirrOniftÉ KiLH l rs trrABUS&EMUITS UmVtasiTAIBES par I.F. conseil rOYAL Dr I.'IN.STR! ^;Tlil^ r t LLIQ! R. 

pabliei en 'i câblera de ic (tstgn, (liaqac «olanie («otentBl 11 rahiert. Pria, brorh4 i i fr.—riiaiîBe oiiirr tr lerd >/[ a./mral eayelldeMc, 

té pdUiie tnClriiBidBTalilaiiux de» Irctaar» mMl«»le, par B. WILUEM, 5' édiiioD. 1" (.ours, ,';.0 frijiHei i 
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6AZETTE MUSICALE 



SOHMAinK Th6iltc-!ulicn : M— l'le<t'l t1 M. 1li«lbcTg: ptr H. BLANCHARD. 
— r.tvue lin coiicrrti — Miutqoe mlliulrt.— «wyw H jWttM^Ç^r 
— Corrapomliiicg iMttiMiWic i L)Oi 



TB&ITBBrlTAUBN. 

Wr PUYa ET ÏL THALBEM. 

Cr Uo viriiiose liors ligne, celle artiste excepUMUdle, yoDr qui 
le i iiini) csi la lyre poi'lique Je Corinne, de celle imnedeThespi, 
ft uoii lie Tlirspis, romnic mms l\i f.iil iliro un maladroil inipri- 
meur, à iiropo* d'uiiu apprucialimi qiif nous avons iloiintV ilins 
le n* 5 de fa Gtatltt mmieale «iir Ir luleiil de ninl iin : l'Ii y. | ; 
celle piuifte mm pair a donné le 1" avril, ut devant un jiubiic 
tout arislocmliqiM^ ■)» coaeerl an Théâtre Italien, pour voir, 
sans doute . par un caprice «la jalie leDine cl d'artista. qai sait 
tout rc qu'a .le sédnisanl Fentlioualasmc franfai», quelle lenit 
la diirérentL' <lf radmiralii'ii it îles coiiionncg parisiennes, avec 
celles dont «'ii l u rniiinic .n c.ilil.'c ili«ii> Iniilos les capitales du 
monde inusii-ul m'i sun Ihmii (.iloni n'cnI iniiiluil. 

Madame l'lejel, ce»l la Madeleine de Aaim . «lui a vu tonle«i 
lea citée reines el les a cliarniécs. Son œil est iiis)<irt- coninii; il 
eslinspiralenr; san talealest snave et doiu en même temps 
qn'éaergiqnc. Quand, de ses belles nialu, elle antoneelle les M*- 



ges qui éclalenl en tumultueux retentissements sur le clavier, 
son regard est ralnicel serein, parce qu'il doniinc ces U iiipi-iei iln 
dilfieullét auxquelles succède toujours une pluie de perles mé- 
kdiqns qui sdatillenl, se mêlent aux flots d'une hmonie lim- 
|Me«'tt iMuiseBt, éblouisaeal les iutelligiences arasieales les 
plus exereén. La musique qu'aiéeute madame Fleyel, de quelque 
aulenr <|u'elli> soit . rt pour M peu de mérite intrinsèque qu'elle 
ait, se colore sous ses duigis des souvenirs poétiques et des sé- 
ductions dont la virtuose a été l'objet, ou qu'elle jette autour 
d'elle dan» i^es pi'ir^irrinalians artisliquci : c'est l'interprète , qui 
par nn juste orgueil >e fait créateur, muime nous avens vu 
Talaa préférer à la noble langue de Baeine le laaga|e rocailleux 
de LafoBse, de Dnels, de Jeuy, dans Jfaiiliiif « OMh tUSfUm, 
ou comme madeiuoiselle Mars , aimant à poétiser la muse bour- 
geoise de Diival dans la Fille d'honneur el autres drames mo- 
ileiui l!<:|irtnl;'iU m.ndame l'ieycl, en jouant, on plutôt en se 
juuaiU des caprices et des fantaisies des pianistes à la mode, 
a payé tribut aux auteurs classiques ; el il s'est trouvé que le 
coBoérIo en rai minenr qu'elle a exécuté est une «euvre cbar- 
manie bile pour plabe i tais, biea qu'Ole sait due à h pinne 
de MeudcUsolin , le oonperflenr au stjle séfin et p«r, ce qui 
u est |tas toujours amusant. L*orehestre tntenrient , dans ee 
mon iiîii i';i|iit.il. d'une délieieuse uianiere ; e[ ret orchestre, 
fiu't Ineii iiiMiliiil pdr M. Tiliuaiit, qui. |>rèeédenimf'nt , av.iitfait 
dire l'ouverture de ta Flili': eoi/iiUf fi> be:iiinii!|i ^ile, a 

montré une intelligence parfaite dans l'accomiiat^uemcnl difficile 
du concerta de HsaddBsokn-BarthaUr. 



PorUsreoine 4e deux Caolalrices ^. 

SEnONDB rASTIÎ. 
ESrilEtt .SALMER A CLOTIU)E 

Parti , ) mil. 

Jt lie WB (leman<le pou «4 lo«I f\n<' »on« m'appren^i i-»! »rïl , ne mt 
pernel» pMcl>» ili»oler;)e \nu\ <1- uundiTjl «iMil'ini'iil «1 c'eft poMibl*? 
Contnrnl Anw . r>»l jitiii l.i l'.uWm tuus w.iivl c:,-m miiù r|ii>llr tous 
«nioie: ol)ll,-'< <l ■ ^n"' ' i " i " 'I'-'' •'i'"'^' • <l-' '"n* < '^»- 

gler inn^ iIi-mï ,Iji-,s Ir ihr iln' , ■■(i imik- dai.v Ir wiil ssll'-qiii vim» realll, 
ïOH» qui vi'n-/ 5 p-lnr t1.' I~ (piiiKr, .i i|iu 1 ,iviii ipiiii^ polir lonjoiira; lui. 
qui II'} avnil -owA <l'' sa il.:! l'.us j'y priiie, moin» j'en reilau; Il me ùiufr» 
bien dn lemp- rtirnre potir m'accautumcr 1 ri«Me de «elle rtvelalklB alHl- 
dainr,«i impi éiu'-, Ji- «<• vom »ar«l» pi» écrit de hait Jool», il voss afiosslBi 
«ti!in mnoii-ni de nim* rptteltrr m roale; oMlsti le lhal,jilllM aller SM 
plBBK , sai» iFop savoir te «lue je fsos éiffk Je «e«S pMiinl peaMtre 
deaMi I «Mtosaiw pcisaMMe, «li«i«aiid»,qM Je ne peaNntqeV ww* 

El ml aoBii. ji soi» en bana aas esapla», ans MacHaaioas. aas latH- 
gaisl U dmnaee enM aoas «ns. «*•« qa^ae BM cKhe ri«B, cMiaPn 
m^vtftlt de iMit ce>m nm «s Mn, <tsl qe'aa sa OHH je Mis de eiaqîhM 
•»ec ra" f nnemU conir.' m»i ini'me. tl y i «ne «olrr différence emco»»' : et 

(I) Voir Ici 11 dcrnitit numtrot de iSitel !<• ■■■«fw 1, 1, S, 4, S, S, 7, 10,11 
«tttdslNt. 



d'csI p9»i moi qu'on en «eut, ce n'e«l pas mut qn'un easale de ftitulre , de 
détomner du tjon lu-mm :r\M: tiiiui .luunt, nioti fulur t?jioux, cl, ci; ipj i; } a 
de* □irru'illoiix. c'csl qu'il ne mi doiui' p4» ï;ue je me dinilr «le qiieUpie t:li-iKe. 
Il niVii I Mij'.. brattcoup pour joner celle comédie , i|ur je iremble irnijours de 
voir fini, t ii tlr.inie; n'Importe, je muUendrai l'^prenvc jaqu'an txxit : dune' 
je iiiourii de rtigrta« es alsi pas wl m lit— an al ^ai maïaadnl la 

pri'iDiire. 

Mcscnncni* wniilci aew haUisetMctdiBltout icsBMM vsasto|sti 
je coin de gruub dMicn. «ar J'ai «Atosk tete psMtak OtpeadiM iMMItim 
qa'JksaBtaitoaMfaiUsqMjaaiihJelosaluiytaddNeMspar aasas- 
ncamqae mm iasUadm^ esawllM». ds «flalHaditeat à ee fot, isilpé 
nesseraieMi sotanadSi Ja kar oppoienb nne résiitaacc proporUeaafa k lenn 
«flurit. lit M HfOlBtaBlfM pendant qu'ils cbcrclicraicnl i enlralacr le comte 
d'un cOK, je me cramponnerais Jl lut pour l'aitiier Je l'èulre, et Us comp- 
taient snr les avanU|[es de Irnr ixnition. l ne femme qui liUle, qui corabslnns 
e^■^5e, qui iiicl »nn^ cesic en »»iinl df» pr.-lenliimi, des eiitieorr», prm rfin- 
sir peudjiil un d i I sin temps , mnis cela ne dure paa : la f.ili|;ue el l'ennui ne 
i,irdeni (la.i i s i ii iiifl.M' ; Ir ( li.irme va . el raincnir mil l,i mi'me ruuie. 
Moi, j'.i: I -:i I 11' ri.iiii.iir.' ; j .11 cijtli-, lonji^ur». céd'} : je a'al ri. n l'xigt , 
rtca défendu : j'ai Lut^t,' au einnie liberiL- entk^rc d'âller , de venir, fie voirm 
anli, d'accepter leur* Insiiaiiom : je le leur al U«i< auuni qu'il «Wpendall 
de iBoi , et je n'ai pas doaié un aenl InsUnt qn'aa fond du corar le conte ae 
dût m'en uvoir beaocoDp dt ftf. Je AN sais n|fcl# ca qal laMiak aaa- 
vent, knqae |'<ials petite. Ai par kaasHlfl pfaoalItelBMlt aa allais 
■loiaidke aas Ma, oa tal, aa ikMr.JViMiMals sans aNHunnr.parcs 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



Après le qn.ilMor de Dim l'<uqu«U , que la virtuose a dialogué, 
nuaueé d'une manière toute dram8li(|ue ; après In gronde Jantai- 
M« sor la Normm, qu'elle a dite en souvenir «ans doute de la dé- 
dlcue lui «a a M faite; tprèa avoir chasM 4e aea doigts 
méloilieux la mmutce de Ooai AAwit'm par Doehler. h Tam- 
leUe de Rossioi, dont clic fait un charmant caprire eu niouve- 
tDPnta toul'à-Iail capricieux, la pianiste-lionne, l'arlislc-rpin», 
la musicienn«>poéte , est vcnut' ili- iu'Ummu, de cet aii 
ni>ble, indépendant, ayant su ^'aHrancbir du patronage d un 
iMMilier servant lui donnant la uuiin; marchant dans la force ut 
dau» la Ilberti de son laleal; saliunl avec uite dignité affecUieute 
•en plua farteal ad«nAetir, qu'elle einie avtnt to«A, ce pnblie, 
élite de ce peuple qui peal encore se dire roi des arts; et, m 
rt-plariint nii piano pour la dernière fois, elle a'eiit nii;>4! à diauter 

Cl- ]i ' \\ l'ber iiilillilii ( ■ynt-rrl-Slu:!. . ri-lti' li'uciulf du 

luuyeii-àifis dans ]a(|U<sUe rduleor du l myschun a vduIii. ri<iiiiiie 
il l'a marqué »nr le titre, raconter nn retour de la r i rii'imli-. Ki . 
en elfct , dans ce récit mélodique cl harnionirnx, on entend , on 
Toil les tristesses de la noble chùtelaine dans le manoir féodal , 
ses éUna d'eapéranoe, la, marclie loinlaine dg haal baron el de 
se» chevaliers qni anÎTent, les cris de joie des Tassani. des serfs, 

les haiscnidu retour, et l'explosion du hnnheur génér.il. Vndainr 
rieyel nous a interprété aduiiraLIciuenlrL'llL' poésie uni^icale qui 

frappe tous les stris .1 li (nis; i llc ^-'.-sl n->.nrii'r n l:i |ii'Iim'i' 

animée , pleine d'images dramatiques de Wi-licr : enlin , lUtn* 
l'absence éternelle de ce grand compositeur, elle nous a rend» 
Simia, celle uinse ilrango, myslérieuse «l tsulastique qui l'in- 
spîraît. 

j Le surlendemain, el dans ce Ditme Hiéftlre llalien, sur celle 

scène qui a déjà retenti ploxienrs fois de ses brillants sucrée , 

! nous avons vu n :ipparailre M- TIi.iIÎiimi.', Sf p.issnnl dr l'anxi- 1 
I Maire de loiclicaire, el secondé sbuleiiieul par iM.Vt. Marra.^, 
IHorelli et miss Birch, cantatrice anglaise possédant une belle 
vois, qu'une niélUode un peu plus sévère embellira sanit dmile 
encore. M. Thslberg a &ul lui-même Tonverture de son concert 
i fft nne déKcienae faolniaie sur les ntclifs de la Mnwth di> Pur- 
! titi. lies mélodies de eel entra^'e si popnl.iire sent choisies et 
I mi-; I n iruvre avec, infiniment de tact 'i ili' -' ili. Son caprice 
• sur le Uarbier de Sf'rille de itussini n'esl iiiniii'i ^riicienx; il | 
I est délicieusement arruiL"'. I.n '/nuii/t / .u, D'^n l'^iy- \ 

ilualf abonde également deHels charmants, uiuis peut-être eu I 
trop grande quantité. La Marche fun/bre et la iarcaro//r qui ont | 
lemiiné la premitre partie dn concert, el venant exctusiventenl 
j du fonds intenectncl du célèbre pianiste, ont obtenu leslmn> 
I nenrs lie la soirée. Ces deni morceaux se distinguent par des 
mélodies ravissantes et desriiylbmta nouveaux pleins d'origina- j 



lilé. Qnanl à l'exécution , c'est le beau idéal réalisé dans l'art de 
jouer dn piano. Après Thalberg, il peut venir le pianiste pas- 
sioniiéi f eil gw en», improvisateur; mais jamais aucun ne se pro- 
duira pr une maniiBslalion de soa anaii plein , anaai rond, aussi 
puissant , per une roétedie aussi pnre, auaai diMin^ée. Thalberg 
est le roi des pianistes exécutants; c'est un talent plastique >|ui 
a déj.i fait école, qui a déjà produit une foule d'imitateurs ituiis 
nv'»r nne chaire de piano, sans se poser en 1 lu f <1 eiiNi iiiiirmcul. 
Faire cbanter le piano est uo problème qu'il u résolu, line de ses 
plus bellesquiltét, c'est de eommander l'attention, de se faire 
écouter. Dana ses ouvres , ^i n aifectenl pas de rivaliser Beetho- 
ven ou Weber et ieun gnuden mnchlnes inttromuntales. il est 
clair, incide; et quand il preciie par deux sujets, ils sont tou- 
jours snisissiibles el bien contrastés M taoyeu de la l»gii|ue qu'il 
a puisée à»u< i't^iud'' dn conlr«-poinl. Les divspalenrs (noderiies 
en musir|ii>' lilirr nppellent cela de la froideur; ks honiues in- 
siniiis niM iiiietii rr< tiinses la méthode, l'nnitédela pensée. On 
désirerait que , n'imitant point Molière en cela, il soignât nn peu 
plus le ilénonenient de ses ouvrages. Comme nuire gr.itid :iuteur 
dramatique, il semble se pn-uecuperlert peu de la manière dont 
Gnira l'oravre , quand il l a pré.-ilaUement remplie de tnils pleins 
d'esprit, d'éclat, de délirali'S»e, de llncsses harmoniques et de 
rhylitnies nouveaux. Après avoir tenu son auditoire en baleine 
piir 1.1 I- ilr sun Uil. iii, rl s r'irr fait applaudira chacun 

de ses iiniroeiiiiv , U s'fsl mi poursuivi, après le dernier mciri^enu 
du concert, par des ho ni.ili d'eulliousiasme, des bit, et la de- 
mande de sa fantaisie de Moïu, sons l'exécution de IsqueUe il 
aunit suooomM de hiij^e. Cépendant l'aftkin poli, fliomme à 
bonnes manières . le pianiste de FariilMniie et du peuple en 
même temps, a bien ronlu nblempérer i eelle demande aussi flnt- 

Irii^c imlivi'i ."■b' , rt il il jiiili'' , nu li.Mi (!'■ ^fiil eiMllil ilrn;ii.' pla- 
uistit|»e de MoUf , son èiuHe en In miiicnr, ce chaut de mnlelier 
de In t'ialice faisant claquer son fouet en chnntanl .sous le beau 
ciel de l'ibérie, celte mélodie toute cuiprcinir d'uue piquante 
orif^mililé qui réunit l'image poétique aux .sonorités les plus 
neuves et les plus brillantes; el les dilettantes du piano «ni ap- 
plaudi cela comme s'ils ne connsbuatcnt pas ée déTicîeui mor- 
ceau, et ils l'applaudiront encore ; car Thalberg, aussi obligeant 
que di.slio;.-ué par son talent, doit, dit-on, se faire euteudre 
I <.i r m < . i.n ii i|ue doR donuer dans queiquAt juMS H, Vivier 
au Théâtrc-lUlicn. 

Henri BLUtcnsan. 



qae c'él*ll mon devoir , el <|iii! j'tUaia permiiidér que cVull pour moB tilea ; 
BMls, milpii ccUf con'irlion , il y a>aii hmi de meg cœur uni; pcUlc ran- 
eune doBI Je n'élals pa" ni-tti ]i < ri.l<, ij i,- . jiinr».U , j"»liii»l» iin peo 
moiatnt mère, el jp i ■ «■•ntàt-. d- jii eu (i. m li.ml d^id^ i la r^mlir. 
Tom 11J rpboiin, si friii rw-n- in'.adit âcrcTili' l.i piTmi-'int: t;'i.- Il; 
ril.M- . >.irtk.iiil liii-ri (piVIJi- philiH <li.[t.tv'-,- .'i inf 'n r' ^tl.. |^ iil 
d«ïJ^ w'a ji'ux U; *lt:>i( lU^ \Ms mv c^^uu^iricr, tic Uè*; ttuiirt* îi,^un'fl»e 
jofnisf , m d'i^l Ar »t% wcrt'et fnlentioDs , du vivh df st cousrii'nre iiillnif . 
oh I coiarae *lbr> j> \» rrmerciala du cœur encore plus nnt i\r» lè, re< ! comme 
|'<!pnniMll psor elle un rrdnableniciit d« lendreMt, qni allait jiuqu'an Iraiis- 
poril CMOM nbonM, M eomplaiunce, n« nUacbaitnl k elle et ni'ln>pl»irnl 
ls(eraMvMaMan4eaepM«i»hn*tr! n defi tn éivc de mime «■ aoMNtr : 
J'ai (OMBéodhreqee la Jilsiirie, h lynairic pnmvataM la paaiioa; jc le ran 
iilln, BMitJt ti«b«iit»iqaVllf»iiHcM. Dk« raHMJ'aistt lecoMSt l!h iiilai, 
e^M JaMiflMol pour eeU qne Je Ihmvs H tant de t« n«ntr ca konuM et bob 
pm «a «dire : c'est p-ior cela que Je me rMgne t d(S NetMeci qiri . j'en ai 
rcfpffMMe, Imirnernnl » mm ]!ralll, ei aie wrvIroBI de fESianttë pour r.i- 
¥enlr. î^l Jt» oie ljomp.'\ j.- ii.- t iMin-- pris i^mnd'rhiMe • r^,i'Mi-r*' ,ftie ratlarhe- 
BM-ol . qn'r^l ce i|ui' riinimir A'r.n I iiiir, i|ir.i\.'.- nn ilVilnuM! on au- 
rait pii mVnlrTiT j i- tiiiiis .' >i i.iisi i) . If bnilirm Oii ma tlc««T» 

N'esl-ce pun^ «.Ii^re aijii,-, q^ic «luaudi iiii>^uittie ctinimr mol. ou n'e^i pa» 
«raimeni pour être one actrice «le l'Optïra 7 C'n-x ce que je me dJ» toit» le» 
jaari, quoique Je cooUbim: i <u« applaudie, isolée, csaitte. Je mealirais ai 
Je Mwis l> dMsttoease. A mis laiMc de BMi HKctSt sials Je B'sn mis psa 



I |vr«, et l'etiilence que Je luèue . qae tant de gens m'enflenl. il'ctt pat posr 
I BWi le drrnîi'r ivroH' dii la (i<]l<:ltj. Il CD cal une autre \ laquelle J'asptre : y 
parvîrndr>i-jr 7 \i>u« If Nauron» daiuqaelqua inoii. Eu atteaUaiit. Je compte 
les Jogm, comme un ««Mal en factiou coniple les minutes. (:iiai|ue ioir, 
fnrvijtl^ jp ftk afîtr*! »fi rmrît». fl nifr tpnrttlf Tniïfmir* fp»l* «"'e*! pour ta der- 
hj'' ri I 'I V , n'i'' l'un \ .'1 nif l Ic^rr , qm- jr K- prriji -.ari^ r'' l'jtjr. Que Je 
itral (li>ni li' u nif: I i ;i.h(uc de ce» loormenl» aéra pan^c vi qitc je 

n'aurai s Ii''^<mii d'- i .i.; d li>'roisnwInMlB,J« fOOS It t^pHO, Je as BM 
nwdr^kl pas, J Irai jusqu'au iMui. 

I>u reiM . pMnralHe BM pMadre qnBBd Je aaagi I catps VDBS «VK Milif 
de vicieiiledM *l aa couraae avec lequd von» les MippofMiT Vans voilà prtK 
I i ImTar cssere les pMI* de la «1er pour sitar daas Mnpafi nMvtaawMS 
j ecpoiar ) tfaalia périb . qui t la veiiK n'en saat pas poar voai. Le tbMu« 
i eKniucpiivictuBlBtiiai*oasaves«raittiiilrv«ns«aesiler. mais «uu^ ne 
I pottulet auaquer d'jr refulr; qBlavoM fae « ssll en Rsnci? uu en Mali..- 7 
Il «lOii qii« ce soit U' iliéillrc' poBr que teiu tous rtlrmiviei chcx tau». Moi. 
je le quillerai san» iM'iite, si |.imïi« j« le qohle, ti Je ne perd» |>a> la {;.i];rurc 
• Klals clkAMona ce» trUiex iwasée» qui ne sh»î! iMmiif-t â ilffl qn'i iriifh i aur 
; un mallieur qui netetiiatlitra peul-(l/i' j «ii ii. . I ' p ^ui^jin pi» ii . un 
< Irrriltlf 1imn>m-! hier, il RI" lançait eocoie uo rcgar.d llii'plii>li>pl<élii|ut, cl il 

r.i.r'ii' nif <i.<tj<-.i i>.,riji-et d« MM pcsadw U plUé, mQtMll(«,qHl 

I l<.r ■ «-iileM Krand.ctKiv .nii.r. vi «oui n'ataNtSt t«OjVWa, s'cM-CB pas? 

Ire >era nia rOliaolaUsa , ai Je Miccofiilie. 
La mtlu an procAste mumér». Pwlsmm. 



]IEFiBl& 



CONCERTS. 



«iHAm Cmn h b IncNr wmàt.— f , Cbih bm.— 

larf/fai- luiwlr — I. ïciUi — 1- l>ari>. — lllnGir<U'Vr«lriii(llturlirF«!UDl. 

I. Ptria>-|. — Il ttma fiolIf^alL. — V. CrMi'tuj;D>lrftwl. — 

lar 11 (««kw >k l»r« >- — 
I. IMui iktfa. — Ile bIkiiU de Ihu. — M. h IvUtkr. — «» ««vl. 

Sans pn^ainbiile, car te seDi auditif aanule tm nom l» màdi- 
talif, rar on e«t circonvenu, emporté, iDCCsnmllWRl irapsporlé 
d'un |j,>n I un ,111111' ji.ir l;i lri.iiiln: .rii ir-iioiiie .[ni lourbilIbUlir 
sur l'.iris, nous ilinnis i{tie \e )|uiiiriéliic on. cri Je la Gazette 
musicale s'esl ouvrri par un (|iiiutelln inritil Je M. Onslow, 
oeuvre Irai i la fois de science el de ladl, délicieuseitteiil wl«r- 
préléa par MM. Alani, AndB(a«é. Lé«pal4 nanti*. Cbevillard 
etGtMiflSt. 

M. Gèraldy. qvi . à n qiuililA d'«xee1lent ehanlaur , joint «II* 

de re«-hmheur tic nonvcaux morceaux de concerts, a dil uu air 
df baK&e du fkerai it hromt , ouvrage un jwu uublié, cl qui 
renferme un air Jf stipr.iiio j'iiis 'yU iiiie i r'iii <|ii ri rxliimir 
H GéralJy. La cjivatiue du Harbier de Kosiiini , eliauli-c a^ec le» 
paroles françaises , par madame Horlcii6« Maillard, a été dite par 
celte caBlatrice. d'au eicelleDl style : ses traiu Uns, délits , éié- 
gaDi« , ont «à atUiquéB el nioew de b plue briNante mnière; 
aussi lesapplaitditisemenis ne lui enl pas manqué. 

M. Charles Lebuuc, jeune Tioloncettisle de lal««l, a exécuté 
des airs suédoi* arrangés cl variés par Ronibrr u; i i f.ùl 
jusleiucul applaudir aussi |>our la jusle,<9« de !>au iiilmulioii cl 
l'expression de sa manière di- chauler «ur son inslruruuiit. 

Une romance de l'opéra du Laz^rone de M. Halévy , «.bani^aa- 
uelte napolitaine qui parle de fleurs, el qui est loute fiiiriia- 
raia de Inito brillants, a été cbanU'e «l'une fiiçop ravissaalc par 
madame DomB-braa. Celle babile canlilricc, qui ve quitter 
l'a ris l omiue elle ta cesser son emploi à l'Afadéuiie royale de 
mui>ii|ue, muplît on ne peut mieux celui de donner les regrets, 
par cela nifiiii'. ;i t uis ci'UX qui l'enlendcnl chaulur. Elli' a dil 
arec (îéraldy uu duo de roncerl de façuu a ne pu» diminuer ces 
regrci*. Ce morceau, en langue iUiliennc, est un duo de Duni- 
zelli relait par M. tiéraldy. Madame Ciuti-Uaniorc.iu sortit du 
TbéAlre-IlalIen dans le temps pour enirer a l'Opéra : pourquoi 
madame llorus-Rra!i ne ferait-elle pas le contraire? M. Vatel 
devrait . connue le Syfla de M. de Jouy , se dire : J'y suitt^eraî. 

H. tJeorjîJs .M;illii;i^ frrail p;irtiK de la pléiade des pianiste!) 
plus ou moins ci l< Im( s , i|ui occupeul les cent vnix de la rcnum- 
mén, s'il se maDifisiiiil plus souvent en public. Il a dil une étude 
iuliluléc : Le Bal, cl nue jramte fantaitie sur le l'rei/tchùlz , de 
sa eoiupo^^ition , morceiiux <l;ins lesquels il a f.iil admirer el 
appludir son esécntiun nellei ckaleureuse et pletue d'exprès- 



lin ravi.«jsanl trio pour violon, alto et violoDcellede Beethoven , 
qu'on nomme la Sérénade , a terniiné cette séiinre de bonne uiii- 
ciqnc si Lien e^^i i iiii'c , cl dans lu<|uelle a lij^uré M. Alhcri df 
tiarauJé en quulUe d e\<vUtul stconipagnaleur qu'il est. ^ous 
avous entendu dire à plusieurs abounés sortant de ce concett, 
donné le 1" du mois consacré aux mystifications : Qu'on nous 
donne souvent uu penil poiseen d'trrU. «t nous le noue en 
plaindrone pns. 

nouK avons un arriéré de conceris à solder «n élofifM \*^r«- 

i-icui I iiireuiélés 1:1 acidulés de quelques ubsen;iiiiin> ^ rilil]m■^. 
l'.ir If li'iiiiw A'iniliviilualirme <]W court Cl qui Jisliii^ui; forl ks 
liîjtn^li's Mirliiiil. iMus iiVDTiS i !il''nJil [ilusii'ilis Nirhuisrs 
rijii l.til seuh les frais de l;i n.in|i(i>iliiin du programme de leur 
concert. Ile ce nombre est .M. Chiu li s i^ers, qui, dans la soirée 
musicale qu'il a doutiée cb<» N. Érard , rors a fait entendre une 
grande sonate pour pinnn, ne se composant de rien moins que 
J nu aHr^ro, d'un «cAcr^u, d'un adagio, d'an ^mir,paTM. Otar- 
ies Evers , d'un Àvt Uaria, par M. Charles Èven, de sAoumm* 
d'wMwr (Italie et Styrie), par M. Cbnries Bvcn»d^n «ndenfect 



fune Tmrtnitlh, par M. Charles Bven. J^vmSiréuiiê, par 

M. Charles Ever^ , d'une Fantaitie kiroi^tu, mojUB hrillanle, 
mais aussi moins dangereuse que celles de Napoléon , par 
M. Chartes l'.vt r-;, J niic I'. tuile pour Ui ocla\ i->. i t cnriii il'uiie 
Chaïuon d amour écut$au , toujours par N. Charles Ibvers. Si 
nous entreprenions l'éloge ou la critique de celle |M!r«unniDca- 
lion luttsicikle, oida nous mènerait trop loin. En reconnaissant 
d'eilteun que M. Chaitea Bfen cil ut tafl bon pitoisir , qu'il a 
fait plaieb^ A ton mdUdre par nea eniaillon ptM« et ehaku' 
reuse , nous avow à donner aodleiiee due ces coloiiMs ft d'en- 
trés exifi'iji I s. Xt'Alur ego, i|Lii nnns supplée dans nos investi- 
^atiuus iiiiisiL-ali-s . uuus a dil que madame Z^lia de Gamudé a 
donné nin' ni:iliii> i~ nnisH alo dans laqiii llc i lii' :i cli:inte cm ne 
peut mreux , ce doul elle est bien i .ip.ililf: que dans celle 
st iiK I' ou avait dit de bonne musique Kii< r '<■ M.tiamudé père, 
de la musique instrumentale et même vitcale de U. Garnudé Ala, 
que tout eela aurait produit un meillenr effet dans un anlon 
moins bas, et par conséquent plus sonore que celui on celle 
musique religieuse uu légère a été exécutée et comme enterrée. j 

^1. ^lecatti n'a i^as nigli^é, lui, les moyens d'acoustique dans 
sou exhibition musK^ilt; aa la faisant dans les vastes el hauts 
salons de M. l'ape, et eu s'assuraut de la collaboration du pia- 
nisle à la mode,Léopold de Mayer. Le bénèOciaire a dianlé, selon 
son h ah il H de, avec tnfani i'éaeifie qae d'esprcssioo. Le souve- 
nir n'en est point dlué , bien que cefai date de h In du noie 
pessé. 

M. Guria etluu grand el paissant |>!.iiii-.|r> , i;raud par la taille, 
puissant par le son, ce qui, certes, ii'esi pas Tort commun .sur 
cri instrument sec, malgré le génie de nos habiles facteurs, sur 
cel instrument, doul rinlouatiuu ne se ranime point sous la 
pri'ssiun du doigt, de l'archet ou par la respiraUfam huinaine, 
qui lait de la voix le plus beau de toue Ice inatmmcala. Onns 
le conoTt qu'il a donné le t9 du mois dernier, H. Goria a dit 
l'ii nitisicien iulelligeul le cbanuaul Iriiî iI'DsIpurne avec NH. Her- 
iiKiiiti el Sélignian. Sa Sérénade pour Li Hiain f.'!iudie loi en a 
valu tinr r\<'i'iil<'n |iar liiiiU's les ni;tiiis ilrs aiiiliM'iirs : son élude, 

inlitiitt ij : l Eiryiiir.u , ir'iiloigne de la disliuciion de sa pensée 
uiusical>'. Apri N un Ino jn-ur trois iiianus, bon morceau classi- 
que , et fort bien dil par }M. Lecombe, Aavina et le béndiciaife . 
ions trois élAve» de IL Sasmimun , auteur de ce trio, H. Goria 
a terminé son coueerlt qui Htmt eltbré mi nidiloire nombreux 
el distingué, par un noelnme de sa compoeiliou qui n'.i pas eu 
moins Jr si;< C4's i^n.- s -s riiilres uinr.i^-rs. 

.Madaini' i^aicia- Veslris a doiiuë u<te uiatun c- uinsîcale pour 
avoir occasion de pntduircsa Ullc, raademtusrllr (iaroui, cbuiini- 
rbauteuse; el madame Feytaud en a fait autant pour sa tille, 
inndçuioisrlle Blanche Feytaud. Ces deux jeunes canlatrice^ se 
destinent, dit-on, au Ihéttre. La première porte deux noms 
placés Irès liant dans les arts, et la aeeonle a mtonation pineée 
en sens inver^e des noms de la première. Qu'elles s'efforcent 
donc , l'une d'atteindre il la renommée de ses grands-parenls nu 
l.i tr.riLiyiiii l'aiili M d'attaquer l'octave «ans l'ald ii-r un la faire 
dériver eu si ;iitL nii- majeure ou augmentée. MadciuoueUe knnitx 
a joué du piiioo il.iiis cette matinée musicale eu jeune artiste 
convaincue d« tout ce qu'il y a de profoodéoiciil religieux et 
espresair dans k nniiiqHe de Scbabert, dont elle a fort bien in- 
lerprfté VÂne mari», tnunent pour piano par LissU Le violo- 
niste Hanmann a préludé la b son concert de mardi proebaio 
,i\>'i (i iir iiu'i tïcevuble verve, cette luanièrt impressioiiniible de 
liu.iitii- sîii' suri itKtriimeul, qui lui conquièrent luut d'abord 
tuiis li's si}IVrai;cs J'im anilihiire. 

.M. l'éronuct, bon professeur de chant, et qui se Qt dans le 
temps une réputation de ténor avec les partitions de Rossini, a 
donné aussi cbex Pleyel, st vers la fin du mois pasaé, une jolie 
roalisée mniicele» dans laquelle il a ebanld vn dtu> d'/l Mmiûrr 
Siriylia avee Taglîafiro - Figaro , et quelques spirituelles 
ehansouitetlea. Ponebard, en bon camarade, M. Trieberi. 
hantboiste de bikml , et uaianioiaclle Maiton, qnj hiiait partie 
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magûàn da roftoMiomique, on^ieooadA, iffaji de leur U- 
bot leMméfiriiirei ^ii n'cÂt-il m qd* m élèives pour compo- 
MF son publie, Mniit eacoi* en devant toi un Bouibroia aiidi- 
loire. 

Ut) enfanl |in"rori', un a<lnlp';rriil , qui < sl |ir*'-'[u>' ('h^m' 
à l'étal d'artÏKU cumpiel, de vîrtuoKe, n'eU Tait «nlcndre mer- 
credi, i avril, dans Ip» salons Pleycl et sous les anspiees dv son 
maiire, M. Slamaly. M. Moraa» fiîittMbatli est on jenne Améri- 
«ain 4a la Ifonwite-Oriéaiia : il i édMitA inr le oodchIs en an 
mineur de Chopin, morceau d'une grande difliculté cl peu liril- 
laAl. à l'exception du rondeau, dont le thème ne manque pas 
d'éléganc«. Lu ranlalsti- sur ]n Sémirtunitlc di- TIi.iIIi.t^' , et sur- 
tout celle sur IMni-tr-DtaMe par Liszt, exécutées par le jeune 
Gottsdialk, lui ont donné rocea<iion de développer de lirilInntfK 
qualités, un jeu net, doux, élégant; et quand l'âge lui aura 
donné b forée, la fongne , et en quelque aorte la mise eu scène, 
n néeestairt dann tous les uris, c'esl-à-dire le talent de préparer, 
défaire valoir, pardes temps pris à propos, la pensée qu'on traduit 
de façon à la faire sienne ; alors li' jrutir (iuLbchalk sera un pia- 
niste tout aussi célèbre qu'un autre. Et, à propos de pianistes 
et de noms célèbres, nous ne pourons nous permettre d'oublier 
M. C-Auguate, sou frère et son père Franeii, de Liège. Les reialious 
du critiqiie avec les musiciens qui courent la eanike Ai In célé - 
brilé ne sont pM heilcs. Dites donc à In pliipurt des violonistes 
et des pianistes conms, choyés, fêtés, qu'ils out joué avce élé- 
gance; que s'ils n'ont pas l'inspiration et hi vi rve, ils ont la 
frrîM i; el l.i ruritilé, ils se diront et trouveront toujours moyen 
ili- s(! riiiiT (lire p.ir leurs amis qu'ils ont In magnifirence, l'am- 
pleur, le grandiose; et, faisant li des petites qualités que vous 
lenr avez reconnues, ils ajoutent qu'on pourrait parfaitement se 
imacr de jonrnalistea, de eriiiquea qu'ils nomment des en- 
vient. Pairlet-ndua de N. Franck le pira, le Ils et le Saint.... 
non, du plus jeune de ses (Ils! Ils out le sentiu)eDl . l'instinct de 

publicité, et par conséquent de la célébrité d'une ccrlaine 

sorte. Ils ressemblent à ces auleurs qui piihlioiii un liu r. et qui 
pensent, disent qne ce qui peut iirrircr de plus malheureux à 
leur ouvrage, c'est qu'on n'en parle point, préférnul éliv atta- 
qués, critiqnéa, moquée, qne de pester inaperçus, de mourir 
d'ofcMorMé. Cesl logique. Nous dirons donc que M. Franelt Sis 
poMide , avec on kenlileirt i'ciécntion sur le piano, l'aplomb 
d'un compositrar de llenx communs Jonant en mesure , mais 
rx>nnais84iiii p'ni relli' île l;i piiiince d'un auditoire français, 
qui, mal^rti puliUiSM' proi liIii.iIi» , ilOsprln devant rineoni- 
mensnrable longuenr des ii ins n n'iivres n)ti>ii-ali>s d - 

li. C^ésar-Aug'usle Franck. Nons ajouieruns que la manière naïve 
arec laquelle le jeune Joseph Franck joue du violon, el l'admi- 
ration non moins naive de M, FrMclt père pour ses enfants, a 
quelque chose de primitif et de patriarcal qui empèclw la eri- 
iii|iic 'ïM-u- plu> loin , et de sefaira aenlir trop lourdement à 

il. Friinrlv , ilc 

Mad:iiiir 1.1 (•(■inU'>sc Je Liicollc avait réuni rhe;'. elle, rue de 
Rivoli, une partie de la haute fasliiun musicale piiur lui faire 
coomlire le talent prestigieux de M. Léopold de Uejer, al ce 
talent pent élie maintenant ineonnu de toute pcrsomie qvi sait 
ce qne c'est que musique el piano dans ^lia dilettante. Cet ba- 
hilc artiste a joué comme d'habitude, c'e.st-iiHlire délicieusement; 
puis il nous a fait entendre le piano Trémotophonr qui , à la dor- 
nicrc LV|iiisiii, Il , ;i valu la médaille d'or à son inventfur, M. le 
chevalier de dirard. Cet ingénieur, facteur de qualité, ou 
ce méeaoicicu de bonne qualité, est moins lier, el penl-élf: i -i 
il raison, d'avoir trouvé cette mécanique mualcaie que de plu- 
sienr» antres Inventions beauecnp pim imporlanles, dont la 
prineipile est la lilature mvcauiqae du lin. Le fouvcmement el 
les chambres sout appelés par lui i s'occuper de eetle grande el 
uiile découverte qui ne {wal manquer, ti^l ou lard, d'dlra prise 

en i-niisid' r.ilion. 

M. i.indsay Sloper est un pianiste au jeu lin, délié, n)anquiiut 
parfois de force, mais qui |»iirase liieu et chante avec grâce. La 



Roifée musicale qnll a donnée clies IL Knrd » mb en relief 
ces différentes qualilés dans la musique daniiqne M tnodenie 

qu'il a exéi-iilée , rt qui a été nus>i vi«<-uit.-nl sriilii- ipi';ipplaudie 
par uu auditoire très dlstins-ué. l'n r/rf , solo di- siolim composé 
cl jniic il'iiiiu nijini'Ti,' iriuoiipulilr |::ir M. Ilerninnu, el uu air 
iiulieu citanté par niiitleinoiM'Ilc Delpiiiiie lieauoé, qui promet 
de devenir Une grande cantatrice, n'ont pas été les moindres 
ornements de ce eonccrt de bon goût ci de bonne compagnie. 
Cette bonne eompagaie n*« pas bit défaut non plus i ta séenee 
qai lui a été olfeite diei Pleyel par tnademoiselle Calhinkn de 
Dielz , cette pinni.sfe de denx souveraines et l'une des sonveinifies 
du piann, <iylr ml. pur. l'Ii-^'iiiit . IV même qm: il'iine 
main déliée t'IIn inu i: ei t aUtrtt iiiille Iteurs sur un tissu quel- 
conque, ses doifris, non moins agiles, enclinnlent l'oreille 
comme ils enrliantenl hi vue p.ir des broderies qui, semblables 
au tissu de l'éuélope , ne fininiient jaiii.iiit li die eu donaalt à 
tons les admirateurs de ses lalenta. Le coneerte en «rr majeur 
de Nezart qu'a exécuté mademoiselle de Kalt a r»la die perli- 
rnliiT i[nf' If i.ri'iiiii'i' mcin-eau ronlirnl i: m- jilir.i--e r|n! n'i^st autre 
que le (ii'jjiil ilc !n Marfrilhiif . iv. i\u'i |iniiivrT;iil ■[Hil résulte 
loujorcs qiH rliMs.' île .Tiiiiil cl liiMii d'une rémi- 

niscence >k:i u-uvrcî. d'iiu lionime de génie. Au nombre dcat ar- 
tistes qui nul secondé mademoiselle de Dielz , il est juste de citer 
mademoiselle fiecio, qui a duulé avec aillant d'expression qne 
de goâL 

Professeurs au Conserraloire , M. et madame Coclm, après 
plusieurs soirées musicales qui ont eu lien au domicile conjugal , 
mit rr'.imii'' (cs soirées intéressantes par un cuncerl qu'ils onl 
duiiiiii «Ijus ks. salons de M. l'Ieyel, vendredi 20 mars. Jl. Coche 
est un excellent flûtiste, qui est entré rranchenieni dans le pro- 
grès par l'usage de la llùle de Dœhui. Il jouit d'une iulouatiou 
^ste, d'un son plein, rond, expresBif, et en fait jouir ses aodi- 
lem» sait qu'il exécnle le ooneerlo dasaique ou b fantaisie à 
ta mode : il est de pins excellcnl professeur. Madame Cnebe ne 
professe pas moins Mi u li' piiinn on interprétant égiilr im ni U'n^n 
coiuiiie solislp il tiiiiMi;iir: .m iJiilieile de nos modi'rni s i i>iupn. 
sileiirs-piniiislt -. , in i (.[.-«ervant .i chacune de leurs a-nvrcs ji; 
slylc el la manière daus Irsqucis elles uni éié conçues. C'est ce 
dont celle habile artiste a donné de hrillanics preuve» dans le 
concert dont nous venons de parler. H. Vivier y a produit nu 
eiïi i magique avec son cor banuoniqne i sons mystérieux, com- 
plexes et inexplie.ibirs. 

0 inipt'Ticu.-c uétes-siléde noire niisiiundé julf-crrant ii travers 
!■■ iiKiiidc liîirruiiiiqiic ! .ipi - 1.. ; i;iiNti- , ia j.i.l.Éi.^le , il, ce qui 
csl plus rnibaiT»ss:int , aprcj. lï-ln^e, réln;;i'! Qu'il serait bien 
pins amusant pour nous cuiuuic pour k- lecteur de dire : Voici 
une pianisie qui u'a pas de style, qui ne sait pas phraser, qui a 
lesen grêle et mesquin dans la mélodie, qui u'a pas de nellelc, 
frn.-ilité, d'égalité dans les sons ; qui fait mai le Irait, joue des 
i p.iulcs et s'échaulfe ft froid , privée qu'elle est dn sentîm«nl mo- 

il : i nr cela se ujit >i.ini iil dau.s le mouJr ur'i [i «l sur- 
tout amalenr, Mnis Il iiiii^r/i ili» penser;» ce dijt uiiin^cnieut 
de nos monoliiiii ;- l iiii lirn-; , .'i ili ksuis aiiiusrrâ (rr^i-r l'iriinie 
à Ilots et formuler répigr.iujme, quand imus avons .i parler du 
concert dooné cbes Brard par madame A\'arti'l? I*renez K' con- 
Iraire de tout ce que nous venons de dire, el vous n'aurez qu'une 
faible idée du talent de la virtuose qne rAllemaj^ne a reçue, 
fêtée, applaudie, qu'elle a vnuin retenir et que l'nmour de la 
patrie, l'amour m.Tlrruel, le désir de revoir re sédiilK.'iitl l'aris, 

il iiM cin.jne 'iiiii'i- rriiomuiée, nous oui rendue. Flir ;i ilù b'r:i (( - 

cililcr l'autre soir eu s'enivranl de nombreux applaudi,s.*emeuls 
dont «lie a été Tobjet. 

Tas RoiEB or cosciaTs. 
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MUSIQUE MILITAIRE. 

Muiilcz, iiif'uli'z sans crainU, il ea rcstU toujours quelque 
chiiso. CViait , [ibsurcollei JésuilM, la muime favorite du graud 
Voltaire. Nous prenooa U liberté d'en douter «■ peu; mais eu 
reftaidw nous croyons fermemenl qu'elle iuspfre ht auttun 
aaooyain de Un» lég bniiu ■bturdea répandus air lea pnjeb 
de h commfaatm qne le mlntslre dt ta ftnem a cludaie pour la 

r^orfT.inisjtinn ilr la iiiiis'u|Ui' mililsiri . Hiru i\c plus iii.itvt'iilanl, ' 
et aussi de plus uialadruit ((Uf le^ siip(iii>jti<>ii;. riiliciilL:-; dniil ; 
on la gratifie si libéralemcni. Il rsl vrai i|ur icul ii.ir.iit Imn à | 
Fignoraucc et à la cupidité iorsqu'eUcs se croient meuikcùés. 
Leur arme habituelle n'e«t point celle que la vérité fait étinceler 
Ifljalaaientet au gnud jour pour >a MgitiBM défenaa. Caal dans 
rimbra, et aoa* la mntaan raapMt de do» BasHe. qu'elles 
lancent lraitreu»«nient leur dard empoisoBné. Pitoyable calcul 
cependant 1 Ne sait-on pas bien que la calomnie est le dernier 
expédient dcj uiauvaiireï. causes? C'est faire grand tort à la 
sianne que d'essayer tlameuter l'opinion publique par des 
contes fabuleux. 

De nouveaux rapports , dont l'eiagération paaaionaée lalaail 
nsûtn la défiance wm ont ddlorniné k neoulir dereciiaf an 
inbfMlIniia. PIna qna j a i mt a i w a a a wm eNradMcns, et nous 
pouvons sIBnner encore airee toute eertîtode quota commission 
appelée |<;ir II' iniin rhal due de Dalmatie à donner son aris sur 
l'état de lu iiiusiiiue dp l'nrmée n'a pas le moins du monde les 
inti'Dliont siiiiiulicrcs qu'on lui prélr nvfr lin i-iiiprrssriiieiil ppr» 
fide. Les nonte , le savoir et le passé gloriens des hommes bouo- 
rablcK qui composent cette commission répondent hautement 
de la droilare do lesn vues et de leur compétence ês pareille 
maUire. Qs'est<c« donc que de crier sans MlAcho: «Tout est 
» perdu ; la commission e^t décidée à exclure jusqu'au dernier | 
» les iastniments UMtés dans la musique militaire. Plus de 
» hniit-l)oi< , plus lie lincson , plus de cor, d'ophicléide, de Irora- 
» bone, «le petite tlûtc , de i-iarineltc I La faliriratioD est anéantie; j 
» dix mille ouvriers vont se trouver sans pain sur le pavé!... » ! 
Dia mille! en est-on bien sdr? et l'imagination n'égare-t-elle pas ' 
les philauthropea en cette circonstaaee? Hais qv'ib aa tnnquil- '• 
Haenl. Biea loiii de reynw ft Touirter sa anKsislanea , b eoni- | 
mission va lui donner de la besogne ; le nombre des km em- 
ployés ue peut être (|ia' yUn ^laiul. Lli c>>itiiiii>siuu d'ailleursu'a 
manifesté nulle p:ii'l, >|iic lum^ sjl'Iuous, h- dessein du frapper 
de mort le tromi)<ini:< , I o|ilii< l>-i<li> , l;i petite OAle, la clarinette. 
Peut-être même conservera-l-ellc le baut-hois, le basson, le cor 
à pistons, quoique, selon uou» et Inen d'autres, ces ùutnimenis 
n'aient pas gnuMle porlde en plein vent. 

Hais a quoi ba* redire ea qu'on sait miens que nottsT Le plus 
souni est celui qui ne vent pas entendre. l'Iiisieurs donc font les 
sounU, et, comme tels, crient U- plus furl possible, afin de donner 
le i liiMiLi' d;Mi> I >'ii>' iiffaire. Le vt'i U.ilili point de la question les 
I effraie; la pensée d'une réforme U:h i pouvaule, parce qu'elle cn- 
I traine après elle la révision de chaque iiistruuient > ii [..u Liculicr 
et des eBcts d'ensemble ; or, la sonorité , la couslruclioa et le 
indcnitBe de b plupart des tnstraneab usités jusqu'à ce jour 
ne rnUpaalaHemeot irréprochables qu'on puisse U& présenter 
1 hardiment au coneonrs. On ne s'aTouc que trop bien, en secn-t, 
leurcAté faible. Imir irtr. MiiK [icii^i'-t-ini n-udii- nifilb tires ou 
moinf» mauvaises les pièces: du proccs, en i-alomniiinl et les in- 
Ktrumenls rivaux et l'équilé du jury? Ceci n'est pas de la plus 
haute diplomatie. Ht «audrail-il pas mieux consacrer an pruRl 
du paya «ne leliiilé que l'on consume follement en clameurs 
stériles, «n m«tt«eiiiMBi*, «n maésa peu bonorabiceY car «nQo. 
ce qu'il faut absolument au pays, ce que le bon sens et l'oreille 
réclament, c'rst iincimtHiquc uiililairv ir'. ntli ioiiiciil cuustituée, 
sonore, ToInniiueuïC, ùc toit'juf pori^f , puituu on l'emploie en 
pli iri iiir. La France ne se snucic guère que l'inventeur du pcr- 
rectiouueiuenl désiré soit tel ou tel facteur. L>a question de per- 
sonnes lui est itmgtee. L'objet dei aérienaes et justes prdoccU' 



pations du gouveraenieul , c'est que notri- .innée, modèle de 
discipline et d'ordre, se dépouille an plu<. viin d'une relique 
presque barbare, léfuée par la routine. Sous le règne de nalelU- 
geace, l'anarchie m peut pas plus snMaler «a bitte musique 
mitittln qu'en tonte aolre aheae. H iwt demi rcadie grtee n 
mittisire de la guerre, qui a «« le bon esprit de signaler le riee 
de la situation actuelle et le e«ura;'i- d'y clK^rcIic-r un reniëdc. La 
commission n'aura pas moins d'énergie, nuus dmiinns pas, 
])0!ir aidLT de ses olistrvalions le» dcssi'ins élevés du iiiiiiisirc. 

l'n concours, nous l'avons déjà dit. vient de s'ouvrir pour 
obtenir les éclaircissemcols les plus positifs , les seuls précis, 
par la voie de rexpérieaoe et de la comparaison. Des lettres de 
conmation ont éÛ adreaides , à plusieurs reprises , aux princi- 
paux facteurs, pour les mettre eu demeure d'offrir au ronrnur.s 
Icnrs instruments. Voilà un fait que la malveillance n a pas crniul 
de dénaturer avec un peu trop d'andace. 11 est pourtant tris 
certain que des avis explicites ont été donnés à qai de droit et 
en temps ntile. De simples déné^atione ne dMligMl rii n a la 
vérité. Les gens impartiaux ponrnient aiénie tewpçimner qu'elles 
serfcat de toile et de prélekte apécieus pew déf niaer rimpeiai- 
bilité de centre'babnccr atnw anntaye les produits plus benreux 
d'une industrie riTale. Qu'on renonce donc <nx voies détonrnées, 
ao\ dihiisii-hes injurieuses et iruprudenler. Ouldie-t-oii <|iie le 
ministre était parfaitement en droit de traucUer la (jucsliuM par 
ordonnance ri.yali- rl sans consulter personne? riésire-l-on le 
faire repentir d avoir voulu entourer cette réforme de toutes les 
garanties possibles d'examen et de MpHtéTlIlUt cette lutte iné- 
gale , b justice, U raison, ropiaioa se praieuMut pour k fou- 
vemement et ta cemnission qui! a étoffée de l'aafoltet ta seai 
rnmmun condamne ceux qui voudraient accaparer leefounituiea 
an détriuienl du progrès ei de l'intérêt public. 



StifffUfngrmift avec acrompagnemeni ik fÛKt», frécMê 
dui Prinriptt de mutiquc, par J. FilU. 

llirt de lire la musique ne peut s'apprendre que par la réu- 
nion de 1.1 llu'oric à l:i pralii|ui-. Cr t, r ii seignements doivent 
de toute Ufi tssiti- ni.iK liiT iK: froni , .ju uu veuille les isoler et 
l'on n'olilii'iidiu iiiR' di.'> i;ii|)liais>,iiif es >nprilici. lli's el iiii:inu- 
pléles. Apprenez a un élevé tou.s lu&priucipesi sansleiaire sollier, 
Il restera tout iuterdil ei «oun le placei devant une page de musi- 
que. Ut-elb des plus facile»; aceoulumei-le à lire sans lui don- 
ner aucune notion théorique, il se trouUen i ta previén inhae- 
tion à sa rouliue, ne sachant pas se rendre compte de ce qu'il 
fait, u'avaot aucune idée de la grammaire qui sert de base! la 
lai.L'i.i dijiiL il doit être l'interpr^lc. Si les professeurs éUiictit 
bien pénétrés de ces vérités banale», il n'y aurait pas •:raiid 
inconvénient il ce que l'éducation se truuvdt divisée en deux bran- 
ches, puisqu'on pourrait étudier simuU,-inément les ouvrages 
destinés à ctoeuBC d'elles. Mais, par malheur, il n'en est presque 
jamais ainsi ; on se conttnie des uns à l'exclusion des autres, et 
il en résulte que i on possède les principes sans en pouvoir faire 
l'ajjplii l'iii.ii, on bien ipi'un d 'i liiffre sans connailre b'.s princi- 
pes. Ko <*t élal, uu wlfé^t uiuui de noilnns théoriques élémen- 
taires devient un ouvrage précieux et pour ainsi ilin ii .li^ii u- | 
sable. La plupart dos solfèges en usage .sont aussi imparfaits que ' 
défectueux sous re rniqiorl. Le.solfé|.'e d'Italie, l'un des plus re- 
noniniés et des plus répandus, est dépourvu de tout exposé mé- 
thodique ; celai de Rodolphe contient bien quelques rudiments 
d'instruction théorique, mais si réduits, si embarrassés, si dif- 
fus et parfois si faux , qu'il ne vaut guère mieux que le précé- 
dent ;'un très grand nonibre de ses l. i ins smii rl -iilli urs écrite* 
dans un diapason à briser les voix le» plus belles et les plus su- 
Kdaa. Le prMttar ne eomtere pu ancs d'esereicce aux cem- i 



Dig i h^ca by ^jO Ogle 



RfcTUE ET UAZiTTE MUSICALE 



■NaDBuii! t« Mcond se pousM pas a«8ex loin' l'élude <ics difU- 
MrilteifoilàpotwtaDllesdeuxpriucipaux, disoiu nteux,leï deux 
iKulti arliiln»t da ràhieatian Mri||iaairc île m» jeiun Buticiem, 
quelque bronche 4e l'trt qa'Ue delvenl embrateer |»r la mita. 

cbaal. inslrumeiils, coinpostlioo; tous, san« eoempUîr ud, 
ODl dd iiMseï' sou» cegFourtbeïcaudine* de la lecture, ou, &i l'on 
Teulbiea dou« poruicUre un bïrbiirisaie, du(i«cAi/r< riirij( Ilsi-il 
iMiomapitecela d'iusistcr encore surli-savajitages cl I uiiiUc U uu 
Umfaiartelisé do notables progrùs dans reaKcigoeiuenl el qui 
. MtééjAàineooade Mitiau?L'ouvn8edcM.Félis remédie à tous 
les «Ufante «I «mkle toites Ica Imum* i|m Fen ataîl i déplorer 
d^iis ri II l>rniicbc de la did&ctifiM lAluMe. Dne prmién icc- 
Uwj cumiiriud 1* Vinloiunion rl tu w^rm;!* leiiwift der ww. 
icur «««re et tout te qui >'j ru;i;,or»f ; 3* les indicalioiis hcccs- 
aeim« lel'M nuaflce», txjtreisiùn , elc. Une seconde scclion 
at'CABM'^B aux tstrcitei propreoieul dits; le« déuonstralîoiiit 
ie b f»remii*« n'es sent moins suivies, cbacuue eu particu- 
lier d'ene ipflic*^ yftlique iaimédiale. déclinée à en expli- 
quer l'cITei el le rteMlUt, el ànicux fram te prteepie par 
Texemple jlaus la mémoire de Wléw. Qttant éiix MSkp», «hMttD 
d'rii\ .1 lui nlii-'l >|»'i-i^il; \U siïiil gr.iiluéji avec sein, il* com- 
preuaeol lou* les ca» pre»u» d iuloiiaiion el de uie.>^re: il y en a 
iiour louB les genres de voix, dans louleslcs cispéce» de clefs ; ils uc 
dépaaaeBl jameia tee liotilcs de l'org^np. le plus reslreiot à l'aigu 
^Im^M^TÉ; ibjaigneota la suliiiimi des difGcultéslc mérite 
d'tte teUre mdlodieeBe; eoftti , Ua aubeliUieal à l'aucieoue basic 
ckiffi^ «ra«eoam|i»8Mmeat de plaoe de«t noea noua pcroiei- 
luns de supposer que messieurs lea maitrea de ehaiit laonwt 
ftarticulièniment apprécier ropporluiiité el le prix, le nem de 
l'aub'.ur Hi'i'--^ (lis[iL-iise linil riiiii[iicul;iii^ cl '!<: luul l'iuiie; il 
allesie le m<-rile de l inuvre couime il en ^i^atil Je &uu«é^. 
Des publications du genre de celle-ci ne soul que b.igatcllcs 
paw no homme d'une ai gnnde expérience, d'un ri prorond 
voir. BfentAl, d'ailleor», «eue aunna à examiner un de ses 
oinr^ui "^leii plusimporUotselleapliW ceoaidérablea, la Biasra- 
pAir umvrntUe det MtuieUiu, dool le litiitièine el dernier tolunie 
TiMt de fuaitn. 

Georges Kastm». 



j^iatimUrrr 

l.fm, nwrt 18^5. 



1 1 hi-Air« (k i Titii (ont dtaa aa tel <IM <t( mpenr qa« ia« iilHi »e- 
c<.^iiii dtr,- m t.i«i> gnaétmil^mÊKnnÊétrmMté»U. raklMD*«i<l. 
M. Ocor«» itoiot, daat HMêNt 4a apa «ocwi, <t peot-Mn aaHl dt l'an , 
atali ruditri wr le poSpariilta ; det tOcbeadr qnainrzi- pinli nous aonoa- 
oient loasItsJaarsqMladietdlaRparalIrc, nuls jKwmae (o>s senlcmtnr. 
MMsl knqaece neOnmia yidIpM (U ligaaM à l'bariMMi, t< lemple 
et*n p««t. «I le faB»le iwmIIU oa «mhoMi rwnl«>" q« <«« 
MtonUua. IIAmI do!i«ii»it«-iio«» puser, psuvr» p'orincianx q ic nom 
wainH», pour de» pe»»iiiil»l«« ei îles IgnoranU, il r.mi Ijini !■■ r. . nnijU:.: . 
rcDIlioiuJasmc »'<•« vs rli»noi- |mif <i^crf.l«wm ; I.- i ritiijue » o«e .v'.iiiiini.-i i 
celle œuvre qu':i l'.ri, s<:a- un? (oulir iP.Liv-r i ..l<i»Mk. et franc u-innii. 
nnns \f rmimi^ . I' rriiic|iii' j L>i.-u l^- |ilJl^ im mois Doua ïi»o»!i de iL ti- 
lii ii h Pm M iMil ; Il J I'''' 11' Mwj'^i liL' l>i.-ii ili'.i ..lisciisatoo», de bien do coouo- 
\,-r«<-> M.11S licurttoeiuiul le» biMnines compéieau obI fiai pu ac taire e»- 

irn.iri' oD 1» a coinpda. L-opiaioo aaaapmlt égacaiad braMiMe: aanj 

diMtle l'œuvre de M. David a* celte 4'ao iMaBada «iéllM, qui «BaMt par- 
Ulement mutes le» retwmtei» é» raiCllMiallM.M f^H d* ceMe WiiièTe 
Ml l»er » de» fto» orijfaaaai, OMsaMqoM «I tiiMsî «MM h fÊmié» aiétoeiqne 
anaUa M Mra Mkat «V^^teneBl ; Ira qnelquea mollfs grarieu qui ui- 
lin iHiUlt llini mfr <ni«r« , «nal cmprunl/s i c» peuples d'O- 
■BlaadMqaals H. Mllcicn David a en tioiiti.'ur de shn- ipirVvir 
■ •I ioacMl aoui les reproduire .ivx cm inlriii iiirMiji<'>uhli' , 
»»n« dôole. mah eatorr ce n'es! pn » i'iiiwii'.n .|ui inil li- mcriienicl dt 
DM cr.mpoiiwarsniatires. Quant •■idliéFrni^ nK.rcijin flsual- s. pr«OMil»<f 
kt'avance, vous noua permettre de a<t jvfilui sc:rpt"T iv» tûiuiulc* «la^nlllqueB 
de rM enlIwBaUHc» de l'arU, rt k jnil U ;> i .r rfu iMcil, qui «I »f»inien( 
un UMiftcau remarquabl*' , nous iwoo» aitua élooncr des eomparalm n» que 
YOirt monde rousieal a biles en f»»eor de M. F<llclcn IMkM, A aoa yaeittw 
audlUoB, Vvdc-tfHti'hoiiie «édoll ; à me aecoade, oa enMdeiTtln Mlpet 



i une troisième enlln, on rend bornnuge à uae eaptcc d* i 
mt-iiul, ei la pari >e ifMite alail JasltnMM faUCi Qoe N. Fflitianwiictt 
beaieux quant * prlieal.da aabi.daiciniMiilnMmaeailllcateqadlHD 
vliDl de ae pmhdral Uca «eitHIe %m Vmalr ne pnmve pu que la proiince 
avait nMa daiwMr rttwenr k ingeaMai da Msl 

Je nos ditakl«ot-4-IlMaraipK IVlai de nos ibtiire* <iilt alanaMi ; c'est 
la Hrtlé; la podllM att itfÉDaaMBl triliqoe; nous ne savons quelle ïDlriKUe 
mysl^rieiise lemble poutser notre p*uvri' diri-i '■•nt ; myh <h\ c» n» qui len- 
draienll le remp awr ne i>ni;agoraii m jiiv i'rr plus i\v lin:iUi 'ir dans onc 
«tiieauwi cnœpronn-'tBnir. l'andernieri jiaf«ilie épiKfat, M. Diipl^n frojtH 
bien aaaar< dsnsu tcui.' pul^vnn.:' ; je croi» que lU. Kieury aur^ll auuiil ri'ot- 
inieil s'il parUgrail cette sécurité. L'arenlr iWinODiren bien des dioses ; 
Doys craignons que M. Kieiiry, à qnl l'on allr Liii>- I>imi nombre d« mesures qpi 
scmblriii devoir rendre le Ih^tire luposalble pour l'an produia, ae sott lul- 
iD(oie Ticlime de quelque ntacllinatiao. Toujours est-Il qac Cllf MlUai B^ora 
rten i noas enfler pour la DonscUe année, ai h» engageMala daal en aaa* 
a parM aaat aMaaa : MM dnaamim. Haia a c«t de l-aieM Mddpai 
qui pwhae k» mM, pt—ai 4aidiBH lin e tfi tMt t el an « 
qaiiaJaMsir 



Sain/ Kln-stoiirir , M f^Her. — !• aïont. 

Je T«nx fOBs omlcr lyai de ssiite cotniofnl s'est passée la cérémoale 
d^tier dinancbe. Célalt 1* cIMurr da IbMM |war lea RM«ait ao donaail, 
conow l'ann^ det Bière, la SomiamMa. Chmw t^unfe éa w l è re, ta taile 
^uii comble , el l« sptctàck a 4aré 48aa kaoïae 4a |lai que 4'litMiBd* i 
cause des applaudlnanMnu . det acclaïaiitons al des npficlt taas flo ; 11 a 
(,nu «asii Icm la tam « eidadre la oaipc paar qnc le public » di*cid« t 
nMtff. llpl«awltaMl4tall»afi«t4ia c eai e ia ti , â tout le DHMwk rearnu 
aglMI les chapeaux el lei Moeieillk BallB , i la aorlie du Ihétlre , 
«M forfe^ jeanes iiena atteodaient sarbflaN; H» oal iSfalemeni misas pU- 
lip! U Toilure de Pauline; ont prb ses eoiiroiuies. ses finir». , «•« ^u, tOBI 
cr qu'ils onl piiprendn- et se |Mriager ; plusieurs lr»[ii>Mii\ ikiu^ uni vuivis jus- 
qu'à la maison avec i^<^ rirrtit w ifc» iiffi>i/.r, Mïls l'j rl r.r q;ii i f.iir !» diffé- 
rence d'nne nntt j l'murr. Hnhini ijun'.r iliMmiiiveun'iU 1j sciik'; c'était 
donc une séparation étcrni-;!!-. un jdtiiu quelui IsiaaII le ptaUic, ilqa'il faUalt 
i ton aru Cela douaallà l'i Kiiri''- un slsgulUr caractère de tri siwa al da so- 
lenallé. IKsque Rublnl a p^iru, l'auline, qui <Uit d^« proCoaddaMal diaïue 
de l'accueU maROirique qu'on lot asall bil . »*«M Btitt i teedra «a Iiraws; 
nulilnl. nepoaviai ré>islec,alUlaaaBia(te,Ctl8alelt«lile,«op(alle4lie, 
lésa imttAkloaiaiaRpfdîiMlMlw «MaBaaaafeMHlatteiedailtaiaai 
de trta. de éwlaw et 4iMl t iee< lM wi «MiaU «te HMitc, trtt «aucbsal. 
trtolitr*-- lTlr***iaMrtl iirtria toujours la m^iMlfcdem 

«Ma; aialsll nCrila Idae de tels atlieus. Un arUsie parti de si bat. 
_ «I baut, el resté toujours aussi grand i cinquante ans passas, est un 
lAdaomènc aa*e< rare |imir qu'on léte niagnlitqoeroeBl sa retraite; c'était 
comme de rojules f«nér»>'l«. Tonr TstiIIaf , H y niait nti pen du mftne wnil 
menl;OD sali qu'elle n'a pa- cncmr »ijjr« n>n rjiRifi-nii ui pour l'a» p<udiaui. 
oal'a <ii«ir. accciiiîlic cnimiH' si l' m li'Tiiit 1> pcrilrc , nu oiumeii l'uiKkiail, 
par de Ifis r.-^n-h, l> i-.iiilr.iwiJrf j ic-l<-i. 

OiiiirKi çlli- ;i-li.'valt ili- r.'pi'U'i le romlo IIbbI au lailiM d'une iBcmjsMe 
tempC'' il'' I'' l'oltliii *^"u lai ollrir nn loul pelil booquel (uo camé- 
tla , une ivae, bb lil^ ri liet violettes] , monté anr aa magaMqae pona-hou- 
qtièl en or , émail, dtaauBis et perle*. Elle, iiMM Mar, quand Halifcda rhmlt 
BB »ir de jrarùio foiirro , ajouté au projrauHae, lui a posé aar k MM nea' 
coaranaa d'armfkliladtdiaataBist et, •nSa.l^Malwftat^a'aaaaBiaiHcbar- 
ciier chta M,W H aa Jaaali p*s diai la pKea, a rf«a «a pwd aiae d^r- 
gemdSCKb VWdlMgiae d« et* ricbe* cadeaux. Trè* peu dejaaft CNal li 
, eo et Hdé« . dan* une iwdété . de (aire ubc i i pie » 4e mi ei a 
i llBblnl ; mais on veulal l'étendre i l'auline , et quelque» ans tmnkt 
t lanblDlai. Le temps pressait, on n'avait que deux jours pour tunir la r^tit\- 
criplion ouverte. Opcnfluit îl ; riit dans ce c»nrt ialervalle de lO ii <iO ^i^tu- 
tttm iwur nnl>iDi . »R p.,iir I .nilinr . «ais quel nombre pi iir 1 .nntmiiiil. 
I ,• nwnrhf du potif fi "iqnci d.' F'juliiie porte celle légende, • Ht'l'titrê- 
t;<irii. /ii<rrir/i<i}'- rf (l'/rniru/i iii <i ilf retauMittanrf nfftri à mtUauH Viar- 
./i.' v;un i«, ie ià (fvrict Iteii ; «■! »ur les (ciiilirs on a inscrit les noua des 
,\. ai.' iKiisqu'elleaclianlési'l, flowne, Vttûtmona. Amina, Hninru, Lucia, 
Irrlma, TanfrriU. Adiua, Xm ma, Cci«rr«Uirfa,l»«iii«». iVoriiB». C* porie- 



bouqaet a la forme dlaiaeeiNia paar Mie peadtat 1 II eawaaae 4c 
On Inl a Jeté aussi aai k astac OBJBiiid *lio aa^tawa Ibiima at 
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V Pwrtn, iiiiM. t fOyln. te fmurm. 

dernier , en chonUnl Katert-lt' 
i, «t il *• «liMiej co aiiKlais, comnir il l'a 
la tMMtc Al dbrf *>wi*W mbMBM i mu 
■alirtlc d'Aile*^ 



V t)0pm «M» • Ml NI 
JENaib, « il M vMtl pMT 




*.* U reprtH ét te FmmrttB •Ml (««■V" *'>*>"<■ ""P*^ 
MBiaiion. Depab pluMn mil ert «nn|e il iM^ulalrt <uU «upeniln . rl 
Mm 9laUl| npniil««kM«cCudoii< el Ulour. On t>Uil impalieut de voir 
el te laier le jcina IAMT «bat le ruic do Fcmaud. l^ardmil nt sioitl de 
IVrrrqve avec «uccë»; Il a fort bien rendu toiH 1- nntithile Aa rMi-- il a dll 
j.pc beaucoup de diarinc la romanie -•«jf »i . i" ■'■■'■f J'-"' rl - uergle le 
grtiHiduo qui «ill. s<i (îtialttoe sci«; mais li' finilo tln itni-i.'mr' f.i encnr? 
au-dcaawdck p'irir-i- <li- .1.1 vji.v tl ih- «m |- u. Ljicur j hirii rb.inii' It- 
<|» ïol ; M Ml iKlIf, U1JI-. Il y 1 (l.in- mi:i :ir .c.ilb-.mu on peu dvunjjit 
ni' ni 1-1 di: ui»llc«*c. (Juan! ii m Jii.iiin sil-Iiz . rUr ,1 pnstult les grand» cllubi 
çu'cili; produit laujoursdans lerùledt Léaanr, quieotiM plD9 belle Cr^aliau ; U 
«M Iiiiiiu^siIjIc de paner plui loin l'etpreuiva, la poMlon dr»Biatt|K. La dM 
do ijuiii U me acte a M redemand* cl applaudi atec Iraniporl. La sdlc fUA 
complélemcDt rrmpir'' 

\* La nagnlftqae reprrveBUtioa qui te prépare a I Op^ra au bi's^livt de 
nadano Daros-tlras. eat détiniliTeoient lix<c au M dectlMlk CM i tori 
que quelque* journaiii ont d6i<gai! cetlc rcpr<«eoUllm aooi I* IttN d* r<yi r- 
,ml0lioaitrfjrmi<: »adBawOmt-Cii»cnM4>W«rMalràRlp<ni.Mb 
900 Intention n'cal pa» de te CtOrcr 4« lUIill^ iH irfl i ll ll l l ■|llto m 
adieux ta paiiUtde l'Qpéia, mAMM Mnu-CrwwniiiM «1 AattaHm, oA 
rapfieUe n M(ic«wat fntMa M allM pir It SmMU pWttWMMllIWde 
Londrea pour toute U laiaou. 

V »ladeiw>l»««e Wartâ. t* pnilUt tetcwe. «M tiiid di nlwdtli 
v«|t«itlMdi«tb WcaltttM naMtdiM le «MrtiitiMtt da te fia 
pitrlf» ««M w idia i t l ilie M 



•/ Ifarr», 1« cOtbia aiiaK «I dltrégraphe , est de rcWardt vgyige faeu- 
r. u\ n brlllaoi qaH I Mt M liapagae. It y a montj pharicon iMlkta, la 

JtiJr f'I' 'Ir l!'i"<!, I» Tarrnlulr,la PM t\ le lhaèlr amoureux. 

• ' jruti>'3 (litmenart Tiennolie.i , apr4;sovalr donaf dc> ri'pr<!aenlatjon> 
i Hoii'Cn l"U llinre, roLl ciifii paniii (unir l'Atiglilcrrt. 

• * M. Ilaliciieck , notre iUoBire ckef d'orcbcure , tient i'tln} Boamé 
membre honoraire dt It ledltf da aiatlial dt It ttlhldMledtaiÉliwf M 
dn Mouneont. 

Meycrbeer eal lon|aurs attendu pour le mois prochain i Parit. 

• * Inilépendaroment de toute» le» objection» Bra»e!i qal a'^t^'tc!!? rfinirt 
le pfoj*t de eoniiruire la nouiclle salle de l'OpCra dana la rue .'^i iluiiuc: . 
près fie la pltcc du P«l«l*-Doial , tl a'en i»r<«enle «ne aaaca si!ricaK, le dan- 
ger d'uiM InewItllM aaqulle «alilai|a de la Sdiie Ofoecnii leadctMai dn 

• • Uécidéi»''!" M. Crcniiji r quhi'- lii iliri'i:;:i,ii I <i|jini;-<Jniiiiiiui' : il aura 
pnor aaucnxrur M. Baiw". iltpm» .■>nt!ii'iiiii> uiutliu an niiui^tù/L- il,' I iun-- 
ricurei commlMairc royal prt» Un' H- i- dr ru K'uu. 

• ■ CmiriUim • <lé ^mé* nercredl dernier, aux Tuilerie» , devant le roi 

«tafinlllcraiale. 

• fiiadaBieDaaNreMitleatdedeaiiicritetlearaKpvteaMlMMiCCDive, 
a« Blliett de cdleda tmlft « le talOnr; ■■eemnniede leiulerca or ial 

• ' On MMiiMiqaela writ^td* enedeaieliflle Cewfto , laeâilm dao- 
umt, et de M. Salo(-Uea, mml denteer, cher^grapfae et mndclen , doit au 
eaonecMt lat*i*««M»e«l i Perte. 

•/ La ptTmlère MlMlacda «Bile dte coMcm e^ «coonplie a>«c tout 
VMn que r.in poanMee {Mittlmde la NBoanée eldu talent des »lr- 
taeen. La «MMdc n i'aB*rir et aa «en ^ Mlae Mllaaie; iea Doms d« 
Ltopohl de Meiar et de IMa en eeai aae txniiea *iiAee«ieb 

• • iiiifovnlIiai.ldtHlieBne, aaMltta eoCI(itaBdei(!feBav»-Éli*«(s 
la quairikate griade Me aiiBieala doaa«e par H H. IcrIieK Ue exéramis 
MMOI en aornliN ds M». VakI le pmpramme : Premlife partie, i' Ouvcr- 
IWCda Fi^e*IUs(Weliwî. V Prière df« (li«f« rfu fmrfaurirr: chieur «u 
dens ■oteipendiOlaaernguelealninieiiiiile ; ftagmeiildn Ht^tiirm ri? M, iv-r. 
lii». 3* Alra»»e ehotar d'K»i»rroH«, de niaileinolrflle Iknin. 3» * < Ifar . 
de prlerinf duniant la prière An vi\r . K:-,ism™i rti- Hîtr-M. «m'iI'Ii""!'' 

un alla prinripal de M. Berlinr. L'ill-. -■•ri j ni-' \a' M- I in l irniy. 
4* tfiVii ir>r l't Tufr-r muVwwi . dn Hetiui'-m <!.' M. lioilinr — Iviixiiuic (laiiie. 
!>" Vxritûv: Tni-h r.Ti I I hli.llr (tu iliiitfllM jmnr )ri-.triillit'nl^ i v(*ot. de F^Kcien 
Da»ld. e»<ScHU<s jl-ui If. [irriuifn: («i». 0 ijiv,iiirw ft ti»iHio de l'op^T» : ta l'i» 
finir If r:ar, t\~ M i.lmia; chanWsen langue ru»<* par mailame Nilowlow», 
article Un thrtitr de ftalnt-Wtctabo»!». 7» la rtime liab,oulaFi»4t* nmat*, 
achent» de llimtnel inHttU, de M. BcHM*. |f«rdl«MrMailW,4« Ma- 
pold de M'ï" , loMraaMoitte a»ee oaa Mdd Mwelle, far U Bailiat, «K<- 
enHo pow la prMKre Uk t* IValn de MM*), de teMlal. 



V Arani «on dépari pour Loodnt. ItcMlie flialllt IteH' ^ M<I«r< 
«Di s'est acquis MM ai belle rtpMaHaBMI MNT i Pub, 
«I dernier graad HMlH ta TMttre-Urttal, aitidl Mfr s Miil \ 
voiri le prociaiBaia: L Gtetai» tIleaHide de Wékf r. S. nBteWc tar ttr— 
iia Aer^ cei^feefeel aalenilcptr I» de Mefcr. 3. Roaunea BiUa odo- 
riiltideMcraittalc, cbanKe^M. Ilarrat. b. Keaveanx tin ruwes. eongp«. 
»é^ et ex^iciil^s piir l> de Meyer. S. tirand duo de concen pour piano et tt<i)i>n- 
cclle sur des motir» de ta facoriic, composé par E<L VIM et A. Itatta, 
eiécuié par MM. Al^Jindrc cl IjurftU l'iatto. G. înlnihicllon et Cnentcal d* 
Vtnite, varWa €1 ti^tnurs fi.ir l„ il.- Mi yr. .S</(<iji ■ n'r .;t Un uiuù lIcM de 
David, Cliatlt<<(H pu 'li/jldv. Nai.ilum» «tir Ir» //in'W(//;.'>.<, r.iinpiir.rji et 
exécutées |'«r I-. ili' Mrycr. ". .V-Jrtl.c ■> hhj, ronijyiM'i i-\ cxi'i iilcr |>,r L de 
Meyer. 8. Ana : l aumt fu«J aiiuiu yk au^elt cie Ihtu Cafitt», citanict: i^r 
M. Marras. 9. Fantaisie aur ta .VoruM, compu*6c et exécnUe par L. d« Mc)(r. 
10. Marche marocamt (redemandée^ cooipoa^ et execuide par L. de Mejer. 
s'jdrf j.itr |n.iii 11 j:.nii. .111 liiiri'.Tii ilii T:i."ltrc-ltalicn, de It heures i i. 

'.' Jt'iirii, I l i>i ii, |p iium ti doBiié par M. de (Ulnka, au bënfJice de 
l'A«,i>ri4ti<in itrs «rliMi s-^uiKiclMis, aura lieu dans la salle de lien, i liuil 
lieurea da aoir. Un ; entendra plosicun cwnpoaliioua pour ortlicalru éoilie* 
fit H. de OMatat fB< teat M» tllft m ter ficede la M t t l Mu m les ina- 
plMitaiedeewketa lelcat. IMtM MttlatfcpieaiièKetdMiitt da Tkét- 
ire InrMil de Balet-IXHwhcBfg. HH. llmei, Hawatitei UtveMde Mcnr 
cunoanmi I «eue téaaee leiMieele da idae beat InUrU , qal lem le rtatlca- 
«oiK de rarl^locratie. M. Tiloianl dirigm l^lMheelre. 

imn» le concert qne M. Vl»l«r donaera jeodl . Tlialbcrg *e fera en- 
tendre. Asi.* aa\ jf-tv nn--^ qui n'ont pu aisiater an l'oncrl tk > r <li-rni.T. 

\* Mad-imcllej-el donnera, le 1 5 de ce moU, son second et dernier concert 
arani son MparL 

*.* Une J«nne planisic, dont le beau lalail a'e«l détà signaM en phakui 
«ecasions remarquables , dont le style pur et vigoareux appartient k la grande 
frrAc. ma<l- nioia«tte Joeépblae iiertia, tlOMicni ie SOetiil. diaeli nUe 
l'i. yi L. i:n ii>»cert>qilyidtiiMtfeiaidinMciaiMt,«daiddpMcMal(M 

de TaTcnir. 

V L'exécuHo» de l'ofatori* de M.Sowhiikl, le IHarlyrr ée Saint- Aialtxrl, 
mn !li>a le jendi 17 anil : tes aolos i«al conUa t HH. Gdrafaty , Aleiil Ds- 
pnui , m»lame«Sabatlcr, Mondntaigny, BodtkfllBU LIlRllCiM un Madatt 
par M. TUmaa , le* chanara par M. TarM. 

%* ^JÊ^ fnHM» «MtperilCWia, cl mipoeilears distingués , i«nt keBiico<i|> 
trop rare*, poor que le programme dn eonef-rt qui snr.i (tonné au bi'néflcc 
de l'Asaoclallon des arlisles-nimiciens par m.v.lstiir l arrerj'-. I 07 airil, dans 
la «.tlle ili^ HeîT. n'»lriit'l<i«ne pas virement U riirlmlif. Luc <i:nrrtiin-, ij;ie 
sj-oiiitnniif à Kriiri'J prclic'tre, IrH applaudie i-i*ti'imni'iit i Hrmcll.s, r|. ni 
f I ri i!r> . un SaStUam i trois voix , el deux airs, ie fuiii cojujju» pai tua(l.iuie 
l-3ir'nr,enftn le contour» d'artistes éminents , tels que MM. Alard, norua, 
Verronsi, Rétial, mesdemoiselles Farresc rl Bockholut, ea T0II5 sufflsammeni 
pMV«Tenier l'altealloii poMiqne. LIoRlMelre, tHQ/t d'etécntanls liabilo, 
s«n dtrlgé par M. TtlnaaaL On se precme dee liHM* dtct M. lléty, au Om w • - 
TaWJre , ki nn m^v-min de Maarlee Sclileflnpir . rue rfrhelipii, 07. 

*,* t u niigiiili iiu' concert , qui ne peut iBJuqucr d'exciter tivcmeiu l'in- 
h'iiH ^h' Kl 'Ai-ar npiiicnle ei de« noldea Imet, tant par sa composdilon qi.i- 

4il>i«i, » l'i duuné h: 1& avril,* buit brures dn M»Jr, dans la «ail»; Oe 
M. iieia. Il est orgiuiid par HedaMC It te wieie deSjarw, aiadeiacla Ua- 
ruone du iUgnnn, et atideaK Oiflie, ^ *wl n i i Mw IMie Cllendiv , cl 
aaaqnclIcet^idioladfeM ke prearieia erlMtt d* h aHt*>*' ■> M * ceiia 
■atenaM cm de *enir «a aMe « li «etonla apMttode StlaMaioiae (OMicaïa- 
laNtlear^ eî teliante-dix rnram» orpbeBni et dlMwla reçoivent depuis 
lieieaeeleeliieaMli de l lostMictio» primaire, ioal bmta en travau\ de 
ragrtalltnre . «t mi chacun d'eux, suivant son aptitude, apprtnd le métier 
qal W convient le mieux. La rellRînn a cMiuiicncé Poravre, les encoura- 
gements d» r»dmînMi3lliin l'nrH ^'Mtlldëe, rl madame lacomlfwritirfi.-t,!, 
m^re de M. le niniMn' il- ri:iUV;nii . y donne le» soins les [iIls t:i'ii.'r..u 
et le» plus éflalf*»' ^'«i' 1»^ «ecour» de la charité publique >ori ni'rrs^^ir «, 
et l'nri» enleod toujours l'appui de la bienfaisance, surloni lorsqn it ^^I r.iii 
par la voix de» wt» et de» plu» beaux talent» de ta haaio aociélé. Tool promet 
donc un snce^ii de vi>gue an coacerl pour la colonie agfieeleileSWnt<AUeltM, 
qui eompie déji on grand nombre de ««««cripieur». 

• • Miiil i'iiir.in'!!- ~ifi'ii.' l: 'h: IT [li'Liii- 1 ,1 ^lîn concert le jeudi i7 si i il, ju 
Tli 'riir. royal italien, à huit heures i l iieiuie : elle exécutera les morceaux 
Mj t 1 11 : 1. FanlaUiu dramatique de m conipMilloin; 3. VimJum, gnade 
hnialMi' de Liut; 3. Sunaïc de Beetbovca («a sll dltia ailBear) 4. MadetlOi- 
sriie Bnhrer joaenenr lladietiiMidee BudiMai* quatrede vaà awteetittdtai 
le itfogramnw devaera In diwt. M. A. Minr. preetkr «Mea ds mI d-He' 
nom, Jenen «a wideate, aa aireoitf, ci le DeiNtaMct, ^mtm. air de 
danitde h lladn \if tttelc. tMama foue le loceitoB «a banni dn TUt- 

tre-llnliea. 

M. GeUbeif , arait de «lOWer Paria poar ae raodi* i \Uncille. oû II 
MteiwieeaHne premUrtaiiiea au TMairc-ltallen.dBaaanlalSdcccaMle 
aacaaccMdaaelenlk MtieL BipdMMqae M. 



Digitized by Google 



tt 



REVUE ET GAZETTE IIUBKULB SE PA]tI& 



*.* C'i'Ht le 17 d>r rf mois qu'aun lin !• 
Ilaeria ; I» pcrHUiiu» qnl n'ont pu* tatenda c* 
MurilHtM MM •■• Mte4« pinl4«'OI «Rr^tii 

\* ftar dmnHrMM M<« te IVMlitMteiat itM tacMlm iiiialMC PreyK- 
dMKk MiflillKa litltaMte «Ail KlnmtBcaiBiniMBi. Il uÊk d* dKr 
llomit MlVMt d'U jMfiMl MtaRdtll : a ^. It DrcysclioLk , apiCt tvalrnv'- 
ca«4 la eMMtm te Wcbvr, a M «lté de Itaelictin par iroir fimpmi, et 
rtdtnudf * inHHb rris pur l'auititairr rntltr. I,7nfHtfiH4r, morceaa coni- 
p(wi|Mr Kl UrcpcliiKk, a blaf^. A la Od do ronccrl.niM vailiin; alleU* <li! 
six chrviinx atlcDdalt l« ct'l^hrc «irtuoM t sa loritc du ih^ilrF. cl il rr|eai;iiii 
son lii)lrl ai-rooipagué in <ludianls qal portaient en inaina dci dambcaui. lin 
I)SMr| Il . i (le irnh rcBis eottverls rall«td.ill ! et, apr^» le» aiipUudiiKlMiiU pro- 
l<>imV> qui <j|ni r''Di ^an arrivée, le> ^ladlanli l»l ont oRrrl 
rliuliie d'or aimlqnc le Brvvet de memltre de l'LniTcrfil^. • 

*.* In m^iiniiire des pliu iDléresunlii sur la r<orcani»iilii>ii <l'' I 
mililaire circtde en ce nomcRl dan» le nHMide mailcaL M. ^1 . r.nt 

en e»t l'aulrur, traite la qu»iîa« a«rc une «nji^rlorili ik ■. in v . i . n .| „hi . s 
lemp» on e«l iinalilii^<* de g* Die. Noua rcrlendroiu pltt» UrU »ur ce cuileut 
mémaio . iloni U )i>ghfae aoquiert une force aairrcDi, qmié McaHMl le» 
sdniii sblos IniumnenU de M. A<lolpbeSa>. 

\ I un ilri rnocerl» dn Con>er«alolre , on a aceiiellli a»e<: beaiicniip d"in- 
léret une nouvelle «]rnipl»miie concerianie pour deux vidoiu, avec acrompa- 
(Deateal d'arcbeilr«.;M. Ciiarle* (Kincla, l'a«|«w ét «dit «ei«n MlhaiM»,fl 
Km frir« M. UofaM OaDda, soi drplojé, daa» l lud a ïa i H dtt «•!« > ImMm 
Ica i«»micM4c kiir MteM «MfiBtcibdlii. La iuclaart|»aiidu au ïaMieAi 
MRMii Cl «i «lylc 4Mlii|ii< 4bi tai riHMiHL 

%• VbMtiMfam. COMIb TiBgrT, caaiiau aa ncnrdsai cl 
cta. AVcrTiti*Bt«MWM,d«ntlt«OMMtdimtpirlaSMi<ié 
H tnviraiiidfiiilrB, « oieDiiM w cburaiinl «Mcriade a 
dn fulidoni de Stagir fl ta trfmtltdt Mriit 

*,* Une jeane canuirioe. fiirf d« Bvdosili MdCMlltHe Lasthénic Go- 
•m , avant de se rendre en Italie , ot I^IMad W kltlhat «ngagement , s'eit 
Ml entendre deux (at> i Bordeaux, avec on aacctt remarquable. I.'alr dii 
Bartier et celui de J^ueie ont hll ralolr la fraîcheur de aa voix timbrée et 
aympalhiqne. Un air de Verdi anpërleureaoeal dit par ellv « redrmaiMlé. 

Le Kffrie el l'O talutarit, de la prerail-re meaacii iii niicll'' île l^^ueur 
«ïil t'Tt**'"nf^'< !(" jonrilf rù jitf « d.tns tVglïsip f!^ ?jinl-Jnrr]iirs-dii-Haill-l**% 
\ In in 'lU" mriM' nu .1 d\i ,i- .Jijiil 0 fiUi lU' s l>i imiliwj ti:!!},.:. bji IDOnM en 
faux l"niir:l-iii [liif 1 il'.usirc n)iii]iM> ii-^n- ; li' iiiijfiir c|U!j \>' in'.i^iii. u .1 a]o«î^ à 

ce mer* .111 r\\ Irllmirpt rniprpj^I fil- l:i fuuii-lir a[lU<|llc , ii f.'id cil lit n' il Ijn II 

aies la joie naïve et rctJgleuK du cliaal catl<olii|ar, qu'on lei<rDir.iii lu.iiu 
de la uié nie plume. Les «éculant» ont dl|;nciBent inlerprél4 en bdleti <tu< rr« ; 
\T. DuowutUa, i'exccltcBl et U«p aiodcwc nunkicB, a tuueké l'orBuc du 
dNearavctlMHKWip de talMi; l'InMIe nwiM de dnp<!ll*< ^ ttittaiii, ■ 
diKgC r»ii<«nH«tNCW>llH«MMlMt«ipM«i1tf, B ■ M loi II 
calme cl nae lat«ear iMii-14hii di|M» de h latltMé dn «die chfiilcB. 

HMifarelIftmaMN 
trfar, â Irtii nilx dgilce. 
cooipiMife péril. JL MiMln «fAaiHi, aiilln da 
l'Auxeriols. el eideaiée avec anecia, daaa cent 

]our de l'Jqnes. 

*,* "^ous nous eniprenons de joindre le trllml de nos éloges i ceax que 
donnent le journaux île Manie» an Conaervaloire de mu»iqi>e de celte vilte. 
.Vprt» un liiïcr loni; el riRi>nrrux, M. BreMler, le directeur de cet >'liibll5M- 
meui, lïfnî f'îm:tflT7ihIt' c^rnrîi -L' i^st d'-iin-'iifi connu , .Teu la (ri^ni^rt-nsi-^ ppn- 
»ée li" irrir un 
rnpjiiii ili'^ jiLli 
r^labl -.MTu.'iii 
N^snt''* .11: ^ n' . 

q'I I r,l ,|.'|-,!.,;. . 



dtM|M M «amr» i a im 
deflllali4tmalu- 
dctaler. 



potivonit 
• prufcsseurs. 



Mv.rM aa , l'Ile B 

IJHifi'ssi'TII» rl i! ■ 

.-. .■■I- l\inc dijv [1: 
]i reiiJrr lliini i;a.,'; 



^liill- lilr. l,:-ll-r n 
■:[in i;|iir-s vi ilc 
is iI;Li;l0-^.ntLi'5 rjt.1.^ 
f.--ït t'I au ialciii 
i-ijl£in«ni leur |ur- 



l iHuliIcé le» jennr» ci licurciix cfcrss lii- Icnrs ■■lèfe». On 
cite Mil iniil comme ayant i!t< reirdue afec une grice . une purri^ e| un rti' 
semUe paifails l'oufertuce deUuilUtume Tell, exi'cuiée par liuii elciet de 
11. Bf Mater lar «aalre amiaMI^ei |ilaiwi de M. £iard. De lela rfaullaia Ut- 
wunM Iceiaailim et tan^liivta. i« mettifitt neaa aveaniirMIit M. Hiciaivr 
a d^tiii aM«ip4niiK(e, cite (W»MM aMaMpal «flin iMMdMHc, i «e vie 
peaae aa Jeoraet de MMte , la Mbavadmi nleeaalie iHiur Mgtr k Cmaer. 
nHlK IWlall «a MaBateaie de celui de Parli. Cet eneaarafeawal amli M 
MrMotl M. Dw l e r |iear aes sacrifices de^u* le» jours, car rien n« tni coatc 
pour renifre son «laliliascnn'nt ilinae de la Tille oit 11 »'e»i éiabli. .\ou» ap. 
pienon» <|ii'il «irni d'appeli-t do fari» un nouxel arilMe, M. Cauiliier. pro- 
fcaeeer de cbaat det plu» diailacnés , Itownede ai<riie qae le pablioW Mair^ 
de Naaiiia ajppftcicn am Ma ~ 



'•Nef. — OnaeifcnMIe dlanaclM dn rtqaei.diUis rÉ«tis« Saint- 
i,MaanHMc4ln(liw4eaf.UeaKi».aBâ'|ir<r de r«feM BkM, le 
«iMMir anal de la praaièn pHlIe dt la CrteliM d'Mtida , m OiaMMb de 
i^nmnt. uu AomJm MtWMldt NMweni <l Ut pritra I b Thife de 



M. Lenrec, qne nnu» oiomdilil nalpiidwi MilBt-tolt ta IMX U V«adtedh 
Stist, MM. Le Ooi»pellier et OnklWl «ftMld* leur «M hll exéeulwdWeni 
nMiiceaa)tdenuHl«BeitiiBl««M, ptrail k n pKS Oa t Kmr^iid dm awr- 
eeaas «eriM.rtw iioiirUaor, pbr IL Le OofiiHlBIer, Fiimt pu» baMe, 

par IL Chalmei ; le premier d'un &lyl« onctueux el ^Mgant, le second 
d'eee fMmr Urtc 'X tnleiuielle. Nnu» fi>llclian» UM. Lécnreux, Le 
CalS|>rlllcr et Chalinet de «lonner de rinipubion 1 la musique MciL<e ji>M|U>' 
dans nos provinces, et non» opérons i{uc leur exemple, sniii ji.nr id- 
imimitarSt lut donna UmlM HMI res»or nuqucl tik a la droit de pré- 




V Btlogm. — Le camavd ^ «tue eaB<c e M ttm 1 

de Ugrani;>-, notre jetine Cl Mc Mmpalriote . nne snile de brillantes ora- 
linn». Klle a paru sur le llidlm dtt Conone avec on prodigieux turci-s. Elle 
>'esi fait «iirlonl ailniirer comme grande actrice et canlnlrice efi primn tfira 
dan<i f LoiiibardI, Semiramidt et l'Elitir d'Àmorf. Rappelée vingt fois, ap- 

t'Isiîilii" avec fureur, obligi'c rte ii«p^»»r itltiiictim infirrraiis, Inondi'e d'une 
"■ ■•l.iijche de injdriKauttri ili: H"r.rs. in.i-.lrm isrll ■ Amii il'' L.i.tjhi;':: a Jiu 
Juger, durant ta reprAicntailoo à joo tiem fii-e. du rl'Miri' i'ir>i.ni-.UM<- (|ii'in- 
splre ton talent. 

Kerli». — L'eutlioiniasme mu?i<:nl .-vi irl j l'ordre du jour. \ jK-\at 
mademoltrile F.lnd noas a-t- elle qnllté^. 510111 »llcr inlinu. 1 <f > iriiniipli»-» 1 
.■<4ocliholm . que madeniolsellc Sophie l.oewe arrive et raniote la ferveur axl- 
niiralite. ^lai» tnii» ces ctiannes féeriques ont éié presque éclipsés par la soirée 
musicale donnée i la cour te I& mais. On reprénenlalt Iphifim en TautHe , 
tt <hcy-d^«*i« de ChKfc; M. Ncyeiteer, ayant arrange le inad air de 

i. dirigeall en pcnOM*. MldMM ta 
iltadlffcHMe. JMNb, dU- 
w, taa trleaiidwe de nedeaialedle Soalaf ne MiataBldn emptiKe * cette 
iiloaire oraiion lie madame de ftossl. Mefetbeer lalHMne en s été frappé de 
surprisr. Le roi et le grand duc de Me(klenboar|4ttdllU oui ilouin' 1 la can- 
tatrice des marques d'apprubntlon jusqu'à préaeni sans exempte i la cour. 

Ltipêitk. — Les concerts d'bivcr , dn (lewand Haos.sesont terminés 
jior <iiiTltji;rs nom i';iuti'4 . psrnil ksijni I'p« fiftufe en ptemlfTP Itpr.t" un eoB- 
r.rrl:i jimii'- K- moIoii ,.',<: \1 . M r:ii [.. Usidili Tji tliold y . U' di'Jml du IrttbiC fooipo- 
Ril Mir pniir '■v'Urisiiurr.riil j , rlii *in , mi rp.-LV»»' liiul i-p* <|iriMJ pt>tttAil ea al- 
tïnilr-' li iu' Il tiTiiiiiii' p:ir:;r du der uirr («ihtiti , on a pnécnlé pour la 
picmit^re foi» an uiniplel la roin|>t)i<iiii>n, en grande partie encore manuscrlle 
de Beellioven sur « frs Aniinra i<'.4rAéiirr >• de Kotidne. qui a aersi i Hean* 
giiratlun da tu&Uro de fcstb. L'esprit a/iiiocrBti<|Be de ce poiiae, direa erl- 
e dteaueecr te géide Mahat d» gmid aiiHH»' iHtaïaad . el migré 
lesfeeauUadenttletaMHtaittMaMBfaewWWft ftiMte el ■gteadlde» 
caraciiiilee le* «avrte de SeeUiMCD. 

V Frtmcfarl. — Le réontoi aiaeliak de aUMMdtite à TtMdm aur k 
klda, daai I1ti||el«ai MUMMMM le (care Hifcai» a gtadAé ata fakiie de h 
cMbreJtHMiiMdaBiidi, «afeande te Jendl-SalnL Ce pMfead NtMeWeincBl 
el un enilioiisbiaie |laiM nat accut itii ce cbef-d'oruvie, Le dimanche de la 
l'enlecAlo cCfrIn cacare aa de cr« fipcclades solennels, >1 fréquents depuis 
quelque teiupi. in Allemapje , où les sorl^'M» dr rîtsm de plmleur» ville» se 
rendi-iil Mir «Il même |KiinI, pour y«.\ l u i r d ■ ^ luiic or ^ en jililn air. Le 
point lie raliiemen: sen cette M* à lilaimbeiBt. Ua y coosirnit ua aaipbl- 
iji' iin; ;><Hir pm iic ]w<«on>** ' <(• cltaMlcM* teieM m nealvade 
okille poor le moios. 

COKCZBXa AJOrOMCil. 

M. iLBeillii 
M. Minrin. Salle 

H. S-ainriln. Salie Iternbardtt 
Mil, ivi. iili di;. Salle llerz. 
M. Uaumaun. .Salle Hcr*. . 
», ciiarilieiMW. Mteicatd. 
H. de Cllnka. Salto Kan. 
V. lloliliiir,:. ivalle PlefA 
Cercle musical. Halk lltR. 
M. Uie. Salle Uere. 
Graecri naor ta 

Salle ifera. 
Mil- d<> lu ^lor!*re. Salle ("ape. 
M. ■-..«Li-Ui. N.iili' llm. 
M. Iliierla , cuitariste. Salle fkycL 
]iL<MraUr.SdiaBnid. 
MlleNanaiMn. Me HtyeL 
M. Olfenlwh. Sali» Herr 
M. Ta^iiliUirn, Snllf Ib-rz. 
MHi> Mv'iiluii'' Murllu. pl^iiiMo. SaUc Pkycl. 
\luie Karri-nr <.'Mi»-i rifi-r-ir.'. 

* 'vm»rrtm mm ThéAUre-lUtliro. 
8. nvril. l.i'opnld Meyer» ilS bvtIL Mme lieyrL 

10 — M. Vivier. {17 — Mlle SopUU ISolirer. 

1» atrriL M. Keen. ' 
M avriL Ooocef I aa ptoAt de t'iUeectailea daa 1 
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GAZETTE MUSICALE 




SOHMAinE. TKétl»-!Ullai MM. Al«itn4re Mlirt. U*pald d« Hcrer, VIttni 
yar ■. BLANCHAtlO. — lUiat it$ cmcrrli. — Quilrltmc co*c<rl ét M. R. 
a«ritoitl CIrqvt it* Ottmpt-iav*!»; pw MAUIIICB BOWI6E ». — M tm» 




M. ALEXftNDRE BILLET. — M. LCOPOLO DE 

—M. Vivien. 



Le miracU de la niaUipNailiMl de» paias donl noux parle 
l'Kcritur»-S«ote n'«l rien en c«iiipara»o« in la pulluklitM de» 
piuistai «t 4m Mriiteun qui accoureat pour «it«i4i« eea Tir* 
luoaes de tOHagenrea, de tons i%t», dt luus sexes , de toutes 
couleurs, hnins, blond», rhjllnins , barliiixnii non barbus, avec 
ou sans iiii'ii-l;irlii s II i ri r-l r<'|if mliint, ilan?; ce nombre innoiii- 
brolil»". ijiii uni jiliis un mums ili- l.ilcnt , plus on moins d'iniii- 



Tidualilé, d'originniilii , de célébrité. Le pianiste euafécD eal 
maintenant à Paris coudoyé par le pianiste a^réaUe^ M en* 
tarie pndtM iUiutre ptimi les illualna, «rtùto umi lewent 
•aMioere «l toat anprit Je la fro14ear, 4e l'ennoi même qu'il 
épand sur un auditoire qui n'a pii<; pris riinbiludp de l'ap- 
plaudir, cbote fort bien exprimée par ce vers dcrenu pro- 
veifeedei 



L'aile d'âne oiImio n'ot qn'an mM daa* ane aMre , 

fvmtH traduire ainsi e« aile pme : b ttlUm piaBiale 
#iiM soeiété a'eat qa'un pianotear daoa «ne uln. Or, 0 ea ett 

qni , roulant connaître l'opinioa générale , la bonne opinion , 
l'opinion payante, se produisent dans la Mlle du Théâtre Italien, 
I'imI ^;isle et d'un difticilc abord parle* friis nécessite, 
rcalermant ordinairement un public digne, arislocralique, froid, 
qià M s'enlkouiaaiM et n'applaudit qu'à bon escient ; à noina 
«ju"» m le BUgniliae, aana tealafois l'endormir, et qm'oB at 
le r)<«|»« tiMl qae le hit M. LeToaUlne a l'égard de seta^^- 
dBMnivdMB nuiMl». M-* Pleyd et M. Thdliefg ne mdI 
alnfll TlTréa I regrinlon Ai vrai publie et font magiétM sait 
l'enilormir, de telle sorte qae ïirlu">'' cl piililii- tiViiit eu qu'à se 
louer l'un di: l'autre. M.Alexandre liilUt a liraviimeiit suivi leurs 
Ir.nrrs. el n'a pas eu à i»e repentir de son iiml.irp M, ll.ll. i, ni^en 
Hussie. de parenls français, a fait son <''<liicaliiiii mii-.ir.ili' ,i l'aris, 



Portefeuille de deiu GaoUilrices 



CUmUDR ] 



MnuUa, altaUalrs: 

m 



F l aia n sa» Kjale» 



ah 1 cMrt Bflbcr, qaH chiiKtoKnt de i 



a.ruaiic, 

•■rto«t<|tiaadaiiTlealdeSt-Nt«nlKiiiral OoefaaaaaaaahiHMMtfe Tl«re, 
4M.m rr pay« fait pour iliner et poor chtnler 1 Qoeiki durauMc* deicrip- 

licBf j'nirili i Ir hlro, fi wulciiirut !■ ntturc m'ttall donné \r. moiadrt 
Ulfiii I«uf '<• Kcnrc dMcrlpiif ItrpuU tjxir J'jl loacli^ la Irrri" J I.lvDunae, je 
a*ai P'* l il'yvn ln..i]r a.liniriT ; |r n'.i'ii. dans ïinr riEa%r j>rrp<5ltl<:llf. liât* 
d'aboril il r.aiil que je le parlr àt aolrc loyagc , peodanl lequel mon ciKliin- 
leneal > cnminciioé. ffoo* l'avoii* (ail le pliu aiiracnl do maadf i i>. ni du 
Trafalgar, uo dei Bditean «Iramtoott de l'Aagleterre. Le cipiMioc tun un 
homme irèa bkn ae»<«W<ll>liMaul. coaiiMcaaBt l« art* cl it* aniMta. Tons 
kt soin U I a*all ^acIBdeiMMM», €aMan cl Mt, 

j^ ^j^^^ IrtBilptrtie 'l» | ani* j%nH iefce»pa< 

Jcaetfa S 




II] VtlriiiUd 
isttUdeMlk 



ttiii 



l.t.(,4.i,S.T,l«.lt, 




tCialaa cl i 
aprt*n«iie««t pela ton* les dena i 
asM aianeét. N appdafi wn pr««ti, aa *leai I 
naaaaa vaiae**, ci qal Faidr è moaier «a ballei*, 
^pffU fmiét aaMt Nen qm l'aoïear. l^e prMt «e aMdak aa plana, et 
Nrieho s'orcninii de ce qs'H «ppetUr la ihIm- m K^oe. A loi aeiil . Il 
lit \<tm \v% prrM>nnaaes dont m>ii« a^il'K^ li-i'ihi : il sait par cunr 
laaica qu'il rxlme d'opdra* llalkns : il » eiilriidu tinii n- <|i]'ll a etuié, loin 
■a qaTH cilale de cliaDieurit rl de canlalricrs (^l^br•-•. Ni>ii> ne potiiinna rtonr 
Btalrde pro(«ueur pliu e>|>ériioenté : «hmI ans pro^rM ont-il« iU rapMo, 
et aartoin-iMNn pa débturr le jour m«ne de noire arrl«^ 

Nos , Je l'aroucrsl , jamaia je n'ai pâmé de jmir* plan agréaUca que Caox de 
ce «orage, qut mimpirali d'aranee no eartala cflM. taatilaa'M Iraafé 
aotowdcnMl'plasdcMaatfiManw, dcp«lfica«,4ecMdMMTRM(eqB'i 
T afafc* >aa<» jaaa^aw et ■ e i s l iB, i teU ma l ini le» H— t»— * * 
li«<|wer <| w< i iie i »iiaaalaBi%rnary*neiwiar*, qal,iedBl*ieledtr«, 
d'aprfta le eontril de léridw, S'Aatalt donirff peur nart el remae. U loir, 
c'éiall i qui noei prierall de ehaaler, de Jouer : on aHatl mtaw jnaqu'l poae r 
•ar le graad mil nue aliclie porlani le titre de« op^rax que j'avalt Indiqué. 
On élabilmll mr le ponl une ni|vkc de bnrnii, oà l'on prenait \e^ lnll'.h : 
cVlait un pelil moii'sc qui Jouall le rôle de omlrûleur au (ifL lil de I («iiiIiUk'-. 
i.l:»ri)n rlitiivitiol! 1,1 - qu'l I «oulall H payait en pi<i|i>irii-.i:i. 1.» d' 
Bpi crj :|.- ^uii !.? Kr.uid »dlo:i , loujour» trop <ln>ll p<<ur ralllaeucc du putillc 
qui en r>*i;braiSc l'i nir^e ; chaque loir. Il y nail i\n «pmaiear» qui rolahml 
I U porie , et le petit BMHitte ae gardall l>lrn de leur readre leur arfcal. Pea- 
daot le Bpeciacle, In ratratcMiMmcau de Mal ftaia dnalBllHlb 4ia «ama de 
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RETUB ET GA2BTTB MUSICALE 



I 



an Coiisi'iTitInire, et i)nit Sf s pri'niirrs siirrés cla<sî(|iie8 à M. Ziiii- 
mPrinan, quiarréé, fariinné assez de pianinles |»ciiir l'n p>'ii|iler 
Biie nouvelle Bolany-ay, Biiuit c«lottie« il'Arriqnu. duic mers île 
rinda, M U»M lutm pangra dit uiontle moncal. M. Alexandre 
iillet ne tint pu, 411e nom nehiom, à hraleTer«er ce monde 
■miMl , comme *mi iMioiiiiiie , la Ha d« PUUiy» d* 1Im4- 
doîne, se plut h KiiTBner lea sonventnelés éluhlien; il a «ouln 
srulfiiM ni pivnilre sa pince nu sol«i! ilr l.i crli'Lrili' |nir l;i piilli- 
cil<^ rniDi'.iii.i' . qui en Taul bien nue nuire iliiit:. li satU. Lu o ii- 
cfv\ (ju il a iliiniic le 5 avril :inr le lliéilrc Venl.'iilnnr avait al- 
tir^ nu auiitloire dex pliiH (liKlini;ué9i, el le bént'-liciaire n'a eu 
qu'âne Inuer de l'accueil lui «été Ml. Il s'ciil aMttlrc|miai9te 
loni atuai boa canforitsar qa'an auln , ol aoa auKoalioa Boe , 
délicats cl hrillanM, lui • talo da •nmlramt appkndbsaaMnlK. 
Rii liiii^iefen tiiDiicïoticItMiX v[ i|Mi fii ofev-c un iJi-offini) reaperl, 
.uut jJiuinUx'ii |iuiir i.ii Jrs |Ju> ^i.iUiU iiuilrrs «If l'art, 
il a ulIvcTl la iéaUM |>Llt lo bt^Ju < unccl lo ru mi iK iiinliit^ lii i lliii- 
vcFi. qsl'il a ilil en pi.ni.slr liiiliite, eu artiste ri>nv;iiiicLi, jiiiucUx 
ImmiiIi il n fi.irl liicji inlernK'li'L'*. Sii runt.ii^i.' sur les 
Puritani deUclUni, celle «uri« Nost» rfi Vigaro de Moiart «ont 
teni nui bien acnngCcN , toal eanl nié(«IÏ4|nea, taat atiaai |m- 
f aealee qut fmin», elleada qaa ledauMiiaa de )• luilaiKia eei 
vasie, 4|ae diaenn l« Inbonre coroine H l'entend, et qtie peraoww 

n'a le droit iTr Vnln ilrrn : failen plutnt rniniiif rci'i qnr i-iiiiniri' 
cela. Li'« élv<k< (| ne im us a jouées M liill. i s<»it il ttn jiljk i«ut 
à la fois scolaKli>|iii- et :.r.i: ii ii\. Tonl ci l i ;i é\é bien areueilli et 
juitlemenl applaudi. MM. Amlrao et Stigclli , qui s'i-laifiil jniuls 
eu béniflciaire, ainsi que M"' Hurlcnsc Maillard, ri'xccllenln raii- 
Itlriee, a'ant pas ét« oioioa bieneocBelIlia ai maias applandis. 

nviprèafaxiame : autre leiups, autrea iMmini,M peut din : 
autre concert . autre pianiste. M. Léopold de Meyer a voulu »e 
pmduin)flU5Ei Kurlo Théâtre Italien. Mardi piuwé, il adonné son 
trois il ;mo innrpri M(r rriii^ scène , où tant de cluinis Nn,ne> r'i 
brillant!! tx faisaient naguère entendre, cl il en a rappelu plusieurs 
en riva)i)<nn( le» délideiix interjirèles de ces chanta d'AuKonie. 
lî'bjwne à ia Inaa, c«Mla div» de la Ntrmm, une ebannanleiaé» 
' kdie de Zacrm'a Baryi». et celle folle ohaaaea dm Ca i iaaea l de 
F*M*itt, el TdaergltiM Xarrke maroraiw; al mllle avlica ca- 
pHeee h eodenrea ffnalest pml»ni:é«s, à chntes m^loi)lqn«ii relar- 
ili-i siIrIîi ici|teiiiont,i.nl fait le fonds prinripal de ce f<>in-«'i l, ilm-^ 
lfi)iiel le liénéflriaire Veut niulliplié. Certes, een'est pits «le ccfiii- 
là qu'on peut dire qu'il ne sait faire iciivre de nés dix doigtii. C'ctL 
la vnlnlilisnlion dipritipradc qui parrniirl les cIi!iim]k iti- I li:>niMi- 



Tii>' t'i (le la mélodie, *îins eii < .uiibrr If» ileiii s; c'e*t le gentil ba- 
vardage rendu logique de mille oiiseaux qui gazonilleni, qui tou» 
«éduil , vaus fait rêver . vou^ charme.... cl tous impatiente par- 
Ibis entai, car il voua fait déairer d'entcsdre une blanche holit, 
fifiBlyar elle-mieie, wie an deu neetares de méiadie non 
aaumice d'barmaaie. niio aiwfla ramaiee «nia dita farte baui- 
bma den rolx naïve, parlecoranxaona myalMeat «tbialains, 
ou par la voix humaine , vous iiii j rrssinnnanl d« ite!) inflexionK 
lirofoinlériieut senties» ; et cepcudaiit le piano , aou» le& duigts de 
1.' i>i iKi Meyer, eai vivaee, aaiud. plein de pnMiaa,de peéale, et 
même aniusutil. 

l)iWclMi>iir»«tkniaa4apar(Bi(«ineiit rxiVuités, MM. Rulia, Mar- 
ra» et Géj~<tMj cbenlaM de lear vais ou da leur iaatmiuent d'un 
style exquifi, aal Inlléde aaecca aveala bMieia|kte, ^ui ra par- 
tir pour Loutres -.iiiariiii aaM danla du anivreil da reaomaée 
qu'il s'e»t Ijit a Vfm. 

Ili' même que M. Sm )«'ltu la pcrturlialinii puruii li s farlt iirs 
>l iitsIruniruM de cuivre, M. Vivier révolulinnne , auieulc contre 
lui ceux qui cuMiguentlaïuanliredeB'eo servir. M. Vivier, jeune 
artialed'nne hettmneaqiaaiaalieaiimaiGala«jo«efarlbieBdaeer, 
tant atMirja*nai]i apprit eeiinftninetttd*Ha prafstaear.Ea atia- 
inaat fcardiami le uailaur cet inatraneBl dlflleile«n en lite un 
beanicon elle bit ebauter d'une manière délieieaae. Inddpeadem- 
iiii i;lilei'«)taïanla!;ej<, il a.riiiiiiiu' en s:iil. Ironii-le moyen de ren- 
liie le cor liarmiiiiique, ainsi que uuu)<l a «uii»tltjà dit dans quelques 
uns de nos précédents arlirle». Sa Tnix.unpIulAl ses Toixsujicrpo- 
séesel siMiulUnùeapmduiiteBldcii elTets étrange», iucuncevablei:, 
inexplicables , qui provoqeeol la surprise et lee applaudisse- 
menu. Ce qui lee a eanevleiciMa très vivencfll, c'est la < i7/o- 
aelb du jeune bénéficiaire, méladie firancbe et eriginale, puis la 
chasse à trois parties. Indé|»eud.imnient de 8on talent de vir- 
tuose instrumentiste. M. Vivier s'est révélé connue mnipunileur 
il'iiiir ji.lii! njiuiuici' iiililiilée ; i'Oûfliu ii\iirl, liis|iin:f, il f>l M\ii. 
par de chiiriiiiuil<;-~ pandes, et d'un 'luo pastoral r.iil sur des j>a- 
mlca qui ne sont que ile« tra, la, la èl des yen . pion, piuu. fort 
comiques, du re»t«, et qai oui «té en aapent mieux dits par 
Befierat naadanioiaalle Lfraya de rapém^anîqaa. Mra que 
Thalberf ajeaAdanecaaannert. «*e«ii prorlaïuer^iiaetic fite 
niu:(iea1e aeaiitalt une eeeiété ebolne. qu'il y a eu'dea bouquets 
liiiirésen l'honiMiirilu th-uénciaire et du oélèhre piani^ii.- : qu'on 
a demandé â cederuiiM la yrifre de Maùt , qu'il l'a liue au-e 
cette pompe baroioniqiie rl ii' i:ur;i<;ùri' reti(;ieux dans la ni' io- 
i!i> iliiiii il n'n j:itn;iis mienx empreint aucun de ses oiivrises. Sa 



Fa»e ciri iinir lou» n-a hrnviM , qiir Iniil cri Pfilliniiviafime M aojrni pis 
UB *UKur< mcns'iii|:<'r ' J<'rl -h<. itr>i)<. t-itim qne imiu .iunnnii na immeiue 

UlCri^ll, OMS II 1:1111. ï.'_-.|i| I. M I " ■ rV-VO*. I-I l'ai |.,|.;i:Mr« ,1 -irr <|" Vf., 
J]lmil»H^ î'.m -lulciitlil**, iùlLiu .1 » i, ri Pfïrort* rl<u\ ni :i- fioij ni3ïl^ pr^^. 

^ijrt r : c.V/it le li aoâl que Clwnila'iiir l.i ^aï^h.i d'iiuliMii:!'- i;. i[ll'd ^fU Tiiil- 

vfTlurc d» Hirâtre. Il est qanliun iJ'u» ofén uamau , iju itfii ail |xnir ii.ni' 
IMlal, mate II n'MI pus coeorc ru'ume ; il a'roi pa» m^ni" nri.ii< j i » 
Mridw dit que ceU ne <ait rûiB , et qu'il « m »Rvenl bire dn op<ra» 
jp««t«t U anwlqM» k» eppnedn. Ica Jeair aa mnim de iioia 
MBsinea. Maeextit laaiMus h et*» ImIni, ^ill ■ vrn leNir de c(f««aa 
Cl d* la fkmt de naerittl m awiitt dt laapi ^o'Il ne lai aaiiii MIa paet b 
captar Vive la |Ma qal pndali «• panBi ailfaeleal (ar anllMar noniiil 
nW plm M, et rea du qe'ea irnaee I preml l'Iubtiad* de iravalller kait- 
nMni.C*MtMielieaila«eMait neplestniailicrUii UMi.ccqiilMa'^iin- 
DUrail pu deu pan, rama pareue ftl au>ti pixirrrbialc <|»e mm néaie. !>\ 
•on* B°a>nu p» li'opfr* iinutcaq, iMiiit d^bulci-uns «luns U l'iriUa, il'nn 
jfam Vnmtnr> appfIC l'ollrril, n"' ae lirill» iil p*r ta ficiliti' ni par l'alwii- 
lUi.i . iii.iis iiui il M'jiiinrMii : ! iigr couleur ui' i.iuculiijiK' . di>ni Jr nlolr. 
De |>liii. Ml iiM<>i|Ur iii>' t.i l:> '.iiiri>iip miaiuque cnik' de Itoiuisi. d (iulon 

riMiiK '-Mpi'iirMiL'.iH'iii loi.' ii.i tirtiBquil'aeicwreésitipearlMdal, l>' 

plus ci^lM-br^ Uum d^'j^uu t,4rcù. 

f.n \iA>i, ct.^rc amte, PlereBce nac fa<l rcOrI 4ii pandb terrcUra : U 
ville cri mifBiaqiir, la «nvirani «eet dflicicn ; on oc irnconu-e partiHU qiK 
én teoi alaiiileii, k lo Me 4t)N|B«i> il bat phcer, la Crand-Oue , qac mm* 
SMiaM» eWs «otr^dwt la ftaaew paWi l'Itti. Jfrielio, qvl nedooiedeiks, 
I vbhI» atailiiinaat aatn pr^uaier li lui , lUsiim ri mol. 
— Cala wiM t»t» Un ataiiuget», umii diMii-ll, tt voaa aMarcta'^ 
. V«wsa%|Miie tieoMaatiliahiUiiMlef «I pilBM lladaiw 



Ir» loiproaipla*, kl aai p il n i; aeaa le larprcadecM cl vaaiaene iveci i 

meoirillc. 

J<V'<! n rr IHill'* T 'Uri iit ; ^l^ : le ( : t .-iOri - PnC IIOn*i ri cKl .in M ; : 
ml^isx : mîiK »m Si n 'I" l*' vii'prrn li f , r'*-*i Wen loi qui .i <tit|'iis. [I 
i:cl;mii;. lit liiilc Iriln- lJl^ILliM■ ; ii !.,iMiLt |iFi i td^ ti'ir f il l lî'o.l li.'iis .cn.^■ll^, 
I puuH|ii»i iiuu» iivMmu Hé «t tinaile, el pourquoi 00 o» ea <(>on> u tjfiiit<|iie- 
menl partit. Il aavali ou<8l qne noM BCie dan a tac i pov ■atWs, sans l'éiio 
riVIkoicBl , car U «tait Ueo falla CMIiemr tel h pedle attlM iina(iBi>c par 
JMcbo paar la plat panda naamn iliédi «atte «ofife. A «ea^fti. la Gmad- 
Me ciel dnoir nm adNHcrnaavIa )ldn de imII» Cl de banid. 

— MM iMb,BBaa dlMl.jecenaneailHcaaailNN.itadeaajQatr ta 
eamCdie qae nv la ttdm M^aa «eaa pMMi iwar ■iri al ' 
qavlMpai«aaBewaieaicl#e,«i Mphiiveaieapaicr I 
MrBMY ft v«*nl avflc plaWr e«> «oh* pnUim d* nwa tmmU. 

lie prtaec itno» a>a|;<dla, rm diMnt cm f»ivt< ; nnm ntntmt» cliMliata 
likne*. Quaml now timn rtana la «»Br du p«lju<.. linmi.n !.'i'crias 

— > tw>»T» ni' Il priBM a niaaa , et von, chire CI^UUc t 

le ui-iiiwmciii mUtalB vais, wdijelct amatJaiaala-clV leldawaMi 

yviis riii ri-ponM*. 

Il ml ilnni- »r.»il n:M. rani*trtee frali^Bh», j« val» clWBlei- de ril»U.ii I... 

Mm. qai aimai» laal l'iud^^BdaïKC . «l qai , jt a'ca M«vkB*. le coaMiliat» 

«Bjoar d« ae tMaanaai» * y^fca, -ja mla n el laaaieaMi i ii d u » 

qaalipw Mmilnl 
iJ»qne-dM-qai da«eBll _ 
WBiia^hac du piOm paar ifum al da la jaawle paar iasaawai- 
J* nlarrtlc, et aa l'en diatfu dnaaliia. car «c qoeje t al du Mflit pear 

deaacc aiaUèK t d'sfiea ample* i^lailaoï. 

£àmiMa*pM(be«»Mi«dMb *m4>^ 
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(Iiiltdeine kipfiifwife et sa Bfartà» fitiMrt, que noo« Tfttidrioas 

bien vuir (tt'tiai rnssc^c d'une Itroilcrie Irup lëfière pour le carac- 
lèro du iiMiic- ;iu, lorsque le Ihcme psI rpfirSseu ni-njcur et avant 
le riclii' en 1 rilk'S, OUI proihiit un crfel >liniril'' ;'i ilr-. riiT. 

Ces deux m«>riFiiu\ d'un slyin si ilincmii prnnT^iil qu'il y a ilcs 
'uUrfn (let-uiiipoxili-ur dnns la t£le do Thalher^. malgré ien délrac- 
tcun. qui lui déukiii ce titre, et qall r«n»in dum l« musique 
drannltqiie aolant qnc dans celle de piuo. 

IL VKier . par c<> briliaiil eoiicerlt Mt «Rttè 1ie«afl»enieni 
dan* ta «»rri<:re , et peut ae dire , eu ae riaummlMif un point 
do l'iirt musical: A ttioi, louleomiM i twMtSiVn amaîrdlar- 
li»te distiugué. 

Heuii luMiMD. 



GDNGfiilTS. 

ArlwiiUlti. — lllf A|Im liwi — < Imi) rl 

— Ult Jliit V4MNnr.— vue jb^ Iviyii.— 
— I. Mi.— I. rwlla.— E 



Vtr h (lèvre on la monomanie artialiq ne qui circttla dam Taïr, 

on ii 'irAiiiri- iiiif' fAvil.' fie genK vnun diiiaul : — Moi je ne ntf 
coHuai-. i.i LU peiiiiiiti- ni i n musique , hi»i»jc pense que les arts 
duivenl plaire au pl"'^ t i t' ' H'Kulu r: — i ( ai>ri;!« avnir ronuul^ 
cet aviutnc liau.il, qui lie laisse pas qii>t d'avoir un cètr vrai, maiii 
qui ouTrc une lartje porlfc à lu divai:aliouignoranl«, arrivent les 
déiiiiiliou* d'esthétique Itoargeoise, le* TÎeux mots de eotarif , de 
«{•ir-olktew, qu'où croit ledioiquet «'II a'agltdn takm.et bplira- 
w^ulngic creuse de c*or«e, d'i4/yaM«, de ifoxrfwr, lïhartHoaievl 
de mflnilîc prises souvent Tune pour faulre , »'îl est question des 
concerts qui nous toflilient roninie le^ irilKiiilr. s il. iii;ir.< ,|,uis 
re mois d'avril, et par la lune rous»edoiit t!wu!< uvoiiï ie ttuiilieiir 
de jouir. Cliaciiu de ces nmaleurs , |uir rela seul qu'il fait partie 
de la niajoriti^. prétend rairts (oi; et nous le déclarans Tundi' dans 
Ka prétention, eu ajoutant loutefoîi une npostruphe apréii l'I et 
un c à la lu de ce mot si euBayemement parleuieulaire. Hous 
avons encore, pour reprfacalcr cette esllniable clasK et s'en 
faii'^ liri , les r.rlti(|ues iucotupéiculs, cspét;- de douii-sav.inl» , 
pi-i'i' iiili ii\ (liseur« (le lii-ux ruuimuus lii-aucoup plu:» înKuppnr- 
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mrqiii, p.ir exemple . un pianiste 



Taulun piaiitste, «l qui sont tout près . par le nonilire toujours 
crui<!(4)U( de l'es iuslruiueiiUsles, lU- les déclarer tous éyaleiiieiil 
ennuyeux et mauvais, ou virtuoses udroirablo» et parfaits. Mous 
qui croyons nous di«Uugnci> par nu peu d'InUtnde de cea ma- 
lii res , malgré notre qualité d'Ansbia, m«« dm» piaisona A re- 
clierclier curieuiiKment les dîlTArenttw et très sensibles nuances 
«jiii (l:<iniL'i!<'iit Tli.illib'r.' (le Liî'i't . iiiailiiiiif l'Icvi'I deUoelilor, 
Leupold Meyer de Kuiil&itt, Italie de i.uviillu, ett . \i\ mniatennnt 
on serait peut-être étonné si nuux disions qu'annin ilc ces vîr 
tnoses ne possède A notre \p[é le slyle grandiose, I ampleur, la 
puis»ane« de son qui élève et InDapOftO ITAnw de l'aiidîteur, et 
lui fait voir tout à la foi* un penaaur et m poate doua r«Ré«n- 
tani, soit par rimproviialte*. *»it par une (arfe mélodie criée 
d'arnnee. Nous avons d'baliilet mécanieicus, d'ingénieux met- 
teurs en oeuvre delà pen»** de nos compositeurs, et peu de pia- 
nistrs cri':ii('iirs , orateurs. Unssiuns-nous faire uiiiiri' |p souriiT 
de l'ironie cl de l'inerédulité parmi nos pianistes eu vogue ou 
émérltes,nouacilerons ici M. Wilmers, jeune ptaai.st<! danois, qui 
n'a Ml qn'nne courte apparition dai» Paris, et qui oblieni, dit- 
on , beanooup d« MCcA* «n AMmuagne en ee «ouient, eomme 
réonissant pinsienni des qualtlés que nous venons d'énomérer, 
et qui constitueut le talent du grand arilstc, soU qu'il joue du 
violon ; du piano o« d« loot mlr» liuinuMat. 



M, Antoine dcKontskf , dans le concert qn'Il a donné ehn Ânrd, 

le -i de ce mois, a prouvé de nouveau qu'il n tort de ne |ias ■ic 
montrer plus souvent sur la b^'-clie de la publirilé. (!<'i -irti^lc 
rcHlis'' j'in^iouis di"; '[inliti^s qiu' iioii , ftr'siruns ilnriH le pi;ini-ilr: 
il a Tampleiir et la seiisibiliié. Sa méditation iiitiiulée le Ramtnu 
est une pensée charmante; cela fait rêver de mille choses poé- 
tiques. Ses fantaisies sur l>o» Pt^uaU et Lmtrict Barfia se 
promènent tni^teiwament dane la mélodio ittKene; ot son 
morceau nr ÀfMilWio al Stéphanit est un hommafO à tva des 
plus spirituels compositeur» fraoeafs, qa< est dVn nvtasant elTH, 
r t fjiif 11- hénéliciaire a exécnlé il uni- délic ieuse mniiirri>: aussi 
SOIi succès, comme exécutant cl Coiii(ii)>ilKur, n-l-il i-lc r»iti|ili't. 

-Mademoiselle Agi aé Masson, enf.ini rél. luv ri bn n frisée, il y 
quelques annt'res.adonné au»i, chex Erard, un concert dans le- 
quel elle I jnué lieux fanlaisiaa de M. Prudent. On a trwivé 
que son tnknt n'a point fait «aman sa lail|e et lea «lAcet do an 
personne, qui se sont développées. Nadouioianllo Agiaé Ihanon 
est , dit-on , pianiste d'une cour ea herbe ; c'«l une compcn- 
salioM, car. comme AlexBudre-lr-Gr»nd, qni, enfant, ne voulait 
juin I <;u'aver des lils de rois, mademoiselle MitMn pott cnpénr 
de se faire un publie de genliisbomnies. 

l'ar coiiln* de nos esquisses rapides des virluoses donnant 
concerta, mademoi^lle (kiavie Itossit'noD s croqué spiriluelte- 
meht la pliysionomie des auditeurs et niéin<; des aapinitis anëi- 
lenrs dn concert qn'a tlonné , cbex Pleyel , Mlle Jenoy llanaignou , 
sa steur, jolie et fort aimable eaninirfee de aalon , élève de noin 
exrflleut profi vM'iii T'iKii'Inrd. I.4 béliéllciaire a dit d'une ma- 
nière aussi dr;un:itii|'i. I :iir île la ItiJon de l'iceiui : Oui , /< nfM 
illtsil'T, etc., S I sd iir a i-\|irf<s!(sii siirlo !'i.'iiii->i ilc la 

portion du public uoii admis d si cruellement ilesappoiiao dn ne 
pouvoir assisler a ce concert. Un poète privilégié, qui avait pn 
pénétrer dansée sanctuaire muiieal.adit deoeadnuxdiarmanlw 
sauts: 

114- lté» UltiUiiUteraeiiieuno dVlt« brille. 

Kl rc»prll <lïi lK>«n»-3r1« tu -'.tas celle fimlllc, 

Mademuikelle Julie Vavassenr est aussi une jeune et grande 
cantalrice par la taille, qui nous pardonnera ce mauvais jeu de 
mola« poroa qu'elle est artiste, qu'elle entend la plaisanterie, et 
que le smNès qu'dla « obtenu dans la soirée muafealn qu'elle a 
donnée , samedi b ■rril, dmi» 1»,«allo Uen , dait revoir wbe de 
bonne htimenr. An Fa fort et justement applaudie après un dr 

de r/fn/" 1. 1. 'i i'jiT, ,ivcc cliieur, cl celui de Amman/ia, égale- 
leincut l'i'i c"r\. lie M Abrv, et la romance : /teni^ci-mai mon 
ctriir . <!'■ V. ri:f r^^i.ii W.t lfiMi'is>'lle VavissM-ip|- niiii 
lielli- voix (ir mpronn mrzut-ftmirollii qui fait plaisir cl sera en- 
t:>H-e plus a);ré.<ble à entendre li<rsi|iie relie qui la poxséde aura 
reconnu te nèceisild de ne point balancer la téle de draile A 
^nébe, eteîceeeffo, babitude toBl-A-TailinnliledanB réadaBion 
d'une bonne voix. 

Avec une voix épalement de ioprono-imntralta fort bien exer- 
cée et vibrante, madenini<i IIp >:iiiiiy H... I knllz, qui s'est fait en- 
feiiilre avec succès d.in* plii«iiciir,> tutu-trts, n donné le sien 
l'indiTavril dans la salle llerz. Si elle veut ou |teiil mciiic un 
peu plus de coeur dans son rbaui, mademoiselle Rocblmiu ^era 
lilenlAt eitée comme une des premières csiitalrices de l'Kurope 
mMsîeale. Klie a de style et de l'éclat ; et quand cUe joindra te 
aciMibililé a etps préeieuaes qualité* , madcmefselle Bochkoittt 
qui d'ailK ur^ > ,>-^\yn-iP a;7réablement. seTt, eamme mne eeaoïis 
rte k' (luv, iint' '■•iiiinciite artiste. 

Kt puisque iiHiH MHiinn:-* ;i piirlcr ilf l'ni l vncjil. nous iii"- Jr- 
vous pas oublier la lenlniive lyrique par taqnelle >t. Concone, 
r^mpeaMaur, vtent de s« disliniiner. Il ne s'apit de rieu moins que 
du mqtm en musique les ramans de Walter-Scolt. C'est par le 
CUiMu dt f «ntfisorfA qu'il a eommemd h «irle de eaa pabH> 
cations musicales . dont Is plume facile de M. Bebngar a fonrni 
les paroles. Os scènes lyriques dexaloo. airs, romances, duee, 
de formel phn •« meiiM étendme , mit été caaafiat dm* tmn 
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soirée muinlc donnée pur le eempeeileiir «hes Pl«f«l, ei l'on a 
MfMiMNMl «niUiudi le chant hcOe et soimiRt dnaialique de 
l'euUw. tn. Naxur^tna. Lagel. Gaignot. avec madame Iwriin 

il'HtMiiiin , Dniatiil cl nu sdemoisclles Lavoye, MontlnUi^'iiy , 
Cléiiit^til, t:t Sisuiig uut forl bien iiilerpréti l'oiuvre «ie M. Cmi- 
conc.qui nons parait a|ipel>: à nblenir du succès dans les salons. 

Un autre compositeur en iiiuaîque libre et sacrée s'était pro- 
duit la veille dana le même local. M. Juvin, ce compositeur, veut, 
à oe qu'il parait, faite eoame l'iiliM Pcllégria, d^fawur de 
Tam^ttumpir dm lAMrr«; mais nom l'ensageon*. après avoir 
piiliMiiîii M imisiiiiie', i ne |i;is rourir JfU\ liîvrfs à la fois : ce 

sera Itieii as.scz d iin , s'il ptul l'dUrapcr. Nous ne pomons 

pas dire que lious l'aMnis >' i^ Dous-niéme, p«is(|iR' nous avon» 
entenda on bun sextuor iW. >lcyieder, dont la partie de violon a 
été fort bien extcntifc par M. fîliarle» Bouclier, le (ils tl'Alexandrc 
Beadier. ce violontate excaalriquelqui n'eat pas pns de renonoer, 
le vlmn lira iju'il est, i la c«Mbfilé qttU jiKleim»t aequiae 
m Europe. San ûU. wnt 00 jeu plus réglé, neiw fouguenx , 
pnssi Jl- un beau fusn sur le violon, joue juateet avee ezpreaiîou ; 
il l\i piouvi: Hurluiil ilnns un iliio fioiir piano et violon sur les 
motiTs de la fij/uranu qu'il u fort bitin dit avec mademoiselle 
Magnio. 

M. Mavrin > qui • donné une matinée musicale pour s'acbeler 
un ranplaçanl wMr Icc drapaeui, — Dieu veuille qu'il ait fait 
assex d'nrgnnt ponr cela ! — M. Haurin n'est pas le jeuno violo- 
nislc qui, soua le même nom, a remporté le premier prix l'an- 
née |i;is» c ;niCuti<LT>«lMire,cnrcclui-ciajoné uDSoto Ai- viulnn- 
cclle; et par une singulière opposition, M. OfTenbacb, qui u'est 
pas i'aoleurde laprifreti le boUro |Hjiir vinloniellc, exéeulé «i 
«onveut dam toute aorte de ooooerls par uiadauic Chrisliani, un 

H. Olbnbub tmt • exéeiUé tin aolo de violon. Voyez-nmi d'ici 
na roBcr tftamirtt peu caiMcienelBui, canne il en e»l, qui «a> 
rail rendu compte de cette fiance torde* on dit et de coBBaaoe I 
il .niir.iii jeii- b positérilé daiis un bel embarras! La voilà 
bien avt:riie lieiui u-iemcnt de ne pas prendre H. Maorin le vio- 
lonci-lliiile |io<ir M. Mi.urin le vi«]oi)iiiic. et M. OHealliclile vio- 
louifte pour M. Oilciibacb Iv violuncclliisic. 

A propos de violoniste , il Taul bien dire aux am.ileurs de vio- 
k>B, a'il eu est qui ne se sont pas rendus avec empresKCinent 
dans h salle Hcn, le 0 avril, que H. Hauinan a fait la exhibition 
do sa verve, de ses caprices fcrillnali*, de ses ebanls qui voit» im- 
pivssionnenl , qui soulèvent lent un auditoire, et qoH Fa iooo- 
iiiiii uiiim'' . l'ntliuu^insuK' ri'iuiin :i l'uidinalrc sur 4:elle pptilp 
boile il'i-riiiiie et ili^ mymi i|u uu niiinnte encore , et que suun 
doute on nommera toujours le roi des instnimenls , m les pia- 
nistes veulent bien le permettre. M. Panofkn , qui ei| joue fort 
bien lui-mâme, a donné une séance artistique d.ins ica petits aa- 
lona de Ple]fel, faisant pins état de l'opinion des iiomniih; cmn- 
pétenla en petit nombre, que des applaudissements de complai- 
sance 't uii [iiiMie toujouri) nombreux, niininl il i st convoqué il 
ces runrrrls qui m- eodteiit rien. M. l'.mofkj , i|ui écrit Indiffé- 
rt-iniiieiU imnr li' viulmi ci li |ii.im) . nous ;i fait enlrndre une 
[,'mndu souaii: dnim.itiiiui: pour ces il«ux lUslriimeuts , dite par 
lui et mademoiselle Joséphine Martin. Ce<:l un ojuvre de con- 
science, d'un iKin stjie, dans laquelle il y a de jolies choses mé- 
lodiques et harmonlqoM, et qiri n'a d'antre défaut qu'un titre 
tant soit pea ambitieux. Un nnàtmuit eonetrt, une iUfie, un 
nocturne sur un motif de l'opéra intitulé Jf ina de N. Thomas 
et une tahedt hravnurt, tous morceaux pour le violon, uni î le 
e.viTulës avec autant de délicatesse que de verve par leur au- 
teur, M. Panofka,qui s'est procuré ainsi un succès flatteur, 
qu'anenn coneurrant n'est venu distraire ou partager. 

H, Hennan, attrailalaBlste, a doimé aoa eoocert ananel efaca 
Plejfel. Il nous a fait entendre la première parlie d'un concerto 
dassfqine «n mi mineur et uinjeur, estimabfe travail qui fait op- 
P 'siiÎ Mi il , iii m'm' . r:i|.ri€« excentrique et plein de verve par 

I. -i pensée , et qui met suu auteur en première ligne parmi nos 
bons violonistn : il ira plut hattl eacera « s'il «ent bien se préoa- 



enpar sèrkaaaaent 4e la |uBlesse et du fol daas rexécuUen. n 
■'y a qite ces deux qualités précieuses qui bercent faudileur de 
séeuiité, et le font la proie du virtuose qui en dispose alors ison 
irrc. M. Lacombe, l'excellent pianiste, a joué une (aniaitie tur 
lf> Hujfumolt dit S.1 composition, qui a fait le plus gr.ind plaisir. 
Liiir de pif. }inf: tliaiité par Levasseur à l'Opéra, est intercalé 
dans ce morceau d'une façon toute pittoresque , et y produit le 
meilleur effet par une piquante epposiUoode sonorités, iuiilanl 
au mieux la pelile lldte, déminant la vois de basse dans l'ou- 
vrage de Meyerbeer. 

H. Charles H.illé n résumé en un concert charmant les in.iti- 
nées musicriUs qn'il avait donnée?: che« lui et qui îitlu Miciu tant 
de nirinde. San ( ( ncerl n'a [las ele tiimns niiiru. Le li iii en mi 
bémol de Beethoven, exécuté par lui, Ahrd et Ujltii . l'tuJayio cl 
le finale de la sonate en fndii mémo, un e.nprii-e brillant [ioédil) 
sur la marche et la mélodie arabe du Di$trt de Félicien David , 
par H. Stephen ndler, ont donné su bénéficiaire de fréquentes 
occasions de déployer oe jeu de pianiste tour à toorln. éner- 
inque , rhalenreoi et plein d'une élé(,'nnle netteté ; et deux char- 
mantes romances sans paroles, pour l'i.inn m-iiI, l'ont révélé 
comme gracieux compositeur. Mudemoiselle Delphine iteaucé a 
dit un air italien et les adieux de Marie Stuarl à la France, de 
manière à se faire applaudir de fat société d'élite qui était là, et 
qui s'est émue ausl dà d«n Inan alra de flneli, que Delsarte a 
chanté de sa niauièra JramaUqu» quii m pwtwtowi a tenjraïaqael- 
que auditoire que ce soit. 

Le même soir, M. et madame Doolanger-Konzé ont donné un 
concert dan<; la «nlle Hen , «û toutes les premières places étaient 
ini-ics roninic SlJll^ les scellés, |iar de ;::roiidi's b.inilfts de papier 
blanc, en l'hoaneurde l'arîsiucriilicqui n'y est guère venue. Nous 
avons ealendv, d'un des peltl» salons conli^'us à lu salle, quel- 
qnce «Mrceam d'barœoaieiort bie» exécutés sur lesiastrumenU 
de M. 8ax, par NM. Arbnn. Soodinon. fiudrin at Dubois. Do 
autre quatuor vocal de Costa , fort bien dit aussi parH.etniadane 
Boiilanger-Kunzé,M. Tagliafico et mademoiselle BocbboTu, nous 
a fail bien augurerdu reste de ce concert que nous avons Jéserlé. 
placé que nous étions au fond de la salle:, c'csl-ii-dire à une trop 
grande distance ponr que la voix de l'un des bénéliciaires pilt 
parvenir insqu'à nous, il est des esprits assex mal faits pour le 
féliciter de cet onUi de ses devoirs. 

TaaRenaopi 



QUATRIÈME CONCERT OE M. H. BERUOZ 

Dans l'incroyaMe tulni-bohu de eiji)i eil« encombrent la 
saison musicale, conceris .iursI dilliriles a numbri r <jue les étoiles 
du ciel ou les grains de sal'Ic de la i\i<:v . les l'éles inusirales des 
Cbamps-Rlysées se distinguent par iettr ungiualilt.- , leur pompe 
et l'intérêt très réel du programuic. Il y aurait plus que de l'in- 
justice à les confondra avec tant de séances musicales , si vides . 
si pauvres, dont toute la graadenr ne conaiste que dans rallche. 
Ici du moiuB nous IroUToas le piquant de la nouveauté, nn 
orcUesIre puissant et chaud , nne musique digne d'être écoulée , 
iijie v.itii'ir- alliayaiite. Dans l'ordonnance de ces solennités les 
œuvres cunieiiiporaines rencontrent un protecteur, ami du pro- 
grès et de l'inconnu. Cela seul devrait assurer le succès des con- 
certs de M. Berlios ; car cette direction d'idées n'est pas c« qu'on 
peut citer die plu» ardlntre. Roms mas ua magniUquc mtuée, 
une sorte de Louvre poor l'exhibition périodique de la musique 
classique; ce sont les concerts du Conservatoire. tNiurquui 
n'e\islera)t-il pas aussi une sorte ib' Imi' mltnurii , nù pourraient 
se produire convenablement les œuvres des vivauls ? Celte iusti- 
lntionest,iwBaleGnjuuj MmnécaaaaireiUionaaaadihque 
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M. Berlin! l'a compri'î, en f.iisanl riilrnJri' lotir ;i Iniir (1rs rnm- 
posilioDS doiil lest auteur» ii'onl pns pncore r«çu , Dieu merci, la 
triste consécration île la muri. Lj presse, qui se plaint arec tant 
d'aigreur el ai souveol du défaut de progrto* derrait celte fois 
ouTrirk-s y«tx«tbraiittr celuMdetMrtaomf«iT«dr. Cor •■(!■, 
qu'on ne se le dtaiumle Il O^f A iOlitt à Paris une ttcalc 
institution qui offre i l*arlisie la poseibnilé de se produire en 
public. A moins d'organiser lui-m^iiir un ronrcrl pI iIc faire une 
abondante saigné<> » bonr^e, le cnitiposileur ne 2i<iurail espérer 
d'atteindre à Toreillr populaire. l'cnlre sou temps, SCS peines, 
son argent, c'est U condition essentielle , le premier acte de ce 
drame laborieux, dont le dénouement e«t parfois au^si bien 
accabhnU Une entrepriiie sérieote, qui aunil pour but de faci- 
liter rèninia* det produeliÔD* noimllM, nw nnoiiccr ponr- 
tant à l'aranta^e d'exécuter les œarres déjà célèbres , conili' i il : 
une immense lacune. Hais, disons-le toulde suite, il faudra^ lii, 
Inral rtitiveiialile et Spécial construit dans le centre de l'iinn; 
scrait-c« irofi demander aussi que de souhaiter que la ville, qui 
fait l»e»ucoup pour le chant seéniqne, la danse et lesrepréscn- 
Ulions de Ihéiln , doDnftl i|ueli|ue atsiatame posilive i la mn< 
si4|ne itMirameBlalet One ligère rabreadiu ne nnlt peur h 
ville qa'nne ciMV* Utm bihle; pour fMlnprise ce ■erait un 
pnissaut unstltairc. ProbaMeroent M. Berllei a déji eu ta pensée 
que nous énielitiiis ici : liotnnie d' ii llDn cl d'influence, littérateur 
orisrinal, craml ctniipcisireiir , rlief il'orchfstre ^minent, il est lo 
seul peul-dlre en élal il ulili-'iiir lu réali-salion «le celle idée. Nous 
la rappeluijs à sou attenlioa, quoique sons doute il y ail souvent 
soDge . n iiiipurie, l'ialMl dc la qucaUo* panneldatiMÂarM 
peu dans les redites. 

C'est par exemple ce qae non dvtteions à propos du JKm frm 
et du Tuba mirum, excellent! werceaux, que M. Berlioz n'a 
maintenus pour la quatrième fois sor le programme qu'en l'Iiuii- 
neur de M. le duc de Montpensier, présent à cette solennité. 
S. A. R. a dû être fort satisfaite de l'ensemble de l'exécution el 
du choix des ouvrages. Le Srhtrso avec sourdines et sons har- 
moniques des violoDS, U Marthe des PtUritu, la Prière dti émet 
du pur^lmn el la Mmrdu nororaine de Léopoid de JHeyer , 
Itadnile pour «rduubre, cumpgaaient l'apport individuel de 
M. lleHiM dans cette commnnaaié. complétée par l'ouverture 
de Fmji, hiilz . la prière dr Vrt.tr, une Cdi ulinc mur dt: M. ili- 
Glinka, uu Sonetio de Félicien D ivi l, cl un ,iir av. i- elueurile 
VEtmfralda de niailcmui^elle Ili-rliii. Cet air, extrail du rAlc de 
Quastwod» , e«t un niurc«uu d un beau caractère. M. Blassol le 
ebaule avec la verve incisive el rorighallié qui demast à aa 
voix aoMin un ebanne singnlier. 

M. VéNdaa David avait an précédent dAtavanlageux â bive 
oublier par nu iwoès; c'était le chcnr des Janissalfiei, com- 
positioa terne et peu saOlaBle. Le /fonrtio pour ïDsIrumenls 
de tiii\re :i\ail ilnns mission de couvrir cette espèce d'échec. 
Km» il y a encore loin du \oncilo an Itétert. Certes c'est 
bien écrit, proprement fail, saj^cmenl mené; seulement, pas le 
nloindr<^ imprévu; pas de mélodies licureust-s, Kaisi.ssante.s; par- 
tout des niodniittions familières , des chants trop peu excentri- 
ques; entin rien de uouvcau ni d'élevé. Il est vrai de dire que ce 
iToMfio date déjà de plusieurs aanéca; les cmnmencenenla d'un 
artiste ne sont pas toujours le beau côté de son histoire. I.'e\ij- 
cution a été du reste très remarquable; parmi les dix-huil 
artistes i|ui en elaîeiii eh;ir.:es. en a .[istingné MM. Du frêne , 
Forestier, Arban, etc. Sans «'«élever .ui niveau de lenr talent, 
madame Solovieva, de Saiol-Pétcrsbourg , a trouvé d heureuses 
iaspiralinns daoa la jolie cavatioe russe de U. de GiinU. tin local 
audm étendu doit Mre ressortir avec plus d'avantage cette mu- 
sique élégante, fine, de couleur d.Mie.ite. Les innrceitu ne ^^nt 
pas plus appelés que les tableaiu ï (ii^un-r d us dasis un même 
cadre ; les nos a style Soigné, à détails raiesMS, ne sont bien jtlgé.<> 
que de très près; les autres, à grande louche, tracés dans la ma- 
nière d*unllkhol*Ange, gagnent à élre vus à dist:incc. Loscom- 
poailioaa qui aupporleat indifféremment les deux pcrspecliua 



sont vraiment rari'.s. La prière de .Voijf f t l'ouverlure de Frrys- 
ckûit rentrent dans celte classe privilégiée. Au piano, cumnieavec 
des niasses vocales et instrumentales , elles produisent un éton- 
aaitl del. Bien n'a manqué à leur succès, dimancbe dernier. 
L'cséenlîM en « été riebo «t puissanle. L'orelnolre s*est montré 
cbaleureux etpicia ia tifnienr dans le ckeM'ieuvrc de Weber. 
Une part de rhonneor en doit revenir i M. Berlioz, qui a dirigé 
.•jver uu aplomh p-irTait et une verve rommunirrilive. 

La itfarcAr marocaine a l'-là Jileaussi furt r<>u\enablenient,sauf 
quelques posNO^jes rnrnre un peu cnnfus , mais qu'une seconde 
exécution rendra pluï nets el mieux accusés. Il faut avouer d'ail- 
Ictn* qna Farl déplofé par H. HciBca, dana rinslrumentation de 
ce norcaan de piano eal «Aoaa vraiment eatuovdinairc. Impos- 
sible de traduire avec plus de Bdéllté ta caraetira de l'original. 
r'e>t .'i croire qu'on entend un immense piano polypkone, tel 
«pi'en prinrrail créer un Adolphe Sax. .Malgré l'originalité de la 
couleur, la Mcirehe maroraine eAt passé promptement comme 
toute musique moderne de piano; maintenant la voilà coulée en 
brome. La pluDM de M. Berlioz a donné à celle rnavre ua brevet 
do longue vie ; il an a lait no noreeau d'art» presque aussi cu- 
lîeA m aon genn qwieaeffBti linfiilicra du adiane do la Jteme 
JTot et de la morcAc dar jrfZm'nt. 

Quant il ces deux eompeslltons , si jolies et si justement ai- 
mées, nous ne redirons pas que les trois quarts de leurs ravis- 
sants détails sont perdus dans ce eralcre lu'anl ! l'Uis ijue ja- 
mais, en voyant cette f.îrhense dilapiilation. nous nous prenions 
à regretter une bonne salle de concert , coofurtablnneiU établie. 
Bkquoil parmi tout ce troupeau de spécnlalenrs, qui précipitent 
de* tféaon dan* les abimea de la bonrso. dana la bumaite des 
locomotives , ou sons les mille dents des madiinos , no se trou- 
vera-t-il pas un seul entrepreneur asscx intelligent pour nous 
la donner, cette salle de concerts tant désirée? N'est-il pas hon- 
teux que les princijialès villes Je province aient chacune la leur, 
hicu coupée , bien sonore , ei que P^iri^ , la capitale par excel- 
lence, qui s'intitule le foyer îles arts , ne daigne pas répeadrei 
un besoin si urgent? Noua invitons M. Sus, qui bit dn roman un 
prêcha en favenr du prolétaiîatet d* rinduslrie, i vouloir bien 
conaacnr un tout petit roman en don» ou Irciw volnmes ans 
misères et même aux mynlèrM de l'art masieol. Ne prit-il seu- 
lenienl [imir te\lè f|ue Ii- Hiil^Miilia iliniliiiiren\ ?ravi au théitre 
|Kir les roui(i(isili'urs , il aurait s:ius la uiaiu uuc mine aussi cu- 
rieuse qu'iiii'i'uis.îlile. Li prière anlante et secrète que cette 
classe bien inieressanle , vous n'en doutez pas, adres.<ic au ro- 
mancier philutiilirope, est plus lamentable encore, s'il est possi- 
sibla , que celle des dmt» du ftuyaloirt, placée par M. Beriioi, 
dana sa messe de Jtejutnii. Dana cettt prière, nom entendons 
la prière des semi-damnés; la partie des chœurs ue semble 
guère variée. Deux notes! rien que deux notes, et toujours les 
m**aies ! Les )ialietits ue se lassent point de se pl.iindre; mais 
probahlenient les .nssislanls se lasseraient bieulùt de celle per- 
pétuelle .nspiration dolente, si le développement d'une fugue d'nr- 
cbeslre ne venait renouveler l'aspect harmonique des deux noies 
iDCesiammeut répétées. A p.<irt la grande dilliculté de facture , 
l'nttteiir a su éviter lo redoutable écueii de la monotonie : l'inlé- 
j ri pnéiiqiic ne Faiblit point. Il pbneaur tout ce morceau un 
M ili -uniliiv, nue teinte lugubre, nuancée d'éclairs d'eapénmeÇ} 
le cur..ciere relicieux est bien saisi. C'est dans le recneiHement 

d'une cilleMhale 'jolliique . i|ue cettn rnn)|iiisili(Mi , inNpil-ee du 

néo-ralholiclsnie , doit prudutre un effet puis.sâul. .MaiK les éc- 
rasions d'exécuter des œuvres de ce genre, d.ms les meilleures 
coodiliona possibles , sept si rares, que N. Berlios a fort biea 
fait de donner n fiitgment d'nno naaae, qui aenitplns admirée 
si «1l« était plut connue. 
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BETOE ET (UZEm HUSKAIJB 



Mtut MiewKlb à mû jwrtiw, mIm ,ct«ir «we 
tTtrpttt Mr A. Sowmu. 



L'Offtrtùin est conGé i Vmgnt wsnl ; 4aii* le 
Kni>n|ilODS uo ufruuiiiiigiicniKiil DgiiW' qui régr 
le cours du morceau , cl qui , à l'ilosanna, tv\tl 

■><:it iirii iiioilcrni" •■! viiU'inrf. I.r Uftu lu irim: 



Scuvi'rii iliii^i celle ri-:iillr. nims cnriics l'occasiiKi d'ex- 
primer iiutru manière île M>it relalivcDicul à la musique rrli- 
fieu!<c. lt4'Teuir«'ni:ore aujounl' iiui mr cette miUère, ce serait 
nuhiplier iaulUeuienl les redite*; nr m ne wuiail entrer à 
propos d'sM sinple revue critique eoiunte ceHe-cS dans les <lt'- 
Teloppemcnls que comporte an pareil sujel. M. Sowinski, aalcnr 
lie In messe dont niius allni» parler, ii'e&t pas un de ces arti.slcs 
légers i-l -.ii|icrlù II l> suiveiil h riiv,'iii;lc 1rs i.li'os lin jdur 
«ans ji'iui|iiti:U('i' ik la tieille ni du Icii^Jt^iiuia. Ccni uu lioiiiiiie 
réfliclii , iioigocux de ses oeuvres , parce qu'il IVsl dr sun avenir, 
et dont lea producUons léuioignenl d'une étuilc r^tiisciciu-ieuse , 
d'une nre i|lte%euce grands modéleR. A en juger par la 
DatUR et ta portée de son (alenl, ses sym|iatbie« doivent Htc 
ae<|aise« «UK maîtres tHiMUws qui , tout on respectant U s pi es- 
cri[ilions du ctyle «évère, surnii înii : iluli i' \r . Ii.ini v;,< i,' 
lY'lénienl cscpnrssif, Hous diriuiis |ui'si|ri.:' ([iMiii.ili.fnc, cl (iieiU 
|iii|ii|i<'S ilr l'uiv lit sl l e liiinr irr |i,iL,'ner les Vuix, 

innov.'ilion iniporlanle qui agrandit el ciirii'liit le duniaiue du 
genre &acii puur lequel va a trop saurent oousidërâ la eéclie- 
resae, l« froideur el la monolonio comnio le beau idioU comme 
le comble de Fart Le cadre que M. SowÎBskl a choîaî eu dernier 

lieu n'e»t pas nn des plus faciles à remplir. Il s'agit, en elTel, 
d'une grande messe solenuelle. l'ar buuhcur ui le iMiroîr ni i'Ima- 
filiation ne lui ont fjii déraut» «4 nous verrons qu'il a Ibitbabi- 
Icinent rempli sa lâche. 

L'ncsiurlede prélude ou d'inlroducliou ilimnc le principal motif 
du Kyrii; le» voix entrent ensuite |nrun ebant d'une iiiloualion 
fiicile; cllous à la pa^ 4. aux mots : Ckhtit ttettwt, une série 
de ondulatiOBs uaa moins iuléreManies qu'imprémea. Las par- 
lie* mnl en frAnéral aumi bien nténai.'i-r's que bien dislrifanje-', 
ti-s -.nli iiili ivîi'iitii iil .'i Ifiii' poiul, bref, rexemple i->.r iilclii de 
clarti: t! iiiriM/ilIvu-M'iin'ul ili>(jos4- pour rpffel. Direqiieles arli- 
flcesdu coiHH'-ihii ni N.'til ii i iiirMiru el saos lour- 

deur , c'est ajouter encore un «loge uieritù a ceux qui précédent. 

Le Gloria eu mi béiuol à quatre temps, débute par l'accord 
de la dominauta si, ri, fa, ta MuoI, el s'y maintient pendant 
buil mesures; sur cett* harmonie les votx jçllenldeut fois à 
quelL|uc intervalle de distance c«mnie une exclaniatiuu du pieux 
cnUioutiasme, ce seul mot Gloria! Il y a beaucoup d'adresf^e 
dans celle iiiiiiiiiTi' iIh pr'irt'iti'r f:iil .l'IiMiili'é , ilcsirrr si Ioik'- 
tenipg la résolution sur l'accord du tonique, et la rend ain.sî 
plus saisissante , plus grandiose , plus solennelle au monipnt où 
le cbctur des fid^s enlouM ave« pompe l'bymue de giorificii- 
tioo. Snu Us paralca îMtin ferra jMt... sa diveta^ une mélo- 
die remplie d'onction et dite alternalivemeot par les vois; le 
duBur entre ensuite. Dans ce morceau flanuonte est divisi'e 
en cinq parlii >; i Il<^ n'en .1 i|ue plus- de puissjnee 1 [ île sonorité. 

L'auteur a cliui>i puur mui Qui lulli» le (ou i(iehiiicolii|He 

de j>«/ béiiiol in.iji'iir. i.i' iirnrriin -'si il iine belle facinre. il y a 
de l'unité dans le travail , et t'idec principale en est parfailenieiil 
ilévelupivée ; remarquauB en passant In modulation du toi béin4>l 
eu U majeur au Uioyea du r( bémol repréBéiiltnt ut di««i'. 
Au Qwmiam M «olur, Tauteur reprend le premier motif du 
(iUiria. O tunuéro, d'une médiocre longueur, est parfaitement 
LiMiié. La cnuleur de Haydn se fait peut-être un peu trop sentir 
d^iiiii le ( rtdn , toutefois avec plus de liberté il.ms le faire, c« 
que M. Sowinski ne saurait preudre pour uu repructie. A |>artir 
de l'/ncarmatUM coinuicnce un trio concertant auquel vient se 
marier plus tard un cboaur à trais voix ; d'oïl résulte un en- 
semble k six parties réelles, aussi bien disposées que bien «ob- 
dniles. La rtguenr «I la fermeté distinguent le K*tmrr«jtit qui 
termine ce morceau , et qui est sonveat traité dans les eoBditions 
da la fogue. 



SatutHt, aoBS 
le pendant tout 
une fomie tant 
- ■ sur une can- 

liiene très disliiiguee cl Istrl ^olle, tfop jolie peut-être, car on 
.se prend à l'écouler avec un plaisir si vif qu'il dégénère presque 
en volupté. L'Agnu* Dri «t un aUtgn cicoc* d'an caractère en» 
trninant sur les uiots J>«iaa «oéM jMcem, termlueut dignement 
l'ouvrage. CetteBeaieaéléexdaitéeau couvent des Oiseaux par 
les jeunes pensionnaires, le succès qu'elle y a obtenu , le suf- 
frage des coiinaisseuts qui ont été à luème ile l'entendre, con- 
firment l'opinion favorable que iiou.-> eu avons conçue à la 
simple lecture. La messe de .M. Sowinski étant écrite pour viii.\ 
égales pourra aussi bien éire exécutée par des voix d'boniines 
ou de jeunes iiarçons ; elle .s'adresse donc à tontes les ni.iisuns 
religieuses jslonses d'inspirer à leurs élèves la goAl de la bonne 
musique et du haut style religieux. Au reste, nous ne douions 
pas que le plus brillant accueil ne soit partout réservé .i cette 
|)roductioD remarquable qui ne peut manquer de nippurler a sou 
autour ma «ontclle part de glnîre bien ei iiiiinmi h.|iise. 

tiBurgcs KAsma. 



XrOlT73DIiZilIS . 

V AnjoacdliBl dkaanciie, par cRnwNlasiK, a pqipAa. if«r<* Smart. 

V la r(|irtMMailea m béadisfifa lanenhti, qal devait «ne daante 
bicr , M a|oiini<« par indiipaaidsB da feMlelalrr. 

*.* U MiTtlIe delieagaicoHm d» aiadmiolielle OviOs pear ua eetiiln 

■Doiltre rie repi^awloa^ tM sa moli» pr«in*iuri<e. 

V liS eoomilNiMi da lArelé a'«*t prokoucée onaoliucBitnt antre le |»«i*i 
da«iiaMralRAa>lapaa«ge de l\ip<n, aar le Mnaln quleacurali la fijfm- 
DUtt-KnlhMlB, aanooveiudiélircdtsMBf k Pt^UMiiSadecinalMicaiio- 

sM> qui pounleni pcemiMr daa|«r d*iaecBdi«. 

hom aïoa* «alindo datasadif CManHit tt w blutl qae le iMttft tl«- 
nen enltoDll dNiavitr an perlas pour de* CMCCtla aiirts la cMMte de la 
son et k dipon de w troupe, tctbfaira IMIaa ose to eahd^-dMI qal 
lui aiHweUeu d'a|irts aaa eaUtr dn ^iwa. Il poanraii Jaotr ptadaai 
iMie l'«iiBte des opéiat lUIhM.o pcadaM hs sis •Ml»d*«d,ll pani, i< ! 
bon lui leDU)!? , jiiucr d*-* iipfn» élriBReni , «oit aUtMiadi 1 tollaag|sll| «oïl 
«■«pai;nol!i , itoil riixn. rl ni^iiir rcprrx-iiK'i ili'it ciavraflSIMncliailldi.Apllis 
font raison, il a le droH <(>■ donnrr des coocerls. 

\* LMc*dAliied«sbeaii<~>rti, dan^ sa séance d« 99 laan iilcr, a dé- 
di)>' qu'iinc mM«llli> d'or di> I.1 vnlrur de jao U. xcrail ntftrtt t rsoleardl! It 
«nlalecboiiiP p.ir elle pmir iMir M>n\Mtt eomnie leur deeMMOOfSdC esoqi»- 
«lllon muwciile. \a rjiilale ilcvr» Hn écrflç pour troh penoBB^et, »opr«Be, 
léaor el Immc : elle ne devra conlrnlr <|ii un -m ili ii\ ..ift, uu dao cl n i ni". 
I.i's piitc» seroiU reuiiKi au scc/^latlal de l'Iiis llul d'ici au S&jliiB, avctnac 
^(Mgraptie cl le nom dc< l'iiuleur sous caclieL 

'Jo h\\ aUMi inoal daBs le* »nml<-« de la cour nue dOB» les fl«l« de 1» 
S<idc<n< (InciiiiccrH tIrBi de »'d<i i iii| li< l i ^'iiiaiBe derBiére. Jiuiai», jtisqui 
ce jour, la SflcMn* Af^ r*TTi.-fi rs n'.n.iil rie .ippfV'*» j fipnrer .iiu Tuileries 
ciiinme insmoiiun ninvir^l,'. s.iii« limite les ^Mi>i.'t l '.n iiienui ijui U cnmpoKnl 
aiaieul di*j* 1. 1 'i |>liis .1 Hin- inM . imlni he-lii incnl . le plus itradeni aeeiiril 

àtl chili .111 : III j.-. 1 I SI irli' l.ml t'Mli' [. Il\i».li; |J- en riiC'ljneiir 1 1 L' Il e rnli- 
liêt* oflî< irljeuu L'S eu <tM-ps. l.e masililil|ue ctinenl dual e.le à Uiufiù fteuée 
ifiiiH Irft ^I^menl«, ilans l.i brilUiiie soji/e donor-e pjir le n>l . eeins.irre un pr^ 
eii<deiii r«iiMn|uiHtle t^ut-Are radnlnhtraiion en p-eiutra-t-clle ectanion de 
bile b la Sttmt daseoMcns qatiqeo cane«»ions dmaedéca. «MMisiiMw 
dNiM laeoDiBiliiilp adillé paor ht e»mi>i»iieari> qni délMlnn. Vam nvln- 
ilroiu lur celle qiitsiiou K"*e. que nuu« nom r/inlenlvo» d'Indiquer. 

V Krrenr u'vil pu compie. DaM k diïniier niiaiër* de la Arriv df te 
mM^if ne r«r<|r<Ma«, pobMt par aairc caHilMfsieur Y, Pai||Ba, non «fMw 
ce qni laH > * L'0|idn «dtle I ItMl >W,tM« fk. par an, le (JanaareaMte 
• tfiMm fr., les Csnaanuofits de praviaee ta,aN Ir. an nwlBi. ■• Ot, clia- 
caa Mit ipM dqmii km|m anoéra rOpAa-ae t^t plat quNine tokTCMtoa 
de 630,000 fr., dont il biil retranclirr 30.000 rrleni» p<rar la caiiae drt pco- 
siiMu. Quant au Couwrvalolrc , c'eut ast Tentent la nioio» coûinne des iB^UIll- 
lionn: «no biidgel de l'ann^ dernière. coBteime '■ <eli:i <v^ wnZ-nptM- 
denle». ne nVloail qn'îl I.T5..'>n<l fr., «nr lexpnl- -.ini ".omim Af Jjùufr, ^rait 
Btiribiife anx rfiwr»r* «nrrnr^iiTrfl de M'irvi-ilie, 'iMuliiii.r et Mrt?. Merîrins 
donc, an Iku <lr KII'J.OOU .'i . lymi I "p. la , !e rlmlie n rl ili- (,0l).'ii/l> h . el *u 
lie* d« AM.eiK) (r. pour les GtnMnalolns de France , celui de iM.riOO. C'eal, 
manatea le leM, d'un imI uaude plame oac deaaeBMc de IM«W fr. n 
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■mMto«^tirird|MlieÛM«MrcMewB^iiidi«l(«'<eH««k 
<leM>n(iKincUII«iM 

V HiiÉi mmmu fcwli 4» iwtinfit m 
aa brttaitt cHMt di H. di Mita. (<■ 
d'«alitrM||wrf*M dnnqMlqpi MmU «or 

chinHMMMIIIfc 

*,* VoJcl II ptognaiim <lii aMOadM dvikt MMlit dtMi pWJMteœ 
Plcjcl. k nMrdl tncMa, IS ariC M iWlIitItiIlB. mnl m d^t de 
Paris. U«tèkne bésAAcMKtifcMm b8lMH«Mhita 'e TMIberg. )■• «rami 
<H(a}iodillDamitl.toClKilideUwU lfar|«r«»«»r«wf deSdiBlwfi, /a 
TartnltU» de RomIdI (rcdeownd''*". Im gnimlet nriMimn d« Boeliler «ir 
Guilimtmt Tell, puis dein morceaux de sa nxiipoiltum : an Doctnrnc H une 
médilalioa «ir le Moint de Mcr«rbi=rr. — On enlendr* pour la partie vowle 
M. Herinanii-l.teD, qui clianlcra lf$ llirvndelltt ie I. n I>.■l^i■l . k Utile 
de Vimcux. el r <rnr 4a Purgaloin, fêialnit Caaiaiir ltcUvi(BC. luitiique 
de madume l'I. v^l. l uoi ce l'aria canpic iTairalenra et d'anistci «oadr* 
nna ilouie aisiMer à eeitc beie wir**. S'adresaer ImaMIatemeal ponr la lo- 
calMMi an ThMlre.|lallrB. 

*,* Mademoiaelle Snpliir IVitircf. mte vnnt <■« brillante planUie <]n! lolt 
«10 art de liaul. Men son cm- irr i> -liic. va doani'r le 17 dr ci- iimi, iia 

ettnTprinii 'nt^.llrf MMm. Il yi ili' l'ju.l.ic.' il,iii< rp(i< teolaillif li'aUir.iir b 
acrtiv .•niIlli'iniilTUI nlll^i•■■l^■ -:n ],iqiM-l r rn.i.l.u:! ' IM.'y-l (1 '1 lirilor^i; «. sont 
(Ié.j.] f.iii i iiii iiilri' jï ~r nul Ile ïiitcèi; luii» la jeune arllue impirve esj uiwme 
fa Ci,!, il «Il 1rs jvii.:!!'. . deaifaUne se font pas eMn«llr«.nie a l«M d'abord, 
en iiiraiiBt P..m , ummcoc^ par l'Acadiale rojile de niilque, al a'f esl 
rail appliadir, natftré la p«i di bM •MMt • tfOmé tt diWta Mi- 

mii«9 mn^ileales dihK'ania. PlnM* (kiMC alu iltefe paiM anndme^lelleB, 
04 eUe >e fera cDlendK d'm fin «Mitel'ct fV) MIM* «pflAfcr aw 

ukai varK qui paM mà Mht* fadllid «M de<<lMn 4» to — ilffi e 
cU»i<iiMatfMfto oMdetM. 

V M. AlcnndieHIlMdMMre.rait Maddptrl iMrrilailtMiM. an 
second eootfrl aaTMWfJliW». Mid«aalidlt de h 

!^lïrita*d^L*Vh'HH. Uipild dt Meier. NtMaaa et aaires c<lÀ>rii<<s 
pr«icfOBl leor CMMK 1 1* Jcôae aiiMrfce« iM, pcadlM Uni rUvtr. a 
nbienu dt kriteHeveti dn» lei aaloai IHfiMlit »tr mutt de la soeWit 
^rEteanc. 

*,* l;t COIterrt de M. O^raldy anra lieu . le mardi n, 1 huit beiirn du soir, 
dsaa la salle de H. Tlr'O. Celle soleanii* mustcslc réiuiiu les ulrniv .!< 
MM. L^opold il'- Mnvr r. Aiard, Doros. fi [l'-nr hi ii.iiin' >» jh' nu Mljn ■ 
balKr, Ulj, D Iî- mu i , et VSt B"*, l'oBrtard. <;*r>Wr, ei dn chemin.. On 
mmre dra Im1I<'Is > 1» "I i> 6 Iraao e)>ei ^1. QtaMft *, nKl»ele|abM,«l 
elicx \l. II. Ili '^ VirUiire. 

* * rHoianelf |>rr.i '.m xril. JL 'l^lalos doBiKra aan enacwi daas 
la salle de M. lien, a^vc Ir cuiicoura de raadame Sabatler, M. AudraD, llan- 
man, Mopnld de Meyer rt I.*fa$90T. 

* * M. .A mal est ruii iW t>>.in(eu(a ^1 laJeepriteni la aiiaax ks niélodîts 
lie F. David, ikunil ii fO- l'jn i ' i Ir conii . c ion • ii t ,;pif. I)aiisnQ awicail 
■fti'il (Inn^Talc 1» a}rfl, d<t» <e* «alwiia de M. Ilcnwlbrla, U, Aiaat ckaaioa 
, n:ri Hiir^ lenineie rÈmittimi. WK dea pJn» joUa laspasUJoes de 

t. k).ivi«l 

* • If rnBcruIr M- ijoin" i ifl-'iilu. Il . qu di» ji'i<r Hru k lf> dam la 
salIrHcr!. Ii 8 lirun s du WHr, ». f» cerioun «le» plu» InlèrotiUimtc U saMui. 
Ce jrntii- H rfli liT.. TinkiiKellàie ex<e<iMn pliiatMn de »e» aoa*ell«a compii- 
rii!#n<; "n liic p.irtien«»i««i«l «ne «raedc fantaMede conerrl, IrSflphe. 
tnrirn .iu rempli .If tharmaBlet imnoiHee cl d>il Wl**IH< . et ne snalonr ponr 
qi n r - vin'nn^rlli-». qnl «M» eiécalé p» MM. •■Ma, Ue, nignaoli el faii- 
i,.,ir. M^'djinei Peraa^Jra», BadMltti al M. •wdeateN Kaeg i yatiweht le 
crtnctjun t^ura laiffitf eif liftrfWifce' HCMt Iftis Mds^tefâ n late #f 



•,• M*diiww»* IJe lu awe Jliiiiinnmi, la jeune piaaMc Certew», péntwif, 
fui a la seniirocBi du bran cl liienreaK paaieb de la MR campnadn, dan- 
sera un coiirrii UaaninU. 19 aeri, ItMll tcaras CldiMledÉlMrvdmtlta 

iiloDs de ilefel. me lumieduoBart. U *««*• beOleai cl delMwdalqae 
celle tiuiaUa enUM « aMeaa . cette aaa«e eacMe. au eoneifla do Oeuer- 
Tslolre, en adcalmt en ae pral «dm» «uprrli* eonceno de fetthoteo . 
, f(«datt «ap ehl WK^aa piad le* antinirs di^ Ix-lle mtaiqat et d'neel- 
eiyte. tteim le tl< to fe aaiteeje itaVlli- ori^n se, mademmsille 1. Mmi 
laena tatcrpHUa ane de* idiw iiines <rn«m du graad aallra, ci exteinrn 
plinirar» coiiipuNilinns nindernp» de dliri'inii» ;;-ni rs II , jl1i^ll■■. ir.' < li.ntt 
pboA *•» l'aplaloa ameaarroiii * tcmln' ■ i- cncrr nu i ■ ii.iyiiiils 
de 1,1 Mimn. 0« se pniriire (le^ b>;li:l. i ln J Maiirii i' Sc)ilr-«ir!(!i r , rue llu li— 
liiii, }7. el elle» loa» les aiarchands dt musiqiw. 

*,* Oimanclie prusliala 20 avril, . iin r.i (Un» i'iiglise (le .-HC-Mérii 

la Iroisif-iiie ine»i- de M. Silsl''r, n-i'ir >rnirii.T,i irmarqiiablr . qoi aasi^ne 
t *ea auteer aac nlacc dlatl«(u<!e (urml le* comp()>l«ears de aiaflqiie re^ 
^■aee. t>M<tieMKde(adMK**ef M. Wct. wtUK de chwaUa de «alla la- 
iWsar. ... 



M. M. Naulller, grand prit rr.nrmiiti' da r.nim'rvatojre inip''rial de 
Vleeee, donecn daa» le courant Jt himi- un urai.il iiunrfil, dijnt void le 
pro(tT»iiinie : l>reiDltre partie : I. Ouverture pouf grand orciieslrc. iM. -Na- 
glller.) 2. Allegro d'une lenate pour le piano, euinpoa^e el ext nt. -: par 
m. K. Slla», #l»«e de M. .Naglllcr. 3. Chœur île» r haaaeor» de l'oiMira Utlu- 
finr. '.H. N^tler.) 4. Concerto pour lo 1 1 o'i n. « t.". '!!* par M. Jloiln. (Beellio- 
vrn.) neiultme perllc : 5. Simphoote en mt nalBear. (Hl NaclOa.) «. Allegro 
d'un coacert poar le piaee, avec ercheeue, eaieali yer IL MIeMft. 
i\^yt de M. Nasiller. 7. Mi^mm, parelcs de fliellN, (bMT AaBML 
(M. NagilliT.) 

Madame llorleaie Maillard, qui a ddplojé ua UlCBI e| étciddeBertat- 
cutlon dn Amrfir mI dr JMa, arCra.Mliirae de MU KiHacr et Haariee 
nonrg's. develi «haoiir dcnitrcawat. aa ceiMendeM. Mlei , le fiaad elr 
de to Paearde. Gac Mfeaee Miade dn aMMlta ei prar«4iBi<e , dit-uu , par 
la dMCItoa de tOflb». fort ialeaae de loa ld|Nrtt(re , c>l Tenue meure «b- 
slacll, le lair ai«ei« , aa aeeets fae madame ilortoai HaillanI ne pouvait 
naafaer dNlMenir. Le «nj^ane que ciUi- arlinte rllsiJueu^e en lur le point de 
faire «e AnsNerre lui fournl-i , niiu». nVn ilnuinn» pai, l'fiC'-i'ii'n rd'lreap- 
prtcWe comme eJle te mi^nii' par no. wcin» il ii«iri--iprr. M.uUnif llurlense 
M,i||lanl a recueilli lanl Ue cwiranncs en UolUede, en AllenafRi', et aur dlf- 
(t^renies sc^^oes en (Vam-e , qu'elle pcai aifArer ao MHnieaftieMat M a* 

amiell diini»* de s«« mérite, 

\> IVans i;n>' lirili <iiir s9i(<'e mudratr itmf» Irai tietmmrai u >lc 
nos plu* sprni'itl* > jnu. tifllsies. «t» n fnK.nd^i avec Rraiid plabir (tcnx 
ClicEors trfs jolis de là r..'iiijyisiiiiin d'ntir ji'unr pt-rnMmede fpraiHif Camille , 
^adriDOlsclic de ltei.Hel. Lue tttiuuilii , duiK U iiiuaique ci 1m jiarolea soni 
de noire collahoraleur Maurice Bourcrs, a él< vlvemeol applaudir. Madame 
de KnrK*a l'a chaulée avec b grlce cl le talent dMleit qel oc l'abaDdanneai 
.|annl^ 

%• I.e ih^ltre d'Op'ra-OaniqiK élaUl i Alfir cM ter te poM de fcfOMr. 
U salle va «tre démolie cl t«eMtilr<lHcdweai»«Nnitrplaa biiroraMr. L'mi- 
verinre n'en aura Uea que trenk la dt hiaiMe. FtadlMcé naipi, M. et ne- 
danH- .uMftela(iaa,alalB<edafaUbdanU|lrli»mleaBCDtean«ac«> 
c. u<>i ileaaat dcaMadde ca plaitaan tIIci da HIdL 

V' tMra tn^taalfMliMa^ Vtidiftf, «|MK Un banHia dNia «h- 
pi«irede*aiiinillM«acellM>kdeaB tatil hrciaediaMcte, «mm dt 
ri'cevoir dt »ert M Mjea eawae tfaoigiiige de aalWeeUee de 9a 
^ajedé. 

• * TMIIe Mnde a« rappelé l'flfrt prndigtei» inodali |air la Uarelu dt 
r.4p<iflUa«etdaMl* timpltonic fniM Srr ri iriompbaledeBiirlioi: c'c^taerce 
.iioiir in>po«aal M ir*odloa<qiieM. ' I ha 11»- ru a eeipee d yewl caprlee^ai 
Mi ni iltr paraître. Nous n'hëilionti p i^ ' ii'.i'cr eeaieeieeeo paTMl ttaplee 
a^rqaatdes produeUona da cdiMwc puni>t- . 

' b • 1^ fiergr de Domrémi . iwIln K' naiînnn > iont le pobHc s'occupera 
d'état plaeft'eile n*a pu encore «tre diani4k par ordfe lapMear, iriiial de 
païaWfe dm Senaiit-Lane, iwisuge de ropér*. 

ClieiMl^ai* ^u-aaasùv. 

• • Ixmireê, — K<HI8e»0n»eo line««mJi"' M'-i plni ill[>'rrvMnlr» : (liiproi: 
a tlKioM tnedl , U ar .i>Ji e ill « l en d nal t .an tverr» *■ I>rqr)-|ji»e , IJinUtiunne 
Trlt avec en aiMie^* d'*etbrii>ii>i«ii>e ; in.Mdl ri jeudi tIM. ljihUc)i<-, Marl'i et 
madeaots'l!»' '^rai, ainsi que l« petite^ daiueavc^ ikmiolsrs imt f.ii; leur 
apparilioij :'i ri>[itTj ; li". iiri-inii'r>. iMit ..'t^ f-'U - ciMpin.; <ii-s .Tn>:i>'Tinrs çdimjli-. 
■imrf\ r|«> l'on rtiaraxtde cttur; tespeUleaVleasoixs en; ^ chaniiaawa 

:! I aria. Vendredi oa eaiendra pour la aecaade Ma /a IWaere 
it<'M, r<<i«Ma roi#ra,eie!eNalM»«l mmb le* anMei liaUeaaieMekargfa de le 
partk vacalc. S ledteeeHardWIliMMtaeailBMdMsIl IWM Wia (M leie 4m 
pim hritlmles reccNea. MaAaMlNMt iMlt ONkt a a9eiW(M4fcMle. et 
l'iMi Mlend aeM 

qBUetendwmiwaipeatledh i i ia BidaWlpdiadel 
deUadiae.eèi' 
latmiedela^ 
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M. Elle. Salle lien. 

r.ifj*. Ti [-.inir 1.1 ririniî<. a;r:rnte 

s»llf ll.-rj. 
Mlle de la MoriWrc, SaNe Pepe. 
M. S««teAI. Salle Mcn. 
M. Uaeeta . gaturile. SadIeFkgck 
M. Offenbacli- Sjll» H?rr. 
MlleMallni.111». .SiilW l'Irjel. 
iL 'TaKUalko. Salit Ueis. 



I HnetavfalMMaaiar.i 

M. r.«Rild)'. .Salle tierx. 
Mme l'lirrmc. Consrrraiolre. 

MBve Pleyel. |19 s'fiL F^icUa David. 

— lUie Sophie Bohrer. \n — U. .Vict. lU K l 
29 avrlL Concert .iu profit ir r.^asociailon dea artiste*, muixirni. 

> vi tluf, iiaeaica SCHLESl.'iCUl. 



nvrU. 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE DE PARIS. 



MARCHE DE L APOTHÉOSE 

DE Ll SYNPHOMR TIUOMPHILË D*H. BERLIOZ, 

MB 

S. THALBERG. 



Op. 5«. 

L'ENFANT S'ENDORT, 

reétie de H. Altkeo Lebolx , musiqae de 
S. VIVIEB. 

Qraét i'm Irét kcia dutla d* M. IMiueotrt. 
MxtSfr. 



QUATRE 

POUR LE PU9IO, 

I!l l LiOll. 

f m de rbaqm : & fr. 



Prii : 10 fr. 

YALSKS BRILLATES 
ÉDOUARD WOLFF. 

Op. m. rrix.«fr. 



BADEN-BADEN 

L'ouverture de la saison des EAUX est fixée au 10 mai prochain 

pour finir le I" novembre suivant. 



I*. 



MANUFACTURE DE PIANOS DE H. PAPE. 

fa Umfii l>i itr Arm |>t«UM-«»BMle« sur Ira tn»tr** formats de iHniiw vprtlmtis, et lit prér^rence qui leur e«t •««•r4^ 
^l^puls rln«| ou ai*, kkk . ont enstMC' Pnpr m douiier uue plu» KrMiide ealpimton it la fakrlrxlau de eea iHktruutento. II 
m tmt de tmt-mkr. An ptamoo eorrea, de nouvelle conulructton, a marteaux en draaua, dont une vente de plus de deux mlil* 
n eonatatr Ira Imnienaea atantafea aur Ira planoa ordinatren, et dea pianoa à i|weue au&quela .H. Pa|*e vient de faire un 
perfectionnement rrmaniualile , qnl non aenlemeut porte la alnipllellé de Irur eonatruetlou jua4|H'à aon extrême llml(«, 
■nais qwl leur donne auMi le toucher le |ilua prompt et le plua facile qu'on ait Jamala pu obtenir de ee senr* de planoo» 

Cro rW-oultata, aujourd'ltnl Inettnteatéa, ont fait prendre à n. Pa|»e la délerniinallon d'eKClurcde aa fabricatlan touaic* 
formata de l'ancien ayatéate, et de ae défaire. AVKC tMi BAi^^^^: Ub PIU\ CONSIDKR Alil.K , de toua lea planoa de ec «enr* 
^ni lui rriitent en maBaaina, alnal que ccuK proteuant d'érhancea. farml eea derniera 11 a'en tr«uTe de dlvera faeteura, 
l^aqur rieyel, Crnrd, Kitller, etc., etc., alnal que de faliriquea anclalBea. 

0>a ptmtat, «M noMiArr tS0, porlrtt Irtitr ftrijr <#« vrnfr met r( imrmrémMmt erwjr «te to fmtê' i ^me <(e Mt. F< 
»*ftt rrti$M» nrer Ira «armlfra tTtmtÊmm. 

La ptmmntt habitant ta proviiict, <jvi auront fait venir de ttt pionm tmn In atmr cimitit, aHrtml la faculté 4t let rtitdre, li, eprh txrnntn , ili Ht Inr 
mtmienl pat. I.t pris entier Irw trrc rettilué, en renivymit Ut iitttrwimiit immèdlatemetit et frjaco. 



Cbei A. Oraa , bMlcTird Boane-Nrattllt, tl ; 
«I cbei rAatoar , 1 1 , ni« Stlol-Dwll. 

TRAITÉ DMIARNOME, 

oBlwunt lu rc|lu et 1m ettrtlcn o^iulm peu 
apprtatfn • bieo »cr«iii|jsgner un «biat, 

P. -P. MONCOUTE.4D, 
«KiatlU de S«lot-(ieniitla-d««-l'iit. 

Da m/nu aulmr ; 
MANURI. DE TRANSPOSIHOM MUSICALC 
Prli.B«:th.MC. 



Bm «bra RICHAULT. 

k NOUVELLES COMPOSITIOIVS 

C.-A. niAHCK. 

Op. tl. I~ rnultl* p«ar plu» nir Kntitun. . 1 U 

II. If M. Id. M. ... T M 

M. l"lHiopo«rpUMCtTlol»nnrG«liitta t • 
It. FulaMi poar pl<ao i«r dtai ain pa- 



ABON!VEIIEIVT DE MUSIQUE 

it la idaitoti 

MAURICE SCHLESINOER, 



t7, n 

SO fr. par 



M 

tr, par an , et l'on eiHf pour fr. 
de musique k au cboix et au toute propriété. 
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GAZETTE MUSICALE 




SOMMAinE. Tkélira-iulica ! M" FICJYl . M"- Bobrf r : pir H. BLANCHARD. 
— M. siwBUai rt l> iioFiélé dct connrU ; |tar M tliniCE HOUROES. — BtviM 
coaccrU. — M. dt GItakJt |Wr HAURICS DOURCES.— MatmiUe uni- 



r-PLEYEL-r- MURER. 

Donc , la reinfe du piano de France et d« Navarre , et de mille 
autre; lipiiv, ,1 iliiiiiii' sou ilci'iiicr l'uni'crt mardi pass*' , !."> avril. 
Lu fée a conlinuc ses PiK liaiilriiK'iils sur le public fasciué; uu 
pluliM, prflresiic du cullc musical. priui<iriti:il ili- tims «ulrcs, h 
Jita, qui a noms )l.-iric Pleyel, nous a {irèclié ce culte con«ola- 
ieiir ei drilisateur, ce culte qui, «ans menani. ImKhe, frappe 
les Murc, tes ânes. Usa plits pnifo»UnMt f m lims les lieux 
eomniHBs d'amour eu d'anslbèuien que des orateurs, aussi médio* 
cre« qiiL-peusacréii. uous l.-inrrut tous 1rs jour:! dit leur«i)i-disan( 
ehain* «In Ti'rilé. Niiu>! l'nvnns dit, Muie l'Ipyt'l ronlinuc Slafl, 
Saïul , l),imurcau , M.iliiiniu : i unit la [ori L- a lu Liràcc, l'iDspi- 

ralion ardente à la médilalion vaporeuse Nou.s eu étions là 

de aolre hymne artistique et laudatif, lorsqu'un de dos ^niiis, 
f ni aime peu la musique, s'approdianl de bous, el lisaiil par- 
deaaui Mire iptula, noaa dit, de ce ton iu fUlaseple frondeur 
«t plein d'orjglRaliié qui le rararlérise : TM^ours? Tnrt Lirn! 

Ce r'csI éam paa aaset de l'u-s^ge iutniedévé du cigare pour 



alvutir le pays; il rait y joindre eneore le eidle, 01 |lu(M te 

ranatisme du piano t... Soit; mais lorsque vous énumdrâs ainsi , 

iH!" «.eus [n i^iif/ ini^ine les émincntes qualités de ces virtimsp.^ 
!>ur-liuni.:iniiairi'<<, ur vous rcvicnt-il janiai.<i eu la pensée cette 
maxime de La Hoctiefouc iulil : <i Louer les ^ens desfCftlie^lla 
n'ont psK, c'est leur dire des injures en face?» 

Cette question, faite i brûle pourpoini, D0in4lMnw«rtlMrd, 
el no«s n'y réfondtews pas tout de anile ; mate, nen Mnfcnat 
qu'il est delonue tactique d'eppeser i ane qtieiUs* «m aaure 
question qmtnd oo est embarraMé, noua demandlaet ft mtre 
inlerlocnlenr : <î*entendeï-ïous par louer les vertus T.. . — JVn- 
Irnil-i 1rs qiialili's, la force, l'iusplralion duDt vous vous iilaiscx 
à ilouiT iiiaJaiiic l'ieyel. — Eh, niais! croyei-voiis qu'elle ii'au- 
rail p.is pu rlianter ou jouer sur son piano : Àh: qui- (us him 
inipirit ! de la Didon de Piccini , lorsqu'elle eul l'idée de donner 
fuilquaa soirées musicales semi-inlimes^ la presse, qui a dft se 
Itwimrtnp réoempeMde par fuelquca modestes places, que la 
belle et illustre bénéleîaire a Men vouln lui envoyer pour assis» 
1er à sps ronoerls? Crnyri-vou.s qu'il nr lui ail pas fallu beau- 
coup de forcé physique el morale pour oruMiiiser, ordonner rlle- 
tiu'jiii' rcs deux solcniiilés luiisicalcs? Mi-n'?-» iiiis i|ii'il y ait 
toute la fiviee possible dans sa démarche, ses révérences, sa ma- 
nirre de jeter sa main droite es Fair après un trait qui semble 
dire: je m'ea neque t Peut<OR voir rien de plus gracteux, de 
fluB aédufaaat que si hçra dennuaser et de aeotir les banquets 
qu'on lui a laneésT 

Hatfu ami , qui a te tort Cnelr des eonvicUons. ou de se faire 



PorldMUe le i«a Cailatrins 



m. 



ntnm cmitt a Ainiami oi hèêos, 

tmu. 

Il* pscUc cat amn|4c:e*«atpsarHia«i ffsckalR. KoMdki 

I qas JlBl Isirtsol qaISMa caaait sppaiMBir i ladriNOdk. 
ihaeméslsls i iuas dsBtrey. T» n a ssi H a a gaecVM mot 

fil MdMie de een« baraaaic , parce qae c'en i ittrcy que Je Pai noeoaU^e 
paoriafl«siHtelato:<Hcy<Ull vroac en IMf-l-Mte, *tcc un jnuie carilkr, 
Binfer unedrcaraiiMUMiuatelolaqnloalfallIoasleiBiM lifartuatdu payn. 
Par Bulliear pour Oéilc, ton catalitr <iiit na booirar marié, dool la fcmnie 
afail >«i»l I" Iracci tl «Ini l>oIi;vpr df ilvp tnrrr, }r n'ji JitTuH »n de phy- 
■Iraomlr plus ctoiMiIllc quï crilr du pautri' ni«ri : Cli'l c, «mirjlrf, était nu- 
Snlfiqup : a la tirrt* de mo rrgard, on fûl ilii qii' r ■ uii i llc qui ioim lr« 
droit», HMlsqu'rik <tMalKaail dr le» (aire ïjloir Jr iif Huai^ti l.i p.ir >imr<l 
avec le grM Klclurd et Analoie UopjRiaiii. J'odrix i Wlic ane place i ntUn 
uUt , ce qu'elle acetpla hbi bçoo, el J'en* l'IicaiMiir de U retoadalre. 
Dcpuli, die a brauconp «sjagé es lte%iqac, «■ Aliasia(af. U liai reaieadre 

n e ui t M dVIa Mqurreit Ômikc. eflcprdMad asHi éMl Ma dTu! 

— I\iarqaal don^- f.nci-Kia'i quiiléT lui demandato-Je. 

(I) Voir ta* U 4cml<rin<iD«t<)«d« IM4 cllniHMi4i«f l,t,^4,i,ak*,M|,ll, 
II^UalMdslMk 




M mt-ln M la ato H 



— HaaDbo, que «oosMMiMplil we rt psadl i lUttà n-awa pias *lsf 
■sail... 

lenaeiki ] 
me ispiiiiaH ds is 

• poor lui. > 

Clélii' loiu dit a dtaqae iBaUMlAei mou de coiie force, et peurlaM, qaaod 

elle le x'iil. i llr i U'- luii (te la (cmme la plus ditlluguOe, la pliia MMimcalale. 

Ji' hu ili liifll rri:fliniliaiid-j d' .irn pa-s |:|.lljir (1 du l(M in iT. IMaal , «tir qui 

clic m'a |>aru (aire d<- ijrim.' alicrd un.' mr .i:i|irr,Ninn Je l'aioiie qae j'ai 
beaiuoiip d'e»poir. .Notre ln nMjl.l- ami, nnin' mn Mrii\ l't ;i'îi,.|i.- Itérai «m 
en Iwnnes maiiu Voilà Uentat un au qu il lilr le païUii ainaur aicc la ter- 
liii-u-ir F.stIjiT. .Si Ir» içlaco?! de mu plalonltane oe te (oitdeal pai auprH de la 
baroane, c'est qu'es vérité 11 a le uog Qfé dis* k* «clnca. M'oollUc pas que 

le resdarsam SU a db taM da mMa. «INB aMl> NsmaHalsnBSa I 
et awi, dMB la caildM : ImaalMsaMlmt Utt liaaiiU4ha«il.llaHaan 
t iaa i w cMrt . aeasilwBab nim m u wnw. st saHaal ui mj aui n es; J-M I 
islndeaM nMn. labanaas la cfeaspssseide«Mt«|ai M«ai,«iiivs 
Maal i aaimsd'ea csapdRcW, Jsaacfakimqall Ml 



Ssaai. 

To Iroavcras bon qnr je me di«pcn«- du loya^c de I.ucUnnei. Je anl* 10 
peu ioaUnat el , s'il liot tout dire , encore plas dégoAlé de la vie qac assa 

«MsBlvnlatfiampCclier 
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lEnns KT «âiKrrB nusicale 



de» rrévMli»» trop anAtéw n ftU £Mit, vpM pito w Mm. 

et ne nont écontut ph», non re prtnw » wv. wira plme 

pour vont 4ire i|u« le ii«eiNMi«MO«rl àa Mdnit Plefel ■ fivdiiil 

autaoi deffel que le premier: on doit m l'imaginer racilement , 
d'aprési la ^'yniBiiiiiiquc à lafioell* la jolie bénéficiaire a éW obligée 
de sa livrer au milieu des fleur>, ^lui-i ijiu! ikkis l inuus dit plus 
haut. L« piaiucte nu jen coquet a fait le plus graud plaisir à une 
grande pal lie éu publie , en eséculul la TmnrntàOM de R<>»siai , 
dont elle a fiil «D çuftiat «tt nwvtmtBli ktuoMip tnp capri- 
cieux, pour aomiierrlr de« mteieg expretsîoM de notn article 
sur son prcniiiT mnri rt- TMv n une «orle de poésie rêveuse 
dans sa in.isière <riiiter|ir>:krla Uturfueritt ati rwiirfdc Schubert, 
rl il.in>. Uatuf ilo Nrycrljocr, sombre élégie vocale, quelle a 
tiaduiU; en mié%taii<m putr le piuo; elle y a cousu une péro- 
raison qui ■'-Mt |>M «aiMi énergie. Cnlin, le grand méagio de 
HummÏ • m dit pwr «He 'd'an ityle «upi*. paifiiit. Si elle 
Ta onié de quelqaasiMvdFriN qui ne Igunnt pas dana la taxl«, 
cesirait.s étaient parliiilFUicul dans la manière de l'antetir, pen- 
.sée.H accessoire», inhérentes à l'esprit de l'œuvre par leur délica- 
tesse charmantP , leur fini |ir>'rii'iiv , et l-Mir ■■lr;.^;iiii T , \\\ \- 

cluaicnt pas la .sensibilité uiélodit|ue. Tout ot la » lUé t>iiiM, ,1))' 
précié et justement applaudi parles vrais connaisseurs, qui 
voieat UHijoars dana oiadama Pleyel la reine des panistes scdui- 
■amaa.Vem'joun après, oiademoiiielle Sophie Buhrer, qui as- 
pire jusleuieul à succéder à celte leiae da piano, mademoiaelle 
Bohrer, A^ée tout au plus de quiau ai», a donné annsl un eon- 
rcrl .111 Tlu Hli t-Uulii'ii , rirt'ii'- ouverte jusqn'i'ï iir.'-jcrit vt^iiles 
souiJùitt's l1n.^irJll s. San» trop se pr<;o<!«;ii|irt ilu \oi<iii;iye plus 
ou moins datu-'crcux doses co-c<;iii.i'i , tiuil-'iiiniMi-lle Bubrrr 
«'est fait pr>Tt'(If<r et suivre de deux canlalricos d'un talent tout- 
â-fail oppoM Nujs parleroas peu de b pranîère, madame 
Bcnvenati, dont les acceala do noua onlpaa para avoir le même 
•en* que aon nom italien ; la aeenidè, nadame Donia-Graa . tnf- 
rilerait alors «Félre louée comme deux, quatre, ou même dix 
cantatrices parlailes, si l'on pouvait Urouver quelque formule 
de louange qnî n'ait éld anipiojéa pour cenclériser ce lieau 
talent. 

Si M. Lerorl, dnateor qnî itA fait entendre aus^ii dans ce 
coocrri.peul traîner moyen d'aequirir no peu de vibration , de 
donner de h MOoriU , de la lesne h aca intonaliona, aa.|iianîèra 
de clianler, qui aona paraît ferl koone, et aon ailniilioii expres- 
sive, en feront un sojel rvmarqiiabte. La jeune el ialérpsaanle 
bén»''fîi i;iii'i' . qui joint ri'tlun- n; ïv.- d'un niri'il n l'i ^'rfire d'nne 
denioÎMelte, «tout if rpaard s ilh.ujiiu: dij.i du ftu tlc^ arts , est 
venue exécuter, en les nuançiinl d'une vigueur au-dessus de Mm 
■exe et de sou âge , el d'uoe légèreté cbarmaote , des morceaux 



an ami de faire une avUi w , nous nouf snmnn taaeiB i corps p«r:lu ilont des 
folle» doal je eonneace i me leaMr. VnatvA, (Ami dlHéreni, tu es inhU- 
gubie.TaveilkshMilt, tn in ilan pei If Jair " ta Buay i tX la bal i coBimc 
qintn. la Jomi cauadU «I (n pcHis eoBUC Mai» T>ai<efa tt plaît, 
itmaa, le r^aoeM. Tu a*iieJaBHli pla» beurtax que ianmt In ctnwaHi 
cl IM baieaBM ée f«aptca la plai AuitaMlqaa-t^uieennt «a m» bttt earea- 
•aots, le prndixnmt leura a;»Kerlu cl leurs sourire». Tn nt It br<HilIIr« avec 
aucune (nnin<> ; lu uVn qniltps pa> \inv >*ule : «u caiitralrt , tt sonl tWn qui 
n'At'Isn'ii: ilr loi, m»h Mi ralmiinl Inojoim. i-t ijvil wivciii Iv repreDoent 
<|iiinil l'ilr's II- t-ir<Mivi"nl Hir iMir eltrmin. liiai-il bii'u ii> f.n-c I le railmlrr 
plm qiffl je ae l'eiiiric, Suin vHrr su ^'^^.>^■^^ , i-nnnnr w.r.- 1- .imi m-v-d . |f er 
me «m pas dtxpotf i wilTrc parlmd l'i tmijinn* r'x-in|>li' <li' i:i.n nnii 
S^ephcil. Jp iierr(*l«i ma^flnn' 1'. Linrotuir- d - t>r':y i l'idi jI 

de U fclBMlf. Iri qiir If. ]..yitx i i>iil|-.i;ll'im ilill ilnivril t'vMf^rl'r .'l i 11 

cleanes DOiein ie mv pttu aUra lie l'Iionncnr niaMuliu, U (iiijc lliur de lu 
<Ullcnlevic den nniUini^iil.i et du ban (001 tf« Itabliodru. Je me Ikgwn qu'il 
est pomUe «k ac lier avac 4«» gcn* Imw moia» 9ii>irituels , non maint aima* 
blaa. aiala qui uWaMpao taur iMlMttlcictMMaacDi pas les oMachn U hw 
cli«eilMa*ieaa<aM*lbdmé,Daae,i»MiedlB ras qoejcranaMalNire 
pa4M,nalsJVbiHlB4e fMrepwtrMi pw. fen''4a laifMaà laaialenu 
ifnm^ do aohide défeudrc la cau<e cooMOoae. PMle «l'on oniae, rubiM) . 
■a MOfo* paa, dllk piovttbe : iMlc d'an aaldai td qoa aaal, la Tkinire ne 
*oas «aatoem pu Avaataie 



pour piano seal, en iiiiffrilii styles , qu'elle a dits d'ane natuère 
à SK hùn amianminl ^^■'laBdir par MM l'nndhnin. XBe • 
reiadu, parfidument dana ranptilAlwIlra.h haUaMMlaw 

ui diète niineor de Rcrthoven ; elle a déployé autant de fotgM 
^ue d'andaee dans 1 exécution de la t/randr fsnuUtitd* Don Juan 
de Lisil : el puis, se révélant di j i ai liste créatrice, elle a monUré, 
dan.s un morceau de sa compositinti , qn'il y a de la loélodie dams 
celte jenne lêle. mélodie pleine d'éléfrance et de di-<Uiiriiou , 
maitim pennoyéedausde trop longue» diOcnllia. £ulia. vou- 
lant prouver que touu eapaeilé infcUeelieDa lupue sur uoc 
bonne mémoire, ta jeune artisti' .iv;iit |ironiis,el a réalisé sa 
promesse aux auditeurs, de bttirjoijtT quiiinAtoareofi^ à leur 
1 linix. imssurunelislede i fiii pifris.douth-s lilics (Igursiriilsur 
i'afiiclie. Celte expériJiKf, qui pnnn.' wie t*l* bien tneuM > et 
des idéee bien •rdl^lllllfe^, ;i en iiru x l» s iii-[;ii i im il » 

étonné «t cliarwé H«' rnic Lt^iie {«cuiié. On a surtMlrMiwri)i*é U 
(tegaedelaelki|n*el1r K dm d'un bon letTleftdans levrai genre de 
cette m un iqu e «stiiiMbloi puis la prière du JfoMc de Thalberg. 
qit ellc a eiéeulée aveenne pompe et utie putamnce d* aon vral- 

TUt ul r\l I iiiinïi.ili'i . Siipliir lic^iii LT n'i:sI faïtC , daOO CU OOBCaft . 
sumr ru eeicbnic de ibérèse Milaoolio. 



M. SPONTIKI ET LA SOCIÉTÉ DES CORCmVS. 

S'il y a peu âr i irrii i r s dn romposileurs iniî ollrrtil le tablean 
de lulli's idu'i viu-s, d i'îrorl.-, [ihls, [>rr>>''V<T.inls , d'r>[i|inNilinnS 
plus ai liaj liées que celte de M. SpDnlini , il eu est bien peu aussi 
qui présentent le spcclarle de succès plus sonleiiu.s , de ténioi- ! 
fnages d'admiration ploa entbousiaatco. INmanalie dernier, la i 
aailo du Cotiaortaloin est devenue le théâlK d'une do cea «a- I 
lions tuniallueusef, spontanées, qui plongent un ailiaCa dans 
un nc«an de joies Inconnues au vulgaire. En ce moment InelbUe, 
où les bruyants transports d'une asseitilfiri- n ;siiidi ni d;iiis. Yinae 
une ivresse souveraine, la cuupc d'amcriume se bri.ne; l'itinUrc 
des mauvais jours s'évanouit; les sombres nuages, dont l'envie 
et la itaiao chargeaient rboritun, se dissiivenl comiue a la clarté 
d'un soleil radieux. 

Certes l'auteur de lo TtitàU a aubi de bioB cruellea alleio tes , 
dont son génie el an gltrire auraient dd le préserver. Nais quel 
arli^li- m- .■.iii-i slir;iit à «ouffrir '''■nt fid-: |ifi:s .-■^hi-n , ponr 
otitni;!' un ln'i::i{'li'' nussi ui.~i^nilii|'ir .' i r, iHilii'ii du \>'iidii'di l 
[in-c.'di'iil >i\,nl dt;j dniitii' 1|. Il ,1 niir- s, . -in- u.iiiimmiI l'UirlMUtP. 1 
Aprè« l'exécution des fragmeuts de son ebcf-d'uuuvre, que la 



nnnsii cmi^ a AinmMiiH bb vtfus. 

aaaéL 

Tris bd(n,taaie kPaitai nota «oTOtMHOl liIvoIlHe, sur Itqaidic Je «oiBpte, 
at m ia m sldtaa ctBlaloaia,daat je m aaiarab me passer : Ikpftaoïla te 
«er«lndsnca,ncaBdcoiait,carnoiMaanunasisosmriakL Jeoa ftH»- 
aMa va at dUaipHoa des lIsMn vma, ol ai oMkM des whM psaipaa ds 

monde. La preniittIMsqBO j1r*i le readre vtalte , J'aurai 9«lo de m*r rmdre 
enlialiill lubillé, ttJSbMllaUaM. les mnocheltes aupoimel. l'^pée as cOK , le 
Uieasns assala tau piodiab Adieu, gruid pttlliwerlra ; a'saUlc pas les dcui 
eaaisiBoli. oYH l^tamilili 

mSUSttii SB MW àO QMtlE US RÉVAU 

1$ a»*l. 

IVux-m nit diinucr di s non «elle» «le S4eplini7 Mn ^r•llnr^ m'rsl jctraae 
lijMtli ui<Ltju, uiuin uu> Ji: uuicner; mon coïlwr n'a an rien me dirc.alooo 
que lonqu'il a qniui la luaiMn ds la taaraoM il n'j modt ptas pansnne , SI 
qiM |ar coBt^ueat il a jORi oooveMlile de s'en *Bir. 



Lfc UOVtrt iiiK llt:> AL A AreUSTIN l)K SÊnis. 

10 toàx. 

4c ne s«i» rien ; je suis parti dt» le saiaedi »olr, et J'avala rocs raisons pour 
cela : >c c foyila Stcphau tVTCBO la laadmaia Son aluence n aon stlence ra'lo- 
quièieui ; je valSaliarainB laisrinailtoaa, «t tt Ctcai part de ce que j'opjwendrtl. 
LowMa— pi w bui n o ni n di ia. natMn» 



Uigili/eu by v^OÔgle 



m 



Sociélé to «moerts wnStUâié ét faire entendre . M. Spontini 

aTouIu (éllloigoi-rM prufpiide r<'Ciinn:ii\sHiii'<< ,i Si K tialiilrs inUr- 
prèle«. L'émotion l'a empèL'hi.- tic |>our3>ui«rc. Vauieuieul l'illustre 
maître s'ctTurraiL d'i^ii iriuni|ilipr; les lanues étouffaient sa voix. 
laadtN que l'orcbestn: cl les cbœurs, lïleclrisés par wtle iiiutique 
si chaude, si dramatique, parlagaieat ratiendristeiueut du noble 
vtistoel.ndMibUieiild'appfaividiaMiUMis fréBéUqnw. Lb auiw 
tondcnuin, vm pnUîc d^âili, on ]nlilic« aÎDoèra ami le rari. 
devait Taire résonner encore à son Lin itlc ces acceDtn iU- syiii|),i~ 
thie que Paris cl la France lui ciil prodigués aulrcfuii. Lu 
niusiquc de /a Vr.tlnU ,! puni tuiijtjiirs iiiissi jciiru. , ,niisi urdentc, 
aussi pathétique i^uc par le passé. Le ca>ur ne tpiilil pa»; et c'est 
précisément dans ce foe le cwur a de plu$ vif, de pluï pur, que 
le cbautr» de /«(iat puisé us t>nUaiiU!s.ia«pj|iti«n<. Déponil- 
léesda preilige tiriAlj»!, ces nMtditt |H]piluta looekaienl 
encore juitqu'au Tond de l'âme. MademoiMlU Dubré a dépluy^c 
beaucoup de style et de passion dans le r&le de la Vc«tale. 
>IM. MasHiil <■! Alr/;ir<i (ir.l Iri's (IK'ii'Mrieiil ri-iiiijli leur liclu'. 
L'Iijli.' , <'ij jiKt^iii plus de douceur et de charmca la puissautc 
vutx de .M. Aiuanl. ne lui ■ rica colevé dii m diclanaliiNi éner- 
gi^w el pénétrante. 

BQHienloM.inainteoanl la SoeiM dee eeiMefti d'anir donné 
aae fuenfe leurelie d« aoa ameur pour les vraies beautés de 
l'art. Il était digne d'elle de rèréler les grandeurs de celle mu- 
sique à la gi'iii:r,itiijii Eictiiellu, qui n'a jamais eu l'cc-iiiion ,|e 
les.u}>préri> r .iii ihéiiir-;. t'eul-éire la direction de l'Opéra , éveil- 
Uc (lar le i-ji.jiiiissiMui iil de c« brillant succès, Kongera-t-elle à 
iirer parti d un clief-ii u*UTre dont le temps est bien loin d'avoir 
épuisé l'effet. L'éclataule justice rendue à M. Spontini, quand 
«elle Mlle tout entière c'est levée ijiTolontairenent et^muM nn 
«anl lieniiM , «st «m hnle proteatation contre nnaclivlid on on 
l'a laissée depuis bien des années. H. Spontini sait «lôooril'bui 
da moins que l'opiolua est pour loi. 



CONCERTS. 

Ik M|Mh lanii<.'l. Uêti|.^U Cr* I 
_E il» Nia II lnkw— >• •MMttti. — Aéi h hàat.— 
1. I. Midg. — L hn«. 

L\is]i(m:1 d'un.' jciiiie ppr^i^iim- lit.nn'lir' l't ro^c f oiuiiii- 111,3- 
deiiiuitelle Iklphine liarnmd vuiis donne des pen<iéi'8 de celle 
dernière couleur; et son jeu nuancé, facili: , élt-i;ani et pur, vous 
repose un peu du l.nlenl prétentieux de rcrlsines virluosrs.et de 
l'adniiratioD que ces Mrafnes du piano seniblcul vouloir ioipo- 
acr à rBnraf«et ■ la presse musicale. Ces déesses de IWnionie, 
enivfies des hommages de leurs sdorsteun, ne «e conlenteut pa;; 
toujours i1<' hi louauge xeulie , intelligente et m<>>nr>'<' >1>' h m- 
tiqup ; il fjiil lii leur prodiguer siinsi restriction ft Mii tmit yMjs 
roi>i|Mr.iis()ii. CrU (levir-iiilcail aussi iiioiiotonc qu'ennuyiiv [mur 
le li'clt'iir i-l l ècrivain. si ce dernier ne se donnait le plaisir de 
ca> Ikt p irrois , sous l'byperbole, la figure de rhétorique inventée 
por Socrate, et fo'on nomme l'ironie, il serait anssi crnel qn'i- 
BOtile d'envoler catle tgm mallcicise contre le lehnl tral , 
naïf et tout pMtt de délkateases do nademoia^te Barraud , ce li e 
jeune et eonscienctense artiste, qsi a donné on eonc«rt , samedi 
iî, cheiM. Erard, qui avait altin' une société des plus di-iiin- 
guées. De larges et belles faiit iisic-s de Thalberir oui «le fort 
bien interpréléi-s p^ir inailfiuDisclli' li.irniini. i>i la TormUlU 
napolUaiiu de Uoehler, qui a terminé le concert, a été dite par 
elle d'une manière pleine d'entrain , de verve et de légèreté. 
Mesdemoiselles Rotoy et Recio, pour la partie vocale, et 
M. Desmarest snr le violoncelle, ont digneméataeeondé la jeune 
et jolie bénéficiaire , qui ne doit pas $e borner à cette apparition 
li elle veut acquérir toute la réputation qu'elle mérite. 

M. Ooldtwg, fvi a kenueoop ciniité daas oalte saison de cpa- 



eerls, ce deat on n'a pas songé k se plaindre , a aussi donné , 

chez Pleycl, une soirée musicale qui aYailiittin' In unruiip d'au- 
diteuris, qui ont apphiidi cbaudemcnl et eu miis la voii bien 
timbrée et VexcellLiitc iiiitliode de ce chanteur, qui va faire par- 
lie , comme premier kiryioQ , d'un tliéÂtre italien que possédera 
Marseille cet été. Il ne peut manquer de réussir dans celle ville , 
où l'on aime bcanconp la musique ilalicunc, et dont ica nom- 
breux MBataura se eoaiiaiaaent en bons cbajueara. 

Le Cerrit mustcal, iiociété d'amateurs qui compte déjà huit 
ans d'existence, et donne un concert annuel pour ses plaisirs et 
ceux de ses parenls pl :miis ;» rempli 1 < liiigalion qu'il s'est im- 
poft'e , dans la salle tien, comme uut: it-union de bons proleg'.- 
si'uts jal'ijx de propager les saines doctrines luujsicales, au- 
rait p« le [aire. lÀ s4»oce « commencé par une sfmpbouic en 
«< mejsar de Weber, navra pen connue dans l*tits, et digne, 
par anebuladotoMtés originales et d'effets dnmatiquea, de 
l'auteur du FrmtkiUs, bien qae ce morceau sell an peu dans la 
forme rl.i.ssiiiu.' drs syiiiplmnier'; de. Haydn r\ ilv Moiart. L'an- 
danu, k miHuelUi et le fimtlr abondent en jolies pensées mélo- 
diques et harmoniques pleines de variété, de délicatesse et 
d'éclat. On doit savoir beaucoup de gré à l'aïualeur-artiale qui a 
provoqué l'exhumalino de cette symphonie, peu coaaao en 
Franee. et doal la Sotiéli dm eon^ru devrait bien enrichir son 
répertoire. Veux morceaux de chant italien, fort tien dits par 
madcuiulsclle Birnou, un duo de clarinette et hautbois «ur des 
motifs italiens par M. Vogt, et exécuté par MM. Klusé et Veny, 
deux nionyaux cliaiiii i p;'r M. l'iuli t, un n.m rrl't de violoa, 
composition curieuse de Beelhmen , Jouée pu- ^1. Al.ird, et enfin 
l'ouverture de la SAn'raaût de Gatd, ont fait \vs de ce con- 
cerl. Comme nous avoes sonvenl roccaaion de parkr de ces exé- 
cutants artistes, nous réservons tontes aoo félicitations pour les 
aniateun, qui ont fort biea exéealé la «ympboaie de Wcbvr et 
l'ouverture d« Otcl. Ccst encore une kenreuice idée de faire cn- 
liMidri- ,t h j:<'rit^ralion actuelle, qui ne les c i.niKiît , .|iiciinu's 
uii.'s di s tifllcs ouvertures de nos opéras rr,iii< .>is. ('riles, celle 
di' la .Si-vur/rm-.v do Catel , qui date de IBlH), m- h- 1 nie en rien à 
celle de Itossini sur le même ouvrage , qui a plus vieilli , bien que 
plus moderne; et l'on peut dire même qu'elle est plus drama- 
tique, plna grandiote, plus dus le caraclère de la fiistnease 
sonveraliis de Ibbylone , que la mélodie efféiniBée et le crvMMde 
italien M granit maestro , qui faisait de la fantaisie et du caprice 
dans ses ouvertures plutôt qu'une préface , avant sa vaste compo- 
sition de fîuiMoumf-rf//. Il va aussi un rrwc 'ii fi) sur une pédale 
de timbales dans l'ouverture de Catel ; mais cela est pittoresque, 
animé, et prépare une péroraison du plus bel effet, que l'orchestre 
a tort bien fait valoir, cl qui a fait dire aux auditeurs compétents 
qneleCsre/c munieal ne tourne pas dans uneerda vicienZtBiais 
qu'au MBlraire il est dans le progrès insirumenlal et eiv|Ii- 
salenr. 

],o jiMinr Ëlie, qui. Fan passé ou il y a deux ans, se faisait 
1 il(T cniiuiie enfant extraordinaire lorsqu'il jouait de In fldie , 
est inainlenanl nn nduli-M i-ni non moins intércss.uii liirsi|n'il 
se fait entendre sur cet instrument , avec lequel il aurait rccun- 
rilié CbarubW, qid disait, eonimc ou sait : Je lie trouve rien de 
plus eaaajaazaa monde qu'un morceau de lûte... ai ce n'est un 
'morceau pour deni lùlas. Ca jeaae homme, qnl est aiaiaieBaat 
un artiste doat le bons masical a^asl pericctinnné par les conseils 
de son exeellent professenr ïïoms , dont il reproduit peul-4tre nn 
peu trop serrilenienL In m-'ilnidc , la m ini'Tr , — i-l nr.is ctiavons 
eu un exemple en eulenJuut lr' ni iitn-, li' li'ndeni.iin du concert 
doiiiit' ]vir l'i levé diuianchr passo , dans la salle Hi ri, jouer les 
mêmes variulii>ns de Boehm sur un tlit^iitu allemand , - - ce jeune 
homme peut déjà prendre rang parmi les Oillistes les plus distin- 
gués. Q psrait être bon musicien : il dit avec aplomb et d'un bon 
style les morceaux difBeiles qu'il exécute ; et i^il veut a'attaeber 
i donner plus de rondeur, de puissance au son qu'Q tire de son 
instrument, il deviendra, par cela même, plus expreiaif^etaura 
pipt d'aolioa anr Ht anditean. 
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AvecLevasftor, qui éuil aauoDCé j»ar lepru|;rpiiniiiu i l ijui n'est 

ipas veoD, mal* doDl on s'habilue fort bien à se p.i»>(r il^is les 
eonoeiU,ceqaj |MWT«Uélr«nginté comme un progrès musiral. 
la untaonie romnieet, inéteDliramnmt nulles sous le rap- 
fOH hirmooique et même inélodiqM, ont joui d« celles de )l. le 
I eomle d'Adhémar, interprétées par itnn ebanlenrs à peu près 
;iiioijymes parleurs iiams urné» d'étoiles et leur Mrui. M.iHi- 
inuiéelle Révilly a chanté avec disliuction, roademuist-lli- Va>,is- 
I «eur avec expression, et madoiiiniisrlls' Cliristiani a jniié de suu 
I violoncelle avec passion , onction et componction. MM. Laconibe 
• et Harina nous ont dit uu joli duo pour d«in piasos sur des i»o- 
^ Ura,4tt Fnyieiitt, et le yiemter à» em habiki rianialM nous ■ 
'• Crit «flienire qaalquei nn«s de Ms Hammidu dt bt «MMrv qui 
' n(.<(i> mil |)iini assfi c-\pr«ssivftiitiit vraies, autant que les har- 
j ' iiioiiics ilii pinno [H'uviut inlerprt'it'r fi lles de la nature. 
[ Onijs la moirée luusif^le qui- maJi-iiioiselle l'éan de la Roche- 

! jagii u iliiiinéR, lundi 14 aviil, chez le facteur Bernhardl, elle a 
I fait eséculer, avec de jolies rooianccs et chansonnettes, paroles 
i de M. Legalt, ronverton de son op«n ialitalé Is Trmki$im, 
I : lilre qni exprime d'oi mot tonlea laa favaae* ralatioiK «t tet af- 
I freux déboires que celte pauvre Gllc de l'harmonie a eu a subir 
< ' an théâtre de l'Opéra-Cnniique cl de la part de ses portes. C'est, 
' • au reste. l'Iiisluin; dt liltii des rmininsilcurs. (In lui à fait ré- 
I pondre vaguement et admiaiiilriiiivcuieul que &a musique n'était 
pas exécutable, et voilà déjà deux fois qu'elle la fait exécuter avec 
apphnltneiMiits. Cesl larocillenre r^nae qu'elle pouvait &ire 
' i un jugeât qui ifen «at paa un, m iu naim qui u'aal qo'iue 
flo lie non-rccevoir basée sur nu aimolaera d*«Uidilton. 

Si M. Desterbecq a le nom peu mn^t . cela ne Tem pèche pas 
d'avoir une liuiuic »oix de basse et de s'en bien m rvir ; c'est ce 
I' qu'il a fait Uâd& le concert qu'il vient de duiiuer comme le 
dernier ou le premier pianii'ie d'un empereur de n'importe 
quoi. M. Dealerbecq t'est donc tait entendre clicz IMcyel dans 
' VU due dTXfH* ' Claudio, de Mcrtadante, qu'il a fort bien 
' chaulé avec naienHiiaelle de RuppUo ; et puis il «'e»l encore 
fserlroé de aa voix bien timlmte. iA»f qu'il doit a'allacher 
;i .iv>iMisilir par l'étnile, ibns qn<-lqties trio.-; il.iliens de Uos- 
j ' sini et itirci, qa'il a dits a*ee M^l. rirforl, Falkenberg et (îé- 
r raldy, ii la satisfaction il un audiiaiie ami. .MM. I!i rn.iniin et 
' Monl-iubry ont fait ctilendie U uu grand duo pour deux viulniis 
de M. Louis , morceau mélodique et brillant, assez bien dit : ce- 
])endant le premier àr. ces exécatanls dsfnit penser qu'il a cessé 
' : <li-|Miis quelques annéso de dira purtie des anfmtt précoces , et 
qu'il est temps pour lui de passer à d'uuires exerâces, ne fâi-cn 
que |unir se Élire une iulonaliuu plus juste, et ne point parodier 
l:i M iiMliilitc et l'i-xprcst^ion parcelle vieille rouerie qu'uu appelle 
: laviiiraliou. Mademoiselle Talion, digne élève de niadtime Daiiio- 
I I eau , a dit deux airs en frun<,-ais , dont uu italien , de façon à m> 
faire justement applaudir, bien que Uorus eût semblé larir l« 
saurce des applaudiaaanenU en jouant ua aole de Ule comme k 
son ordiaalrt. 

! VadamoiselTe de ta Horlifere, qui chaule anast bfen qu'une 

i autre qui ne cfniiite pus trop mal, >'fsl livrée ii une agréable 
! gymnastique vocale dans 1rs salons Pape, mercredi passé. Made- 
; nioiselle de la .Morlière a dit, dans celte séance musicaii', abrégée 
i . par la uon-coinparuliou de M. Léupuld de iMcycr, dont le nom 
Ggurail ccpend.inl sur le programme, de bimnc musique eu lan- 
I gwt latine, italienne cl irançaise; elle a salliHuameal dramatisé 
pour «e faire admettre sar Tune de nos scènes lyriques, un grand 
. air de la Luda de bon'izctli, un duo de la Favorite avec M. .Michel, 
' cl même nu dim du Siabal mater de Uussini , avec mademoiselle 
<!e Hup|ilin, â la voix non moins dramaiiiine. Li> n.nt.i^sii"; el 
la verve si brillante de llaumann , dont le uulou excite toujours 
• Un lAumiure approbateur, n'ont pas été un des moindres élé- 
mcato 4e tattw de ce concert. Un cbanleur tout aussi polyglotte 
qna andemoisello de la Horiieiu , H. SUgelH , premier ténor du 
ThêiUn'ilojfnlde VaNOvrai a chanlé aussi en plusieurs langues 
dam la soirée naricale qnll a donnée ches Plej el , vers le milieu 



' de la semaine pa&.sée. Lu violoncelle Germain qui ne peut pas i 
faire autrement que de s'appeler Erbmanu ou Hermano , comme | 
la plupart des Allemands qne les TauderillislesatcUenldona leurs 
pièces, • ennrert I* acèm par une ftnlaisla de Duda sur des 

roolifs de fs StrAie. Nons n'en avons soeun ( motif) pour 

disKimuIerla vérité à ce bassiste, et lui cacher qu'il n'obôen- 
ilr.i jamais tui lii nn snn s'il continu«> ri raser, emeiirer la rorde 
ejiiHiie il le fait, il faut la montre, et pour ainsi dire la creu- 
ser avec l'archet pour s'impressionner et faire passer ses I 
impressions dans l'Ame des auditeurs, lia rente, bien que son ' 
trille ne soit pas assez martelé, ce jeune arlitle joue juste; , ^ 
son hns droit est libre, et fait le trait anr lea qaaire cordea, 1 I - 
avec aaaei d'aisance ei d'éléfaMS n4me : il y a donc de l'ave- | | 
nireii lui. Nous avons i emnri"|ué que le mon eau qu'il a exécuté j 
est fort bien fait pour l'inslrument... .Mais nnldianl la n'-ple q'ie 
iinus nous simiines imposé* de ne parler que île celui donne 
le cuiicert dans nos comptrs-rendus, certain que nous rencontre- 
rons dans d'autres aéanoes musicales avec les mêmes morceaux, 
les artistes qui se groupent autour du li£né0eiaire par obligeance { 
on pour une eomma quelconque , suivant le degré de leor répu- 
tation , nous venons de faire de la fantaisie critique sur l'art si 
difiîcile du tioloncellisic, pensant que de tels épisodes plaisent 
aux lecteurs amis de toutes les puriies de la ^eieuee iuu<-itale , et 
que les artistes sur lesquels s'exerce celle critique peuvent en 
faire leur prall, Revananl donc sur le bénéficiaire, nous répéte- 
rons ici ce que mhu afois déjà dit, que M. StigeUi est un t^n- 
tenrgraciavx «t coMCinieitus: 0 a cbttld d'une manière dra» 
matiqne et pleine di'expRaaioii im dw de la Jtumêa de Spohr 
avec mademoiselle Boelikolli; pnT« nn antre duo de BtUtario de i 
bontzelti avec M. n.iMlirim enuiile i' .U'-t<u'ir de l'ei iliu\en, 
une romance en français, «l ni»* cliarniaulc tyrolienne en aile- [ 
inand, composée et délicieusement dite par lui. M. Billet a exé- I 
enté sa fantaisie sur It Noue di Figar» de Moiart. qui a proTo- 
qué. comme à l'ordinaire, d'unaniuics applaadisBenmnlx. I 

M. Albert Sowinski est un de ces eompositcun cewageux qui 
ne procèdent que par messes, symphonies, oralorios et «nlres 
iiiipurl.iuls llu^rai'l>•. d>ins lesquels il uiel in,|iiralion et scienee. 
L'uraloi'iu «iotil il viviil de r:<tre culenilrr la première partie nvaiU- 
hicr jeudi, dans la salle llerz. i si une leitvre large , une œuvre, 
ainsi que nous l'avons déj» dit, de conscience el de palriutlstne ' 
religieux. Il noua faudrait lieaucoup plus de place que nous n'en 
avons ici pour entrer dans l'analyMO de ce porapenxouvngo. dans | 
lequel le style sacrn s'unft au mieux au momemeol dramatique, i 
et qi:i est tout empreint d'un haut lyrisme. Wous espérons reve- 
nir sur celle vaste partition, dont plusieurs morceaux sont liés I 

reniai i|Ualjle!., el nul |irndiilt le [liiis L,'r.nul i [T.'l , luni que l'exé- 

i titi'itt de» ifiii et des ctiiL'ursail laissé bcautuup à désirer. 

Naiis venons de recevoir une gracieuse lettre de M. le vicomte 
deUairinJle célèbre baipisle,qtti *eul,dil-il. nous faii-e revenir de 
noire prévontion, an sujet de la liaipe, que nous avons déclarée, 
dans le temps, être nn insirunenl passé de mode. Si IL de Narin 
rentre dans la carrière, et qu'il écrive, ainsi qu'il DousrannoBce, 
pour ce bel.iustniiiirul, qui! ]>.irLi dms le lumps à nu si haut de- 
gré de perfection, unus ne duuloit» pas qu'il ne le fasse revivi-e cl le 
réintègre dans ses honneurs. A l'cxcniplc de ce gentilhomme nr- 
lislequi brilla d'un éclat si vif el si philanthropique à Londres, 
il y a \m:s d'un demi-siècle , voici revenir dans le inonde musical 
don TriDitario,Fniiu:isco,iInerta,i Caluria,adiudaat-mi^or d'ar- 
tillerie, chevalier de l'ordre du Christ, dliabelle d'Bspagn» et de 
l'Éperon d'or, moins ticr de tous ces titres que des articles des 
journaux eu toutes langues qui le proclament le prince de la 
Guitare , et qu'il a fait réimprimer en forme de parchemin qui 
constate sa noblesse artistique. Le génie qui colore el fait parler 
le marbre ou le bronie si froids el d'une couleur si uniforme, 

Îui anime l'ivoire, l'èbine, le laiton inertes par la volonté des 
tard, des Pape, etc., le génie (talvaaise, par la main de Huerla, 
la guitare, que nous avions aussi proclamée enfoncée tu un com- 
plet oubli , ridicule , morte à jamais. Dans le concert que ce 
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I nouvrnii Christophe Colomb de la gniUre « èmniluM dernier 
chez Pleyel, il ttenililAil «Toir dteouveit wi ■wncn mamâa har» 
inooique. IinB«aln«tra<itcani|ilil'«»lipplH4i iriiMilMitf 

duaieul que, virlaoM exceptioniel , tt Eril revirre rbpafiie qai 

n'existe plus. l'Espagne héroïque, etieralercitque , galanM : ealU 
aiilii|iip llirrie qui avait aptiris Jps B.irliarcs, sps v.iinquears, des 
Maures enliu. à ue vivre qne pour lit j^'luirc, l^iimuret les arts. 
Huerta est ud artiste prodigieux, dont une de nos muses a défini 
le talent en vers cbarraanta. Au nombre des artistes qui l'ont 
secondé dans son concert, il «st 6» tonte justice de citer ma- 
dame Capdevillo, f ni rtanilinii gritt» ta elle» celle» tTiiM Jolie 
figure , d'uM MIb nix et «TSM eiodlenle méthode qnTelle em- 
ploie ofceaalutd'eklisemee que d'expression. 

Tbi Rovu or coHcxsts. 



M. DE GLINKA. 

« Tai ironvé Topén Mtloul u dtleslahie qieelade, icpré- 
» senté dans nnebeDesalle. » Telle «>l 1» phreie nnlfoe ethco- 

nique, consacrée à l'Opéra par M. ]>■ iiiarqui«(le Justine dans son 
Tuluraincux ouvrage sur la Rjssie. Avec relu il n'y a jjucrt mufcii 
de se donner une idée un pi-n pn'-i ist' de l'i-tat de la musique 
Ibéàtiale àPétersbourg ou à Moscou. Le spirituel voyageur, qui 
d'ordiuîré prodigue asseï coniplaisammeol les trésors de ses 
ohsrrrstioni,' aurait rendu à l'histoiie de l'ait aa véritable aer- 
vic<' , en rormniant, non paa tme opInioK lagoe et perManelIe , 
main Jeii fails décisifs, recueillis dans le pays même. Une page 
de mn^iqiic, irsilleurs, publiée comme document, en eill dit cent 
fui-s [^ilus f\nf longues piirimles lilli rnircs. Faille de renspigne- 
lueuls pastlifs, k jugeiiiKnt trop conciit, pruuoocé piir M. de 
Cusiine , a eu ceci de dangereux, qne la physionomie de franchise 
et de véracité répandue aur le reste du linre en a fait accepter 
•ans contrèle loiitM In coMlwioM. Lee compositeurs russes 
doivent lut e* garder quelque leerèle raMone; ear lea voilàlrieu 
lestement trailés en qwitre parolea. 

Pour notre compte, imus en ^.errons encore a croire, sur la foi 
du noble touriste , à la iiulliie de lu musique de scène en Riinsie, 
sans les, preuves aulhenliques venues tout a pi-iiU pour nous ti- 
rer d'erreur. Les fragments de deux opéras russes, e\i:i uti^s ré- 
cemment, soit au Cirque des Champe-ïijtées , soit concert 
deané le 10 arril, daeala aalie deHcn, Boaaont faiteoinprendre 
le ridicule des préveotions acerêdiléea en Fiuoe contre le drame 
Ivriqiie (les Slares modernes. M. Mielel de Glinin, auteur de 
luus eés morceaux écrits pour la ïoix ou pour Torebestre, a bien 
voulu rnnipU'ter cel i el lirris'.enienl pr;ilique,en nniis permPl- 
tant de feuilleter stvin- lui Irs dvu;^ partitions , qu'il a mises eu 
sc«ne à Saint-Péte-rshonrp. La Vie pour le Czar et Rouslan et 
Lamàmila, tela sont les litre» de ce» opéras composé* en langue 

I Reconstituer la nalioiialilé russe, U d^gnr dn réseau d'imi- 
tation servile dont les dcruien! ri>^esront enveloppée, c'est, 

{lei'^iinii*' lii' riL'iiHre,la pensée iivon.'e el vériliilifeiiiriu lielli' de 
l>lii|»vrcur.\ieol.i». Les rsprils avaiit-i'ii ont ranipris l'amliitioii ilu 
souverain et se sont mis eu mc.;ure de In servir. Ainsi, l'idiome 
n.ntionttl, na^'iiéro abandonné nux classes inférieures, a repris 
quelque considération dans les rangs élevés de la société. l,a poé- 
sie ne s'est plus asservie a Induire ses inspirations aniqnpmeni 
en langue française. La mnsiqtta, elle aussi, a dû s'affranchir 

Idn tribut iin'i'lle pain depuis li Ir.riîrlenips aux styles étrangers. 
Elle â r lierelié, iliiiih k si-'ui uièiiii- ilii pays, de nouveaux élé- 
ments lie vie. Pormi le Iiien p* lit iinmlire de eeiisposileurs qui 
s« .sont déroM»; niix habitudes consacrées, pour entrer dans une 
vole de ré.'i'ii.-rilina et doter la Kussie d'un opéra vraiment na- 
Uonal, il (sut placer en première ligne U. de (ilinka. Doué d'un 
nre esprit d'ebtmalion . riche d'une iostmetion pen eammone, 
puisqu'il possède fnatre laB{|aes, versé du reste dans la acience 



des procédés de son art et poum d'nnc imagination brillante, 
H. de ClinU était niomme le plus apte à donner à ia masi<|«e 
thêttnileai type purlieulier, «ue eecleur esacatteHemeat ori- 
ginale , expressi6n réelle da fénie russe. 

Le caractère intime d'une nation, son âme, si l'on peut ainsi 
dire, ne se réviile jamnîs plus fidèlement que dans les mélodies 
populaires, qui n'ant d'autre source qne l'instinct naïf de l'in- 
digène. Cest là que se dévoile le secret de sa vie murale. L'ima- 
gination el le cteur y trahissent leurs penchants. C'est donc à 
cellesonree pure el vraie que H. de Glinka a cru bon de retrem- 
per ses inspirations masicaîes , ala d'aooompUr Pœnvra de rtao- 
ntion qu'il ne proposait de pounirivr». tes atrs russes , deal on 

a publié des collections rinnibreii?''-" , '-iril pf-ine l'-H'- un cachet 
singulier, qui les distingue de toute autre intlodic nationale. Ceux 
du nord surtout respirent une douce mélancolie, une sorte de 
. tristesse idéale, qui n'est pas sans volupté; lea plus gais ont 
j même encore une nuance plaintive. Évidemment une physiono- 
mie si preooaeée, si nnifonM (ce qni ne veut pas dire noao- 
; toae}. est ua iadiee aigniSOilif, dont aa «rtieie ohaarvatear de- 
I «ait lîife son prodt, du momeat «p'il aspintft à ménager une 
' alliance doraWe entre les principes de Ytrl et les tendances du 
■ pays. 

Ceci explique comment la musique de M. de Glinka offre par- 
fois une teinte sentimentale et rêveuse , malgré la rondeur fran- 
che dn rhythme, à de certains endroits, où la siloaliOB semUe- 
rail demander, selon nos idées françaises, UH mélodie tetlt 
bonnement vive, alerte, pétiIlanla.Danile,kaaMètMpidlire 
que les deux partitions citées Id ont ehtenn ea RiHne proave 
assez rjiip l'auteur a reneontré juste. A pnrt quelques passages, 
d'ailleurs tti Lrés petit uoiubre, iju'uui; critique mal informée 
poiimit sQuIe censurer , la musique de M. de Glinka n'a pas 
reeu à Paris un accueil moins favorable. On a reproché au com- 
positeur de n'avoir fait entendre en France que des morceaux 
léger» et graeieu, et pas une production sévère et de longne 
haleine. Qaeal i aoae. fii«l-il le dire?aau> ne aom en phlgaons 
pas. La musique sérieuse n'est pas toujours U ptns divertisnnie. 
Pour la rendre familière au public, il est indispenrahle de la 
soumettre plusieurs fuis au jugement de son oreille. Une pre- 
mière audition ne donne trop souvent qu'une fausse idée des 
(i^uvnïs profondes, austères; et précisément, le court séjour de 
M. de Glinka à Paris ne lui permettait pas de diriger l'opinion 
par Je fréquentes exécutions de morceaux grave» el d'un style 
élaboré. Ceux qae l'orchnlre des Italiens a interprétée , aons la 
direction de nînant, dans la salle de Hert, ont parMiement 
dispo.sé l'auditoire. M. de Glinka n'a qu'à revenir, quand il liii 
plaira, armé de quelque partition fortement conçue el bii-n nour- 
rie; l'.iris s.iil à pri seul re que peut l'.iuli'ur en foit de choses 

fraîches el jolies : on sera prêt à donner, dans l'occasion, à des 
ouvrage* plas eériaax tout» TatlealiOB 4oal le composileur est 
digne. 

Fous avon» regrelléd'eilleitrs qn'aae aubite iadispesilioB ait 
empêché madame Soloviéva de ehoater h cavatiee de JtoHsiaii et 

Loudmila , H Ta Mélodie runt, avec accompagnement de fiarpe 
et i\c viiiluncflle, quelle a^.iît n'pélées la vcilt''. M. M.'rr.isa 
coujWo r.Liit lacune e» di.sant un air italien avec bcancouj) de ! 
Kodt ; déjà il avait été (bit applaudi dans usa romance de 
N. Ulinka, «/ Detiderio. 

Los morrenux iuipurlauts de cette soirée musicale étaient un 
.ÇcArr:o en forme de valse, une grande CnuwùuHe, et lu MemKe 
fantnttique il ftoiufan et Eotnfinifo. Dans ces fragments, nens 
d. vi.ns Ic'.uT î:in= resli Iclii.n liT- rriV-i's el l'ullnro svcitc de la 
iiiél'iilii' , le liiur Miment neuf el uri;;in;il de l'harmonie, l'evccl- 
' Iriile eoriduite de la iiiuJuhilion , nifin n'rL;iiiis rliytliuies liirii 
trouvés , nolaniuenl le llit-we capital du scherzo , strophe tuusi- 
calc , coiuposéc de deux vers mélod{||aea , de trois- mesures cha- 
cun, d'un troisième vers de ciB(| nMHHim. de la reprise des deux 
premiers vers, paie de ta répétitioa du Iroisièaie ivec cadence 
fiaale. Getle eottpe est akaolamest nouvelle. Vautres eomposi- 
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tious de M. ils TiliiiVa ntiiis onL cuuvriiucu nu'il tiri?ss>"iit le trniuJ 
parti qu'où peut tirer des Muibinaisoas variées du rhyihme. 
C'est li, du resU, oiw 4m mliM 1m fin fécMidu oA rareair 
d« l'an trouvera à «'eBrioliir. 

Il yacHonllaMVApde bian à dire de riustnimentalioa Jl-k 
trois uioreMlK «Xiwlit 4aas la aillie Huv Elle cal Umpide, 
1 «oigoéc ; la asuorité 4a Tovdiatm , plaina aaat vadondance, u 
; va pas jusi(ii'aii Lruit, et nous a turpri:s (ur I.i transparence de 
Sun û-isu , qui un c^ehf! la wiilodie un seul iiisUiul. 

Eli fronime, 1« re.sullat de te rouL-eiL, auquel le l.ilnit Jf 
MM. UaunUBa al Léo^Kilii de .Meyer a f^ùiè ua éclat uuuruau , 
aatlaalirawfllas^ de M. de (jlinka. Sarenonimée ne peut que 
gagner à «aile ■eiiiaslation, qai honore « le fait al rartlaU et 
I sa patrie. 
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'Vouloir <erîra «ne biofn|>Me «DiTenelle les nasiciens et 

une bibliograpliie générale de la musique, iiVs!-! -' cm app.i- 
rence, s'imposer une tAckc au-dessus iie& furtt-a liuinaine^ uu 
qui, du moins, semble devoir absorber l'existence entière d'un 
écrivain? — Assurément, une pareille entreprise serait inscD- 
ate plutùl qu'audacieuse si niaiDienanl. ponr la première fois, 
quelque iodinde iiréteudait le naaer A liODae le, à l'aide de 
Kcs propres luimièr», et par lea scvIm ressooreea qne pouirait 
lui ruuruir iiiii? lètlui'o assi'lm» jninle à il'ini-fssiinti's rechercheb ; 
KÎi prél<;nil;iil, di.-i^'us-uijus, i n fuuilkdjt les liibliolîièqucs et cii 
compulsant Jes myriailcs de voiniiics, di'cciivrir, riTiiiiiiiiilre et 
atsembler lei» aumM de tout les auteurs qui, à un titre quclcon- 
ifOê, m sont occupés de l'art musical, pui» necd^llir. classer et 
enregietrer iidèleaienl les titre» des ouvragée aortia de leur 
plHme,etMla^dapaielee temps les plae reeiiU*}iiaf|i'à Ma jours! 
L'impossibilité absolue et eu quelque sorte matérielle d'arriver 
à un résultat sérieux par de tels moyens, a'a pas besolcr d'être 
dfiuioulree; mais Ici nù la viilmilr' de riiominc se tri<u>r impuis- 
Kaute dans sou i.sùkrafiul . l'asiiociation des travaux et la propa- 
gation des idées interviennent d'une manière aussi cflicace que 
aalnlaire en reaoaanl la ckaioe de* cooiiats«aBee« acquises , en 
élaUiaaaBt tt» prlMdfaus Jelone sur la route i parcourir et en 
légeanlau wnmail feuu, pour rnnsiruire sou édifice, de piV- 
deux maléiiaux anmaés à grande i>eiiie |>ar ses dennders. Cet 
avaulngf une fois obtenu, on voit |iniiriant suruir de nuuu-lles 
dinirultes. Est-il prudent, en effet, de s'en niftpurlcr fiiiiciKment 
à autrui? Dans cette foule de docuuieiiliî de tnns le^ \>nji et de 
tous les Ages, comment eu discerner le vrai du faux, la sincérité 
du mensonge, le savoir de l'ignorance, le calme de la passion, 
le bil autbeaiifBe du fait oaulniuvé 7 A quel fil sa rallaciier dans 
ce dédale de aenlhiHHità dlfora, d'optuione eutndietoîreat il 
faut clioisir cependant et bien choisir, il rautqoelquefoiii deviner 
etdeviner juste ; c'est-à-dire qu'aux connaissances les plus éten- 
dues, à l'érudition la plus saste, il Tint unir uiu' longue expé- 
ricDoe, un jugement solide et une perspicacilti rare. En vérité, 
riea ne serait plus commode, plus expéditif que de tout admet- 
Il» aaoa oonIrAie, dereconaeilre pour bous et valables tous les 
ceueeigBenieiitarf Héla qu'Ut Aneent» de douoer eocès aux asser- 
llane, de quelque cAléqn'ullet viMMBt. et dfeuNiiialTCr les faits, 
qu'ils se présentent avee ettcasa prenvea; rien ne aérait plus 
aité que de mettre un semblant J'i)ri1r<' dans rarraugeineiU d'une 
pareille compilation, d'en former un livre lii< u vtdiimiiieux. Iiien 
compacte, bien i-oiniilel au preunt r abord, euiilenaiit fnrc* dates 
et citations et offrant ainsi uo vernis trompeur de ^avuir et de 



fi(l''litr liisInrKjue ;mais (jiiel profit l'art pourrait-il rijlirer de tout 
cela.' LjUel Miiviti; ce ero^s:er el iiidiLiesle ,iia,il|^aliie serail-il 
eapalile de rendre aux ^eiis studieux, suniu ir.i. erédiii'r 'les er- 
reurs funestes, d'en faire u.iitr ' de nouvelles, et de porlcrla coa- 
fusinu, le désordre et U duutc dans l'étude des choses qui se 
ratuaheaià l'Usioire delà musiqne^EtcepBndaAt, UBeinfinlI^de 
ihrea n'ont pas été oonçM dlIfiremittMit ; anan, loin d'aider ks 
écrivains qui les consultent, ils ne sont propres qu'à les jeter 
dans l'embarras et l'incertitude. Leur seule utilité, peut-être, 
e est d'imposer l'obligation jle remonter auv lionnes snun es uù 
l'on puise quelquefois des rrnsci^ueineDls duul ^cr>uuiie u'avait 
encore profité et à l'aide desquels on parvient à fixer cvrtaius 
points qui tans cela fotseï^ restés indécia. — Jl est reconnu que 
leK travaux Uegraphiquee el bibliefnpUqiee eoBl In pina longs, 
li-s plus fatigitala, lee plue minlieux, he plue ingrats aux- 
quels ou puisse se livrer. Lonqn'on ne s*«sl jamais occupé d e |< v 

reilIcK matières, un ne soupçonne p,is re iju'il en inûti- sauxeiil 
pour donner une date précise el un iiuiu e.\dt:t, pour constater 
une erreur el p,>rvenir à la reeldier ; l;i plupart du temps une 
leure, un cliillre mal relatés, entraioua de grave* ntépriaes; les 
énidits ta«ie aont à même d'pppréàer lea taille eeine que ré- ' 
elacMee ceored'eoeNpBtieu: eux seuls peuvent savoir que non- 
obalant d'extrêmes précsntions il est à peu près impossible de 
ne jauiais se Irtiinper, ee qui nn les enipécbc point, il faut bien 
le ilire, de £.'alta<]uer &^u» wt'u.igemeut<;, et parfois de s'adminis- 
trer les l'pilliétes les plus Uial SunUiiHli s , a |jrupi<s di la plus 
petite MuisMon , du plus |<etit anaciiioutsute. — Dans un ou- 
vrage de celte iialure le plau n'est pas ce qui présente le plus de 
difficulléj il eal aa conttaire d'une exécutioa ausù aimple qee 
bdie; «latter par ordre alphabétique le* noua dee anicun et 
inscrire à la kiofrapiiie de chacun la liste des ouvrages qu'il a 
produits, tel est le système généralement suivi ooiunie ctanl le 
plLisLvurableeten mémelemps le plus rationnel ;maisce qui peut 
donner ail livre no intérêt réel, une valeur véritiibleuieut artis- 
tique. CJ3 qui didt l'empêcher de. res.senililer a une froide et aride 
noroeucl.uure , ce sont d'ingénieux aperçus, une analyse con- 
sciencieuse, une critique droîtat une appréciation élevée des ie- ' 
dividus, de leur tie^'d* touis HtvaflX, de leur talent, del'inibience | 
qu'ils exerçaient eur leur époque» des progrès qu'os leur doit, I 
de. la place qu'ils luérileiit d'occuper, etc., ele. \ t;iU à qii' l prix ' 
uu dittiounaire l.iici{;rapl)iqu« peut acquérir, roui nie. nous l avous I 
déjà fait observer, une haute inipurtancc, nau seulement dans 
l'histoire, mais encore dans la philosophie de lart. iiien peu | 
d'hommes, il faut le reconnaître, soat capables d'écrire un livre ' 
de cette portée: on peut mène dire que. jusqu'à présent, ce li- 
vre, dan* la fonue radicale de aa apédaltté, maquail telalemen t 
à la liuérature muticele de toaict le* uuÂhm. U» tonteiive* en 
peu sérieuses et nn peu Aeainea eo ce genre sont en petit nom- 
bre : on est redevable de la première à S. de Uros.sarJ, qui. à k 
suite de son UicUoimatre lie musique (i'OS) , puliln un a|ipe«- 
dice sous le litre de: Ll'iTuticiE nus autklus '/«i «nf -mi rn 
(ualM lortté d* lanfuu, â* tempi, dê pat/*, etc., loit de ia mtmqmt 
ta giniral, toit en particulier de la mutique théorique, pratique, 
etc. tle catalogue n'était qn'nne liateconteuant euvinn 930 noms 
et dressés presque au hasard, c'est-i-dire, le plut soiivtttt, sans 
classement chronologique, sans aucune date pour chaque auteur, 
sans aucune indication sur le buL, le nombre ou la nature de ses 
ouvrages. Cependant, pour n'avoir etTeclue qu'une leulalivc, 
Drossard n'en avait pas moins conçu uu vaste projet el entrevu 
la possibilité d'une réalisation conforme à ses désirs; après dix 
anoées employéea à prandre de* Mica* U 'avouait franciMniant 
rinsuecës de aou enlRpciee et s'en aoualait par «Ue naxiraa : 
Ntm M mi m fmtM mum. Ami savant que modeste^ «ai aaleur 
énnmMe toutes les dllleilltéa qu'olire un pareil travail, tous les 
sacrilîer's qu'il exige, tous lesenauis qu'il suscite, mais il indique 
en ri-vaiirlifl la ntnic à suivre et les sources â consulter: aussi 
son tunrage, bien que fort restreint, doit-il èlre considère ronime 
nu excellent programme de bibliographie générale et celui qui 
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le ri'fiiijfa , coiiiiDc un ^'uide tAr, lntelliir«nt et éclairé. Vinjfl- 
ueuf uns pins tard , l'Alleinagne vit paraître à *on toar un livre 
bi^aoRoup plus important, le Ltxiqut de Waltber. Wallber n'é- 
tait pu nigiiii CDucieocieia que Bmsird, el, evmnie lai« ne 
wtiMl t'ai ntfwnat q«'Mi téoMifMge d« m y«iu; par a»l- 
heur il c'avait guère plus daMNirees à sa disposition que non 
prédéceswar. NatliMun vint envallc el mit an jour un Recueil 
de 148 noiiccs sur d''> iiiiisirh iis rniniinsiUMirs, maîtres de clis- 
pelle et théoricien k). Gciber pulilid piu» tard uu Uicliounairt' 
spécial des musidei», dont la rédaction, il fml i'avbuer, n'offre 
pa« toajran «ne «cnipalMM exaciHttde. P«a aprè», F«rfcei fit 
paraili* «m UMitgnpUe nuimb, doit Onter pnita pour 
achever, eorrigM el nttpMttr M» mn» t d'un autre côté, un 
Français noininéDe Laborle occupait Ksloiiin de geulithontnie 
à dre^^'-l uni' ('Kni{ii!.iiimi plus > i>luuiioeu»e qu'estiinée, qu'il 
intitulii Rns;ii biir b uitii>j(|Uû, tl qui parut en 1782. L'ouvrage 
de ce tiiilil.' iIi|pU,iiii«, celui anlorieur de Itrossard, ceux des éru- 
dit« alliMiKiitils qui uiircut, comme ou l'a vu pluii haut, laut d'ar- 
deur et de peraévéraAce à secouur la po^jssiere des vieux par- 
cbciuùiB, tel «at à pea prèa rcnaeiBbia 4aa mtau qui fnrcat 
parti«ii1lèrMieiit eamaci^ à celte aaatièrt; telles lont Ira iMir' 
ces primitives et pour ain^i dire -originales au>:qucllei> il était 
peram de recourir, car dans la »uile, ou ne reuconire plus 
guère que deis imitateurii el <it'> .irrdii^'euri, pltit ou uioiuc ha- 
biles : Fayolle et Choron pri-nnent (ierber pour modèle .iranl 
même que celui-ci ail complété el r«VHAa première publiiiition ; 
d'où il mil que leur «avrage dameun égalemeot impartait. 
UclilcBtlu] profite daa savastea rcaharahaa doFoirlui; d'ou- 
liw MMore qu'il «al iiHitik do uaimaor, ta aulMat dana cette 
Taîe oeaBBcde. T<nrtelbfs on ne doit petnt onUier de Taire une 
cxeeplion en favmr du L-niiiii Iticlii.jiiinire universel iln iloripur 
G. Schillini;, <jui n tif- iiiie inK' nckc ft inléresiuintc cuUei:liun 
de dt L iiiiii tits Ljiugr.i|tlii{]iii-s cl qui occupe à bon droit une place 
impori.iiiiij d.iu!. la liuéralitre muaicale. — il est enoorc «m 
autre r.ii>'^'oriç de livre» non moins bons à consulter, Mftponr 
vérifler un fait ou nue date, aoil pour déconirrir de oouveatu oo- 
vragea Ou do Bcuwawi «nleura ineMéa tout^hTait incoonna, ou 
bien, avec le leutf «, tombés dans l'oubli : ce t^nnl \rs u'uvrcs de* 
polygraplies, des pocyelopédlstes et des ;iiiii>iiri qw 'Uil ccril 
la rie des hommes illusir.'s, sml tU: l'ni> les lemus -'l di- tous les 
pays en ^rnéral , soil d'un seul pays et d'une &eule épuqui> en 
particulier; puis les biographies spécialex de muiiiciens appar- 
tomwt à une mémo ulion, eomue il en a 4U publié uolam- 
BMit pour la Bavière, la BeUmoet la SlUaie, etc., ete. lea no- 
nographies ou «Miflea pariiMBèreai fnk «ttcore lea eatalngucs 
de librairie, de collections musicales ou autres, et niéwe les 

listes alpll.ilii'liqiK'-'i iraliU'Urs qup rrrhiilli i-ciiiHin'i |d:iceril 
comme pièces à la|)pui au couicueuecmeat ou à k tiu ûa l«ur 
livre. — Ce n'est pas qu'il ne faille les consulter avec nne ex- 
trême réserve, car de pareilles sources, comme le fait obsenrer 
Bro&sard dan» sou langage uaif, sont uu peu bourbouaoi, 4t Jos 
fauteaqtt'aoB rddaolM* ^{totolaroeut trop lacooiqud ou qnd- 
qocMs méiM totalement inexacte peut y avoir lairoinites ne 
laisNfiu )..:is i|iu' d'en faire cummetirc beaucoup d'aiiti e:;. si t'en 
u'j preiul garde. — Le chapitre des méprises est san^ dotiiu 1 tui 
des plus curieux et des plus élcndii'i. (Iiinr.iiidi !• im livre ou uu 
auteur avec un autre; analyser au moins deux fois un seul el 
même ouvrage dont il a été fait plusieurs éditions sous divers 
titres ; voir dans no mémo individu deux pemomcs différentes, 
ce saut là ualbeufcuscatent des erreurs aussi communes que 
dilBcilcs à éviter. Mais «e qui airive encore assez fréquemment, 
c'est d'être complètement abusé par la fausse inlerprélatioa 
d'un titre sur le coiilnm d ui»^ |iuldiri«liiMi et sur le rciire de 
travaux auxquels un écnvain a cousavre ita plume. Puisque l'oe- 
casiuu s'en présente, nous relèverons une inexactitude de celle 
nature commise par Gerber el d'aprsa lui sans doute par 
MM. Licbtenthal et Beekar {«6 éersier dans ao HUiecraplue 
gdaénl*) à pntpoa da PMiiqàtii* HalteR ViMuo BelUM à qui 



l'ojt doit uu ruivrapp iiililolé : Dell'anliea Lira Ferarrrif di 
MarthettH.detla voigarmfHle Marthetana, Ferr.ire, 1071. ia-4*. 
Gerbera probablement cru que cet ouvrage était nLiiifi l'in- 
slmmeni appelé l;re en français el fjirw en ilaiieQ, tandia qoo 
ce n*eet d'un ImniI i l'autre qu'une bogue dicsertation archéot»» 
sique sur la petite monnaie italienne qui porte aussi le nom de 
lira . eomme l'instrumeHl en qwelÎM. Le hanard ayant mis le li- 
vre sous nos yeux, iious avons constaté raullipniirlii' dn fiiii i|ti« 
iinu<; nipitnrtons ici, el nous avons acquis hi eeriliude que Vin- 
(•pii;ii Uelliiii rliiit quitter la place qu'il usiirp ii' p.irmi les musi- 
ciens pour rentrer dans la respectable calé|;orie de& auliquaires 
où il a peui-éira dnrft à iw rang distiagué, ce dont, ea bonne 
conscioDce , noua se poavMs noaa blre juge. -~ Um RMoulre 
analogue * eelie qui noos a permis de raeoanafln ta méprise 
dont VÏBcenzo Hftliui i->i l'objet noos a tcaleroenl mis sur li 
trace d'une omis'.iun r. liilivpii l'espflgnol l'ablo tlinsiuet. Ci>t mi- 
Wur A ijui I'mi ii'.idribue qu'un «eul ouvrage sur hi IUIl^i(^ue, en 
a écrit au moins deux, ainsi qu'en fait foi le iiirre que uous pos- 
sédons cl qui doit être assez rare puisqu'il parait avoir échappé 
juaqu'à oejonrmxîavestigalioos desMMrieicM bibiiognipbee. 
Oelîvre à pour titre : Hrglat, y «deerlnetM^nMralw fuc tn$tnan 
tlmododtiatterlod'iihit tn^trumenlos mrjort$, y mtUtuuaJes.como 
ton ta Guilarra, TiyU, }'riiiln!n, Cytluira, Clavieordù , Organo, 
llarpa, P<a!irrui, Itai^'inr lo _ Violin, Flaula Triiftcra, Haut» 
dulce, y la I-itMltUa, fin i.iinm tanidos, Dataoê, Contrudttaaê, 
y ofTM coMw (ein(7aiil««, etc., etc., Madrid, Josquin Ibana, |7tt 
— 1754. — Ces deux faits el plusieurs antres eseore que aooo 
passons sons silence, ne sont pM.lbeaiMe«pfirèa, les leula ire- 
lever ; d'activés recbercliea ou loat simplemanl le basard feront 
souvent découvrir de nouvelles erreurs, de nonvetics omissions. 

Que conclure de cela cunlre li s savaiils à i|iji elles ont rcli.i(i|ié "J 
Rien sans dnuie. >>*i-il (i,is ni.'iieri<-lloiii?ul imjAtssihle d'.ivuir 
entre les miiins un exenifdaire de Ions les ouvrages qu Un eite 
et de loiiles les» édilion* qui en ont été publiées? L'excessive ra- 
reté de quelques uns, les ddmvebM, lO laops et l'argent qu'il 
en codUraii pour ac les pncnrar «i aanknaat pour tes avoir 
pendant qoelquac Miwilaa aanelas jwn, teut oeh ■'«ppeaea-ïl 
pas des obslactaa iaa<Wl»HliAlW tôt eMuts les mieux dirigés, à la 
volonté la pTnsfermeel àla persévérance la plus grande? — Vou- 
loir criiii|uer sans [liliè les <iui li|,.e.s imperfections signalées 
plus 11, lut, iieseriiil dunc-iias b.euleiueul uue injustice, ce serait 
l'illdiee d'iiu esprit éliull , d'une .susee|>lilulili' puérile et d'une 

|iedaiiteric ridiculi* , alors turtool que I auteur, comme l'a fait 
eu |>remier lieu Brussard, el de nos jours M. Pétis, va au-drvant 
des reproches ea priaai tous les musidens instiuiu d» rédaiier . 
SOT les fautes q«*ii annil pu commettre. Moins que Mut autre eo> 

]i cuJiuit, M. TiHis .1 liesuin d'invoquer uu seenur» élraugcr: que 
d'une fcn;ciii i|Ue!(:<.iiique un Menue a Mivjîr uue i-linsf iju'il ignore, 
ce n'est peuit un nii;iil imur se munirer m ;.'iieilleu\ ; e.ir per- 
sonne ne contestera qu'il est homme à prendre de nombreuses el 
édatanlct revaacbes. 



{Im ««ils mm pr sréw' a aam<rsu) 



XTCimiZaZallS. 

*,* Aujcpurd'iiul pw eilnic.nliiiaiif , » rOjiii4 , lu AarorUf — Demain , 
iuadi. Ut UugutniAi. 

\* La repi<ieaMlhio *u b<!ii<^&c« At nadaaae Oera*-^a <k>ji atoir lieu !<: 
Z DUt {tiu^liÂia. lit piûgi iimiW' m «M'a, dil^o*. •iieaiSqae. 

\* Oeuvedinuie ta et mumat des rcpr<KBUlj«»« é Toilonie, tl il j m 
fort blcB aocuelUI. 

%• Un terident gra»i' e>: »rri«é IoikII ptnrinni Ij rrpiéscBtXionrtr Lndj/ 
lifnr*/itt- . iiij n: r.;rrp<iïil^ fn fer e^i Loiiitn' ilfi cliitifijuijjtran IroM. me 
deMOu», re trtfvnaal les pMncties. inw s> ctmie il a aticiui uu miclnuuii», 
M. I.tbre, tfié de soliaiiM us oivinm, el lai a cané le bra;. De prompia m- 
cours OBI M ippiirt<« é H. Ufere, qiH a étf emaile irinsport^ > l'implce 
Ilea^^i , où dcox lila mbi lou}ovrs rtwrié* povr In craploj'éi de TUfiéra. 
*,* L'atsenbUe ftmtniK de la Soetélé des aatnirs el c<MB|iaU(enrs drama- 
Ir Usa salaMtflNldlaïaMhe. Oai piecMassae iteip 
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4e Cinq amm» MflMtt» I 
f I dt Vlfleacnft. Il y aam <■ «aiM 

du lUeii de M. Blleuc. 

lieu le 1" mai. 

*.* Le CMicerl qoe «Ml dwer r^iwMw dHinIhUa mUidtiii, le 1» 
de ce mii,4Mit li alla te TMM»4i«nn , K d l Mlmi ww de Mm le» tmrn 
par «M MMtD 4c tthU « i dwi m »>•■ MIN CMbl* IMtals fj 
eiu«'adK pNr h dmMfcMb 

:*.* I« Atet de Mkila DtiM • M oiMlt Wtr tmtë u TMlirr- 
lUIltB. U iMteil^ <iilt pahieet ItttMèt dt «MCMdiilcM rcMlpiiohible 

V M- Vtcttr HoB» lieni d'Un mammâ pilrde Ftaneb Nom m waiiea- 
MM c« fait qoe perce qae le girad pefte litlqeecM eeid l'feMMirda lÂmio 
«SmhmM* <|«t, yir fanHMie, n'en pce mu aKllIear anvMft, 

M. îdÊÊ» WUM, dH BMdeor »'<« cCMM jMdl dtriler diu n 



*.* La M<r<e nndcalc oif aiiMe par les wln» de madaim l> conlMie Da- 

cbliel , au prodl de la cotonle aurlcole de Ssial-Anloinc, avait rtent iBlile l'a- 
riitocratle parî*!Minf. % IVicf juion du Mai f aï , v,ui Wi chanteur» appar- 
teaaleol > 1» rin«ic ili-s .iinaii-iir», riii<iii|iip (lisnivi <l': d?>L'iili ariutn. On y n 
enl«iidn MV. lirnard «Ide la Huelitre, iMryioa et baate, laraduan OeDiten . 
Aiiilr)^Dc, I l'j IjiiSDOD rl madame de Sparre, qui <i remporlë lc« hOMMin tir 
la Juin f. L n clrrur d'I tnmhardi a prixJull Ueaiii-oiip dXTcl. 

lue rf'imii'li rrnrlix^rv r[ d *ninlr(ir^ t ru li<'ii d< iTil ifi'rrici:! rhrx 
M. Mon'.il pouf ^-lUétHire i»e» piaij'is drnit.i ]>rrr''- liornii'^. Toiiï ir nioatlu a ^lé 
tnpfè df lï miiorili de c*j ie»tr<iniriii>, q ii ni' >jiiraii fire caropar<!c qu'à 
celle des pImiM 1 qacnc. Mm» «ImoBs i coDitaler ce beau réaattoluUciHi pv 
un ta^ibile facteur, auquel h llkllCiMMI dn plMwe dell dc>«ll liigMHpedC 
nouble» anélioralioiii. 

V I-e «oBcert doen< par M. Loitean, cli^r d'urclieiiif de la f^-i^u phii 
bannOBiqtM, • un de* plu» brillanlt de la utaoo : l'outerturc de 
Ckarim VI, tUeUêt eeee m eoNnble r e iiar qu ahie per ttm «miKvnt , a 
4emM l^mMbMe <l • did cwmric dllpidaiidlMiifiila elMi qae le duo de 

perde iDMraiMMile Fta a rcMqal ii Inidile air Im Bv/tniMê, mÊétMtr 
perK M. dlkM. le qnpbeiriecMeerMBiepwirdtMiMaee pmMM. L toa- 
eleelOiudtr, «t lee tanulendc dwlitllte ClMM»«ilciildMper MM. Bien- 
cou et AliH. Plmleare clmart oai «bien le» honeiwedH M$: M. Ueewor 
• iera(D< le caattrt par de dnroMBiee cbeeeoMNOefc 

*,* Le beau anccèa que Si. Panofka a obtenu i m matinée de la temainr 
paM<e doit l'entager i (atre récnlcndre queiqact unes de ne* dilictenwt com- 
liiMilîiiiit, Irllr rjiic m MU ifinate ifamalique pour piano et fioloo, et son 
clinrm.-irl riuirf/arj rfc rani-trt liiidit, duiil feitcuilon lirillaDic el délicate i la 
fi)i-( il prniurf^iu- d'unarjtnifs ripplam'dispiii' iiit, r** mnrff'an. fî'iîiir i^If'gan^e et 
d'une oVi^in^illK' rares, a iin«-r[ an t iMrdirr \ idUiiiistc r(>:';fiF-l':iri tl Mlrjilisyrr 
ÏÇà quâluéi ûuiâéfâtea de sMjlï jeti , telles (juc (irfti:.: . rh.ikiir t-c aiiii.iii; une 
grande OneMC d'exécatloii. Ko»ii lui ri.nvlllons .msM dir duel.' tna^niricjup 
duo tur BéatrUt tU Tenta qu'il a composé avfrc 1 lialbcr^ <^ ohhcuu fera 
Mller le nient dt wedeMeiielle Jeedphlae Hariin , dont le jeu expre»lf a 
ei^K dje bfBvce diH lee nviMBiee Mêteritê de l-anoClka et le auperbe 

*.* MedMMBNMBt, dm »MBH)Hea|Mwn M* l'aMaiiea de par- 
ler coMittCtaMriBC atpntaenrdkiltMiiit dMlmoM. deii peidr piMliel- 
■(■MMpMrrAa^eHiM.eA.pMdMtth nlcMi denUtt.elt e elMade 

brflleelt 

dti Cmeerretalie, «oui la dtrcetfM de H. 
lK>>linir bilpe d'un talent «lF<4,dell7 hhceUendredieinlngiiiceûidra- 
raaiUiueaiMMirta »ofv el l'orchentre. te pregremme nwnltonnc une Hfamt à 
eharmanit, un Irto de la fkrgt MUmtbm» du t *ri»(, oraiorio, eldcni 
»*rie» dr «rrnr« druidif ue<. l.'r><cutio« en sera cunOiïe i de* arlistct dlailn- 

Vti dft rcmr-rrîs 1p<f plus lutércMMU dc la salloo sera eitlnl qne madame 
l arr. Il,: ili iir ir;. i.- diiiiniii lie Î7 aTrIl , an GonserTaioIre , el A»as lequel elle 
fera em.-i.drn [ilusi, un di' ses .lompogldoi»» ««II \wa1e', «nit Itistniineiiiîtc!!. Un 
i-urrlleni ortiicstre, diric^ par M. Tllmani, l'M'rulerii la Miripliiinii' Im'-dilr dc 
madame Karrrnc, qal vkal irtihicnlr un brillam smrf'^i RruwHcs, et une 
ouwiuie du tn.'me anieur. Mllr I jrrrnc. que no» ronnais^-arî placent d«J* 
tu ranc d« no* prtmitrea pianiMn , jouera ne conccrlo de Deelltoven. On 
irousc des Mhtecfaee M. My, nOeMemMre; chez M. ^hleidnErr, me 
de niclicllea. V7, Cl «taes nedaiu PerraK, me Taitboot, t bb. Prtx des 
plaçu : premières loges et stalint de fitaHe, S t dumHiHi li«ei» eiellc» 
d'ordii'sire cl loges dc r«t de-<bauH<e« • Ibi Milite dtapHlMUiet A Jr. 
50 c ; parterre .?.U ; «rplilUidlue , S llf. 

*.* Toici i>; r' ' itr-TttiinM fli'reldT doMiflult 

2î avril , i S li( uie» du soir, dans U salle Ikn : PruiIh l>à«ng, 1. 
de M. Ui[ii>.wn; 2. Cninde seine du Mailrt ie ekaptU* (Mer), 
pour la première Ma en puMic per IL Cdnldy ; Fkolilde I 




d* % Umkt 41 Cl—ei w i te , rfpBile et eideelCt per M. Alard ; 

to W e w ii wii nrAlerT), cbeaMe per eudMM Ut^ a<ec 
dt dHMr. (le Nie «Mm dwiMé per anditM CebaUer)) 

5. DiMde etaeen, dnaïC per eudiite Belirtler M rie«M«p (IL Otoldy); 

6. AIrdc Uaianieilo, chintt par M. F>ODcliatd (0*nfa); 7,8cjiieet «Mltllew 
Mleeies inur la ilAtc (Roillimj, ciéi uKcs parM.Dern; t. Dm de OMWMnM 
Tell, rhitali par MM noKrr et Cf^raldr (floMlnil. — DEUxitui: nmt. 1- Qne- 
lurtr (le l'halo ilKliul ), clianii' par incMlaincs Lity cl .Sabalier, et MU. Pdb- 
rhiirfl cl r,4i bM» ; 2. ^oclurnc et (n-»rel>i? «I ldy (d^dii.>s au oiariîchal Bitgeand), 
ciMH|ioi/<v 1 1 n\ériii4» par »l. L(!«iii:.ld de Mcjer; 3. Adieui de Marie Stuart, 
prière ciianlée par mademoiselle li. Ueaiiré i Nipderm<^'i?r ) ; 1 Le Dniqiict sur 
les loiucriiys), la 1 au. cit.' du <jh1i>ii ((.laplswu) , rùisances clianl^s par 
madame Sahaiier;&, Le l'UitUu urcc «A. .Mareij, le [éai dn aiarl«it VII rcl»- 
plstOD), mélodie* cliaal<«s par M- Oéraidjr; 6. Duo de !•! fauiir Magic, cliaiiid 
par MM. Poocliard cl G^raldy iGrëlry). Le piano «er» lenu par MM Marj ei de 
Gahudé. 

V Aunnsle Pro»»f , l'fCtp de A^rdogni, donnrri, !e mardi 22 avril , ne 
cUMenWNBi et In^tr I : I : m» lê> «^loas de Pleyel. 

Cltroail^ite 4d|Mtr(«m«i«<«to. 

Uar fille. — Le rjpCfMlre «teni de s'enrichtr de Charla ft, HCm 

beureax pour les abonnis, un peu ennoyës de subir toujours le* mfmes chels- 
d'œuire. Le succès de rmavixi de M. ilaléry t éli rewniiManl ; on le doit sor- 
tiitti ani miiplris nationani cband'i pit- MM. Movlielet el Juuea, eiMnë*sa 
nii!!'!! d>> Ufïvos de toute la Sali-/; iitiurraux qui itnt ensuite obtenu le 
pliii lie M,n-.-<. 3.mt • \f diifi cirn un, s eiiirT m aiie molselle IIHncrelter et 
TaiiK : la pLi -e du iroi-i.: r.tr ai te ; A 'i>i, h'ittii^i- rh-nf!! cBkrée par Mou- 
cbdLM ; le quatuor sans ai'c«nip.ixnemeBl enire Peuly, Jence, liUHUbelu et 
mademoisriie Heieetotier, M h aMMe de l*Mr dMMéper OdeMeaa «— iTta - 
ccromt du qoetiUaM eoe. 



Inniret, 17 ari-if. — C'est encore Daprei qal « «H«f la l .. 
Lutta a Lammtrmimr qu'il a chanlëe eu sii(^is, t Draff'-LeM.arae ■ 

F.. Car. la qui d«buult par le r61e de Lucie. Tous deux obI obleon le pins bril- 
lant aucci-s et OUI aulrë lundi el mercredi une foule Immense. MadaaK Ent^sie 
Carda a l'ie rliarmanle dàus ce rflle, itu'elle Jouera sans doute l'snjrfc pro- 
clialoe ou Tlii!atie-ll.illcn de I>arii. nirn de nouveau i l'Op<ra ; les petites dan- 
grnscs viennol^w et !a AîKtfM- ei;i.Ti;n.jic, la Neu». se parlageiit le.i applaii- 
di»win*n;s aiee mesil.irne. Cnm e; Cijlellaii , et MM. Lablarfae ci Marin. U 
second dtr^ couccf dii^ airu.») iic uiidaiine, auquel asalstaieni la rein>: e i le pri nce 
AUicrl. avait un inl^rAl panicuLer, i cause d'un eonrerlo compris* rn liîoo, 
par t^ilio del Cavalière, ei U (iUDcuie romanesca, c«:l deux morceaux tii- 
eaMt lar le» iMUwmirtt da Itiope, qne l'on e«ai« «apruniés i M. FëUs qui 
lee eeelt caeaydl de Braullee. Cte inalraaMlite <taleBl : tiolinu fraucete. 
l iete d'ewsiwe, etott de tracée, dwaittodB faaita, t' ' 
Arp«, Orfms « kMwm. Cm Diapeacttl fol Jtailt k 

(contrebau)' du tem|K>). Le concerto, d'une COaipOlIflOtn e 
Ir^t mélodieux, a produit un grand rlTet, aaleni par I 
menis, que par le cliarmo de ses mi'lodles ancienne!. La romanesca a éii eiicn- 
K^par un tiolino (riinccM!. deux violet, deux «ioleda gamba, lulh.el Tiolane: 
j on a fait rëpdier e» «-harjtiani air H?d»ine, qiioIqHe l'MëfulFnti lalMlt 5d<sirer; 
il J manquait m ii adiiiiiMhle l^ailli>t. y^r qur [i iii« atiDiiî entendu lutrcfols 
cet air celH^rc A notre ^idiiil ^luiiiierueii! lulll.^ avons entendu dan* ce 
ciinecii ciinime Hiu'i'fue anrtrnnc el l iamiiur, jeux morceaux de la Fa- 
mille «««ni de Welfl, eomposi!;!. si tutin- miîinîitre ne nous trompe, en iSli 
os 1BI5. i VIeuiie. Ku somme, c'i'tait nn fort beau concert, Ir*» Ijien dirlgi^ 
per M. Bésiiup, le plan e^Kbre tumpodlcur de rAngleterre, qui, «o ce mo- 
■tBl, dirige eiuel lee a— en» p MH iera i n i t p wi . A yopfre en attend M. Bar - 
nOIiet paiir de aa er ea RilieB ta FiimtÊi de BaateU; laedaaieleelle Criai 
cluiBtera le rOiccrMt Péris par BMdeaie Stelli. et HariectMdeDaprct.On 
cepetc ai freod laett»; Mue fCMM» eHHrebcMra el le» ctann towHear 
deeeir.oi fri est toujours doaiani pala|ae le dkecita m kwi Mteide^ 
irab iqarire r^pdiliiom iveni d'ellcr es Ktoe, Cl î aN luftiittle ^fttm 
eanege aiaiche bIbiI anMcaicat cl a«ee conecUen. 
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GAZETTE MUSICALE 




Ins ht MbM k MIL fli|il M <l>, nr 



CINQIIKMF COIVCEBT 

»f^n iti Ibtun 



I. (loilnor Inisdit de M. 

gaud. L/opoid DmdttfCfenflhfd. 

s. Air chanli' par 

3. VarijitiQn» p<iur k {ilaM nr jImic 

rompmi'rt pir ll"* F&mae, cl ct4c14m pir MT VicrOMMl RlMM 
Ik. Air«lr((iKuior<«,cbialépw H" DUMBM lunl 

Kaniaifcie pour k lioloaccile Mir b UmIs 

< kainouNix, ceaiposfeel cifeuMc pir H. Cnniuak 
e. Iluuiaïuc ilr <Murii' Siiiffrl.cluBUit p»r M 
7. ^rfi/uj-, romiBccan pink*, pirM. DrrjidMdl; 

cifcaKc* pu 

S. QHaor w r< Mi nrt w laW l fit MM. t é ipi M I HiJi «i 

rIlUnL 

f' r:>n'' «i-rr V 



*( kii »pi'ra-ri3ml<|«eca 3*Ha, lll>r«llaiSe M. Sftib». ptrllllon ilf M. Aulirr ; 
r^rii. RLANCHABn. — SMUU4«tooMarta[ iMrMAUllICI MMIMGItt.— 




mOTAL DE L'OFÉBA-COMOBB. 
LA BARCAAOLUE. 

00 

■rh> nniiinin u t mi, 
A>M.aa»«] 



L'.ii:tioii di- ci'Uc pièce se [i.issf <l.ins Ips i'(nls el'ull priuc.e de 

Parme qui compte dans ses poissesiûoiis Plaisance, GiianUllB el 
fMifilM lieues de pays ; ce roilciel, oonleroporain de Louis XIV, 
• M j«c«r par te coatiuM de lei minMlresetde set emirlinUi 
bit de l'abialatiim fax, cenme s'ea permet le me jean la 



^fvdlaia MMilfe la wllv Al 



TMpdH&m )(• 3rtisit»-AlmicirM. 
COKCIBT ¥OGAL IT IKSTRDIimL 



M nftaXRi>nuiBu 



Tau kl 




i M ioinlcnt de k gnode nkinirf p«r 

M, niArarrt L'afcniiim dt l'Bniaito dlUgiriK, la 
■Vnil|at«aMtad«piib ^naiCMB k Ml, 
da Wfltar, M da thmu de iadM Matkahét, de Haodrt. ntt pndatt aa de ces 
elUnanacot ■japMMqiws, doni te rttenliucaieal se prapaie 

ICI «■ Ma. Psar critc M* il s'l(ll de la Mcoade Ml Me par lacjtKlIr, 
nilf ant b dfdslaa du comiié , la h bon doit (irc clo<r , car d<=«ornuli VAiao- 

dalion rlivntiPra dnix rnnrrrU par ann^r, l'un un çommr Drcini'nl de i'IiJ^er, 
Taiilrr .i iiii, i '^ ^I M, H.iln hL*. W i-jili chjrsi: lï»! furm^-r rï dr 

dU1tC<^r riirclif^lrc <l.il:^ r. llf iji i jiiim. p^tur lai^uclle ilc céjéijres r[ si'ri'^r*'!!! 

«nisles, ThalhiTR i U-ur i<Hr iilrri iirr rmprfucaitBI leur roni-..Lir», 

lliaUierK m (cra cniradre puur la liernK'rr fuis : Poochard, OfraJdy, Alard , 
lUk Uvojt kl prttcfoot leur (ppal loujoar* si brillul elii sdr; Isi 
da Ctastnaiolre se riaalroot peur kire eateadre des chamn da Cidiry et de 
amMt vd se tro«T»f al aM aa a aa ^pn a k da l ea tt a f at da Wabai; 
VMd.aasarplas.k] 



«I cidcaiéepr 



1. Synpiinale en f II, de Beetitoten. 

'2. Mr rtianl^ [tar Mlk Ij»oyr. 

xt. KatlUitK Mir de» motUa de b . 
M. Tbsiberg. 

4. Air chanl"* par M. l'nnchard 

5. Holo it' 1 k'Uin rxf'ruli' par M. Alarfl. 

e. Ckcur el aurcbc des Ikm Acant (la ijarik pa»« , U ot lulnult) de 



7. Caprii'c aiir ka ntoUC» de /><ih l'atqunlt , coaiposi (t ntoilc par 

M. Tbaltiern. 

8. Uno cbaatf par MM. Iioacliarif et G<rald;. 

9. Barcsrulle el ourclw fontlm, comfotif* H eifeaUaiyir IL Tbilto|> 
la. Dao chiaU par M. GtalAi cl MIk U«ofe. 

11. OaHfUH* dVW*rai»« de WAv. 

1& Chaat de Mil MNtaMjaria lteod(l,eadBaM par ka dlKtada 



OrlaiuFnx-ni II y a 11 plus d'i<li!aiiTl< fdW D'W faut pour ro i iair .i sMr 
dn 'riM-aire lialiru. IV'ut Un iBorteaax 4|ai UgawlCBI daii> le giiu^unnir dr 
la uiiriV du I" nutrintirr , l'ouverlarc d'Otfmii al k cliarur de Ju4(<M Ua- 
chabfe , M reirouieal dai» cdai de k m k in da M anU : te ai«BK clief et lea 
Bi«nKs esdcaiaBMaanmaiamMaHilikBrf«akdlMaoiar,aar d'ineM 
aa des plaa ddakak «aeétmtiHaririnlIkfMkn daaaitdMafilMia,aa 
iaaridispt«|tts4tnn,ataatppckatlselkbek«ekMepar 
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REVUE rr (iAZKITK Ml .SlCVl.E 



qui adresse des vers galants à h ffM^el-HKhetM» MlH* MB 
ftwi, woa fiTMiicr aioîatn, m luifle 
iMwii pMir It iknblio fttil M volt fébûA e* 
ni*) aMllflM4|M II graii<l«-<lucliMae. à q« le prenier niBnlre. 
bomiM fiNCB tt «lupiile, envoie une déclaratioi d'amour en 
forme d« ban-arnUt- <|u'il eiiipninl<' >i un ^'ln^|lfl^iu•ur aussi béle 
que lui.l4*<)Ui-l ciiiiiptisi(i-ur ;i m<I<' LhIiLi- lnircarolU a un jruiif! mu- 
sicien, siiii «leïp. Ce jiiuiri' .irii^li' l,i It'rmit d'un jeune seigunir 
son ami el mèim uu peu n>u fn-n; , qui a (ail celle kurâtnU* 
pour la 611e du premier ministre, qu'il ainie. Ce pmaler niab- 
tre, Ibrl peu gui, essaie œpradui d'élre comiqua en te cempt* 
i*nt au cifébul de BMteHiu : il piMinilIra ■•■ rleil *n« Fart 
diflicife de gMtvernor son maître, le ititità ifr Panne, et île hirt 
(Jps vrn;. La Wrarnll», ^m'i^ !t r«f>iëe de -..i m»in el nriiii'«i sur 



I. 1 



de sa souTeritine, faii Ir 



I,. 



Cù^m 4e HMMtUe, i1m»1 liuti. ie mérue el ke sysirme jK>[itiifae 
rcfioseat sur me *«ravujlr, apprend hi foreur du -franJ-duc, 
qu'on se félicite loiqoors de ae pas voir parailre, il rqene la 
reaponaaiiiUié de la torcerefle sur le anaatmia oaA^lnir. sou 
eompUce. qui en rejette, lui, la re^paasabiliU sur son élève If 
bea iMMieien, ifui en rejette la responsabiHU . lui ausixi, sar le 
jeune sei^nenr son ami i-l son fr''r><, qn'on ne cuudaniaeà rien 
nioios qu'à perdre la lèle puur ce luétail poétique cl muiùc&l, ce 
qui est d'une excessive sévi^rîlé, car nous ne peuson.s pas qu'une 
princesse, une bourgeoi-ie, un uiéiuc une griselle puisse dire sd> 
duite par du purellle» p.iroles et de semblable wtmiifÊt. Nuv 
ne parions que pnnr mémoire d«dmx petite saoun dquhoques, 
Itin de Vsbio. le jeune compositeur, pour la BHe du mîniiire. et 
l'autre de la ntéee de niauvai;! eompotnleiir Ciffartni fwur r.iljin. 
Ce» deux sentiments asseï peu vrais n'interviennent là que imur 
aiiioiii.'r l iijiiicn en partie l ain-i-, «Icnoucdunt nlih-,- i,mi| 
ojM!ra-cDiiiiijiie. La grande .ilT.iiic , c'est la iarraro</r conipro- 
luellanle que l'auteitr a |<riiiui'iirjL' dans son intrij^ue, coiunir 
noirs iioflorable ami, N. Ymbert, a spirituelleoent lait circuler 
une dianson dans sa jolie pièce ie r/nlMntr d'un Anmw, au 
tbdlM ia Gymnase, Més ému u'eal évidemment réiuspiré 
Seribe. Le suirredens Ionien tes péripéties marivandée« qu'il 
senibU- lr<'iiur .m niunuil lic la plume iterail rhose inutile, car 
nmn m- p. n>iin> p:i> l .irl ilrainalique et l'autenr puissent 
rî»'n ^aijiK'i- ;i mu- iiii;iK.M' <1 iiiii' i-rilique plus élendues. Siée 
librellu n'a |>fts fort amune le public, il ne l'a pas fak murmurer 
non plus : c'est un succès... d'estime pour lesjelics pièees qnt 

M. S"ril)r a fiilcs rl iin'il îrr.i penl-i^lti' pivti" 



La musique est à la liantenr da tibrcito : ce n'est pas dire que 
M saM nn* 4se boues partiUens de H. Aubsr. lly n ptn de fmn- 
«Ms* et nUe dhliiMllaa ians kt Mlib méMifMo. CM» ak- 

•encn de fem créatrice se fait sentir des roorerture. Cette ou- 
verture eet. comau toutes ccHes que fait maintenant M. Anber, 
use sorte de put-pourri, une macédoine de motifs empranté» à 
i'ouvrai^e. Ces motifs sont ici communs, et d'ua slvle vieiltotqui 
a'» pas tout d'nboni bien dispos*^ les auditeur^.. 

L'air disnté par Gina, U nièce du luanvaU rj>mpo»kieHr. est le 
meilleur uereean du premier acte, qni n'en renferme pas bceu- 
coNp,dnnoiBsqunt i la qualité: eir,.relativenient à la quan- 
tité, eal aeteealJémeeMdmeMlonf, seus h triple rapport de 

l'exposition, «le r.iiiiiin H île la ijiiisi<|iii' : les ihins y jilxindi'iit 
el re<;triit pi-n «l.ins le «un i-nir. L;i k»n anJU l'Iail di-j;i ilaus ' 
l eliil (te tnnl If iiKniilf. i|in s freilonn»- 1 1 ■■fm .!'■>••• i; li i.ie 
»o(f»tre et que «ieptris Irenli» an» etucuii prul »\wr l'enjp»!** , 
tant l'idée en est comniuac. Ce motif, qui traverie Taciion et s'y 
reproduit se moins une domaine de fois, aurait dtk être marqué 
an coin d'une piquants originalité, car c'dtoit la le point cnlnij- 
iiani de la pensée et de Felbt dramatique el musical de rcm- 
vraRe. 

Le second arle N'niivre pnr nii jt.iihI :iir, le Jeti\léni(.' que 

rhanle uiadenioèrlle tiina. Oiui-ci reulertuc de^ vucaliM-» pré- 
tentieuses pour le personnage, qui n'est qu'une jeune rouluriére, 
et il sert de cadre i deux eaupiets ayant peu de pbysionomie. 
lei se trouve un quintette sans acCHBpagiHMMirt. Cela csl bien 
écrit pour nue voix ; il est fécheui que cc nnrcen ait été mal 
exécuté, bien qu'un joli pisàtato dis violon esssyltde ramener 
li-s (•[nnilnir^ ,i i'iiaoïi.ilinn, qu'il» penlaienl. I.a emlenee rninpTie 
Mà' Ci-4 tiuil» j.luaitîiiin du» i> jK'lés : C'etl moi.' csl li'nn juli elTel. 
Aprrs ce morceau capilnt et d'uu bon style, vienl uue paiceile 
de duo que l'altenlian a peine à saisir au passage. L 'orta-ast- 
tumo chanld emi iordîm pur Min est d'un bon senlintent mé- 
lodiqao; *o i«mnn|«t mdma n* hnimnie dislingnée sur «• 
paroles : O avomenf ttimnMt i* VatUiHit Le dw qni suit et 
s'enchalne à ce morceau rentre dans les doos qui procèdent, de 
toute éternité musicale, par tierces et «ixte-i. diversifiées ici, il 
est vrai, par un friiLinn ni ili j'ili cinnii .pù n vi'ill,- un peu l'at- 
tciilion desttocte», L)icii«ol torcéj de retomber avec plus de dé- 
plaisir dans tes lierres el les sixtes plates à deux voix : puis 
Tient une parcclk d'id^ vive et animée, empeunldeau finale da 
premier acte dn Comit Itrt/i jMmu, aaitt, rwtfrsnf-flOM», aie. 
Oin.i ilit ctisiiile nn pf-iit n!orc"i>ii <i;il:i)>i>|ue d'un joli tarac- 



di ^. III i)vi<<< lie v-tlucUoa doal pai 
brcu<e el lueltigcnle. 
' Li ImitM de tecattsn dt*logc« m «n Tliâiri-IiillM. 
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*.* im VwallseB et Exprckct pour «otx éc I 
par M. PwserM, «mêlé l'4i4ittd'«nnppo(tpr6mtf4rAcaÉtalc«tsB(Ba(. 
A m , «eetlss de Mslque , dass a séuce du U ffvrisr dantar , M «oid da»! 

qurts leimo» : 

\ll.-.' U lll'. , 

VolU «lO! cJuit;!' lout «-«lio» de nask|vc d tiàr<iiai:t U-% 25 Vocaliser quf 
IL Paasen», pMcsvrnr de cliinlan OMterealOirr , «imi <!« conipov-r pour 
I* d* SMm-MrpriiDo. tt qui tas* OBI M adrtsieckpar M. Ir mlnbt/e ér 

M. l'.i i-' TMi) .1 .|. ji |iii ,:h [ilmlrurs ourriKca élémenulm qui ont tti 
ïtomrti tlu sulIrB^c du l'tVciiJéiQrL, et daa> teM|ii«i* il a douar! le, Kiiid'ï rt 
Vetalisfs prspn* ras nwi dc««pnmv, cMlrslie, (daor, barfios e( biitu: ii 
Titsi de «osipKicr son aavre par eM 16 VocaRias prfeMécs iTtiii F.ttrdce 

piHir U xiix dt rwr«n-»iipr,iiiJi. 

.M. Viim'n» , cuiiiini' >l le dll Ini-m^iM daa, u préface , n'a pa, ««miIh faite 
une miUlHHie de cttanl, luais il ii ci>in|ii»e btertic*», el 3à VocilMes atrc 
aec'impaitnemcnl de |iIbbo , d'aile dlfflcsIM p>«i;r«Hife, «t qui, CcHb dans un 
»iyk lanMM apiMSlo . ualM ie$er , el imMI penfesi bclliltr le* MwWi 
li' ~ Toix de nji tio si>|!tani». I mi'ludiej d« « e» Vocali^, qui *ont toutes 
pu' ■ilr'cinruu Kiie I ■ . • MKi l ui' I I » distinguée-., el lui lonl hl*n«ppr<ipii«'T» 
î la vûlx de in>'<2OK0i>i4i<i<, i liannoiti« es est att^g,! loujuur* (lejpiDie, pure 
etcseKC4t« 

Laaaelion d<^ mniiqiK «^it c<in«*lneoeqael« iH)ivel«iivr*gedlll.PaBaM«n 

pe«l, CDinnir' l<^» pr.-. iMccV» wmre. ,lr en liabilc pcoleucar, NadM ds 
liraoïl» s«r»(ii'- ■ i m-l'' 'l'' i'-'" i-'.i ' iia-ii. 

Signi ALiut), ilii.t,v!i, ïiv.Nmi, UWiLuw, CsMIS, 



HoB CBiB ani, 

JWla «l n i WBl i l aMa d S MMBt tm 0 Veealta qae *s«a avez cflaip(M^r> 
pourla wIzdeiaaio-Mipniiio. VossreiK'ide mniilimne UruncquI a'eiifali 
wntir îi<M|U'i nrfwnf »lsm l»« tiiiïrn!*»-» tie tt Rrnre , car «n ne coeiuli 
piejqiie pa» de b<>nn£'^ Ymm ii» • rn.'iir l,i i i>i.i d* mexxft-jioprann, qgl eai jx>ar- 
unt celle de la najoiilii des remOMS. \ a» t^ierclee», très blrs cnicades comme 
pngimion.nM ptniMcal eaitidcfttaa*» ■•éi.tottHMeaceci eorrecuon , 
n se nsinlensnl lM|Mirs Mes dans les Itmlies dn rfsMf* de la voli pnnr 

laquftk »l-^ ^f»n! iSrrft^, 

}\«t*\Kt- . I fil 1 liiil. iiirs frll''ii.n>i>ii* Uii'n ^nK'* T'-s lyitir ce niMifeao 
Iravail , qui compli^icru ti>iiic rcwarqiwbk cuur» de Vocalnn , H ^(réta ma 

— ^ml ^jljia. ■ 



Moasmis, 

rai lu ai ec le phu trand ptaMf les 35 Voiiatlaes et les SS Exircicea que voua 

ani (l>^rni'''ienKnt cooip"»i':> pour «nrnio mipniitv. 

U' n'iH^KiI^* pa* i mus a%«iHT i|«e j'y ai irou»V^ I:i \t*ritable ér(>le du cbani , 
le> inellteares tradlUou julolr* i ImI ce qa'li ; a de mieux duoi Ir* plut 
r^enm pflflHde Pan. VMS a«cs «K asati alnpitièreineBl Imrrnx dan* la 
rumixMillao de rat siéhidiu, qnl mil le dnable anuag* de rfanir un cbarnae 
irrévIitIUiï r| ane utilité iiKi>iti">ialil<'. 

Je ne iloub' lias qitc vuirc ni' : n I ne m>II aitupi^e par tous lc« nialires qui 
«eulcul rïlMli«lca(>éiév«» de «trilablca aniilr^ el de* elun'eim g 

ApéCS, . trolrew <. !<[.'. 

iMO] ria.si.vM. 
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IAm j «t sur ces aioU de Fabio : It mm §m»itr Vvn^t, 0 in- 
tanicat ua M effet d'orrlji^trp; <;t puis «m ttéMw Itr^ie et 
moiolct MIT Ml motit : f{u \xi jr [utt< Tool eeh Inil mms digne- 
meul le second aele. l-f iioihii Liii; i^aumeucc liiusicaleuieal pir 
irs couplelK diH pal' l,i fi«tiU' i niiiuriére Uiaa, coupleU pfu 
siiill.iiit^, mais suivis iI'ihi l'iisi'iiiMc lI.iiis k'ijiicl Iv cun]|><>M li iir 
a trouvé une pelilc luoduialiou pasuigerv exiréiaeineot tiistia- 
guée, e( sur lAqiicllt^ perce un la bi-uiol aigu de iiupraao du plus 
piquDl effet. Catle trouraille ia harioMia ami mus 4Miie 
noiM M. Avkar aa vane, lit avait lappaU aaa aaliqaa **la«r, 
car lu duo boiiflb ftm dê« TaixdebaMe vi vteatcflauilecatru 
le mauvaii niiuiilra et la manfatt Mmpoailaur eitl un exeellenl 
uiorc/!au de i>cène. de Jrrl.iiti.iliim musicale et d'insiriiiiK i.luiioii, 
ce qui c«l plus diflicilL' a (ruuvcr qu'uu ne cn>it. La iih^IuJk: et 
riiannonie en sont ironiques; elli;si Kciulillenl de sarcasme et de 
dépit. Nnuii cr(>yuns toutefois qu'il neruit de bon );<»0l de Taire 
dis|karaitre de la péroraisoa an pasuige de pi»(oo «ur ce» mott 
dits |wr r«n 4e« inUirloouteun : ma-d»mtl eu. Amvs aaauile 
k ehour qui BOUS rappella ua daa thème* it roa?erfiini: puis 
1,1 barcaroUe en harmonie cuivrée; et puis enOn celle niAïue 
harcar'ilUtn qualoor Tucal qui sert de finale. Ce dernier acte est 
It ijinillnir sous le r»)i|i<>rl il. 

Trois sujets nouveaux assuuiuieut sur eux la lourde respoDsa- 
biliié de cei oavrage. H. Cliaix, conlinuiint ses débuts, s'était 
chargé de uoua représenter le manvais uiinislre, «nploi pour le- 
quel SB ue trouve que trop de sujets par le temps qui aaarl; 
M. liuïisier, qai faiaail la riUe du oeaMe da Fieaiiie, givadHBailrf 
du pallis; et maiIeinof*eni>ni'1i1le, que mms avons entendue ehau- 
tcr dans quel |ucs conci rls mjik li' iiuni Je tiijJciin.iselle Morize. 
M. Chaix a «lu cuu)i>juv iLuis 1^ «lu tiun «■( du mordant daus la 
voix; il ne s'<^sl pa$ mal tiré irair.nire ; M. tiiisjiier, qui u'avait pas 
un UJuios ntauvaiii rôle , nr tKt pas mal arquilU: non plus. 
Mademoiselle Moriïc ou Di IlIi' >',si une jolie brune , jeune, à la 
voix pure et bieB Umbrio diiu» Ica cordes hautes; mais qui Li- 
blii, qui vibre lalMapeslivemaut daaa It aiédinai, efiat produit 
peut-^ire par Fémotion d'us premier dAttt, chose dont ou ju- 
géra par la suite. Sou orgauc et sa diction sont sourds et mo- 
Doloues dans le di.iliii,Li'' Nuunbiklant res quelques iniMini 
auxquels elle r«mùiii«rï s^u>. doute pur le travail, elic a ulileiiu 
du »uccès. M. Ucruiann-Léun a contribué a celui ilc la pièce par 
NU jeu consciencieux el sa bonne mijHiude de cljuul, aiii<<i que 
Bndanwiselle Revilly, qui, uiakTi'! un peu de usinière, est liiu- 
jours aussi bonne à enteadre qu'à vuir. Ajoutes que Iloger reiu- 
plisoii le princip.ll rftie, celui du jeune muaiciea Fnltio, c'esi- 
à-iliri' r|ii niii tiij irirurdu ihéàtrtde l'Opén-Conlqueae l'aurait 
mieux joue el qu'il y a vU: vxcelleol. 

BcBii BuBcasa»^ 



La seicion de la Sodélé des ooecerta est close depuis buii 
jours. Voici le leiiiple fermé. lefen sacré éteint sur l'autel; le 
graud-poulife et ses uiinislres ont déserté ptun ikuI' ojois le 
théâtre de leur triomphe, emportant .ivcc eux les dieux pru- 
lecleurs, Haydn, Mozart i-t Beelbo>cn. Le sauclnnire vénéré est 
redevenu tout prosaïquement une simple propriété de la cou- 
ronne, la modeste salle de ruueerl, que vous saves, asses peu 
remarquable À l'endroilde h coupe» dea dimeaaioas, àit la ré- 
aoonaaee. Sa grandeur et sa reoomnée lui viennent de rinsli- 
tulion ri^lMiri' (jiii, chaque année, eu fait t.i sii'-tif de ses 
glorieux ii.iv.iu\ , 1 1 eomple déjà dix-huil prinleni|M d'exisloore; 
car l'beure n'oi pus i neore venSB pour cette Soctéld jeoae «l 
forte de compter par liivers. 

Celui qui vient de s'écouler, s'il a été rigoureux pour loas les 
bénéicialres, a'est raoatré envers elle te plus binia du monde. 



Pour cette bienheureuse Société « k saison a'a point de frioias. 
Tandis que lea «atres aaliaa de eancatta rnlanl vides et défea- 
plées, eelleHH ae peut aaiire à TaSueuee dea aapinuita, aoas 

.iDiuns dire, des assaillants , qui assiègent vaineuienl ses portes. 
.Ail lifhors. dépit et regret de n'avoir pas mèmt le plus petit eoin 
iliiiis If phis pi'lil iMirriJor; iiu dedans, s])l<'iiilriir rjiliciiMî. fuiilc 
éllucelante, musique divine, execiiltoD saus maie, transports, 
enlhousiasine , triomphe toujours nouveau. Telle a été , celte 
année encore, la pbyaioaouiîe de cfaacua da dix concerts, doat 
Boee Csreaa ici uae nvae tapiie. 

.Seiie «papboaiea ont iîgurc loarftioar anr b pro«^mnie. 
La plume savante et distinguée d« MM. Onslow ci Mendelssol-.o- 
ll.<iilti>lily rn a Toumi deux; cinq ont été diKisios il.iris l'itiépui- 
sMii tt>lict:.Uuu de l'élégant et gracieux H:>«'ln. U's ueui antres 
portaient la puissante enipreintr du <if\\w 'It: Deelhoven. Les 
symphonies en ui majeur et mineur, en la , en ré, en ti bémol , 
i'/ZuroffiM, la Pof (orale , «séenldee avec cet ensemble inout et 
celle perfection qu'on ae retnave aalle part ( mais qu'il aeta 
donné d'apphwdir eaeoM aae fU» le 19 anjl, au concert de 
l'Associalioa des artislesHattaicseast dans la aalle des Italiens], 
uni suceessirenent et comme tonjonrs i*lectrisé l'audiliiire. 
L.i .Sin i( U- a (III prd i iLiitur li >!<>/, irt . cf. nbus semble : 
uue stèite ii Jdùmrmt , uu ciiMerta du pi.ino , quelques frasineots 
de son RrquieM el de la flulr enchanléf, c'est luut ce qu'elle a 
dciuandé cette année à l'auteur de don (Hoeanni. Le coulinirent 
dVaydu cl de Iteethoven a élé fixé avec plus d'aniplcnr. Outre 
li>« -^yiapbooies indiquées, na k fait aalendre: d'Hayda, aa 
h 1,1 te, un f«MadwlM#, deux cbflsnrs des 5imiMa# fort bien ao- 
cueillis, les deux preuiicres parties de la Création: -ir- lit'eitiLivtn, 
les Rmnef d' Athintt , un magnifique concerto de |>i<iiiii. l'oLnir- 
liire A'Eléonore, des fraguieuls liii «-/'(roir r('il<'iii,iiiili'> , un 
fiiiirmcnt de qaattmr merveilleusement reudu par tous les insirn- 
un iiLs a ci'i'ili's, l'iiliii 1111 morceau vocal adiniraUa, YBymnt 
dtt tatri fettiml le public quelque peu routinier ae aein panit 
paa avoir apprécié la pnfeâée beauté. Il est vrai que le fott 
el le savoir ne sont pas eea^iiiit daaa le prix da l'aboBaemeaL 

Pour la partie iastramealale, en a en encore le* ouvertnres 

4f la Valait, Ak \* lirotit de Firujal , .l'f iiryfiur'ir . i\'Oli><>n 
ja;ll«-ci régulièrement bissée ) , nwn •</i>ij htjn'r rouffrtanu puur 
deux violons, el imis xilds ilc li.iiiilu.is , ili vmvIdji el de lliile. i 
Nous compterons dans la portion «ucatu l'air de Cunm extrait 
de r.4/rM<e de Lnlli , un duo de la Di4on de Piceinai , des frag- 
aients de l'Orpkie de Uluek , le Ghri» de la mcsae ea fa et 
r.Jre Jferui de Cberubini. an peUt ebitar du quiaaièaie siècle 
dont l'harmonie est évidemmeat paalérJeare à cette date, la 
iiiarclie noclunie des />eir« Ârartr, trois chiMir» de JuJat Ma- 
t!i-:i„:, iiti mr lYOKiiîfn' , [iliisirMii s s, l'ii.vs i\f !.i Ve.yiule, de 
S|iuii(iin, i'CijyU:t:.s ,tvi!c Jis Uatiisports dilliciles a litcnre, enfin 
une srèue du Roi Lear, de M. Gustave lléqnel, dont nous nous 
plaisons a rcceaaattn» ie mérite avec l'aiuliioire de l'année pré- 
u-deuta, en dépit de roppaeition | lus Lijusie, nanilestée au 
dernier eoacart par quêlqnce assisuols. Ëridemmeat ea a'esi 
pas à fasurre de M. HAfaet, ce a'eat pas i Eferaiana-Léoa, 
artiste d'un vrai talent, que s'adressait la faction opposiinte. 
Kile tenait par-dessus tout k C4>uiballrc uuc ionovaliun , selon 
elle fort dum;*'^^-u^■■ , ;i piis^'r m |niiiri|M' I un luliilililé des 
cnncertsd u tkto.serva Loire, à prévenir une iiiv.isiun imminente. 
Un contemporain . un musicien français aspirer à l'honneur 
d'être écoulé par des oreilles qui se sont bien promis de ne 
pnndn plabir. me Dcrgête» qa'aax «Mvres dea moru ou des 
nimiranis , tout aa plan daa étnaiafs, «|aelle aadaca aaaa aom I 
qni iii: impardonnable ontreraidanee! Le parti fORserealMir a 
juré d'v iiiPilri- Ijoii iiriliL- ; il pour cela toi tapett quai chf fit. 

Qu'on irjK iisc |ilii8 iltMiriiiais laSocirtlédes concerts d'éioiii'r 
les hoiiiiiics «ouvc.iiix. Kti \f\\U; cr ii'<'sl |i.*s a clli' iiiTil faiil 
s'en prendre, bite a tenté d'ussafiT quelque fois de l'iuéiHt, d« 
l'iucoanu, du oalio«al, pour venir en aide à la jeune France mu- 
aicala. Mais U palholiaiBa de U plupart des alMaaés lai BMrfue 
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nat Knila, ai M crim i sans trop de courtoisie : tu n'irai pas 
plu* loin. Aux inusieieu du fKjt il Sam l'eoMinie ptHfiUgiès 
et f«ra peul-éire graver rar te ftvalom nmeriplîon de Dinle. 

lAtciale ogni tpfranzn. Eh bien! soit. Onr lu Sori.Mi' i]f< rnii- 
ccrls demeure à l'avenir un «ilmicahlo uitiiL-i: , lui autre L<mvi{', 
où seront expoKé» un «rtriin iionibrp de l'ois fli,ii|iii- nnm e, et 
ilignenicnt , les motlclen de l'art. Kieu de mieux entendu ; rien de 
jfhu grandiose. Hais en revanche ooTrex à la génération rivante 
•M wèDe libre el oeUomle. Que l'Êlal. qui bveriee rexliikilioii 
det «eorrei de «cnlplDre , de pctolare , d'areUtcclare i de diDM 
et même de musique Ibiâtrale , daigne jeter on regifd protecteur 
sur une branche de l'art qu'il a complètement «nhlté* jusqu'à 
ce jour. Hii'il se di'riili- :i errer, a soiileiiir i\ nuulr.iil pour cela 
bien moins qu'uu ne pente] une )ii:>tiiui)(>ii niii!«italF> régulière, 
officiellement chargée d'exécuter en public, à des époques dé- 
tenainces « uae certaine ({uaalilé d'oeuvres symphoniqnes on de 
eoaipeeili«ne «ocale* avec orchestre écrites par des auteurs uou- 
I veau-venue. On croit avoir toat bit avec le prix de Benie, qui 
! ne produit rien on h pnr prte. Oa ae songe pas que les masidene 
de tbMtres tie rormeiit, il.nrjs 1.1 famille des, compositeurs, qu'une 
I minoriic, pu fivtur ik- lai(uelle il existe un véritable monopole. 
Auss! i]u'.in'ive-t-ir* niule ili- ressources |<(iiir iiniser .111 ^-rninl 
jour de 1» publicilc , à moins d'organiser des concerts ruineux 
que la concurrence et le discrédit rendent maiateaant impos- 
eiblee, rarlielei à qui la aoéae cal interdiU et qui ee croit appelé 

ii bJre nleax que dea romaBoet, aateeadaaiaé, daa» leule la 
force de l'âge et de l'inteUigmee, à l'inaction el à l'obacurilé. 
Si l'institution bienfaisante que nous provoquons de tous nos 
' vœux avait déjà e\istt' nhus te ii.itron (j,-" du j.'iinvernomeiil , (■•.l- 
ce que Félicien id eiU atleiidu d'tuic auiiccb I lituft du succès, 
qu'un hasard lui u nfTei ie et qu un hasard aussi pouvait lui en- 
lever à jamais? Est-ce que Berlioz eût été obligé d'épuiser son 
éuertie«taoa iutcll^uce. heare«ae«MRt poissa nie, à chercher 
ceat cxpédtettlf paar faire eateadra aea «M«rca?ChMe étrange ! 
Hayda el Ifeelbôven, «'île Tivaieat ea Fmae et de am jours , 
• courraient grand risque de rester inconnus; tant il est vrai que 
ce qui u'rst pas coinposilion de Ihéàtre, petit nuirr.enu desalon ou 
; musique instnimcntaledc pacotille est frappéd'avancci! nti iiliètne, 
faute de moyens pour aller jusqu'au public. Nous ne itaunoii» trop 
[ rot-utiiiiianderàralleutiondes hommes imp.-irtiaux et sensé.s iviie 
inmeaee laoaae» ce vice flagrant. La Société des concerts a trop 
de satMfté pour as l'avoir pas entrevu ; osais la posiiioa forcée 
qu'où lai fait ae lin peraMl gnftra d*r porter reiîiMa , el de se 
prononcer favorablemeat daasanaqneaiioa que nous avoas ju^ée 
I as>ez grave pour la soalever à propoa des coaeerto eieeplioanels 
j du Con>^rvatoire. 

i Quel.jues im>t> eiieiioi' siir It's solistes quî yoat Igliré, etaous 
i aurons terminé cet examen rétrospectif. 

I M. Ma-scr, élève de iiërint , a dit avec talent un concerto fort 
I difficile de son maitre, M. Moser a de bonnes qualiléa . comme 
violoaiete, uaeaiaiB gaudie agile, ua soa Mtlaat, un ooap 

d'arche) ferme et à efTel. Il n'y a plus qu*i soigner la ju^lexse des 
I notes Kuraiguë.s . et ii éviter les altitudes un peu héroïques que 
! prend le virtuose , involontairement s,ins d uite, après cli nnie 

trjil périlleux, l'ius simple et aussi h;«bilt' , M. Lavizne s'est pn»é 
i en haniboîsie remarquable, quoiqu'il ait négligé parfois d'a- 
I doucir le timbre perçant de son instrument. La suavité de la OAte 

de N. Itorus vieal faire sous notre plume une apposition lente 

nalnrelle. L'élégaat eautrio de M. Tulou et le mérite de soa ia- 

Icrprèle oal été fort bïea appréciés. L'approbation générale n'a 
' pas manqué non plu* i rcxécutii>ii saci' el pure di .M)! Ctiiules 

et Lénpold Dancla; la deuxiiim' ï/inj/iui.ir concnianlf de 
j M. t'.lnirles Dancla a fait autant ile phnsir <|ue la première. La 
j gracieuse madame Waricl a trouve sut le piano d'heureuses 
; inspiraliuusdc linesse et de légèrelé.cn disant uncnncrfo deMo- 

lart. Hais la palme est restée à mademoiselle Mattmaaa. La Jeu 
I drir, lia|dda, llMdla , rnpnasioo simple et vraie, l'eiéeatkii 

an«l riche qne précite de la jeune piaflîsle , si fort estimée des 



connaisseurs , Ini eal sala ee fa*oa pcal appeler an triomphe , I 
justifié tout récemment eacwre par bbb eeacert du IB avril daas 
la salle Pleyel. Il n'y a guère de fcmawa capables de eempreadre 

cl i\r. traduire avec taut d'intelligence les œuvres des maîtres, 
cl purltculièrement le eonrtrio de Heetboven , qni égale une de 
$e$ plus belles s;iii|i)iutiie.';. 

Nous dirong peu de ciio^e du personnel ; car nous n'avons pis 
la prétention de revenir sur des réputations faites et bien faites» ' 
Inutile doua de fomalcr des éloges particuliers peur mesdames 
DoruB-Gna, •abrft, Lsvoye, Bodiboltirpear NM. Roger, Maitaol, 
Alexis Dupoad, Hermann-Léon , Aliurîl. Tous ont déployé un 1 
talent bien eoann qu'on applaudit an Ihéltre et au concert. Les 

seules voix nouvplles que iiiiiis ayons a sii;tialer runiiiie donnant 
des espérances, sunt ( eHej; de M.M. La^el , basse sonore; et 
Matthieu, ténor reieniissimi ; île mesdemoiselles Courtot, con- 
tralto prononcé; Sisunit, bon org;ine de meao-soprano, et ! 
Dctavie Delille, qui a débuté cette semaine i rOpén'Cemiqae I 
dansh BartarMt. Bu les aatofisaata faire lean premières aimes 
MUS tes auspices, fa Soelélé des eeneeits rend nu service léel à 
lis jeunes artistes, qui peuvent puiser le sentiment du beau 
dans li>s exemples pratiques donnés par cet excellent orchestre , 
siin-> h direelioii ilu i liii'-iiindele , M. Ilalieneck. Noos les njmir- 
nons à l'aunée prochaine pour juger s'ils auront su en profiter. 

Naariee Bouans. | 



GOFTGEIITS. 

V. \MfM Abu. — illr Uav Irilna. — Ilk Jiv pVor thrli» 
—a. la^t.— M. Ur.— I. tifafacb.— I. Suurj h IRe U^kisc.— 
I.hiW— l.linMr.— |.«iL 

Déridémcnt le eoaeendu demi-virtuose est plus pittoresque, 
plnsaaiaagl que te concert prafondéateat arlistiqae et eauMÎiea. 
cieaieaieut musical, qui fait tomber la critique dam la moao- 

tuuie de la lou.iuge. SI. Léopold Amat, rlianicnr delà petite I 

prnpriété, qni compte tant d'admirateurs et d'admiratrices parmi ' 

les liiHiliiniiers rl lés boilliquières des nu s .*l'inl:ii;\iire , Srinil- | 

tifuis cl 6.iint-.Murliu ; M. Léopold Auiàil .« I:i viii\ l'n'le i l liai- | 

leuse, duire et peu nuancée, juste et pas du loul lirannilitiuc ; | : 

U. Léopold Amat , qui fait délirer la petite beugeoi»e , le derc | i 

de aotaii* «t dfaaagé , le eamnia vgyagwir A h grtiwtle dérente, i | 
avait réuni les élémeals de ce publie facile à émouvoir, te 19 

de <:c mois, chez .M. et madame lirmibcin. qu! possèdent on ; 

lur.il et des |iianiis assez 111 !ia rnii'iiii- .-ivi-i- les f.irnlti's ili-; l'au- I 

ditiiire d^ml iimis \enMii> de |iarler. a ee .|ije nmi^ i« ilit riiumnie I 

d'affaires ninsirales que ii'ins rliari,'e()ns de m us Mi|)]rl(:i'r <[nel- | 

qurfois à ces sortes de concert». i>ur une doujtaine de romances | 

qui ont été chaulées dans cette séance, le bénéGciainr en a dit | 

au moine dis. G'élaieat ia FtHiiU rl it Sermmt, U Priirt i'wt* \ 
fhvr, la PUur fente, ear les leara. Jeacni un grand vAfo dans 

le répertoire de M. Ainal ; puis ff /•c/if /*a« , puis le Pfchtur j 

i rt la Naftlle , Adieu , beaujc r^Ffs, Madriinelte , Dieu /wmr com- I 

fajnnn ul enlîn les // xriindeHn , l'I ni relie iiieludiijLir l'I n liiiL'ée di; ■ 

ia grande pyrulccliuie musicale qui lire eu <:« uiomi'nt, et 
dont les détonations frappent tontes sortes d'oreilles. Voilà donc 
les prineipans éléments de ce concert dans lequel on a fait en- 
tendre quelques autres romances de MH. Adam , Adbémar, 
BoieldieMf léfM* Tbfya* Félicien David et de auidemoiselle 
Pugc t , ea dédomaiagement sans doute data etiansoanelle Lèvasser 
et iloiïman , qui ont fait défaut, un iie sait pciiiri[uid , diins ce 
programme de musique sa*aul«, prufuiidc tl andm ieiise. Notre 
foiidi' de pdUM.iirs iimus a donné sa parole d'honneur (|ii'nii Barre 
stationnait a la porte , ce qui semblerait témoigner qu'une demi- 
douzaiuc d'auditeurs étaient venus en voiture et voulaient s'en 
retourner de même. Pcndaat ee temps, d'aulns voitures circn- 
laat dans la rae Vivienne tous les fonétres faisaient, par leur 
bfuil naaeleM, aae beuicaae iiveninu i eebn des eadcatasls. 
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Aiais la Jii : il va loujmirs quelqnes conipensalicin» dans les 
ennuis de ce momli'. IS'utis on avons Iroiiv»": il'auln-s , iiuus , plus 
agréable!) «l siirtoul plus axliiiliqucs i»m ie» concerU dniiin!-:; Ips 
(9 et 20 de ce mois far mesdemoiselles liouLse MBltiiKtnn <:i 
JoséfUM Martin, iteus jtuDes pianîatet <|iii, «hacnne, à diffi^ 
rents jowi . M wnt fait enlanilre à leun tvuitinm «Btils ^ti 
Pleyel. Dans une foniaùie svr la Normo, de Prndeilt, iam le 
rondeau Héganl , de Ries , mais surtout avec Vaittsio et finale 
de la soaale pathétique, de n«clli^iv( n, mademoiselle M:itliiia)iii a 
fait apprécier aux iiouibreux ain<ilcuri> qui élaieol veuu!> |M>ur 
l'entendre son jeu fiu , précis et animé d'un profond sentiment 
oiuskal, el l'ioteUigence ïnote , puCuta de la bonne musique 
et dei fnad* matlrci. HidcdiaHcil» Marlin n'a pas montré 
moins de coBrieliu bftiww doeUncs nmiceles; de fineew» 
d'élégaace el de brio dant li lonate en mt dièee mineur de 
Beelhoven, Vandantt du 1" couc«rto de Cbopio , el la s.illa- 
rellc d'Alkan ; mais snrloiil dans le quatuor de dm Païqunlr lL 
la fanlaitie tur la lluyucnod . do l'nid'Jiit, iiiorti-aii brillant 
dans lequel elle a déployé tout le luxe d'uni- l>> Ile exécution. 

Le Ireieiènie diniaiicbc de ce muix, N. Taijlialit'u (l<:>nnail aussi 
son c«nceH dans la salle Hers. Secondé de NN. LéopoU de 
Meycr, Hauman, Audran, de madame Sabatier et madenioîwne 
Christiani , le bénéficiaire était sûr de faire éclater de nombreux 
applaudissements pour lui, dont la vuix et le talent soul aimés 
du public, et pour de tels roni ertaiits. 

M. Sudre, l'ingénieux inveutrur de la langue musicale, véri- 
table langue universelle à laquelle il a joint la téléphonie, art 
d'unegcande nlUili «tratégique et maritime, adonné naetéanee a 
rBétel-de-Vilb, aelln SaiiiVJéan. N. Sndn « «m detmr appnyer 
ses ioléraMMttci apéricaeea d'aeonitiqnc d'un CMMCrt daa« 
lequel en a entendu avee plaisir H. Coclie , l^escellefll fldilste , 
madame CocIil-, l'.'léganle pianiste, mademoiselle Jns-'|ihitio 
Hu^ot, qni a TurL liiuii chanté le bel air de la pru; de Jéricho et 
f]ui-l((ues aiilre-> iiHirceaux de rliaiil. rniii|ii)sLs (lar H» SudlV, 
qui ont provoqué des applandissi-nii nu de lion alui. 

M. OITenbach , l'un de nos violuncell stes àla mode, aTait donné 
le veille mu otnceit annuel dans la salle Hers. Sa grande fan- 
taisie sur des nMib de BasaiBi , sa MIade, sa séiénade, avafenl 
bien disposé le pnblic» lanqu'il c:>t venu le iMicer de mélodie 
aérienne, de suaves sons harmoniques, de glissades mignanies 
et de «laccofi légers et brillants dans un nun ci l ar u li'rislîi[iie 
intitulé \eSi)lpke. Un aitagiu et wntfhfrzi, d'un style plus grave et 
plus musical, pour quatre viuluiii cllcs, i l composé par H. OITen- 
bach, ont été parfaitement exécutés par MM. Butta, Rignuull, Lee 
et l'auteur. Ces deux morceaux sont d'nn bon caractère, n'était la 
monoloaie de sonorité de quatre basses récitantes qu'on pennraU 
assimiler à la conversation de quatre neïllords , qui , daa« rnuvre 
de M. niTrnbach , ont le tort de parler presque tous et toujours 
à la Uni. Ge travail n'en est pas moins estimable et d'une origi- 
nalité piquante. Le Ihéiue ilu FrA.'r;» > >t rnii jdli et biendiulugué. 
Mademoiselle Rocbknlu, U cinlatricc classique, pure et zélée 
pour la bonne musique, parce qu'elle est bonne musicienne; 
inademoiselle Bocbkollz, qui va lAcher de faireapprider ces pré- 
cienies qualités nu Ai^Ma,* ehailè, dus os ooDeeit, la déli- 
ciMMSicHlennadu Psi^èse, qu'alla a firit sleane par la uniiière 
cèarmante dont elle la dit. Madame Horns a égalentent orné ce 
C^dcerl lie sa délicieuse ni.iniére de rîinnlrr, en neus Taisant en- 
tendre jolis coupleU du isiioronc ; ^fAifei J'i'Ji des jlcurs non- 
ttUts, f1 l'air du Chtval de lironse. 

Un autre Jeune violoncellislc , qui commence a s'essayer sur 
l'estrade des solistes et de la pubiUâlèt a comparu mercredi der- 
nier devant un public nombreux, et composé d'éléments béléro- 
gèncs,'quiraia«trelent{rsesrèc1amalionsponr être bien placé el 
ses bottes sur le parquet des salons l'Ieyel. Le bénéliriaire , ou 
plutôt les bénéficiaires , car ils étaient deux , se nomment M. Sa- 
mary et mademoiselle Laguesse, qui joue du ('.elle hlhim Ile 
pianiste peut nurcber l'égale de beaucoup de dames et de demoi- 
sdkt qui ne aoal pas sans quelque babilelé sur eel instrument. 



pour lequel, on pliitni rentre lequel on devrait inventer des^a- 
rafiunt>te» , ainsi qun l'a dil M. Kalkbreiiner, ijni fabrique lui- 
même tant de planifies, el qni nousa aiitoriséà nous servirdeee 
néobgieme de son invention , qui vaut bien le gOilft-BaiM, «t 
une autre roacbine, innntée par N. Herz , dont noua m 
rappelons plus le nom. SI IL Samary n'est pas «nceve très laUla 
à bien pbraser avec la plume ou l'archet , il faut reconnaître que 
son intonation est juste ; et il aurait un son plus agréable et plu* 
I iiDpresNionnanl s'il savjit Interroger la corde depuis la liansse 
I jusqu'à la puiults de l'arclii;!. Ci-la viendra ; il ne peut manquer 
d'eu sentir la nécessité . et il finira par faire passer la trop forte 
émoUou qu'il éprouve devant le public dans ce mène puUic: 
U ; « da rivenir en ua jeune homme. Mademoiaene fnhn dwD- 
lail dans ce eaiwatl, wadMBoisdl» Tabon dont luM le répertoire 
vocal semble ne eoanster que dans la cavatine du Aerlier paro- 
diée en français: Rienn'apu changer mon dmr. On assure cepen- 
dant qu elle apprend en ce momeril l'air, .iiissi ruuveauque la 
cavatine susdite : Oui, c'est iltmain qur ili'jmfnte, ete, ; maison 

ajoute que cet deux morceaux et les paroles du dentier se con- 
fondent dnwBB téta et la lui Ibutpafdre. Espérona f u'iUe devleu- 
d(« aaset musicienBe pour enordianBer tout cela. 
M. Protêt est un agrtable chanteur qui a tiré «ne htti* de 

ctian^'e sur le public, effet commercial et musical auquel on n'a 
piiiiit appliqué le nom de bénéficiaire, c'est-à-dire le protêt. Ledit 
effet a élè paye romptanl en justes applaudissements. (Idraldy, 
chanteur en renuui . a élé aussi fort applaudi dans le concert 
qu'il a donné' l'aulre soir dans la salle lien, bien qu'on n'y ail 
lien entendu de nouveau. Il en laut cependant , n'en fdt-il plus 
aBmonda,dit la critique fotiguéeetde mauvaise humeur duanbir 
toujours les mêmes choses, ilest peu digne des artistes qui doiveo l 
comprendra le progrès et y pousser la génération présente, de se 
contenter des suffrages t)i.iurç.'eois ei |,aruiit d'inielli;;eoces rou- 
tinières. Garât, comme professeur et produi:l4:ur d'élèves, élail 
un aussi actif qu'admirable interpreie des trois écoles de mu- 
sique italienne, allemande el ffiiucui^e. Si Géraldy n'« pas la 
profonde sensibilité de ce grand chanipur, il a pour lui la verve 
eonûque. don heureun et rare dans l'an du chant, et qui lui 
valent ses plus bcunx succèa. Qv'ca pvenant dene pour devisa le 
vers de La Fontaine : iwenili, e'ttt ma Jevtte, il se fasse le suc- 
cesseur de Garât. Nul ne nons eu parait plus digne que lui. 

L'ii Meu\ professeur de rliaul au ('ouservaleire . qui ne ehante 
plus el ne fait gucre d'élevés , (i.illi , ancien artiste du Théâtre 
Italien , a donné un ccm erl b 21 a^nl , eiiez Krard . ijui a réuni 

un immense auditoire , accouru avec emprcssemeal parce qu'il 
savait d'avance que Thalbeif devait ac bire «Ueudre dana la 
aaifée. il but bien renonear ici à notre uaafede ne parler pres- 
que exclusivement que de celui qui donne le eoneerl , puisque 

dans cette srileunité musicale le bénéûcieire est resté muet, se 
contentant ^le <lutMier la main aux dames solistes. Madame lialf» a 
du d'un bon srnlinaiit musical une mélodie de Seînibert . et bi 
jolie madame Tliitlon dej< variations audacieuses de diflicnites !>nr 
la Biondina ; elle s'cslacquittée de cette mission hardie de la ma- 
nière la plus brillante. Herraann Léon a chaulé larijament, fié- 
raldy légèrement, les éiètea du CoBaerntmre avec ensemble, 
des nuaaoes el du sentiment: unln IB pinoltt* f» BKCalléBea 
entre tous les pianistes , a dit deux de ses belles fantaisies, celle 
sur des molifs de /.umpa siirlnnl , avec un flianiie , nnc pureté, 
une sonorité graudiu-se , un line de légèreté l>rillaute qui ont 
provoqué d'unanimes applaudiss*uueriis , et nous ont prouvé île 
nouvean que la clarté, l'uuitc de la pensée daas la composition 
ainsi qii« le son puissant sur quelque instrumanl qne ce soit, 
sont Im bcbIcu conditions d'us durable succès. 

Tas Rover or cohcshts. 



Diy i iiztxJ by Go ogle 



I 



RE^X'E CT GAZETTE HfUSICALE 



MUSIQUE MLITMIIE. 



La rioffaainem da h mi^iw mililaiR «t Un^tm «N 
i]iH'!((î«n. Aneme Mtntloii dMnittte n'«st sneon mmt metlre 

un ternu' aiu iurciiiiii^cs ilf lous rciiv qui foitont tin inlérfl 
qurlronqiie à Mlle «èricuiie aSëite. On sagilr. «m M inent, on 
ditcule. f.e moindre acte de la comaiission il"sjei:t l'oltji i dr 
coiiimtrntaireii multipliés; tous les yeux «ont curicoscmcut fixé» 
car elle. Chacun prétend inlerpn-tcr ea bvcnr de fcopn opi- 
BïMi de «impies ofiérations préparatoire». 

Au vilieu le ee eontil {Ntrioané, il «t vn bit qne I« tpecia- 
le^ur iinpiiHiut songe seul à relever: c'est h formeti prudente, 
la modt'rsition SBçrc de la colnllli^siun, Lec invectives , les prrson- 
n»lités iiijnrii'iiM < , l>'^ iii<.îiui.Tin)ii!i perfidfs «"(-nt |ns i ii'rpor- 
gnée!) ; et cependant rien de tout cela n'a eu le pouvoir tl«> Iruu- 
irfer le ealme de «>■ examen, feul-^irc c^pi^rnit-ou , en la 
yoaaniit p«r l'irritation à «tnelque décinon prématurée , !>u 
nettiv en peaitioa ta l'acnaer pin lard de ]iiici]Ml«tion , d'a- 
wg l emm, d'oprtt de vneuatt». ï* digrirt du j nry, qn i ponr- 
aiilt paisiblemeiit le coan de aes InTaux. dérancerte quelque 
peu tout ce qui ne clirrcbe pas avec sinci'rili' <i ^pr^■ir les inli^- 
rélB An fiiv!!. En persislaitl dans rf\[f \u'\f r.iiidiinellc et cette 
ttliluili- iinptuanle, la comnnssi'nii ne priil ui;ini]iH*r d'obtenir, à 
son honiteur, la solution demandée parie miihiilre. 

La phiK imporlante de ses opérations, celle qui lats:ie prei^sen- 
tir juaqa'i ufl certain poiat lei coaclasiona défiaitircs, c'est le 
«•Dconn olleiel qiii a ea Ben, mardi dernier, an Champ -de- 
Mars, Il s'ajrissait de déterminer, après audition détaillée, quel 
était , en plein vent, le pins Favorable et If plus complet des 
««lèmes «ie musique militaire fournis à l'appéri.ition dit jury. 
On suit que Forganisation de la musique de chaque ré^ment 
n'est pas nniforme ; sauf l'emploi oblisjé des mrneLs d'ordon- 
naoce, elle varie au gré daoolooel. Cesl préciMmrni }ionr fon- 
der sur les nwilletifea haaes poeaiibtes nne régularité générale, 
deeaaae Indiapenaable, qne la commisrion a dd entendre dilTé- 
realas CMnbfnawona. Vn amalenr dn inare dMcriplif ne perdrait 
fori d,. ri:lr.ii-rr iri 1,1 iiii.-!- i ti scène de ce tournoi mu- 
sirtl : le v:isle rli.Tiuji-dus , cnlniirc il'iin corduil de hussards à 
che^ .il <!l ili" f.mlai'Siii'^ ; imi di'lini > dt' I rn; ciiilr . irn' ruulri uni- 
pacte, curieuse ; un deil.iris, <lrii\ L:roiipei« principaux, «épurés 
par un espac« d'environ <-< M | imie à deux cents pas; d'abnrd, 
la conimisnon et aon honorable pré»idenl, environnés de géné- 
rnn , de colonel» , d'ofleien aii^eun , d'arlietea éDinenta , de 
Jeanialistes ; puis, les divers corpf de mncique, armés de leurs 
instruments, que les rayons du soteî! faisaient flamboyer, et tout 
prêts à entrer i-n licp au (ircuiitr sipiiiil. Nt-iis iiou;, ll'lrlll-n.n^ nu 
modeste historique de celle épreuve, qui n'a pas duré uioiii» de 
trois heures. 

Pour fixer avec précision tes idées sur la nature des meilleurs 
systèmes Bsiléa anjnnrdlwi dans Farmée, on a eoramencé par 
écouter pluaienn moroeans , tpi'oM exdenids tonr k tour les mu- 
.siqoes dn ll< léfter, dn 74*. du l'et du SS* de ligne. Quel que 

soit le talent individuel de la plupart des musiciens, l'ensemble 
n'a été rien moins que satisfaisant. Il n'es! pas nécessaire, quoi 
([ii'i'ii m disi'. de jmif r de chacun drs luslnitiii-'iitv iimir jut'iu' ili' 
leur |H>i ti:c eu plein air. pour savoir si tes uns sont plus sonores, 
plus justes qne les antres , si les régions graves, médiaires ou 
aiguls de l'harmonie manquent de force el d'ampleur. Endem- 
ment, nae oreille un peu esercde est «n uMHift de prononcer 
en dernier ressort à cet égard. La musique du 74* de lipie a donc 
pra en général la moins médiocre d'effet; maïs elle a laissé 
beaucoup .'i ili->iri r. ii IVndroit de la (.IrpiHiidc . du cha'w pro|inr- 
tionnel des litubres , de la justesse el de \j fu^iuii de:, «lilTérciilo, 
voix. Chacun a compris que le tialu quo n'est pas le meilleur état 
possible. Deux projets étaient oiïerU a la couiuiission , pour re- 
médier au vice de l'organisation onpIulAtde l'anarchie acluelle, 
l'un par M. Carara, directeur du GymmM militaire; fantre par 



N. Adolphe Sax , {Dvesleii i 1 l r.iad Mmire 
vent, doBl la aaiiiBBce a soulevé, 



il'insliiiiiienls à 
lit. de nolenls 



«thlètecattr hméme teirain et fadlitcr 
ta eompamiMa , la comoilmion avati assigné le même morcoia 

de iiiiisii|iin riii\ dr:;i\ riuiciirriills. T)i ti\ frji;nn'nts très agri''jli|rs 
il'un l>:<ll<:'l >'nriii'c iiicdil, Uil Àiidantr ri un Pai redoubtt , nul 
i (<• i iiii ruli à M. Adolphe Adam el arr.iimcs par Bl. KIozé pour 
M. Car.il'a, pur M. Fe&sy pour M. Sax. Quant au nombre des exé- 
rnlanls, riiuparlinlilé du jury n'a pu parvenir à tenir entre les 
deux cliauipinus les diance» égale». &ius la bannière de M. Ca- 
rafa Oguraienl jwaraii(e-emf instrumentistes, prefessena ou 
élèves du Gymnase niusical. Trmte-quairt musiciens seulement 
avaient répondu à l'appel de H. Sax; onse s'élaieni crus libres 
de manquer h leur M^igeDent dam une cin»Mtan« aassi 
décisive 1 

D'après la volonté du SMt, Xandantt a d'abord été dit par les 
tenants de M. Carafa, puis par ceux de N. Sas. Un a entendu le 
|M(r«doKèI/dans le même ordre alteroatif. Ponr juger de l'elfel 
que pourrait pnidaireleniéhii|edeadiea]ce}Mèmet,laeonimis- 
sion , qui cherche tous les moyens de s'éclairer complètement , a 
iiiviii' W- \\''n\ .'r"i)|irH i répéter ensemble le pa - rrilmiUf. Selon 
nous , f»!it« mijktwn csi un peu confuse; le rr--nli.il n-' nous a 
pas semblé bien salisfaisanl. M (" lui'a i f iii i l'usuite , 

ommr iiKtrcMU de repos, l'ouvi rturu de la Huelle àe Porliei; 
M vJiil^ilie Sax a répttfoè par une /nn/aùiV, qui témoigne dn 
talent de M. Fessf , «on Mteur. Eottn , des fanlkres ont été suc- 
cesnvement sonnées parla musique du 74* rAgiment de ligne, 
el les représentants de MM. Sax et Carafa. 

Des épreuves si variées ont di\ , nous n'en doutons pas, 
Oxer l'opiniiui du jury. .Mais iiui uin' maniresl,iti>'M nfiini lie 
n'ayant eu lieu, il .serait imprudful de hasarder même dca cou- 
jeclures. Quant à l'impression générale et au sentiment public , 
le douta n'est guère permis. Loin de nous la pensée d'iailaenccr 
la coBnilsaîon i Noua la respectons trop pour cela. Hais . •«anl 
tout , nous sommes historiens fidèles el désinléreacés ; à ce titre, 
nous devons à la vdrilé de oonresser, que tout ee qui se ironraU 
là de musiciens et d'hommes sai li.iul eulcuilr*' s'est prisnr.trcé, 
sans hésiter, pour ta justesse d'niloii.itiuu |d jiliis in'Hr-, (mur 
rcnsi.'Uilili- Miiiiu-r_' le |iUis ru lie . pnur lii [dus \>Mf i|u.ililc de 
timbres; en un mot, puur le s^steiiié propose par M. .\d. Siix. 
Jusqu'à présent , c'est ce qu'on a rencontré de mieux comme mu- 
sique roUitttire. L'insuDisaooe et te vide du médium a nui beau- 
coup , dans l'opinion des assîstaBts , i l'effet d« la combinniaon 
présentée par M. Carafa. Il y a sans doute de bonna parties dans 
celte dtstrîhulinn ; mais , indépendamment d'une énorme lacune 
d.ius l li.il iiiiïiiii' ui'-di.iiri- ,1'! Ii'[ilin: '^riAi- i l ikm ç.iuI ili's Ii.nillusis 
se marie fort iii>^l am( loiil \v reste; It: rontlcmcnl des l;ii^i>i>us 
n'a aucune portée., Les cors à pistons sont de bon euijdoi ; eu 
revanche, les cors ordinaires ne produiM'nl qu'un bourdonne' 
ment slirile cm plein nir, «t, i pins forte raison, dans la marcbe. 
La varidtd est moine nn avanlage^n'an défaut, lorsqu'elle engen- 
dre rincohérenee. Ce vice n'a dl4 qne mienx senti , après Faudi- 
tiun du sjst. iiii' d M. Sax, qui a l'incontestable mérite de pro- 
duire des |ii.uins ot des pianissiptos distincts, corsés et pleins , 
malgré la Iruiuiiù ik- lu tiiuiui'e. Du reste, nous ajoul4T(ui> , |iiiur 
être enlièreineni véridiqucs, que le nombre des grandes clari- 
nettes ne nous a pas paru propnrlionnellement assez fort dans 
l'orchestre de M. Sax. Ceci pourtant ne milite que contre le« onw 
eiéentants iiexncls. Ponr dddder k eel^rd, il ilindrait entendre 
le système avec toutes les oonditions exigées par l'inventeur. La 
commission d'ailleurs a, dit-on , le projet de proposer au mî- 
iiisiri' d l'Ii'viT [i 1 iui]Uiiij|i' 11- ohilTre des musiciens dans chaque 
n-gtiiieiit. Auc it .supplèmenl de cinq hommes, et à supposer 
que l'administration adoptât le système de M. Adolplu- S. a . l' vi- 
demmenl supérieur n tout ce qui existe , il s'y aurait rien de plus 
facile qne de cx>rriger l'iniperheUen, pent-étreneaiden tell», que 
venons de signaler. 
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Quoi qu'il tn seit , le CMCMm su (^hamp' 
dans Im annuksdeia mnsiqne rontUire. La comminiM cl «mi 
honorable prtaldani onl déployé, 4nMC»ll«iéaMDliborieine tt 
dilBçUe, une atlenlion , un tact, nne imparlialilé , un désir sin- 
cère de prMsrèii, qui onl frappé viteaienlles esprits non préve- 
nus. Li- piiMif sait iii.iiiiteiiiiiil cdiuiiii-hI il i.iul jriiicillir les 
coule» riJuiili s srrn'.'s, on ignore par qui, dans te monde tuusl- 
cal. Personne n lu m iU prendre la rcspoDiuibililâ, el pour cause. 
Voua vema que bientôt, ai k chance toume i son avanlage, les 
plm irioils anlagMiiatM San aMlJandimit «nlli ovl ta» 
jouraéU a« amis les plus chauda. D eat tmi qu'tMlinatamett 
iU lut mtbil grand bîea. La parcéenllon éreîlle l'inlérêt. et 
prd|Hn la Iriomphe da mir^r. 

Maurice BoimcES. 



DiâML — I)«aMtBl«a<t,lefVt<(eMU*citom«. 

*.* I Ji rcpréittl«l(oa ât la famHlr , Ann»tt dimanchr dcmif r , a <M fbct 
bfUr. Ijt public s'y <Uitpwlé en tutil>' n r in>ra(^n ^té rmdn a«n: ud 
qnable «nirniUe. (ianiMit * Ml d« (nadt pttftt» dM> la pacii* 
du rM(d« FerMadtHiiwSMhaa{aaCtilaldeUaBtri««BM«aii«laMMBi 

ordinaire. 

Mme Baiwire a rtpain Inadi daai le r6t« de VakBlinc , de* HuguetM», 
daoa hquel la beUt ^sH <r5t âfpynyir irfz inutc «a |isiaianf r f I WW aaa 

chtnae. 

V Chmli* t't i« 008* tire iacnaaaaoïeat leadu, 

V Gantai Ml MmIM a<taa|cr 4ias le rMc iilafirtl ds 

IhmMr. 

La rc|ir^MIit>lioii au Mn-'hr.n <lf' Mn»; P UiM a CtlS Mtllfc 
6 mai; onust'D donnerons !>■ |M i;;rùni:ni'. 

*,* (lawol «I inad«n>ol9<-lli: Nia mmii iiJi'i ^ r.oueg dans lu premier» Jonca 
de eene Kmalnr donner uat repct^auikiu ilr Lurif ir Ijmmrrmmr. î e 
iiacc^s du voyose. CrM nagiienol qui reni;ilKï.ii i jh' il Kduir.l Apri N 
l'opéra, •rinti' h "«M» a dro»»»»!' I'« roiipd'.s lii' la Heim lie I hypji- , qm- 
M.!".''»! i li.nii-: -i.ijn tii_'iif?m»-iit , cl ijii il .1 lUii .iiM «a verve ordlnjirt-. 

\* bméu et (xiM'rra , d Iliilév} , vie»! tl nliieiilr un Wtt grand Hiccès t 
nmielles. La première repri^wolaiion de ee bel «iiivraite, qii'o« regreue ti 
vivriDtnt de ne pins voir i Pari», a encore en plus de relentluemeat qoe 
celte de la Krint itr rfcyyrfc M>lliaMaat»MiaM»clnt#Mca««lre du Theiire- 
n»)>l . n'a JM> pea tanlriM I «es bcsai awette par k aalD q«'tl apporte Imi- 
joni* i iMwiK ta» «aTiiiti dt aa» fwd» maîtres. 

V éOuA d'Mliaee «Aiis ta«a4MI|t«tcr i Mire prucbaio aoB>(>ro le 
conpte-rendn de la wir'r miuïrjla daaaft par UMMadar. 

V fendant k3 premiers Jonrads «sus saailaa, dis arahsilalHm, dont 
«■ M aaarall ds*IMr la csnse, oal csara anr ladMIiR cbaMo»; Matin, qui, 
dtaidi-an, anraltMie<md«Mt, ctd* H m le rIptwiaH « coaleetare* «ar 
les isUfc gai sassiwi pa asataet tecwnfcil >1 taïal. MiIh lei journaux de 
ijoatesn^M sacflMBwai taallnaé csa mineurs : Mario, qa'o« «uppouit 

mon dl-» l<- 19 avril , <!lalt aneiief , eomme devant jnner le 21 : de plui , on 
avinre qu'il a i<crit i mmi baiM|aier de Tarit le 33. En io\ih plu» qu'il n'en tant 
pour diuiper des alarmes , auxquelles de récentes catasiropites donnaleol une 
certaine (t'a*'"!- 

Le irlbmnal a prmoM^ Mm jsKencnt <ba< l'affaire Atx 
Th^llte-ltalii'n contre niademi>i»i-lle r.risl. La t<IW>t? r itiuin 
damnée à 10,000 Irane» de doaDonges-inKr^ls ponraT iir vi U\W 
rftie d'Kllsetia daa» << Uanaft utrtt. 

î'îï nrrft (le !a ^.f^^n Tnv.il^ vi<«Tir4e rnutacrrr Ir* (Irnit Ur 
uUA I .'t-'t-v [..Il crn ■■nnTpifHf's |:. Mil rirr mi> ■ li ri. i^iqur. 1^ niii-Miol 
tenuit prui^i^ Uc^ ^antim , danl Vi. Autft^^tità O&iiU ei^t I «iMléiit , «:t t|wj 
ont MrvI de leite ,1 M. ii'iUicjm David dan» wn ode-synip1i<inie iniiiuli-r le 
ttrtrrt. La Conra <ti>ndaa»ii .\l. Valet, directeur du Tliéaire-lialieu 1 payer i 

M. Aulpulin cnlin iiiM «smate da MO paar «Iwcaas dasicpeCscaMiOBs de 
son ouvrage qal ont n Med dsBslsaalaVMBdiar. 

** On a pari* daai cssdcf atewisays d*» liaMtH S lli^'< i ^ Kriqur fondé 
auc de* bases caiiimaentBcaves; Soua M saarisasdtaaatr im pl.tii qiic dodi 
as caaaalBMnia pa ; ssuIobcbi oitaa dttMM dire fae aaai csaeenioas eacaia 
BMias aa ili<Uf« Ifrique «ar le iNalarard da Tnaile fn^ft fiaad «pto daas 

la rue .SalM ll«am& 

«.* L'aaaemlMefléaMleaaaadie dssawsikfssds rsssscMmdesariIsMs 
dranailques lara Uni a^isunl'bdt dkasadw S? and. I aa* bcore prfclie. 

%■ OaaarsSHBllMe iMrak de* MMeanet o»m|Misiii-nn , qui .l'ea leniM 
dkBBMbe dtfnlar, Its aMaittres aarlaaM de la commiulon ont éti* remplacé* 
par HM. Mraa. de rAcaddale Crancilac, SpoaUal. de l'Acadéaris d» 



I I' .1 ('11- rnii- 

ctiajilcr le 



Ibesiin-arls, twr. de l'bnard, Kerdliund Lautcié, M.cbcl Hlaaoo, IlippolytC 
HMoand, Irfixiifio. iirr MNf. U»\\*m. mennet, Uif. Scribe, Hélettrille, 

I Diipeuiy, t. r<^ii. Th. \au- , Wj^now . i^'ri'dérk soulK , jca up an i ai ii la caw» 

raifitlon di .t:n.i,.[iui- (Kiur .'.innt'x- rdiirjnlf iBik&-/«S. 

*,* tVat V. ili>ijx >>i raïui , *i(iu-pi>L[ei Ju Viçjii , qui ruiuplaee. M. Baaaal 
ftaa* sa doitbie r.ijr-iniu d'rv&miu^ttiuf jLrjiii.iti':|ti(- ri lii* cummiiaaire royal 
prtsieihéilrede ruiirun. 

•-,* Aujourd'hui, à dei» lieurea, aura lirii nu rflu^inaruir'- le . (niir»ii de 
mjil.riii' ParreiK. En voici le progr-inim-- : t. .Sini.-ilinni.- ,i -..m;! urclM-i,,- 
i ), coii))iasée par madame Farreoc i i. Û HalMiari*, k ugiï t ui v, ojui- 

poa^ parisadaiiK Farrenc, ciiaalé par ntesdemolselle* Beu, Birnoa et M. Jona- 
dao { 3. CooiNrla de piano (en uti bénal), de BeeUwvc», tJiécalé^ par lande- 
aMiMUeVarrenctA. AtrdeJM<ea*,«oaiposC par aniMa nsnac , ciuoié 
par nidesMiKBc Wmt (w Adifla «i laads pav la Me, eaaipaié par 
M. Tulou , e«fcnl< par M. Donats & Oavarlarc I gnad ondwMre, ocnpoaée 
par madame Farrene; T. FaalaWe anr Bon /«an, de Thalberg. extcaiée par 
madeiaolselle Farrene ; 8. .Se U folo bgrtato, caïaiiae de MHHiUot Ca- 
afonai, de Mcyerbeer. la BaniintUa, ranaaia de M. PStagW, chaïa- 
lée* par mail'fiBolwlk' t'.îrji'iu ; !). Vnritlinnt ponr phm«. »"* aceompaene- 
menl d'iinJuiiln- , ^u^ un llirmt" lUl rnmit' IrtUlruhfrg , rompAi^^-^ ^>u.- iim 
d^na.^ r.irr?-n:-, cxt'-r..!].,'*** |i.Tr :n;irl(-[Tii jhr lie Fil TCHC* Lorciic^Uo ri i M(jiIini 
par M. lilin^ai. 

OOmiqu'' , vû'iil .11' n: lUi ;i' I< f un fn^.T|îfmrn! avrr lo t^u^Jîrr dr I .i lljyt'. 

*,* Mcruri-di dtroliii , I* tniciéli' dt - ' iiii..'-- M» dv muviijue vucalc . ri^iii;irusi: 
I l ri.i.tsKjue , dirigée par M. le piInc-: iJr Ij MoAun^, ;> enenre tenu unr d'- 
tH-tles aéaneea, qui OUI tani d'aurnii lis jtuUdi; l'aru K«men jar.emui 
prochaineroeni. 

U»i ne Tiendra pas à l^rls , comme on l'atait cipéré. De LblraoDe, Il 
dali aa radrean AHeaafM <d«s>»id>da*Ma passât «■Aa g laii i aa m a la 
mikladejuln procliain. 

*,* Un Journal de nerUa saaaoeeqat fàaéUtt* royale de* Beaux-Arts de 
celle Tlile a dwtsi pour aa de aca meailmi liaaaiaire* M. Pétta, maître de 
chapsIledtS, M. la lal dka Ba||H, diractanr «a OaMsnaialn 4a Rraselas, 
dam as tdaace dn M aian dssalar. 

*.* M. vaioith iman, ce pliatalB qal fealda Ha UMdaaM il Ita 
marquée «[qata paaiiaâ|oiBa<aaaadreafae|Ualr, laiHeapitaasalra- 
i.iida ma lea aairaa plairiaisa, daantia BMKfrdI piacluto, M anll. daas 
Wi sataat d'Brard, aacdeaaKaM tt AenAreasMe, daai lalct la psagnanaet 

1* Premier BHiavement ei menuet du grand qulntrtlo de Hpohr pour piano, 
lûte , clarineile , cor et ha«M>ii ; 3* allegro da canrert* i deux planoa de 
M. Zlmmerman , evériil* par MM. V.il. li \.ip. Atkin ; 1* trnls mnrteaai dans 
le genre patli^tiq^i'" li li\r'- de raprlrrt}, |\ïr Vnl. ,\lk.in ; 'i " ^lidaniedrla 
Minale eu W pour pl.in i à qualr.:- nnlm de M n^iri ; ;>■ l'iiid.- ru lU diize av«c 
^■:<unipii^!itnj'/iii do doiiLil.: quiruoi , Lnirod i cLlorj marche Iriocnphaje , 
silur-'d'* iKir \-àl. .Mk .xi'j : b" jlj. urfii-i d'- U ^ynip^ioniiî en fti , de BeetlïHTe», 
^iiT di*iiv pi.inii-t (>ïr ^f^1. /.iin iiiTin.iii , l'iii-t, Vjl. i*i N.ip. Alkjti. 
*/ M. iklAla, voulant taire coiiitalire toutes io>i.a',ircù de i'UarmO' 
/Il XIII l<i!it il e<il l'Inventeur, donnera le 8 mal, dans la salle de tleri, une 
grande si>irée musicale où l'on exécutera entre aulres U tjftnpkoiHe du Détert 
d* Fflidca llaaid. L'KaraMMteai rapradalra laaa lis alHs dr«(«ftaam et 
«ctoaapapiera lèse ban r&. Lan prcasiera aw ii a ta de Maiereat «Me* 
la patilavacala, ai Icsaaissdrffsrffaiitwii aaiaNt csécutéa par NHL ] 
weiy. Ttasy. DMjatdln «I MadtiMficll* GaMM, JaoBS ptnaana de Mk 
an<. Le* invilatloos seraai pmaaMnas «t ad i sisdea i Piva^ps aaa arHalaa al 
ataaieun. On trouve le pragraMiedaeallBsalrtsaasauaialBsdaML ftlliala, ' 
rue Vlvlmne, M. 

*,* M. Ta$ltaflcD,qiie h Société pWRiarmonlqiie de Caen 8V3li appelé i son 
iIiTiiier coni:>Tl, a obtenu un «uccéa immense. Le talent plein de verve et de 
nirllKide de ce ji'une artiili- a fait la pins vive senuiUin. Data le trio du .Vallrr 

(h- ( h,:i» H,' . I" (Itifi de Ikm Pu>q»ak , l'air de in ftfmnriwU/Hta , et l'Oii- d 
hi Ch'iriii-, lii- i-l.nli iircu^ appUndi»v nii'iii» il II ii rinin;in- ri-albowlasmequ'a 
I M iii' r.Mii' Miiv •■I brili' «I M rlcltr. I.i' snrlci.iii'm.iin. M, Tji^|»fii-o était de 

n •|ii:r l I Ml .1 JIDIjI mmi • nnr. n , qil': |. s l.i i'nl . dr MM, .\Lllirïn . ll.iiinianD , 

l,Mii«)ld »iJ/.Uuii.' Niballfr , oui i- i:i(u 'i i dr^ |,.hi, \j t.,ivm. 

I« liln d'un «avant hrllénis:' iS d ucn' fi iii:ur ri'li'bn p^t >on inicui 
musical, M. Fri>nciy|iic Gall vient de moanr a l ige de q«aranle-ai;ii^ mx 
Homme de sai^r cl d'e^pili, fl aialt raaaeUli la daaMa Mringe paternel ei 
maternel, rémdition du prafnaicair «I Iss iMpIradaaa da HaiHMa. Loogiemps 
il kiippiéa son pi re an coiK(e dt Fnace SI paUlsdAMreaiaaamiisa da phl- 
loU^H! , ce qui m l'empIdiBll pas da caaiptaer aa* fMde de isnHnaia « de 
ThaaHiaatttlf L paaaiilcaipellra II a'en tTou>e de ir^v originale*. IVma raaaée 
Itn, il lai aamnèpeaftaeiir dlitualre & 'l onlonae, mais il ik tarda pas t 
I Parl-v, rl n'occupa it<r la direciiun du joiintal Ir Volnr, à laquelle il 
plus tard celle du Jnurnal dft Enfants. Sa perte prématurée , mat* 
qaâaaaMMvalMaADiélBlauUpréaoir, a éM Itanjei d'iae TCriialdcdiniIcBr 
aafeb 



/.« Ihtnunr, ttidadeur <n cke/, Htvaici SCRLF.SlNCEll. 



— tapiimaiia dsawii«tas«i.llarMaat, IS^ m 
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UVVE sr GAZETTB MDSHULE DE VARIS. 



NOUVEAUTÉS POUR LE PIAIffO 



MAl'KICK !SCI]I.KSI!VCER, •«, nie Blchcllcu. 



_ A B C « 
êl<iii«ut.iîr«'. 
— La mtmr i" yn" furiaaL Mit Ml r 



, 1^ i..ri<,t Puaiii». «wniim cillie 

— Of, J^. f> Drimt; ti rluik* |>onr In 
fketitri main*. 



— Op. Lxtmce 4«n3tmkU; i%uétt% 

— Op. 7 55 . i> i>rr/n-(i'<iiiiiMlml} »S élu- 

der cjiraci^i îMi i | Ow|t 

— Of 7S« te^rrlff iSteteAMkn. 

I** livrv. 

— Op. 756. StjU; >5 «inilet mIoh. 

>" li*r«. 

— Oli. 6(|;) l.'Ari iIk iMitr In <M{U i 

5» f*iu<lc« lie |>erf«ctiMHM«aCf wm 
■Ivui Uvrcs rliAipiv, 

FMlaMca. AIra varW*. 

fiAVAUO. La iwiiic Cturl» «tu aioNlièn. 
CMMW' Oto. M. Don noalaraM. 

— Op. 96. Trnit rnutaik»*, 

Pti \tT,X {£.}. Op. 9f>. Li Val«e inlerronipii*. 
DUOLE». Op. ii, w I. Dru> i<liMin. 
DUULU. Of. 4S, D* 1. Uau nMladi*t u>» 
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iS 
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BEDLER. 0|>, 74- •''"»■> ■'8; v.irM- 

lUma ftirr Iv £4s;irnm^ «Ir I'. Ilal>'i«. 
— 0^1. 7p. /.M AftjM wit» «rpiJH-^f Pf^ouer 

iirfi: «U»» j« ' ' — — 

I** liv. Iluil I 



ll*ltf. Huit pMiM «if» » 
3* H*. QMMrv lilnglip». 

5* liv, Difux <liTrrti«*rn»enl». 
fi* Int. VwiMjwHa fMtht Ml m lUiar 



liMBIII%m. Op. 3«. Ml* 4> miMni 

«lurfp;!!! l^nlUnl, 
8Cd.\D. KinlaiMi- m II i i lillfiTt ffwW llh 

■nanti da Uanin. 
8GH1I1UMI IK.}, Of . 9. Iw «Mfimt wèM* 

/II» r>ni*>'»( 
SMtrFX '»| 1". T. ,:. iriatiickat. 
TB\i.iiru,. -,, ;, , .\o(«anK. 
— Op. 5t>. Gr«nit« iMuUb 



lA. <y> 



10. 1* Mm 



— Of). Sa. Rnllanie poAa ê» hIoo. 

— C)p Si, Crifiil.- faMr.it«i» mr U Fâvo- 

rilc 

— Pp. j3> TruU aianirkkt. 

'— Op. S}. OmM iwHBan mm pirolu 



7 5o 



iMf BMaiùe 



cmuaii.0p.7.eni 

vtirinre Au IjftMroiu. 
|l%LLÉ,Op. 1" Qii Ail*- 1 Ltiii-Tni »^nftparoI«. 
■ULKO.Op. 4l- Valae élrRaoK-. 

— dp. i) V.il^ MBUiitnMtk. 

— Op. 44< ^*al«e «illofcoiae. 

— 0|>. .(i^. it> I . Ckaoi lutianal it t'hai- 

/« n. 

J- Oe. 48, u* ]. l'Mbir*)*. 

Op. 49- «• Irnit li- 

W». CfaMUD. 

— ■ Op. Sa. ilrcnet paiuinlc»« M omu 

lirn-*. Cli.i(pje, 
HEWSCI.T. faolaiiie lur de* taotift d« Paga- 

■ l'KTBN. Conie/ùii nUa IwiUaaM. 
lUUMBimca. CtaMib Al 

— 0|». 174. l'P» Charme» <le 

granil rondn. 
L.\Cm>l. Un. 3 1 ■ F«nbiine drainalii|aa tar 

liBnMuennta. 
UHCT. 1lMdMliAi>î<|iie, dans le Mjla kOB- 

— nalai» mt*c. 

— NonornncTtb. nHMWC* MM pamlei. 

— ^'auiiniiNiii/ rh«aM«daittlMulMl. 
■BVen (L.du| D>'part*tlltmr.itiU,mK- 

Ifcirufîâ. 

— Galup lie bravonr^ 

— Ain ntMri. 

— * iièHMtfet nortume. 
linWa«Ce«Kii$ 0|i. 4S.GnaJ<linMiM 
■ur la Favorita. 

— Op. 47. Grands {MHitia m h Jairc. 
«•■OHNIi. Mennct. 

MIM.O|>. i47.T«nNlt. 

fBBoMT. Op. 18. CraaAi iiiai(iiia tar h* 

— Op. s 11,..».,. 

•OSELLC.N. 4iji. :>i Um. Elimmlla. 

— Oj'. tiS. Faiiiatiie r\ varialtoaia aar Am 

■notifa de II Trmplnn»à»0,1HltlÀÊi. 

— Op.7l.r«nMiijcl>rillaBliaarhJaiM. 
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WOIFI" F ) Op .i>i, n" I I j BnlwmieuiK-, 

Il ,1 ,- . Il iil«:i tifl kalim. 

— Op. 11*3 , II* a. La Vamavamn*, ml»* 

lucka aaila n ali. 

— Op. 10& llnailiKi«tK*wl*taaarAne. 

— 0|l. icJÏ. ranlankP «iir tr V->rrnrpi»e. 

. Op. 1119,11* I. >.,<!tOftli-- rt n,llt-ll|T»Ca. 

— 0|h. lo<>, «• J. KIV'JtÎ,. I t 

— Qf, iiV. Ci-ii >ni,r« i,.,iUuia*, 

t<w4rlllaa. 

DB LiKowitnar. Lm i 

LEDrc ( Alpl..)L L* Hak, Biaiib «la tl*btw 

Dupiift. 
kBBLU, Naiii, «H*, fadk 
W A«Mn ( K fis rtnwli». aMrih ét Daal- 

— I.« Laaafwna, nalil* 4* V, IMIlJ, 
La r<«« d>aB|rfuc. 

— U Caramaaaa ilbi**, ■iMUk'M F. 9ii> 



■»X M «HTlkaR (Dmi'). I. 

— Sniifcntr^ il<? Parîi. 
GtINGL J : I r. II. vr, d 

— ■ On. S- l.a Gairlandai 
LMHn.Op. )«n.lich*«b>aBa. 

— Op. 101. lie Mat <tu paji, 

0|i. KiS. ï..» l>:Mr«f> ilewai 
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l.'» li.l-. 

Op. li.S AlïiiJii k*, 

— Op. »ti6. !..<■ Juif rrrwt (|W«lia<n«). 

— Op. 107 Iji Rrine PuiMI1F(|WtllHliM). 
L^BITZki. Op. loi. Muulr«M. 

— Op in^. N.llllalie. 

— Op. 107. (Ja.l.biid. 
STnm s<i n,, I Cannrr.. 

i>j,. iji VaUedu Ithiii. 
- Op. 1^^. f,ra Jriinrt folln. 

— 0|>. lS(>. 'U belle AunV. 

— r Op. Va1*t.r, c'eal vifTC. 

— Op. 1 e;.. La Ny—ikt d« teb. 

— Op. iCj FrancbaCallc. 

— Op. t6\. 1. Aiirorr. 

— Op lti<i. I«« Kos« «anc rpinea. 

— I>,». ii; " - - 



Lr( Kniiu lie Vienne. 
Op 11^. Iji Ili4'nveiiue. 



p ll>H 
Op. I 70. I r-^ Mu 



iplet. 



n'AUnsilMlL. UnelMaoaiBad*. 
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9- 
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1 1. 
11. 
ti. 
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La Carlolla (Cranta), 
I.A Crritto (Lannerl, 
U Ui»che<« (l»"*). 
Polka da priwM (WaNF). 
Poitta «t« la rimr. Id. 
U F.iahovrQ SvalJSwaMin. U 

Le Faubonif; S«lal4l«WW&. U. 
LatCan^iai. HL 

t<w Baas ^Biai. 

Uit Itaynna 4a >«le9. 

Cat'iïlîri.'' 

I.*.. 'I- Il T.'iTir l'StrnuiA', 
Lea Aneiuoncf (Labiuki). 
liMTlMMIMRb tà. 

la» Hmnéatmffitt, tà. 
àmKt^ Mata de BtvUra}. 
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17. u MarKKale[\VaW)L 
• 8. Ij Fatiinte. 1(1. 

16. I.'.AniJirjiie. Id, 
M. I.n B'tlH'inienap Id. 
ai, l.t C^uiiruiiise da l»7i^ 

1). Koai)ui-l d'iinmort^It#«. 
a3. Ij nrjnr-hr d'arm-ia. 
>4 H-lkadc Faiu(TiU>. 
iS. La Coana (laMhiMjw 
%S. Valérfa(p.g«mml). 

17. AoKiiUa. 

i^tj. KvmiTiUdib 
.11. IWKUi.RidNI. 

3i Aurora. 
.13, Clfarurt.-!. 

34* IUHiae>Ljiiir«(|.<eliniiinQ). 

35a Rm« PtD^B (tjMIQtV). 

PaliMM t efe rtcaill. 

MWfZKI. Op. lot. Le Obt-min de fer, truia 

— Ofi I .iG. Troii poJluH : BMrfUM^ 

(«lllca P>M||mI«. 

HXIS. G^.MHl^ polfcn. • 
VVOi FF. Q.whr rvulkj*. l" livre, 
QonUr p^lliJx, 1' livre. 
Min| pullu« fjTonte* de pArî«, t" Iit. 
f'iiif] polkji* f«vooie« île Park, i* liv. 
C.a>i |KiUuu fawritei <le TutbevgUf 

/>a Âfim^ éei paiimt^ |!r;i»'l . i.iitltHt de 

|K>lka4.riMnposf' d<-v |i,|>j» j' il i». mulif» 
fvtof i« lie MM. IM^r, ffcl/f, 
SÊmt m^ LaUuki^ Lmnitrr^ Titt^ etc. 

\V\i rrTpi'FKL. U (xiuqur, meiuria. 
\V«f[-Kr. *,^ijaire matntkni nalionale*. 

— QuaUcrnavuràMoiicinalrt. 



fiuiA4im 



D01IZETTI. Iji KataiHa. 

intÉVT. I..1 Inive. 
«KYEnilEr.R. I.<>> lliicaracii». 
— Ilohen-li'-Uiable. 



Iittm. 
Utm. 



AIra *ari«a. raatalataa. 

aBRLliiz. Oiiveriure du Carnaval maatia] 
airangiV par Klll. 

CXERHY. Op. 7S1. Eancira dTann 

élude* à 4 laiiai"*. 
MLKI. (>!>. 45. n" 3. L'Adical 

— Op. 4$. ir> 4- LaToainaai. 
~ Op 45. n* 5.lallihM' 

e«pi{;nole 

— f)fi I • 6. l.'Hidaljo, 



«••iMlvUtca, 



WAnSEH (p ). Le 
Ualéij. 

KMRIKI. Op. 107. Carlthad. 
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— Op. Jg. U 

UÙTT. OaMrnkada faiiamm» 
THAlWiie. Op. i". ftmtmua al vaitaâaai 

•ur Kurîanle. 

— Op, 3G, Êitide ta mùlMir. 
WOLFV (C), Op. ir; Iluu .urd«« 

£aaunnr. 



l4tr. 



Cinq pnIkM natioiula* ao 1 lwc«ia«a« 

eliaqiie. 

«I. Op, ini. ta CbMiia à» fm^ 3 

polkat. 

Op. 3 paAwiBiariMIfkAjeiiiCi 

Pauline. 

FOL'II DEt'l PtMKM. 
•ULIOC Oanertùre do Corna lal romaio poor 
a^ûaa* a 4 toanfê» pat 

mmmn n mm. 

■HTUOVCN. 0|>. <M. Trixi HHiaKi ans 

VHilon cl viuloiicelle, chai|ue. 
••UMGtll,0|i. 17}. )*lr>i>rarklepuiir piano, 
îaloii el Tiolonceik. 
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GAZETTE MUSICALE 




SONMMRF Atwiaiinn ite« irllutn-naiii-iciu ; Caoml .<roal M ImlranHoUI 
doc.i I' r^ii I hi'«'rr-li>lirn |iar M.tlHICJi BOtlBGBS.— CmMrvilbIrc rojil 
de muflquc ci de diclamliM : M" rarnac; par ■. BLAMaUBD. — Reine 

! iMlTtfMne lÊt «MHMMit, de i.-r. FMkj rat <L 

î! I.jon. — FeuiKiloa.»-! 



nssotialinn îics Illrlislcs-iniisitirnâ. 

€Oi\GËRT VOCAL ET IXSTRIMËMAL 

rniVN»; Al: TiiK \TiiF r r^r iv^. 

Le pouvoir tic l'asMiciaticui des arlislcs -musiciens PSt déridi - 
HHenl une snrip ilu pouvoir niai:ii|ue. 

Après unesai«OD musicale rcdiplie jusqu'à Mliété, en présence 
d'un «légodl général cl d'une laiwitude li pntiNHle, qu'il TalUii 
fbmrlaaiitaMXfiiMfoarlmirCunaceeplar.irsii», des WlleU 
de eraeerl; qui edl dit qu'il » nweontrarait m ailielM eaptbia de 
nuiiner la curiosili' blasée H J'ai! ircr encore le public? 

J/asson.itinii ifcs .irlisIr-^-musicieiis a npérii r^; miracle. Elle n'a 
ru i|n ;i m niiiiLT, .1 jiiiioiicer une féle musicale, ilirigie par 
il. iliil'i'iiri l>, coiiiuii* rrlle liu I" novembre : à l'iniilanl les bril- 



lants iNTCBln deceUeioleaiiUA ont triaaifké des ImponilHlilAi 
appimlc*. Il «M mi qut ce miii It du sédaeliau pen oaonna- 

Bca,', de ces occagions précieuses qu'on ne retrouve que deux fois 
p«r an. Le moyen de résister aux eliannantcs solliciialions d'un 
programme qui promet >cl ces programmes promettent moins 
qu'ils ne tictineni; la symphonie en /ode Beelhoven et l'ouverture 
à'OberoH de Webnr, avec le« artistes de la Société des Concerts, 
M. Uabenecli à leur t^; les chorislM du Çonscrraloire, et trois 
choHirs cBlniBiBUdM Dttus iiwtw». d' JK ry Bi ts, d« Jwdi Jf b- 
eÂaUê; Ponehnd, fitnUf, WBJwiMlwtle UirpftH deos dais 
bonlTes, supérîeoremcBl dits; Faîr de técor de k CrAifM^ dé- 

claïué cuniiiii- on ne di'irl.inir L'urri' plus; l'air û'Eurianlke, 
rhaiilt' >i tiitn qu'on voiidrail toujuurs l'entendre; Alard et son 
viuloii passionné, son slylr sympalliique ; Thalbcrg et celle incom- 
parable exécution, au travers de laquelle oa aurait presque la 
fantaisie de souliaiter une tache, ne fût-ce que pour rompre l'u- 
aiforroité de celle pcribctioB déseapéculet CdUH plat q«'U ne 
fallait pour reaiplir el u^li 1* Mie et mie aelle des ItaficBs. 

En vérité les amateurs de bonne musiqtie sont moins rares en ' 
France el à Paris qu'on oe veut bien ledire.Tont cet auditoire en- 
thousiasmé l'a suflisainiiiiMil iiruinr, cil l ûuiprenaiiletenacrueil- 
laut le mieux du monde le.s chefs-il'iL'uvre et les grands artistes, 



Porlcrcuillc de deux Caulalrices " . 



.fTEniBii cmil» â AnKianii m «tius. 

U Baft. U Mai. 

ftrdoo, cher Aa(aattl,d*l'liMinl«todeqBiJaMesBiii.JaaBlSVMliiM 
faUcoofiriiirtsaMridaasMai letien,qoetiaa<gritdeia«fcaelMspoar 
HchardesBvalrceqa'éMiidctam ton mllMaRBKaHL Ta ailsa en Bitn« 
aaMriBé, Boyé; ta s* Mpvoi< qae Je m'iUÊ» feaUB «a da(laaqaa« dm «a 
aeili ét iiiiipslr. Je ai'Aals Mi amMr ta cerveHe. RIta de Ml celât 
fBilHa; fa OM yetlc ssHfisarHBni . M cVat mtoM «MM Jealt . iNlatae. dt 
Ma Isa Ueiw d'td-h» la aanlé cm k pea près le Kal qui me nale. iViOfqiMl 
diable lanl D'aveu paa fait a«rc moi le vofage du LuclenanT i>ea(-4IK ae 
•«flls-je pas aujourd'hui eo llollandr rl aur l« iiolnl dr Bi nnlurqner foar je 
ae «ai» quel paj^cunuu iiii unn cnnan , cirilitif ou unTa);r. si jVn ronnaiwais 
un où II ; riti de baia CMpe k douaer oa à lacerolr , itcg dwaoe de l'oiri- 
diiriMi de Hfairr liirrtask Mli. tfe«*CSlll-ttetrtMaMBl qaajs doB- 
Bfrai^ la iir^îrterirr. 

'in Ir r.i|i|'fll riiimi>rni j a\ jis Mrnarii',^ nolie f-artlc ilr cimpaunc. Ji- t<io- 
laiaen finir avrt \a («roiiclic wtii) de lli!«aJ. C'élait une dernMtc baUlile que 
JaMNtraii, ea iieilcin OHnoiaroé; Je te bmuiIs aaziMlBeaataelBfiBBaé- 
dBlMtedes DeainK*, Cl i'f arab qiielqac arfrile; car, Jel^««Mial, cette 
ftmeatail hn sar nial-ai#ne om cMOlae feapsaMlta. Ois le Jaaroà f i- 
«akiaeeCMilc, Je aiMnIsianU repris peur cladteilaBaiaNa de alnporte 
«Bri.M. aa IMdeiafelsràla Ms^iaUtai.JcI'aaralBpcdfcpaarBMl. 
^ruieHe a iMfce BBW 'Ml I WBe ri M e ail p e iadsde me pm " t M * ha- 
talaie.llalsJeMMBNlsdMlsplasttlsiedesposiiioat: J'avati uni pento 



(I) Velrltslld(iai*naaartm4ci(iitil«nB 
ta, l«, M MM 4a «Ml. 



i4roil.I,*,4, i,e,7. ie,ii, 



I la twailtoUe (I vatat au whbl, que je n'<Ul> r^eUemrni plu; pr>Vnial>le. 
Jf n'aial» d'wpi!ranrp que dai» une Iwnnc ?elne . qol , suivant les protubilIlCs 
ardinairi'5 , ne pouvait me manquer, et me remeilraii à ÙuL Cm pour cela 
qu'à U veille de tenter la fortuae, |e l'eaipniiMai le* deai ccats kwls que Je 
le dnN rneare. dqaerai pear de le dcviirlaaiMvai U vahiaildalMeB 

aoil (aile : 

\oni pantiw* le umedi natJn, Hi!val et mol. tussy, d'Albm. ^o^otel el 
trois de Icara amis , qui aTatcal fait U route i ctieval , noaa auendakni an 
leadei-Toos. L.a cliilelalae aaa* rcfnt loaa avec nte icrace riKhanien'sve 
«t an goSi al parfiii , qae J« a»e «kaHadalt il c'<Uii la aaivre ou moi 
fN ratiM «Née Éamae. OataBrfHiM BBfHVMaic. Mval «Mil'a^i 
flaadifltalBii aia aala foinli pute jonscll* lal 



MM et la lamaa ftwtât iae l|B i i M M» New les 

laiMirae* a'tgarer tant qall» «••lami, t( biadicinenl Je dm flattait qae 
It'.'val linirall par s'eprer aac booae Ms 4e minière t a'ea pas revenir. 

Mais pas du tout , il en rst retenn , toujours retenu , il bien rafme qall nom 
est échappa* dans l'in^Uat oi'i noun peti^kiriH le mieux lenir^ 

l.e dliirr ^Vlâh pjM.* Iris i!airmfrii : ihiim avionn liraucoup ri, liranenap 
liu : M11I1 I- Il du i ham[i.i|;neri d'un » In H' riivpre di!llcleu\, il avnil jailli ane 
foule de s.iilli" rliirninnl". \.f^ tabli'i dr jeu m Hre».iai.-nl ; UiHal sorlii 
SJiiv lieu due , i ! . (-"mmi' Il lardait j re.Hicr. .nom rj|>p«.'UaiC5 .i lianir- ini\ 
dan» le pare. Slleoee complet : pas de IKTall (.vuciqu'iiu |irapouil d'allumer 
de* Oamlieani pour le cliercher, on de le bile laaiboarioer dans le villtite et 
1rs «atlroas , lonqa'an domeiUqae viat noos dire que IL le contte de Rév al 
étattpanifMrrariiLOafili Ml eellar le chasal de Onef, «Bla pHiai de 
ea 4daB|e|ia ptaea daaa la caMi6 Je ta tabae i 
bas hqaà aoae pinana «Ma aeimlle. Quand je 
. c^Ciattde l'iadt^aiISB. U tamane HaR eanoui piqn<e ei 
JaiipeBdtofBtiMlallalaMIaMlaalaaiilsIe 



Digitized by.LiOÔgle 



KtVUE ET GAZETTE MUSICALE 



réuflis Atns le beau concert de niaiiii dernier. L'ciécvtJou a été 
fmbH». Urehestn, cbiulenn, «irtUMcs, cli<iri!'ta<i, tous m M»nt 
■ofiillAi d« 1«nr iM» «me me mpdiioriié de lalenl fie le publie 
• reeMBui' par de» fpkWiMcmepU aniaiwc». Ka opiiitMl les 

Bormnux rt'|iétt s à h ilMuanle génénle, mi en a Mleida plus 

de <juîiir**, fiilreiiiïlés nrcr t-nl il'arl fl il.' v.irii'ii"', t\w un 
senl u'a scinlili' Av trop. \\. TL illn i:; en a i vn-nlrj ( iiiij (luur mi 
piiri, «laublciui un surro |iti'^'|iii' HMiui mvinuite rte l iaiiisl»'. 
M Al»rd «l S3 laiiUt.>ii(! sur. 4nna liolma nni reruciiti mie moiv 
siiri (le bratronaasM ample que l)ien lui'rilèe. Mademoiselle Lavoye, 
un. Géraldy et Poncbard onlloUé da lalenl.d'opril «l de biea- 
TeîllaMB.#î»dire ém xèle^a aacMlairae,^ mt télm d aaaaat 
des [ireiiTei» donnéei en wttc iMT.iwMiti ? Le riiiVrc de$ aituicieiM 
areoiirns '«paaianéaent pwar prendre part à celle iète musicale, 
s'est troiartiroia (ms ptasék qu'U nV i.iii ni^i i-s««irp. l/haa»- 
f$kfe frèùital du c«iui!i', M. k: Laruu i.i)iui , <|Ui cuuuail et di- 
rige si liabileiMBl l'a^f rit de l'inilitaliea, av«it répandu bardi- 
meal, anpièi de qnel^uca incrédules, du déTouemert da laaa it» 
foddlaîtea. fdfeocaent a déiooalrè la jusléne de eee préviaiona. 
L'espace a manqué c«lt« fola ponr ulltiaer hm lonne fahmté ai 
laaaMe. à laquelle le oamild léra «S «ott«at«|ipel a* cannencc» 
nir ni lie la saison pRMhaiiie,l»ni|ueneaitni leteupad'etgaaiscr 
un autre fenliral. 

Le priviltVffe des L'r.imli-» ^M|l■ll(ta-•^ iiinsii i|.<> est en qnt-lque 
aorte aequia k l'As&ocialinn .< Ht' .1 \K,ni fuis en l'uhlic.el 
deoxfeiaéihalMniéceqir'iii ["nt s Hiij .iter de plus parfait en 
ienxgetnettiEfnitt. L'Aimcialion a donné le plus beaa ftsti~ 
tat el le f^os keatt eaHMri :dana eelto denble'raie , IViveirir n'est 
réellement ouwrt el riche de promesses que pour elle; seule, 
rA«<«efcialion |<«ul enneevoir les plus raisle!; espt^ranreti. parce 
((IK li n» sont intér'.-.^iS ;i I<1 fnrlilji'r, et <]\\'fii roiiiirlii- clU' ;i 
droit au oonceurs de tous ; son hurizon e.st désormais immeuiic. 



Wr FARREW. 

l<eapenonBe»qoisepftoccupenl un peu de pliilantbropie.qni 



suivent arec quelque soUirilinlc li-s jimcrés ilf IViritanisalion so- 
ciale, «au* iouifa«r dans la déclamatiou des doctria«s bamaïu- 
taires, ces periioiioes, ai elle* aeat douées cd même tempe < 
a nioar mi de la toime misif Mt qu'a» f¥A à boa dmil «a 
un oiiièflM Vas, enl dA Ctre cantentes des eihiMlioBS nasitalea 
de la seDiaine (Il I iii> r>< : If r turcrl ili madame Farrene <I.ins I.i 
satic du CoDserv.ildpri-, rt i i-liii ilmirif V Auocialiim <lrs arhtlef- 
t'iu>w\cnt .nn Tlir.ihi' ll.ilir'ii. ])rriiiiiT, iri.i.îjiiii' Fflrr>iiij 

f-'e*i produite tout entière par ses œuvrei musicales et le talent 
lie sa fille, qui lémeignt de ses eicelleatea qaaiitës de f tafciacar 
de piano. 

LaadaMee a e«nmaa6 par aae amrtuiv de la daate artiste, 

morceau d'un style l.ir;pe et d'une rii'lie inalmineBMiou , dont 
les dessins mélodiques rappellent un pt-u la manière deCimarosa 
et de Mosart dans Inurs nmerlun > d '/ Mair lyn^'iiin irfy/Hn < i df 
DoH Gùnatmi. La béu^kciaire d« gloire, pui.-<que ce cui*c4trt elaét 
donii^ au pr«6l de i'jinoetaiûm dnarSMiet-aMMomt, a fait chan- 
ter un o laluiarii a trois voix, pottr soprano, ténor el coniralle, 
luoreeau de musique reiiBÎeuse et classique, écrit purement et 
sous rcmjMre d*iuie belle iBapiniUMi ; e>wt I& b type de fa térl- 
lable mnsîqne sserér. du sentiment rell;{ienx s'élevaal au sablliae 
IraïKim'II'' n;ir la ré(.'ularil<> de la ni^lhnde , danx laqu«>lle noj 
^Taillis riittiires marchaient avec force, y^nie cl liberté. Cette 
tiiéludieuse lianiiuiiie , si l'un peut s'exprimer, ainsi , a été fort 
hien dite par mesdemoiselles lletz, Itirnon. et .M. Jourdan 

Miidemiiiselle VictOrioe Fan eur est vrnue ensuite exécuter sur 

le piano le covoerlo ea m bémol de Deethoven ; elle a dit avec 
amant de frlce que d'intelligence ce beau morceau si varié de 

liues harninnirs et de Irait» délirais. 
.Muilame Farceur alTeclinnne parfni» le siyle réfi siiritif ,>ux 

ilr'|ii'iis lie 1,1 i'm'.iI iiiii cl itr' l^iri::irMlilO ;iiiihi<icuM- ; iiiiis ]),-rr li> 
temps qni court des evceutrieilés cl des créations musiralei; qui 
n'en sont pas, on dnit lui savoir p'ré de rappeler les ^'rands niaftres, 
eomme on voudrait pouvoir féliciter nos autenn dramatiques 
iVtt nvcnir à la maaiéR de Conietlla , de Radue et de Motièi*. 
Un de noa «mis a dit- apirEtuenement, après arair caleiîdu l'air de 
h INdiofH écrit par madame Parrenc. et cbanté par mademoisetlc 
!!i 1/ : ceci me parait sufTiKimment Pierinni. C' 1 11 i Ik l Ihiht 
diL'in riii Ht c* morceau (jnede dire qu'il c*l. dans h suir, la cou- 
leur rhi-t-d iiTn n- <]■■ >■■■ < (t:ii). isilenr, le rival de filuck, el l'un 
des créateurs avec lui de la musique dniuialiq'ii^ rn Fnni'i» vi-rs 



il: l'i: lI' lui ru *ijrc«»cr pour a'Dvoir pi» ininu su rcirutr iiii>' cuai^neic; ni*u 
) .(jo^ii^i qui- hr |iius si^c i-ljjil (!<■ prciiUic son p.irli el de m.* oinHulrr U' n^^rtix 
piissii.K , Va «iial uiuDitiii-' jicciN'iiljt celle ;hOf>miiHhU, <*l à rM>«t..ti! iuiMmi: 
clucuii jiir* sur lits br*<'% )>'<i« <ir |j rUlirlaine de Dr pi< qmUcr aon ui*ùuii 
•fasi le lundi nlviat. On At arrii:cii( dr »°Dmaair cmbim li d« rlea n'éuii ; 
■■ u naqaa «le Mval, cl l'on charite-i «l'iutprdeailiias irai tei monelc iwi 
UlUei pour dtaittr «enBM M, le (aar 4'uat taiaillasi «• préarou de l'eo- 
atmi. CdaM, «aai nlta {mu. la fiwIaiM aie Au tavanUe : J'ataU qaiaic 
I «lias aalUe Rnaa de Maéflct. laiiva aae* JaaaiaMS a fnfss «l'aller aaa* 
awmeMllL 

IcDdemalo l<n pliiiin rrcommencèriMil r nprj-iiaii iléjriiner 
n y eni a»MUl d'ariRC^. Ilr a« piM«icl. J<- cajeiui ^ncori! qiiclijiii 
de louU *u billatd. Som dnr^ ndlmes «nuiic h Maily pour j^rlirr, pnur na- 
ger, et p<iiis doubAiiie» A la baroDa« li- »|ier|9rlir d'iini* jmllit »iir IVau. Eq rc. 

TfEint li f iirk'uri**'*, h îi pnrlr in^nie du ct)at*'4iH, mut* r*»'f^ntf^ini*'^ nn 

\ruhf l.illlllii- ili- [nll ijiMIIH- :i:.r|r qui COndUbbi 1 1 un iM'i;.!;!! llljMM. Jj lid - 
ruiirw I'. Mn iJlJUUt jii^.i:-'!, t-L uiiut !<• Jtr^'-flï^j ritriiriu' J'un lir sr-s jncjUrUfn 
^Tnl * . M iMs K- ii-i.'Dilil ili;iiL[i:it (:lcsp>, 1;, if .1 \ n 1 1 l'il. di^-ll-rllr, PaTao- 

Ugir de 1« «.-ounaïUic i UaUe, «1 rt: if liciiaat df l'àicuit'ui tiji»i»U <|iii ae lui lai- 
aaii reliouvei en h'iani'e. deioutda au iii>iiqaki ce qu'il cli«rcliatt a Ui- 
cjFDiws ; le marqué :uj répuudil qu'il vonJaii acfaeu-r une prapcH^U, et qu'il 

«cH^u d'm «uir aacqial M «aa*«Mli anec- llr«f, ai«e l'airtoMaidciaai. 
leBMiqtiù, retamaïai dinertFirb. Attia«MpsrlatarMaeénMralî 

Ihn aeef heamAi a«lr, ea (c rmlt an Jm, M i baliktmi du aailaoa 

léttlicacorr. tadiotlgwce ttaipt, b cbanae «aria peu* c'iai-4^re qu'elle 
dit coMlunwat pour b aiarqnb ei oooirc mm* aoM» Mm wuietiieui ji' 

reprrdh toni et <[ud J'aïab gAllui, mai» je jiiual *ur (kirale. el j« (KTdi» 
«Bi'urc. r.ii»ir, d'Alhrel, (urcnl presque ausd mallieurrui que dm>1. A la Tid, 
la iDauval,« liumear ooiia gagna , et le boabeur Uuokotdu marquis lolaliira 



quelquen (laroles iiR peu vitn. I.iiin d'en paraître Ueu4 . le marquii ne Ira 

n>'<<M («i!ir t>"tn ,T<-MriT i:ni' s'il '-r.! «ili* mr-in» Ji«'i)r»'<ii. Il rf'.\- ■ "n fnW» 

ti'i'l ^1'' M '[•-■ln.i f ; 111. i:'. i\u'i. .-(iiit h'Uliiin' ii timis -ilT ti ji'i;:r rv > I,»' , et 

qui* k- l<-iiiitâu.i>ii il M l ait iiaiii ^ IKK 'iriim. La l)ac»Bi)e iuibu ftuu.- n^ur je jeu 
finU, el cJiai'un v rilira. I)« compi<- fait, le mariiuU iinir» nraii rnlet^ plus 
de KO.IieS fianci, stuuce qiw plusieurs de iiuu^ lui derairut cDCori!. 0 > iait 

■n aHM Jdieivda MMi qal ptamll aMiM ptaier paar oae pldM ■bac»- 
icMew li wi e r bili di a i la ariiM «htate qae dTAItaM. et avant étm^a»- 

aeu pMs é|ib dSBi «M* le» Jeaa que MHM avtaas Jouéi. Éiib^ irabaNM 
riScl *i banid no te rtsnliat àt rfaiMNt} «lalKe qatt^ai tkm4» jim 
■MOfcT IC^lbrei m'asMinii qUH awR Ms raboo* poar «daefsaaer ta pegfeM 

du marquis , ri om; diail dl>cr*i3* remarques qu'il avait faites : mol je lut s«a- 
laïab qu'il avait hMl , «I je menais une de point d'honneur 1 m'éin 

tni'Bi* «li'jionmrT tciyali'm.nit. I.A-dessu^ je n>'en.term)!< rt'itiî wmmrtllraii. 

qMllIi-; m.li» iTliflTl'l }f mf r^-ifiliiii. l'in u\ry ilutll^-^ fui» ni ^ii^i^ipl•.^. l'.iniijr 

«ml (r.i]>|i' r i ii 'i'e le, et nai» .i|j|)m! la ilr'- oinerir [|u il iru.iii <]<■ fjtrr, 
tj<hiAr<tuL« .i^jIi fimil'é l.iiCieiïisr» p<-nit.irii lu luiii iiiénic, fti ronip.ivn.i" ni" la 
lianiiiiie : au ilru d'aller prendre du rïjxi . .ivaicru lail atteler 1 uic,iiijl Ul- 
iMirr a l'éiateM ab «n nrale tous lc« deu . sans oublier Doa déponltlcs 
«plaMk II a'f afak plat de doule putùUe, noua avioiu é'.i «ol& dans Ici 
r^tai, U pféHuria aMtqab biémii qa*«B (snae fluMiiwatb. M* élUim 
ane caik CUtte» qae je n*iaib plu • feammb«. TwM ceb aam lit (aafcart 

r*^ 'r-^r rr^^Tt i iiIItt iwiiiaiu |a<i If muab anli ymtf n «H m a h 
liait du tendredi an raroedi . et qtHI a'ta dbil sanl peu de temps avaaâ 
unire *rrl<ri>*. il «util donc ^rideai^m ta aHiqsbel b luranucaifaieiM cnn- 
biné le«rii plans ensenblc. et que. depuis la r«Defl«ttc deirani la |MrladU 

r bateau Jusqu'au di^part nivturne , tnut n'avait fti^ qu'mi tOUrdC] 
un escamoUge coDceni! d'aïaace cl eu'cuM i a 
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ta lia du x\w' siircip. On voil lon(eri>i<i le pm^rès àr. l'inslni- 
mentativri iinMlcrnf ,i ]);i-.si> pnr lii fri r-i-iini,iiii Irv jolis et siimes 
effets de cliirinetle et de (iulunrellcs qui rnl'irrni re iiiori riiii. 
81 matkmnisellr BetvIeR^it, tUMMlti CraKill>^rnii< il.- •loiii|ili'r 

ntimidilé,el deprvnoMBr vm mi peu piM d» ktwM, de 
unniéreenilii i ne pu lainer VawRlenr itm te dmite si oVsk de 

TilalieD, du français oo de l'angfa» qull cnlenJ. Au reste , celle 
jeune personne rlianle jnsle et avec méthode, et uous parait ap- 
pelée à oblenir des sum . ^ iii 'i<i'eile se «tettimàl* ffèMOa à 
se faire entendre dans les ronferl*. 

?i<»is n'ahttrdcrons point ici l'analy;:» de la symphonie en tt( 
mineur do madame Farrcac, pièce principale du programme de 
ce eoneerl. reiti«iiilqne ne«e MMinct parle peu de place daai 
nous avons il disposer, et le savant Fëtie, iMlre calbkonirar, e« 
ayant d'ailleurs si,i;iialé le!< princip.iles beailUa dans la Gtttt» 
muiiealf mois rti'i iii>t. iiin '^ avoir fait exécuter n ltc Mh- 
iniTtr au Onn«ervati)iirf .li' ltrii\«'Hc«. Nous cilerniis rcfn tiihinl 
t j;K/on/* Inuteuiprcint.tl uin' im\ is-imie iiii'hiiirolii- , U-ijin l 
les preniiera mlon» disent une belle et ncibie mélodif eu la bé- 
raolt et quelea tnxtritments à veut terminent, arec les limballeii 
pia«,û«tnw d'une maeiire dilieieuee. Nous dirone de pin» que le 
tcherm ml lin mercean qui se dlMingne par la fcrte, l'eapril el la 
vL'ucni , > i .]ir> hfin il peut être mia tout riiMplemeut à oMé dea 
lueilliiiis miriirii, lies svmplionie» de Haydn el Mosart. 

Madeninisi'l'i- \ Il ti.riiii- Furmic est revennc nous ilirr sur te 
piano de citarnraiites Y.iriatioiis de «a mère sur un Ihenedu 
eoule de Gallenhers ; puis la première fantaisie de Tbalberfr sur 
Dnn /mmi, qu'elle a chanta de tes dix doigts avec auUuil d'élé- 
gauee que de Mt». Cesl atee lea mémea qualîlés que mademoi- 
selle Rirnou , qui » vu . dit-on, U jour daut l'Iude, a ekanté de 
sa voix de snprann prpsi)HL- eonlraïlo uiw eataline de *«ii<W» * 
CuAffi i-i! Ir Mejerbcer. rl l;i ItonHiitn'-'ln l'Hiruiidelle), romansa 
de IVriigini , car la mcloilie de Féli' i -ii It ivid snr ces petits oi- 
seaux voyageurs les a mis à la ut<n\i- A.>u-. Imi^ li v (■i>i)r.'ii>. 
Cesl du cbiinl Koave et pur. des traita frais cl brillants d un autre 
oiseau mytboiogitueiuenl appelé Philonièle que Ikmis, lui, s'est 
fait rinlerprète avec sa BAte dans ee eeuccrl; el il a reçu au 
moins autant d'apptandissemanl* qu'il a bH de noies, on qu'es 
jette capririeusement dans Tair, pondant uueaMrda d'été, son 
caiifri:re le ro»sigiiol. 

Celte ialèrcssBule maniHealalion nusîcale a poté madane Far> 



r«Bc comme compositeur, surpassant les facultés de Inntes les 
(l'iiimcs oui i-rril <lf! 1;( ilinsique, rivalisant notre sexe, et 
honorant le pays quil'a vue natlre par ce talent exceptionnel, qui 
réunit le Beutimenl dfe la méMIei la aeience des aoua. 

Heuril 



— l«|ilkn.~n.lknt 



f*n-ril rif 11 llJ^t|l^ mii.i.iilf 
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•ni qel cM mevé éo Mern»i4pHivm HUiladI 
^tm dsw » pKiir.ai nwt. osl.plasqM W aan 



•\}i3i-t . Utcr Vu^a^iin , j« li* au terrible rclour w mvi-mimi: rt je me (rap- 
pat I» iiolirine. iii prouuiiqaul kmh hi» 00 dMdMram miê niipd. Mon M- 
UU-ll fc '-i> u'ilr ."< ilv» rrnM>td»s»<iil»i«tlitia«rlmpwi<iiiMlaMirqui>H Iw- 
rjane . ourir \ta chiaip* avec leur Miat l<*a«li gtetad fiil qMdeasrcoIr* 
«ai se iBciim t llBiiHi lar k» uacM dm ceepahte Vtmtu» te 

Mal ■■ pra d'm. Il 
wÊm, éprnwitts le booio <t<^ U 
» ^j»,fanMljl k IVtoropjKU"' " it'epi* : oaia deiii clii-- 

fnU.<IIMms parllnc», «ulti» d'un <l<iinMii<|iii'. IVapti's \es rra-»'lço«incui!i 
^ non» a«lon« n'CMfllIin, le» tuRltlf^ >'fl,.ii iit rtîri,'.'t <r.iTi.irit mt Miist.-s, r<ti 
^manl par .S«t»l-f5f nnaln. F.n cBei, n"a^ iiDiiilmp-. ii Miiiiip» k lilluirY lUu» 
■TIC anliergi-qu) iimi» fut <M<i*|fniV . inii. k roupk ivjU pri« \i pn-^ia i-i t tHiW 
toaté «ri IHlltl«i« , 'li' ll'Hlolvj ,i IViiuvai». d>-, lldjuiji^j AuiJClls, il Atnitns 
i Arra», i!**rras : Hiii\flli-s, de OtuxtUa * jC Of luU m«-lle *îllttiii: ilull.iwin, 
cjr 1. . i n llulljuil.' -rcili iHcnl que noua avons pcnlii la phie de mis gem, 
que jiuqu* Vi noa» »>ion5 luivis <lc pf*i, q«c pinakara f»ii mtmt nom 
iTOD^ Hé aar le p*im d^iualndie. «» wa nm fcfo ue ap m ensetewouae 



Tel Bii , dicr AntoMIa . la i'*J«*B«Bl fM Je «tiea da Mm, wjWRf 
qui. bien qu'exirtawmeU n|iide, as ■'■.pesoielM mnM de afrieSM* r*- 
f^lfj-^ M Md* ialBe.caBipMlemtol rainé: leniceque Je pûiaë<Uls, loui 
«tqaemlvilllttaié nea ptR, {« l*a> bClemeat dJasIpidam une vie iileiae de 
déieiélt . llr plaliln exmMKaal», H dramitaro, dot la dernière a'eil pas 
• conp «tr la plui dteatreiuo. ie oc iui* lonficnps aveuglé sur la conduite 
^Je lenab : je fermai» le» yeux toiii csprH |-<.;ir iw pas voir r.iMmi", i-l if 
m'Unifia d'r eniralaer avec mol cfiu >\iii- j'iiini:.^ Icjilus.fc |wii»ri- i;i?>nl, 
par txcmpi*. IHcii melf pi.inl'innr ! JVi.ui l,:t . rt im- fnlii' rltll.Mjle n fuiinsli- : 
]é' k rrcnimiiis tM \*r mVi nrciii-- . injiîilrniinl ^u'un*' «fCutiMM: un pf H forN* 
0-a ramen* * !» misoo. Mais qae hUeî ia«l p«»i |»«od>«î Retenir k nil» 

' .*l»iiiéilTntotraBB«a|»- 



Muce mMrablf. bun^ sur les proAU afeninreux d'une partie de cartes daoi 
tiiicliib, ou d'un pari Mir l<- luif d« VcTNilk», dtCbinUHlt Non, cela ne me 
V.1 pjs : jr. prrn ri: quelque cluiw itc |ilm lietidi, dl pIllAdUIkUc : j'aine mieux 
■ffitialtr ta nart 4|oa le MMa. 81 donc, monb* jefcMptre, faocasiao mpié- 
*«M« a aial de rqwnaaer da piei «ne vlrilli Aueiw et de aTenteler fti* 
TAiaérifae oa les itraBécS lidM, J« m'empresserai de ta aalsir, qaal qe^ea 
dise le clier Cuuy , qui m cooQllil pas qu'on puisse iaKrer r«i»iencr , quild 
on ue va pas t<-\g par semaine s'élalcr dans une grande Iokc i l'Upéra, 

Pour mol. j>' siji' OUI dikid^, tuiil rijsi)cn< : Je di«|iaraisde la brIlUnle 
pli*1,wl<<. (loiii lu li Mimmçtir <!'Hr' \ ro•^f Iteiiri» riistri> ;irinclpal : }e m'é- 
l1i|>m-. à iiHiii loiir. i'uuii)it> laiil d'il iiii L'v , I UI! j aï vii> l'iiil-'ï-coep s'oliNCarcIr 
cl «'«U'iiulci; 1 A pru^xu, Mi-n-tu «un; vcU *Miataw<^ i ilovenlr (^frayant? 
<>naD(l (« i^pitule ceux de nos amis qai viil occupé une jildi r lUm nutrc 
bnieii'V lot;e et qi.i, l'un «pris l'aiilrc. Mil iM6\i la pacaUc, je tni> testé de 
croire que la faiaht(> s'ea aiCie , qiCI f a im ammts Met Jeté wr (Clla lasa 
et qu'elle pofle gulgeoe. 

Je aHeil» pee àMsal, parae^ Je arma aiMpH ta iNca domiamillm 
devaat lal, cdONue Je ta écmiit bmIi dMai feita qae Je hd fcb laaia 
sorte d'excnscs poor le melqee J'ai vnniu loi tiire, et qui endi!linlli*eeell^ 
tomM sur mol. Dis ainsi ib dièrc |u-iiie Kt.llic' <iiie je ne mets plus U aMriadre 
oppeattim à son mariage, qve je t*rr riiiirrdit, qui devait duier quelques 
uinb eneare, et que Je n'aurai qu'un i r^i ot , »l elle «e marie bieiit<M , comni? 
Je l'v eosaiie, ee atn de ne pas Hn U pu-ir la condoire in«i-ineaM k l'auk). 

Qu'en dis le, clx r Au^uniiii i' Miia-Je chiiit!< deiipril et do nMBUrs? via 
fii( . J'en mnvH-ri'. i-i je in'rn \.inii' , «misque t'»»i aut levons de I ex|>*rieBCc 
qjir ]<■ <!iti.s iiKiu i:fiaii|;f'iiicnt. i.'u.iuil iin vieel d'*lre dupé, Bl^^lilll■ aat 
feintiir Irlli' qiiL' lii l»r<i<inc de UrtKf, oa B*a plus le moindre veIKiK d'em 
pér Lirr un ami iJe ae rMnglee auprès d'eee (emoie telle qa'EMlnr, « de SllK 
ladier i tlk pour li vie, ee lai deeaaoi M neia e»M» wair 

lOMiMOOJ 



Le eln^iéme mneert delà Gatetle Murirah, celle spécialité 
il» ijii iiiiiii , <!ii (]iiliii>'ite dans le co/..- ■77-;nijMi.<iV , ijni yf:<,- sur 
l arl, a LU lii u y mit dernier, 1" mai ; ti, i|im))i se le «lise , o& 
genre de musique inslrumentale, si .«impie dans ses effets de 
sonnrilé. » obtenu lis honneurs de la séance. Cest qu'en eflet, 
un bon quatuor esl la base de toute bonne partition , aoit qu'elle 
porte le liln d'oratorio, de symphonie ou d'opéra. Les jfrands 
maitrea quieat exeelM dlnx ce beau pmre y ont fait, qnaud cela 
leur a plu, de la fontaisie et des rariiifion« dans le }l:nu-it<i ou 
^rkeno, el Tondante. Haydn el Reelhoven ont laissé des iiiùilèles 
!rimi.irl» ls .li' <■ -l d' I'.m mi- déliL-ieiisr. I ti si ni rmnpositeur, dans la 
cénenliiiu iicunll»', a suivi, avec une UmMr ohslinalinq, cette 
voie: il a marché fcmienieul sur ce lerriin oit froissent Jet plo* 
belles flews de la mélodie Cl de rbarmonie, c'est M. Onalow. Itou 
vinjrt-siaième quintette, qui a ouvert )e concert de jeudi, ne ren* 
ferradtFÎI que Vn-ntlnnlr en toi, qui suit d'ailleurs ilii tcherzo scin- 
tillant de I» plii'; i.njnanle origiiialilé , serait digne par là d'être 
placé ',1 f ''il" rli^-- rhi-fs-Érd'iivrc ili' ims pr.iiiijs m; firrs. I! n'v a 
pas . .1 pro'iri iiifiii iSire , dvs iarmlioiu dans ccl anàanle ; mais ' 
un y u,lt . nu y entend , on s'y bcn-e de touli-s celles d'un osprit 
élevé, riche , qui plane dans le ciel el vous transmet sa COOTCr^ 
salion avec des éires supérieurs, inronous, awe des anfèa» ai 
«au« vonlea, dont il eons traduit le langage, an moyeu delà 
lorme , de la méthode, de cette belle régniarilé classique dont il 
HO se départ jamais, el qui n'est sèche, aride que pour r,ii\ qui 
ne la coonaissent pas, ou qui ne savent remployer qu'iniparfai- 
temeat. • 
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REVUE LT I^jULITE MtSiCU.T: 



Au lieu d'an air qu'anooD^ail le programme, Poncliard 
vi'iui ilirc deux peliles romances du jour qui n'ont pas paru toul-à- 
(mI aaseimusiuiles à quelques auditeurs, encore sons l'empire de 
l'imiirMtionquelcur avait (ail (prouver le quintelledeM. Omslon -, 
mais noM dirn» à m «prils mélienUiix, dilltdlcs , exigcanls . 
que poasMr f fetedisine trop loio , c^«t faire 4e llntoMninee » 
fait d'art. La mnnntnni!' peut résulter du beau. Il ai bon que 
des garnir-; iii^tiscmeut senlimcDlales luttent conin- hi fade 
iiicliMlii; d'iine romance, et laissant ri'pnscr Milrn rs|irii , trop 
lendii , danit une vague indiiïérencc pour ce que \om entendez 
sans l'écouter. D'ailleurs , le fanatisme pour la mutica dicamrra, 
pour eelte nimt|oe imime, da qtutuor, 1m mi* wnatcun- 
iirtittcc nmeal mimx faire prar «ix qns pour dn aadileum, 
vous conduirait à la mmièn d« passer de Timon. Ifn de ses 
amis étant venu le Toir dans sa solitude , lui disait, en sonpani 
avec lui : qui i pl iisir. iiiicl bonheur de vivre .niiisi loin du iiioiidr, 
lie luule sociiilé , tièlee seuls I... Oui, si tu u'j clan pas, ré- 
pond le uiisanlliropc d'Athènes. Timon n'aurait dune pas été pour 
le quatuor, puisqu'il répudiait le duo. S'il s'était adoaDé à la 
musique , il n'aurait étudié que le solo, et WM d«Bte daM la 
solitude de quelfoacave, da ^ aclqaa priaoi* cooum le Bt, dit- 
un. Paganini. La musique a on pins oeble but. Rannonie, c'est 
l'iili e, sociabilité, bienveillance et pliil.mtbropie. 

.Maitemoiselle Victorine est Teiun', u <kux reprises . mius dire 
Mir II' pi;iiii) , aviT iicUcli- , cxiirrssiiiii , et plus tir ihalfiir que 
dans lé concert de diuanclie passé, de cliarmaiiles vjiriatious de 
n)adnnie Farrenc sa mère, sur y/nna BoUna, puis \es ^titiVux, une 
di»uce élégie de DrafKhock , puis la belle étude deSle|AenHeller 
intitulée b^'AsMir. 

Vmr m air de !■ Pimr&t, qu'elle devait dire , et qu'elle 
chante iert bien , madcBofoelle Âclpliioe Bcaucé nou.s a donné 
Kiie grande romance de Veicliiiu, plus un lunins l'.Tin'f , dans 
l.iquclic elle a trouvé raovcti do d- pluver a-» voix vibrante et dra- 
iiialique. Les Adi-ux dr ilanc Siuart à la Franrt lui ont oiïert 
niiKsi l'occasion de montrer sa seusiitilité musicale. Nous l'avons 
ilrji'i dil, il v a de l'avenir en celte jeune canlalriea. 

Dans uoe belle halaisie pour le nokkiiealle« compaiivaHrlH 
luoiifa de la £mda di CfaoMmd par M. Cbevillard , el fort biea 
•■M'cutée par lui , oa s Tivemeut applaudi cet habile virliio<:f ynw 
1,1 inauiëre suave dont il chaule sur son insiniuiciti, cl lu j^nl' 
I.iiilf presU s-.f di- s'iri lalimt. 

i. ■ beau qiiaïunr tu rf, de Moiarl, exécuté par MM. Ahrd, Ar- 
iiiiii;.'and, Ney el le viulonccllisle dont noiiis venons de parler, a 
terminé celte inléresaaDie séancemitsicale.daus laquelle M. Alaiy 
n lentt le piano avec le sèle et fc talent de bon compeailenr dont 
il a dé]b donné tant de brilltotea preuves. 

tes nulinéeR et soirées musicale» eomrocaeeni à sévir a\ti; 
moins lie rigueur runlrc ronïn parisie nne et autres ; mais le nom- 
lire en «i.tt eiirure .issiv cniividi i jIjIi- s.insèlre pinsconséqueni en 
r.iil de progré> d'iiri. I n y.'Mwc violoniste, M. Luigi Elena, Ita- 
lie:! , comme on le voit par le nom, et Tom fonce dedouseanst 
adonné un concert cbet.M. Soudleto.daat modenoisolleKengal 
a su faire apprécier lea aieellenis pianos, eu jouant sur un de 
rwlnslnnientt nn solo qn'etle a dit d'noeiMnfère britlanie, et 
de manière à justifier le premier prix qu elle a oblenu au Conser- 
v;;loirc. Le jeune hénéliciairc a fort bien exécuté nvee, elle le duo 
■iiir 'iii(/(ûuwi«7'eW. d'OsLorne et de Hériot, el «leux .lulroj mor- 
re;«iix pour violon seul, de manière à se faire nommer, sioon 
.êiiéral comme Tom Pouce, duMUfalt oflicier dans ranudedes 
euriinli célèbres qui opère m unnouma dtna l'Kurapo nausi- 
cale an te moment, 

l'ue jeune demoiselle qui naguère faisait partie aussi des en- 
fanls précoces et célèbres, mademoiselle M.iri.i lion hardt, a 
diinné chez Erard, avec le jeune liernardin , égulemenl ei-devant 
l uranl phénomène, une soirée musicale dans laquelle la princi- 
pal. iuMiélieiaim a joué le concerto de Weber, la grande fantaisie 
^ur tes motiCs de lu Lnei» par Prudent, et la non moina nnnde 
fanlaiiie de Tbalherg sur M^i cl tout cdU «ne ulaM de Ma- 



UB>eul cl de fort* qu'en pourrait montrer le prcaiiÊr, uu la pre- 
mière pianiste venue de première force. Il est résulté du mariage 
de M. Bernardin et de mademoiselle Uorchardl, mariage de ta- 
lents, bien entendu, un fort joli concert daus lequel .M. Eugène 
IMgneta bieu «hanté, madame Ztiia de Ganudé a bien ebanlé, 
msdenoiselle ITordet a bien chanté , mademoiselle Charlotte 
tinu , Birnonli on Rirnowli n'a pas lunltis Iilni > Imnté; et j'espère 
qu'en cherchant a persuader ccl:i a ujl-s leiieurs, ce n'e&t pas 
comme si je chantais. 

M. L'galde, pianiste au nom gaulois et a la K-pnlation à faire, 
car c'est , ce me semble , la première fois que ce nom surgit dans 
le monde concertant, M. Ugalda s'est dit probablemenl : puisque 
tout le monde joue du piano, pourquoi n'en jouenî»^ pas moi- 
même? et il s'est mis à es jouer; et il n'en jone pos plus mal 
qu'un autre; et il a donné son concert comme an autre, car il en 

nv.:iil le dri.a ; el il eu ;i usé : el rcl.i d'uiii' f;ii uu eiHiwjiiiiIile , nio- 
dcsle, liuii Je, comme uiibvu el liouni'-lr piauisli- qu'il {Jsl. t.c qu'il 
y a eu de plus singulier el de plus remarquable dans ce concert, 
c'est qu'il a commeaeé par le graud duo pour deux pianos sur la 
N«nm par ThaUicrf, eurfcutépar le béaéieiaire etmadrmm'selfe 
DeipUne Bcnncéi la jeune eanlalrke à la voix impreiaionuantc, 
qui a exécuté sa partie dans ee dno înslrementat comme une pia- 

l'isle expérlnieulée , el ipii juue de cet instrumrnl avee aillant 
d'àme cl de ^enlllllellt niusiejl qn'*;lle en met daus :.uu chaut. 

Nadèmoiselle ki iuii/ , autre jeune artiste à croyance muKirjile, 
si pleine de couvicU'iti, a donné chez clic une matinée dans la- 
quelle elle a dit UU Docturoe de M. Chapin; la l'anie du tyl- 
fluê de M. Aoienbain; l'odo^'o el le pmh du second trio pour 
piano, violon et violoncelle de ce denier compeailenr, eu eoni« 
pagnie de M.H. Alaid et CoMtaana ; et, avec ce dernier, la louate 
en la majeur do Beethoven. Dans ces divers morceaux, elle s'est 
muulrée pi.inisle au jeu lu l, élégant et parfois coloré du senti- 
ment des liiaitre^ igu ell> interprétait. M. Alkan, l'aîné, est aussi 
un interprèle con^niuru di s beautés de .Mozart, de Beethoven, 
deSpohr. qu'il traduit sur le.piano d'une manière précise et irré- 
proehaUe son le npport mlcauiqttes mais 11 «xt uu peu comme 
M» eomddfana qui ne aafuni pas asai p ewr an rôle, et croient 
avoir tout fait lorsqu'ils b disent t la lettre. Ce u'cst p»;; que le 
sentiment musical mauque à M. Alkan ; mais il si-mldr le i énerver 
pour l'exécution de ses couipusinuns , ei alurs il s'ubsnrlie , il se 
perd en quelque sorte .^a pensée .ilivlraile, de forme ludi-- 
cisc. ou d'une obslinniiou de dessin qui tombe dans ia monoto- 
nie. Nous l'avons suivi avec atlcnlion dans ses trois morceaux du 
genre patliétique tnlilulé : Aimfm», I» ¥tni «i MmrU, On voit 
dans ces caprices, I1i«nnne, farliale qui se passîenno b fanid, 
sysléuialiquemenl, qui an préoccupe beaoeonp plus de ■« ia- 
pressions que de celles qu'il devrait produire sur son auditoire. 
CcriaineLiieiil M. iWVan esl uu jt-uiie lioninic de talent; son exé- 
cution esl nette, pure, brillante, ses fous d'une égalité parfaite; 
mais tout cela manque d'ampleur, de passion , de poésie et d'in- 
dividnalilé» malfré sa prétention d'en mooircr dans ses compo- 
slIÎBUs: cêfa seul le premier prix du Conscrvatoint k pianiste 
qol ccuilqne le mécanisme, la vélecilé des doigia tat loutAvec 
ce mécanisTne possède i fond, M. Albtn n encore à appren* 
drc, s! l' i ! seis;nn quelque part, l'nnimutimi, la chaleur 
commaniulivc dans l'exéeulion, avec lu fmne, la mesure et 
la dirti dauc «es flaapaaîliouu. 

Tas Hovaa or gohcsits. 



de K sjxwsjvsnm. 

Mardi dernier, dans la soirée , la salie des Slenus-Pl.iisirs , ou- 
veHe i au publie dUpat et choisi , élincclait de lumière et 
d'édatt comme pour une fête- Une double baie de cborisies oo- 
euBult le imni de la acéia; a |aaebe, retaaim des demoiselles 
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du CoRtenratoira, ëUniiinitd«Jém«M cl 4« UmelKur: i 
dnile, wt eMadran, ma nain Jnuw, tari» nuim Mme. de 
témiH el d« bames, nenité paraii Iw diMiple* de la rue Bergère ; 

•u oiilicii, trois i>rimf tlftmf en herbe, fort parée*, raesdeinoi- 
selles Merrt' r. I. cetera. Courlol. Un nombreux orclieslre, éche- 
lonné m Iciii l uiagc, se teoaitprCl à Mmnnccr rallaqiw au 
signal d« M. llubcBeck. 

M. Habeneekl «'tcrienn de nos abonnés {amoureux fou dt- k 
Société daaovioeirti, et qui avait d^ji ntenn «a loge peur celui 
de PAtuciali» de* artiates-muMclensK H. Habeorck «a per- 

MBOel Isl-il |K>s>ili|>^'' Milis qiit'I!>! rl.iit (lotir relie selcoailèt 
PiHU qtii pt«|iaraii-on ce |>aoip«ui *Kf tikt T .. 

Uon Dieu! il ne s'agissait que de sacriBer sar l'aulel da grand 
TmtQU$, l'Hercule gaulois. Le joli fnmt de nadeaoieelle Mer- 
eier.coDrenné, je suppose, de TerTelne et de gui saerC, repréien- 

lait le front poétique de Vnlléda , ccllf' liéminfl dp l'Annorique, 
celte druiileiue trop passionnée^ vraw haur aiiu-i- de Sarma. 
K'-iiiiii z' le lioiiclii-r forniidable a retenli. (^cs c-rlins dos forï-u 
prul'oudeii répeleut la sinistre clameur. En un instant tout est 
sur pied; Gaulois et Gauloises s'élancent de leurs retraites sau- 
y»gtt. A» gui ViM lumft Fengtonte l Vûili les cris qi|i répondent 
à l'appel de VètMda et d'BHnfe. Bt quand je ne ecn du mot 
crû, je ne aulB qu'historien «tncAre. Presque tonlea lea compo- 
silieus vocales exjcnlées dans cette séance ont été chantées un 
peu Irnp h 1,1 i';uilui>e , d:iris In >irillc Ir.iihirlKin de Vl'rlo fran- 
trtf. KxLi picz-cu (ûulefuiii la romauce e.t(ii-essive eltonchante. 
Et cryrnilant je l'aime, dite avec poiU el sentiment par iiiade- 
nuiisi'llf l^clerc.le premier chœur des prétiesaeSf et le solo de 
M. (iri^-non fils. Le reste des Scinet irmOfim etde VHywm à 
Ikummûe été readtt que fliédioereneiit, «iidépit dea ciiorla 
de M. Habeueek et de N. Lininander, M eompositeur. 

M. A. Limnandcr, ili- Malines, est venu comme tatil d'aiilrfis 
essayer de la fnililiciii' di- Paris. Plus que d'autre» il en inaii le 
droit. Les.siirccs (il M. Luiiiinnilfi- se i-oiiiiiii-s.iioiil. déjà de lfin|:;iie 
date. Plusieurs villes belges ont applaudi au talent du jeune 
composiienr, élin, dlt-ou, de »o<N aaTaul wUakuraleur 
ILFélis. 

Lea MhMedhmfifiicsdalL Umaoder. ait est permis d'en 
juger aaiiement a|irèa «ne audition auasi incomplète, rcnrer- 
■ent de bonnes parties. l« eboenr Au sHiTtm neuf eut franrhe- 
menl rhyllnné , i^Ii'g.iiil, iiicloJli[iic. La prii n- . penl-élre Irnp 
prolongée , a du cararlcrc cl du charme. On a trouve de la vent", 
du feu, de l'élan dans le finale Vengeance! La prophétie d'Elfrigc, 
avec accompagnement de liarpo et d'orgue, a de la graedenr, 
de la solennité. L'hymne à i'Aammiit a ptf« bien écrit el bien 
pensé ; on l'a fort applandi. 

En général, le style de M. Ltmnauder est sérienx. Ses idées 
ont lie réli' v.iiiciM. ^'i mph uri licslreasemblé qucIqiRf.iis Iiruvaul, 
il faut avouer (|ue ce i|iie les iii>lrnmeutistvii ellrs. ciwuleui» ont 
le pliîs sniLiiiT ((■ n esl pas l.i parli« des nuances. Le» Sefnet 
drui.liqutt );.i^ui*rai«'nt donc a élre réentf mliips avec plu* d'étude 
et dr préparation. Mais la saison tonclji' a mi (iii, cl cette seconde 
épreuve n'est plu* possible que l'année pruchaiae. M. Umoan- 
dôr Cm bleu dTaltendra le nirar da rblrer. Sii mois ne sont 
rien pour un eMtpoaiICMr qui • de l'avenir. 

Maurice BuuasES. 
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haait eoufasee que doit iUipiNr la réputation de M. Félis ; c'est 
reit<in|»l> pl"^ complet^lenieueoHifttelleniienxrédigéde tous 
les recueils spéciaux qui «iil«»t «nce genre. S'il n'a pas alUint 

une perfection idéali', l'i'st pour les mriWU que iidus avcms d.'jà 
*uf(î.s^Rmment expliques; il serait donc absurde dca vnuloir aa- 
cuser M. l'iiiis. Ce dont, au cuiiiraire, il l'<)ut le louer sans ré- 
serve, ce qui lui appartient en propre , ce qui fait sa gloire à lui 
el la valeur de son livre , ce sont les appréciations scientiliques , 
lea déductions pleines d'eaaetitnde et de profondeur, lea déc«u- 
vertea aueri inldrasaaales qu'inattendue»; enfin cette lire saga- 
cité d'historien, qu'on peut admirer dans celle production 
remarquable, et qui donnent à l'auteur le droit de dire, en cea- 
u m |i lan t avec orfueil le IhiU de ton Innil: Etigi «omauMlMii 
"•rr j)i:rennitu. 

l'crsouue, en eflbl, Sllau que M. Fétia m aait analyser, ré- 
^uuler, commenter n Hvro, en apprécier le cnatère, ia porlée 
et lea teadancea ; pecsonie ue sait bnnler aa puMèe d'une na« 

nière plus nette, pfan docla Ul fhu CMiCiae. Presque toujours 
ou peut s'en rapporter aux jngemenla de cet sDienr. si ce n'est 

dans quelques cas, Trirt riires du reste, on rerittiinisiasinp (ruiic 
conviction pcrsonuclle viml lesentartierd une légère |>arlialilé; 
mais vouloir qu'un écrivain ne ijuilli- jamais If» hauteurs d'un 
pur éclectisme, et se maintienne en deliorm de tout système ar- 
rêté, ce serait vouloir qu'il abdiquât ses doctrines, ses sentiments, 
ses goAts, en un mot, son iadifldualité aiéme* Si d'ailleurs 
H. Fétia froisse quclqucfoic !ee tympalbîet de son leclenr, ja- 
mais; il n'oublie les convenances, et eu r^Vlléchissnnt coiubieii il 
élail difficile pour lui d'allier le courage de ses phneipes el le 
n'^peel dû à la vérité lii s torique, avec la Déceoisité de is'eiprinuT 
ouvertement »ur l« couipiudc certains contemporains, qu'il sera 
peut-être forcé de revoir un jour daos le monde, on ne luan- 
quera point d'admirer avecquel art, quelle mcsune et quelle dé- 
lieaieaae il a an icoaaplir cette partie épineuse de sa tldhc. Au 
reste, loututtaideu désireux de s'instruire pardonnera bien vo- 
lonlien iH. Félis de lui faire opposition sur qurlijues points, 
lorsque sur tant d'autres il lui présente d'iniiiiiiilir.,ltles el lua- 
gniliques compensations ;eniiu uu dtruiur âr^-uiiteni en faveur, 
ou plutôt BU-i!es,siis d(ïs coosidéralioDS qui précèdent, c'est que. 
sur les quesii'ins i)ri's4mte.<>, il y a impossibilité de prononcer en 
dernier re!>.svirt; hommes et choses ne sont bien et HfiNîlÎMnml 
jugés qu'alors que ia postérité a commencé pour eui, 

La ,9tefrapiii«wHvtrNi'lf in awn'atns, dent le premiervolunie 
parut en 1835. a seulement été acbevée cette année; eu égard 
a l'aliondaucc des matières et au nombre prodigieux des docu- 
ments à ré'ùiijr, (,■>' l;i|is de temps est eneere asKCZ court. L'ou- 
vrat;e furuiu «n luul huU vultiiiiv:,, iiiipriuicii n deux colonnes : 
musiciens de toute classe, de loule époque, de loule nation; 
théoriciens, compositcvrii, pttblicistca, diaDlcnrs, Instrunien- 
tistf^; bref, un monde musical tout entier est venu preudie 
place dans ce* ee|ona«a; ee ■'<at paa seulemeot une biographie 
générale en rbonnevr des renommées édalantes, c'est birn vé- 
l'ilahlcuiL-nt une biographie universelle, c'e^t-à-din- dans laquelle 
les réputations modestes ne sont point oubliées, cl qui tient 
c(iiiiptedes iniins obscure , Voire même des noms ignorés, tout 
couidi^: des ituiiis illusin's; équilable réliahililalion pour quel- 
qucs uns, car lel luusiriirn , dout le souvenir n'est poiut resif, a 
contribué, dans la mesure de ses lacultéa, au pmigrès do son ait; 
tel écrivain . qui s'a point survécu , a par&ia mêlé a sea prolises 
élneubralions de bonnes et miles chMcs; tel antre, qui fut mé- 
connu on dédaigné de son Iruips , n'en possédait pas nmiu^ une 
valeur réelle, n'im avait pas inniiis d'iiironieslablea titres a la ré- 
paration tardive dont il est rubiet dans te livre de M. >ctis. Il 
n'est ps jusqu'aux anciens Mylfits dont les pcrsonniGcalions ne 
soient religienseisent consacrées dans ce vaste Panda;monium : 
Orphée, Amphion, Pan et autres tirluotu célèbres de l'ancien 
Olympe y coudcnent noa illusirationa musicales modernes; dieux 
M béraa, l^aras bialoriquea «n sf mbolw . iwn y iiennaat leur 
tiuf , paun* qu'ik le nUaebcul fc ta uniiqua par m cMé qui* 
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eoii<|U4.>. D'ïprès cela , nous ne iioKS ex[>)îqnons pas pourquoi 
Suierpr a élé fnp\U'i- J'cx -Uisinii ; i pUp muse, il esl vrai, ne 
repréM-'iile pas prêi-igénirnt t» musique, ma» différcnles bran- 
che éf cet «nbalMpciidjat \nrik <le ■MMlribalioiis, qu'on 
la coDsitlère comme rfovcBlrioe de l« HAle, w oonme la dhriniié 
qui pri-side à la joie al ni plaifir : imt m nvài 4e oéne qne 
e«lni de $ttinte Cérih, eelaosnot donné, en Altemafne fiirluut, 
à des soci^li^it musicales on ^ wneH* rfljiUfs i la innsique. 
Quant aux aulreo lanirifs, phn iiiipnrliiiilcs petil ■ «•in' , ijni 
pourraienl cxisli-r ilins l'uu^ragr, ce ne sont pax, à propre- 
ment parler, 'lis rl^1l^^10ll'>, mais simplement des articles 
éoat l'inaerlioa ('«l dinVri-'c par plusieurs motifs que N. Félis 
4gBile liii«ni(ne dans nn .irerlissement placé eii tète du pre- 
mier velaine; car il e»t bon de savoir que la Biographie univmitUe 
Au wmntitn» anm nn lupplémeni : jusqu'il ce que n.' nupplt^mrnl 
«il |nrii . "ti lie vaurail . en bonne justice, reprocher à l'auleur 
ral>M-iir'- lie rt rl.iitii individus ou de certains faits, non plus que 
e«rlaini> rriqiri-.i's ili- imiiii> mi il,' iicrspinni's . riTl.iuirs erreurs 
d't'dilKHi'- , lie (i riiials OU dédales, tunk-ji choses que M. K'iis a 
pnikiiilciiiriil <li j;i remplies el rei-Iifiécs à relie heure, fies cri- 
tlqae» de délait dpuiséet. qn'une large pari aoil déMrmaic faite 
à'ia l«uaB(|e: Rfflan|iMaa la proisndevr et la lacidiU ifec les- 
quelles I auteur a Irnci, comme inlrodnelioa k caa raTrage, un 
Rétum^ pkilotophique éf rkistoire (if la mmifut. Que «Témililion 
dans ces papes si éloqueiib s ii l.i îols si simples! Avec quel 
ordre, avec quelle clarté tout *b déroule el s'eurhaîne dan* ce 
vaste tableau de Puits hrisloriques ! Avec quelle fennclë l'écrivain 
pone le laalwao de la adence elde la Térilé dans les recoins les 
^ne otHcarsl Avec i|Mlle pruileBee il se guide à travers le 
ÎMakia cailrafenot Comie aa parok illamiiie, réveille et 
«itîBfe ces annales Mblides «Tun aatreâget Dam la plupart des 
notices |i;ir lii'uliérfs qui >ienrit>iil enstiile, nons n'iroiums 1rs 
niéme!sc]ii,.liir:: lie slvle, la uiéuie justesse d"a|MTeus. I;i im' iiir sdli- 
dilé de jU};'Tiiei: I. Il jiii|ins^iiiic dr' hro * jii- !.■ |ihi< vif mirriM 
des arlii'Ieis tels que les bloi:raphies tic Josijutn Detpret , de (ruy 
d' Arf izo, Ae.Hareeilo. de PaUitrma, ilv Ludy, Hamtav, de Ma- 
tktêon, de Umt/éH, éeHtmtdtl, de Mwuwl, dtBitlkovtn, et mille 
aMm encore qn'itserailfislidieut d'énemérer-.ln notices curies 
IkèerieJenisel les compositeurs des xv* et xvr sit-cles aoolpsrtieu- 
litremenlcnrieuses.etoflrironlnn immense attrait aux musiciens 
bibliophiles. M. J'élis possède unr ilrs plus Ii"II(n l)i!ilu:.tliri(nis 
musicales: il aime de passion le;; livres rares, il les compulse 
avec un soin minutieux , il les csliuie avec une perspicacité d'ar- 
liste, il les colleclioBue avec une palieuce d'arcbéologue; plus 
qne tout antre, il «laitdoneli nièniedc recoumilKet dladiquer 
la valeur intrinaèqoe et l'dial oaldriel, eu, comme diaenl les 
bibliographes, la mmb'fim d'un Ouvrage : ami ta Biofruj^ttuni- 
I erirtlr ilr.K /««.«n iVnt cst-elIc devenue aon moins indispi iis iTiIr 
que le m iiiufl lie Itrunft à tons le» libraires ou commissiures- 
priseurs qui riiil ii dresser drs e;i!:ilognes de bihiiolbéqnes parti- 
cnlières; les tmlicatlons qu'elle fournit sont acceptées comme 
articles de foi; et cela est si vrai, qaOi pour Mre mouler considé- 
rablement le prix d'un lirre dans une rente, il sofllt if éta- 
blir que M. Pélis M aoeorde une mention feroraMe. 

Concluons eu disant qu'il n'y a pas un artiste, pas un humnie 
dn monde, qui puisse «e passer de la Biographie univerttile : 
virtuose, il ili?viM CMiisiill<'r l.t vie des maîtres piiiir entrer il:ins 
le sens de leurs productions, approfondir le caractère de leur 
génie, et dignement interpréter leurs œuvres; théoricien ou 
eumpoeiteur. il sera forcé d'y ebereber A lo«t pwaient des ren- 
•a^neiMnla sur les dîIRraites écoles el sur les dilbenLi sys- 
Itaies, ainsi qne mille autres d^cnments relatifa an sujet qu'il 
traite; litléraleur el journaliste, il aura parfois besoin de lui 
ili^UMnlfr iirip mslnielion tuile f;iile, ol il sera hieii ,iisr m 
tnul r;>s li'y Ircuver île rurieiisrs piirlii-iil.irilés , de piquantes 
anpriloles sur ries niusii iens érlétires; ciiliii. Iiuimue du monde, 

il j prendra une teinlure de certaioeii notions auiqueltes il est 
anfiahrhvl fauntain de demenicr dlrangct iMiqn'ea «it dan 



un milien éclairé, spéculatif ou brillanl. Ce livre répond donc 
,î lous trs hestiins, :t Ions 1rs "It'-strs ; il j.i'iit sitlisr.iire les sui- 
vants et les gens superlieiels, il olTre eu méiikc ieiiipt» un eo- 
sei;rneUieot eirieux el une lectirrc au>isi v.iriée qu'amusante ; 
bref, comme n«ns l'avons déjà foil obtemr, il po«fiéde le su- 
prême mérite de remplir dignement um piaet réside vide dans 
la littérature musicale. — Pour donner me analjae emopUte 
de ce beau travail, pnnr en examiner k loisir les parties lei, 
mieiiv trnili'es ••! Ir ^ |il u . s., ir|;i -i i, , |ii.iir i M f.iire ressortir les 
raies el prédeiise» qualite-ï du ^tvlir , ptiur mettre enfin sous 
les yeux du lecteur les Irésor?: d'énidilion qu'il renferme, il 
faudrait entrer dans une foule de détails et de considérations 
Mintiii|uen qw'na artkln de journal est loin de eoni|>orter. lté 
vonhnt peint dtpasecr certaines Mmitcs, netm avens dû nous 
nt tenir à une apfT<4^lioA (ténérala qui n'a d'autre bnt que de 
priiiivi r l'excellence de l'ieuvre > l le siierés ([tiï l'attend. Tout 
le iixiDili- enoviendm ;ive nous (|ii'uue U-lli' prniliieli»»» jtunUrait 
Lduplnueiil imiir fniid' r ei remlre :i juiiriK diiralile l;i r<''{><)lalion 
d'un auteur, il va longtemps, il est vrai, que N. Keiis ;t conquis 
la sienne; mais qnaad on se préoccupe de l'avenir et qu'on 
songe à l'immorlalilâ, on Dt saurait asset aecuaiuler de titres 
^orieux. Neonno rediercfaouR point ici de quels len^cee Fart 
lunsical eal redevable i M. Pétis. 11 y a bien ccrlaineraeul la 
malien: de tout un volume dans cet examen, cl pois, d'nilkcar*, 
rc >.er.iil empiéter sur la rè.ilis.iliim il'un yr^ijri i|iié iiiuis ;ivons 
loriiiè . notre inleniion élanl va ilivl dt: publtvr une notice sfé" 
( lale 01 tWt étendue dans laquelle nous essaierons de retracer 
la vie tout entière de M. Pélis, et de foire anssi eon-seiencieuse- 
nent que possible la part du théoricien, du critique, du caupo- 
siteur, du pbilocef he , de rbomnw et de l'artiste. Ue toutes ki 
monographies de musieieM eâêbrcs qui anront para, eel)a-«i , 
sons s» m m es reaiiié .'i i<> croire, ae ast* ni la mcinaenriease 

ni la moius digne d'inlerét. 



Coa'g t oy nJanee pviteultér*. 

M avril, tlML 

MrissuxR , 

Il b y • jieai-eire |>** d'eag^liao h Are qitc notre ville en dam ("agita- 
lioB, et qae la nNadC dilan wK l|MMatl eM «ai» W coup d ua «féiwiDeat 
exuaantiaaiie, NaoB M ijaui|iiaalias iHa an vwrtlge qui «'ol «nipikr< des 
<«neUleiidel>lnliiliifallan ;M. Fieurf , noria Ital de ces (nad* oreaoiu- 
uun, aaKlie i pas de gfcnl i on Ml de diaaea qal ne imi aaieaer qtM M 
nM& Le* ilwBtieineuti anal ntpprinrfi paar raniaée |ii«eb*h>r ; en ne dal- 
futn pas aSklier le moindre prosptclai : not» devnms jager cl »ixppi*r 
un» le molndri.' renM-ign^iu«iil ; ci te ftUa tri*le<Un* tout c«U, c'ni U n- 
clifBM* coaiplïban>:i: de l'iuloriié, qui, prraiiilaiil «bn» une nntiurt rrcvsnne 
ptr tout tuaovalw cl inipraiiciil)<r , wniblc nom pr'p^rrr ri»» ^f>Tj^i de désor- 
dres qo« l'on reurcUcT» mr» d<iote, nuls trop I ril (H ■irr.H' miinlclpal a 
wamis k l"«|HW^I»ilen dp nwit iD*i!ibr««< rbi»!,!» fat k amm )'*ilini«loii d« 
«m» les irliU'i ; l<-v ililli'n ui.» rrn Ifs <!.■ nuire ville ont él* convié*' l» nni»»- 
nali0i> d«s nsi£ail>ie> uc ctite ouiii<iiw>M4i. ivut ont retiué pat uu (cotiiBCal 
si oalurt'l , qu'il n'est pas oiCmr louable. Or devait éue II 00 
ment Eafli!>ant pour liitv rentier dant le* urUau eeiM ONleeeOBtiaa 
BMMc ; nMi* point du ti>u( ; on y penMe, al en Baaeaw Mm tautqias Mot 
Itaasaians scnnt «mplojéa pour not bne MIa à t^uMrM Tsul <aia ne 
pcntHancr dvIdeaiawBt qu'A la iMneieiC de iMlira, amm t fO se d qee 
c^nkbMdecMalat laMMMds, qal,aTt(*a*alrd<|iaaMil M. n«oiT« 
fcraleat vskit ItDpMBlUliM de RcnoMlMer une troupe passable poar n« 
prendre !(• aMm qmt la «afeM «nrirer, c'ej.i-à-dire dans t«s condillons le» 
plus avinlagut9«s. I^pérons c^-pendani Ir^ pl.in'. de loea ca* ladastrieli 
wroni dé)ou>'>. n <|ut-' Id wcoDik v.ll< du rn)3uiiic ni: MHBlMta faa, BMlMi- 
qtiemenl par1.ini. ni.irni ilt ki'i» dt eotic sonr. 

I. 'innée Ihéllrale n tiiii ilim.nii le »a-i-i I.1 inulmiri' cimrKjiMe de h jun dt 
la direction vi«-*-»i< dr ses .ir^-uri ; «r, si l'im pu ciieepic in»dame Miru, 
aucnn dcaaniMeMiiiiiLs du |>iil)lir rr.i f u h [los.iliiliK! de reoevoir les marqnea 
de sfiapaiblc qui >e nanlttsteai d'oMliMtr* en un |iarcU uoaieBt. Aiaat 
raadtiD 'belle Rnavani, GMUalw, PoUevto.aat p*i»< saaaqae la parterre 
pAi Mdowcr4|<iee'4uUlBd«raMi«(gi(q«'4a«attltplalilrdaiio<gMnd(«. 
»UdinaNlio scete, quareaaliKaattde ae pas lUie Jaaar dipal» on maii 
panr loMm eridiet sans dama ptas fatUsMal, iTeit «na.par. It fait det 
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pablic 'n mata* »'«t porl* i »« dfrnlJrw rrpri'<'ni.Tii'>n>. . < t ;i ii'jiirjlîtai «•■a 
nlbniiuaiiiiir rt «-J rrgrrta par une filiile île fl ci'^» . Mr n iinirini s . i i |ijr i\ri 
urlamalinnii Icllr» qii» juniiii. im pli. s cuinii- n'n fit' f.iiri- .1 iir»' jrlislr ;\ 
L^on. tHmm aiuni <|im' maiLiniff Mirn a jiulHië i»al ett cni« nnfiil <tc la nll* 
«Biirrr : ur . M irwltft par l« ni>nnbcrn»M roarqiio» dt sympathie qui l'it- 
ci>Hll.i1eiit i «OU ei)lr/-e en «(■nt, ellt *c »urp*uaji elle-iaSme . H to«« »*at- 
cordairnl » dinr qur Jitnais H le ■*«*iU M ptal blM qM dm CM INb Kpr*- 
seamiai» de Liitir, de» INciiMiit* cl BêMêt. 

MilMwiM MaiMMndm II MNMmMm.qal MM fcm,4il-M,^ du 
tSaaStiML WHiidilNAiMisanlvMtdeTtriM. 4c Nracr, di U Bifc 

n«llblrainl ■•umanei «pprliH Jt (ain- Imr t^pntaiion. Mais vraiineni. 
*1l*«Ml dn tlICBt, nxont hhi ni«II>fnri-<ij dVn 'iri- nMnilM i ni- «i«lr imiio- 
lé* ta puUIr de par rtaMwili to ffr*/: Twl cti» pronM dt «bupiIMm 
Chnorii, M je ne trois p»» «eqne FUt (i« |lfll« t UM piMttMlM <lil- 

gr«aicaBd<NrdK. 



XrOTTTaialaZS. 



i luadi , i l'Opéra, Jfarw SlHarl. 

*,* Madame Smllt a ■'l(< laudi drniicr rliatiler t Rooen /i> Forrirife dan 
QDe repr^nl.it^n an lii'n^ftrr de Raiiiieiiul Ijt tMïrhrf raiilirrire ti'aia<l 
«oolii «copier «(u'une hiriiik! dr milli- frauf», d"nl elle deitipali iiin' mollit 
an» i-horMestlu iliWired* la «(Ile el l'autre mnti;i< * d' ^ arllsira 

dnimutii|Be«. Mais ce qn'elle a bien élt abli£> ' |mmii!ii' iiunr < witle. 
ce aoal V>sa(»plandmemeni« p« lenlratii^torl* qu elle .1 1 \fii^^ \f [ii-.nt rAle 
d« Wflueir. LVnfhn^^^i.l^^l'• * t vif, q , »t r 1 imnl'* , I" iriii'j^ r.i 
pri^ d« rwtw «10 jour «le (lias e< de ;»«er In Rfmr ér l'hgprf, eelte autre 
crM4ao ((«I lui fait tant irbenBenr. Itagoenot . le b^'oMelirin, qiwta llMM»- 
nais a0e«Uoiioeiit beaucoup , a eu »a fiart du irfcimptie. 

i.i trrirèKenuiionau i«'rirti-r.' lîr inn ! .nii' ! I' ■ni* < ; r:iv ■ vt toajnur» lîx^e 
su aufiii 6 laaJ . elle se coni|iL-M:i.i Uu pi>:uiu'i • 1 i:.t b"-.uu^l ^tie de ftobrrl-U- 
AieMe.dai» lesquelu la célèbre unialrice remplira alleraailvement le rftlc 
d'Alice el celai d'ixaljcitc . Puullin criul lie Hutti-rl ; d'on inlemide inn»i<:al 
dan« kqml m rMeadit pNkkr.OMdMl, UlMr U Mn. MM ; du fitur 
l¥rtif$, )nB#i pur ItoM. Iniimni. wiidiMin ITirlil. Tlillmll «I Viiliil il 11 
lloMifM»!, AuM paraitlinia Oom-CrM, IfartMniHMM, PtCHtMOe- 
tatcitadada MHMvii di-fiiMint, kiiiiM fit m flrnd gihp dnt 
ItyMl ftiniCTuot loM In vtim cnai^tiet 4c fkrisatee hi iriai JcUttdiB- 

éi TtÙËMmlt raille 4* imlqmi 

V l'WKtWi ItclMitiir «Mkn « k finfeucM tu CMMmuottc, ihn 
de iccctulr la MttaHM de h U^tao-mumiunr. 

%*L%iidcaMtaiiramcadMcilci|il"*l>>Mhict||ipiii«<«ttmhW.Ctlliy. 
ftrafeMMr a« fitHcr*aMltc à» awii^ae, itaat «Mi 4c imcMlr II «toe 

dCcaraïkin. 

*.* Sr<al aoal ■ooiinis chcval>erf: de )a Lrf[loa-d'llonn''iir \IU. l'anaema 
et Ambfotw TlMima». dunl le public coiirr.ili ^iifli-.nn/iii iil - iiiif». 

Meuoilre Balla ri livr: Ijnretil. i" P'iiilM'". v.i. un m il ..birnii un 
daable attccèal Aoueodao* l'npacc dv qu'lqiie^ ji>ur«. 1^ - i.mUK.i'-i «ur in 
Juirt, siirl«e<e,ltf«tiai>eede HicAorrf, la Kamanara, n Minoui le grand 
duo «ir laPmnrU», cMporf jur Almtidtrtfianaam Édanaid Wciff, ni- 
cvié (Mf M el um ttttt . ont prodlil UM vhe aaMMICd. 

*,* Maa^el. qui ne trnnve à Livi:e ea MlIMMiMBlt jrdttanedMftyrdMda» 

Kiiiia nia applaiiilie^ ci irù> tultiea. 

*,* IVmr «nptionier kii a4Alei9 ^ l'i<fmque de» d^liiit» U ..rLi-i. . . 1., ntiinirt- 
|mW <rOfli!ans >ie»ii tie d^lder qiie les «.p^cialeurt wii«it ciintiilli'* par le 
cotnmluMire de poHce et voleront (ur ;i]<is el h\é. En catd'V|IRmc dM> 

lettsr , la ifiM'^llon «*ra fen*04#e A une commi«^tnn. 

I c liriiit cwn <]Hc m*iifTiv l<rik i,n>.l (Njir..iJ.i f.m'ur .l'tfTi n-nk^e , *.e 
rrn^ri' ,1 r.>i i>. 4Utiv jjremifis jûtas?. siu nuM» Ut- {iiijL, r.'illii9trc f*ri'.TUii:'^ 
dauoiK <fm>ple, dit-on , «e faire eoieudre «bno une rrpr<*M'iilailn<i etira<ifiji- 
■airtdu I li '»tr».|ialji'n, Pari» pourra juger alnrt du nit!rile eiiramilinairr' 
(ne lea jusit lu'iv al l'm.iinli .iii:iliii> m ,i ii-i i- ji ii,ti>. 

M Vax IViVrT. Ir ri^i^brc Tiolniirellisle el (r<'re du >iolontii« qui JMH U' 
te nom. r^t ru rc m ni i r»ri». 

*,* I I- jiviéitir > i lirrn.r-r rmir»fi de V. Kmile rriMlenl, A Itafibi, a<.kii 
ar.ir.' mcin- ilr niiinili' i;uf Ic> |.i .^ir •fl.-ni l■^ .i i li- '«fniiM ^lail scji. i ii^' ; 
be^WMHip lie (wrjroiine» etimui u U |«wbwb.i I ■■ ; \'w< <m roinoll qi; ipr;-« 
diaq concerts le puMIc ait inonlrt< on peu luoii.» <r. in|ir -"' im m quv It-i j^rr- 
Biier» jonr». Somme Ion le. oapi'uldire qaf, en mit liituu-M ,[. l'radeiu a 
eu I»» Ikhiii<-iiiv ilf |j i.ii'ii'i. 

*,* M. ri ButUifir Ikiiiiiidiioa . qul6ittfstii«'im ri'i 'mineiit 'le brillaata «ne- 
ei« danatenr ioiirni<e lUpartemeiuale , rlenneiii de |M^M r l.i rr>.atiH« et d'en- 
Irtren Bapenne- S nn» t-njuln» d'outre- r"jr#ni!e» o'or.i \tii pveéit d»D9 lenr 
'" I telMt de ce qui eit l'Iënaiil el grarieiij , nom powniis picj re 
1 au uicsl de Doirc ^aUle tioloBcaile «I aa jeuM lemiDe , 




*,* I.InaugnralMi du m'inum'iii ilr TV-i'ilimm iura W'-a i l'onn Tenli fla 
de julDcl prochain. Celte »l< nniii' vrj onipasiii'-f' d'un' yriink ftte IBUSI- 
r>l ■ ijui durera pluticurs jour> 

*.* On annonce que le célèbre cliaaieur, M. .SutitUgi, quille le ih><llre tic la 
Porte-^lc-Carinlhle i Vienne. 

*.* i-e oCiitoc «tolMiiK SrMt «t et cf tBtmwit Tieme, a6 il t dttc 
faire entendMdiWU OMMttlt U WrtllM dit |a«IHt k iCl4(Mll 4» MM 

*.' M. Rkci fera rafivtteii ter crue aimée, p«rll< 
le iMUNkMMcilipMdMtlW, n cfdni 

yt» Jow de roi rt i^ii. ec » ui w it 1 li Mrfcleln» le Ctri» itrOm- 
tuiarit de la picnifare aM«M talcaMMe ie Ictmear. Qaal4|m drm mor- 
ceanx, aeeMa|nyii«« Midencal |iar pBivae. taaapnt |iriM« de hear rle4H< el 
brillaiite lD«lr«inentatlAB. on n'en a pa» molnt admWWneTtiiedoCrrdortla 
délleienae ntfimlie de l'O Mlularis: car, malKC' ce dfviTantate. en recea- 
naïuatt daai (c* mimscam la plwM Rerc^e , la tooefee t< llaaplrwthm éi 
;rand maître qce l'art RgrcHc k Inldctticib 

*.* A \aplni . liât» te ceanM 4a IMb de mari , on a doan^ tr«i< coneertt 
ati pmfii dm ullet d'anile s«Bl la 4lNell<>n dr Mercadante. ten dileiianti de 
la Ikante anci'^i^ ont prMé lejcrncMn de kar lateal t ce» iiiiefinllèt mnilraln, 
où l'on a parlIcullifeaieBl applaudi la aigaaira TadelaL 

*.* Ine pcodnritoii naatette de Uarscluier, FT.faftrntr- ÀMfht de Sat- 
•av , ^ralt avoir «hlena on grand imetirf au Ihi'iire de IlamlMtBrg. Paiml les 
nkorcraux qui oni f^ti' tr plu* npiilii-di» . mi cilf un ire Mario, uo dian! de 
iu4daU, cl iwrliMii uni' njai.iiic* l'/Mijo'ç p.^ luif^nic. I'>*[>iLi>f j'ciupt'- 
renr. La c^lA^bie i. mijiricr allciiuadc, inadcmoiaellt S«idiie Loewc. doit 
.luiin. r ^(lU'l,|<J<;. «-urésenuiiaaiaBih41ifedelaI>BnadBGiriBiliitkTI(au 

dui-iU' u bjil-OtJ d'rlv-. 

l e llbiellLi de ; U Cuir rt ir (^hirft^htifr . niw'r.i de lorUInK, Tl*al 
é'iin iraduM «n danais el en aiiédois. Olie. «ntre naaicaie , qui ]«ail d'aae 
ttrande r^palaMM CK élHn|M, 4lk dlM H^fluaKl iMMMHMn * 
Siockhalni. 

On c-'nvtruit <r» c nin-r.iMii j l,l\'"inrn-' ita Ibéltre qui ^rn dl1-/iii . le 
pln^KTand ci le pluj maunltlque de Uiulv U I t»*'»»' , et dnr ! I 'nuirnir' a^ia 
lieu l'anni^e procliatne. Ce tliMtre offre eette inrUciilniH'. -lu'il •-i .nfmi>nli? 
d'une Cânpole en terre, circuo«t»nce «^tl f>erm<'nra iW Ir rr'UMi:r«r Mix sv^ii' 
leniaiiniu du Jour roo>i:n :> ri ;ii \ Li nuii. 

*,* >oa< lisons dans la Arruc luutiqm icIijficKJir, publiée par M. 1'. 
nanjeu : 

« Oa coaoalt tiaos louir ki iformaadle rt xn*mr ailleurs U belle et liono- 
nUCTledelLUIIr.CMMCilkrde pcMrcmrr iCaea,! 

#Bat iMit dteatn* Mile» au progrès do am, i ra 
alaliMaiiMc»4iMaiaUiM4*iaa pa|i. Oa din d* M. 
fBB di taaiaaM, ^Hl a pan* lar ta lem fv Maant la tîn ëel nfcV 
lenl et v^adldHe peiMnnaice arnil , Il y a quelques années, fondi un pris 
pour l'^hH!» de Ght>roa , né i Caea. Ce prixji été tenporl^ *ueoaoanr*|iar 
M. Gautier. pmfe«><rur de bellea-leiires i Caen . qui tient de meure au jtinr 
son iiatail . ■ i.^ \<: iiife d'^/tifc d'.l/ejaadre t'Aoroii, l'aris, Derarlie, rue 
do Boolnt . t!K |). iii-!*". <>i!e inti^rirMiole brfflttiT'' , dum noti» rendranii 

< omp'f :ttr-^M-.liilH'Ijt . ifCl.ii- 1.1 \le d'un IlO&lIlK (ju'llll fï<' ;.rd'*:il j ."uli- 

j TMiiKacr^r sa vite ^ la rtrïUuratlo» de la mu^4iii: Mtcri^e. Iji récit tou- 

< ti'iiu qtte fait M- CaaliiT des tulles, des elltiris, fies jgirrîlices inutiles de 
UMiron, bt tpcclacJr ilc riadiOcfrcace et du iktUiii qui oal «ccaciUi Kl tra- 
laaXs i'ipf id e l ai l » Jadfciaatia da «ea intrila néeaana, lakatal la Ititear 
4*0* MacMkwal dnuwrtMaK al 4'ladMaiNaMc «Mena. Aeair Mal Ut 
poarfirT,fagr la tallRlap, Bt laaariFmaapkefcVM iflk«ai k peaiff. IMm 
base, laarlIitmKar de ta*«clM,^4c lebMii ac ac repiadaiieai phwl ■ 



%• tertailU*. — N. feanliia , I* bUTMa «i Jnlemuil aimé i VersaiUn . 
t ieat de tmm faire aes adieax par bbf rrpeifieatalioii diaue île lui li dr la 

^>ni|taihle qu'on n'a co*< de lui h motuner depuis «s d^buli. Les irmsl^me cl 
<|iiairi('mc actes d* la f'murilr. cliuntés par Metwhts dr l'np^ra rt ro.iilemoi- 

V, 11,. <!,..[, el; iiti înt^rm*''!^' mrîslr.tl dfini l*^iiel nwis 3vorï«!efi'**nîîfi If*; rl.rrnr* 

(1.- hl I . l E<y> r,li\'' ri 1,1 Clrtr::- . pjl .'I. u-s ,i.| ( .si-l 1 ri' , IIM- 

d. niiu-i'll. l'uvil il.- llipi'M CMinnin. . \!^1. (Pliais ri l..iv~ft liii jD.Mir 
Ihr.'drr . li's lii'lnns di- !'< |>,--;i , riiitii-. id l..il;litT. -I'.. '11. ; '■iiliii la jii^ï- 

iiiii' it u.jifi htùiatitKit dci drmi'iiBt MitK de ' l'/i) k* 17 uiiu.u.i.l celle •toiiét , 
ipii a «alu à Unis les artistes, rt au b<*n^6> ialtc ru particulier, de n«ailtreaae« 
maniaes d'approhitloa, Ix ctiaot aatinaai a <ti! onnirert d'ap 
ij mnipe«rapifaad(i«ddlwgiek«dB«iariarteiriMl»,( 
on a rappdC I f l«R4i«il indCMlMae FMgaetal UM. «nrMiel Ga|Â La 
If ndnaakiaa «aftaittt de MN 
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• cndttalrNfMrM 



Uigitized by 



KEVUE ET GAZrriB MUBKlIB DB PABI& 



rinlk» <te r«9t<éMiUr In U»gWM(t. Il tint 
«•r tli HNiii pri«4» «rcuiHHlra «ne »Ma 
d'i^ntm iMHdial«,qml(«lMiiMiN>l|lci 



■railqw %I Jl tm entra, 
it «■BON clMi eux bleu 



, — Llopén •llcnaid vienc de commi'nrcr s«« rcprAiruu- 
» la dlnKilM d* 11. EtCldMtm» Li prluit <lonn> d« 1.1 irnnpr. m iiM- 
dlMlMlit Z«fc,^ ^ Ml «Mtadre * Paru dans dlTcn concert». 

fl'cMilniry, — Jcmjr Uni , le rMiIgnol sn^ia, fsl arrivi'e tlirt iiann 
eonm WC vnle ■«■util dn printcnps ; elle a ëU accueillie 9«ec rnihnu- 
slasmr, »»« d<tire. Jcnsy Mnd e»l la muM penoonifi^e dn rhlnt , mu»e 
cbaaic el pire; c'est le géalodet arU qtli K nnulteile dans ./in. v t n ixét- 
llao». Elhî» thanif 'f'iit fols dam Sirma, enrt»Li fais dan* laSon$iar»iula: 
riflij<|in' wii la sjIIi- riaii liliiii-' .i ) «toiillrr, I .» l'irjhner» attloenl dan» 
noiri- >ill' : Ih a.r.-ou.'.-iii di- Ki-I . dt LaUcct, du lltiiMeili, du MccikB- 
bi>urç. lir. i.M cmmI-iiuc li'- \|n kl«ibgurB-5<cJi»erin * fait Mg*iser nnde- 
iDOiKiic Jtuij) i,nil t>uur ikiu »uii*c9 ((«"elle donnera au tUflln lie U COUr ; 
Ifri^qiioi. l'admirable cantatrice t,::n.,:\v-ii ,i Stocklioloi. 
■ Si-Pilrrtbourg. - Cetle »ille ne rcakrme que trois lUiIltrcs pour gm 
de ;k50,00« haliilaob. Le grand llidltre p«ul CMWnir 1,676 spee- 
wun; an ih«iire Aleundrlm 11 }• 1,ââa placea, M k taHlIe Micl»Ui>w 
c:i viroo SM, «I CM Irai* iMMm «1 pto^M hOimiIi |Mr.Mne IniMiiM 
p»paliil«n, don k pdM h dewi cnilt» pifli* Mva» laipMaMtM. 

UH tu cImbU laWrtBawn M mtStmin mat «nMfto «>aa le rapport Intel - 

lecMMlaenBe pMrUea d^lm (fetta. La tnapt dnmaiiiiue ruu« a donm.' 
étâ» k caart de la dernière année tli^tlrale qnarante-denx plHe^ nouvelles , 
ODS pMee par «inaine; c'est une filcondili! »an« enemple m^ine i Paria. Sur 
ces qnarantC'denx pi»cv«, il ï »»all Muicmcnl »in(tl-ctoq comp' '•''ir''' orisl- 
nalcs, dont dl» ont eu quelque «accf* et dont une t peine r«>;.:ii pcT iji.t nn 
an au répertoire. Le pcrsTOTtrl rliarR." tie représenter le drame ne l'cliiit guère 
*u-deMn> dumiHlIoere; si Ton ciri |iii- l« ^yrnix ILafilygln, Il n'y a pas un 
teal talent renarqaaMe. «juiant à l'opéra ruiv, il e«t coapMtement Mlfté par 
le* llalICBa. Depuis le départ de madcmoitcllr T.i^lioEil , le ballet est lombi 
dans l'oubli , iiui|;rt> le beau talent de madame timlrnott , qui MiiJl ap^udie 
i Bruielles el & Paris. 

La troope françalM , une dM mcUlcnre* d« l'Europe . a daaai daaàlacaa- 
renl de l'année cinquanle-cliKi pltees boutcIIc*. dont Ireoie-tnl* 



qolaae MgMle»'«t «qt dnact, Im nvrémHallan da la i 
•ont pta ibItIci, Mia a^tlirtM aame iMMablNid ih 5 

C'est la tHMipe italienne qui fall les nieilleiires iflUNi! taaiica fil tClt 
compter parmi le beau monde y parait dans toute la qlcodear d« l'apaltMC, 
1^ dil<'(i.iiili y Minl au»i Idiu cl plut peiit-f'trc que partout aJKearn, 

Àlliriift, 19 wart. - lWni.mrtie dei nlfr, tO mars , mMlemuIsrlIe Emi- 
lie Calii, iflï»e du f'nnTi v^ioire ruyal de musique de Paiis et prima donna 
assnUila, a donné un Lnlliia concert viKaI el iiislrnincnlal. L'élile de la su- 
c-iOlé»') irouia rasseiubt«e; ambaHsaiIciiis. mlnltim, atnifaat. ii]r!<is'y .<lairni 
rendus, cl raalgrf! l'élétation du prit dei Iti kl^ i^Vir.i. . iiu unnil n ii^ ruu- 
rnurK d'axsislaiils liAnnra la soir^ de mad«titu i>-'i\*i Calvj de sa présence. I^i 
jeune artiMc justifia cvaiplélcinenl l'espoir de ion amliiaiia diatlatiid, et fat 
virement applaudie, princlpaletaent dans <a l'otaaa des fwriUilU, la caïa- 
itite de la .YoroMi «t leduo darSIWri tumatK Saa aaecla a M fniaplal,ct 
U a in»piréi woaccwiqul en fanal lia niai, la d^decauerw laleana 
«iinwia 4 Ailitact, paar la MMvcrMrc pvq/ftfe da ibdiiire, qoe la paUlc 
«apire vMr sVIectuar I foiamaa «i pnMiBt le «anasal de ranoée pf»- 
cMne. \jt timbre cl la fralcheardl h tWEcdc madrmoUrlIeCalvi.la gracieuie 
bclliliï de ton jeu dramatique , la bsald tia sa niétltode , el les succis qu'elle t 
remportés iur plusieurs théâtres royaux d'Italie, sont des qualités qu'on n'a 
pas encore rencontrées sur notre sc^ne lyrique, el qui expliquent parfaiie- 
mcai les aftahalu çn'an (ocoia |M>ar la prolaaitaiiiM de «m ttj/mi ca MUe 



MortsiKiR LE nfoicTEm, 
Dca aiBts trop empccscés, croyant m'élre agréaUes, aui aiaa inaH 
iHNaear daaa *ali« loailfia 4b 9B avïll damier qaa ]a denaak aoa aalide 
analcila le I ml dwa Itaaaiaaa 4a U. MttK Caa aala ilalaniBil hlawfli 
mr ia 4ai«,car laaioMe xeilellaaair li<iifBet«l|itaJ<ma rtaitaidt 
d'ailiean U Atli tanUle 4a l'kmeaear. fdUvw «»M OMaMida fetaie daat 
j'ai eutoyé le pnigramaia an arihiea ai aHaieam qaaJeiMi leeeMÉr.et 

Agtdea, Moosku, etc. Ateaudia Daeiia. 

hurb.leSmitlM. naainniema, ia 



Lt DiKttm, SUmum «a <luj, Hscaica SCHLESIKCEk. 



laiia.— impriaMiia daSMiMaaatNaMIad, aa^ wa 



liiSlQI» INSIRiniNTAU. 




Grande Symplsnaia I 
fartiMw, 

T- lanpaMlatdWAaiM. 



MAvmwm mvmMMmntmmm, 

\VALK.uas> Ain dcGaMia el Ginan*, ftm 
aùte ,e,ilr. 

— Airi At IloWn le Uiable, M. 

— Ain des flu^aai*t 

WiiGHnt. Gaq pafta* aaliaBaiN fmt a 



paxtiticin . 

I — I.... i <1 

■ALSVY. Onrertuiv du i.aisaroDr 



aa 

*4 



A (rand wrebestre 

0(IRICE« Las LoconwtÏTtt , vaUe* criiluAlnVx 

parFcssy. |j 

UBlTZai. On. q6. CbarlotCe, lalic id. ,} 

— On. i«S. Qn^in palkaa M. g 

mWBi. Oy> aaa. Miwfcwia», aJw U. » 



idMilildaCMfirr, 
■i liisBiw aa a Kfns 

elMqus. ■ |5 • 

Troi, pa« laJ n a H é» aar Oimta fl. 



a. Écete de liolon , métbod* ca» 
p12t# et rsîionn j*, vdiiiim popuUie* 
en format in-B*, p^ix nel. 
BAUMANa. Op. fantsiùe lui dci motiA lia 
Guida el Cinevrs, avec 
d*orche«lrs ou d« pâano. 
Ana psano sa<aiaBiaaC> 
Ofii fe. iS'QuBiMrfasBr m\ 
ailoellMasa. 



Op. 6;. ]6' QninMItpaara 
■lia, «i«luneella«(aP*la|M 
««nlrabaaic. 



povr 



9 • 

i5 • 



Mm aiémii fmatMittaale. 

vmi rî rnRTfT \ mm. 

OUICSAaD. Méthode eompt^* de Corael ji s 
«lis patoas, ïdaiiaa popubiic en 
fonaat va-i", pria art. 
— Op. 5. Fant'»i*tr 9-m ia ri 
rjliiirki VI, *««a 
isieal du |iUt4.>. 
«CIUTC. Callection de da<M jirngra'Nift- 
Op. lia. Sis doût très faciles, I** lîv. 
m . S» duvt faeiUt, s* lio. 
1 1 s. Trni« duoi, 3' Ut. 
1 13. TriMs duos, 4* 
ni. TiaatgiBasila4aan,S' B«. 
1 15. IVab |iaii4i daai, 6^ Bv. 

lUSIOlE lOGALK. 



a • 



4 • 



7 S» 
T »■> 
7 5- 

7 $• 



AMIKK ^4.). Mt'Sie à luiatn 
leBcm tri 



'aigaii parlHucli, 



LTroischant* av«rclMruri paroles 
daHaohce Boat|;es. 
I. Chani él^iaqae sur la Bart d'un 
ami. 

a. L'Hymne d« Mcrtisre, 
3. La UiAot de, OwipagnsMa* 
L Trois iWarsiKliirtnisAaai 
paroles de Maurice ltaarf]e<i. 
I. Y«c«l( rînipéml'ice, à 4 voix, 
s. I.es Veilleurs de Nuit, à 4 voix. 
3 Ia Fuite des Captifs, i 4 
avec tciMir lolo. 
■Alévr. aiani luiiansl d« Qisrlaa TI,JMar 
un cbirur de voix d'bonvaft |iaai 

UB*MlaMiai«(4didaiirarBhlR). 



Sa 



DAVID T.). L'EgyfitItiiM, paar <ewe. a 

iLa ni^ijie, puur xapran'». s 

in^mr, (i-.nr t iNiir..Et;i. -j 
KSttT!tËH. Jutlsft iicac ioie , fccoe pour voix 

de basie, $ 

ItUCKCK. Ave Mana. a 

— Myurce du c«ar. i 

— l'<: int de rcla! a 
lin (RI. 1,'Rnf.ini s'mdoit, imnu*. a 



MI SIQI K 1TALIË!V!VE. 

D0KI7.r.ri I. I.i 1 .ii>.n«e. 

Parlilioo de |i<ani> «t rhani, prix nel. 

Anaairaaadi na u f aaania. 
1. Jtanaaaia. lha mgiM, <sn aafal. 

a. Pua. E Ha veto. 
3. L'ora. Bei ra|]Ki lacsali. 
Caro. Poiai^afliw. 

6. JhMM*. Alil 



t 



4» 



.rfn'rt. Vieil tjeonom- 

». Du'!i'> Ail ' l^forj.i. 1, il çaarda. 7^ 

q. (jlMrteltO. Ail i |KA^eala il t'ttror. 5 • 

là. r«f««IM. ObIoiel,l'a">«"«e! 5 . 

(obia.CaMll'M*. A lanto aoKir. 5 • 

II. yfrie. O, mif rprinuJù. 6 ■ 

1 j. t-oro. Oh! v.lt...lt. S . 

a3. Coiv. ilpIeiMit^ti jny bcLla. a > 

t4. Bomanui. Sf illa eentil. S • 

|5. PrsyAirni. l'ieloM al par d«l RaMk 4 * 

■ 6. Vua. Ah ! «t , l'invoU. g • 

I y. Oara. t^lie sina al ciel. a ■ 
DOnaa. Us arc s Lvcqria. Dis ■dodàasil» 
lienoes H s duetli. 

■ . Ama, u earti, MNlc/eiui. T. 4 ^ 

Pfopouijneata, raazaiiecfa. T. 4 -^o 

Aibliu ' «rielfu. M. S. ï ^o 

Alil in'oiti! reiHAHSit. S. 4 ^o 

Ti floirieiii, mnaaaaa 8. 3 ■ 

La iiu,aWrtlis. K. «SI 11, S. 4 ^ 

La Tin^^ara , iie/cro. M. S. 4 ^ 

L'orFano proscntio, nmaasa. S. ou T. 4 ^ 

tj. I.TlliilKl SiJipiro. ('«lltifeMO. & 3 • 

10. Il peiratore , aniettii. M. 8« 9^ 

■ I. I/O iliMnl» ed un* toce, dwHÙM. 8. T. S • 

I». Il B«af<abareaial«,dai«MMw t.*. 9 » 



a. 

3. 

<■ 
5. 
«. 

7* 
8. 
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GAZETTE MUSICALE 




■■ T« e», F. Ba^lM, 

I.. KvlUtab, I 



SOMMAIIte. Ul'inlurt d« It mul«iM : U ngihiae dct knhtt d'tpftt !«• •aann 

origlMln. par H.-G. Klocvctlcr (fmnler trllclirl ; p»r FBTM fh*. — Aa4é- 
■He roftlc àt muil<tw : RrprtMnUtkia an MnMr* 4t H» Danu-Orai. — B»- 

«uc dM coflttrtt. — Maiin^ aitttktlc itaaiiéc par M"* Piiimartln. — R«ti>c cri- 
tl<]rte: N IA>p^jtd lie Mfycr rt qar^iirf unr* dr « L-i;iM|-afUlon>; par II. 
BLAXCBAIia — VwrapoMtonn HrUtalMrc : MarMtlIa. — reuilIcWia. — Mm- 



mA MVM^VB 



Ik aaawaiaiaar. 




*f M Vm ATMrt-iMM» H 



Le célèbre orienUlisU lulrichien de Uamnier Pargitall a 

pnhiié à Leipsick, en 1804, un livre intitulé : AfntrH ene^lopé- 

(1) liir Vliulk d«r Arabcr n*ch Orlxliia qacllfn dargrticlli \m l\. G. Klnf- 
vcMcr, mit cincn Varvwl von dem Krelhcrm von l<«niiii«i' l'uricsiall. Ivrlp- 
ilfh . Bnilkopf n Ilarrld, ISJÎ. In-ù' de îiiî i^nc», c B |iin ln'< ' I îj pn^ » 



«/lyw (/r.< il iVri f» lie rUrirnt [1 Tol. in-8*). T'ar Hcs éludes cou- 
«lanir.4 sur loul ce qui concerne celle partie du luoiiilc , i-t par 
la réunion d'un grand nombre de manuccril* et de instériaux 
recueillis dans Tcapaee de prè« de quarante ans , ce savant esti- 
mable >'4UU ni» «D éUl 4e donner i mm iWBf etk éditioD de m 
livra pin fnlérètat itvmé ; waSê h «Senllé 4a Uw eaUiiAre 
les tenue* leckaiqoes ie k MMiyi 4ia> les écfivalas pemu , 
tures et arabes , lui Ht raewrtr aux eonnaisianccs cpéeialea de 
son ami M. Kiesewelter, anlnir i\c plu'^ifiirs niivr,npr> rclnlif'; à 
riiiiloire de cet art, et tous Jciiv tmploy. ri ni Jcuv hivers a lire 
uaasses grand nombre Ap ir<nii'-s orignum île nuisiquc coniposéK 
par des écrivains plus ou luoins anciens de l'Orient, M. de Flani- 
lucr traduisant les texte* littéralement, cl M. KÎL-svvvciler les 
nidiquat à Taide dci Ndmoim de H. Villoteen sur la musique 
du Arahee, ttaMa daaa la grande deacrIplIeB de rfi(rypie pu- 
bliée par le gonvememenl (rantais, et d'un petit Traité de la 
musique arebe, composé par PouIm le ^ëfnic pour La Borde, et 
juililii' par celui-ci dans le premier voliirue île son ("<s,ii sur la 
musjque. Pendant que MM. de Haïuujer cl Krs< ■^vl■lU:r Lljifnt 
occupés de cr- Irjvuil, ils reçurt-nt un secours l■on^l<l^■r.^llI^ dans 
U communiculion qui fut faite à ce dernier des recbcrcbes de 
N. Kosegarlen , professeur de lan!;ue!t oricnialrs à Graibwalde, 
pour le grand recueil dea ehaais arabea d'Ali d'Iipakai qae ce 
ftmmi a puMé depnh loraae<i«M Iftre ; ÂNi Ritfmkmunrii liler 



Porlefeuille de deux Caolalrices 



SAmnn a cumuM 



!*• »*pt»nibrr. 



Cacnm« le cni »e rit i\r iio'i» cl de projet» I »i>n4 M«ei, cUèrc »inl«, 
ceue (craïule cunupiralion , dool J'avaiii le scerci ctdoul )'i!tal4 complice mol- 
ateme, anlqurai»! laveoMcpoar enpi^icr iIch penoonesMc vrai cm- 
nsissBd«it(f<d(IMrdias rsMac de aMilifr. Bh bien. ^ ««j|i Sale, arite 
tlLts«»e>pl>a l «e ia | WM neie<»hiii J'è|^ ■tiB^aéy 
■1 <e piem aMphnOiaÉMa qai eMPMMavaclB 
eus lesHiseM cialei^V ae lai Ni anfvi ^eilqia 
dMfcde InghiM, I 11 «aiH d'aat partit de CIBMM, •* Il i««lt «Mnloé 
M. le cMnie de Rent. Mab la eanU éllR M i propoi : adtle i Ma 
liilriliri* de ne pa« Uitvr pai»rr on aeal )oar noi me To4r. Il ivali qailM I* 
■iakMoA I on ;i> Jii lil i ' . jouement i l'heure du pérU , i l'heute où \n Ublei 
de Jeu M dresuii'iil. ^iléphen • joué ; U a perdu laiit el si bien qu'il ni' lui mie 
pa* une olx-l *. lu* eomp^nle avec un de ar-i amU, dépouillé m umi' lui . U 
a'm mit i iiMiih .ipr^K II» (lievalier d'Indinlrie , qui lesn «oM» iri-i>; ma v 
Un iriini |Mi ra;[rj[Ki ni riinmmf , Bl j'arfenl. Mi'plKa a ikrii <lr lj lljyi- iior 
prcmlire leure dans laquelle, aprta iralr reeoQlt loalcs m nite'attura. Il d<- 



(II "Kili Im II isrthia lai 
ll,l«,li»MalW*iaMi. 



lisllMitliseï 



s'cmharqm pMT P AIH^a* : il a relront^, dll-41, m de ae« ibcIcbi c 
radr< dr colk^ •'Ubll en llullande el fainal le commerce avec les ptila 
bail»iTv|iic«. Ce csraarïde lui a offert unr «cplleini- oc<»s)on <le r-'|tarerMi 
j-rtTirs. 1 1l -KsocJanl 4 lui. Sh'phrn n'A ji.,* In viir : k util- [mi m-j-i-: ri'i*tamor- 
pliM»-^ fil ri'';;nciant bollandii)N ! IJ ni'.i v-cfit une Iclirr parliciihi'Te pour me 
hiri' «.-^ idi ui de I* nunsi n- l.i f lm ioo-h.inlc : Il Inainlc encore pour le 
maiiatie ei plu* lorteaveai que jaiuala. M. de héris ni da même avli , el tous 
deviaez uin pelae que le comle ae pr<«aal aaprèi de moi de l'oflBluD de to<i.< 
tel atait. il ne Mipplic «A grtee d'atr^rr le «Mal d'oae ta*<e fiMja hii a«aU 
ax<: iifeei««eJtfriHer«p4fale ml» ptadme» cwwwle peli laWie. 
dépits nwelaeiedi mm muf lai . «i ji» aeiie b i m Iui sII Mw la M 

le cmipN «t M dfNis, Mrsvill Bf s aMane n 

caoore, loraque loa« le* obvlacle» Miol tombés, BraMs tetappaamoo» faloeiirt. 
elqae le piril du mar afe Imm^dUi r^aailen ■ birear l'aaaoimiM de* voie*? 

.K TOn» illri- In ir»i . cIhtc amie, je serais Lien lenlée de me ranger du parll 
de loal le nii.vnilr : j'alm'.* iinp aiiiC^remi-ni le forme p-iijr ii'^ pai f ti c |-,i-m(.-ii.^ 
de pouvoir ripproclicr It Jnur imi ji' d ii» iirnuir i Im . i'.ir ■■nliii ]<■ l>|, n 
que c'e^il mi deaiîni-V , ri qui- '.ni UN lir l ii ius dcs'i.Ti n-'us mdfit'r. \|aii ti 
*iiU5 voulez savoir loul ce que )c prnat- , ou pliidM tout te que Je neni», je pir 
d^iilrrnii i l'iniXaal m^ine, ni qaeJqoe elM>*«, dont voua me pariez dan» lotre 
deraièrc Mire, ivall fuelfiN clmacc de ae rifaliaer. J'ai lieaa bUe , je ne pul> 
BaMsrvHlacaMavMsaiiHéeatcMSre maiavque voa* l^Mustadt Mol, 
fil M mbMHM «SBMa vaMa Hk, J'éprouve ae uli qaela Ismur prea» 
qmiBlVsaMlhrtdiMMrla uiaad^aeB. Ja u l psais ps a |a e iinMi>»n 

■IsliflKaaMMiJ» 





i VABoari 



a». 



j 



Digilized by Google 



m 



BETUE ET-GA2ETrB MUSICALE 



Mf . «M. (GfdfmUi», IMO, 1" wlmM). Ail a'a M fM fa mI- 

letleur de« pièces mnlpnin h' dans cfl recueil inléreOMOl ; niai* il 
r< B»t*oinp»sn* »l« I II l ieuses nolionn biitlorique* et lillémiret irt 
Af riiiiikalinti ilf lirsiiroilp de poCte» el niusirlfiis qui ne sont 
di*Unj(iiés au Itruips des Calire» Otuniiadi^ et Aba^aideis, avec 
leHC biègrapbie. Le Mtani éditetir de son travail a réuni ces do- 
ClItMliis àÊHÊ nue itillMucUuD de l'ouvrage, et y a ajouté de« 
icMiîiMBliftl* MM qatlqim lliéoricieas célèbres qui ont tècii 
poèUriMniilMli kMtimitiil sur le pbiloaophe aniw FaltU, el 
le ^rM» AMfllaiiif, ctttrlc«v*«inrf»gesdfliBLj|«publié beau* 
coup de fragnmiU «upaniut inii'aDaiit, arce k ttâdaelkia la- 
tine. 

Favorisé pir tes rrssoiiri i niimidi i-/r'.'' M injUTelles. M. Kit* 
gewcllcr s'est considùié connue iippi ti'iH pnrlvr I» luiniérs dans 
le «ysièiiw d« U BiMii|ae d«« Anbts, de^ Psnaiis cl des Turos} 
<}lMM4pl| loiMal m pnpm f W n lw (4*m la préfsa» 4$ m» 
vmngb) M M ftnll fÊÊ VMàt Hè MOMfflmeat éeiaini dm 
les travaux de quelques écri«iiM«linf4«n, «Imtee^taM eem 
de Villuieau,i|iioiqa'il reoosnaiMe qne I«t reDtel|{iiea>ents fonr- 
ni» f'3r ci'liii-ci ont une valeur plus grande que ce qu'on .nvail 
èerîi ivaiit lui <!i)r<'<; sujet. Son but (dit-il, page 16] est de don- 
ner un ,ipri (;ti iiissi liiciJc possible du système de Is mu- 
sique araba, el de son application dans la pratique, par Tauto- 
rilé des maMUCrUi, analysant d'ailleurs Ici difl'ércnci's de doc- 
triue f o'on j reinaniiM. A ce but, a*oaé par M. KieaeweUer, s'en 
jnint un attira qui «a éimwm laM la leâitM Ait Mn onmge , 
savoir , celij i d'établir que la niui^ MpÉltlre adtielle des pen- 
pleH de l'Arabie , toute de roollne el oénoia ée principes fonda- 
mentaux, ne peut fournir de notions certaines de l'iMiit dr 1 nri 
au temps d»" I» plus prande civilisation d* ces peiipli-w, sons hi 
domination des Califi-s , el que les auteurs qui nni 3rfîuii)pn(é de 
celte «iluaiiou aeUielle de la musique arabe se sont égaré*. Je me 
propose d'analyner le invait A» M. KlcieiKltcr aOUt Ml deux 
painu de vue principeni. 

Kl d'abord je doit ddclaicr fttê fm pmUt M jOKmi»Bt hn- 
parlial sur le uouvel Mffaf* da cet dcrivalM, Il faut pas 
chercher celle précision de al^e. Cet ordre logfqne d'Mées , ces 
prii|K>>iiioas claires et cps conclusions nettes qni. pour un lec- 
teur français, sont le» conditions nécessaires dp l,n lionté d'nn 
livre. Car non seiiliîincnt le génie de In limîiie nlleniaiide ne s'nc- 
eooimode guère de la lucidité qui fait le charme (ta la uAtre, mais 
la nature même da fesprit de M. Kiescwetter est snlipalhique k 

CCS <[;ialil>''ï. I <M lii-rr!;'-"-, '! ;ti--' l'rtiL Ni'l ("'i rii ;(iri 



a la*}!', jtliu U moMra l«rrcor, lU k notadr* K/ opale , u vrai «lias, oun 
pw •ettioBtai ruait la jlm tiad r a, aMia la tmm MfHIasa daaat aaiia, al 

dawJ li aq n a M s a i iw i rtwy a. màm las sa aw aii al 

IMNflt da taire daraltfa lettre, ea »oo» BiadHtaqâe te (rand-diic *oin a 
«BBsrilM de ««■ aMlMr . Pnc<llrai prlnoat et *aaa «inoiei qat Oailon sp- 
preove te cooMil. et tfat lova-méme h'tlH pu Irop <'loi|(iiéc d« le tolvrc I 
Eh bita , voxom, aè en tt«i-wiiat qat aMdra-vam? Caaacol, t*II4 pliu 

<l««jx nemtlnt* que n'ai Tfrji i|p \n> tiutirellMl Vcii»» tm tu , Jp h iai«, b'.en 
de* iKriipîili'-iiîi : 'ous .i> ti di bu > ; Tons a*?i rdiia») , n'eu doul« pus ; \i>u-\ 
altea me t'écrira. n'oat»llex pas de me dire ra n>Mie icmpa 04 vous «« tit* 
paarianMifa. Ctytt» ta qaa leuaBa psaih»a«ifaiilimfc 



nomet. 10 Npltaito*. 

MafMal, «ailMil Mca Un, Mm WtOtu-, qaiM t anaa. «Aiai ««il 
ctosaMtcct parfilMb <hit„OMMi et mal naaaataw aaM la aaaadi de 
li ea dd ae. raBaallaMpilace, caaMM m dktaal, pardMtaeaafaarM . 
par raapaaipanfaMaHBeiaM, noaiaTom nncilB< an Miacbemeat qui doit 
dnrrr aMml qaa aMw ealHt«ce. U 1" aoAl . aurtane ; le i6 ia««.daiwi: 
TOIH eonrae aont avoa» preeMi' . ]'i>«e h dire . * ti «îiiM»cHr)ii gdoértle. 
l*etcelleol prince non» a comW'S de dlitmcllnii', r><- r^iloni ; le pubUcaoaa 
a spplaiidli i omraate, ei 11 cMUiwe de m a^ e , l'etcelleni publia) car Umt 



anananl aa ■« aenilile plus prodigue de phrases ineHentas, 4« 

formas embarrassées el d'expressions pédanlcsqDes qui iellent 
de l'obscurité sur les périodes du style. Dans tous les ouvrages 
du iiii'^iiir iiiiieiir. iiiènie d.iiiii crux OÙ il S voulu faire de Phls- 
(uire, OU l'etiiirque la itièine manière, c'est-à-dire, la forme 
d'une pénible dissertation et non celle de l'bistoire véritable. Pour 
un lerlFur français qui ne scniit pas un fureteur d'antiqailés et 
qni n'en aurait pas le conrai;e, de tels livres seraient iltiniblcs. 
Ce n'est donc pas la forme de la nouvella production de M. tie- 
seweltcr, mais le fend qu'il Tant conafdélvr; et a» fend, tl faut 
le dégnger à grand' peine de son obscur entoimge. 

Dans line inlrodaellan hUloriqua, tirée an ;;r«Ddc p;iriie du 
travail de M. Kosegarlrn, M. Kie-ewcUer rrrlurihe si les Arrhes 
ont reçu la connaissance du clunit des peuples pttiasanis dtini ils 
ëiaieal envirosnés, parlicalièrtiiienl des Égyptiena, ou s ils ne 
i'aalpaa MMin par Inaenla Impalaiouila l'eirpniaatlan ktanwiiitt 
Le vfrf «at eettahmnAit dada «alla danritva iffimni a r<f ard 
dn tous les pMptea; plnsiaufs philacaphaa de l'antiquité, i U 

le deitqnels se place Aristole , n'ont point hésfté à se proRoncer 
,ifTîriM;il!vemenl à col '''srir.!; ni,ni< M. Kiescwetter est moins 
i)«rdi, rnr il laiii^e le fiiii diiiis le d itiLe, (jiiui ijii'il en »oil, il admet 
avec M. Koiiefrnrleii i|iin In iinisii|iie ar.ilie ne eniiimenea » acper- 
fecliouner qu'aprùs que ces ardents seclaieurs de Mabomet 
eurent f.iil la conquête de la Perse, dans le vir siéclo de l'ère 
chréliennc. Il y a loin en effet de Tari, 1*1 qu'il ponrail éira cb«i 
un peuple pasteur et guerrier, A cnW qni dut Taira Isa déMoas 
de la coitr des CalItM pandafl la iMgW domination des Arabes 
snr une des pins belles parties de FAsie. Toutefois l'autenr du 
noiive.in Tr.nih'* de l;i ituisîqitf des Arnliei rejellc l'opinion de 
ceux qui pt'usÉBt que c« peuple a reeu des l'ersans la ikeoric de 
la loosiquc puisée dans les ■ou\ r;ii{es des l!u'•^l^il ieos grecs, el 
qu'une telle théorie ail jamais «lé applieabia à la musique den 
nations orientales. Il établit, d'après les fragments du grand 
traité de mmique de Farabi, publié* par M. Kosefarlen, qneaa 
pbiloaafihe, aunemmé laf «aanelaMiirv. on i'.dr^ra tf« TiiraNf, 
est le aeal ahlcnr 4a «e'paj» qui ait eenan et eitpmié dans 
langue une doeirine de la musiqne aaafeme à celle des théori- 
ciens grées, ver.s le milieu du \' siècle. Nais, ainsi que le re- 
Tnsrqiie M. lki«.<icwfUrr p.iu;e7;, celte théorie, élranf«r« à la 
dneirine des musiciens .-ir.iltes, n'a exercé aucune influence !<iir 
le» idées de oeux-ci; car elle est en cooirodietion inanifestc avec 
la ihdorie de loua les antraa traitée de imwlque arabaa, peiaana 

el (iii'i s 



ici tM ti<xl\tat, i comnKactr par i'alr qn'im j retpirr. SeuleaM'ai, U «iei]a« 
MOI oMouf» tM «InsuHèraaMM eee ap ta i mm» Jaaaos tous Ici «uln , le «rn- 
dredt cxceiiU t bobs répéiana Msa ka MllBa; la fCMe da lemp*, noat le pas- 
sana k Mw alnar al à Mn tamai. Ta valsqM ooaa «a patdaua jh bm 
saaia aahwib, 

IXcid^iiKnl itoirc dâ»Bl aCflllM daaii l'optira de DelHnl H Pirata. SI je le 
dluis le t»KcH que nous aaaas abienu , >l Je iVn raconian lou« In délalli , je 
craindrai» rie icMinbler iroppcii moileme. Mah, par rxnnplc . ce que Je pnit 
M dire af ec to«lc franchiw , c'cal que le saccfa de Gaalon m'a (ail encore 
mille foH jttAi <1e p!sMr qur le niieTi, C'tlall an coap al hardi que ee d^tmt , 
e'iiuU mfmf unr rrjiicpriM; >> lullel Je o'aiais pour ne ruaun^r tUu.s oiea 
tCfi«urii «|iie U €i>iiUâ3i^ impêriurtialile de J^rklio: c Soyez tliuir intnqallle, 

• an dïMil-il lonjoun. Je tan lAr de mon fall: OauKui n' nsirn ; il ira aux 
> Il lies, b'al'ord je se me >uis jamais Iroaipe Mir le cliapiire des cltaalcort, 

• pu plia que far celui det ballel» I > 

AiBsl do3t . cltère amie , «oas voiU nuiMa et arUMetl Boaa «alll aa iMIIva 
loMieadeux, ai«sltia«aalaqallMr pear dsvaalr wm ■nadt daaa, bm 
camuine, paarwalraa Ma iMi, di iaaaa a pp atwaïaaiia, daa ckaïaaa 
Maaaoïa. at laoïla lasta Ta aaïaa aoNl aawBHtt «a anpetba «Miaau daat 
M aaras la «Madalna, aà ta HaadraB «aar pMalIra, aeaiBic lia hpowa et 
palaiBiill daatea d''anlrefiii!i. SI par haurd deai paovrca arUale» , an diaalear 
Bt BBB ahaMeuae, traversant la rraace pour te rendre dans nu pajr* qui leur , 
promené uo boa aalaire , vieaneal ua Jour frapper i la porte de ti>a nt>I>te 
nannir . J'euptrt qne tu vendras blea la leur ouvrir ei leur permeiire de l'ta- 
aeolr au coio de Wn fifi-r. «i tii n'alme'i mfeux teotefrtls letir iiiiirir le» deux 
braspoor les prester louglcmpi >ur iod cœur. 

La eonetution ou proeAcnin numtro. Paal Sainra, 
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Dm rflUMtufle 4e b fia ie Rn-abi, rapportée f» ees bio- 
gfmpbe* orleelam, et nlaltieèeetajei, n'a point été remarquée 

par M. Ki('-:>'wi:t|pi'- Je vais la ciler, parce quVlle nie pur.iii ini- 
porlanlc pour U auiie lie celle aiislys*^ du noureau 'IV.iii-' de l.t 
muitiqiie iiralMv La voii-i ; lursinic Fariifii >e liiiii à 1;i ( ciir Je Seif- 
ed-Daiitlah, ïiillan rie Oninns, ce prince, voulant honorer «on 
nootel liAie, fll venir «n isa présence ses meilleurs iiiiisicieiis, el 
leur ordonea de charmer «an oreille p«r un cvocrrt; mais leurs 
luitnnmte parurent ei mal aôoeiiléi i FiraW, ^uH ne put 
s'erapètsIierdetéaieigMrleKpIaMr^Nll en éprouvait. Hcmar- 
qnex que ee niauvais accord des Instmmenls ne peut être attribué 
à l'ignoranfc intisicienK, car ceiix-rt n'élairni pas îles méné- 
triers, des rmi.iirifn.T de foin (pour lue servir «le re\pre*<i<tn de 
M. Kiesfwi-iicri. m.ii-i plus Imliiles d'une cour i,n les ,irii et 
IcK sciences étaient en honneur. Leurs insirunipiiis t Uii«iil sans 
nnl doute aecordée conromiément iiii système de In musiqu« 
arabe alon «■ nufo , et a'iU elioquèreot roreille de Farjbi .c'est 
que ee1al-« M tnNwali pce dane le* Interrellet dea sens qu'ils 
rainaient entendre l«8pi«pmftiomn«lai«lleB que la (ftèrae grec 
lui avait fait connaître. Je ferai TOtr plis loin quelle est la consé • 
qtinirL- lie rc fnil . 

M. Kici.evvtlter tlahlit <|iie ton» les Ihépricieos de In musique 
arabe et persane poslri ieiirs j F ir ilù on n'en connaît pas po- 
sitivement qui l'aient précédé) se divisent en (rois ela^aes princi- 
pales, savoir: I* ceux de l'école arabique proprement dit», on 
les haaea de la muaiine arabe, itiriioo et persane ont été posées ; 

I 1* eenx de Fécolc arabico-pnvane, on ces hssas ont été conser- 

( fées.etmodiRécsseulemml en quelques détails ;ô* et fiifiti, reax 
d'une école particulière qui parait s'élre formée vei-. lu lin lUi 
XII* siècle ou au eommencenipnt <lii y.ir I.' i ■iniii. i ili s *»i if«. 
taux arec les Francs ou Croisés, cl i\hi inlupia U «iitiKion tie i'é- 

' thelle mnsii-.iii' ili-s Knruiii'i'iis. [i^u <l"iiii-|on», suivant M. Kic- 
seweltcr. Suivons cet ecriv^iin dans son exposé de res divers sys- 

i lèmes. 

Dé* tes prsmiefs psa dans reipnaUion de l'ancienne doctrine 
imbe, r«BpiH4o a|ilômn ^sapore derN. Xieaewetter et le Fait 
se Jeter dans «n dédale de dMéuliéa et do eoniradiciions pour 
assimiler des choses inconciliables, i ssTOir, notre gamme dia- 

luniipio iiiiiji'iiiL- ^itL'f I<{ (tiviiiou de l'orlav*» rnlupir-f p,ir les iiiii- 
ïicirus arnlips pi ]'> rsniis. Il avoue i pafi< *0i i| un celle division se 
fiiis.iil pur (les tn i> ilf i l il (M.rli- .1 17 Itj nombre de sons 

■ dëlerminéii compnt dans chaque ociate. H<'Mi;ir.|i!ons e» passant 
j qu'ici di'jà se trouve erreur, car il n'y a pjs il i clave sans la 
réplique à l'aigu du premier son de l'édielle. Ce ne soat donc 
i pas 17 sons ddlnrntnés 4|iii composent la dirisioa de réebeile 
! musicale tm gamme anlie. mais 18, formant 17 intervalles, 
comme l'a fort bien établi VUleieau {De l'État actuel tU l'ari 
mu.vr-tUtn Êgyple, p:igK4l fl)). Au surplus-, fi rrrur i!l m. kit- 
srwciier est de peu d'iniporlance; no» observnii'ins vont porter 
I sur lies choses plus sr'rieiiSiS, 

Après avoir ronsiaté rt xisienre de la division de rtcbelie mu- 
' siesie par ili-s lien de Ions, riez les Arabes 01 Persans, celésri- 
I nia roEbersbe par quel système de sigaea none poison Nflé- 
aealer dTuM aMnès* acMiblo an yen lea sors déterminés d^ne 
éehelleMmMaMe. tt remarque qne la notation par des chiffres, 
dans le petit traité inséfé dans l'Kssai de La Borde, est canfomie 
i la m<illi(iilf lies théoriciens erienlaux. Il attaque ensuite nvrr 
ja.-'U'xiie la Um^it idée qnï 3 ronduit Villotean i distinguer tes 
tiers de tons asceniLmi» piir les notes de ii«lre gamme dans leor 
éUt naturel, psr nne croix de ^ial-André pour le premier son 
j intermédiaire, et par le dièaa ponr le deuxième, el les tiers de 
tons desceadiBln. par le n ou ««M astmlle , por le bémol Iran- 
qoé. et par khéSMl «n^. VilMm (dit M. Kiesewettei^ a hh 
en celau mélange du système qu'il avail ny^nt Ann* -ton pays, 
et de cetoi qa'il avait Ireavé ches les Arabes : tandis que ceux-ci 
cxiniiiilerrnl les sons ascrmlanls cl descendants OamM délenili- 




ués de la mémo maaiém, nn variation , et dans mm intonalMM 
absold». Gela posé, M. RieamMter adopte pour la notation des 

«ions de réclielle arabe les lettres du la solniisalion allemande nia« 
diOées par dea siioies arbitraires, pour les ions intermédiaires 
dc8 notcA ii-ilnri'lli's , que je ne reproduirai pas ici, parce qu'il 
aurait fallu les faire graver et fondre pour mon analyse, mais 
dont je donnerai l'équivalent en désignant les trois intonations 
qui divisonl l'intervaiio qno mim appeloaa U is» per la lettre de 
la note, accompagnée dea cUfna 1, t, S, pecr les trois sons 
qui ïéparanl eetU nolndola mlBmuirallaaultqmtaîpBrC* (n<|, 
(;*(»' M«fé d'nn tiers de ton 1. et C («rt élevé de deux fiers de 
ton , el ainsi di^s.nilres. Romarqnex que les deiui l')iis ilc imire 
éclicUc diaUiiî^jue ui: soiil [rMt soumis au système de la division 
ternaire dans la musique arabe , et qu'ils y ont la proportion des 
nôtrea, en sorte que l'éitlidle >ie présente dans cet état : 
H(, ré, mi, $al, la. M, «tf. 

c, c», c>, D', D», nf. «, v; K», r*, c, g», w, »•, »», »>. t>, t, «ic. 

Ici commence le système erroné de M. Kieseweller. Hfmar- 
quant que si l'on supprime les sons intermédiaires il>'s ijulcs 
nMrquécs C, D', F', G', a', comme nous supprinums 1rs dcini- 
tiiriK 'le notre échelle chromatique dans la pmine diatonique, il 
restera après cette suppression nne gamme identique i la oédOt 
il en conclut qne la gamma dea arabes eal dialoniqm {pofolt). 
Mais la suppression de ces sons inlermédiaim catniie nppo^ 
tion purement gratuite; elle n'a jamais lieu dans la musique 
arabe, comme on le vcri'a plu, luin, et M. Kiesc\v,'ii,:r F'i priiuvé 
lui-même par les cxir.ills ({<i'il donne des auteurs traduits par 
M. de HiiiiiMiir-l'nrsslLill. 

(La raite d un prochain numéro.) 

rinspèra. . 



AcmiMiB ROTAU DB mniQw. 
B(pr{*(iil«iUni m bliilfiu U M" HmruMkM. 

J C'était une soirée d'adieux, et quoique personn*- n'.iit pleuré, 

I quoiqu'on ait même beaucoup ri, grlce à Bouffé, Arn;il > i qiiel- 
i|iii's .mires, le lit^part de madame Du rus ne nous en j<;ir.(ît pas 

I moins une chose loui-ii-fail regreDable el fich^usc. Madame 
Darns, ee qui esl rare, posstJe iiii Lileol et un nom. Après 
madame Du reau, partie trop lAt comme elle, madame Doras 

t était devenue le ekef d'UM école qui a bien son mérite : elle 
chantait aniai bien qn possible, et ne chantait pas depuis trop 
lougUmps. Quand ee naonl pas l'ége et b fatigue qui renvoient 
un artiste du théâtre, il faut donc que ce soient des raisons d'é- 

. couoniie. Eh, mon Dieu! nous ne l'avons jamais dissimulé, 
presque tous les artistes ruilienl Irup i Iit; ui.ils il est juste 
auss» de calculer ce qu'ils rapportent. 81 vous écoiiomisex 
irttp sur vos frais, prenes garde qae le public ne vous imite 
el n'économise en proportion sur ses dépenses; prenez garde, 
en abaissant le niveandea traitements, d'abaisser encore plus 
celui des recettes. Et, pareunple, il y a dans le répertoire de 
rupéra quatre ouvrages qui, bien montés, bisn ménsgé», ne 
manquent jamais leur recette. RobtrI-le-DiahU , let Uujutnott, 
la Juivf, Guillaumt Tell. Hais supposons un instant que Duprei, 
iiiailame horus, Levsssenr, ne soient plus à l'Opéra, la recette 
luuiUc de moitié. Supposons encore que ces ouvrages soient 
donnés une fois par mois seulement, c'est une perte de i 
15,000 irsncs environ , et de i.îO à IRO.OOU francs an bout 
de l'année. Valli le danger de remplarer une auréole de noms 
brillants parOM pléinde de. nonui olmcum. Nous eoMOvonsIa 
coupe réglée M IhédIneomnioaiHeHnt mais il no Ikit jamais 
couper SCS lois 4'flB cMé nnnt qulls aolcnt npnnaéa de 
l'aulre. 

Madame Dorus avait voulu reparaître d'abord dans le rAle 
d'Alice, qui fat sa plus belle création, et puis dans celui d'ha- 
boUa, ipi M ht coarçnil pu aïoim bien, M «nl« dtM ee 
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JlMitfiMf, ^oi lui avait servi , cftame à Miâame Danioreau, 
fwir M* défcuU, m raiiBée 4« gri« 1890. £« XocriyW, qui 
remonte, loi, i riaiie 1M(, a denc ifimirrf soa bec, lutiré 
tes plaises, sccaaé set ailes, pêw t» r^|eimir quelque peu. Cer- 
taines gens pcDs.iieiit (jii'oii lui réservait le même tort ijn'ati 
Drvin (Ir riUagr , el qu'on li- coilTiTail d'one perruque. Ils avairnl 
tODjrmr : 1 jir de regarder de quel cùlé la perrurjue vieiidrail , 
inais la [><Trui|ue n'cKl pa« veouo, et au lien al'elle , on a vu fnn- 
dre une aralaDcbe de bouquets et couronnes aux jiieds de U 
caotalika, f ni «tait sufèfinrsBMnt chaulé k iM* «h Philis. cl 
TictoritwMi m mmwi te lad i miimim «m\k HU« m 
frère, M^nd 1Wea« le neeignol en chef, endt gneiaiMniMl 
cMé le rMc crM (lar lui etee tant de «leeès. 

Potir prnr^dr r ii la résurrection du Re*$ignol, mademoiselle 
de Roiiuiy s'élalt métaïuorpboste en Liibin ; Hennann-Léon. de 
rnjipra-Coaii(|ue, iivail pudoisi' If manteau coiirl du liallli; Pré- 
vint , l'ancien Prevd , s'était arraché à sa retraite et avait nfri» 
le râte le ptoe. Tout cela compassit nn enseiÉUe eieei ainfn- 
Uert nw cetapler f a*cn Uillul el re^anl la panvre naiique 
ic LdbiraD aa avait lapjitimé im qoetnar qai petnraït êtn re- 
fardé eaaune h queue de ratseau. e'eti-à-dire de t'o uvrage. 
SlîenM el Lebraa sont worts, et noas croyons qu'on peut dire 
aus«i que It Ronijnolh vécu! 

Pou) lier est venu chauler le rAle «I*- Robert-le- Diable en oi- 
seau Je passage, lonjourj parcuuraiil hi France de clocher en 
clocher, toujoum applaudi pour le cliarme de sa vois et la beaMl4 
de M prononciation musicale. Poullier anesi Msaît quelquaMe 
de l'argent dans U Juitt , dans la MmtUt, el il ne caAtail pas 
cher, eetui-iâ! 

R.itlrr fft «on violonrcllc ont adiuîrablemcot chanté la rouianrp 
de la l'aritrilt : mais nous xmdnons un autre exonle el uaa 
aulrc |i(*roraisuii ,i i i ijic<rccau. 

Le$ Vitux Péchéi et rtoufT)' , sucré» immeMe, succès pvransi- 
Mt NoUK avions vu deji Veruct triompher lur h uiémè scène 
atee h Pirt it ta Dihuiami»^ ÎUmiM Ta ewwn anrpaaid. Pas nu 
mat . pas iia geste, pas m digaetneal #atit a'oal M perdus. 
BattlTé a Jané h lefea da paalemioM «t de dM«fgnphi« avrc le 
Trd génie du geai*. NademoiseHe Volet a été fort irenlillp, 
LcvasM>r 1res plaisant, madame Duché cliaruianle. 

Noicx bien que U$ Vieux l'échtt uni liiii à on/e licuro et dciiiie , 
qui' If /{eMfiyne/ n'a commencé qii'i niinuil moins un quart, et 
que cependant personne n'avait quitté la place, lorsque le ri- 
deau s'est levé pour /« Bal de Guttatt et le galop dea acteurs 
coniiqnes, BoufTé, Amal , Bardou. Levaseor, Aleiée Tamei, 
Klein, Leménil , Graisol, Andrù HoffaMa*. Hjaeinihe, SaiRville, 
LhMiier et Ncusille. Ama) et CarlatU firid, qui avait obtenu 
rnne des ovsimns de la soirée, eoadaltttent le galop burlesque , 
accdiiipajné d'un Oïlal de riri; universel. Il élail près de deu\ 
heures du malin , el Arnal avait eu t'heureuse idée de se prèsea> 

idelMaiéMnf. 

P. 8. 



r,:t Société académique d'Apollon a donné, dimsnrlie passé, 
ddti!: 1j salle (lu t>in»crv»loire , sa séance musicale et quelque 
peu liliéruire, pour célébrer la 104* année de sa fondation qui 
niuilve ailliez son litre rococo. La chose a commencé par la pre- 
mière partie d'une symphonie de Ilaydn assez bien dite par un 
orchestra eomyaié d'artiatea et d'aauttnn brt hioa dirigés par 
N. Manera, mcabn da la todétf. L'air : Dtimmêmi f N'oit 

de /i-'.Tiirf at iaerdefipéltritqne ladile Société s'honore d'avoir 
coiii|i(o daaa se» MemhiMt avec beaucoup d autres illustrations 
artistiquee . a MA diaalé dtiae naH «l d'us uiflt dé Wd MW 



par M. Ataik Dopand, style rétrospectif que la généfalioa 
taelle chCMha parfois i rUieaiiser . mais qui n'en a pas i 
son ahame, tant II est vrai que le style Âerit ou oral qui vient 
du «mr, de l'ime et t|iii exprime Men la passion , est toujours 
vrai et intéressant. Vair ruMc , varié pour le siolancelle par 
Rorober^, et dit par M. I-ehouc, a fait plaisir. Le l'ntannier d'È- 
ini. inierniéde hrique par .M. Honiagnehi, essayant de trans- 
porter la scène nioiiicale dans le salon , a produit un tMin eilet. 
C'est la mmtita di eamtra qui prend une bonne extension , et 
qui rénsdra quand die sera viviBée par iia peu phis da chatour 
et d'edgiaailM. Ces den qualités maaqueM pail-dln an pea 
aussi à la grande «merluM Intitulée mrslfue, «eaqpeeée par 
M. Bigel, et qu'on a eiéeulée au eeaimeiieement de la seconde 
partie de ce conc«rl; mais cela est bien Tait, saj^euienl conduit, 
richement instrumenté; et le sujet de Tugue , qui ouvre la péro- 
raison, donne une allure p 'n ii ■■•\:.r' a celte belle onverlurc qui 
fait honneur au savoir recuiiuu de 1 auteur qui, s'il n'a pas été 
chercher des mélodies en Syrie, a su en créer WM dainaante 
entre antres , >an de aetre glorieuse cspéditiM en ce pays, et 
qui obtint* dana la leaipat taw Ita banuenii de la popularité. 

Mesdames Henri Polier et 8a|iailier, fort jolies remmes,CMsme 
chscun sait, ont gentiment ehsnté d'agrésMes remane«s el de 
piquantes ehansonuettes ; puis M. Ilermann-Léoo , l'bonime de 
tous les concerta, a dil uur bonne scè.n^ lyrique intitulée VÀngt 
i/« r^iet'/ , due a la collaborai ion de MN. Emile Vanderburcb et 
Théodore Nedn, tons deux confrères en Apollon et membres de 
la Sedélé phcde se as l'invocation dndit Apollon. M. Coche, 

idit 



MaeepttUa aaid d'être agiéahle an tnéaie dieu, e 
talent nconnti «u fort jell set* de Itle. 

Entre la première et la seconde partie de et concert, M. Cba- 
leuL'l , chancelier perpétuel de la Société , comtut: le président 
de la Chambre des l'airs est chancelier sempiternel de France, 
a lu un discours sur les pertes et les acquisitions de la Société , 
en fait de membre* décédés on admis. Ce chancelier orateur, 
qui ne l'est pas avec exc«s« a fait iatervenir, sous forme de pro- 
sopopée, lehoahomme (Mliy qui lance verlemeol la géaéniion 
aciuelle sur eon égdMue, aan ananr peur la AimAa de latac , 
son peu de pditecae. de pianlarle, Me. ; et tout eda dit en fort 
bons vers qui ont été souvent et justement applaudis. 

— Que de choses intéressantes il y aurait à dire sur la [toésie, 
la musique et la peinture imitatives ! tÀ!s aris, considéré.s sous ce 
point de vue , paraissent fntilns el niais à quelques uns , el dé- 
licieux à d'autres. Combien de professeurs de rhétorique CthcUcs- 
lettres qui s'extssient, el forcent leurs élèves à s'extasier nar ces 



IVMir ^Icoal ces serpcnu qui illHeot tar luv lOss? 

Le (onnerrc n (iroRiisnt rool* d*Bs I t^ieodiir , 

et une foule d'autres qn il serait trop lon^: de citer! L'art mb- 
fir^il abonde eu moyens d'iniilcrles iiruils de la nature qui, par 
les sons, ne nous oITrent guère qu'une sorte de parodie ou vé- 
dld de ceavention. L'orage, laa wta. le mmamn des ruis- 
aean mua août tnasala an -i M i qni par dta aMfna matériels, 
d etdc a ri nafcat i n e n i q n B B eonnnad^vnnca. Paniquai, pareicaiple, 
la gvaaietAteeil^le destinée a uaaaBatIre ii notre oreille les 
frémtsaements du féailbire, et la petite Mie i nous figurer les 
éclairs? Je ne sais. Aii]-: pi il vient d'être dil , ces iniilatlona 
tombent parfois, souvi nt lutuie, dans la niaiserie , telles qne le 
bruit des armes, les cris des coiub.il ta -i l m ! 1' s nu ii raiils dans la 
Valailledr Prnguf, et aulrespièces slralégiqueaponr piano seul, 
et même le chant de la caille dans uae dcaMIca sympheaica de 
Bectheven. Us fanallqacs, et il n'en aHmqat pua aorleal en nu- 
dque, trearent suMlMa eal eAt neaquin, purede end qu'il 
est de Beethoven. Ceci pour enx sans doute que M. Latonr, au' 
cien éditeur de musique i Lcu d re a , a compecé un atorceau pour 
piano qui peint, avec In plus grande exactitude , le caractère 
el les faits et gestes de tous les personnages des Myttirt* de 
\ Fmif da M, luflae Sua. CTeal 
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d'une »ing«tïère espèce qu'Araal procéda , ii y a quelque temps, 
a l'Opéra, à l'exécation d'uoe grande symphonie de loutique imi- 
lalive mr le cinq et k Irais ponr ocal. daat lafMlk ImI 
iilcar , qndque p«4«MNl qui! Ml. M fMinit pu t'capédnr 
voir, it «tBlir, f aiilr Iw ladutlii M to tnà» puMIat , mâSn 

d'Arnat, 

L'art de la pf^iiiture, malgré le vague de la perspective aérienne, 
tii piui po«ittf, plus arrêté dans «e« effets; et le Dioraioa en 
donne chaque jour de nouvelles prenven dans ses bcinx tableaux 
du D^»g* et de la basilique de Saint- Paul kori det murt à 
Imh, mal «t après riocendie. Lorsque M. EIwart , dans son 
■ «alMto é» Nti, « v«nl* pdwin ks nkBly«m«sidUtt«kiu . 
fl loi a Ml* neoDiir i it» moyens Gonns. à àû tnmoH de Ho- 
Ions i l'aigu, à drs ondulations Ugatt de violoncelles, qui r-onl 
en mnsique te que ^udI les poneis dans l'art du dessin, I/autenr 
du Diorsiiia a su réunir, combiner, poétiser les ellels ilii corps 
sonore et ceux de la lumière dans tout ce qu'ils ont de plus: mys- 
térieux elde plus vrai. En voyant son auvre, on devient méditatif 
«t ireligkn ; on croit entendre oelte Mie musique lilléreire 
danbqwalb M. 4e Ckateaubriand dow « peinl aiiMi fe ddluge. 
En ee letnps-Ii. la laaa komaioe Cot p n^ i t iaéaalk; (awleslei 
querelles det Bali»M Ënlnnl, lootM leerivslukM ceiairent. 
Rois, peuples, armées ennemies sn^penrlirent leurs haiiiF^ s.m ■ 
glantcs , et s'embrassèrent, saisis d'uue luortclln frayeur. Los 
temples se remplirent de Duppliaiils, qui avaient pcui-#(rp re- 
nié la divinité toute leur «ie; uiais la divinité les renia à son 
Umt, el bicat6l annonça que l'Océan tout entier était aussi à ta 
parte dea toaiytat. B« nin ks iqàna^Be aaaffèiMt avec |em en- 
tete idr kaaaMMM 4aim*tagaaa ; «a vala Famaat cnil Inu- 
Tpr un abri aveo la aiailnaie daai k Béoie grotte où il avait 
trouvé un asile pour ses plaîsîn: en vain les amis disputèrent 
aut ours effrayés la cime des cliénes , l'ci i - iu l ii'iue , chassé de 
brancliE ea branche, par le flol toujours tixussaiil, fatigua inu- 
tilement se» ailes sur des pUincs li eau sans rivages. Le soleil 
qui n'éclairait plus que la n>on au travers dea nuées livides , se 
montrait lerne et violet comme un éaarme ciuiavre noyé dans le* 
cicoxi ka toIubi s'éteignirent ea vomissait de Inavltaewes 
ftiBiiflBreirta iaa^attaéUaNnk, kfeu. péril aiae la tamiésa; 
Ce fut alors que karanda aa aawfil dWiibles ombres d'où 
sortaient d'effroyables ehmenn; ee Ait akrs qu'au milieu des 
humides ténèbres, l'j rc tt d'îs êtres vivants, le ligre ell'aKneau, 
l'aigle et la colonibr, le rtiiiilect l'insecle, l'iiomiue et la femme 
gagnèrent tous ensemble la roche la plus escarpée du glubt : 
rOcéau les y suivit, et, soulevant autour d'eux sa menaçante im- 
mensité, flt dispaiaKK^aoaa taaaatllMdeaaffagaaaca, k damier 
point de k leire. 

L'anianr da ddloga dkramtf ne idsnae PMMiin et Chakau- 
hriand : il plongaka apecla leurs dans ane idTatk admirative ; 
en frappant la vue et l'sflïe , il s'empare de Fesprit ti force l'Ame 
à s'ex.iller. Il faut croire , d apn's Volney, qu'il y a une hauie 
poésie, une harmonie mystérieuse et philosophique dans les 
raines',car, après n-llcs de la race humaine, l'anleur du Dio- 
tama intéresse encore au plus haut degré sur les ruines de la 
de Saint-Paul. Amateurs fatigués, comme nous, de 
I «t de aeiiées niiisicaks • 4* fankiaks et d'aile miés, 
atka an Dioragu, «tiaa nir k iMafs cl MàN-l^l déni l'ex- 
hibitinn est près de trir» poar nas délasaar dana aan cdaie ad» 
miratioD. 
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BKnt aartk des kabeaifa Srial^Qcraiaia at Salai- 

I aa «aka 4a h ne da Baaraoïaa. Taaiaa briUaat 



auditoire avait répondu à l'appel de madame Potmarlîa, pianiste 
supérieare, anjeu passionné, plein d'imagination et de couleur, 
loHjaan êffniiié aa alyk de rmnvre , aux dai|ta si exercés, i 
r^aatka anaaki tkhe et eanaete , k k fois attisk dmiaeate 
•I prafoMaar de praaier orAra. 

La séance s'ouvrait par an (rio de Schubert , en mt bémol , 
d'un caractère fantastique et chevaUTesque , exf^nile avec un en- 
semble parfait par madame l'olniartin , MM. lies^cms et Coss- 
uianu, si h.iliiles sur le violon et le violoncelle. Ce n'était là qu'un 
prélude pour madame Poluiarlio , qui devait exécuter encore k 
sonate eu la béael» de Webcr, pan connue, quoique fort bdle^ 
ausai «rigkak qaa aaa «aacarte» ana hntaisie sur la Favorits, 
et htCmfrie»» ê» fasnbe, deux moneanx composés par elle , et 
d'un elTi-l éblouiisant. Dans la fant.TlHin, saluée de bravos redou- 
blés, on remarque deu.is varialigiis d'une rare élégance, uue 
strc-ila chaleureuse et très mélodique, et, en général, plus de ri- 
chesse harmonique que n'en possèdent les femmes compositeurs. 
Let Capriefê At la valtt ne sont autre c||Ose qu'un charmant 
rondo dans lequel la luélodie règne d'an beat i l'autre. Ce «|ni 
caractérise les compositions auui Ne* faa k jea ds nadiaia' 
Mmartin , c'aat sartoat k acatiaunl paéiif aa:. 

La partk voeak da eeaeert ékil eonlia i h vola si pare, st 
léi^érr, si expressive de madame de Forges, qui a débuté par la 
polacca de Unda di Chamounix. Ensuite elle a délicieuseraenl 
interprété deux charmantes choses que nous louerions bien plus, 
si l'autenr n'était pan laul de no» amis : une vilUjielie fraîche et 
naive, intitulée UéUne et Ludger; et une scène avec air, intitulée 
la CatUairiet. Ici l'inslinct draataliqne, sa.dktion ine et déli- 
cate, nuancée de loaka iea pa a i i s M d'arlisk, 4kkM de rigueur, 
et matane da Vngn a pinavl qa'alia tee pMaédaît au suprême 
degré: le succès a été enteré 4« rive force. Les paroles et la mu- 
sique de celle scène très piqu.inte sont du m<>me auteur, <;iii f ui 
tout ce qu'ilveutde son esprit et di; sa verve, et qui doit faire 
bienii'it d'ev > u^ iii. opéras. Est-ce que anBa Bc wasasMa pan 
dit qu'il s'appelle Maurice Bourges? 

, . F.8. 



M.LËOPOLO DE MEVER 



M. Léopold de .Meyere.st un pianiste éblouissant, étourdissant, 
comme cliacuu a pu s'en convaincre pendant son dernier séjour 
à Paris; il est maintenant à Londres, oii l'on n'admire pas melaa 
qu'ici sans doute la preslidiKiktion de s«s4eigk.lln'a|aènété 
apprécié jusqu'à présent dans aaa fualilés de oampostleur, quoi- 
qu'il ait déjà beaucoup écrit. La cause en doit être .ittrihuï-e au 
gcnrt' un peu léger auquel il s'est consacré. Il n'a composé, que 
^ous sachions , ni études, ni sonates, ni Irioji. N. Léopold de 
Meyer nous représente parfaitemeot i« pianiste-soliste, cnsnio- 
polite pargodl; et nous ne serions nullement étonné qu'il allftl 
donner des leçons de piano à la reine Pomaré, et qn'il se fit 
nommer son planisle ordinaire, si io gonvemcmcot anglais par» 
*knt i eoaatitaer la njamté de ce chanmnl objet des aflirctione 
de M. Pritehard. 

Nous avons là sur notre bureau divers morceaux de N. Léopold 
de Meyer pour le piano qui, s'il» ne sont pas d'une grande im- 
portance musicale, offrentanx amateurs des i<lées chiirniai)tes , 
des traits brillants et pleins d'animation , des mélodies franches 
et vives et des exercices excellents ponr le doigter. Sa petite 
lanUiiie iatitaiée Ain nuuê oomBence par un IhèaM national 
kat empreint dVn* Mskasa dent la maafmient indiqué nlis* 
frtMs fait épraaver aae wrta da «eainriMé ; car il.y a dana k 
eanalèn de oirtk nilodk aaa latala da ai^Malia, et oepea* 
daat ce lUaia aet narfaé ollajfr» maocs. knîfn'il ratiaat i 



Digitized by LiOOgle 



I 



RKWS ET GAZETTE MTJSICALB 



forme de péroraison ou de coda, Aareriet quoi qn'U W loit du 
muitTeutcnl de ce niotir, qui est délidtux «1 que chacun peul 

accélérer ou rjloiilir si toii smi scaliniCDl, smi v;<'t1l ci sa volonté, 
il est nrrangtS, ainsi ^ue ks uulres niolirs. (l'uuo uianière char- 
luaiilc; le» basses en sonl bonnes el pleitics ilVIT. i , el la main 
droite y peatlrovver loiil ce qui est propre à la faire briller. 

J)^art«(JtffMir font deux peiiu uocluraes pleins de çrâceet 
d'acliM. ta Défurt e»t exiurimé ea une IrenUine de mesures 
aiasio, mtttttta à ne«r-bnU en i^Wm»! mejenr. Cm! bieo la 
douleur de la liéparalion qui cliiDie. La ra4^le»d!e en eil distin- 
guée . el riianuonte exprime au mieux les décliircmanta de la 
séparalion; i l |">is M'MiI li- ft-inui , nlUgr'-iin CD deux-qiialrc 
plein iVanimalio» «l Ja joie. ÎSous peiisuii.s qu'il faul faire un ré 
du fa qui connucucc ce morceau à la main gaucLe , lo t iaiit 
évidemmenl une faute du graveur. Modulaiions riches cl eubar- 
moOiqaieRi rien ne manque i ce joli caprice, qui de plus a le 
mérite d*MTC ane personniflcation de Tauleur; car la carrière de 
H. L£opold de Meyer,' toute sa vie, peut w résumer par le litre 
de celle fantaisie : Ttépnrt rt yrn.ur. 

Pans le nocfnriif jm. riant llire XHoTlense, noire pianiste 
errant Vassii-il coficiuliuil il.ins !•:: .■.iliiic iriiiif mélodie suave et 
pleine d'amour; il semble se complaire danii l'élt-gic d'un cœur 
heureux parvenu au bul d« lea désirs. Après quatre mesures 
chnimali<|nea que le ^wnra» par erreur «neor* ■ mises en 
mesure à tnia-httil quand H itiUlt ntattre U mesure m an-koii , 
l'auteur entre en matiêfie |mr in» mélodie élégante qu'il pro- 
mène, varie, orne de mille eaprices barmoniqiH < iinulanl .^iix 
pages; et puis, son besoin de locomolion le doniiiunii , te voilà 
prenaul une autre mélodie en forme de valse, bien eu mesure 
à Irois-huit cette fois, el mus erreur de gravure. Il temine ce 
morceau d'une façon brillante el dramatique. 

Nous ne savons trop ce que c'est qu'un Galop de hravonre , 
litre d'un des moreeaitx publiés par M. Léopold de Meyer. Ce»l 
pluidt un galop i la forée des poînvet* ; car pendant bnit pages 
très «errées, sans compter les reprises, les deux roains doivent 
iu.iiulenir le rbythme impérieux d'un thème original, obstiné 
il.ms <"n ll<'^i^rill, i|u'un n'abandonne iinc pour ;iIiiiiJi:t mu:- 
péroraison en iriuleis d'un foudruyaul tiIVel. l'ar les itiudulaliuii^, 
les dessins capricieux pI in.)iii'nil>is, les trilles qu'il renferme, 
ce morceau ressemble à une improvisation pour les auditeurs; 
ih fOVl entiwnétt subjugués, surtout quand l'auteur le dit avec 
cette chaleur, cette verre qui le c^raetériseut. Ce n'est ni k 
style classique, ni le style nmantiqu», c'est le style brillani , 
plein de vie, de jeunesse, de sève, enfin uae manière nouvelle 
de jouer le piauo el de composer pour cet instrument. Or, 
cninine il nous faut du nouve:ui , n't'n frit il pins au motuUi, 
M. Léupold de Neyeresl le pianiste eu vogue i Paris, à Londres, 
a Stamboul, à Albèass» M Mealdt» eoan» nous twua» déjà 
dU,àPapcIU. 

Huai 



Marttille, 6 mai lSi6. 



La Innipc de M. Clubrillal i cjAlnré nercrcdi <t«raI>T bnill des applaa- 
diMcneal*. IYe>i|u« UMi* les arli'l?» ont ic^a da puMIc Ir;. juii^uïs de la plus 
vi»ï »ïin)»lJ»l». fc nombre iniii» fiiuiun» l'aiili, Juin* , Ijc , el ma- 
deillcl<<-ll>- ll':ln<-ri-rirr, noire hcllc f;rimu i;«fina, qui , pnur fjire Mo adieux, 
avait choM le* Itai* plut be<iut ariHi ilf..i nurra^r, de «nn rf(M>rtoire : Ir 
dniUne acte de ta Juiee, le àf\u\^me anr rtr Charlri VI n le qojirli^mr 
acte d£ la Fm«rU* : k cbacsa« de ses appariUoai , atàtmaincUù Uclneteuer 
eéMcaoNricdatsenk 

ta vsllit de ti Me isIfla , UM avait dml aaa csaeert de* aai uo andiiotre 

# l ip Hi iMi U|NMmiiiciMie,q«ldii»avili«ttreeanlsaérsp|M«el«r 

las t*npn«ili<M» RTUHttases de eMbiS |ia«i>ie , a reeaaaa <rne ce deraitr 
iBoraaa d<pa»aU ea ttaniieiNe « tt CiM leni M que lAM avait prodoit 
Joivi'» ce Jwv. IJaai • i^laiit et Mcaeae vMitaca Jaai* giea uwA an aaaiBl- 

i^uriMilai 



IDM les ouvriers de ces hoBaratrtes Indaitriel»; p)u« de ceni ciaqntnie p«r- 
•naoei étalent i*<ist!i i laide dans la grande oxir d«* itHlers aoinpliKawiiteiit 

dtrorée,' pltHicur» Was» mii l'ii' pftri.'» [rar MM. Airtran, Llift cl ncJH. qui 
tout Irol» oui rdpp' lr lr$ xor\i^j"4 riTitla» jiar M. H i.s^.^lut a ii ciilsf iIl 1 arc 
DlttHi'al i MjiiciII.:! . fl i>tn am-i pnjé un j iste liibiil irrl:>^i's 51 ili- ri'C'j;iiiii»- 

wncr aîi . t> riidhlI'Mi' cl su (l'-'i II li< i l'S'env; m df fi't huMlril limabte 

qni ,1 iIdU' }\<:iiK «ille d'un dca plus beaux tlablisHmeou de la proiincr, 

ctiir ffir , gai a'aat li M ta i l s fir ■■ W ■apllipi i t tU m ia >awal nausée 

loaga et a(r«abl«t lestialw» 

Ubh (M paru i« lenécBMt» pser aailaicr au Mlfal qal ditl avoir Heu «oos 
peoda tocrs) Lfoa. Mr H (MU tldsancfs deusceseem, I Ala« 

rSltUel Av^MM. 



V iMifaertlni. dtaundia, fu eatHanUaalfe t l'Opéia, te Mm ét 
Okiffe, — IMfltalnl» dimmnt et to AH: 

V U leeane *lBivr<i«nlallaB sebénéBec de andamc Ooraa^Iraaal'w 
IlevftStMMAincB. 

V l^'tn'iitpwliiM» de aawellbn m pi a l i ni i L CUsi, i 
lion da lannut , la farte ta plai 1 

V Ou psils nujoors da pttNhalB 
Diable. 

V Carlotia Grtal va partir pour LonJrn, tiù eMe jOua i e ims te dMto» 

NMiiidrf, ballrl sativesu de M. deSalnI-(;«>>ii;Ê^>. 

rluwcMr? journaux (inl jiinr>nc> qui- V. \Vyrf l>rrr .^(ail ivi' t l^aru ; 
le (.lii fit mi.'xari; l'illnxin. ci "iiKi»iii'iir oi laujouri à Uciilui , et ue aera i 
ï'ari'. qin' Jaii- ci'Urrinl du niri-t iV jijin. 

*,* Le pfeiiDier ouvrafe en Iroia aciea qm lUiite lirt donné i l'Optra- 
Comiqae cl celui de MM Scribe et Gustave \èH , maaiqnc de M. Eolswlvt. 

l.'ei-dlr«l«or de rOiHfri Cninirinc , M, rroMil-r. qoi avait si louveat 
doRn< 1 rAaaoelalioP tle» ariîvn-» musii ir-n< de- prcIl^.^i de bienvriliinlc «jm- 
patîiï^. a voulu ]ol raîrf .ndieui rn versant ilicis m eaincf la aomme de 
1,02,1 frnu. - , rm nu,ni dej amendes im[K)>ii'.^ pendant sa diri-i'i<«n aux moal- 
eicDS de wn orclietue. C'eai aa eiciaple qui mériu h lem (furAf d'Mre 
connu et aolvL 

V L« beaa concevt deon^ le 20 atril dcmiar par l'AiiaciaUoo dca arUalea- 

!it'j.'>i< ir lit .1 produit la torontc nécesMlie j 
au pu lit <1 lin arllale âgé na infirme. 

Nùus avons une triste nomeMe A donnrr : U aaiit'' de maJeinpiaelle 
Rolirer, u \tuat el c'iflirr pianisie, dennc en ce niom'Tit Je» plaa »i»«» 
laquli'ludrs. 

No'w n'J'Olispaa encore épaité ta liste deshaate^ distlnethni dom Tari 
miuical vienl <i'ar« l'objel. Lltloitre auteur de ta Junv , de tiuiiio. de la 
iteùw tU Chiffre il de CKarUt VJ, M. HaMvy a *tt proiuu ju srade ci -dûaei 
delà l^sioa-d'Uoaaettr. 

*,* Notre collaboraifnr, M. Cronte? K»*trter, r<irif»"i'riir l'aiinrot, criliqac 
Jodkkai, el aavani itK'flrkien , vient de reccv.jlr l.i d.'njralloB de la I/^jtlon- 
d'IloBoenr. Ptoaleurt opéiaa Jos^ en Allemagne', l'opéra ttlUique le Xtemirr 
Aolde Juda, rAcmateBi dmiiléàlMa,UB gnad naailRd^tollaiflaUlkà 
la inultnM, pannJ le«|ada «■ Ml «llir lis é«ui mUte trtanuBMMslttn , 
voUacctiastla>lllieajsini>,qusfSwosuaueai«et rnisaiw. le ma, 
après li paMtcMIoa de t-lKt * l«ae. MM. CtauMsl et Bartm avateM de- 
mandé paar HkOltaf k dlMlacliM qoi M en al JoaMaeel aefnlaa aejoardiMi. 

%• VaicI ledkeéafsadrtNé aa i«i,k l" aut. par H. HiMv;. eMsne 

flM. W|«as at m i MSlaa pats d» ww ; WalWet vfcnt de aomeaa s'an»- 
der aux mot, saxiMHaiits de tonte la i^aor. Llnatint au qa'IJ aetaode 
VM Tuea, vasgtiiiBaBBa poutea, ta ik n^iUaeaat rleo de ce qui peut coo- 
tnbuer au plua graitd éclat des lettres, dea sclenera el des aru. Lne dfeon- 
vcrtc imponaoïe, dont Tbonnear était réserfié k Toir« règne, >b roiiriilr i 
rémde nu aliment Boaveaii. Une aoUqoe rjpltale avait ditjMru; la traditioa 
seule avait perpf^ïti^ k «ouTerir de ses nidRii.lirenrrs rrunini*- itii'fiui'n: l'oBipéi, 
Muive "-irl niijoiird'Iiiii de la terre , avec se» mosiuiiitul» d'un auue Ige, el 
li'a trésors d'une civili'.jiion perdue, arice * la aolllcitode ^claii^ de V. M., 
dea tfagmeti» arracbés * cea rainca aj ctitbres , «le» bas-«lleh , de» sialues , 
aeula restade cas ipleiidauts Méialii . imsMMM d^i k» aM»a, Bkntot 
djpoate daaa mm BOidea , t ctti dis iMMSts «sicvta I Vtm** . t la (Mce , 
(fltalk. cas ddkk laui aiMllar use kamtdNa titiaioïre d« ran, et 
reoMCf k «fbalae biMa des dvUNitooa aoUquca. I>rnd.iiit ce lemp», le 
maiéc que le* aaiiaa ca«uato da V. H. 0>t couacré k tonie* le» claire* de la 
France s'achtre el se cnaspltle. VenalHes aUcad ce chrf-d'cravre uoufcao, 
Vtemk adaïkaai^eaidliBl, bcttlaaia pafc t^anMc 1 I biaiaire vUaiiia de 
emclauMamt(e.dinl fssfteéteai tkpuii««a(kskitgBaa et ksdiafin. 
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Bfi VJJUS. 



• rb ai panatKll iWre. tin , »uj<mrd"htil que il'nitttirM «jiupaihies 
f«iil Mfouragti- dans lo«> le« mnR' 1<- "a':>ll i-i l'In^lraclion . l'jri n>^l plui 
yn priTiMcr pJirtnnt «"««ivreni ponr k pru;>le dts <colei il<i i:h.iDt cl tif 
d«ulD; Ir |.cii|ilr ri>jni.1 j'cc joif A c.:l >r;"'l- !■'•» ^1' »" 'O"' nombrciii 
cl ïwMii' . I<'i progrfK rapiiii»; <U tuatet ipiifatallOM «Hii déjà teoyc* 
lie«np*iiwr rrii.- p^rs.S>r»nt«, tt fécondcpont «*l «««igBeraenl plein 
d'iTeuir. On a «a , pour la proaii» tait, an* niM, fiaiJIk Ba«iute, 
«couler ain: iolCrM. avec liiilloa, lu dMBb «bmv MnhlCU d'on- 
trJw», M doBBW » reiéeiiU» * M CQMErl |W|mIiIk dn lypIiadiWHenu 
y MHl lBl HTlh In IlItT '-"^ .^■».« ia «— «-f"- |«f b*wn*ee«, 
ta «Ml de M Ummm HBwMl, MMl ■ h «tan d<* arM. «oni-llt 
ik bllHirce de ces joDitUDcm si (iou»c!M>^ potir rnx . cl h^r pleine 
>• bAil le r*Bn« proipJrc qui as.'ui'? j ii-n^ Ir* Ij i nfiiii i\r iviude , 
dtia paU eide la lilMsrlé. Ceml ltle»iaUNUi|MriiialiUH ,daM Mo mIM 
psiannle ei diverse, q|l mw i B| <timt<ir |WII > lll«H»dltiy<- 
MDier devant le roi. 

\* Aujoord'lml dimanche, jour de f^lccilr , "n ili>lt ex«cuier i St-Km- 
Mb* la nmc Ai itcn de CliernbiDl. L'ortheairc et t«» dMrar* aeroai iitifé» 
fm M» DilMb» MlM d* cbapelle de celte <gUae. 

*.* I.e miniiire de rtmlmclloa pabUqiM' a adopté, paar itm tmiUf$$^écotet 
frttnairtê rt normaUt, le cora; flfm$niitirr df mvlifu dTAtadl de G*- 
làm^ (SMIfilgM 4 3 f 4 d 3 ro<«, chmtrt ù 3 hh^.) 

* * M cmMV d( ftrt* a CBTOjr^, par l'intrrmédlalre de S. &. S, aiadaae la 
daeiieMe dX)fWm«, m aitrc, on* Ibn bcll-- ^plii|:)t en Jboi>04»»«. AiiloiDe 
dt Knai»kl, pour un morceas de pUnn qu'il lui a >l<'<Ii.', n diMftfMl brillent 
■Mi MB* tin/k de dlamaata aUMlqa» ei barmontqueak 

%* Madame Ann* Thilloo doit débuter k Loodrca , le 10 ce iniWa . anr le 
iMttM dl pciKj-UMt diW f^i»MtTtt$t, op<ra de M. de Saint-Geaifea. 



* * On pMMid 4** daaa la mataoa oA dtneirali W«t«r t Laadm. on « 
MeMWlH «pin IKHivcau de *a eompoaJilon , IntUuM : rSn/cr aar Iwre , 
aH avril MillliiWf aebttd , i fteiffN* narcMiu da a««ond acte prd. 
Kjf IwmK laf qaeiqiK Journal aaî^ 

* * ta d/inif T Kuliarlatc IliierM annonce fmar le vendredi 33 mal dan« la 
y^j^ dw 1*- ftiMglhetft - Sd , me Vivifnnc, un hrflUut et dernkr connen. Lt 
tdcat HlimiiaMt d* iloerta proititl aa de* plaa IntéreiMBU coacerta de 
dek 

o.o Mai4ecMBirWMiUiiia4««a8«ltM,paliilde fdiaitaaaMMical«;lM 



vtenl d'obltolr un 
Hlartla dttdiBa. 




■d et M|Mnc «BcatL IMhic MaUe «O caedima i 
I Clîfn agraddl NHide Nbt, la 




doDi drui dsanenldeaop^ri^ Au (coJrn dcl Cfmonmro, noaiavoai la RIalorI, 
n.in" lonir^lit aajoordltiii lj pr^ml^rc oclrl' f dr loole l'Ita lc InccaaiBiaait 
M Ptrgûlaftr» sa réonvciiure avec (rioiaiana d'.O'CO, par Verdi, le coaipo- 
•jti'iir i la mode ; pul< iMO» enieadMH AMMdHRMl»* ^ IMal a dcrlt 
ciprcwrfmeal poor la iVrfoia. Pmt l>alaMM p» «eN « o «n Miu pranal 
Lorcnthui Ji }ftiiel , do mtmc luieur, el la Barikri .V/ni". 

•.• Hnrrf!-^,<e. — An tirjiiil-Tli^ârfK de jMlrc viUi-. rm auniierj iacciuiin- 
,;i I M,. > ., j, , ; ;'i ir ,1:1 .i;i-.u->. On prédit un Kraml iiii-e»« 4 cet 

ojWra , qui teri cbaoM pir la ebanuanM ■adi am toelle jeune aitiMe 

d^m talent da plitircaMR|o»lil(a«aiMCbMlMtt<l<aaMlnfédtaOM.<l 
par MM. MIM. âoperthi ei SorA 

•/ Prr/in — 3(1 «vrri dernier ,i en \lfv d.nn-i l.i DooUrclM «a «mcart 
•piriiurl umt la «tixtiioa d« M. Neltbarili. On ; a e%<cut< des morceaiu de 
Paleotriaa . de Mendelaobn-Bartltoldl , d'Antonio Loltl , qu'on peo» nfifriar 
coioiBe k foadilear de l"<cole véulllenne , un psaume de Sladler. morl 1 
Vlenn' ni IR.'!:i , ci rOmijo» dontiniraf^ composi'» par Fwj. 

•/ Munnli. — I D opéra iMUveande M. baser. Intitulé If Viu-r priièat. 
Tient H'i'iic j'iii-' an éclatant succis ta Tliédlre rayil. lit fHipiiilirar • 
eu rbonneur d'être apptM daw fol» aar h actsa. 

tbéîlN. 

•/ Jarnlft. — DaptlilMtaM anuéeo nalle tpparliloa arllMii|De B*a dke- 
iriaé aotre pubUcau même degré que vient de le faire fiiiil''im.|ir'(l» Marx, 
d« grand théâtre rojol de Berlin , qid a donné Ici noe adrir *■ rrpn'vi-i; [hhmi». 
Aprta ladmUtre, «aa tmmt la caattifice iMd tontft dans aa deineuia, 
noaitPe iMlUM, I >> *tK dW II M ltl Wr i 

* * Wwtbtttrg. — Ua (ramle fête de chant doit avoir lieu Ici au coraïae» 
cemcM dHwtL ttt McUM* de chant de UtjcDce , Frucfort . Mnntch , nulf 
bonne, l«hl, Angiboarg. BambirR, Sorembef?, Scliwdnforl . Iljldborg- 
haiaea, etc., preadroat part é cf Ile »i>l>>iinli# tralmeat cokwaalc On y e>dea- 
tcra tut* aauta K Tt Dnm de Naaàwwa, et VOgim* à Baetfmê da 



I K r \Fir*TT NANUTS DK caAails csiaiiv, id «at l« titre d'une grai 
rollecUon d'Études poar le piano, la pliia enaiplète %nl ail jamaii été pubUdib 
CM «ativ H coiHiM dadbt «ittaiM*. ^ M «(Ddaai dtiacMa tt «al MM 
4(*ltafeaaKfiMdii«idaiMHil«tmM»walr:wtL la y ww fcf awBw 
dkytaM. » fiiadaa ut* MiM, «et, Ir. ». — VtL II. le d/«iil , 35 Éludes 
paar lia petlW* aiahw, ail , tt. C>— Vol. 111 U progrH, n' t , 3& Etudes , 
net, fr. 6 —Vol. IV. Le pragrii, a* S, M ilodca. oot, fr. S. -Vo4, V. Ëtudcv 
li malaa, u>-t. fr. f> -Vi.!. VI c« VIL £«r< d« d<(i>r /« doif/a . 50 Eludes , 
net, fr. 15.— Vlll. // iifrlrftlnnnemrnt . Î5 Etodrji tsracu'i-inirjuc» , ncl. 
(f. m, _ IX et X. ly il^te, Êiudi-s i1o 'i\on en doui parlif», i !■ , ir : ii 

Lr; iKrmniK^ qui vriilfD[ poMéder cri Important ouvrafr coaiplol «t qui 
entcrrom. d'ici an 30 Juin, il M. Uaurkc Sclilr^ ngrr, édUaaTtH^iMlM^ 
llcD , as boa de fr. S« sur la poste, le recevnal frûneo. 



ronalqf, BMiiEil 



H^na 



^- MANUFACTURE de PIANOS de H. PAPE. 



nga«M^J<i Amda «Mm mm «Ix mmm» «M «agavi M. Wm^m k dMMV «we WÊmm «naatAe exicitsloti * la BahriMiion 

iintarta HiiiMlB. n a» Brt Jn iJIm» mtm pl— ■ rirtf», <ii ntu riltn fwif* *• — i ntMrto'aiiax c«* «eaaua, <iont 

mae ««BUcdvplMdAdlvatBBMUleaceHiartist^ ■«■ itaiaiaUMavsiaitMi'a «ir «''•"'"*'■'*'*■*'* i'*""»" 

«aeiae aiumanala M. Patiae Tl»t Calrv «aa perrc^tiMiiiMMnt rcsaaarqiiuible, i>«n '^"■•-■"•-"i ■>«'^<'- >" >■"<> 
pUaia 4* lawr iiMiti iir*Tr J-tt'"' m» •«»•■*■ BMNa, aMto qpal Ètmr û mmm» mumk le «««ackar i* i>l«a P*^9* 
mt Im p i— fciM» iy>i>iïii*l ii w» »■■— <to 1— — r . 

■MÉhvfc ram ta dilMNaainaatUia 4>«rlaarc 4e u bhriMa- 
MMm^AVM Um UISBB DK PttU CONSIDERABLE, 4e tetia 




ilf, ^m$Mt •rtvaaf r«^<*M« arrc <«• ^armuUmm «t'aaaa p^ . 

f^ipertfMWt hnittmU UpraitHce, qui auront fait venir de ce$piam> "m.- ; i i, nu row/ /o ' ( - /« 

i7t ae /nr canMMH'enl jmi. Xc jrùc nlùt Itmr «m mtiM, m rmmf/mtl im tmtrtmnU* muaMiataml et tiwca 
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XBVXJE BT GAZETTE MOSKALB DB PARI& 



LA lAKGHI TRIOHPMIR D1SLY, ol 1 s Yari ili stir IR CARNAVAL M VEMSE, nouveaux 

ouvrages du cMhn^ pinni^tf LÉOPOLD DE MEYER, qui oui obtenu taiil (W siirrôs dans 
ses concerts, viennent de paraître clicz l'ediieur s. Mr.tnimis'xtwM, 22, rue Daupbine. 



tr 



, FÉLICIEN DAVId"""" 

,Wt: Mlr. I Hrtilîon povr plloo «olo, net ; 10 tr. | rar<iii-M> ptanot A) 



inorcfOHX ïtucM» bc lit parttttmi : Uî SÉSSRT 

I. M.«l.e a. I> «niv.»., pUiM MuL 3 7J ! N. > wr. L« ■«■», pour Ur/UM OullMta. 3 7* |^■. 1 «•;«- J " pour mniMopriin.. 

•. H]Pimèi*»<^«<'P«'*^- ^£'î!!!îifi"''5!*f!îî!L^^*!l!'^î!f"**"' ,s| t!ol' 



SjSI 4.1Mi«f<edaMtr,iniloiiwpaitr lénor. 3y5| S. CM Wllwd^frar MMh S ^* 



3 75 
9 7$ 



UIABCH NU CARAVANE. 

lunroo Aktn rocs vum 



PAR H. KOSELLEN. 



ST. BELI.EII. 

Pri» : c) fr. 



LS3 SXACITDSIjIiXS. 

Patiiai^, Bfïfïw fMt*, ^.i: \t piuo sur U cf^'lTt* orfMw ie 

F DAVID 

piiiif ». 



par Léopold de Mejer. 

fnx : ç) fr. 

LA lARCIIE MAROCAINIt, 

PoMf le Piano, 

P4U LÉOPOLD DE MEYER. 

Mm r ^fe 



MOBIIA. Grinile Kinlaisit' pour PiUM. 
Par I HEIEB. -j (». 

NOVVBAVX AIU& MUSSES, poarptaM 



AtUOE DB BATAILLE, poar 

Pir L. K MEYEB. < tt. 



FANTAISIE ÉLÉGANTE 

POVR LE PIANO , 



BRISES D'ORIENT , SIX CAHIERS DR MELODIES POUR PIANO, 

FÉLICIEN DAVID. 



Prix ile chaque cahier : 6 fr. 



n. I. >oij»(D«k — 0»n»e ori«oi»le. 
1. VMM««* artlM. — A Jra»| 



— Prière. — TiMsGlirt. 



N. ^. Aut P»lli'»irKflj|iir. — lit",«ie. — A ui>n Snayrciinl^-. 

5. L'Aînée. -~ &>uvL-nirtl CktrHlcvii. — A Sflini'lhilMr. II(>Q PImbIs. 
& ITiM liimi fibuleur, — t'u >lQDieot Je ttoubear. — . Rlrnie. 



■ÉIODIES M F. 



DWID. 

<«. 



let HmnJMIn, p«*r tinar, bwf Mo M bauh 
l.^ Chrho»*-!^. pour téfiorf bar^iifH 

I. Ouili, I " 



Ifti'ir, lurvlon on 



iUptrm^ pijur ténor on 



a 5» 

a So 
■ So 
> io 
ft 5a 
• le 



I.CUtMMM.£< ^ 
A.«MlLAtot,Niitii 



R. MOI'IAKCRIl. Souilc fulrcn. 
!.. DOJIIÏETTI. l'u UUi r ji lU. - .ji Mir. 
Ttf. r^BAUnC. Le bcMU Clk.Él«iU4M. 
AD. ADAM. >lt0«an«lc. 

— l^t «ivus M«riv. 
r. aCUITBEBT. lue Vin Ar BohinK. 
*. Taull<\8. Ilfllr fallr GipjijjiMlt. 
F. tASIN. U FUi <l« RM. 
J..J. lIAMCr. AévmAnm, 



■■■Kine pavr l« PiuM. 

Tn. DOtHLU. AimIioIc wr Oam .iMailiM, 

— Tniii polk» onftnsla. 



» ■ 

S So 

1 • 

a * 

* • 

> > 

a II 

a • 

a • 

a • 



j So 

6 • 

7 *o 



USrT. Ml 



Je Puni S,liii!<\rn, v»ri^», ■ 
.'"lA. ^"n./o-.j^ < li»ti.OLi ilu Bconi. I 
F. SUauMI I.LCR. Vahe Mir t^«/ii»ixo. i 
ViIm «ir Richard m Pala- 
Hmt. 

— TtliE (ur Maria di Kitham. 

«.TMIHAS. Viltc <l« Afin*. 
0. IISHt. FanuiJÎr lur Dm Faujuélt. 

— 3 Faiiuitimtu' Dom .Wéai<iM,ekU|, 

a. ttdmUH. FAni»i4kr fur i}«n Pat^umU, 
— FuuUm mc Mimm. 



SEGUIDILLE pour piano. 



oonpoiAe p*r 



LES OUATRE SAISONS. 2a soirées povr ixstrumbkts a coem. 
viim-im'ifîFii™ps.-r™\'p, ... f- daviDp 



Digitized by Google 



•iw Ml : ww. I« ».t«i< Mb, Mft.-.,AMM*i M*. lilIlM «(M 




GAZETTE MUSi 





SOMMAIRB. Ullératiirt de U mulqae : Li miuiqae dc< Anb» il'aprit latKMtrect 

«riçiBi'M. par R.-G. K!f*fwf(l«T 'itfinl^m» «rlWp' ; ^rFCTIitpérf. — M«ll- 
n«»i muilrilfi : p-ir II. BI.«M;II*IID. — KniMc l'nirtest tu AllcoHnc — Rc- 
fw«r<ltquc;i p«rB. BLAJKnAKD. — FMlllclaa. — Nouftllei. — Anamca 



liMéwmittÊrm la mualqur. 



i>4r K.-o. Kizsrwrrm. 

4TIC Oa ilTUIT-MOrM BU CWV4UI1 M M1i«<»-ril*G«UU. 



Daniiledcroicr iniiOL-ro, nous avons i\H quo M.Kiesewellerie 
Irunipail eitconcla«nl que ia g^atitine des Arabes clail diatonique , 
et nou» ea Wku administré la preuve en r«dui»aDt à leur juste 
Tatenr les unuMite sur iMqaeb il s'appuyait. Il cat mi qo'a- 
pite avoir adaUi h éMAim par tiàn de tmê, M. XieMWMter 
.vient ooMesier (page tt] l'égalité 4e «ea iatemlles suivant 
an tyitime anatogae à r<ga1ité ia itmUUm* de aotre système 
tempéré; et la raison qu'il donno . |>oiir rtj-jliîr ce icmpr-ro' 
ment ég»l des tiers de tons, Oiit quo les Ar ilii-s n'iml f;iil J 
usage Jii nionocorJt' iIp I,i iiiiidic iiumiëre ipi.-' nos tlivoncit-ns 

•Volrltai 



pouria daaiîleatiaii deiaenadeleiirédidle (I). Ce pasMg* est 

un <1c ceux ui'i l;i pensée de Fécrivain est développée dans un 
!,l\hi vagiie, embarrassé, et surchargé de phrases parasites; 
iiiiiis 1<'1 r u est certainement le >^ciis. dr, ii i se pn'-sciili! d'abord 
une inadverl.inr* sinsiiliffre , savoir, que loin île fnurnir par 
divisions un leuipérament éaal des parlics de l'éctiL-lle musi- 
cale, le monocorde présente au contraire les intervalles dans 
leurs proportions mathématiques et absolues. Le tempérameol 
égsl est le tait d'an «riilee imgiaé pear l'aeaerd des iasira*' 
asenta i sans Rms. Kt remar^dea qnlainédîaleaieataprts avoir 
nié que les Arabeii et les Persans aient tait usage du monocorde 
pour Ikcr la proporlian des latemlles de leur musique, M. Hie- 
sewetterse met en contradiction avec lui-même en donnant les 
upérations Taites sur un instrument semblable par Aliduikadir, 
Dslhami et Scbirasi , théoriciens persans ; car ces opérations , 
pour flxer les proportions de l'ocUive , de la quinte et de la quarte, 
sont préeisétneui ideniiques à cdlcs des tkéorie^eas grecs el des 
Barepéeas HMdefaes. Veici eoaiiasat s'eipriaia AMalkadir : 

c Oa tiia aaa ligaa A B; A «si le saa délerariaé de It eai4e 
• salière ; B est la partie bupt^rieure de celte corde. 

■ La moitié de U corde est le sou Iti (l'oclave). 

> L'extrémité du pvenier Uses- de heeide piadottle aen 14 

M (la quinte ). 

(I) Uucre KliMi «OD deo Griecb«ii □tKrkoi!icaen« MMhodc muiMe dcm 
s(>j;i>nsntitea MiwKK-bRrd d« Diwyu gcbcn. wflcliet (io UMtrta DcgrUfc, »U 
niL^ <li-ni > jlrijl h'^^var^^)lCBLl) <li« <>i iontilt'n uiehl ktiges, ud du aui «ter 
Aniitlil, aus wckber ate die ToBverlueUoJwe beindllM, ■■ch bIumIi hMte 
~ ■■■Ma(pi|tM).V«f(Bt 



Portefeuille de deux Caolalrices 

ttCMtM mm. 

HipiM. tS». 

1^ Miion du ttrniral venait de finir , tt peadtnl loul le icmpt qu'elle avait 
(liir^ , l(s rcpréseutatiODS du lli<<Atrc San Cuk> avaient été fort suivies. 
C<tait alors l« oHMaeAl !« plus vif de l'engoitrinenl llalieii pour le Jean* 
Bf Ilini , crllc ttficc de Luther nif»i<al , venu |ioar rrlraBcli«r drt poin|K'< 
de l'itri mn<iif ni pImAt ij>j<» pwir y ajouter. L'Italie , qui a toujours Ivrtotn de 
se (>âsi;onni r pour quelque rlum-, »'éta|| prise tout-v-co«p d'un rntlrausia^me 
di'Hr^Dl p«JU( le tucci?ist:ur il'tu l<onuiie qu'elle avait Idolâtré juiqn'ao fana- 
Usme. Elle le proclamait plus grand que ilowlBl . parce qu'd ^laii inflnimcnt 
plus simple, plus iciMlrc et pins doux, parce qu'il iuit plus l«lli4e et plus 
pale. Bellliti avait |iédataiat pair M I* SMsiS diame qe* I* crépuscule 
après r<cl>i du jear. CKftalt l'éMIc «a soir de It SMiivieJMilliaae. r.i quoi 
«Manaat à tt galeaiepis anac dnrnt «ne darilel ITy ••i*ll|ia»dsi frat 
qai IM vniMlia dTktoferlt» tteUftal 

Sur la Mrrassc d'une d^Qcirase pedU villa , hlUe t ml-cMe de la Mcrgelllna, 
quam personne*, deux honiots al dtes Crauaes , £tai«at auto autour d'tute 
lal>lt et prenaient le caW tu nvrarMit les voluptés prlutanlf m d'un climal 
od l'hiver s'est pas connu, line daquiènc pertonoe du sexe uiaKulin «I d'un 



(t) VilrM»l*d«iBiM 



iiiiit.iibM«iieaiiaik 



iSalSm»»— M lii ia I, s, •,!,«, s. 10. 1 1. 



((t bcaucoop plni mit qae ks quatre autres, se leanii à quelque distance , 
JajMbi Aelit in aéa a aar m dim, h rsaltai dut sa aaln gtadie «a 
Mua ai* M gtraoa ai UrtaSM. da iwwstir ^le dHM IWMl nnan, au 

pomme ni ferrure autant. 

— Te souviens-tu, Ottrt Eslher, dit l'une des femmes, que e'éull mol qui 
devais aller, arec Gaston , frapper U J«ar * h port* da M» diÉMia T M vuiU 
qu'an contraire . c'est toi qui vtea* B«ae fMler, avaeiw asUc tpflsil, dans 

notre hnmble isaisonneile. 

— Mon Dolïlt ^[Hiux, alnii cjrir moi. cU> r>' anik, reprii F.ithcr, nr^a-^ tiioii- 
rSons d envie de von» voir, de vous entendre. Tous les journaux étaknl rem- 
plis de vos noms , tous Im vojfsgeurt ngMpaiWiM de «a«, le bndi ds m 
succès noua arrivait nnscrsae. 

~Si vous voulez même que Je vons parle francbenieni, dtt nadlShowaili. 
Je trois qu'ils empCcbaleai qucIqneMi Esifaer de doranlr. 

— Ah! oMBsicar le «hh, panuMcsMaai d* ata ifta eialN, Kprit 
CioiiMk ! Je ceenali tte^ Mer pear la tvtfçtum 4a anindH seailMnt de 
Jalousie. Le ciel lui a rendu justice ea la r«annt da iMUi* : rite diall trop 
parfaite pmir vivre dans ce mandtVi. Elle dMattlIcOiMBe les aoce^ cl elle en 
avait lotifc; h-i vcriiK- Jt ne connais que mon mari qui puisse entrer es 
itc; avec .II.; (Miiir k il>s*lnléressrDirnt , la générosité, la nvodestie. La vie 
d'artiste ne l'a aulieuwul changé. Tel II était énm ie tûfsm^t , trt II ri| m théà- 
tre. ^'esl-ce fan , Jéricho } 

A celte luterpdlalion , le pemmnsfe r^tirhé i^urle divan rtdrtsta vive- 
ment la iMe, qu'il t<'njli [□clln^^i! vt-i^i h snl, sur |r,|ael il nqallatWtSaUlOn 
des siitnrs qu'il ai iU l'ilr dt contempler atleullvemeat. 



mauMAn VABOiVHrzKnrr, «7, aux i 
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RETUB ET GA2STTE MUSICALE 



» L'extrémité iû fMkr fMrt <■ fak Qocii pnUt k M 8 

» (te qwirte ). » 

On procédés «Ml ceux méme« de loos les IbéoriciMB aMieac 
M iwieriw», iMafitk «horekMl 1m yn^pAiUMs «Mem des 
tn^MNilIls 1Mr4M*«M1««z , tf«cl-i-4it« , iel'Nlm, 4e h ^mte 

ei 4e )« «riiiim. Si Abd«n»iKr «c Tim A des opéTaliMs ^pai tious 
so«l «THiipircs d»*s le» autres divisions du monocorde, rc>l 
qn'il »v;iil a <lier<.'her l»"^ l'nitii'rtions des tiers de Imis «(iii com- 
poMci Ivclielle stag ulière do la miiiiiqiie des Arabe»; taïaîi!. dant 
cette nekerclK, «n le voit opérer avec autant de régularité , son 
briltiMil délenntn^ , qn(> nous |touvons le faire à l'égard de ia 
diflde* ét Mire éclii llr «liroMaëque^ par s£uii>'4o«n. ttt ëm- 
linctioa «M» tml Mn M. EliumiM», Mtn li«aMcpliM 4e 
fusaee dftmiweiaêe,|M-1cs OitaMMk, M eelk ^.Mtien 
av I I T4«*ca«Mt fav^Meirt; <<t Imi» iMft <• flIH 4h4«e 
u Y a ê«ideuimeiit eonfuiiloH d'idées. 
Les divers T>«i<sRt.'r<i4ee aulewrs araliee puhKés par Vill«i«aa , 
ceux que M. kiesL-\Acller a donnés lui-niétne dans kod ouvi-agc, la 
division de tablature des iuslrumenls des Arabes, l'ersans e( 
Turcs, enflo le chanl de Ipm m* peuples, dont les Iraditioas 
enwlent enfore ai^oanDrai , prouTent tmdntîbfemenl 1a rtrfHé 
èe réâielle musicale qo*«i • lm prMdnmnent, daas h théetfe 
comme dans la pratiqne. M. !lte«êtnflt«r , ifai » entreprin, dans 
son tiiivivif;e, de nier c<'lto rëiilili- druu la pratique de l'art ancien, 
émet, à ce sujet, beauccuii <Ip i;iisumifmcnts qui tombent à faox, 
comme je le Terai \nir plus 1>hh. M:iis a\.inl il Vd rnl rcprcmirc 

la discu«8ion , j'ai besoin de citer un passage cirrteux, où te 
consciencieux Villoteaa a établi le fait d'expérirncf qu'il a lai- 
méme obcenré : c* |«bm8* • fteanconp d'imporlanee pour la 
gmtt4ameMaaliT]Mî 

« Avast que nous non làaiiM» MRnC ('M Tillnieati ) qull 
» y avait réellement , daneTéAellk nnsteale 4e ces petiples , des 
■» iri)t;rv.ill(!i î^finM iMi s à ceux dont nnns venons de parler, des 
uliers rlr ion, riuus aUnhnions l'effet ehnqnant et I» jt^ilite 
•» imi'rfssinii i\nc fjis.iii sur nous le rlisiit dr^s mii<if ictfi êpr^p- 
> tiens ou alaiyeh , soit à la maladresse de ceux-ci , soit a la 
» mauvaise qualité de leur voix , qui n'était ni bien nelle , ni bien 
V anurte , aoil k an déCuH naturel qni rendaU Irair faix et leur 
» oreille fauaa. Aràâ. lanlM «ifiritBMrt 'pw V» lièaa le lien 
>i de ton asceBdmt, nan Mllm hilr daai h no4e m^ear; et 
t> quand nous rextoilloM ainsi . detanl nom nnaicieii , il eon- 

V ;i 1 1] le nous le chanlii'iis f-niv ; nons-niéme ri>iis nous 
» a]><-n-eMnn8 qne cet air avaii un caraeti-re lotit diifert'ni de 
»celn> que lui donnait Valâly ; tantôt retranchant le dièse, 
» Tair dcvenail mineur , et t'aidiy nous disait ^ue nons n'en 
» aitona pas Ueit aaiai la mdlodie ; notia senUnoa, ea effiel «uiai, j 



» qnVIIc n'avait plus les noUiies car^clére^ , la minute teiole^e 
» iui donnait (c luusiuen t'gy|>lien ca la ck a a tan t. tj wel y ic étrange 
• q«e pan\i (>oi>r noiK celte dîffdremc, il Mal MaaMmiiB* 
Il nalira la n rt a aiiiii K I ' waiif rnnia m ■rrimi atiMwal F iip i i M ii . 

»<ie ■cMtfk'ta wl w aaa fti laMaitan àm inMniMentt de 
» UNisi^ue dUgypIe, et surtout de ceux dont le m.nndie e*l di- 
)' visé par des touches fixes, que nnus eonuneiiçùmcs à rmus aper- 
■i rertiir que les sons ne se- .«-iiiv.iii-iil pas , ainsi que les niUrrs , 
»|»*r i«tts «t par demi-Ions. Alors nous reconndmca qu'on Ion 
» c^iniprenait quatre degrés et trois iulmalles égaux, ckacun 
M d'un tiers de lou , el enfin nouttiimrt que cal inlmiaUefM nou* 
» n' ummj fm ^fffiémr dam ie tàmmt dtmtr* nimicitn, el fui 
» Haii féu fttU pu mm itm-tm mtMwtt âhdtawAVn de <m. 
» Depiiia> les «lannsarilf sur ta ihMedthwtalfaèarabc nous 
n on» eflnflriiie ilar "'■ii.' .-,im-i< ikia , etc. 1"; ■ 

lanls c«no«nrentii déHioniter 1h rt^-jHio Ue U diviaoïi di- l'i i lielle 
musicale des Arabi-s, Persans «i Tunrs, savoir, la llii iiric, la 
rniisiruciion des instninienis , et la pratique actuelle. Â l'éi^ard 
de la théorie, M. Kiesewelter a éUbli Inl-ntème. dana lea deux 
ptaaaiai» 4Mi«i«B 4e wtn watMice, 4Mit ie premier Iraila de 
hf*****, tAletcam44(tt«fp«rf« ilceietw (sens détermtnés) 
et d» la mmiiire d» le* colcwler, ete. , «pie )a division par tiers de 
tons est Ii: priiiri|ir fondanienlal adopté par le^ plus anciens 
tliéoricu'iis t>rii'nL:iii\ iiprtii; Farabi. ¥A , sans aucun doute, c'é- 
taient I I S nii'iiies (liuMiitis ijui choquèrent le coill de ce savant 
homme . à la ooor de tlainas , aédait qu'il était par Ja liiéorie 
tonale de» Gnci, L'mecdole <|ni le concerne et que j'ai 
portée an CAHiBBeiicaBeiil de eet article, d'après les écrivains 
oriealanxde ta UetnpMe, iiepMil-4(r« expliquée que parcelle 
supposition. 

M. Kiesewetler avoue aussi ( page 6i ] , d'après le témoignage 
de M. Kosegarten , que le t.mlxinr ilr ll.i^il.iii pi le i.uibuurde 
Korassao , instruments à cordes, nim de l'espeec du luth, comme 
il l« dit, mais de celle de la maudoline , sont divisés par les dix- 
sept intervalles de l'octave qui forment des tiers de tons ; cepen- 
dant , daus ua autre eudroit de son livre [f. 34 ), il reproche à 
Villelaaa 4'avwr été trempé per aa méoiaire , lorsque , de reloar 
à Paria . Il a'eat^ecapé de la rédaeliee de aoa tnvail , 'et lore- 
qu'il a dit (dans le passage cité précédemment) que le manche 
du luth est divisé par tiers de tons. M. Kiesewetler nie celte 
'liviMiiQ, et s'appuie sur le témoignage de William Lane, honmie 
silr el digne de fui (dit- il), qui a douué la figure du luth oriental 

imiteetriptiem àc l'Égal*' w (Mil. de tPaaekoiike), t»t^ 



— itut veas pas coalesler le mérite du li^oi- UnlUw , nul» j« von* ciimi 
mMmm «e vecs dîna infCditoCI*lMe: 



■nul «araaaciBaNkaanaBtanrlatitnl 

Or, )c neooonab pu dVMIiyie d'an arllale pImiMareax qae l^llla>lri»- 
limt Idnor Ici pr^irnt ix etgMt DeUini n'a «u qu'Ji se inoolrcr poor pHu- 
tir, qu'l ouvrir b bouche pour Cire applawlL Je le lui atili prédit r JVn 
suit pins licurcat el plii> fier qiii^ penoiiue. Itari d'une piinui doaa , '|iii ne 
lui f^clatf CD talent , qui ti'^fuil pan nioia» clkériu du |iiiblic. Il & f^^h<)j>p<- à 
aric fouk liu ti*s>rd», de d»iu'< r« r{iii réaulleal des uoioa» farduHN u ni.-il 
aHarlics de dtaoleurs cl de caolairicei..... Ali I >i son ublenu cûi lUc , 
conmé la mleoDe , un conbal perp<laet , »'il edi Ui>u<< parioiit l'iairlK«e 
évelllé«, la calulc tout Inamrs, tul, ■wl^rii cela, jMMiuf |»r k dénea de 
Ma an.ii tOi aitiMB liaucarÉirisaipiiar pansai, à idirejtatf daas les 
quatre eoiat de l'Sarope an UM asmM ealal dis Jaiai i l W l t- Wift 
suit parteMt, f«ea le aewsl Oaai n tai h afcisfisala écbsX toBasiia, mais 
f; màt tnimrut fanate daraWie, «tmoa. ballet e M Wf rte a y Va» pam- 
qiMlJsaalsaajourd'Iiai mu le lidnc , frutlut belll! J>«als44l g*i;oé un tsnu 
Doolira da rhuraailsnFS; Ui (Oiilie cal venue pour aaVlMter. Que loniex- 
vou( ! Je oc marche plus , je me trame en m'uppiiyant snr ce bium , naia 
c'est le gtorleiix compaKOon de mes falÏKUi'a et de mes iicloir«s: c'est mou 
lAUm de mar^dial , à aiui ; je o'al ^amab mon^*^ d** Mif^ , rn aut nn lîrTi dit ' 
moade, sans qu'il flil avec moi. Je demande et j>< tiui tju ori uuu!. enterre 
•aacmiiie. (joaat a voua, moa cber QaauM, voui n'aurez ^■tiis licwLa de I 



Utou, excepté celui dit clief d'otcheure. Vous a'Mtrcijaauishi goulle, c'est 
■q*ffil4e | | i <dli t e i «. 

Tanintt, tiwa dm HM», Tcas aa^naUJini i sens 



: thI^ Jeae sala pasmpbCie, pearae 



p.»? 

F.o ce raoBMBi OB domcMlque entra , et dj| lool t»« tCaslon qu'uni 

ayant tnni l'atr (Tun mlltl lrc, pnrtar.l rte Rrandfs mpiislirh»» et h cmlx 
(riiimncur, J»-lliarjiljil ù lui p;n l' I', 

_ Miiii r.imriK'ni N'ii|>|:ell(-L-ll 7 dit liiMoti. Tu ne hil as donc pasdeaMadé 

M>n nnni ? 

— SI fiil , niM'.inir , m.i'u il ll'i) pu» voulu nie le dirt. 

— )li ! ni>n , P'ibl'-ii . ji' ne l'ai pas vonlo, dtaOaa ti|lll.da SMlMf'Je 
voulais tout ménaicei a tous une enrprl»e, 

tncAt, la aaiprisc (ni grartdc. lonqtfiea flUiiintlw sut laWiaiie» 
■rtlif Ita cibria d'en gnuid pîqaeur, qoî lacbaH deaa aula t aalmenB , 
fc atOttalfc fkaa^alSfie le dgaieailvw «enah dteaaaear . éi qal aa «Wtpss 
cra elillg< d'aucndreaa rfpeesfw 

— Mail , T>ieu me pardonne , c'est Sléphen , t'écria l« < 

— C'eiil loi ijul Ta» nommé, Néplien en per^nniie, qui ' 
asaes tunctempt dans Naples , ei qui , sacbanl «ilin oA vona éiler , nr w or». 
tail )M< dtianKar II battre en rciraile , saiu vona «lire deui iihik m p^uiint. 
T.îi lîprnrs OnrlM.i , rjrif J'ai spjtlsiidl? i San Carlo , !r fonf di- U rifïturr du 
tljt'Atrr . ni' ni'rii voiubii pas iriiji, J i-Hpèf e« dc m'^rc piébeuie un peu l>rui- 
qoemeol chez elle , quoique, 1 une certaine «peqae-, il }' a des aantes de 
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(l'éM^J, MM» flHwn nuelM («). Or, 
bwiim», phaair, k «• qu'il panil, et plus AfM i» 
Viilolaau , Bimcpira plus d« eontianoe à M. KiM«wellar , i»tt» 
m mtm «ndrMt , en «t qui concerne la niu«k|ue. Rcwar^uca 

ans>i ne (larlc piis <\\i luth ilaiis l«! lassafiécile, 

coium» l« dit M. KicKeweUer par inadvertance , ntaù <lt ctmx 
dont U mamck* ett divité fmr du toueket /ùteg. Or, le« deux 
ttakoun, «Md* pur It ««vtiit ViennoU , aaat de eelU espèce. 
Ma, M. KkMvM tarse Irawpe, ki^u'll avance que Villoieau 
S M Umt* |wr M ndBoiM ai I* iaini hit «n Bgypto. 
es altribnsi à 1'<ihhI «i iiilh Mi«iital, des tomlm taloR 
lui, n'y -i'int |i;is Villoleiiii av.iit r.ipporK' à Paris Ions les MSlril- 
ineiil» driiil il a Jumik- hi ilFscri(!lnvii dans le nr.ind nTiTruije sur 
rEi!V[iie, et en particulier *ur I Vonrf, i\on\ le lu.i i In i i lii divise 
par lier» de ton«, comme est c«lui que le gouvernemenl M^e « 
bien voulu faire venir d'Alcundric pour moi, avec les autres 
inaiMinenli ie l'KffypIe , fu rinlermiiiair* à» M, ie cmuhI éa 
oMI* vill*. TmMc h ctiliqiie èt H. KieMW«tlar icfOM wr MM 
eBiBBbliw Caimn. d» hum* Mippotittoiit «t i» eooln- 
dklioM. 

Kt iiiiiiniiini i<Hii cela? pour «tlaquir un fait que démentent 
el !,i ihi urii- e\|iuùt'e «ian» le^ llvies de IDrient , cl la cunstrue- 
tioii >|p^ instrumcatH.elenlln la tradition actuelle. M. Kietiewetter 
nie les conclusions qu'on peut tirer de celte dernière , à cause 
de l'ignorance des musiciens orientaux de nos jours. « Je suis 
» peraaaiU ( dit-il ] qn« Ita aiacici«na ptatieiens de l'Egypt* 
» ( quelle qoe aoil leur fasbilelA ) aavml i pclM quelque ehMB d* 
» ce* prMcndus tiers de loas des «Dciens théeridai» par oui - 
» dire , et qu'ils jouent et ehanlenl nniquemeel d'orenia et soi- 

» T»nl k-iir «nûl ( pag. 55 . unie'. Kli f s;iiis ilmilr ehanteiit 
d*nriMlU- et suivant la nature lir leur» iiistrumcuU tl de la Ira- 
ililloii <|Mi ,1 fiuL leur eiiiii':ilti<ii iiiiiiiicale; niais relie tradition, 
conforme à i'nucienne (M:oiie ri u in division des insiriinients, 
est précisément h preuve inattaquable de la réalité rie l°ap- 
pltoation de cc<le Ihiorie daiia la pratique de l'ert. Sotvaet 
M. Kiowweller , tea dîx-kuit eeiw déterminés de h gmem des 
Arabes et des Persans ne seul qu'iwe-eeiMldénKlea iMerique, 
um simple jen d'esprit , qui n'avait rl«n à IMre daes eet art, et 
l.i i,Niiiiiiiê iiiiiionic|iie ilevnii iMre .lêi' u-' • de:» !>ons intermédiaires. 
Mai» («lie lliéorie nt.nl son ,i{'pli. .iimn dana la division et dan» 
l'accord des inslriin4e(iis : M\f^ m \k ^ 'niie avei fait voir que 
d'aBciena anleura dénionlreot la cla:«!(iiicaiion des dix-lmit aons 
par le oMNClie Un luth eu de Téeud f Mois ses iuslruoieets seM 



ateere les nlnieeel dise le «éuw étal! Mais œs sons iulenué- 
dialres, qui Uenest ferailledes Borepéens, sent eneorc ceu; 
que feut entendre ha imnteieni orientaux, tout ignorante qu'ils 
sunt , instrnîta Mulement par une tradition imnidmorialc 1 
A qnai vr.iit di»nc toutes voK siibtiiiit^s, toutes veecMtndicUeo^ 

ai ce n'est à nier la lumière du soleil? 

Rt |H)urqiioi .M. Kie.seweller enlrcprend-il de soutenir cette 
thèse désespérée? Parcequ'il csl convaincu que notre fammedia» 
Ionique est la musique de h nature, et que teue les lonmiei, 
étent peur* us des niloiee ergmee, deivent eencevelr de la même 
manière rielwite des seiw. J'ai fait, en plnalenrs endroits, justice 
de cette fanssc doctrine, et l'on tfrra, dans le dpnxi. inc livre do 
la Philmophie de la mutiquf, aiuiii que dans l'introduction de mon 
hivliui e .éiiiV ile de cet art, que j'en ai déraoutré le vide; mais, 
à propo» de la musique des .\rabes, je dirai que les petits inter- 
valles de la gamme de ce peuple sont la conséqoenee des mœnrt 
«ensnellea de ce penpie, et que leun chants d'atuev ne pensaient 
dire cenque mm eu. « Ce que uum MVien déelfS de noter d« 
» plus (dit Vill»lmu].ei este ettaélépeasftle.e'eairecccntd'uban- 
u don et de mollesse avec lequel ces chantenrs expriment la mé- 
» |jni~iili']ne vdliipli" ri*]):initiie dans la pln[i,irl de ees l'ii.iiisi.n'i ; 
» mais lions nous serions liien gardé de rendre rjCLtiU lascif et 
» impiuliqne quiU fireniieni plaisir A ajoutera de» paroles gros- 
» sières, qui ne respirent qu'un a ' onr indécent et brutal, etc. » 
D'ailleurs à quoi bon discuter »ur un fait patent? tVs lalertrellet 
irrationnels, dont on nie la possibilité dans la pratique» eal dié 
entendus non seulement parVilletean , nuls par H. ffenhomm , 
compositenr distingaé, par M. ArtAt, violoniste connu dans toute 
l'Ruropc, et par beaucoup d'autres musiciens qui, dans ces der- 
niers (emps, oiif \ rnjirni. Le r.iil iirciive ici |a vanité du rai- 
iioniieiutnt, puisque des pt'upiti.s, cunr>iiii)és comme nous, pren- 
nent plaisir à ce qui ble.sse notre oreille, llc.s penchants divers , 
l'empire des tndilîons et de l'habitude, développent cbaque jour 
des geile absoluincnl opposés chez des individiu conformés sa 
apparence de la même manière; ViUolean stom qu'après avoir 
eu l*ereille déchirée per la musique des hahilantsde l'Kgypie, il 
avait loi par la trouver tolérable, et qn'iin plus Ion;,' séjour dans 
ce pays la tnî anniH peut-#trc fait entendre avec plaisir (Ocscrt/f- 

tion d( if-'g'ipir, Tome vrv, ]>,i:,'C' 115). 
[La tutit à un prochain nuni<'ro.J 



(Il Arroant nflheMannrt» oitif Cre«lom»nrthe modem f'sypibt»?, nrliirn 



— I^^gjior^ (.KiiiUli: et MiB mail, uli i>i.<iiJd>? en lui |ii«vrniaiu imiUm, 
«OUI Ir^s flBik> ù«- ^ou^ ri.-<_i'«ojr. l.f U'iiip^ i'llj<o bl^ n lie» snii , ni u s : U IM m'a 
ititié i|a( ctat. ifUi ce «njuiciii U ^nut:, cl j« m »k pm ottbiié que «•inivn 
taajeiiri ta l'ua îles ■H'Ukun mu» ik .M. lecMMe. 

— iwiuAi, Je uiilUBCJtfiMiloallUcr, dit kcoaiKdtRéval,*! c'était de B 

kaiB! Luaiitli la ft f I ' "1*"' '"^ r~ — •* ''r ' 

dmataiiMet Ta étala pûril ds HtHaMa fser aNer Mrs la «aiBWw «■ 
AMtacT 

— ralcSMiMMéparli: fsl adwrt. vsods.t ma ^sl. Seqsl nWsTitl 

k la loort ; mai* U (««rrc m'« ll/é ik M. Le, Kraocai* Mnl arrivé* , el n* foi , 
mol, l'ai raUciMumc l(*aiilr«, j'dl prls.\l{erl l>u civil j'ai paai4 au mlillalrt: 
je me MiJi ImIIU en Httifftté; j'ai allrapi! dn^ m >t\ blemire; . I'- «ntte de 
e»loiiel,T«>inprlstacr»ix.F.linaiiil«li*ati< proOt* iruii codki.' pmir venir lUiirr 
<n FrauM, oé, pesUanl mon »b»pn«'», )'»! appris que vous jvit'i laii ime f-yo- 
lutioB. Tr*» IW' u . je ne 'oii» Wini'' p.i> ; il laul l'ofrupei- ii (lui-hju* tijoi* . 
c'eM une i^rilé que j'ai tecouauii ttuf racii , oi^ je me xuu cJta»e auta tic 
vlfaciir dan* las nuaclei pour ri.'^rci le lenpa penla. Je icrai s^n^ral , ma- 
réckal , au ie ralMMcral i« terra avec aïoa Ml. C'««l MC «Imm ^ ac «US «o 
Afrique.... Kb çil BMW dkaasdaBS, MmtMU ami, «Nau 
|i««rMir«vlaUrsalMll«.aiieualiaalitapalllataaHs,fM Ja m 
pas aa Ishiat jeamir. tuà^iit Isa, daea es iwai a 11.... J'ai aa da vas a—- 
, ei|i ceaisapila «aasd%ris inisiaats Jgir «aa Ata^ 
Il laM, ai^MiMal isUB aaiMire d« fwa Bi-aasaia «M 
itUHaqialllaatdNaleaWiMlrMM «Mueit.leai- 



i-ii.-r IMIlnil el I . •innr.rn (.Ir.niil.i , MH^-iiimi- ■ ',i_,iae. UiIrMiu, je n'l)i!iilte 
|M>, un lir.ive n l'.i il-piî:r ii'illtpiil; <riii..-eur», nommt \rt illutlrU»imi 
font I iniir-.ii», iiiii" i-: Miin 1 r.irrai'» , ijar Toiii 'teî Kraitrjis^el que par comaé- 
qiieat l'itllaire peut s'arranj^er , je inemeis eii louie iBim^ilialcDieoi.jeaoïiDe 
i <• pOfK, j« me (al« annunrer el J'enlre . pm 1 mVicuser de mon audace sur 
rtRqaHciKC Irien nalarelle de rescarr coDDal.ii.ince atee d'aacieas amit. 

— NoD aenlemenlje «cas eicntc, dil UoUlde, mata Je roua rcmertie 

_ CriiiKle eaiitalrice, voire lio>pllaliii.' iB>tieJian)e. Si timm «fez quelque 
cliow il'- ji II . ;i m iilti ir , j'aceepleraL 

F.i i I Muiani, Hir l'ardre de Clulildc, .Sl^phen m trouva aerri. Tsul en min- 
gcanl ei en tiuvutl, coivinc u lutnwe daul le aolcll d'AMqs* n*anll|lM a^ 
faibli les facnli^s, it ae laits* pas lomlter la c«Bver««iloiL 

— .Saiei-voas bien, dlt-d t Ctotilde, que voua tm Tnim<-nl extraordinaire 1 
Je Tooa ai caleudne k 9ao-0Mto : J'annI» parié ma tttt, «I j°| licaa. que vous 
éues oaa >MMMe 11*1 Ks ne. n 
qocUc tBBl SaHceMpllaNM, laadan kml la painb 

^ V««a v«9«e , dit Cladiée m mammt MiM», «dal i i|al 
lam am aaaSM.ealiri qel bsbb a eavari In tirfeirc 

— Ha Mi mauiiiBr, lapali IMphaa^ «c aHM pai aial tiavaHM, piur ua la- 
ear lens Bi^vaa hér ia iMc partie de toipat 

a M éUMiui', aulire ia Mtaii ém plu d- 

it liaMlBieaaal^ • SM pria par la patMtOa enpanl far «4 
l^n a pécM * «a aai«i»tt, faanb «ailtua fShaa de I 
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REVUE ET GAZETTE MUâlCAiS 



1 



— ll.lMiMM 



Nous croyions être frhs du momenl qui n'est pas sans dinuwvt 
on l'on peut dire comme le connétable dans les Trmplitn : ?«■ 

chnni' affiifiit rrnr; » celte bcurcuse époqûe de l'année oùl'iui 
peut aller rt'K|>w'er 1 air embaumé de la campagne, air an moins 
aussi agréable que celui des sallea de concerts ei ii\ir i riix (|u'i)ii 
ychanle; mauToilà qu'il cesauigit quelques sii\iiMsc:> ^ui n'uni 
fn dit leur derniw mol, Uar dwaièn cadence finali , leur der- 
NlcrMBMi, sdfs qu'ils saut de UttUVtr Iwjour» dans Pansasses 
d* mélftmracs fmnr n Uin m mditaiTe. OttM nucftDvéBienl 
ilv n s nirii iiif!filiilii|iit>K ou puii nK-lodii]tu-s qui \ieniiriil vous 
frappiT tout à lu Um l'ouïe et l'oiloral dans les «alIcK de concerts, 
il faut s.isnir pi-rurr Iir.iv^'r le> iiolfits, les r.iiiciinr- Jr virluoses 
qui ne se < roiciii jinn iis, asscj tilogiês, somuie Jil Montaigne. 
Ltrs abuiiiii-s il*- la (iazciu muticaU qui nous lisent aux champ» 

. dans le doU*(mr lùmt de la vie d« cbàleau, ne peutent se àwt- 
lar miUni lM«nfiMrti d« nurmoaiB impoient d« fmvm* Mi»> 
Ijwwrapnmcritifn* Elire plusieurs eumples plus ou moina 
ooratques de ces nlalwus équivoques, difEdice, et quelquefois 
d'iiiir a|jpari'ii<-e Janucrcusc . qu'il nous soit permis île rilpr 
ceini-ri. LU (If ce s t'iifaiiU Ikm laoïiii' iL srs adhércuU, i!iiui;a 
d'tJti (iiiiuur-prijiiri' kroce et naif tout à la foi<i, mécontents, in- 
dignés mène de nos appréciations acidulées d'ironie et d'une 
erilique penui»e , avaient commencé ptr contester notre compé- 
tence en mitiii» muakale; mais qmnd f a leur eul jmuvé que 
nun élioBi apl« ù crillqniHr el jii|cr «ne eunnalasDnca dt canac, 
l'un d'eux se montra diàpoaé à en appdar A luTitilcnce. La per- 
sonne qui avait garanti notre compétenee adentiSque répondit 
eiii oi e que uous n'étions pas bomnit; à ruiiis rlTr,iy(;r de pareille 
mcii.ice. el que toute agression liniUile î-crail rf|iiiussi'e ifiprgi- 
quemenl. Au bout de quelmies juur.i , iioiis n rcvaiis , di' ces ar- 
tistes malamomi uue invitation pour assister , chet eut, à une 
•iance musicale} M* UMl^fé let cousfils qui nous furent donnés 
pur plujieun peiaonuea estra^nideules 4e n'y point aller, mm» 
nunt teftdiaaaa i cttiu taTitaiion , iprèa amîr éerit à Fun de na« 
•mil qu1l eAl à jeler quelques Oeur» enr noire tombe, si nous 
«uecomblons dan> celle terrible expédition, dans laquelle, ajou- 
tions-nous, nous pcusiou-^, à Mai iliri', n'avoir à re(lout(*r qu'un 
gui't-apens musir^il, quelque iucumnicn!>urable sonate, Tautai- 
t\v uu trio, vous assassinant son auditeur d'cunui. EfTcclivemenI, 
en Drrivnnl ches nos ■dvers.iirP!: , nnii!i filntrs accueilli au mieux, 
el ii < i^im'-: à «nbirqne trois poignées do mains bumidei d'eau 
hi'-iii(e <Ii' l'i.iir , !»<TPmp,iL;iiri--- il"' i-Kiiipl-nirtil--' pI iIi' reuiTric- 



meotc. Eh I mon Dieu t il ne faut que s'entendre. Cela noua a 
rappelé la cendnlte de H. Thiers, qui ne parlait qne de camMIf 
relativement à l'Anglelerre lots dea af airaa de Syrie , et qm M 
prenait paa un U» moiw nwnaçanl enren M. de LamaKïM i 

propos de ramiement des fortifications. 

Et maintenant . pour en revenir aux virtuoses qui n'ont pa» 
ilil leur dernier mol tn fsil de luolinécs mnsirales, nous rjterors 
M. César-Auguste Franck, qui, lundi passé, a réuui cliez lui plu- 
sieurs de ses élèves, jeunes et intéressunles demoiselles qui ont 
lémoigné» mr leor exécution, du bon mode de leur profeeseur 
dan» fflOMiMnal du piano. Arec pluaieurs worceaus de aa 



cempaaiUoo qu'il a dNa Inl-miae, il nous a fait cnlendre «ne 
fiinlaisîeanrdenx lÀrt jolw atni iM^mita qnti a aéenléaoH ne 

p<?ut mieux. (Juel(|ue> inon eiux ili' i;iusii|iit» dr.im.iliqnr . Icis 
qu'un trio pour so|>raao , iCuor i l lias>e, chanté |Mir nnulame 
Durand, Mengbis et Maxureuia, puis un air <Iil |<:ir M. Menghia, 
nous ont prouvé que M. Franck ne $'en (it ni pa» seutt iiu ut au 
solo cl à l'enseignement du piano. Nous lui ferons observer que 
pour la mutique deaUnée an tMilre, il faut moins de recherche 
tennooiqneqne de liwicUaa dans In milodie; et que la meaure, 
(feat-i-dire la question de teutpe. ett atmi «M 4ea «Mrfilienc 
dn succès dans le genre lyrique. 

— M. Emile Itoilin, l'un de nos bons professeurs de piano, 
dumiB miai tliéi lui Jes malinéeii musiciiles |uiur faire prendre 
àses élèves riialiiUide Je jouer d>!vant un auiliioire. Ses élévps 
sont également de j«uue« personnes dont les noms de Laure, de 
Cécile , de Charlotte .etc., figurent sur le programme , ainsi que 
nous l'avena déjà dit pleiiears Ibia dana celle fcnille, aultis de 
irob élollee qui lea envimnneBl dTua «xtiriau «« piqwnt ano- 
nyme , attendu que ces jeunes virluosea n'eaeill paa Oxer leurs 
modestes regards sur le soleil de la pnbliotlé. Ces séances sont 
embellies de la présence ei Ju talent d'artistes .i qui le voile de 
l'anonyme n'est plus prmiiH, d'apréslpsrépulaliuns qu'ils «e sont 
faites. Madame IMcrson-Boilin, el .MM. Vfrrousi.Lec-sTf('iri.ineiix, 
ont exécuté, dans la matinée de dimauctte dernier, un trio de 
Mozart pour pîane, Ihw|1ioI«i daiiuetle, cor et basson, qui a élé 
dit avec un sentiment et «a enaembie déliciaux. M. et madaaw 
Boulanger-Kunzé y eatfeit bna ekaalé uadne de Itéf» et te 
mélodies allemandes; et la charmante madame Saballer adît. 
en forme de préface à ses genlilles mélodie!; de fauvette , l'air du 
Concert à la cour, en véritable canlalricc du t1)i<!îlre i)e l'Opéra- 
Comique, où elle devrait figurer déjà , car elle est luui naturelle- 
ment l'hériiière de la gracieuse Jenny Colon 

— Mademoiselle NorJet est nur cantatrice à la voix franche , 
égale et bonne , et qui nous paraît posséder une excellente mé- 

lliiiile. Celle jeune arlisle ii pensé ]ien'-ijlre qu'elle se ferai! plus 



mu tncmbrr*..... Mal» qni c-t-ci' t|ul p*rlc de ircMililcr! I nr Yji;ll|r nioMi- 
t<cli«l... .\ proptfi d'anden, Utviri''/, ch.'ip tjUier, <|ui; ii rcUouu' a 
Tarmi^r. dans les vlrm? La homaïc It^rjii ^mufr la^ pour rouf, >otri- 
adèle, «eire odave , votre mamcloïKli , totrc aircctcnr de Bordeaax, le lion 
Saame. Vefllaâ las iliacllaasdt IkMlm l'ont conduit I II ptec du foin, me- 
aarede ra*ebMUyBiteMa|MndcmK: < Qocl domougc, dii-ll, qnetftie 
> «Blhai-lt ait «nhtl la IliMMI A lliMre qu'il est , elle a'SanM paa sa pa- 
• raine aa mode. nOeand lelot ai dit qac d'abord favala Mmi Ihk foerw» 
fnpMier daveos mairier. Il a saolu ma naMr an eau, ■ubjermaitma 
qaltM. •IEIIeaenaiaifeeurMact»^éMa^OaMpaom]MaluiaaaBqa«rl* 
U panit pourltnt que vont manque, et vods ne voui en pWgnu pas. Vont 
BossI , grande cuitairice , voit» n'avn pa* trop l'air de souBrir en ménage. Il 
est donc vrai que h mmi^ esi htt jwior l'iujinuiu , i-i l'Ijnniii»; pour 1* nia- 
rbgc? J'en traîne mul doux j]:*in«-% liLiNif» , iluni jr' vouj raconterai* 
riiisloirc , ai je ne craignils de iirjiirndrir. , vr.iinicnt . c'est k leadre 
rtueS... Kigiim-vons un biavo (!jrri)ii dt mun jijyi , ijui b'eal tail Midai 
pour saaver toute » famille de la miaère. Soa pire i\M uii« fermr , qui a 

MManetsaa In usicnsilta,laakeadaax,lailburTa«es... Brti, pa> 
ae KBlaU 4ct>i4 pcnooae^ 4sm trala «alMlfc Mon Sébutieo. le flU aisé, qni 
««ak Url «a INU naaitee» itaw camaïc rmiplataat , ti IcveHkiaia^H- 
lanpic psarpMadN «Igar sw nel et ka aanM D raprtv BMfUm 1 1 cM 
deaiot, SMlieaaaiilillédeinlMdMaatMpani D(Btti«!fsarBaaliBt,«aHa 
deiapt,ci,|imrinlpnicn«rd«s dsaeama.Je m aWcMImalmmma*». 
aMadvie. Oa a^ yas taau m ttaas<a , m pamm limni ua . qal «HH nr le 
«aw * l'd|aaiar,ai'a Jamais ga fins aaaslat ce WmuL. Usa paHék aitr. 



i>er\lce delà (eoirae d'un «ïiMit t^ie'ial. i.osdpux ai>i>nts'.r sonl rclrouié», 
iujIi pi) m»f\H le inninsd» uumdc. J'jI <i>u1u parlir ; 1 eninifiicr S^tuMien, au 
iiiûï^^u d'un cpnK'*, -n* Jranni^ilt^ a toiiUi le suhrt ; i;lk h lont piaulé 11 et 
kù}age avec a<a 4c»Be<ttk*, qu« j awgmtiiUfài Mut qii£ jft pourrai tat It» 
raienneo, mai* Je n'en fila JamaU O pauvre garçon , ceue pauvre OUe nwtl 
tovjuan U, devant mol, face k (ace, i a* dévorer dfi |eu>, unt *e loocber l« 
keutéadalit. C'ait ateiraUa, ai aa maaieMmp* CM abaanle... Mala, nlai- 
patnslcMtCMMBCja saaal» dia. R foNi ea pesa* qa^vee qwlqitea naa- 
«HaMUMsdtBWeAraam, uala 0Bquairc,viaaai»-Jct4amei trait Ira deux 
]ana<s|«as«a éiatda seaiaelariiaar laatda lao;qa'Bv«e cinq oo >ix auuv*. 
on jelleralt ralaaate dam loolc «a* brave tanlDr ; qae d'an ex fermier oo fe- 
rait un proprlélab»; ^ite apiwcadrail * Hrc aai iBarmota, qu'on lenr a«ii- 
reratt une eilatcnce, on avenir! Ça tnini nenblera peul-éire drAle; mait c'est 
Ift BMMi rde, mon dada. . . nVit jamuis pliis d'('-irt- tin rîctie i*i pitlj 

telgaeur, un anllan des Millr ri tinr .Vm</>, que ]^^.<>i>r p^aroir dire na I 
malin i Séltaatleri ci i JimiiikIic , conioie (.oDihIcr )c d uli alMtUI 
ffaiM lai)4ff«dri V.iiiilr>illi- : « Mes cji(<iifa,)« lùaa uuul > 

— f.li lil<-iil mim elirr .Siéphen , *oasle dir««, a'écrla fl»ca«ent Clolilde; 
vos* le diret quand vi>ut toadra , et mttt a'ea aurez l'obl^iiion qa'i Toire 
feon CMT, qalT0U8aangg<r< nU* de aem rammor «lie simple h touchante 
binaire. EslfecrtiaM)i,Boas«aaBfmrBlfiasiB^tiaiaBkaws qui tow ae- 
ct aawy tieBianna cneamea paît a||t«lHl,imqtfkflsnBaii. 
de aiHleftaan » le Mat aaas 1 



Digitized by Google 



SVPPLÈMSAT. 



KOMirquer et tiàm éontar m Uiimt puMr k fiÊtim im i 
cens ponr éMiMT 1« lien : c'«rt no tocliqa* «emne «m «itN, 1 

et elle esl très licite. Sbdemoitelle Nonlel a donc donné une | 
matinée niusicale, mercredi 15 mai, dans les salons Hcsaelbein, ' 
et cllf il r : ! !:•.• :i I II, ta lé un air de la K .nr,.-,- ,n />»../« de Ikllini, 
et celui dù la iU<ic<Xc lie M. Auber, Ploinr du rang lupréme, eU.; | 
puis un duo de la Damt blanche avec un nouveau clianteur , du 
nom foalqne peu singulier de Grofiel, ne noua a pas mal 
dit cmaîte Ui Adirux du mart^t TCMMee Mnif ue el néme 
exuiiqne d'iia h«ù atylc4e elunt, confMto fuU. AntoniB 
Gnillol. N. Iferimiin-LtoB a éfalemeot ohaalé «m romança hé- 
roïque, liisliiriipro rl iidii niniii'i cxlalique dc N. Boîcidieu < 
PêUrin itf Sa:ni-Juii, (jia ii Ml aulre qtie IVnjpereur- moine , 
Clirir1r-;-niiin(. tli la ckI d'uu lioii el large caracli-rc mélodique et 
barnuiniqoe, <lit largenieni, |>cul être avec une légère aiïcclalion 
de ri:iie qiialiii^ , par le clianleur, qui, du reste, n'est pas moins 
bieu amueilli duc les oo«o«rU qu'au Utéiln. NM. Napoléon 
iÛhui» Annd Buda, BcnianUa M INgiwl, piaoiiiU, violun- 
ceUiste, vidaBtole «l clianteiir, «nt nmaum à Têpéami de 
cette matii4c rnuica]*» doM 1» MnéOclnvB a oopendut tm lea 
honneurs : tes ao-coaoertMU MDl ttWf gdaklt peor MBlMlar 
k fait. 

Une atidiilùti intéressanUi n ni lini dliiKiiiclir passé, de dix 
heures à midi, au Tbéitre italien. M. \\ o«lfel, l'un de nos bons 
facteurs qui a obtenu lu médaille d'or à la dernière exposition 
de l'ioduaU'ie, avait convoqué des ariisles eidea amalenr* pour 
lear bin mUidre aon iieaa piano i queue» i ahrier d'une non- 
velle forme, c'esl-A-direÀ ligne eeuriie enléfèmoMBt eirculaire, 
invention qui noua parait atisal heureuse que railennelle ; car 
les deux mains posées au milien iha i(>ur1ie<i el .<^'('c.irt3nl l'une 
dt l'autre sur la ligne droite des clnviers ordiiuîreà, (icrdcnl 
nérpssaii'ement de leur forrp aux deux cxlréunlés de ces cUiviers ; 
et il est évident que , sur le piano de M. Woelfel , ce;; èenx mains 
décrivant un éventail par le mouvement naturel d>:.s Lras, les 
Mrfa qui préaident à l'articnlalion el au jeu des plialaogea, lur- 
teul dea pelils deigts , agisienl toujours direcleanenl et avec la 
même Force qu'au point de départ su du centre du ejavier.lCeci 
nods parait physiologiqucment et malhduatiquenienl prouvé. Ce 
nouveau syslénir de clavii r Juit ('Kalemcal diiuiaoer . adoucir, 
dans l'cvéculaul , les mouvcmiïiils de corps adroite i-t à f;aiicli€ 
souvent disgracieux ou ridicules |iour le |iiililic , qui sr cotugiose 
toujours d'une plus grande parli<>. de spee-laletirs que d'auditeurs 
compétents. Les pianos à builoetaves étanladoptés feront sentir 
encore mieux la nécessité des claviers semi-circulaires. Il résulte 
de celle nouvelle disposition du clatrfer nue lét^rc écbaucnire 

daus b l'iM» fl'li.iruuiuie , rl une tii;iie eourfir an Ijeii d'iiru: droiU: 



daaa la paaa dee ahe«iilea; naia cela ne èlange rien an : 
nieute ni à la iomritd de llnatriment de H. Vf «Ml, qui a déji , 
du reste, inventé an excellent moyen d'accorder le piano sans 
imprimer de secousses anx chevilles et, par conséquent, obviant 
par cela même au bris des cordes. Comme ronrectioM extérieure, 
le piano i clavier circulaire de M. Woellel est Etagnilique , et les 
sons en sont égaux, doux et pleins de charme, surtout dans le 
médium et lea oerdes hautes. MN. Anatole Petit et Goria se sont 
faiUi les inleifiriÉae de ea bel iuatmment, et en ont développé 
etlaitaailUreû ne p«nt nrienc, lea eM«lleB(ea qualiléa. Que 
mdnteaant lea profaMufi dméritea, qui mardunt aar b 
i^raude roule de la routine, n'accueillent cette innovation qu'ar* 
mé» d« ce vieil axiome ; le mienx est l'enaerni du bien, il faut 
•i') aitendre; mais celle aui^iioratioii finira [lar èlre adoptée dans 
la fabrication des pianos : c'est seulement une queatioa de tempe. 



ÉIMLE PRUDENT EN ALtEMftCME. 

Ce pays, qui depuis longtemps jouit du privilège de peupler 
l'Europe entière de ses pianistes, n'a pas dd éire peu étonné en 
voyant un pianiste franeais passer le Rhin , à son tour, et venir 
avec conlianre lui .suuiueiire ses titres et son talent. C'était nn 
vopge , c'était une épreuve en sens inverse de ce qui ae pratique 
journellement. Du reste, si l'Allemagne a éprouvé qnelqnanit* 
prise , ce aaiilineat a hientét kii plan à «eini d'une admiratfam 
profondément aentie, #ni enthontaene awai rapide qu'uni- 
versel. Le succès d'Emile Prudent a iMé complet; il a même dé- 
passé toutes ses espémiices. C'est i]u'il rcuniesait toutes les con- 
ditions néces-saires pour impressionner vivement le nouveau 
public auquel il s adressait et dont ii sollicitait les suffrages. C'est 
que , indépendamment des qualités qui lui sont propres et qui 
constituent son individiudité artistique, lee arlialcact laa ama- 
teurs allemands lui ont tenu compte de l'étade aéfiaia* qu'il a 
bile des grands maiiree qni «nt ilinatré lenr patrie. Bn l'enten- 
danl eiéettler nelammeiit le vingt-unième prélude de Bach , et 
' l'adagio de la sonale pathétique de Beellioven , t.uu véritable 
enfant de la Germanie ne pouvait méconnaître eu lui un digne 
frère, nn digne condi<riple, ou, pour mieux dire, un maître de 
l'école nationale |<errpciionué aux leçons de i'ecole Iraucaise. 

C'est priocipak-uieut à Berlin que la fortune du pianiste fran- 
çais a pris l'essor, que son succès est devenu un succès de vo- 
gue d'autant plus remarquable et plus extraordinaire qu'il s'est 

SOUlcnu.oU plutôt (|U'il est allé rrois--::>nf pnr i!i"Ti'--; i ^iiit-iiit 



— Ah «;i ! mais. >'écila8Mpl)ca. <st-eeqee}c re«c7 Ce^ imnidlK* ! 

U u«ni dn procUse. i 

— lUi-n poarunt de pluft OAlurv] , rt'pru ùUHiliI-'. J'ji ij , fijtx mon poTt<(- 
(euUle, une pelll» ioicriptUia Jor k grjiiil-luri' [lu TuVir dr Kr.iiicr, U-qiiflIr 
a ioité daat ma vie on ceflain rOIr. I.>^ fiMi<U mVa .njit i'i>' i>{r,.'rt rim un 
atcH «l'aiDOnr ou de folle par qur|qii'ut< i}ui » i |uu cucori; cxmi' ii'élcc amay- , 
reox , qnoiqn'Il Nil devenu bleo plut ralvonnable. ï.n diual cela , CtotlMe i 

' NsanUl GaMoB. J rimagliial d'ea blre cadeau k Kslher, lortqu'elle ac i^ut 
a courtr tes «baaeta du UMm et parUi poar BsrdaBin. ttUier cratdmlr aia 
la MUéM t l^éfeqae eé J'enuepris uaa tnod veiaie , et sen léie Ail «ntl- 
haie , car, frtee î cMe , Je aie sais saiivéa da Raaaie. Je ai'Mals toajoar* pnmls 
4>n eontacrer la valeur i aae boaae aettaa qaaad je atfaU t p«a prH tArt 
4M Di Rallier m mol n^arkm» jàauh peraonBellenieol braolii de cette res- ! 
source, l^c montnt eai vcno : moo mari ti moi, mhi* Motine* défi aaara rklies [ 
p«ar des aribit* : E»l)ier VrH bien daranlai^ eeenre. ntirj pln^ chamuat j 
mo\eB de soleanlaer aoe rtimlon d'ami» qui a<' rriiniMi ni .-pris .iti:ir Hi ] 
toBSIcmpa g^paréa, que d'emprunlpr pr-arim mnmpni Ir r ili; lii- li iTfuideBce I 
en faiaa'ot de* heureai i !r.\\f cummum 7 I 

— Vraiment, c'tat du >4rieaa , dit b(^icn. llluslrlMtme Clotilde , j« lombe I 
k v«»ft(d*,j«taa eaavi«d«ai«abaiisirs,J« les anasada aies Larmeal Vouai 
CMS eue fiiMaa adantla et mMIaiel Bacars un tane éa rbum , s'il voua 

nsniJH iBBriov tinMnM tauist». * ' Jrmiwi qaa 

^--IDalMiBai, «lier pm de Mic des 



rlaqulldeloaniroquer. Lainex moi le* pr<p«rerl*Ba«(l*Balie«Cl<ftycKqn1lli 

nr jierdronl ritn ponr ntnfr un pt-a nllcncln. 

— r.j'.n Tc que V.3H» voutlrri, frmnif uicom|>jiali:i>l Al>!eomineiil poarrala- 
jr jjnijii vims ti';nr,ignrr à quel (wiBi jc votis aimp . vous admire, ji; voua 
n^iOri? ? j\ti 1 tti'in fMinrfî SébasIlCB, que no fuU ;t: j u pfu^e 7 qiio m* pij;v.jc 
autai t«ulr ma Ci'lKilé d'une mala conuie celle qui ia m i^Un^r r (('.knih it \» 
Ucnnet Cttère Clelllde , permettet-mul d'iinplarer de vous une r,ivi'iir. v m, 
dcvei lavoir, et, s'il le bUall, aiadame la comleue de lléval pourrait votis 

lan JlavaU dTaMipaiMc peur le MTlaafc U Maa, ■BlaiHiaBi,Jc 
' Il «enwii. rlMlaiiteBé de tad «a csalila. Ja aa vais da 
baan.dehou td-hasqaels asariage; J« m (féliadi «t mlaqpka qalaaia^ 
rla«a . peurva q« «eus ait ehaWialei oat ftan «aaaHaCaie. J« «vas le de- 
mande , Je voua en nippliel quelle qu'dle soU d^e et de visafe. venaal de 
vom, Je l'jpoinc avec recoBnalaaaBce d arec aaMur. 

— Sléphen , je voua diaala louM-riNBK qna «oas aHitt n«p «lia , Je loas 
le dit cnoorr. Le bonheur ae a'Iopnitlie pta laulMfaeoaiaie veaalt crofcs, 
Allend^ni q-j' n,im KOjrr iri'Qi'ral I 

— th bien , soli : 110115 nurlons S^luiWra et Jl-oi nciu/ ; ji' Ii/s rrrondiils iluiJ 
leur huillc , que J etattlli mIoo vu smux ; je repuse en Alriqoe , et Je vous 
doane rendez-vooa i loua dant une annte. 91 ja aSMria pa> ilora le g:<!n^ral 
StéplMB Uaiatèa, Je coaacM â rester gai^ le lasM da mea J«ar>. 



m. 
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l • élè« à Bariia, l'okjei d'iiM 
favmr tonte ifiMtto 4« la ftMt 4« ni et Am fikm». Il r a joui 

Ttagl-'lc^ux r>» . (l H son drriiîr!' i lii > i l . doiiné p.ir nrtlrr ilii roi 
dans Ut k^Ue da l Opéra , U (uu}e t Uil auski uuuibceuso qu'à tous 
sMMBcerli prAoétIcuU, l«« a|>{k|,niitisseamU encore plii.s rh»- 
lMir«iix , car lU rtceraical •■« nuuvislie énergie de la préa«nce 
dn LL. HM. et de loiUe la mur fil h* encourageait par lear 
«eiuple. Awaui iw bMiMim, l uw i àm «ntiuu rt w n da 
mu grsndt «KM» n'a tta«|aéà îmile Pradeal. L* ml al la 
reine de fiaaiH). anita lan irirnnr accomplie, ee eomposileor 
dislinguA, celle artiste éroiiicnie, (|ui rsl à Inrl inu!^ra) ca que 
Kl priaceaêP Miiric d'Urléjus i-luit a hi sl;iliiiiir<'; )ii |«riiic< >>f ilc 
^atisa l'a euleutlu <(Ujilut2t' [uU, laul •> la cour ipir r)u-z i-llr cl 
daaa le» coiicerlK. Avant son départ , t'arlii<lea reni >li> In priii- 
ea«M une magnifique épingle en briilauls acc»tiipa4;nèe d'une 
telire plus précieuaa cent (ois que le. présent niénie. 

Lea ooropoalliora d'BiuiU fnuleul n'ont paa did Pioina appré- 
dées , moina godtéca en AHamagne que son ncécntion. La fan* 
laisie «iir les Hujuenott 6sl aujourd'hui populaire : c'était le 
niorci'au capital de Ioukscs cono^rls. Lr célèbre artiste l'a jouée 
pKiir 1,1 |ii-('iiiiiTi' fois à Rerlin dans le» salons <li' la romlessie 
MasM . en |ir«^cnc« de l'ilhitiire Meyerbeer, qui Un a exprimé 
dan» U-!i WriiK» ke* plus vifs htule koii adiiiïralinn pour non iiia- 
gnili^aa tihnt • al four l'arl ingiaiaax avec lequel il avait au ap- 
propriar an piamo las tMaiat onginanK par M dnim dans la 
ridw |Hw«tia% 

Éinila Fradant variant fc farta avM la Iftre 4» pianiste du 

firailil-iliu- de Mt'rkViiHniirv'-SlrvIily : désormiil» fl «rr.i nhlitré 
d'aller lou>. les .ms (i.isscr i]iirl()ni- lciiip> ;'i l;i cmn- ilii |ir ini i*. 
NdaMnoin.> K' tL-lcbn' ;irli>lij n nuliljpr.i pus «jin.' c'^sl à l'-jris qiir 
sa répiUation rst née; que c'en! à INiris qu'elle » graniit; qu'cutiu 
o^tà Paris qu'i-lle a lawMaofl ajMgde, et si nous oe l'avons 
pM aatanda oet hîvar. noua aapdraaa qne rbivar prochain il 
i aa flalfanvar as préaanaa 4'na pablk qui Taima et qui k 
t ««aa u iaaiB arpuil. 




• Il D»B'a«U da riad moinaici qM« «I" 4'74*OH*ra da IL Kalttren- 
inr qui, «à niearaqn'ilaatfacoanne ilil mn hiograplM, « e^< Sté 

lie iiiiquante-cinq ans MubiQeBt, et qui ti<> parait an avoir qno 
qiiijr.irili -trois . lioiil lo galbe est noble. <siiï.mI et i\|iri-.sir; 
4gj4. iiK(Jiu:i '''^tl- t)leiucs de distiucliuu , et qui .Mit iillicr 
à la Kravi*' "" < ■'r>''Clér<; une ^iiiiplicilc eordi iK ci adci iiu usi; 
qui lui gagne prompteuicut luules les syiupalhict ; de M. katti- 
]^M|ier« — ajouta tneare sou biographe, qu'il ue oounail peul- 
étre pas, qua ïta. aanuiièfo «onm« un 4«* plua grande mnaiciena 
de» temps nodoniM; doal ka anfiagea ant plui Mt paur le 
développement des riclie^so Ct4e« imgnIlMflCea de la mosiqua 
inslruiucnlalKquL-leii production» de pluaieuii centaines d'antres 
iii tiacR qui l'om l'i-x >li . 1 L<' nouvel «euvrcdc M. K.ilklnciiiiiT, 
i(ui, di&ail-on, ae Iruv^ilUit pas pour le roi de l'ru!>!<i> , ei»t ce- 
pendant dédié .i ce souverain, et il est iulilulé : Les r.n.tnxss dk 
Qaul>»x)>, grand rondo brillanl pour U piano aret accompagne- 
mtnl doreht$lr( , nd libitum. uu cbanuaiit bavardage en 
dix-neuf pagea qui abonda cu idéca ùrakbeiv , coiuiquea, atélan- 
coliqueKOugracieUeea; c'est «ne déllcianaedivagaiion de towisto. 
de flil u'iii tjiii cueille çà cl là toutes le» fleurs qui lui tomFii-nt 
souR 1.1 uiuiu . I l dont il fait un bouquet de Ueurs mélodiques qui 
doiiiK' A iioi.s lt:N |u;iiii'<t>js .miàt^'urs le désir da ite aapanar 
pour en pîiri. r li'ur^ | miihs , i U urs souvenir». 

— Il s'agit, ilmi-, !,■ niiii >-. iii «pic nousavousi lasuii!! les yeux, de 
quelque ahoM de plu&élcté qu'une wuvre dédiéeà un fouTerain : 
e'cal de l'apolUoae daa lanrlyia de |iillet qn'il eat quatUan ki , 



de eet hynna graoUaaa , 4» aea cils populaires el tant idéalisés 
de globre. au moyen d'une rifke, terrible et puissante imilm- 
iiif nt,ilioo, dont M. Thalberi; .i f.iil un gronJ capriet pour pi.ino, 
sous )r Hfn> un peu équivoque de l'Àppthétuf dt Beritoi. Nous 
■I l ■ I iix IcseriiMil litre qui est ru ttMe de la première page 
liv gravure que cenx de la couverture et du fronlispice. Ce titre 
dit franchenietit : f Apolkétut; fantaitie *ur unr mmrdte triomphak 
d$ M. MÊrHot^farS. TkMirg. tout cela entouré de capritàeDsea 
arabewfdei, deasiaéee par H. Vblon . qui est plus Oer, dit-on , 
de ion latent de calKgnpIie orneinauîste , qua Itapball ne fdiait 
des arabesques dont il décora le Valicm. 

l'iMsiliif- iifiiiv LiiMiMi i( i de 1.1 rrilii|iie , m Mis serions tenté de 
ihius él< ver contre la Icudame de* pianistes-compositeurs qui, 
rh.iqiir jniir, enchérissent dans leurs productions sur lea dilfi- 
culiév i|irits yaïuoncellcnt comme à plaisir, si nous M pensions 
que c'est une lutte engagée entre une deaii-douiaîne de piaoisles 
ée preuiiéra ligne qui croiralaal leur musique entachée de vul- 
garité, ai les pbNislas ardînaîres paoTsienl Is foner trop facile- 
iitenl. €es mêmes pianistes ordinaires Ironverml s:ins rlniiic 
l'exurdede la faninisie sur l'apolbéose un peu Ikui- . jiniir .irriwr 
»ii llii ine ilr 1.1 lu.irrlii' lrit>mphale d'une niéludir 1 1 d'un riivilimc 
M Lii I •Miliit'â , sati» retlfftiir que cet exnrde esl logiquement tiré 
du Mijt'lroénte, cl qn'il l'annonce sous divers dessins mélodiques 
el dillérenles forwea harmoniques. L'auteur arrive a ce thème 
martial et plein d'éclat par dix-neul nieaores d'an ertteendo 
niptérîem at laui paIpUaai d'un frémissement Uroïque ; puis 
il se preuiène dans ce Ibéme, il le varie en Mille «rahesques qui 
sont plus prés de celles de Raph.iél qne de celles tU' M \ i-il,iu : 
et puis il conclut par un prtno en IriolcU Itgati à ruuis»iiu du 
plus ]iiii(ir<'s,|iic rlfi i . cl nu yrfsii>x\i)ii> <(acrato de dix mesures 
J'iiii ir.iii .«anlilianl pour k* deux nialas , aboutissant i noe 
ni.irriii' d'hanuotiie brisée dan« ses résolutions , el par monve - 
nient conlTsire pris encore dans le début du thioiat qui, rappelé 
ainsi , produit lî le plus iaudroyaut efet. Pour liien comprendre 
el biea dire eelie lïnlaiaie de M. Iliatberg, il faut avoir nue 
îuteiKgenea masiesie ausri exercée que les doigts, ce qui «'est 
pas peu dire; mais par lu temps de I.is7.t qui couft» qui est^ 
qui ne jonc pas du piano comme Thniberg? 

- >l. ll iiri H isi-lli-n, qui, en terme coninicrciai, se vend lu .m- 
coup, pan-e qu'il fait et emprunte la musique facile «I chau- 
lante, élève en ce moment ses préleiilionsà la fantaisie artistique, 
et pour mieux réussir à cela, il vient d'écrire desvarialioDs sur 
dn motifs de /a JMirr. IVous n'en avons aucun (da nmlll), quoi 
qu'en di.i;e M. Rosellen, pour lui être déliivoraidai et nous pcn- 
!<;uns qu'il a parfallcment choisi dans la ttelfc paitilion de M. Ila- 
lévy tout < e ipi il y ;i <'.>■ pins mélodique et de plus inspin' : nous 
n'en ^^ull,>ll^ piuir prciike que la belle r»nlaisin dm M. Kanlski snr 
li's niL-uiéi iiKilifs , cl piiii Us, a pi u dr cIiiim: pris, diiiis le uioiiie 
ordre par M. Ki'Selten. .tl. lioMlIcn met bien en scène soti mor- 
ceaux: il fait bien saillir un trait brillant par des choses inL-'ii.'ni- 
fiantas; ii oppose adroilemcat une mélodie fraticuse à une 
méloiiie grare on plaintire , et ihit eonirasier au uiem un 
air de danse avee Ita déehirenMnU de l'iuie 4'BUaaar : il 
prend à poiguée lea diamanla mélodiques qne H. Halévy a ■ 
seines dans snn 'luvrage pour en brillanier sa Fanlaitit hriUanltr 
iur tu Juter. Kiilri r d.ins l'analyse de l'œuvre, signaler eu tenues 
techniques les sulurcs ingénieuses et adroites par lesquelles 
M. Rosellea a oou»u ces dilTércuts niolilii qu'où esl toujours bien 
aise de RlIlMIvar, ne ferait guère faire da progrès à l'aii musi- 
cal ; nous noua an absteaeaa donc, aaua eontaulant de dire qn'il 
y a pmiprte de seienoe. de g«Al , dans oe nonrel arrangement 
de M RoÀcllen: cl que tes pianisica de Tan al l'autre sexe qui 
u itui^nt puiui cùuuaiaaanoe da. k Fulaiaie da IL Anlotue de 
kont«ia eataadfant au jawonl aalk da H; Haaallaa «me 
plaisir. 

— Voici revenir dans le champ de l'active inspinDiiou, si jamais 
il s'en esl écarlé d'un insUnt. Ji. Edouard \Volii,.qui jette daoaJc 

da la pradMlioa da CaNHMiaiMaa «k- 
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DEPAHIS. 



valses au nombre de cinq, œuvr« 112. Cela f<\ im'Ifxliinu- . 
rliylhmé â la Strauss (lau.< son beau temps, ou phitol Jt■s^ill(• a 
la ^N'iilff, c'csl-à-dirc rcipricitiijemriit , incc des i-.-l;iirs tlf iiii'- 
loditii orijfiiwits , des liaruionies dislinpiiées , iieiivos , in uii ri- 
duM ; mais, il Taul le diri* aussi, a»cc une basse sléréolypée, 
eDlachéi>de monotonie par les iroia noires dont le desiui,rttUurfl, 
sont toujours les miiiicK. NouseneepterMtd* ce refumlM la der- 
nière de CM *al9C«,laciDqnièiiie, d'un nvisnnt eiïel. Cette i>iin- 
celle mnrieale vous tbiouit de denini mélodiques Ica pliu élé- 
gants, vous berce de «impies et »uave« modulations; «I, aprèii la 
seconde reprise qui a commencé en la mineur et fini dans l<< 
Ion primilird'uf . l;i iiiiiin f.iii rrili'iulri' un ,. li<iiil 

facile, n Li liçjri: innjrurÊ inTérieure, modulation fort connue, 
mais iiTBjotirs d'un cffei piquant, et It math gaicbe procède paf 
lia àemm um mtiinn piijunt conlmtle aa fflieiu «we h 
simple mélodie dite par la nain droite. Mftitt avomddjà naui- 
festc notre Rfmplhio «n eelle renille pour la Yalae éerita par 
des compoKilenn de talent et de (loAt, et certes, les »als«s de 
M. WoKTsonl bien faite» pour non» foire rf in iivclcr celli |.rii- 
fesaiuo de fui musicale : elles sont pleines de \r tm . de gaieté, 
d'antrain «t d'wi^iaalité. 

Ueari Busouao. 



xro j TOiaXiSs.' 

*.* Aujoonl'hui dimanche, ptr ettraordlnalre , i COftei ta Mtètt il 

Chypre. — Demain lundi , t« PhUlrt H Ladg imtHlU*. 

I -i rcpri'iientaiJon dt Marit Sluari . de M. Niedrrmf ;er, qBi a on lieu 
«ii.lr li [[■■rnicr, B<aJi aiilrt beaucoup demande. Madanc .Siotii a lîi^ te 
«JuVlIc «t lonjours, adniirîMr .nfrtrr , »t f'ii- .i rh-.uui , p si fliflicllc a»ec 
nn gitAi parfoil. Gardon! » ■•si Mi :.p(,liiudl/. l u it^n/ral . Ij Ml- p-irthlon d* 
M. \inlrnni-yer gaaiH! de pli» en plus dam l opinion du public 

M< nghl», ^aaipe Uacr. a icaipIteC Umr, eacaiCBUltla, te» Va- 

n> StiKif f. 

\* l i i i pr, M taailon e<lrdordihaire qui devait «ire daiinéc dliiiaiic)|« der- 
Bkr a téii tiafithtr par rindlspuiiiiMi «imultaD^e dei Irpia btljtOBk 4e la 
troupe, lUrniiUici, UmusoI cl Laloor. Cela resterabiait I aae %HM(^ 

*.* LaTMamr dait faire ta rtauit , ka aaaMtiM pticlMMa, firla iMt de 
Dertrani daa* HottiH»-DiaUt , nfrtmml pm OaitaL «|| 

VOcUre caide retour de Toolnuse, oA II a Jmi^ avee gfand aneeit Jlo- 
Itrl, ^a Huguenoli, la Jnii e, GuillaMot TtU . b MtttUt,itCwm Ory «t 
Charlr$ y{. Il a cliiutt< n- r|.>m).-r ouir*g« eiaq Ma «■ laitai qalue 
Joun, ei cli<i|ue fui. il . ir (harif F/ CH a«40a«Mal lloanaae 

1 grandca mené* de i«iit<-« les vtllcs du midi. 

V FOMlitaraMlReiBHieeaaMat. 

V Nadam» Daraa^Sra» Ht partie year riaplmiiii 

V Caitowa Cilat • pri» la ntCMC fOOM, «l aMd««el«e<le Pliraleii doit U 
aalire le moia proeliaia. 

V rlaaleura joon»»i OBI encore knnmci celle icmalne que \ipj, ,|je*-r 
ëiait arrivé h Pailh C'est aae «mat : naaaueaaiaorde Kobrrt-U-IhaMr ei 
dea 17 u^ncnoM aa dall élw tet fM «m fc ia da aaM» de jala , et >oa *(S>i>ur 

te» la capMale ioa deeaane «trfa, palaqa<aB «an«M8 dtll 4Bll4cm eire 
deretenr"*" 




» (M riM I T i H naa W | »i li H ikrleJ#- 
iNjalb 

♦.'Maiaei. le céli^tire i^nordc rop«ra-OHahpie , eil arri«« de IJëge.clH 
dl 'f.TM a partir ponr l'Halle, en amalenr et en artfcle. t] ae rendra dlrectemeiii 
i MlUn. 

V Uma teçala d^contioa de la t>glon-d'Honncar : c'est encore une i 



*•* ïladuae li datiiaHailVMémaa reçu , il v « jh-u fînjDiMs. nri iii-|)u- 
ialt»Bdell8iel#Mpaari1a«Hat«lilBéUneiMair«; daai l eoireiien qui »■«! 
eaMt«a«rcS.*.a.tt1«i»eadiM»dalad4Mlaa. HaMlNaaeaaaMM»* 
ilMdeIXtrpMea « da la ateee I laqBilla& A. IL a iU|a< aMUMr. Mm 

regreltonsde ne pouvolf iraiiicrire IMt ce fm Blldmn la datllMW ÎHl 
Kani a ilii de Judicie ni et de llaitear aar le criaMar dt k mllboda al aar 
ks lieurfiii rfMllals dont élit a pu jigir pw eNa-iaCHC; 

V M. linwt . la d»m in MM ia i d» mkm , a étala dIcaïailaB de la 
ligKNi-dlioaacar, 

V 1* -OM de» maetni da etNWtraiBlN «tel dteBaïaaur ». or- 
(ASM Éi rOt y » a Wt a d laai «PiiMlaadra. d^l adapK cet Macr pie It 
lUiire njtl iiillea. 

V nn MMoaiB as F. Baim BiaaeaB|ide panaaam a^ pa catnr au 
deraier concert de P. ttafld. Lt Bétrt un et«eoM dt aaaf«i% ei poridic- 

ment |ioiir la demlf rr fol», samedi proclialn . à liait htana da aak, teala 
talli! de> lialleBa. DcBi eetis artMe* prendraBl pafllcttitdliadklinKaMta. 

H ..f.1 1. W.*rf , nn m*n«n po |» h prenil#fe ftiK. M«r* mm H>l>«ej de K 

Djii l. iiii^iiri- r.pn.|.'„iii.,in iiiddiles ciécutées par quarante inslrunicnts 1 
cordm. i/f I hyiifm(k fi les HuumMUâ seninl diaaMspar M, A. 0ufoa4 Le 
bureau de location e^laulln' itn' i ,iii .'a. 

♦,♦ l e (oar d» In I i uti-r^'r , l'^Hae de l'«rt1«»ay-«MM-Bola a éxt le tbéltre 

il imensiiir (. le niLM. il, i..i|>r.irhee. La nONfelIc nie»e Ar^re de M. Martin 
il'\iii,-rn, liu i.-ii ii-ililii- m n- m 1111^111, y n H* r\\mii* d'une manière remar- 
qii.,1,1.- ..nié i.ii ii,.,: rl-i.dist,-^ .1 ,i .,,„.,i..;i,,, .m:,|,v J'iiabile direction de 
M. 'f il}», le |r«:»i>u« oaiifWHieur quf im»» «)iii..ii,si.2, r: rn^{-,i„r, 
M. For, l'eseelleai arcompaftnaieur. Le* noloa mi -^i.. ir. s iiii-:, .iks |,^r mn 
demoiicllefiatl... «I M. \A. i;uy. . , l'itvrde ^1 i. \),irlm<l \ii;,.-i*. La-uvreel 
les ex^alaals nm fai; srfiwtl.'.fi fl.in» \r \ ilijtf. 

%• M. Ocbalo , Imenieur d* VIum UMMum , jr.m.nr.i A tm le» joor- 
aaaattpar deapfttpecliB», que, voulant rilirconnsin. i).iii/> l..- n.sK. in e» 
da ioa lailraiBiat« U deonerail , hier uniedi , dao> b salie de llm . une 
grande aoIrH Batele, diHlaqodleaaealeDlenlt. entre autres otorcéaut 
rod<^»yinplMtoie itt miclia Dltid, le MeM , aecdmpajnéc pju- Xharnu^ 
fuNin , qui reproduirait louBltacl^K^'aMlifiafe. lo aaleon «t MMmin de 
en Aurrar rnfant >n1 rné datant le Irttaail de cdOMttfcapaarlalUM dé- 
fendre de l'es^cuter, le tribunal lea * renvojréadt leordaaMdc (t Alt dé- 
clan* incompéient*. par ce moiir qne, lecoDceitdUMpWHBeBtpialallf II ae 
•'aptaHU pM d'aa* ojtéraUon comnierciatc. 

*.* Nous annraçaai aalourd'hui d'InparlaBlea pabNcadoBade naaiqiM ic- 
liUleuM f»l»r. par M. Maori ,• .viit. singer sur la recommandaUoii et mus la 
direction .L- M [. .nji.i! , i,ri;aiiiii< à:- l« cathMrale de I>iirts. La mewe d'An- 
loniil» And»*, Ir» n:i''. <« li Vrgîi, d,. Jtiiifn Arffri<, mmiI <1^> .nin.iti.» innm- 
mu .'Il France, etdesiini's .i «.xcr.il. r [iiiiN..inir,-.-.|| i,, ;,;„ r^n\ '■|ij:<Tf ni 
faveur de la musique «niment rtligieunï. i.. s inrr. s j iibli. iiii,.i s s. ifruin- 
mandeat d'ellea-fflitaes par le nom de leurs anrr iT., rio n invumv d'une 
manU're paloanle tes arthtes et les menibrm du c^cii;.: i ,m nclrr N irr alieti. 
tlon ) ces divcr» onvrafes. 

%• Mous IcclieiUoBt avec plai-ir un.' r.' I,ini.ii|.ia lùuire Tcffeur qui 
iW iaé » dinKHMW dias on ariii :.■ , ;.• nom de cliornn ^tnit clii". Ca 
ydhaliqaeCfcoiaddliHaiaflU'iKispIct: , tandis que le fondaienr du Con^er- 
vaioln de mnsiniie claa9|i|ae «t raUilcuaa était eficaw* k la i«ie de ia< «abllMe- 
meai. atritfcatloaaé par ItM, htM^ill «dl a(* |tar»an aMMei deaa It- 
nHIt et dt iwdn«Mi ptr eaailqatM i a'emi aa MlltaNBt 1 1 
aiulaleid» Il paaweMt 



',' BfrUp. — On a donn* un opt'r* i 



partlIhiB qui avait dejMih loni^lemps dhpnn da répi HU ai dmi 
manda, et qot est InlIlnWe le Oirri-reur de (Aoifre. Par MMad'aB ontaeda 
caMoeldurol, Uoté , oratorio de M. Maix . doit tire eattald am le CMI- 

rnnrt Hp îniK ce qu'il jra de fprce» miuicalet i Berlin. 

^ < >i, à |<i,t,||i> le portrait de la réli'.bre raniatdce Jennj I^ind, cl, comme 
îieu..Um, ctJal de ntadcmoisellc Tucieli, prima donna du tlit^ùtre r«)jl de celle 
capitale. 



aadhr/.lTamiei 



AMDai (Anton), ffean i f «ah 
d'arène , par Dieucb, laiiM db I 

«mm* { Jdiu. ), rarpaatm aatkaNfNii» ai pitiM d'à 



par J.-B. Valht, iiipaalua a 
Maaat. 



rill«ft»lkiwda Varia. 



MaitnM «Riair, oejanUte de SaiMJtaab, l Raiiat dapikai pair 
aifi» aa kaneaioa. 1^ nal. • 
.Miaai. • 



invanBEER, 7 rbanit rrlicicni .i { >..ii. Priv iifI i'i 
lIOaaaT, Jlcf aiana , nmic d<;i niou* uxise iiccttoijtaijQeweu d'ori^ae. 

e'ipla ■at » 

MUanwa , jWiaa ad fujam i 4 vola. Ma bm. 4 

MMUU, iMm jrio di^e<ft%% fait, «tala., alla, btiM M «««^ 

Ilriawt, M 

M. liaBBa8l4«Bi>.lifa 4 
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m lA PRÉCIEUSE COLLECTION 



PARTITIONS A GRAND ORCHESTRE 



MAIVDSGKITS DB& PLUS CÈiitlUiBS AIITSljll&, 

appcar tenant à M***, 

R BOMT LA TEltTEiAD&A UEU A PABI9, 

tes -aa..^» ^ a ^ J niir y ffochatoi, i^wî© U-^f, , 



P AK lES SOINS BE K AâVTJJi» mmt ra 



AKlUBi Hem «t Annrite. 

Optra ail. en lMlt;nuiDU*c. 
AD.Mi. Le ilraueur êt 

l>Rm.-tH. 

— Lo FliMle Ber|«r. 

— L« Grud Plis. 



1. 
4. 
S. 
I. 
1. 
t. 
R. 

11. 
tf. 

I». 

14- 

^^. 

»». 



tl. — LoOgacutàtacoar. 
M, — I« ])«nlMiMir. Eo feaHlei. 
M. — Le 

M. — 



Cl 

— UnMWitEa 

— IMBiMb lu famtB. 

— taMctaB^HD ~ 
•MOT. tea /MX 

AXFiissi L'Inconnue prr«éculé«^. 
A^KLissi H c\M»mi, Lo TutKur 

.1 M) rr. 

\i Util. Ai tron l'artilion et pwl. 
il on 11 Iir non rel. 

— La Ik'rgére cbfttelalne. Par- 

tiiioii friiix.-atM^ avec Irad. 
an. maniuc. inlrrUiiélin>. 

— Leii Chap«ron« blaoct. Parli- 

Uon lirancatee avec Irai. ail. 



M. 

S3. 
14. 
». 

M. 
tt. 

n. 

î!. 
». 

3J. 
34. 
1}. 



— UntMéa. 

— Leieettrr. 

— I^éocadio. 



- LtMata. 



— La IMamm al Us Mlltto 

doux. 

— Le Timt<le. 

— zaiwila. PartniM el partie» 



AïoiNOT. Le Tonnelier. 
ASTAitiT4 (Gi-onai»).! 
Op. Mal. 



Sft. •»CH(J.S.). CaDMe; 


OttlttMlU 


ùl«f«lliPlmrMtt 


Jlioaw. 


iT. — HoiMta (M tau 


• nldi lo 


dir). Mwinc. 




M- - PMllDMIlMIllk (la 


PiMion), 


t«ato4d. 




M. — OrKcrtt Icfltpon 


Mdvltatls 


ChrisU. A « TMl 


eOB «Iru- 


mcoli.pariletLII 




4<k - Sta ctorsia à m 


«1 k plM- 



, texip «IL Ma- 
miK'. m Annpariin. 

41, _ <:i>nralKf>MeD(e 
nuacril. 

4t. MCI (Mil. Emn.). AuATStcii- 
ung (la Résurreriton), ora- 
torio. Tritp ail.; maniMc. 

«>. — Siafonia (iBai<),par>iMiBi, 
vMn e baiio» KanuK; 

M. nca(HIL4hMiii).>eiif dkH» 
nUlfnnii 1wt«4il. I<m iW" 
liM da «taat al laa pMlkt 
iliMiraiiMilt*; aiaBiae. 

«s. — tecuuà daiuckttunal ac- 

numutc. 

BACH (Jpan-Ernesl). Paok-Can- | 

; nianusO- 

a.vca ( Crfelitnu ). Teisiitoele. 1 
■«Mun, HleaiKL Op. Hd. « s 



lie), partition inantuc. arec 
iMu^Mied'esfreiiioode te 

u, Bcum. Biane» vlUnmiik 0^ 
il. avec iradMCteiall.liiler' 
IMaire; mairaec. 

M. nium. I CapuleU. Op. iLant 
aeb 

W, 



tu. 



— Iforaik; ma 

«BUDA. Uedea. 

niwrlt- 
\ri;nlnr ,i y.n\.oa. 
ait.; manusc. 

Unonet 

(A), 



I M. MW«T (A), lin ftpai 



Ut Op. 



aamoviR. CHitofuir oUralo, 
aratioHo, icstoiM. 



dataOc);»!».. 
«ista •ami» et ÉlL 



eo. 

•1. 

M 
«k 

H. 



asaLioz. MesK de* morif. HaM 

scènes do Faust. 

BERNiE*. Motets i HMjdaasal 
Ireb volt. 

(■H La 



— Lfowwe. Ouverture (n- 4) 
rapdnUaiHfe(nde- 



■■mM<R.ll.) , 

- UIMOra 

— MU et Verdlkan. 

^ I«a Deux mouMiueUlMi^ 
de rota. 



fl) K. ». 



ciitritnnwNai 



de la OiiMi* «MMiMir «1 m. A. fkneBb 
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RnXE BT OAZKTTK Ml SICAI.E DE PARIS. 



•9. — La (irand Deuil. 
10k —Im HarU s»t^«aa. 

Tt. niTon (H.-1L). 
pbmia. 

n. — MneMp. 

13. — i <^t Petiu apparleinmU. 
7(. — Li-s ProniL^sscvteaMlllgS. 
Tj. — Lp« Rigueurs du flkMtfc 
n. — Rof«r d« Sicile. 
.TV» — Tyrlltéas. Op. en deux acte*; 

ntannfic. ««logripliei. 
M. — ValCDlin OU tof«)ywi IMta- 

D«*que. 
99b Tiff IuIêi Bû ftitfli^ 

»i. aitMCBi. 1,« Lanterne iu«gM|ue 

i(U 



•Un», en laetsi 
n. — Clara. Op ailcai «■ SactCf. 
M. — Roielte. Optra en s actes; 

nuouicril. 
I». - WladiÉiir. Opira «Ucok. «ns 

•ctai; BiBiMi> 

M. HANOmi. Le jeune Oncle. Op. 
en an acte; manuac. 

»7. — Nephlali. 

at. MAUE. Uati«llo el Gortrudc 
»». »Lvm (Cari) /i.rai<ii; Op. allem. 

•0. ■0CIIS4 (Cb.). Lei Hérilien Mi- 

rbau, En feuille*. 
•I. - MeMdaBaqulM*. 
n.-<I«lkgl«thL1|Wb 

W. BOUuiiKU. Béalowsky. 

tt. — La Dame blanclie; avec un 



•C-UDM 
•r. * tATltoAi «lltaie vnMOi Par- 
iKloo elpwllKtfatcbHlM. 

Mk — ta Jenne Iknmceofér» 
IM. — Taate Annin; iiMMae. 

parfaitmoil eiéeiiM. 
101. - Ma Tanle AiTJrft 
tôt. — LrPelilCiiap(>Tonroug<>. Par- 

lUIon et pari, d'orcbestre. 
in. — Mei^detropii AMeltapank» 



»«. ■oiii.siKn.lctVolluKtTMiiet. 

Bn fenlfln. 

103. — Z<tra)nie ri /iiIilkc. 

IM. Bot«i.iiieu et nÉRULO. Chulet 
de Fnmca. 

107 BO^F.;! I.f llmii-r 
10». lonDt^c La UuDtîllv. 



tw. Mit*.»D. Le Keimv 4b ten- 
L CûiUto fc vais «nde, 
WBpatMBMBt de 

^iolons cl baste continue. 

110. BHuiii. L'AnlMT 



Itl. — Claudine ou le p£Ut Cummi» 
sionniiire. Ko fcuillea. 

lit. — l« itègnc de doute beure»^ 

lia. — La Rencoirifeaa 
feuille*. 

it<. — Les SBlHillen.Bik 

Iti. — Toberne. 



116. Ckunik. ArM]UMe.;(linpr.) 
HT. — Moteti à viM, den et bato 
voix , aree )t tataa neilhwe 

iiR. - TancrMe. 

iltf. GAm»Eiu.c (Jalie). CatheriM, 
ou la belle FenaUte. (Paru- 
tion de rouTertnre et de< 

ains.) 

iM. CA«Af A- LaSoUiain. 
m. ' 



tu. CATSi. L'Amanl et le Mari. 



m. 


— L'Auberge de Bagnteaa. En 




tadUie,Bator 


OgD<. 


IM. 


- let AabeiiMai 


1 de VÊÊÊtU. 






lia. 






na. 






itJL 


- widlaea. 




lia. 




» 4a Birte- 



U9. cutiiUfo. 
190. - FélUe. 

tai. I 

tsi. — u 



Dépit. 
dTAnatlo at 



lis. <ai«Hpcin 

Fée. 

134. — Lei iH'Ki's Avaelai 
d'orcbetire. 

MHS l'orch. 
■ M. — La M«lomanic. 
m. - Mea^koffelFUder. 
m - toMte 



18V. ceRKiiaiiii. Anaeréon. 
IM. — Maophoon. Avec la «igaa 
lawaderautcar. 

I4L — UadMXJBUlDéCi. 

i«t. — Bfaft «n la Voiaïaa» 



14S. — flMiika. Op.ailL en i actea^ 
BaBVM. Ptaa: Im parti» 
d^orcliostftL 

14t. — Lodoiska. 

t4'i, — Hôdfe (.lïfe uMgninire). 

I <ij — l'ri'iniérc MeMO à tml* vols. 

14T. — Deiuitiu Me«M ael 

14t. - 

iftff. cnBKtem et boieldiku. t.a 
Pritonnitre. Op. en l acte; 
manuM. 

iM. CMei'a»i,incou>,ioieij>uti 
etCATBt. ■ayard kllMIm. 

ISI. cnonoK'. Principe* de compoti- 
tion dea ikoiet d'Italie. 

lift. cuuMa*. Clii dair aUrai il 



?«ïtB, pr(£.to *1 spogUa, Op, 
Mai. en a actei. Manu»-. 
' La Cleopatra. Maausc. 
> L'Eroc Cineae. Op. UaL tm i 
acte* i m an use 
IW — n faoaliea par gl 

Opb N.*».* aciaa; 



IM. 
laa. 




laa. 



m, 

171. 



ITS. 
lf<. 



1711. 

m. 



m — 



m — 

IM. — 
181. — 

lat. — 



'et 



kAuntAC. AdilectllonaB.Br. 

Clara (leileaa); 

Ort. 

Adolphe et Clara ; paritee 
d'nn hcilrc. En llniillêl. 

Alt-\i.. Deni.-reL 
i.'Amaot statut 
Azémia Gpi ra frjnraia, avec 

trsd. alk'in. ink-rlint'aîrc. 
I.ii Hourlr* (le thcvcux- 
Canilllf 011 11- Souli'rraia. 
J,c ChJlciiu de Monlénéro. 
Uei e««tiiplair<; en O ullles. 
Le (Uinairc. kii fi-uiUes,avee 
la dKDalute ûe l'nutrar »ur 
le lilro. 

Lvs Deux TutcDrg. En tvuill. 
La Dot. 

La Famille américaine. En 
feuillee. 
Gulaace 

efaelaapBi^ 



m 

193. — Philippe et Gtsorgelle. 
19< — PiraitM et Diefo. Texte alle- 
mand et Tranç. ioterlinéalre. 
tas. — ht Poète et le mwkien. 



taa. OALAVaac. Le iKu^le i>t le 



Tr.fr.de 

n Valfiaiaiab aefielo. Op, 

en [1 actes. Texte fr ;ct ilal. 
ioterlinéaire -, bien relié et 
doré lor traocbai , an a «eL 
Iflo. — IIMercatodima 
U. en 1 acte* ; i 

161. — Mélanire d'airs «I doo* d'o- 

p<raj ital. eo partition ; ma- 
nuscrit. 4 vol. 

162. — GU Or^ e gli Curiaii, 

laa. cnuam*. Le Stravaganze di 





den ; manuirril allem. CVec 




le librelto aUemaiMl. 


IM. - 


naool , «Ife de Ort^rt. B» 




ftiiilles 


1»». — 


Renaud d'Att. 


IW. -> 


Koineo et Juliette; naMaC- 


100. — 


Sar^ncs. 


101. — 


Lê Soiré* nr.iiri-iiM-. 


m. — 


Une heure de ni.irin|;e 


sas. - 


Vm aatiiiiée de Catioal. 


M4. M 


vtnmw. Canaeie. Ctrt 



la». — Lee Troqeeur*. 

m. oainr. Die MltlemacktaHeada 
(Minuit). Op, allaMHdailS 
acte*; naouie. 



1*4. — ITnd amaeti. Op. iialien en 
!! actis ; raanuic 

lAj. CLANiMMi. La Figurante. 

IS«. coccet. La Maestra. Op. UaL 
en } actes; manutc. 

U7. coccn Arighelto, teiainim 
ado : maome. ftae ; la !!• 

t>rcUo. 



lOT. 

; Mt. Bcu.» MARia. Lttecle valeL 

I aoe. — L'Opéra «omique. 

j 110. — &eTlaiuaâleaii.EoMi 

lit. MtiABauHi.LaadeaK|aaMai 



J13 ntsuitirTR Cirré. 

114. i>E»aftesav. Uyrlit ei LTCOtia. 
tl9. HBndâvz. 1 

Mi. MSTOl'CBBS. 
Impr. 



SIS. 



bulanlii. 
— I es Ciimédieni 

Texte alleBiaiid;aMi 
-Lee 



ni. 
tn. 

na. 
m 

3tS. 



DiiAiet. Almbct 
fèeillee, nao cegoé. 



lat. 
tas. 
laa. 

tST. 



Kveleor. 

La LctM. En Éralilea. 



- Lto*. 



lis. . 

IW. 

I«l. 

Itl. 



LaMatoMiaeWe. 

Marijinne. 

Nina ou la Folle par amour. 
' LeFevUlm de» Oewn» ettee 



m 

Ht. 

sai. 

9*1. 
S» 

i3i 
M4. 



et) 

— L'SneeadPtani 

— I.« Féie de la (toquantalBF. 

riTrEnsooHi iCurloili'i IVinO- 
crito c«>rrettt>. Opéra en 8 
aclea. lexie allem. ; maouM, 

— llii'r»nlinu« Knicker, Op ail- 

«'O î arlf* ; niaiiusr 

— Hakus-i'okys- Up. atl, eo l 
actes; manUM'. 

iKMnaBTTi. BeUterto s nanoar,. 
lasle{lal.«lalL 



IKMiZErri. bliiirrd'aiBere(|exle 
ail. 'j; manuK. 

— Lucie di LanoMmeri texte 
liai. «I atl. t nannac. 

— HeriM Miara. Op. tt au 
• actea$ texte IL el ail. 

— Aabarlod'ftwreHxtmniwe.» 
ferta M. et ail. 

iHj( m I ^. TriTt' riiili|>|i<'. 

DKECOSLen. Dcr Diamant dos 
(ta 
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m 

roi de» fuMma). Of- 

5 1:1. ni M. La Cto<tif4t«>. 

%H. ~ Le< Deux chasse urt el J» 

lailiére. 
UT. — L'Ecole ita la jeuM««e. 

930. — La Mte mal ((«rdie. 
M». — Lite dM feM> 
tu. *' U 

Mi. — L* 
«1. — MmL 
SM. — betvinln 



BT GAZETTE ItarSICAlB 




9«r. — mutai Ua*ir.D«ut«n>«iBe 
«L : teM«w m TMa|»«l 



La rtchene. op. 

Ut, nilli*KI<. Ari»n<> dsn» 

4l> NairMi; Ir. Mollw. 
Beoil-ffiiiir*' 



Ami und WMftKtan 
(fEinploi «t PanlWEi*). Of. 



«I. WAX, CtéaMiM!te ou la 

mère 

2S2. F.iHtfiELLi (iiiusrppc). Tcrctao 
Claa<Ho , {»rM te MriM ; 

manusc 



M.1. r*v4RT. Lal 

Jîl. — Ninelle à I;i foiir. 



îij. rE»c«. Canteiuirc, 
3 actes. 



Op. ail co 



^ rionAVANTi. UCanUldw vil 
laD«. OptnJUI. «aSMelai; 



MT. nokAVANTt. I Vtrtftoii amta- 

laaa Kn fraiirr« 

ÎM. nsrnpn, r>i«; Prillingc (k's Ju- 

3Mb — l'ic Fi-f lung an dCT iObe (la 
Kor u n Me de l'Elbe). Op. ail. 
en 3 Mtr» ; inanaiCi 

M9. — Swpi»rd.<^altag.coSiiet 

maniMcrii. 

Ml, — Dio Vorwandliinj;*'»! (Iixs Mr- 
lamorpbwrïj. OjRTellc eu i 
»cle ; texte allein. 

162. rLOQtET. — La nouvelle Om- 
phalc. 

ata. ~ I <• Sf'ii^near bieaMiaol. 
■U. - i.-i mot) da Vmmur et de* 
arts. 



9to. «AUVaiiKK. 

(ntillea. 



ÏTI. C*ti'l»i>i n riliKofo in rniBjva. 

Ï7Î. — H mriiidi.|,ili;i rjvi'sc-iu. Op. 

iliil. m 3 ni-l("i ; m.inLis". 
Wï. — Il TuUorc ingaiiuiito. loter- 

mpoioll. co3 actesi manusc 
*T4. — M Tiighl acddeitU Ira aroore, 

e goio»ia. Op. It. an I actes ; 

m in use. 

n», fi*Bci*. La:ilort4a Tasae. Op. 
a* s mae*. En feuUlM. 

tn. «MiiAMR. Amorce Psiche. Op. 

méL * """"^ 

tn. — la Coiitaiina. Op. Uai na 
tOm, arac irad. ail. Inlerll- 

néairv; in.tnu«c. 

îT*. fi»vEM x I. A mrmr filial. 

î:!> — A\ is .iinfi-tnmcs EiifeutllBS. 

î»». — I.p l)t*lili< fiinl.'ur (le rose, 

îtl. — L'Ëchei!e <!,■ 

189 — L'EnTanl prodlf«e. 

m •- u Faodiie iBd%eBl& 
«NiUles. 



™ I^OIWPk 

Î8». — LSw et Colin. 

IBI. — La l.oeatake. 

XM. - La paW H^l; mmm. 

aaii. <^ U ftaae Uaneto et te Koaa 

roDfr«. 

Î90. — Sopbieet Moncan, 

2»i. - Lt TiaiWnul. 

rri ■ l.c I ronipeur Iroatpé. 

iti. — l'a^uart.d'lmuv.iia aiiCDce. 



SM. 



MIk rummL. Carlo nona. 0|k.àn. 
en s actes. 



Ml.— Ll 
MU — la 



•miEii*i.i. VAMIoê. Uraïaa 
spntinrntuti- ;naa«ac. (testa 
ilaL al allaaannd ). 

VWWtn. Ma Lit-bc !st sinn- 
rtkb. Ogmiia n wi aclo 
(Inta alleataiid) ; maDiuc. 

GIARTCLLA el DtHONCaAll. L*Of- 

flcicr coaaque. 
Givcn. Alrmle. 

— AIr«tf> (en italien) Mare. 

— A lirsic (texte Malien et «11.) t 
nintiiiM'. Cart. a vol. 

— Arniirl*' 

— La Corona. Op. Haï. en un 
acte; manusc. CarL 

— Cjlhdre asiiU'giV Bt-t rTeai- 
pl.iiri' ; ni fcuilli-s. 

— I-Xii) et Narcisse. Jolie ri>l. 
tlori'c sttr tranche. 

— Ij>hig*nlc en Aulide. Bien 
relié et doré snr trancbe. 

— Ipbigénicen Tauride 

— Orpbéo et Euridice. 

— Paiidc od Elena. Op, itai en 
taelaai amuse 

— Lca HiMlaa de U Ucoiuc. 
O^alLaotaclNS nanuse. 
a««a la pgrMt * GiwA. 



Soa. 

aid. 

m. 

3i». 
SIS. 

.lit. 



- Trlemaco , oiria limla dl 
Circe. Op. en 9 Mlea; SM- 
micrilicari. 



cooBPmor. La! 

GOMEY. Motclip <SUi nnrnimi») 

COtll». Le Diabir ;i S.' villi>. 
- Le Portersix. 



«1». coma Lelle^-cnant Er, r<>ilili<T<. 

316. C0S8EC. ClwufsU AUialie, nia- 
BUac, d'une belle friture. 
«elMcainar vert, dor. s. Ir. 

■tr. — LiaiddMHin. 

ai».-lieiaa4iaaHrUi 

*!•. — Le toiouflM da la RépaMi- 
«ne, on le Camp de Grand- 
Pré. 

3îo. cnÉTm. l.'Amnnl jaloux. Par- 
tition el partiis s^ir^es. 

Wl. — L*Ami de la niai«on. Marroq. 
riche dent. 

ait, — l'Amitié » répr«UTe. 

*M. — AaaerdonctexPolycrate. 

>M» — AndtomM|ia. Decii.-reL 

3». - ÀBcanh al moaieMa. Oeni- 



vimuon 



■ti. — La Camnw4H 
m.— C^phatoetPraok. 
tm — CaanaUaitecaair. 
m. — ht Canled^Atkait. 

nt.. 

n>. ^ Ua Bvtea 

ai4. — La Fausse 
et pari les 
3JJ. — Guillaume Tell. 
SM. — le Hnron. 
337. — Isabelle vt Gcrirude. 
1J8. — La Jugeaient de Mldaa. 
33«. — Liibctb. En feuilles. 

310. — LucUe. Ea reuUles. 
J4I. — LesMarlajiM tamaitea. 

311. — Le Magnittfue. 

313. — JAfi Mfprhis f,;ir rcMem- 
blanciv 

SM. — Rkiiard Ctcur-de-LiOD. 

m. ~ Le Rirai eonlIdeBl. 

31». — La Rosière. 

3IT. — Le Silvaln. En ftuiltes. 

348. — TaMpnii parlaat. 

H». — Zi iiilr» cl A/iir. Bien relWet 

dort' sur trauebe. 
3M. OKCTnT ( Ludk ). 

irAatMifak 

332. 

353 

M«. - 

31i. - 



3ST. 



occlictsi. Robert ol CalUetc 
«jrii«wr.Tt. Aladin; manusc. 
i ii-Ucall.),nnai tenbiMIa 

— |><T Aiiironiim (roeuliste). 
Op. M. eu 2 actes; 
1,1^ Deux 

— Pederîta c Ad.ilfo. (>p il. en 
deux st;l<»-, Biaausc. 

— Hélène Op. alL en 3 acte»; 
manusc. avec le libretto. 



3b|. — 



38i. — 



SM. — le Jaune- Afei^kb aa t 
acte, Ir. 4* l'hit aa rr.{ aa- 
aoae. 

Ma. le Ménage 4e caifoa. Op. 

nll. on I arte; aianuM. av«e 
le IFbrHto. 

Mirina. Mélodrame ail.; lU- 

nusc. 

Die Prufony. Op. aH. a* S 
actes, avec te Mmiai 

miiC 

IVr Snrnmlrnoli. (>p. ÏHaa 
I acte; mannie, 

II 

m. m\U\x. L'Artisan. 

— Le niM tante d'AvIgaai^ 

— le Gullarrero. 

— La l.anKue musicale. 

— L'Êrlair. 

3m. — Guido et Ginefra. 
l'.j. — La Juive. 
361». — Le Sbérit 

3«7. — Les souTenindelaAnw.Hi 

feuille*. 
3r,«, — Les TreUe 
3ii«. — La Reine de C!i vpre. 
S7». — Chartes VL 

371. n*r"fnEi. Admet». Op. Ila|.j 

rn.nousc. Miir r. dent. 
3:1. — Alh ilb. Oratorio (texte Ên- 

i.'iais ,1 (r iiii. intaïUadtitf}) 

m»uuM\ Cart. 
Vn. — Relghaznr. Oraloil», 

«iijlilnit. 

374. — t;<>ri. ,\ qii.itrii v. ■ 1 

375. — I>,inii'l. (Iralork). 

iii.niaM'. 

37ft. — Mcs.sias, Or.ilorio .irrangé 
par W A. Mrr/jrt 

377. HAi iDri Mi-sm:i.... Oralorio , 
ail. , ni;inuK' 

»7«. — 011,0. (•[.. itaL eo 1 ade. 
379. — K<>di'in|>(ioa. OcafaNtob < P 

aiiplais. 

SU. — le Itfum 11 tinn Mjii. Dan* 
1p [m'orne vnliiine : Mozwt, 

Disil «1 Ma^^iiiOcai àfualaa 

Ml» BANK K. Hobi rt et Haarbeo. Op. 
aU. eBiactea; bmbbw. 

adcai BMBMe., s^litL r, 
SN. — AkMa al MtIo. Op. It;m- 

a^Krit, vélin vert. 
SN. — Aaiipeaa. op. ital. in 3 alfl; 

manuscr. » rnl., vi<lln vert. 
MJ. — Armitiio. 2 vd , volin vert. 
Sl«. - Arifmisia. Op il enJartee; 

Dianiisc 

— .Vria.sersc. Op. il >»ri 1 -MMes; 
inarnmi' 

388. — AstiTta, Op. It. ; mannac. 

389. — I. Asilo Up.lL ea t tomt- 

manusc. 

Mt^.— Atlllio Bcgolow Opu IL «B S 

acte*! msniisc. 
Jfll. — l.a r.Ii-mi-tiza di Tilo. Op. IL 
3ai. l>'!«illMDa*C. 

19t. — (.icoftdo. Op, IL aa a Miai{ 

manusc. 



;>ll. 
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DE. PAm 



«n a 
; ma- 

it.il. 



i9S. — Demetrio. Op it en n actes: 
maniiac 

SW» — DcRmfmHilr Op. il. en i 

ack's; inariu<<" 
S93 — DMiiiu' iib*i>il<>nala Up il. 

(Il 1 jcli ». niaiiiuc 
tWk — tg/arÎM. Op. it •'ii i ai li'> , 

•vi>e un cahier conii riiiiit le 

dutol, ayeu la biiMi^; maii. 
HT. — L'Eroe CiiM-M. Op. it. en s 

nrten ; mnausc.. bien relié et 

duri> iur Iranriip. 
SM; — tu» 0)1 lu Ëu s iRte*-. avec 

Iv libri'llo et le chaDt ac- 

comp- «te 1.1 basse; tnanuK. 
tM> — llpenacHra. Op. It. en s 

«rte», arm le dwnt «I aw- 

conip. de bawe; manusc. 

4M. KiUMlB. Leoeippo. Op <t. fn 3 
actes; nianuM. 

IW. — I iirirt Psfilrid Op il. 
ucli's ; rnuriu*^'. 
— M.'liiniti'<<l .iirsrt'op ît 
nnwril. 

Wi. — il i)atjli> ril liiovi' Op 
en 5 .irlra : manusc. 

4M. — iji Mlleli Op. i(. «n ;) actts, 
«TCi! itn raliinr rniit«nant le 
ctiaut et la bam» ; manusc 

Ml — Numa Ponpilio. Op. it. «n 
9 artes; manusc. 

4ML — l.'i>liiiipi.i<le Ofi. It. en S 
ae*<« i mamwr. 

êU, — Farlenope. Op. tt, or) aclcf, 
wnn on caliter'OMitnvt te 

MA — I nikgilM al' i^fUlM » 
OMlHtoa«iHaMe. 
Dt «Miwt M !■• IMMB Mu- 



OpLlLcn 1 

Ml* TM« Op. au- 
ra taclNtmiiM. 
■•M-iMalan. 9f. It «d s 

actes; mannae. 
Romnio ed Ersilia- Op. II. tm 
3 acifls, avrc les parties de 
chant : mannsr. 
La ^inniratnidc. Op. It. en S 
artM; manusc. 
La SeminmiNlp rlmgoMiuta. 
Op. it. e« s .11 le* ; manuw. 
SiCTlOtTila. II. m 3 actwr 

il Sinw. Op. li. «n 3 acip.*; 
nannsc. 

»e1imanfi Op il. en 3 atle*; 
maniiic. birti nH M 
Me Iraiicbo. 
— La àpiirljhj. Op. il. eu 3 
aete&; uMuiu*!'. bien relié et 
duré sur tranclu-. 
Mit. — il lrionbdi Clciid. Op ii. en 
3 aciaw, avec un Kibii r < 
Icnanl le cbaiit et U ; 

«20. MAYUN (J). Armida. Op. «cria in 
trealll; mauusc.Cart., l \ol 

411. — I .i <ir('iiliiiri, Or.iforio . frad. 

1 i: I'' nam Ilcm.-rcl. 
m. — Ute teuenbrwHt (ril«;ica- 




«11. 
«1» 

4». 
41«. 

ta* 
tu. 

UT. 



<Ile) Op. .itl m î acte?; ma- ! 
Il use 

42J. — ^rujbrit'r il.T l.fiiii' ili- liiier- 
li!). 0(1. ail. III 1 u>:tt*i{ ma- 
nusc., avec le litireUo. 
— L'Isola dItaMtali* Op. It «i 

las — i.aiireii'.- 

i'iïfi. — Mp*w icii r"i br'inori. P^rli 

lion . itiiiniisc 
4X7. — Il Monild di'11.1 Luua. Up ÏL, 

«n 2 ai-.ic-, ; ni,inu«c. 
438. — Ort.mau l'iiUdino. Op. ail, 

an i acte* ; manusc. 
421». — Pbiltsiaua «l Baucit. Op. ail. 




— La VeraCatfMM. 0»*i 
ail. ; OMUMb 

■ùtiLD. 1,'Aatear naît «1 ri- 
vant. En AmBIm». 
La ciodMtta. 

-- Kiiitneline. 

— L'Uloaion. 

— LattiiéDie. 

— L,a Uédecine saaa oiMecio. 
~ Le Muletier. 

— l.i- Premier venu 

Hil',IITf&. 

— Les Hoiien:». Les parties 
d'orchestre. 

— Les Troquaun. lin lelliUet. 
Ea 



4M. 

433. 

434. 

♦iS. 
I3ij. 
43T. 
«3«. 
439. 
44«. 
441. 
Hi. 
413. 



44'i. BKuot.n cl niLEVT, f.uAoric. 

4)7. iiii i.r.R. Il riiilii rav^nliiTC. Op. 

il. l'ii 3 .ii'tis ; nianus,'. 
4fS. — l'io Iiibclbuibicii ^la Sftce), 

Op. ail. i-n î actes; roanns. 
449. — Llsnarl et Dartoletle. Op. ail. 

aataMM: nMwaK. 

isa. aiaoci Fanchm. Qp. ail. en 
.ii'i». ntaHMcavaeielt- 

tu. uoii'UE.iikTSH. llielt-niacb. 0|i. 
alJ. en s actes ; manuK. 

tSÊ. mnwn. DfeEKlah«ul(laPeBa 
dte].Oph ail ni>acl.;i 



«3. JABin (M- 1.. ;. <iin'rrc' onrerte. 
4»4. — (L,). Le Coin du feo. 

«M. 



4Mk — 
451. — 
49». - 

45». — 

4il':i. _ 
Mt. — 



CooiMUa In camctBa. 
kralla. 

IIC4«nMein. 0p>ltra» 
aciaa) 
Itaii 




Op. it «n a adM} 
flwiiaM. mm nM «t 4até 

sur Iranrlw. 

Conlinna bw Daaa (oMBr- 

torio). 

Messe de Requiem; manoar. 
k% Paarione. Orat ; nanHe. 



4«!. 
t<3. 



— Mélangea d'airs d'op4rai it i 
manusc., 3 vol. 

— Don TrasIuHo. liitiiMllim ar 
tre rod : mantM^ame te II- 

brrltn 

«MtEi-Li (!t ii|\':ng. Hdlmifea' 
d'air» il- , manuw. 



tij.5. KARNi. Oiybai*. Op. dt orr 

actes ; manusc. 

404. EAUB» (f erd. ). Daa tausireciii 
(le Droit du plua fort). Op. 
•IL «n 3 parties, «v«c le li- i 
bretto. ( 

«T. — DMDonainreibclien. Op. alL 
ras acMti 
laiNMkK 



470. — 



m 

tVI. UKUia. Scylla et OlaiMaa» 

Mt.KMIOllM.fiiwslre. 

M*. — I«rMlMMlu«. 

Mtb — Lm ronMlen et te Moulio. 

Mi. ~nM«. 

M». — Mepbi«. 

Ma. MMmti-.KEhr. coKTgKCtjCntaba 

Cassée. 
M4. UO (Leonardo).: 

en parlilioni i 

fi«4. - Oratorio {Ecwopfcloi» «a» 

K«aia),e(o.;aiaDuse. 
ioa. — Aval 




Op. all.4 
i.,a«Bole]ibratlo. 
Op. alkM. «as 



Ml. lociiEii Ji-ry et Baelaly. Op. 
ail. en un acte; mamtae. 




( Conradin ). D«t 
NaaMiacer (Une mHt Ji Gra- 
Ba*». Op. ail. en » ades^ 

mamifr 



4T3. EatiiTzxn (Cour«diit> Libuiaa. 
Op< aa MSaatci; 

4T«.— 

47». - «anl e( VIriWaL ItoD relié 

et doré sur IranrlH». 

4n. Kasimaa et mcmm. Le petit 
Pa«e. 

47». KiiKraé (FrM.) I.e Caq4aTB- 

lage. En (i^uillm, 
4-s. — Edmond cliJaroline. Avec les 

parties séparées. 
tm. ^ LesEnrïDUdemaKnHam. 
ICI. — Le Forgeron. 
4»î. — Un Jeune t.mlr. 
483, — L'onicicr et le iwifsan. 
4(4. — Le PMIo«opbo L>D vo/afCb 



4B&. L.%liuiuii: I II..,. AoneltoMl 

48». — l a Cinipi,iii[.i!w, 
4S7. - t.o Cti.a l'erJii. 

48a. — La JKcuniérc de Graittly. 
4M. — ' ■ 



490. LAemnf . f 'Aspirant de marine. 

411. LAfiAnoE (ixv. Ëflé. 

MS. titmek Corlsamlre ovles Fona 
parencliaDtement. Vél. TCrU 

4SI. LASftcrK LesËpouK 

Op fr. en un actSfMM 

avec le librett«>. 

4«4. Ltaai'tt (L. S.). Te Deuin. 
493 — Marcelin. 

4M. MGoam 



manusc. 
î«. uaoor. La .f «grain 

*M. tMMCar. CaodMif rnarti'. 



»Cfc.aTaér»ro,Adain. En fcuillear 
sit. — La Oifcrae. 
Mt — <Mmi. Umnm, 
Ut. — nMlatVfagMab 

*M. — TMétmiiitet, 

Sl*tMDi-.\iniMEii. Dcr l)lin,l,-Gœrt-- 

ner t le Jardinier areugle). 

Op. alL en un acte| aHaaMbs 
. avec le librctto. 
5li. — llans Uiu Uiasbrecht da^ 

Hurapeiiburg. Op, alL ea 

un acte ; ■«aBaaifcj atM !• 

Uhrrlto aU, 
— Mosas Erreltanf (IMto). 

IRIodramc ait 
soi — 1< Pri a ea wB de Cacambo. o ^. 

aiLra>aelasimanufc.,av ce 

la nmto. 

SI*. - FiingàlAOp.all.BnSacl «,., 

M». — It» PapOln (4lie Picge- 
der). Op. air, e» on f 



550. 



- La RtMiéro. Op. aiL 
arte«-, manusc. 
SU. — Oaa SlemaB.lMcto 
Pille des aalta^. Op. 

1 arles; mamiac. 
5ï3. — 'Hmanles. Op. aU. en 

manusr. ari><>|i>|ibre 
MS. — ' U» Tyroliens à VIen 

dp^ilie ,ill en ua a 

niikc 

iU. — Der Wampyr. Op, 

lî 

la 

Op.att.aisacl 
514. uisKK. Utiicke. C 

Mr. unxv. AeiseiOr 

ralevlmp. 
&]«. — Amadis. Tr; 

«eeo«*p Alil 
9M. — AUi.'>l('. Iri' 
Ae ta ^laa' 

330. — Ake5t« ; éi 

331. — Aljr». Par 
»St, édiliof j 

53S. irilT. BpII 
S3I. — Bellemp 
ilA. — ProteiT 
53S, — tenée 
»*!..— Uiadlt 



M (Ut 



M,yai^ 



^1. w 



jp. ait m» 



i|Mke lyrtqatft 

. frayée. 
.«bi^minamiMlK 
le partition. 
1. gravée. 

Imprimiab 



erophoD-, taipilaié. 
4Km ; iA. «taré. 
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m 

M». — Thé*>i|r«v*. 



Mt. ■MTIM (VlMtUO}. AnMMIe et 



M. — 

M4. — 
SU. — 
•M. — 

M7. 



KETOE ET GAOTTE MUSICALB 



— i;AmrnirP«"c de qiiinn" an*. 
Cari., non ro^né. 
L'Arbre de l>iane. Op. en î 
aelpt^ manusc. Texte ail. 

— Le Droit du âaigiiwr. 

— Henrj qnalM. 

— Saptw- 

■UMOHiiK (IL). Dar WMtpyr. 
Opb ail. <■ * «clwf manusc. 
Cart 

— Le Vampire, te» parBesd'or- 

chi>s(re. 

— Der Xtoftor ud dte Mdin 
<l•Mf«).0^ «ILMiSMtoi; 



SM. tuMatCK (Paul). Wdint. Op. 

ail- ; miinii»<;. 

Si). »i>vm (Sinuin). .ViicKtaiilc Op. 

en ■! .irU's. Tette alL 
Ut. — AdcUM'aed Alerarao. IMlo- 

drarona aerio In Ûm tSH «t- 

U. arec tr. ail- latalaéiln; 

HMWTi lira tdk. Hh ! te 

AO. — Cbe origtolÙ. Op. K. «B un 

act«t HnvN. 
Si — liOiolika- Opi. IL «■ a 



tli ', MiMfL. AéllMI I 



M*. 

M7. 

*»«. 

Ut. 



— AriodaoL 

' !.«« partiel d'orchecln et 

— BioD. 

— CtoDllyiiiiuepoarlatlaliie 
TOtèa à ruapenmr Nafo- 
l^n pat rABUKat ' 

- EuphnMias c( CanMi' 

- l'nf Fotie. 



501. Mt 
MB. — 

M*. — 
M3. - . 

3M, — I 

d 

•Ml. — ir 
M» — l.a 
M». - Le 

»'o. - Mëi 

Mt. - -Stra 
»». - t«l 
•W. — iriha 
87<. ~ Valen 

H&. HKNDBLS! 

lu*. O 

et anyl 
l'aoleai 
»7fi. — AnUenni 
prano n 
accompa^ 

J77. «E'ir.At, Une 



auu Gal>rielle d Ëalrées. 
Horalius OaaMa* 
Hél«na. 
Tosepli. 

.'Irato. A«e le» parties 
'Dceliattm 

n V VI.. taxuk les parties. 
Joumde aas anDliM*. 
teunc aag« elle tImx tn. 
Mon«IPIuruiMb 
Ba 



1. 

(in* de 

.HON-eiimtMiur. Pau- 
ratorlo alL Texte aU. 
., avec le portnlt de 

I pour ttene so- 
ilo « atee ebOMin e 
«"■efuent d'orfoe. 

Niiil au rbAtt'au. 
EiiM e Ctaudko. 



m.~VÊt Ntwie d 

Mfc ■iaiiAm.(!f.l.4c]. 
•ux ladce. Bn ~ 

rofné. 

m. mT.XMtt.%*. Emma Retbnr- 
go, Op. en < aelM. Teste Ik 
et alL ; manaie. 

1»2. — U* Hiiroemlii 

KS. — Jephia: mantMC* 

M«. — lUriiwftte «"Ai^iMi. 

idL - RofecrttoMaMe. 

M*. - Wrik and GaU (fAapIf- 
iryon et miii fldte). Op. alL 
en î scti*ç ; manuK. 

JS7. BiLLCu. [_i ritl:< ifamore. Op. 
ital. en lin aric. 

5M. iMwaonviLLC. Daplini» et Ald- 
■adurc,lcit« langiiedoden. 



t«Liilblerde^neaDr. 



M. 



6»i. aoNsicnv. La iMta Antae. 

501. — l.eDéterleuT. 

593. - m\x ou l'Baftm ifomvÉ. Tta 

feaille*. 

594. _ ! .. Mallrt- endroit. 

6M. moi»si<;n»- i»!) ne s'sviie jamais 

de tout. 
î»ft. — Le Riii cl le.Frnnier. 
M7- — Roue el Col.iv 
&»g. «onrECLAiB. Jepbti^. 

s»>. wonu Sb ■anarproba (l'fc- 
pnKWdafev). Op.allem. 
ea «• aete; ■Mame. 

aao. aoBC*. I oelosi bartali.0p.1ial.; 
BianuicrU. 



(IS. — Idoiiicni'ii : «p. ilal. i 

acl<'> ^ ninnu-ir. 
ala. — Le NiiZ/C ili Ki;;,'iro. 
eir. — Le% Nore» de Fifaro. Trad. 
de Caslil-Blaze. 

•ta. MOZiRT (W.-A.). Der Set>»u- 
tpIcl-Uireclor (le IHrinlcur 
- deapectacle). Op. allam. en 



Cil. 



«M. - 



Ml. aoxAitT (W.-A.). 

dfliaaa ain «a paMMao . pa- 
UWiparlnlIfcivfct H«rM. 
^M«e maiTMil poiotdans 
latfrand* «péras de ce com- 
poiitonr puMUai Paria. 
«N — Afeaavania (le Mt errant ). 
Drame on s actes ; miitique 
tir^» des œuvre* de Mozart 
et arrangée potir l'orchestre 
par Seyfrled. 

.^ficanio ia Alba. "p. il. en 

I Actes; raanusc. Di'iiii-rcI 
Basticn et Basttenne. Up. ait. 
en un acte ; manusc 

rif»menïa <li Tito. 
Cm\ fiin tiini-. Op IL en 3 
acif> ; m.inu.sc. 
Ciisi fan lutli.-. 

Doa Ji);in. Tr.id. fratirnl» 
d« Castll Bl'^'e 
Don Gio<aMrii. li-vlo iliil. et 
allem. Êdit. B. et HicrlpL 
L'Knlè> (■m«'»l du sérail. Texte 
ail et rrjnr lEd. Sinrock.) 

II Rallo dtJ Heraglto. Op. iL 
en trois actes. 
Il riaato magico. Texte ital. 
et allcm. 

il Flamlo ma«ico. Texte fr- 
et liai. 

Hamwaa; «pén Itat. aa » 
■ Hmallti 



«09. 



804. -■ 



606. 



007, 



ta». — 



611. — 



61». — 



613. — 



•14. — 1 



6NL Ki«a,wi(Wenlzel:. DcrTeorel»- 
sleiD ( la Rocb« da DtaMe ): 
op alL en l acle«-, manusc. 

aaOk — D)e unrnhl|;eNachbarMban 

f^le Vowînairc (ufntiltiieaxl ; 
np. Mil. eu îacirs, mjnii-v<'. 
Iirr jilli' UetiersU uod .Nir- 
tf-uA* ; drame allaa. ca 6 
.-irlpi^: minute. 
I)>T I.u-li;; Lebendlg. Op.all. 
<rii ï !n-le&. Msniise. 
tau. — Der luttigr Sl■l,^l^l^■r Kfypr- 
sl>end ( lejujpiu S.»>plii'ri ; 
op. ail. en 3 .icli-s. irnitniM" 
614. — ihm Quixote.iup. ail. en 3 
actes avec le UbiaUSl BM- 
nusc. 

613. — Diezwosirschlarenden Jung- 
firaocii ( les; Itoute vierges 
denemea); o|h elL ea a 
adae; aMBiiM. 



iti6. NvaoLiNi. Gli Innamorall; np. 

il. en 3 actes; tii;iniis[ril. 

627. K'%i"i< 1^ tiame soldat ; op. 
ail . n 7 .>i ip« mamua. Avee 

1<Î liluclto. 

«as. — Il Viiiano gcloee; «p. il. en 

» acte'», 

en. RCEfe ( ('.. i',. I. {',\\r\- 

\ k.isti'ii , ii|i<'r:i .iiii'iiiand en 

nn iu'lo ; iniMiij..LTiL. 

030. — Uii- i.in«[n iii'iic ;le*I>eai«a- 

iii'.i !. i<|i. .rlem. aBiaolaei 

maiiusi rit. 

031. Xii^coi iM ^Giiis.). Le due Cc- 

iiirile; op. it.ll. en 3 actes; 
manusc. 

633. — Coriolano ; opw U- en t actes ; 
OMnaaott. 



•H. Gendrlilaa.. 
est. — Les CDiifldence«. 
•Mb — Ue Deux Maris 
ear, — lie» Fnacei* A Vealw. 
6SIL — l.'iaipfo«q>l« de 

«3». «Kttui. L'inlricpeamlmttni' 



Jorande. 
Un Janr AVarli. 



040. 
•«■ 
•<& 

•4IL — LelMdedn Cuk. 

•«. - U Hédecfa Ittr**. Texte tmt^ 

aHm. Vmm. 
au. — Hlabel'Anfe. 
•M. — U Piiaaa de Catoacw Hm 

nittat darê aur tiaaclM. 
•47. — Lia Itaodei-TouB bourgeois. 
•41. — LaRaaa tauUle. En reullles. 
Mt. — l/uaponrreulre. BnAaill. 



«sa. «wMw. (6.) L'Alcade da la 

▼eia.' 
«M. — Le Culparienr. 
65t. oauMB (Ksfdbeade). I fnr- 

Mellanenntep.lt.1 
03$. «KLaMM. U Poieila dt i 

|la;«|kllal.«n sactiasMin. 



«S4. F.icmi. LcVoyage imprompin. 

<KS5. P'VER (Y.) Adulte i op.it«ot 
NoatiK 

— Da ' 



038. 

•M. 

661. 




49T. — Blaanovei op.1(. an ta 

texte It. et aa 1 
manuic. 

— Grlstrlda : op. il. «n i acte*, 
manusc. 

~ Oinevra ; op. il en 4 actes ; 
m.iQUSc 

— Il Horlo Tivoi op. H. ea a 
acte*. Texiellel. et elleB.| 

— Niima Pompiiioj op, itaLaB 
3act('iiï iiinnu^r. 

— Il Prificipo di TiiriTil" ; op. 
ilal. rn 1 .ii tes ; manoac. 

_ i^nronubo : op. ilaL en 1 
ados, [fîli- ilal. et aUeakf 
in:ituiv('. 

— iiargines. M a hum ri 1 

— Una io tiene. fd mu in maie) 
op. tt. en t aclea ; mannsr. 

•Id. — U Tenpe te (hniizia a tutti; 

op. U. eni actes : mestMc^ 
•fT. PAWiEixo. Il Barbiere dl 1^ 

TiiMa. Teste ail. -, aiawiie. 
MW. tAum-LO. Le latUer de 8d- 



(MIS. 



•M. 
•Tl. 

•n. 

6TS. 



mi 

976. 

677. 
67». 

ailL 



-U 



««4. 



— U Be Teodero In Venexia ; 
op. il en 3 arles. Texte ItaL 

et allem , nuiiusc. 

— Le Roi Théodore à Venise. 

— Le Stna padrona. 

— Mélan^ d'airs , duos, etc. , 
d'op. ital. Manusc 3 vol. 

— Mélangesd'air!» Mnmuc. 

— Méiange» d .i i i : ;ijo!, d'o- 
péras llaL Mjiivilic î vol. 

PALLAVICINI. \A> Spatiale ; op. 

ital- en 'i actes ; manusc. 
rANKCS. Die christlicbe Judea- 
■rantOa Fiancée juive etsT*- 
;op. ail. en » acl« ; 

•wtolUmttaall. 
UOtlIledaltan. 

Piiviei. Cilaafea: op. II. a • 

•eUs.leslalLelelL 

f.KTcn l.'.<radi-mii> musicale; 

opL ail. eu 1 aclCt iu3iau»c. 
pEtcoiKSE. \a Serva padrona. 

— LaSerranto MaUstaw. 




Digitized by Google 



DK PARIS. 



:i<5 



La Sen anle HaUreœ. Vont 
l! i."."<.- r >lumt: La Bobé- 
mkpnnr. Le Cad! éufé- — 
ADnette>l I.abUi.farP. I- 



ns, raoFiAC ( De). La ùmie f*f- 



HT. fooRf (Uln)- U Minmii 




«&, naiz (DaTMe). L'Itola disabi- 
lala ; op. il. CD S Mtaa{ man. 

Wi — Lallerop«;opLlL«SKlM} 
maniMC 

m. — Méiangei d'âir» iUL en pix- 
Otton . «h plif c« ; manusc. 

Wl. Jt'ni». !' [Il iii ivrfe -, 

op. «11. BD i acU» ; maniuc 

«I 



wt. 

•M. 



(WT. 
SM. 




TM. RAMCAV. Acaiil«atjC4pirfM. 
719. — Castor M Min. 
Tio. — Oardaniia. 
m. — Le* FMa d'Hébé. 
Ts^. — La Gairtande; ballet. 
733. — Rippolyte el Aride. 
73^. - Les Indet (alaolaik 
7:i5. — Pvi;rnaUoa; \ 
735. — Platée. 
717. — Zai»; balUC 
7*6. — iMOMlie. 



raiLiooa. Blaiiele 

— I.e Bùcberoa. 

— ErncUnde. 

— \jm ?en«ne« vEngi*», 
Le Jardinier et (on 

— Le Miucclial femuU. 
•^MéUde. Tekl»«IL{ ■ 

IMi rare. 

— La Sorcier. 

— USoldat OMiietai. 



er- 

(la fllM<> «■ bri- 
gaad): op. allea. ta > acte* ; 
maniuc, 

T4a. Bititi. {H. J.) BUacbe et Ver- 



l 




T4t. ISMIM m CAMt*. n Voio- 
I teiM;op.lta1.;wuiiiic 

ta, «lOTTi:. Eupbcmia: op. alL en 

> aclei; manuac. 



(le 

ai«gkliiil.1lnlBaIL) 



Tts. ncciHin (N.). Atyt. 

W. — Il BarojMs dl T»rr«forl«; op. 

it. en ^ 10(1*5'. manusc. 
7»». — La buou» Figiiuoia -, op. ilal. 

en a acte* ; nanuic. 
70». — I..» bnona Fi^Huola ; op. IL 

Tcxlv fr 

710. — blano el Eniliinioa. 

711. — rtldrm. 
TH. — l.'JisclaVC. 

71S. — Le faux Lord. 

711. — Ipbiféaie TbOlMa. AfM 



Tl«. 



IWHiHatteiHr 



717. 
71S. 

tu. 



7». 



— Itolaad. 

PICtIiVI (Louis! Li" Sigisbé. 

— La R aucune trompée 

piLATi. La Pnnrt d'un opéra 
•cria. 

ritirrAoe. Le Hari de dr- 
con«ia«M. SafeallM 

— Palma. 

roaruRA. Ariautka e Tewo -, op. 




«p. «U-i 

IH. ~ Dm TniMi InUddHt {te 
Cli«lMmdnOiaiil>};<Vu ail. 

en t acte» ; manute. 

Tts. »KEV<wr (Ë.). Dofiiiia. 



7M. 



7». aosK. DlcBowAcnbuipaiK; 
op. alL en s actes ; maniMe. 

74(1. ROii.SF.ii I Kranz Jnvph). Das 
WaldireilicttèB i op. «11. en 
8 acleii maBUM. antofr. , 
av«e tifoMara et cacbel de 
nmlMrbUffttlBSMto. 



7«. — taaltSm. TnlalL «t 
mamisc. , naa nUé. • 

fi% — Le B.irl ii-r Oe âévillc. Trad. 

ft-. lie Cutiiil.BlBte. 
7M. — Ciro in Babilonia ; op. U. en 

^ Bcirs ; manoic. Texte ail. 

cl il. . .ivi'r le llbretloall. 
751. — Le Coœte Ory. Parlitloo et 

partie» d'urcb. £0 feuillet. 
753. — Le Comte Or7.Parltt.l^iit., 

avec trad allMn ; lairow. 

interliniaire. 
7.>3 — Demelrioe PoliUo; ■aiMili& 
7:>4. — La Donna del L^j?». 

aOMini. La Dame du Lau. Trad. 
fr. , par Lcmiérc de Corvey. 
T56. — Edoardo c Crintlna \ op. Ital. 

en 3 actfli \ ■mule. 
7i7. — GuilUMMTetl. 
m — Vtatmw raico } «f. ao 
«:icte»il«BldlL «t ■ILtn. 
, awoto Hferatl» 




7M. — 

7M. — 

7SI ■ 

'.(A. — 
763. — 
70 1. ■- 

7«S. — 

7W. — 



7«T. — 

7M. — 
76». — 
770. — 



771. — 



L'ItaltaDa in Algieri ; op. en 
3 acte* I maaMC 

Ivanlioé. 

MaoRirtto ir, op. U. eo 1 
aripj. Texte 
Moïse. 
Otello 

oipllo nu le More de Ventae. 
Trad franç. de Cailll-Blaie. 
La Me volenie. Traduction 
de CattU Blaze. 
L« Vietra di Paragone ; op. 
ilaLwS«a«s, texte IL ^ 
aMe»., afw to IMIo itaL ; 



7*7. CCBDiCa. Le Barbier de vil- 
laie; op. allm 11 Hii jcte 
Partilkw, partie* d'orcitecire 
•mimltoti 





771. BOCMBAU ( J. J. ). let CwMola- 
tiona de* nltères de ma vie , 
on Recueil d*airf , rmuaDeea 
el duos, avec une gravure. 

7TS. — Dapbiiù et Chioé. 

774. — Le Devin do village. 



7TT. SaCCBini. La CoDladioa in Corlei 
op. it. en 1 aele« ; roanusc 

778. — Cfatantafc Bel eMnplaira. 
77». — La Cdailak 

780. Dardant». 

781. — Ëvellna. 

Ttt. • OEdipe A Coiooa. 
laa. — L'Olympiade. 
7W, — Rf-nniid. 

7BÏ. — Mél.mgci «Talr» et duo« d'o- 
péra* ital. ; naauac. 

7W. tauni. Aior: «p. ■■««tka 
(lcile«H.)i iMime., am- 



7«7. — Giiafa ta ii 
HaLanl 

788. — Cenwfct T i ma i im { ap. en 
9 MrfM. TEZto Mal al alL 

78». - l a r.Ifra ; op. il. , avec Ir.id. 

:iU. iulerliniialre i m an lut. 
:tio — I «* DanaWc*. 
7VI. — Die MiutUten vor Kami- 

barg: op. alUn. M 1 acta t 



7M. — toMitmaii ; op. en s acte*, 
ieite «llem. -, mantwc 

7M. — Tarai i' liirn ■ e lii^ cl don' sur 
Iranebe. Ëo deux volume». 

1M. aAtn. GtaltoSdA»;apbtt-«ii 

sa«lat,atac 
7M. — LealTocaida 
1M. - lidlaii|Htf'aii>,d«o(c( 

d>apfrâtllaLi aiawiae, 



lla(flp.iLaKsaela^i 



7«t. aCBUaEn G^ilalbea; op.lUI. 

un acte ; manuac. 



ail., ave«i 
801. - Aiccile; op. afl.; 
Non relié 

•M arrDtMAnN ,iT.;iii(;i^a). UCa- 
prido Currelto : op. jtiL a 
3 actai ; naauac. 



MX. 
8M. 



blique en J aelaa (tartadLJi 

tnaoutc. CarL 
Alàuiar le lUure , op. en t 
actes :((.-xleaU.); manusc, 
Er ha-lt wabrbaflig Wott (U 
lient parole) ; op. alL <■ B 
acte* ; manosc. 
Ma. — Die Ochsenmenuol Jle M«- 
nue^t du bŒuf.. Le* motiCide 
la musique sont tirda iVilM 
vrages de l. liqi4B. 
M7. — Motets op. an. ai • aelaii 
manoac- 

BiBi — >uah i op. alL <■ > aelvi 

m.inuse. 

Bit. — Saul : op. ail. en 8 actetf' 

manuac. , avec ie tibretto, 
810. — Ugolino; loélodranu; ail. ea 
S actes ; nanoK. , avM le 11- 

brctlo 



au. «lat nA. DergebeaMTtaLofeozj 



BD. 
Bit. 



— Le 



Bld. — 




àfuam. Ialla»> 



llMOlli 



•ilc 



m. ' 
aiB. 

Bll. 

8ta. 

811. 
872. 
813. 

Sîf. 
H-ii. 

m. 
m. 



' blaahmr. 



amour. Ba I 

- MademoiieUe da ( 

- Le Secret, 
sroairi^l. 

- JuUc 

- MUion TailaltaLeffraBC: 

~ OUmpie. 

- LaVealalr. 

- boa'^caïao 1 tip. alL an t 

apoaa. Fatist ; op. allcai. an t 

aela» ) mamitc. 
w. fittntmmi ap. M. «m 



luid Aaar^api.alLaB 
laeleas inannie. 

, BTEIBELT. Konii'O et JulleilBr 
Bxeapl. non rogné. 

, anGnAYn (Naltoa*). tk" 
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m 

SSC sTtcMtnff. D«r Kaafisaim Ton 
Smirm fi* IfBifeud «e 



MS. Tksciii. ta Iftita «I «nram i 

op ffanr rn * aric; manuM- 
IM. T»jurrTA (ToutMO). Siroej op. 



it; «IkalLca 




(38. ( MI »t T. Die l)<irf Dppulirteu 
Iles l>r|H)tni illUgi') ; op. 
alL on > Mtca j aMWMC- 




t»l. 



8«. — 



M». — 



Ht. — 



vo<iKi. n^ophon. n 

tort Mir Irandic- 
<— Ij4 Toison <i'<ir. 

«MtCK (Abbé). Castor a Fol- 
iacé : op. It. en a aalw ; ma- 

nutrril. 

Dixit Dominu» (puoino). 
Uemnann von Vat ; op, ail. 
en un arle ; manutc. 
Magnificat à 4 voix et orcb. 
Messe i quatre voix et or- 
chestre. I.e» partiesd* chaal, 
le* pariiw d'orcMn Cl 
l'orgue; manuM:. 
PMlmuin dvcaot.iiidurn k 
«liialuor vocibut, cmii orgn- 
ttu et bMSO ; manusc 
P.nUoni'uni' cl i-liatur p<Hir io 
fiiKil (lu lioii Juan de Mo- 
zart; i D|>ic manuscrite Ir^ 
f .T rp. 

— âamorf ; op- ail. en t actet ; 



«1. — San. 

Wt. ^■'•ci. ArtaMne; op.llatcvt 
actc«; nwiDuac. 



IIS. WALTR»(l^ax) na> Fauttrecbt 
!■ TbAringen (le Droit do 
plu (brt ) ; of. alan. «n « 



m. — De* Tmi«i<' t.ojtacbloaa (la 
CbMean <t<> DiablB>;ap. e« 
3ai^: namae. 

, «i>all. «Q «adaii 



KEATE KT CAZFTTfî MI S|( U.F 




— fiiTanat af^alLi 

manuiw. 

«sa. wcasa (B. a.}- Dfe WeUe (la 
6agaofi9; ap> «■ m lale. 

OaChnla 
topuaUcai. 
m» aOm ; wMw a e , «toc ie 
lllmllo aileaa. 
«M. » Plam l«Gtw«: ofi. alL an 

«adaa: Maiiiiar 
aas. — DaaWahnhiM (lftllai«on 
Jaa Ot>fcal to a>t ay. an. as 
î ap(M ; mnrmw. 

m. wBi-sa. u Phjlire; op. aU. en 



M4. vnmm 



acT. 



•TO. 



87 U 



«T». 

873. 



BT4. 



tn. 



8T«. 



a; op. anaiBi es 2 
actta, afec le UbraU» ; ma- 

na»criL 

— ] Fr.ilelli rivall (die Brader 
lia M«baiilmkler>.| af . an s 
aelM^ IMsIlaketalleat . i 

— HabooMt: a^wdL an 9 actes; 

DianuM- 

— I.L« Si»criflce btarranpn. 
Texte franç; mannac Pre- 
mier arle. 

— TaaMrlan. En 

— La TempAte (d 
rey, np. allim. ; atanuac. lu- 
cuniplel. 

— Zairai opw alL en » acte»; 



wOLrF. Da«IgroMe Looa (le Grot 
lot); op. alL, eu un acte; 
inanusc. 

woKi.Fi.. L'Amour romaneiqua. 

— Der liwll<>nbrrr (Montagne 
de l'Enfer) ; op. aUm. en I 
acicK ; aannia., ««aa le li- 

brcito. 

Dcr Kopf ohne M.mn 1 l.i TOe 
■ana Homme); op. ail. en 
Sâelaai manaat; 

WOiasM. La Rote enchanlt'e ; 
op. alL en s actes ; maotiiM'. 

\^n*MT7^v :l>,iiill D.r Stlirri- 
ner (le ïlenui^ici); op. .«II. 



ti-;. ziNii.tngLLl. Aniigone. Dem - 
rcl. 

878. — La Dî«truziono di Gerujia- 
iemme. Op. In S iMt om- 



(riutiotu e KoitHîO. Ave<; Je 
libreilo IL ; maoaac 
«8». — Giuii«tlarKoau»:ap.iL m 

3 actes. Texte ail. 
Ml. — PiiT» re d'Bpiro: «p. it en 
laetta-TMleaU.; mannia. 

sn. Bnaanso. Anntdai Tnle 
manutc 

gS3. — Der Betniç au» ■.•(•bo; op. 

MU en 3 ikcU»; ma mm . 
h,84. — Dje fieiiler-liMel (lile des 

Pantdmea); efi aHk an • 

actes; Banuaa. ««• la M- 

bretlo aH. 
ssi. — Dot W w B n fci t (à N(a de« 

Pamiitt op. ail. en S ndaB, 




mm mum 



/•ACM (SdbaMen). Os 

impu Text«alL 
I Moz«BT(W. A-L 1» Hfaiie : 
aptaiOanlnto, Dani,eta. Mo> 
tati 40 «x. r llinine ; Wt 
pvivta al akdiMpetto, têt. 
MolaU. yCoUhUll Or mj 
Ml' Bhral aie. MaM 



887. 



,6R.\iiN. La Mort é 

Texte ail. 
[inYiH». Te Dcuin, à i toIx, 

Texte aU. et latin. 
, NOZABT. Te Deum à 4 voix. 
I MOSABT. CBBiaie (daaLoI» te 

rteandaehiR). 
\ajMi, Fugue * 8 vois. 

■ «NOCL. II Sulmo 100. Texte 
ail. 

■«TDif. Le nette ultime parole. 
88». < Texte il. etall. 

«ikKTi Hyiiine à i vais aana 
acr i'i>xii> ail, Uiaip. de 
\ B. et llaertei. 

/n«NOBL. IntpraMenaanCiwi- 
baaaéaJdauBi 
H WON. siakai MMdV 
{ uiiETuovEM. LeCMitanJar> 

dia des OliveiL Tmile ÉU. 
f aosil d'Abbé). Thrat in Blar- 

■iiUB,à 4 vois. 
VTB01.LÉ. 0 Sala taris, k 4 voix. 



CXI 1 . JM111 n 1: r[ yfU^ 

ti\u ù\uii .Vl(-,s,--s. ti'xlf Ta- 
lil): maJrizau': . ip.ic an- 
gltu , ete- PttbtM^lioo* de U 
Musical antlipiacian flailMf. 
4 livnUtoo*. 



SSM d*Mt«ar. 

sa*. "* UetM Biadit Itumu Pro- 
leas. Opcretle en 2 actes; 
Diusiiitie de dilKtaola mai- 
Ucs i mauMb Plua I iaUlnt» 

lo imp. 
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opéra a l'-lr mil CD mud^ue 
par Bttielilieu , cl le Iroisiéiiie 

, — Lt Vêle du SoMI. Op. en :t 
telM> te la premiArc p.i^i' 
wlt-: ** ititmim.tnti. 
U. Sertoo (kir*lare> Bmi- 
nLtlHtemtr.nrac». 

- te BriMiiiariêi. Op. «B I 



Mk. — 



«19. 
•M. 
•SI. 
91*. 




tnnrt 4h!lamatii dr ra»rt<-wr. 

C»om. V.ilsi^ brillante l»p. IS. 

— Bull nJr ' ip. 23. 

~ Deuxputonaitw. Op.tt. | 
Opb S. I 



M«. BSUB» (Slepben). Pantai^it: 



t»!. — 



•M. 




M» 
M» 
•14. 



» Les Denx »0UB-UeutCD3nts. 

Grandfi partitioD, iocomp. 
— iiinrKiie de ProveiM. flr. 



9». 



i l'épmm Or. 

partition. Incompl^e. 

- Adèle de SciMiif**. ft^ ai 
3 acics. PartMhm ilpaée > 
mai* laconp l M il , talPm » ti - 
tnn «t te^vioaieur* numé- 
M. Plut «m copie dei par- 
Ue(^urclH.«Iri- 

- Tnisibuie. Caulalv. Cupic 
manuac- d'un ouvrage Inédit 

- La jeune RpIIkI»"»'*''. Paroles 
de Bétourcé. I.f liln- et ik's 
Tcrs adrpMi's à .M.itlfiimi.^'llr 
Falcon -ont t\f \n main di' 
BertOD. Signature i la ùu. 

l4»«llBipoai 
4» Il 




9!». 
929. 



scrit ét 

nédiodi' de luaiio. 

(.lEiirtï ; r.h. 1 Premier grand 
trio pour pijiiu, violon nt 
viuloiiwlle Op. Ida. 

— Vaiùtions puur piano i 
quatre inalna, 0^ UM» 

— Vnriiliiiai|HM|llM %i 
ra 

Dointca. Noclaae. Op. .Si. 

— Valw brillantp. Op. M. 



IMl DBETiCnaCB. La CMpe. 

9S1. BRNST (H. £ )- RoiiAno poor 
ârec -irroiqp. d'uU 
tIoIod. 0|i 

PBTis. Manuscrit d«' loi parte 
(béorlqM de la Méthode dai 



Opéra en i actM. Gniwie 

partition. 
9U. — La luivi.'. U(i^ra en i actes. 

Grande partition. 
«». — L^dair. Opéra m 3 acte*. 

Grandp parMUoii. 
93t. — IM Trein. OptH«B trois 

nrics. Onnde partition. 
1>35. — shiTir Op. «n 3 Miet. 

Gr.ittd'' p.'irUlion, 
938. — Le àhént, Op fn » «otaa. 
Parution de IM^nn pt chunt. 
farwmpnsnomciit ili' [liano 
et.1 di' la muiii dp -M Hulévy 
liii). — r.Lurliîs VI. Op. l'n ij aclus. 

Tiramlr p.irlillnn. 
MO. — La Heine de Cbypru. Op. en 
i actes. Grande partlOon. 
— KUi« la CalalmlMk *o- 



. . VI. 

Op ST, 

H». KALKanamER (F.) La Sicilienne 
de RotKTf 1<> r>I.ibl«4)p.lM. 

U& — Valse r.i^oritf Mâ^ÊBfUUt 
pi»no. Op 118. 

9iT. l.M«nai(T1i.). DwftpmrlMTpe 

et plaoo aur Ips Hugu<.fioti). 

9a8. UPtMtr. Je tressaille. Romance. 

•49. moiM (H.) Bagatelle pov 
le pIino«ur la Tentation. 

030. LISZT. Réininitcenc«S de» Ul|. 
guenots: Grande ftatlMH 
'pfiur le piano. 

91t. MiBAS. DiMtfccUespiivdeax 

912. MEYEniiKKR ;r. FrnfrmRotdc 
la prière de Kobi-rl Ir- Dtable. 

Vne pag« manu»crite. 

9S3. — SiippUiinttDpnHiirMle 
«gbcK-to-BUfela. Vum 



MU. — La 

gnvte, wm 



AiMto It. 



45}. liOBCHHWi : I. ) 

bravucâ. Op. st. 

m». — LapMiteBaMUaf<é».aMlo 

ponr le piano. 




•ST. «Mcnu»«t«.»90K. 

pot-poDTfi ctmeefftaiit pow 
piano etTioiM. La pturlin de 

!c» : celte de ^lon , dnrito 

par 1.3-frnt 

mS. Htl.HEDLIt, MMsCVCI.KtitIt CH'- 
i.MNi. Les AdiiMU diiTrou 
iudour.pour ch^nt . violun, 
piano et guitare. Miiniiwril 
de la nafai d«t trois auteurs. 




••0. oiKLOw «iewvm. 
tctiepoar 



061. rAi:n(F.).L-Aveiiglt.ft«nMn. 

Mt. — AlrdeSopr. en partîtio». 

•«3. — Cboar de guerrier». Pwij. 
tion. 

vrnt. — Cairiale, 

9«i. — Ouverture en partition. 

966. — Ollnde et Sophrnnie. Oprfra 
en 1 actes de M. Desaaglers 

aini* , librpKo Pl parUyon 
prc«]u.' complète; ouvrage 

iuidiL il aeca rendu en f«wt« 
proprifti et avec ce«ion de 

tous Irsdriiit* fl'autrar, Ub 

•lu ' ''te roilcdMfetlli 

^•niedeJU. Paer. 

3C7.IMOR tl«*J, célèbre I 



M«i» (j. p.) ToccaU 

90». 



MBV4iw(B.). Colina. op,«m 

» r ' " - ■ 



070 
9T1. 



■Il ES {F ; Divorlissemeilt 
piano Oj), 117. 

. — Introduction et 

pour le piano. Op H». 

, «cnnHCKF. ( Ch I. DivertiHe' 

raeti I .11 r piano à I 

Up. Ht. 



«74. 

vn. 



977. wotrr rB.). Ttlfes ! 
pour le piano. 

m, — TrobMaMiuesaanspardW 
jour tojliuQ. Op. 1». 



TVob nomanee» M- 

THALIEBG (S.). Noclume. 

— VewMieedeOcetauer, trans- 
crite pour lp pî.ino 

— Bmmdm sans parole* pour 



Digitizeci by Google 



kevue et gazettb musicalb de pabir 



MMvmnm mcMM.BmwjnimÊt, m*. 



GRAHDE FANTAISIS 

POOB LE PUNO, 

csn on BiMniffs s'.&v^mB an a'sipiKoia .' 



LA JUIVE 



COMroStE MB 



71. 



DOUZE ROIIIAIV€ES Sm PAROLES 

Mm u tf AM« 



TH. DÔHLER. 



UN ETË A LUCOUES. 



TH. DOHLER. 



1. Ama, 0 on . . . 


. CantUena. . 








A M 1 


9. I.'l llinliï nasplro . , 


r aiiiiltna. , 


3 - 


9. l>ro|Mniiiai«>. . . 


. Cmumeila. 










10, Il J cKdloje ..... 


Ai uUa . , . 


4 60 


S. Addh>I 


. ÀrHUa. , . 




7. La Ziagira . . 


. • . toltro . . . 


fl S« 




Dwlto. . . 


5 • 




. AuuMMM. . 




». L'OrfuM pnMl 


lu» • Ammiaiii. . 


& M 


12. U ouo»i> barcutto. . 


Dnetto . . . 


8 > 



tiiaiiPabii 



MANUFACTURE m PIANOS ds H. PAPE. 



! teyiata ctam ma ateMiaf wiii^^pi|B<BtJ|^^^ mm plM crawle cxiMaaiMi la 1» AriMaMlMi 4a 

Il #1— Jn JiiTB ifHî t^'-f Tt« timniiiMf ■wamm»» waa Mm pl—— —41— ircB. et <— pin— h 

««Mue ausviacl* K. P«p« vieat «e fkire ma p«pfiMlt*niiCBaca( MMM^fWMa, ifit MB ■imlHHMil pw « ta ttm^ 
pllclté «e leur c»aaa4i7i««l«M J«B«M*à m* extr^Me Uaaite, aaala «ni tov MHm «MMI •• «« — H w Nil— gwpt 
c< l« t>lua facUe «I» J «MB > » p« a Kw I r 4e c«mn piaaawi. 

Cea rtcMiaHaM, a w j aawd'fcul ta— «Hi M* p—iNf» à H. Pa|i« la 
«■•la «— »taB i i m i f 4» ■ irt i—a, •* 4> — MÊmtn, AVKC VM8 BAISAB »£ PRIX GONSIDl 
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REVUE 




GAZETTE MUSICALE 



SOMMdnK. Oonilil^rilioiu tilt U laniiqae popaUirt, i pro|iM (Tua tni'ié ik 
M. k minUlrc de l'iB-lnWtioa pabli^Mi par F. DâMOV. — CMictrt 4e 
«Mat wlc. reMtfww tl mKqpi , mm H MhHm éi a. It pilM* 4e l« 
llMkawa ; par r. MUOUL • Imm altiM I MMm (IiImIi él 11 iniMk4u« 
«» iMW.* J^*lJ^(|MMlirMlldt)i fM HAIMB WBfiBS. 



NMIDÉIIATMIS 



LA MUSIQUE POPULAIRE, 




I MiMA 4b Mil W 3 



Le Journal de l'Initruction fuWfm « pMUfHfM WtnHIl. 

que nous rapportoii.s en entier : 

« >oaii, Bilablrc Mcrélairc d'£la( au défanencu de rjBXruclioii pubU<|ne, 
I de IXiiirrTtlld d« 
iqacU] 

la MiiNi iMr M ia «Mt^Mr.A ruallliiuln «mH «i iMd- 

rapport itMU ka rtsnllal» qu'os a droit d'en allendn: qne »l od a'apjiliqui' à 
nf^ire la langue cl Ira iAén da peuple dM «illi s cl ici cinipagni'.-i par Irs 
cfaanln ()ii> HPront airini praM*:* rtati^ U nt)5iiiottf ; ijti'it fil (lixtc tl'uiii* linnlr 
Imporiaîi^"'' di? doiini-T à cfh : [jjuii imhi ityi car jci-re* d'ulllitt' qu'iU i>rini'ni 
compnrlrr, en uniKviul ûn forinfri litu'rairf-s, 9îmi>l'.'^, iiui-i ptirr.n . a loutre 
lei con<liii<ms [le t'itrl inii.wr;il ; qur clr*pu:ii lon|;t'-ni|M cl iKirWiiil nn rr^i lamc 
dci rcciK qui rrmpliuent cmutltioBa et aoienl ciimpo*.** de iiuinU.'rc 1 
in^iniii.: il.int loi» In ranK« l'cafaattM 11 jMHMti ttatrtlbDMIW Um, 
leur |iajr> et ieari doroiri ; 
» AMM WtM «I HitMàM «ri wk S 

a Alt i*. ■ aat taimà mrtiMI» il TOw iriM iwh aamalrt»»» char- 

f*M» 

a l*D«iCBBirtai<HlMleit*MtidtMl|pa4ali 
leapiiriM cDWaifinteM <e 
t tannlqittMtaBlMUMVéAOlM.ftlirdUlN.iMtMmalncilîes 

prl^ceplea ; 

• 3' De hire le ntinc choix poar loni qui riHicerne les faiu rclalaiilt de 
rhbtolre naiionair , et de mctire au concours r<-jiViiii"ii cU- cliaiil» di ^ilniîs i 
conapl/ler ce qu'il \ jiuail d'iik^uriivini <bi^(t r*: tr»i;i i ; 

>r .T De niPtire au rtinciiiin U cornposiijuii de» cliiiits iis i. h ilani li-«|ui!l.i 
seraient riiiiilMliiis , vr.i.i 1:^ r.nriit's cl.i.isii \ p^ir auteurs ■ Hiuipi-siiciirs 
comme Ici plui ptopru 1 devenir populaire», !«• pr^Jug^i , let liibiludea cl 
lessMc-s erreaftét iMieMMftqall tnpaMétimalIkr IdAndaerde 
plui en pisi. 

a Alt. 1. U vniian dt «M «mMim un irtiiMe pw H. BiMla , 



«UteeMac,|wrU.9riM>MMcGlfwila,iMii*nd«C«Mcnnfdt ■ 
» U i Ml i Uw t, par M. Dabata, f lice da Oeaidl royal. 

• CIttcaa de MM. le* prMdrnli, aprte a'élre eoncenif* entre en, uou* 
propMen U liale de* iMobre* doot ce* cornai Ittlou deiroDi se compoier, 

» An. X Clianinr i\c c'\ <-omnil<'ilont nom proposera les r(fle* du con- 
court 1 élabllr (1 tlii UJ1 Mi .1 il :i j r. Elln pourrunl, •! leur* prMdenU le 
JagMl ««««iHMe , dillMrer en camnaa aat l«a yariie* caa i awia w 4e Icor 
Il " ' 



,\rl. il. I>es programmes tp^ciaui f<-ri ni i rinnalirc li-» romliilous «t robji 1 
du cniiriiiiri, ei I» prii qui y scroat atlachéi. Le* prix aeroni décenii!» pjr 
Ik Kriiiiii-niMiri; en conaeil rofai da llaMnriHaa lOUIquc. 

■■t lail .S liri», le 15 oial 1844. S»LifA"<DT. i. 

tri voriu do l'arn'l'' précédent, M. nrndu, V. Saliii-Marc i;.ir:irdiii ei 
M. Iiuli-il» se KKil imraMialenient réuntu. lia (rat décidé que M. k miiii^Ir^' 
BCTâil lnil>^ a autoriser qu'il» r<îrlama!(S4'nl W ruarùnr!i de M. OrGla, membre 
en m^Div temps du Cooseli ro;al et du OMudl municipal de U âelac. 

U mialatre *'esl emprcné d« Éoa a at caU* aaMrIMllb Dna 11 Brfaae 
réanloa la Une «ko caaiaitoalrea a i 



L'arrêté f a'te vint de lin est le premier lémotgnage d'in- 
térêt réel et él«vé f oele fMifWMBnlaa doiiA à l'irt musical 
depuis I D30, et M. de Silvaaèf Mt t« «eut Imioth 9tM de noire 

lemps qui ait compris et |iriielami' que le cliant pouvait enntri- 
kurr à ramtlioraticn iniz/ oTr et inIcUccluelte da jrttnea généra- 
liont. I/liiiliolivo i.|iie prend ce ministre pour lu rr-^nlion ilii 
cliani p(i)JuUiri' <:ii France lui donne droit à la reconuais.sain-r 
de» artitic!: ot .-iii\ l'ioges deelwMMetoleNifMlP^aî-wwHtii»- 
seat l'inlliience de la miuifM^iiili raieairiAiiNeiyant dau le- 
fMldle levibe, et 4*1 MilreiitnaHMrccl.utà ■adaelimiion 
primitire, «ail, suhaat lee anciem, A'doMir, |ier le noyen 
de riiarmonie sensnellc, l'haniHiBÏcJntenecInenedcsIlicalléK dr 

niiir. 

Nuus avons loul cniprunltî a la rivilis;ilioii anliquo, iscs lui-:. 
SCS arls. su lill' r;ili;io , l'i'il , exccptij ses i<l'''es sur Li iiuisiiiiic, 
.Nuius avuiis iiiiililc iiu!> plus beaux tuotiuiiienU gotbiqtiei» pour 
arrondir en pl^in cintre Iciirti ogives élancéi» ; nous aveni bri*£ 
les élégant* chapiteaux des pliera de Mi basUiqnce pour y 
•ufcallluer les ehapiteaaz CMintUent ou doriques ; lee ëdiloes 
rnn$arr(^)! nn CHU* caUioUque ool été bille SOT le Mdèledea 
iciiipit s )>:)Ien)i; on noas s nonrris dès l'enranre dos écrfis de 
Icuis p >Olcs, Jrs ilisi ijiu's Je leurs rifalPiir>, ilcs m.-ixîiiiiM .1 ■ 
lein-s i.,ii;es ; rl, un beau jour, i force dr nous Ciire a'Iiiiii i r 
leurs iiislitiiliolis , leurs mn'iirs, leur politique , leur religion, 
nous aton* voulu les imiter eu tout, cl nous avons fait icssai 
(l'unert|iBbllfne, d'an culte à la déesse Itaisou, qui rci;.seni1ilait 
nicsee, cenine en sait, à la déesse Vénus. Eli bien ! malgré tous 
ces elbtts, malgré celle tendance générale de reipril bumain 
depuis la rcnaissaBce, uoas n'anws eepeudant pas essqé de re- 
produire le* effets de la mnoiqne des anciens, et snrtont de 
n u ire àcet art la pOfttlerité dont il jimiss.iil pni iiii eux. 

La musique actuelle n'est pas pii|iiilairc il.nis l arceplioii qii" 
les Grecs, par exemple , donnaieiii .1 re mol. Les cliefs-d'oinvre 
de nos compositeur.^ sunl deslims aii\ pl.iisirs d'une sociélé 
cbeîiîe fui vil dans les villes; mais le peuple, l'artisan, le I.1- 
bonreurt livA giiire d'antre musique que la Mir$tiU»iM ou Yive 
HtitrtlT, et lee eeignee de berberie. le ne parle pae des eban- 
snns gritretoee ou elecèucs que la couyaUeindilTérence des au- 
torités leealae Meie propager dane lee campagnes par les rliao' 
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Ckx l« pmiples dè rk«tH|Mé , «• «Mlnira, 1w bit Aiiaes 

<'t humaine ' . '* i i^cil i«9 aelioas écâ héros, les etliurUlionx à la 
veitu élairnl rtunUs {Miblîqnemeol el se gravaiîol ainsi daa& k 
mémoire Aec bonunes ; (m elleU eitraordioaireB prodaiMÏl 
cette Di«aii|ue el l'inliMaee qu'elU exer(«ii WDt eoailiM» |mj- 
trop de lèinoignages pour qu'il* pnlMBM éire riniquèà en dmile : 
maîiea aJnirtl.iiil mf-iue qu'on rcfus'it iIb irriiie ces r.iils iiin - 
veitliuiK, tiu &ciMi toujours forcé de recuuoailre que la maiiiquc 
avait alor* um grande i)iii>!»ance «t itail l'objet 4* PeiUne des 
i pkiieMpites Im pliu émineaU. 

i Queh iDtfyeDs ftiat-il prendre , fsett lAtluks font-il niacre 

' pour tlott r h Fr iicc bimNi d'une niiuiqae pefMtkiret La 
mesure qiie mm d'adopier M. <l<- Salvamly preuve te* «um éle- 

. véfs et set iulanlWMit JiDilei ; iiiaii» iiout > rai^^nouc Lien qu'clli' 
n'^ ft^ les résultats c^u'on en attend; nous dirons à cet l'gard 
lonlenoUie pensée. 

D'abord , eii admettant, ce qui nous paraît fort difCcile, qu'on 
puisse faire un bon recueil de chants populaires dont les mélo- 
dies soient facilis sans élrc irivi.ili.s, il faudrait trtujours, pour 
prepeger ce* ciuuls el les mettre dans toutes les boucliea, que 
renseigaemeBtde la iMMiqM«i F nrn» Ml «fiasud de aauiiàr» 
à atteindre tous les individu», et à leur dernier sous ce rapport 
nnc instruction snlBsaote. Or, c'est prieftéaienl ce qui n'e;^i^te 
pas. I-a loi sur riiislriiclion iirimairc obligi- les iiistiliiiriirs à sa- 
Toir le cbaul, apparemment pour rcuseigner à leurs élèves. Ce- 
penitet il cal ««naia qae les ioatilulattr» ne mvsal pa» le ehant 
elne l'enseignent pas. Nous avons parcouru toute la Fraoce, 
Tisité un très grand nombre d'écoles , suivi les exercices de di- 
vers! s L'i-uk's iiuriiiiiU's, assisté aux levons de cbaat qui s'y don- 
aeul; nous coonaissous la méthode Wilbein , nous avons été 
téneln de U>nles lea aoleaiiiléf moaicalcaqai ont eu lien à Paris 
ou ailleurs avec le concours des ouvriers , de* enfuits qui sui- 
vent CCS cours de chant, et, malgré cela, aoua alBriiions que 
l'enseignement du chant est stérile , que ce qui se fait en i e 
geare ne peut contribuer en rien à la propagation de la musique. 

lie fail le plus remarquable qu'on puisse opposer à cette asser- 
lion est l'existence el le sttccès des conra Toadés par M. Wilbeiu 
et continués par M. Babert. Dans une ctreonttance récenle, 
Biilif- OU ildii/i; f iMils jcunp'' ii'cu'i SI- sont n'tinis au Cirque des 
Cliamps-Ely^' i's ; Hs ont exécuté d'une riiaiiière très satisfaisante 
dlTCfa morceaux profanes ou religieux, et on en conclut naliM^I- 
lenienl que le goAl du chanl s'esl propagé dans la popolalion 
parisienne; que la nuSthode de M. Wilhein a produll'oei henrenx 

résultats, qu'il ■^nriira (Vr-lfii. Ire ."i tmilc l.i Frnnre les liiniriirs 
de cette méthode pour juipul.irisi r I;i iijiisii|iie. C'c>l lu uucjjiuve 
erreur; Ji; ne nie pus I'cm i lliinc de lu imiLode Wilbeiu, mais 
je dit qn'il ne suffira pas m&tua d'cnseiguer parloul la musique 
pour altcindtfe le bul qu'on se propose. Il faut eneore fiiir* aimer 
l'arlcl les jouissnncrs qu'il proriiro, en faire romprcrwlrc el trisil- 
ler les effets à la génération qu'on veut former, et pour arriver 
là» il bot entrer dans un ordre d'idées qai n*eat ni dana Tcepril 
àn temps ni dans les mœurs actuelles. 
- La BMtdiode de M. Wllhem est appliqafe depuis vingt ana aux 
écoles de Paris; chaque anni'e ou a pu r.iirc etilemlrc. à l;i Sur- 
bonne uu ailleurs, des morceaux ilf l'Ii.iul exécutes pdr cinq ou 
six cents voix; on peut raisonnablenieiit év iluer à plus de vingt 
atille le nombre des élèves qui oui suivi ces cours depuis vingt 
ans; qrn aont devenna eea vingt aillle éMvesT quel profit ont- 
Ils tiré de l'instruction musicale qu'ils ont reçue? quellr<: réu- 
nions ont- ils formées, quel but ont-ils assigné à leurs éludes? je 
cherche, je demande , ei Jp lu vois rii m. 

Pourquoi celle stérilité ? Je vais le dire et signaler par là même 
récoeil qui tm ieboner toutes les honorables tenlalivea qui ae 
inant» qui rendra Inutiles tous les arrêtés qu'on proiuulguera, ! 
toutes les commissions qu'on instituera, pour le progrès et In ' 
p|-u[iQt:;ilii:ii (le 1,1 uiusiiine eu rrniice. parce que la iiiu- 

sique ne peut vivre que par son association directe avec le culte 
leligians ; c*Mt dasi la saaelaaire, au, ai vaaa Tonles, a« tniria 



qu'elle peut s'org;»aiser et f nadir; c'est la oonaéeration de la re> 

ligioB qui lui rsi nih-f s.s.iirr. cl c'est enOu pat la n-ii^-jun qiif ia 
musique a re^ partout el à toute époque nue exisleuce réelle et 
durable. 

C'est une vérité bislorique contre I aquelis an ae peut rica al- 
léguer, que Lother, en adopumi pour sea caUe aea nélailea 

!>imples, faciles, en les faisant apprendre dans les écoles et 
chanter ensuite, soutenues par les sons de l'orirae^a développé 
chez les Allemands le sentiment elle goât d« la inustfae. L'ému- 
lation du clergé catholique fat excitée pari'eielfae andnîaaient 
tur les pepnlalions eea diants nenveaai, at bieaiftt de oaMa riva- 
lité naquit le progrès. 

Riea de semblable n'a eu lieu parmi nous. 

L cuM'igueuieiil musical (pii existe iParis, el'qn'eo veut éten- 
dre dans toute la Frauee, se home àappreadie aax élèves la lbéo> 
ffe,pendepvaif<pK,«iaen'aai«aneqa«lqaes réaviaaa^nqifaval 
dont nous avons parlé. Mille ouvriers sont rénnis en présence 
d'un public blasé qui leur accorde volontiers une ou deux fois 
piir au ipielques applnudissemeuls Cduiplaisauts, niais qui n'oni 
pas d'écho au sortir de la salle. l<curs pareuls, leurs ami$, 
lania pareila n'aat riea aaleada î aa Ctuyer dooMsiiqae on uu par> 1 
lera pas de ee eoneeit, loat est Gni quand OB a chanté. Et dans 
quel bul a-l-OD chanté, je vous le demande? Pour nm , je n'en 
sais I ii'u, el je ne puis supposer «pie le ciniseil imiuieipal fasse 
tant de sacnlices, que ces jeunes gens se hvrenl à de laborieu- 
ses études, pour faire entendre une toia diaqae année quelques 
cliieurs. Et s'il n'y a pas de but, A quoi servent ff s ('ludes, celte 
musique? Si chaque dimanche, dans les priiii'i[iales églises de 
Paris et de province, tous ees arlisans élaienl i-oiiduits par 
leurs maîtres pour célébrer les louanges de Oieu; s'associer par 
leur vnix et leur cœur au culte qu'on lui rend, absia oa veirait 
bientôt les résultats de renseignement, on reconnaîtrait , dis- 
persés dans nos églises, les vingt mille élèves que M. Wilhem a 
ruruiés depuis vingt ans; ils reviendraient souvent au pied 
des autels où ils trouveraient les seules consolations que reçoive 
le pauvre ici-iias.. 

Si donc M. le Ministre de l'iaslruclion pabUfne veut suivre 
jusqu'au bout ion gAadrenx projet de populariser la musique en 
France , il doit , avant lnul , nri;aniser reiisei^'iienieul de 
cet art el en exiger l'applicalioii gLucmle au culte religieux. 
Dans vingt ans, si on entrait franchement daus la voie que 
j'indîqae, la musique serait plua populaire ca France qa'elle 
ae l'a jamais été' en Italie «t ea Allemagne. Alors, (fans les 
églises, on fiiteuilrail de douces cl pieuses harmonies; r'esl là 
que l'enfnni il(.:s iruti plus bus A^c prendrai'i le goût de la musique, 
et quand ce goût serait général, un pourrait exécuter daas lea 
écoles, dans les armées, pendant le Iravail , peadani le repos, 
dans l'atelier on dans les salons, ees ebanla (àilrioiiqaee et nio* 
raiix par lesrpiels on n'it^tirerait la ;;Ir)ire et la vertu, on Hétri- 
rait k vice, on cxulkruil le uiérile, uu ferait naître dans tous 
les esprits un saint enthousiasme, des sentiments nolilet; aafin, 
en fonnerait lecteur ea développaat rinleiligenea. 

F. DiMuaa. 



•oua \m diâfvcUaa de M. I* priooe de 1* MoahlW, 

C'est un hil extraordinaire et qui n'a pas été asaet naaar- 
qué qne celui de rexisteoee. de la persévéranee et dn aneeéa 

flf 1.1 sorii't^ f(/n(Ve par M. 1c prince de la Moske,wa pour l'exé- 
cution <Ie la njnsi(|ue classique. Au niouieiil où la musique futile 
spnible réjKuer dans luus Iok salons sans rivnlu et sans partage; 
au moment où le goût semble être plus dépravé et sartaat piaa 
éloigné d'apprécier les OMivraa daiaiqaea el ht anuifae aMewa. 
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voili que legauuteurs le»- plus éiniucnl»!, les feiuues plti!: ! 
aotinii>ei> par leur rang et leur po^iuuu aux néccssitéii cl aiixc i- 
pricesde la mode, se révoIlCDl loul-à-c«iip contre ce jougiiisii[:- 
portable, «ffroiitieDl Ici urcasmea, brÏMalloales les ciiaiue* 
4|ni iilUclwBl ft Roarim. Doniielli, Bellini et tmtii ftnmH , 
pour se vouer excliisîveiiienl au culte de celle musique grave , 
antique, soleainelle, dénuée de pa&tion, el qui ne produit que des 
•'■inalioos doncec, calnies el pieuses. 

J« ne crois |iu me iroiaper eu disaul que l'exi^tcucc de ces 
•enoerto indi^webiNaiMt qiw Mot inlivns dau o»e époque 
de n^artinn, Pt, sans être prophète, on peut prédire qu'avanl peu 
il y aiir.i un rnthousiasnie irrt-lléchi uiénie pour la musique des 
len>{>^ [M'uses, cl un gr;iiul iiir'|iris iimir les i (nii|>()silinns n'> 
«entes. Déjà le succès si complel de Félicien David vieol à Fappui 
ie M «|M Bons annfOM, La •yni|riiwiie im Dtmt esCévidiBni- 
megt, et quoi qn*Mi ta tit dit, VM «nvre de réaction ; os voit 
à cb:!que instant que Pantear s'est inspiré de Luily, de Conperin, 
(H m.ilun 1(- mérite Irt-sréel de cel ouvrage , il est inconlest.ibic 
que ce qui a le plus frappé le public, c'est la «iiuplicit^, la naïveté 
même de plusieurs mélodies eaiprunlén ou noa à la musique 
arabe, mais assurément conformes de genre et de style à la 
musique des maîtres français des deux derniers siècles. Le pre- 
inicr arlisle (lui .lil roriiiii'ïncé cette rcaction csl ('.liuroii ; les 
œuvres de Palestrina et ili.ircello, qu'il fit entendre pour la pre- 
mière fois en France, firent toulCalord une grande impression el 
habituèrent le public a l'idée que toute la musique ae Allait pas 
du temps otM'on vivait. Après Choron , M. Félis, dans ses conoeris 
historiqut's, conliiiua cpiir invdi- n'iruspialive ili'f <'Iii'fs-d'teuvre 
ancienscn tous geures. l'ii arlÏMte modeste el trop peu connu , 
pane 4|u'il s'est produit trop tôt, llebcr, écrivit d<> ravissantes 
œuvre* qui tenaient par plus d'un cAté à la musique ancienne et 
préparaleat cette réactiou que notu eonstatoM , qni deviendra 
générale, nous n'eu doutruis |i:is,>'i iloul la société deM. le prince 
de la Hoskowa secondera aclivcmeiii ta marche. 

Il deviendra peut-être nécessaire d'arrêter par la critique les 
artistes qui n'engageraient trop avant dass cette voie; car, s'il 
est utile d'étudier le passé, il ne but pas pour eet* Taire rétro- 
grader l'art. C'est un ('eueil qu'il finit ivitrr. el qui est à reploiilcr 
S4irloul en Fraiicv du I oti e.Hl lt»ujui(r.s «■ticliu u passer J un cxcc.-. 
i nu autre. 

Quoi qu'il eu aoil, quant a préseul, l'institution dirigée par 
le prince de la Ifoskowa est d'une hante utilité ; elle remet en lu* 

niière des rhefs-d'œuvrc enfouis diins la poussière ; etli> montre 
a nos jeunes compositeurs des horizons no-jveau.Y qu'ils n'ont 
poiulapcriMis iluiisles salles trt'linl"' ilii (■.onsi'i\;il(iiri' ; «''rsl ciiDn 

' anegiorieus« et sage réhabilitation du passé, qu'ona trop méprisé 

î et trop pea eaana. 

I SI les nobles membres de celle «ceellenle institution ont droit 
aux éloges, i la sympathie. S lareeonnais.s.-iucc des artistes pour 
le service qu'ils reudent à la musique, ils ont droit égalcnimt a 
quelques observatiuns que nous leur soumettons humbleuient, 
et mus que nous sommes par le vif et sincère désir de voir se 
réaliser tout le bien que les aociéteirea ont voulu réaliser. Nous 
signalerons donc rrancbement et sans détour les taches que 
i nous avons aperçues dans \e laF>!r;m qu'lt nous a l'ii^ ilonné de 
' contempler; cea taches sont Ir^-rrcs , on imurra aisément les faire 
disparaître i nom espcntuii que no< reiiuini^ees seront accneiliici 
avec bieaveiihaM à cause des motifs qui nou» le» dictent. 

ITatord nous dirons que le ehntv te plus sévire et le godl le 
plus exquis df vrair-nl pi csiilcr à Iri roniposilion ilii prograïunie 
de ces concerts: il ne soriil pis iju'un morceau porte le nom de 
Palestrina ou de Marcello pour qu'il soit esécolé dans de telles 
véaaîbai. Aiasl, par eiemple , il fallût M garder d'exhiber l'£rod«« 
CXrûtef iMfM» *»t de Palestrina , Glortis pelri de Vittorfa , et 
même le Rtjina ilttrlan ln Lasso. Ces divers ouvrages peuvent 
être fus avec fruit par un compositeur, dans le silence du ca- 
binet, mais ils ne lalaieat pas les himnmirs d'une audition pu- 
blique. J'ea dirai pmatine aaUat de Tair de Trwtlm, «mira cwr». 



et An fhfTur O Dieu puissant de la création d'Haydn One ci der- 
nier nxin i'au soil fort ln'nu, c'est ce que je ne conteste pas; tuais 
il i M ii'lleiiieiit connu qu'il l'iait iuoiilf ili- le faire entendre de 
nouveau el surtout avec une exécution imparfaite. Endéfloilive, 
dena tout oe eoafitrt, Il a'y avait de Irbs remarquable qu'un 
Kyrie de Palesirina, O Felir anima de Caris^imi, la chanson 
FuyoM tmu d'amour le jeu d'Orlando Lasso. Or , je le répète , 
pour Tiiri." i-'iiiiU'r i-l ap|iri'Ti<T coiinne il cfuiviefli ci'tle ancienne 
musique, li faut absolument n'exécuter que des œuvres complé- 
lement belles ou du nudat d'une ronaa originale et piquante. 

L'exécution des divers uoroeanz qui composaient ce conceri a 
été en général très salisfatsante , surtout dans le K^rie de Pales- 
trina et la rliaiisoii iFOilaiulo Lasso. Cependant, pour dire toute 
notre pensée, nous avons irouvé que les exécutants n'apportaient 
paa» «a général . un respect assez pnload , nae émotion ataei 
soutenue pour bien rendre et exprimer ces grandes romposiiions. 

Les artistes qui viennentconcourtri ces exécutions paraisscMl 
épuisi's:t l ciiiiiiucnl en si-rail-il autrement, de gens qui , le 
matin à l'église, le soir au théâtre, mettent leur voix au aervica 
tantôt daplaiB-diant,laniAt de la musique moderae? 

Non» avoni «Bsislé celte année a une réunion de la Société de 
chmet à Francfort [CeeXa iier«iii«) , et nous ne saurions dire ce 
qui nous a le plus surpris ou de la perfection itii[iiiial>le de l'exé- 
cution, 011 de lallenlion, du soin extrême, de 1 amour, dere»- 
thousiasme, de la religion, si on peut ainsi parler, des exé- 
cutants. L'éliU de k société de Francfort était aussi réunie en 
eette occasion, et les dames ne causaient pas entre elles . ne 
jouaient avec aucun éventail iimuensf et Iiariod', cuinme j en ai 
vu ailleurs; elles n'avaient aucune distraciiun , aucune autre 
préoccupation que de traduire cette musique, de l'exprimer 
d'une manière parlaile; elles puraiasaienl s'inquiéter bien peu 
de riuditoire. mais teulemeat de la mnsiqne en elle-même et 
pruir elle-iiiéine. 

Du iitu'ail (lil que li: grand St^hd^tieii liarh était là présent» aa 
pupitre , que tous les exécutants étaient memhraa de aa haiilla, 
qu'il en était adoré, et qu'il s'agissait de lui pronver, ea falerpré- 
tant ses belle* création* , qa^on comprenait la sublimité de sou 
i:i'nie , et qu'on vniilait lui rendre le seul Iioinui.i^e qu'il pût aui- 
Lnlionncr, lui procurer la &£uk juui&sancù qu'il pûl désirer. 

C'est en < lT< i i antnur de la musique pour elle-même qui doit 
inspirer et vivifier de telles réunions; assurément, c'est eet 
amonr qni a Adonné lien à la création de In Soeiélé de M. le 
prince de la Moskowa ; nous sommes pénétré de rt'coniiaissanne 
pour le créateur de celle œuvre utile et pour ses aij>utiéi ; utais 
nous croyons que les ri'iU \ii]|is que nous venons de faire sont 
fondées et miles, nous souhaitons qu'ellessoient accneillieaavea 
bienveinanee «( qa'oa deneure bien eonvalaeu qaVlle* aiMt 
seulement inspirées par aotre ardent désir de voir cette institu- 
liou opérer tout le liîen que ses fondaieunt eu oui aUeodu. 

F. ^uatm. 



HISTOIRE OÉNÉRALE OE LA MUSIQUC 
KT DB LA MMK, 

(TaMlrtli.) 

M. Adrien de La Page n'exagère pas le moins du monde ian» 
qu'il établit dans la préilaoede sMt livre qu'il n'existe pat uaa 
seule histoire générale de musique vfainlenl digne de ee titre. 
C'est une lacune incontestable. Plusieurs ont essayé de h cnni- 
hter; mais pas en n'a eu encore le bonheur ou le talent de 
rénsxir. 

11 liant en eOtt an eoncauia si rare de q^lité* apéci^les cbes 
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ranlcuret d« cîrMMtoiteet toMikam* ri ftwiniblef k u* «fort*, 

i|ii'(iti lie Joil guère s'rloniierdereDConlrer ce vide immense dans 
lik littérature luusicaic. Lue raste érudition bibliograpliiquc , une 
lecture prodigieuse, U connaissance approfondie d'un grand 
nombre de langacs mortes elfino les, hdc loqjue «xpt'rientc 
pratique et thèoriqne de l'an , os «*pril.tiig<inein. pbilosoplti- 
i|uc , à larges vues , porté à la synthèse , un style clair, éicgnnl, 
concis, voilà certainement uu ensemble de conditions bien diffi- 
cite à trouver dans le même individu, surtout si l'on y ajoute la 
nécessité d'une position sociale qui pemelte de faire d'inipor* 
tanit sacrilees pour amasser des mtlériani aussi dtspendîenx 
qu'lndispf n«iab1es. La réunion dr- tons ces nvnntages srrait à rmip 
«ilr une foiic présomption de suri os en faveur <lu snv.iiil r|iii t-ii- 
Ireprendrail une œuvre de cctlt porlte. Mais lym donc ost rait 
répondre de les posséderTM. de LaFage a trop de modestie réelle 
poutr avoir laissé penser cette eenviclion dam son avant«pir«por. 
Toutefois cntrrprpnJro une tâche dont on avoue l'énorme diffi- 
culté , c'est reconiiailro lai-ili:uK:nl ([u'ou ne la juge pas supé- 
rieure & set forcei;. 

La sniledece livre, seulement commeocé, prouvera si l'auteur 
a bit aole ie eonrage rffléeU «n de généraase léoiérilé. La pu- 
blication , bornée jusqu'à présent à deux volumes , n'est pas assez 
avancée pour qu'une critique sage et modérée se hasarde à pro- 
noncer sur la totaliti' de l uMivre. Dans cpt nrliclc . purement 
analytique I nous aous réduirons à l'exiimea des fragmeats , sauf 
à considérer plus tard et de plushaat b travail dana son en- 
semble. 

O'. que nous devons signaler aranl tont, e'esl un earaelère de 
bon lin fwi digne d'rsliiiie, une candeur *|iii honore i la fui^ 
rkouinic et l'écrivain. Dans les deux tomes que nous avons sous 
les ^Tux, il règne un parfum de probité consciencieuse, d'im- 
parliulilé , d'amour du vrai qui inspire forcément le respccl. 
Lorsque l'auteur combat nne opinion , ses paroles sont conve- 
nables, mesurées; il se tient rn i^ardi; ennln: ce Ion aigre et peu 
courtoissi familieraux savant» de prufk:^.siitii. Lorsqu'il approuve, 
ses éloges portent le cachet de la siiuérliê. Nulle part il n'essaie 
de foire illusion an lecteur. Ce qu'il sait, il le dit sinipieuicnt , 
nettement; ce qu'il entreToit, il ne le donne qu'à litre de con- 
jei lnrc ; ce qu'il ne sait poiril , it avoue lotit do siiiu- ne le point 
savoir. Quant à la forme litli-raiie, elle est en général liiciie et 
coiTCcle. Uue seconde édition , probablement prochaine , fera 
disparaître qnelques aé^igenees échappées aux pi-éoccupalions 
du savant, et pcrmellm d'élaguer certains passages diffus, d'é- 
carter les redites , de jeter iln j nir sur diverses pages, que les 
txcursut aniionr«-s auraient di-jà éclaircics- peut-être , si l'auteur 
les avait annexés inimodialemcul aux deux premiers vcilnnir.-;. 

Les matières que ceux-ci renfenaent sont développées ihu-i de 
petits Iraitén spéciaux complets. Deux livres, formant le premlei 
tome , sont consacrés à l'étude de l'art niuïicnl chez les Cliim is 
et les Indiens. Le second tome contient un Iroissicme livre , sub- 
divisé lui-même en deux sériions, cl destiné à l'examen rélro- 
apectitde iamusique des Égyptiens et des Hébreux. Deux recueils, 
fort curieux, de moneaux de musique et dedeasinx soigneuse- 
ment exécutés, contiennent les menaplas et SfédmtiMpfteBtés 
par l'auteur à l'appui du lexie. 

M. de La Page n'a pas la prétention d'avoir élé elierckcr ses 
renaeigaemeaU sur les lieux mêmes, auprèa dco praiicirns de 
Pékin on du Caire, sur les kordo du Gange et du Jourdain. Ce 
qu'il n voulu faire évidemment , et ce qu'il a fort Inen fait, c'est 
une cninpilation judicieuse et raisonuée du tous les matériaux 
répiiKlns en Enrope suit par les voyageurs et les antiquaires, 
soit par les oiODumenls et les écrits anciens que renfemenl les 
musées et les bibKoiliêqaet. Il a tiré parti avec ordreci mélliode 
des documents confu.sémenl nnit)nr*;!L's par des ob.servatenr-s Je 
différentes époques, qui les ont , disenl-ils, puisés aux sources 
ori;.'iri,iIrs , quni<|iic souvent leurs eonclnsions et leurs rapports 

se trouvent en opposition directe ; aus&t H. de La Fage c«t-il par- 
fois assexenbunisé pour concilier dce lénoignagei «nUkIIc- 



toires , on po«r donner nne interprétation Indde de quelques 

pansages peu intellicibtes , transmis jiar des nai râleurs pins su- 
perficiels que profonds, plus vcrstsdatis lu théorie qut: dans la 
pratique. 

Nous ne savons si ce serait irop exiger d'un liialorien ; mais il 
semblerait «éecmire I qni vent écrire nvee certiinde etsAnlé 

sur les caractères ii.ilion.inx et les révolutions d'un art aussi 
varié que la niiisiiiuu, d'avoir fréquenté et ctilendu les musiciens 
de profes.<iion de chaque pays , d'avoir lu dans le le.\te primitif les 
mités didacliqnes afin d'échapper an piège des traductions iuA» 
dèles. Lnrsqne Bnmey voulut rédiger des mémoires sur la mn- 
sii|iiB de son temps, il se décida h voir par lui-même tont re dont 
il prétendait parler, l'ii parti aussi oxli"êine n'est pas toujours 
praticab'e; mais il est du moins plus yûrque de juger par oui- 
dire et d'après des observations Irop souvent inexactes. Que d'er- 
reurs n'eai^n pas exposé à reproduire invokMtairaiirat ! FmtMs 
Tn<>iiie i! n'y a autre i-irose .'i faire qu'àconfester Faliaence do rsa- 

seigtit'iueuls suffisaiils et précis. 

C'est il quoi M. de Li l\iqe. a dd se résigner en qiieU|nes en- 
droits de son livre, lorsque sa sagacité ingénieuse ne lui a pas 
fourni ^explication piansibte. CTest ainsi qu'il avoue ne pouvoir 
sainirla différence praliqne réelle que les Chinois admettent entre 
leurs divers mode*, ni celle qu'ils élablis.<ieul entre la mélodie et 
les yn ou sons innsiranx asseiiihlés. Le lecteur est donc forcé 
d'accepter aussi l'ubscttrilé de la] question. Ailleurs l'auteur se 
dédare Irop vagiienMat informé po«r exposer aotremeat que par 
ronjertiire la constitution de la musique figurée chez les Chi- 
nois. I Quelques notes des gens dn métier, dit-il à la page 130 
>i du premier vtduuie, éclaireraient plus la inaliere que les doii- 
» nées iacomplùles et équivoques doul je suis réduit à offrir l'ex* 
m trait. • Pins loin il i^ionte , i propos dn ejalème vocal : « Il est 
» flcheux que BOUS manquions , pour traiter cette matière avec 
» l'étendue qu'elle comporte , des documcnis les plus nécessaires 
n qui i:xislent indubitablement eu Cliiiic. » Ce regret, qui té- 
moigne delà loj'anté de l'historien, prouve, après tout, qu'à 
moins d'obiervatiODS nlléfftnarea, recaeillics dans le pays même 
par des bommea spédavx, oa ne saurait avoir une idée bien po- 
sitive de Télat de la niusiqne dans le céleste empire. Bien que 
M. de La Fa^'e se fonde sur raltaelieuienl excessif de ce peuple 
aux plus anciennes iiisiiUiliuiis pour coaolure « que la musique 
n d'aujourd'hui y est dans ses parties esseatielK» lo Blénef a'elle 
» était dès une époque plus reculée , » nous ne pensons pas q«e 
cette considénilioD soit snfllsanle pour prêter è une sappoeitlon 
arbitraire force de réalité ; car il ne faut pas oublier que les tra- 
vaux dont M. de La Fage avoue s'être servi le plus volontiers 
sont ceux duP< Amiot, qui écrivait il y a près de soixante ans; 
et le P. Amiot non seulement a laissé dans ses écrits des lacunes 
eoasidéitbles, maie encoro a'a pas lo^joun doané des explica- 
tions aussiaaliafniaaBtesqneparaitle peaaer l'anteurda tHi$lmrt 
génmk. 

Du reste la majeure partie du (raité relatifà la mui^iriuc clii- 
noise oifre beaucoup d'aitraiL L'écrivaia a pria trop de plaisir 
pcul-Ctre a reeneillir tontes lea tmdiiions fabnleiises qui «nvi- 
roiiuenl le berceau de l'art ; niais iKi unniis re que l'on perd en 
rapidité du c6té de la narration , ou le regagne en vivacité de co- 
loris et de physionomie. On ne peut lire san.-! intérêt les chapitres 
deuxième, neuvième» dixième, onsième etdoutième du premier 
volume, particuliireineBt consacrés aux annales de la musique 
chinoise , a la vénération dont elle est l'objet, aux fêles publiques 
et privées auxquelles elle se rattache ainsi que la danse. En vé- 
rité, si le I*. Amiot a rendu fidèlement les livres chinois, l'a- 
coustique n'est rien moins qu'une science moderne. Au dire du 
boa père , ce hit en Fan S600 avant l'ire vnifair», aona le rfigne 
glorieux de Iloang-Ti, que Ling-Lun , son premier ministre, fit 
une découverte dont les Européuiiii ne se vanlèreiil que bien long- 
temps apris. Mais écoutons M. de La Page, qui facoute fbrt 
agréablement celle aingulière légende. 

« Ling-Ua prit m bunbnn qu'il coa||a ealrt deux amuda; il 
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» en Ala la moelle, souffla dans le luyan, et il en sorlitun son qui 
» n'élaii ni plus haot ni plui liM qae le Ion i|a'lt prenait InUnéroe 
» lorsqu il pariait ran* être affecté Aracme pascioa. N»tt Mit «le 

* là élail lasourco du Hoang-Ho, cl Liug-Lun reconnut que Ir Mm 
u du même tube s'accordait prûciséiucal avec celui qui naisNaitilti 
M bouillonneinenl des eaux dans le moment oùelleis'éclisppaienl 
» de la terre. AinH fut fixé le l« ou ton fondaneutaJ générateur. 
» Ling Lan était «cmpé à de nonvelle* expdrinicct lonqn'un 
» Toang-boang Toii>c.iu iKfrvciltt^iu qui ne se montre qu'à l'avénc- 
» nient de« bons princes uu à l'iipprocbcdes grands vvcociiienU) 
» apparutetviiil accoiii|ia;2iié de sa remellt; se percher surini arlire 
j> voiitn «te l'eadroil où était le mant calculateur. Le mile 
» ehanta snr six loua HÊtriMê, h haelle tor ah autres «{«e les 
I» pr<^mi(!r.'t. l'anin bonheur inespéré il se trouva que le premier 
tt ton qu'yvail fuil inlcndrc le foang-boang fut exaclcuicul le 
» même i(iie reliii du liil)e prt'|i;iK' p.ir Liiig-Lun, et que lesaulres 
» tous alteroanl avec ceux de la femelle donnaient justement 
» vue édiette seaii-dialonique. Sur ces données, Ling coupa 
» douze cannes de bambotl , «lonl il détermina la longueur de 
» manière à représenter les dooze itfitU iudtquéi par le couple 
» ailé, u ^'e voilà-l-il pas une rovclalion liicti niiraruleuse de la 
gamme chromatique? Lit grande influence morale que Ick Chi- 
nois altribuaieni a la musique expli^w 190 basoio de lui trouver 
une origine merveilleuse. Jamain ideDM oa art n'a joui chez 
ancun peuple d'un plus vaste créfti. 

Chun,le labourenr. parvenu au Irùne, créa un it iiMi r> !> la 
musique. Au discotira qu'il tint au premier lilulairc de cette 
chai^, on jurerait qu'il ■"«sinail toalnii moins du ministère 
de l'inxlrnclion puMIqas. > iDlIraîi bs ««ImU ll«8 prÎMM el 

* des grands, dii-il m Koaeit <|n1ia demaiml, pnr tes aelas. 
Il justes, sinci:res, affables, circonspects; qu'ils soient fermes 
> &aa!i dureté el sachent tenir kurrang sans Gertù el saas srro- | 
» gance. Que ces pennéen soient rendues en poésies, chantées sur ' 
» éifléreala airt, «I Meonpagnèes des iBsInmMflla; la mnsiiiiie 1 
N doit suivre le sent des paroles, tire simple et naturelle; il faut ! 
w rcji [i 1 < 1I> [111 n'inspire qne la vanité et la mollesse. La 
» musique est I expression des sealiuienls de i'àme; si l'ime 
» du musicien est élevée et généreuse, ses productions ne res- 
» fircat «lue la vertu, m> «ccenU réuniaaenl le Mtar de rhowne 

* à eelsî des têfriiiM cdnies. » 

Ce n'était pas trop dire, si on songe qne les Cliisois ont fait 
en quelque sorte de leur musique le principe des idées mo- 
rales, religieuses, gouverucmcnlales. La Grèce elle-même n'a- 
t-elle pas inilé aouvenl les musiciens uovatisurs couiiuc de daa- 
gerein révoInlioanairaaT Ltotumiet da eai art B'éUii pas aïoini 

puissnnte dans l'empire des fih du Soleil. 

Le Socrate de la Chine. Knn-Fou-Tzée, fut tellement ému par 
un hymne antique qu'il en {ierdil l'appélil trois mois durant. 
Daas an de aea voyages, ayant passé sept jours sans manger , 
Koii-Pou-Tiée, laiîdhi i|ue la plupart de ses disdplea tombaient 
d'inanition, combattait la faim en chantant et jouant du kin 
plu4» nue (le coutume. C'est ainsi qncrillustre philosophe donnait 
un démenti bmiet aupiwciW h connu : rttÊtnmgkmé n'« poiMi 
é'fniUti, 

Dans niiinenae qwnlilé dTaMcdotes que M. de La Page » re- 
cueillies , quelques usea pT«Hi«at fue, ai la musique ^i»it con- 
sidérée à la Chine comme h eource de tonte sagesse, elle y fut 
parfois aussi une cause réelle de désordre. L'empereur Tcliing 
Ti ne put résister an plaisir de prendre une cantatrice pour 
épouse lé^'itime ; Y«TMmi( s'engoua si fort des compositions de 
Li-Ko-Ki qu'il le noUDM capilaioc de ses gardes; un prin4»de 
la dynastie des Tsin enl i aa cour jusqu'à dix miUt femmtnktn- 
tant et jouant des instruments! Que sont, s'il vousplail, nos 
feslivali modernes de quatre ou cinq cents artistes? 

La musique chinoise, comme le Dtea jaloux de.Uaise, ne souf- 
ftit jamais •uaue linliié. MaH~'''> *l* aiicle, 

iTdlani hlMé 111» à UfMiur de son goiit quc^uat anntMia, ri- 
imdfli» el fMa^iieda ciéHldt lar le clavotiu pur les M. FP. 



jésuites, grande fut l'irritation de sa cenr corill* ha ieiue* 
d'Occidtmt. Kang-Ui n'eut garde de puseer outre, se •omuMal 
que jadis les mère» ehiuoisea avaient mien aimé voir lens un- 

tanls décapités qne n^ts k la tartare. 

L'entélement parait être en effet une des qualités distinclires 
de ce bon peuple, tant épris de sa musique, an dire de quclquen 
Toyagenns qu'il l'a loiyoara jugée supérieure à celle de toutes 
lesaulres nalious. El qudh mnsiqne cependant! Quelle étrange 
alliance d'instrument!; hétérogènes plus bruyants les uns que les 
autres! iNuits renvoyons le lecteur aux renseignements 1res curieux 
que N. de La Fage donne, dans son premier tome, sur la nature 
du àin et du dté, iustrumeats luoatés de cordes de aoie el aux- 
quels lea Chinois attribuent quautllé de Tortua myalérieuaes; 
sur les inslrnmcnts à vent en terre cuite, snr le koan-uéc, l'yo, 
le ly, le tehâ, faits avec des cannes de lianihou ; snr les huit 
espèces Je tambours, les tchoung on cloclies, le gong, le lam- 
tam: enfitt sur les différentes sortes de pienrea soaeres ou pho» 
iMlilkM, et aolammeul du Aûiy lépalé ri pur, al uMariu, ftiNm- 

«wne femme, quel que ioit «on mérite, n'aurait h faire rétoimer. 

M. de Fage a publié dans le recueil de musique annext^ .m 
premier volume de son histoire, l.t partition de l'hymne di s au- 
cètrea, tel qu'il le suppose chanté au palais impérial. Le Iraduc- 
teurne pensa pas être resté bien loin de la vérité; et sincère- 
ment noua eu sommes ttebé pour lea Chiueia. En admelUnt 
qu'il y ait une apparesee de mélodie dans cette façon de pl.^in- 
chant psalmodié avec une excessive lenteur 'car en CLine tout se 
fait gravement par poids et mesure comme dans Tile des Lan- 
ternes], il n'est pas possible d'y soupçonner une ambre d'bartuooie 
asyportable. Le ii« el le «M forment çà el U,eumme an hasard, 
tantét une quinte, tanfét une quarte ; les Chinuis prennent sans 
façon l'un de ces intervalles pour l'autre, ht reste de Tarcompa- 
gnemenl consiste dans un amalgame bitarre de sons incohé- 
rents produits par les inslmmenls de j^MKHtriMl. 

Fidèle à la tiche qu'il c'était eoungeuncmeut imposée, M. de 
La Fage a eu la patience de traduire en notation européenne les 
Irois recueils d'airs envoyés de Pékin par le P. Aniiol. L j < i 
vérance d'un savant, ami de la vérité, est inépuisable comme 
la miséricorde divine. Quant au style de ces mélodies singulières, 
il laudrail, pour le bien goûter» une oreille tant «oit peu chi' 
noise. Noua ne doutoua pas de remtitude de la iradnetioB : 

mais en présence de pareils résultais , il est asse;: difRcilede s'ex- 
pliquer la prédileclioii du céleste empire pour sa musique trop 
souvent infernale. 

Cette musique, cependant, est «ans cei»sc mêlée aux cérCinouies, 
aux ntea. aux braqueto. Bile accompagne lea moindres actes de 

la vie publique ou privée de l'empereur. Il y a dans le premier 
tome de VHiitoire Ae M. de La Fiige des détails très inUre.H«^nts 
sur la musique appliquée au lliéàlre. .Nous re^'reltons de ne pou- 
voir en extraire, eu faveur de no.s lecteurs, quantité de parlîcu* 
laritësforl piq«ianteB. Itovs nous bonierous à qnelquea cilationa 
isolées : car il nous reste encore à analyser la portion deronvr^ 
con.tacrée aux Indiens , aux Egyptiens et aux Hébreux. 

« Les pièces cliiiioiscs sont toujours précédées d une oinerlirre 
wqui, d'après les relations, e^i en lout ca^ d'un grnrc fort 
abrnjantt pilfoq<i*elle est exécutée par des llfres, iromtieitcic, 
a Imuboan* UM'ttima. cymbales, etc....; mais ce lïacas pamit 
«en une foule «foccasions plaire siugttlièremcnlanx Chinois!... 

...» La décliimalion consiste on une sorte de récitatif mnnoio ne 
» el souvent criard... Les pliras<><! de l'acleur sont inlcrruiiipuiK 

» par un orchestre formé en nKijorid' d'inslrumcnls à vent 

k C'est, dit Baugainville, une charge de notre récitatif obligé... 
» Boment tous les musieieus qui jouent dans Fiircbesire sont 
«arrangés de telle sorte que te premier frappe un coup, celui 
» qni vient immédiatement après en Trappe deux, un autre Irois, 
B un antre quatre, et ainsi de suite ju^iqu'mi dciaier, qui bat con- 
» UunellemenU.. On lient fort peu de compte 4e 1) position où 
1» ae trama le peraonnage que r«Mi bil chanter. On en peut juger 
» pw cette pitoa oà une femme , aprta avoir Iné son mari, est 
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» OTirfwffp** A éln éoardteiive. Dm racletntvut, iib k nip> 

» porte cnlièrenient dépouillée et toute semlitalilc aux écorchég 
» eo cire l'oQ «oit dans les cabinets de ^Ly^ique médicale. 
itCesl daitt c«lélal qu'elle chante une deiui-lieure duraut pour 
» SMÏter la compastioa d«* wptiU ioleraaux. Le mince vêtement 
a 4a ttslrat qui jouait oe rtk (caries feoiaws eu Ghiee ne uion- 
» tonl point sur Ifi ihéâtre pas plu? qiiVlIrs n'ont l'habitude de 
» chanter], était si bien tendu et si bien peiul, qu il représen- 
» tait rédlMBrat k ipeclMte «IBmiik #Dm corp» hunaiii 4é- 
» pnnnié... » 

Le vilMlntM niodenw s'n plus %vik m noyer on ae pendre; 
il a'â eieue rien iroafé dTsMii appÂii&<^i>t. 

Maurice Bocacas. 
(Ln «niia an jmciftmt n m n frn .) 



UAHCAROl.I.A ET IL TEMfLARlO, 
TMtaimc «t TaràtiwM par KOBXfcUni. 



Voilà dea aanei qui se passent merveil1cu!<ctuenl de critique, 
ce qui leur est cemnras me beaoconp de pruduclions de nos 

jriiirs. et qui m^mr n'iint pas lirsoio de réclames, ce qui eslîn- 
rniiiiicnt ptuii rare. Le nom de leur auteur suffit à les |)0pulâ- 
rîser; ce nom seul leur assure un surcés de vogue : aussi ne 
aais^jc trop pourquoi je me mis avisé de prendre )a plnme, ri ce 
n*ect pour réKcller N. S. Ro«ellen de rhenrenne el brillule 
position qu'il s'e^l faite par son talent , de sa fécondité , de 
Sun élégance, de sa cI»rrK, toutes qualités prikieuscs, que je 
prise autant que persuiuii\ el que je considère conime éléments 
essentiels de ses nombreux et înconleslables succès. 

M. H. RMellen doit être elansé u premier rang des composi- 
teurs, pour qui la musique n'a jamais cessé d'être avant tout ce 
que Rousseau Fa déflnie : t'orl de combiner Ut ton* d'une manière 
agréaUr- à J'areilU. En cITet, sesa'uvrcs sont lnujuiir-i , et ;iVMtil 
tout I agréables et amusantes; c'est un inéritu dont je lui 
aais gré, car ne Ironws-wnn pas avec moi que trop souvent on 
a perdu de vue, en composant, cette délînition si simple et si juste, 
que trop souvent on l'a dédaignée et qu'on s'y est pris de manière 
à persuader que la musique était l'art de combiner les sons dcins 
nn tout autre système 1 Au lieu de cbercher à plaire, on a cherché 
à surprendre ; à force le fmiloir éire original, on est tombé dans 
le biiarre. dans rextiavagut, dans l'impossible. IL H. Rosellen 
s'eat préservé i» ces erreurs : il a écrit de la nnuiqne agréable, de 
la musique facile à «lécttUr, laqmlla n'est pu im^onn h plus 

facile à faire. 

Je n'en voudrais pour preuve que sa BartmniBM, celte petite 
rîiosr k! naturelle et al giaclenae, qui n'a qna fwirt paget* et 

qii i n'exige aucun effort pour être bien rendae , mais qui , elûm- 
lée sur le piano avec l'expression qu'elle coniporLe. oe saurait 
manquer de plaire à Loutle monde, liavants el igaurants. Sa fan- 
taisie et ses varialio'is sur It Templario de rticolai sont d'un 
Style plus élevé , plus large , et s'adressent à des doigts pins exer- 
cés. fTest nn excellent morceau de salon , bien eonçu , bien écrit, 
ni trop long, ni trop court, oITrant aux pianistes qui l'exéculenl 
assez d'occasions de déployer leur habileté pour qu'ils s'empres- 
sent 4e le choisir lorsqu'en famille on leur di iuande coaiptcde 
leurs progràs.La fantaisie sur les thèmes du Jesipinn'o me paraît 
le digne pendant de la fanlaMe sur les niolllb de fa Jmve, dont 
H. H. Ho-^eHi n s'est inspiré à son tour, el dont, comme tous ceux 
qui ont pui»é avant lui à cette source si riche, il a tiré l'un des 
meilleurs morceaux «ixquels son nom doive rester attaché. 

Le succès ne se conteste pas» il s'expliqne; mais je crois 
Devoir pas besoin d'an dire lafantage ponr expliquer celui 
qn'ohticnnent el qu'nliticiulranl les productions de M. H. Rosel- 
len. à commencer par sa BarearoUa, ses fantaisies sur ie ftnt- 
jiltiris et sur fa Jm'as» Je 



vons rappeler la déinitlon de la musique donné* par L-l. 

sf:>», qui iui-ini*;nê y i-st loiijiiiirs rrstt!' fiJéic, oontiairemmii 

L>eaucoup d'auteurs d'admirables définitions. 

P. S. 




*.* AnjonrAol dhBasdie, par atnot^Mtrt , i rapén , te FeiwrlM^ — > 

Deaain, londi, la folie Fille de Gamé et !r Gurrittero. 

I^»MSwr » faH SI rrntr*! Iiintti dcrnlir riin' le Phiitrf , par If rtiV i\t 
KoiiUiiarOM' , (ju'il a Jiiui' il cliaDl<^ aii'C IJDC Tfrve rtrnarqiiatjle. Il a repura 
oieicieili dans la FarurUr , >-l «l'iulreili ûitvi U i/tea H ia Ut^/^ert ; c'eM, 
comme >iii k' voi[, ujio srmalni' liii'n fmiilnj'ée. 

*,* On anuooce Soberl-U-'DialiU avec UanlMii yaur la Mwiaa pmlHlMb 

V »»|>r»taqslH<l'lnaltniisp«oraBirenIHan<e;aawaHBnHtéai» 

tour i Paris. 

%* t'iiKli»pogjiioa de Barroltbet se pNlaBce toal aalant tfmt k nuavalM 
siisoB. 

*,* L«s alarmes qa'av^iit tu»iMK'rs b siiiK de Diddemoiscile Sophie Bolirer 
«ont loot-i-fall dlulp^ l.a j«0De el c^tèbre *i liste >«fa MoMM fOSiM asMi 
compMieneni qiw possible de «a %wt indt*po?ltiOD. 

*.* M. tVaojoa, notrr collaboraleor , vient de reprendre les roncUonidc M- 
bUMMcahrct la liMtodiè^ de rAneaal, Anetiiiat qall avait ee«< d'aerw 
dcfëstm. 

* * Ml Hi 
tinss'y «m lÉi emmiia. La I 

ann HeeyrschaintaNnt dm» la HUeHen, 

Le non tel optra de IL BaUk.fJbwkoiilfnmr, a M joa< an th«Uie 
de Drory-Lane , à Londres, devaol «ne nombreuse et ttrillanie asaeraUée. 

\* Mardi di>mi«r, line sociéli* f irt ills:in(!u-*i- d'amateurs et il'ariiMfs j fj|i 
entendre, an saiul, d»ns Nftfi^c Je Saiiilc-VèlîTe, pdialeiirs morrcaiit trfs 
rrniarqii;il)lt>?i di' timrf cnllaboraleur Maurice Boargea. M. J. Portchant, ba- 
r]rlou d'tta grand litleni , a chanl<5 9tcc ob scaUneat etqni; on Art Maria 
du ploa lottcliiiiii i-jrach re. \l Uclkird-Maiièrts, t^r brillant ri esprewit, 
dont l'organe écljUiut Miraiù pincr «iir noi meilleures v.hnn l\rk|iie», l'a 
trri bloD ^croIl'l^î daoB un MaS^r thru\if tjnitirr t't un A \ r i rruni, où la clur- 
manlc voix lir soiir^nodc madame la marquise de DL... el le beau ooatrallO 
de mnijTnniitHlf d'Km..., isnl pniduiî I pl i itdirenK cflkL OU fmHMf, 
<!l>anit^ ca dltc.ir, a teiiuioi dtgiieincni .ii ci jeinoak. 

*/ S- A. le prince h«rAilUlre de saxe w.-ioiara vUK lont i<>jei—itBt 
réublissemeiil de M. Adolplie Sas, i'baiMIe tacteor, et a aatalé, avec de 
grands iteoipugn it saUifaclku , k an* aulhhia de at» noavctax insira- 
menis. Le ni<iae Docif avait altir< une rfanioii brillanu, dan* laquelle oa 
reaurqiMil de» homme* haut places, tel* que le prince Calllzln, et de* 
artistes el de* Joainallsle*. tel* qae MM. Spontinl, Rerlioz, rtal^n-, Adam, 
Gudtn, KaaiDer, Maarlce Beorgeii, Lion Krentur, etc. tjt sbccH dn instni- 
■eats de IM. <<ax n'est pa« mnins çrrand en Ai^clerrc qu'en Fraiicc. Utoc 
limbn pur ci dmiK procure a M. Ut^tin et 1 Mt quire fils, qal d'aillcur* 
savent en Urcr un excelleiit paiti, ch.-s spplaridisaenenli (laiteurs que 
mnltlplii'*. S. M. la reine de la Grande- lln-i^Knc, durant *a <! - i i ' 1 : i: 
de Riirklnfrtintn , a rrdtTiMnd^ i entendre le* iASlrOiMnlS de M. Ad. Sax et la 
faniillr [>i!tlin , ; :i o:i j<M:e ii|i'il iiillllfnl t* WSll' liBWU i llWfm iMpiUÉ 
•ioBat Sa M^aaté et toute la oo«f. 

V la l «m t « tfwm a a m «cri» i w. Paasetw prML ■a tn e h f 

Voy rut*. 1'AMveB0> , 
J'ai reçu avec k pins »(f innir^t votn" 'nlfrije tfr rciî'iiiûfi- . Je miIj rt>«- 
vaiBCil que cet ouvra [le s^ra d'une crande utilili' aii\ jeunes t'if vfsiful ie«i<Bl 
arriver prtMnpMnaeot i iairt! partie de> urrlioirm. JcvienacBcnre, iWHlcIier 
ami , tous remercier d'atoii i>Uc<'' iinjii n i i en tâte d'oa Oavngc qri, |^ 
suis persuadé , doit avoir le plu* grand snccis. 

CMt&twméacMr. HAsasicK. 

%* le grand concert voctl (t fgslnimenul que devait donner te 23 mal ie 
cWbre don l-°rancl!>ei> Hoetta, gatorlsle de S. M. la reine d'Espagoe, aim 
lien le mardi 37 mal, i 8 heures el dnnie da soir, dans ka lataM de M. He>> 
aetbein , rue Vivlenae , i3. Ea void le prutaaiaae r !■* mnntti 1* da» «hanté 
par M. Cacérteet nademeiselle Delphine Beauté ; ^ «nvotme p««r la iniiaie 
par U. Uoerta ; 3* aria par U. Goiditfig ; V cttanion »paf;nuli- par M. Ca- 
cérèa: S* variations at pataeea da IL OacrU, aur hea mnUb du Burbkr 4e 
S^C(7<o;6* roraaneechaallayarlt Bsdhnger Kunzé. - 3- p irTii:. 7- ta Tei. 
renifllt de IloaaInI , poorje piano, par madf niciisi*ne Donix ; S* aria einnié 
par aiademoladie Beaaeé ; 9' griindc T«l«r brillante , enmpna é e et eaécaldfe 
ar aria «iianK far ««Mhacg; aannnir «S MHbI et 
lwM.1 



Digitized by Gopgle 



DE PA&I& 



V «MMlMeBniato MMtaofc itaudie procbalta. 1** JiIb, 4 ihn 

bcnra, dnw Ii wdle SonOiiak m HnUiMitre, ITl^ pu ll> J•wlll^i•(dct, 
qui clianicn plnsi«oranortcwnbCali«aiMiafttMitW f «mrfnlI.Cat, 

qui a obtcDU le premier prix d* hanllMb râ ComerviUlIrc. 

*»• Uo* première repf<5enUUon drinuiii^iic en lanjue fr.inrjisf, donni'e 
p»r IWt? rte la nobfpsse , an thMlrc de U cruir, j Schii'nbriinn , imi faveur di's 
habltanis <lc la Hongrie qui ont soulli-rc de l'inonrfjtiun , a eu Imil di: ?uci;>», 
que l'uB en prépiiir liir- vcoudc Los prikice:; Ujry, Cucluryaki, k i-tnci^riVC 
de Fursl«Dbt.'r): . I*- Iwrnii (VMilllv.in île i'.i\)<\, miiii»tr>' d^' ll^lgiqac, niM- 
d«me« 1*1 prtnceases Uârj, CjilirUirytLi, It-i rniaii vHM l.uiAoïowilu, (Ulleo- 
bi rK. ^i''', ODt accepté de* rOlci duu rj-iw i i'int'M'niaUon. l.f |^riK4Nnkl>>(e 
«.i(de40 Ooriu (lOA fr.), et cela) d'une nMr lo florins (36 fr.) 

V ^ ^ Courrier in ÈUU-UnIt. — Ami'titcr , n umnini 
nom ne mvoiu plui quelle rue , no!i yeux sVlaienI «rréKs sur une Immense 
allche représenliDl le IhiMire de Boitery Çi New-Vork) enloun! de flammes , 
mais les bravast , Itar réaitlani , et aa-desiDS on H&iil : • Il a résisK i lam le» 
orales •ree h wiliditf dn loc « Tiagt-f{Da*fc heirei aprè* , la beffroi rclentia- 
tm, M Xflfwtwnii l^MUttinccMUételiU »«Bir§l VanlK 4m t»- 
dMtl cntM pMrla'^nirtiflM M» «it et «lélln «ti dcfm ta ynte des 
Oammet. 

>.* 11. Dantai vieol d'« 
calibres anisM, dec«W4c lLJll 
m^riM JiMlUKirt apprtcM. 

CTIaivnkiiBe «l^flMartci 

*,* Koutn , 17 mai. — r.'anaée th^lirale comneDce sans d'li«areax aus- 
pices, eu ce qui l'oncornc kn rapports de radmlnlslratloo avec le Ibélire. Le 
coutil muDicîpal a YOlé an subside de 20,000 fr. pour aider le directeur dans 
in cfliNI*, Du reaie la rentrée de la troupe Ijrriqot ne s'est pas ap4r^ sans 
orag«s : Itafuenot. M. et madaaac Bouury, n'ont ea qu'à se Kllciter de 
l'accueil du public; Garbel et Boiiam)' en ont i\i quilles pour une opposition 
l^ère ; mais k l'apparition de madame Vallon, la teinpAle s'est d^clialniîc. Les 
apptaudissemenis l'ayant emporté sur les ilIBela, nadanc Valtoo a <të admise. 
Au contraire, mademoiselle Desroi 3 rompn son engagement. Malgré les 
souvenirs qu'elle arait lal»é» 1 luiui n , (;aelqaes toIx ont exig< les trois débats 
qu'on Impose aux noove.iut *< tiirs Modriii'il^^llp Dn^ot n'a pas voulu se 
soumettre i celte condltloD : elk rrHi<-/ji mi moi» iirulcnti'ni pour laisser i ta 
direction le temps d'engager une auti^e ciianie ise. K La lin de la nrpr^sea. 
lalioD, elle a Hé couverte d'applaudlaaements et rappcWel Explique qui [kuii ra 
cet cMiiradklioM (idiciiks : Il y a des joar» «Mil 1« pvUic ae coiiduil eo T<rl- 



•/ jVulMiM, M iMf.— Du dbofdmacbcai «M en lin Mer M nir 
MtlMltwd«<»|ii«il& If. Oodhili»^ pranla 
diMiMf».Dc»m*diMtafiMk itMfcat 

iHWiMim^aiiiméth !• «iMiir ftr tM lo w»jm. Aprti le Ohm it JTc- 
iMm, tMdevIill! qui commeni^ait le spectacle , les jeunes ^nt |i)tall M |ar» 
Itnt iTtont ait k «iMvr pendant l'entr'acte , les grn« tenus poqr appteodlr se 
aMt levfa MfrttljiiMs sur les siilkiirK. Il rn est lésiillt! W* seines les piw d<- 
plmMc*. fan c N ft W lr». dont plnslesrs ont Hé reconnus pcHir daa gar^s 
boucliers , ont fait preuve d'uuc violence iaoïilc. I^e tumulte a «flëdWMtphs 
long que la force publique n'a pu pénétrer qu'avec beaucoup de |ICiU dn* 
CCUb fDVtoi De» «rrealaiions ont i\é <ifittt^ L'artiste si malencontreusement 
■ppuyl « MMlcKk une immense majorité. Dte le premier acte, le rtgis- 
fcnr CM mirniMnMr ia réailiiUoo de l'ugagemou. Madamt lllf»-CaiBMls . 



V AwnOir. Mtii«L<-U«HatodHMfrtnMMlM*4thetafimro<a et 
deh 6un JMM,dtttkici M Ihain Al OHdedMArti,adMdC les ad- 
mlatolfaïamdit eut» SldlM t KHMfCitr icor» «pArleaces lyriques. VKUtir 
d tmarê a M asfaué aaidl la aattihcllaii t<«W!'a1e , nous pou«aiu le dira 
■M ite Éililrtis. U wHé da k tamMire coquet u- a éiCnaifU 1 la 
uUoa da Onda iia àa» par madana Albany , andeaBC élfew da 
mira de HnaeUOt de OMattot i prou ver qaVn l'apptoudlNUil , le 
iMUna de SurCiria «t de k teik pe» lUl picatcdcouoTMa laaL 
lL'Metle«Je«ibrthi'd« ctaiHalMiaiec ow tcne«a«l|ae pi Ibraii h kr* 
WMd^NiadavdtpiaiMkB.l.'taHtBdedakielM-wH^BaciMfelttOor- 
nahiBBriaBa dMMKawe le (odtfolkdliliaiiiekrtkéajaaw paysan. 
M. & m aida m u fcelfc tek . «rtlwii mu a am t, t'a paaMdltdoppét 
14 m bwnaltMdWadaik iMcariMkB.il. &ak 




pat f/mmmm • «wik^v wm wm^tmtt auBaamisuOT acm^B. 

da Ceatanaiaire, • ckaané d^ua b(aa Mate (radeue m aak a*ee 
r,«wtep«ilikakk HpHiBr. UL Uvl^u , premitr baatk* iiTMiire- 
B4ePHlisa«ilail<eitMfc»4tn(«cladi MMafr d ' tmia n» mt fcit- 

1 te. U -* A- * j 



UBllM4el 



liBHI 



_ IftHtâBl 

edeMlk taneiKl 



«Bltatk 

<dA de Icim aBénieon. 

Loiidret. — Liiducliesse lie Ki ;i : lUiniii', vpndrrdi 17 mai, un.: Bràndc 
soiréç mnsiciile où l'on eiiiendu que rie la musique écrite par di's cumjwsi- 
ii'iifi allrtiiiiiid^- Dans le nomliip dfi niofceaox Indiqués daBsIc proçrjiiin;i>, 
nuui dli roii» : Rliriiilinl par Sptir ; duo pour pianos {Sormai par UiallKig , 
cx<culé [ur tii.ilaiiii- Dulkoii >■! M. 1). ncJii i; lied do TckerkesM , par Kucken, 
Ciianl< par Ùttertiotlvi. l'urini les pxï:cuiiuls, noua remarqnotn piî outre 
MM. Slaadigl, fischek , iii^irlruoisillc ScIjIu», «te On a ext-cuu' <<^akmi i'.t 
un quialetle de la composition da prince Albert , fai aaidsliit k cette solennité , 
iiiuM qu'- la icinc Victoria, k priMB idaaaaldatea^WclBiBr, M. daSi-Aa* 
Uitrc , M. ùc iSci>glie. 

*,* Uambovrg. — Le 3& arrHa CI Uh t 
représen talion d'i'ndine , oftn nnod^M Cl Mirïqae <B i 
Uirixln((. L'ouverture a produit te plw piad citL A tan CBMB 4raKbntre, 
le compositeur a <!ié salut! de broyantes accbmalkoa. «t 4 b Ik dn ] 
acte, le pabtle l'a appelé sur la ac^ae. Les Jours aalTUk,«Bai 
longueurs : la parllllon aura beioila da aaUr dta CMpONIL ÂmiUAf C*Ctl «B 
graad succès. U magnificence dte dleart, daat «a hit le ploa pand <lc«e , 
J «lllicbiaa panr quelque cboK. 

%* FfalMt — Om taBMK* qiK Staudigl fera celte ana<« na voyage en 
HBtiriflft LtakBtkwatletdtlItrttecueillIsparla dira Ptnny empVhent le 
cMfefC Chtmaor de donalr. Madante Sloeciel ikiacrelter a été ci>iiaj;<je pour 
deaxansau ihélire d<-'lâ PoriL- do-cannthie. 

%* Boni». — Il parait que d&ldémciit BeciiMrren tara aoa laonaiaeai dan» 
le coaiani de Itato Lté tenuieflitut au CBMaeaeC aar k piaea Hoatlcr. 

*.* JMiiaM*. — DaiM leadMttea itaipa, nette epéra b Mtprcme ttvm 
gtande aciMC. I* RpakeMaOea da ir«f tamof t aiMla nae nacDlka pardcB- 

litre, comme une dm plni brlll»nt<>>i <li» la sjhor. 

Sitmc, — La cU^pelle Sixlliie a reçu uu (jraud ïccitrissement. Le nombre 
dfn i^liiiniear* dont elle se compose a été porté de 'îti k 39. 

*,* Stocihulm, i" mai.— Nous attendons d'un Jour k l'antre mademoiselle 
Senny Und. C'est k tort que l'on a dit qu'elle devait épouser un ministre pro- 
teaiaat > k eilèbfe taaiairiee eu b dmcde d'an M. GtnHlicr , ptcailcr Maar de 

DOttvOpliMI* 

%* Mtfê, — MMittMHie B ftnM araot la BcmBiae aaklc, par Don Amm. 
U rAtBfenore a en liée le ludi de Pkque», avec le Lae det Féii, d' Aober. 

\* Scinl-P/lertlxmrj. — Oa etfirt que la iro«|x- dmmnliquc allriniiuli' 
fera quelques l>uaac> acquisitioii* pour la ijlwiii. nii;iiil i l'opiVa allemand, 
line Faut plus y songer, du moins pnur le [romiiil. Deux inu<nyii'jii de ta- 
lent ont obtenu le privilège d'éuliUr tiàui Botr« capitale au canacrvatolre de 
musique. 

V JVeir- Fork , M mtrU. — Oa vit at de tnaafenMr en aalie de apeeiacl» 
lebairau k vapeur ta fir^tnir, de celte ville, bâtiment à fond plat , jaugeant 
trois (eut quatre-vingt-cinq tonneaux , «t doM ka iMcblnesssnl de la krode 
ge chevaux. La ac»ne a pieds de largeur atrdSpMs de profondev; ror- 
chestre eM disposé pour 13 ninsidens : il y a un rang de losea 4e peartOW 
6 loges d'avant-scène, un parquet et un parterre qui peotrcBI ennitair k l'aiie 
1,300 personnes. L'<clalrage k bit par k moyen da gaz portatif. La «aile 
est décorée en rouge, blanc cl or a«c<: un goAt exquis; )ea décors de 
Usciïne ont été exécutés par H. Craln, ua des peintreaieaplMdhlinguét 
des États-Unis dans crue spécialité. Le loyer de* spectateurs e>l ,111 premier 
étage et muni d'un .asR- liakon. Dans deux pavillons furmant le» angles de la 
façade, se trouvent deux café*, ainsi que les logements du personnel du tiiéktre. 
Sur la loilure on a éwWl one e»ptci.' de phare très élevé o<l un feu de Bengale 
*era tenu allumé pendant la durét' de i:liaqiM' rcprésenlatlon , pour avertir le 
public qu'il y a 5pe*(»'-(p. Ce ihélti« fioitarn , le premier diins son genre, et au- 
quel on a dam--' le liire un pce ambitieux de TenijUr ilr» iniurt , est desliné à 
parcaorir uni les le» rir|.rt-< niivîj^Wf s des Éiiiis-t iits, el l'on yJoncFa devant 
toute* les TlUea oà il u'» a pas de spectarle. On l'a inauguré la semaine der- 
nièfc , daas notre port , par la repréaenuiloii lïUamtei , de Sbakipean > pcn> 
ttaMitMfliltkdi'tkdar ' 



L* Oir*H*mr. Rddtuut *» tk*i, lUeaiM SCBLESLICEB. 



SOLFÈCF DE? noir.TS. par CaAwit. Op. too. Prti, aefc 
CiccUrnt ouvrage pour rettselgnemeDi du piano. 

VABt W iliUBR U» IXNG1S, ptr Caun; Opb «I; MS, Mt. 

cafiBinon (L.). Oaonde CBBln-filut el de kfie, «me d« pofttilt 



Païk.— lavitaMria d*Baa<|i|n*ailUrttatt. M, faa Jaetl». 
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BRVUE ET CAZKTTE MVSICALB DE PARIS. 



GRAHDE FAHTAMIB 

POUR LE mm, 

LA JUIVE, 



71. 



DOUZE R0MAIVCË8 PAROLËS 



Ml 



■a I •feM«w • Ap. 



Jllwi«pir ncUfuvM fubliit par mai-ricb 



%KDIli: ( Apil-in), Mttte k 4 ««•* »>'»»%<^«l . _ 

J I r,",tic . |i <rI1i. Kcb, nmïlrr âe rhapcUc à Saànl-EniUcbr, Pril 

A!it>Bt . Julc». ), iOrgaaiite tatMiqut, »4 pièce» i'or^m 
[iarJ.-B.l'oUc»,»r ;tW Ml W «l lli l l f » H I 
Ka 1 liir. <Jtiai]>n. 7 

M\nii8 cierr, «ïg^idM I m i P i rô t i r^iî*i &i plie* pwr 

hmoKHiiuiR. K« 1 1hr. Cka^. tl 

ir'ut. Pn\ ri- t- 8 



iHielMlini, 

MCI'Caaecn , 7 chauu Feli||ku B 4 ^'Ùi- '^t* ■>** 
MOI «nr, tti f MMMt ««M dw 

l'ri< 111^ 



s» 



or|;ac on I 
■BMVRlWOtlN, Pautul. 



t MSSTMW , Uiva ad futamkiTum^fmmwm, 
M. £«i(at moltr * «hmrt. 

Pris net. 
1(1, Mist nrni à J v<ii\ Pi iv 



15 

7 
4 
4 



M. ni« de» Mip«i!.- 
du-Tcmplc l'oni 





tH4ê. 



PIAN06RAPHE. | STHÉNOCHYRE. 



\ppar'il quk rc po^r « l i ;^ II* 
(ilanoi, et IB mofta dii<|u(l on 
HnpiUm (à velotilé] (aul« eiécu- 
lïon «u Imiiroviullon. 
Prit r 



AMMKtlpcur dfllcrci (urlinrr 
idoti 



Ici do(|U. Il eit ilr Jolir Fiinnr, ir 
p«M deTtnt k piami. On circule 
trec.l»» ItJCii'rrirruur Viitn- 

di« da clttier. Ftli : :io rr. 
I livniii^in. i I TTi'jnif! rtftr demandr. rrturt lhm' l>rucljan! atrc drs^im^ rvpliqQaiit l« 
nujcn de >c («Tir di' c« inttrtMMOU. — KnTui» «■ ipravincc (tà l'étriu«arr. 



Avec Mlle DOQVcllr (1^. ir dit- 
juMjn à ftwiin* chrumiliqur rl 
Ifi a(i:p).»i>irr* nAi-i'»Miri'*. [l ul 
niU''''if II lïP'.il arr'inler i'jri piatii'. 
L« tout dfttt* btfU«. i*ïit, r. 



AB(l\.\ËnE\T DE NliSlQUE 
ICE$C 



fr. par un , cl l'on gtrde ponr IM fr. <l« 
muiique k ton choix et ea toute propriété. 



"^•^MÂMACTIIRE DE PIANOS m H. PAPE.--^ 

I,» MM|»^rl*rM^ 4m |>t«nwii ri>iiHOlf-H «111- IrK Hiilrm foraiMtii tir- iihtMOH vrrtirnui , et la pr^f^mif-r- <|iit Iriir pat 
arrord^ (le|t«iM clM«| «u ••>« m*» . •>•>< ■'■>|■«^ it doniict- iiu«^ f>lM« srande r-vt^nftivu • 1» fabrlratlon de 

rrH lilMtrMmeilt*. Il eneat de m^ior di'^i t>iiiiiiin mn-r», ili- ncxn rllo roiiMlrtiCtlsn, M ilinrIraMS «a drnHuH, dimt 
Ufi« %mtc dr plua df deuil tnitir li rnnn<nlr l- » iiiiiMi-ri>-< > n 1 iiiiii>era Bur ir« |i<*iiiiH irrUitiairra» «rt 4«-« |iiaiioii à 
QMeHC auxfiucla SI. l'op'- ^ ■• ut rulr« mm pa i-ft-n ii>iinriii(-iL< i-rcMAraïuablr , <|iii iii>ii aeuIrmeHl p«ii-tp Ir Blm- 
ffUmklÂ da leitr e*na*rurilait j»it«|u à aon extourne limite, nutia 41*1 leur danM« auaal l« t4Miel»er le plaa prompt 
1» ptasfcclte ^piPWi ■*< lamato pat «Mcalr da «• ■•■■>• 4tm plMMMI* 

llMi <MalM ÊunmmÊm «araaclea ara«^M«, «tA^M^faire, AVEC OIIIK BAI8W M ^Uj||^[J^^^2™|^"'^2||^^2^ 

.W. M^tff mrrottt r<-M«r««« «trrr fr« 0ni'*it*tirm «f' M««p«. 

Zm pertonim haiitml la province, qui auront fait venir de et* fimtoi mm* /e* avoir choitit, auront /a faculté dê In mAv, M, I|w4f tHÊmm, 
Ui M mr etmmtaint jwt. Le prix ewf wr fwr mm rtHihi/, t» wwy tf f« iiii ft 'iaii a i l ii immidi a lmtM tt tawfc 
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ANNÉE VJ-;, .Y 



REVUE 



GAZETTE HUSICALE 




SOmiAlHK. Origine < I pio- rti •'« l( f ocitlé roTil* dn mvikku d( Il Gnude- 
Btct«(n« ; pir l>»UE. SHITII. — 1h lU» fojil 4c /Oirfu-Onniqur : l'ut innx 
(lirL'inii'ri- rr|iri'.'enU'lo«) ; |Mr ■. BI.ANCHAIIO. — Oio-eriatoirc r^j).!! i!r 
mutlqae et de <écl« n»ttwi : ex«f«!(« ^nmli^ai et If rlqvt. — CoBCer't. — 

■ Cini»< tn i i llrtintWtoi>>Wb— lu— wlim»! pitAi 
NoovrilM— Al 



i4rrc prrurnl numéro, te» .^fruiirn n rrfDircjif i."\B.SE\(;r , mrlitiie de 
KiLiciEN n.iviD, f Hi nrail (If annoncit par errrur pour Ir nHtmàro arte 
hftitt iUoM rtfm lu adiki'x a chaaancb dm ut^me auttmr. 



ORIGINE U PltOGIlËS 



Il n'y « pan pliM de deux aiiR «l demi que Do(re Société d'ar- 
tilHii iwricieiis a'utéUUie en France, snr le modèle 4e la Soddlé 
iillsini-dniniitiqiies , plus tpée qu'elle de trois an» eenle- 

iH«ii!. N'fst-il jin-; .-.iii.'ulier i|iie l'Aii-'lrli-rr liinis ait [inicédés 
de ))iiis d'uu:iieclc ilniis une crt'aiiiin si (ïiiiiiiviiiuieiil sageel utile? 
Cela M prMve-t-il pai que, si l'Angleterre ne peut temler 
d'étro ns piyt f Im oiiuieid que la Fraaoe, c'ettda moiu «■ paya 
•t r«n ralwBne mieox, où Ton ealeate dannlaga, et oA 1*0» com- 
pri ml '|iie le sort dr'; ;iiii^lt's iic doit pas élrp nhnmlonné aux 
ufiin cs de la dcsiiiR-e. snns garantie ni protection d'aucune 
espcce? 

L'origioe de la Soeiélc rojale dei maaieiens de la Gfaade- 
■relAfrne «st irop enrteuM poor qne mas m h rapportioas 

pas ici ilnns st>n lioiiornblr c\ toiirhanlc <iiii|ili< ili' 

Ver;* le niilii'U du dernier siècle, ii y avail.i Lrjiulrcs un fa- 
meux liaulboisle, qui était venu de rAllemai-ii ' . patrie, el 
qai avait reçu en Angleterre l'accacii l« plua Uatleur et le pliu 
brilhat. Il se MatnaH Kytah, el n'aieellail nKoal i redire sur 
aen insirnnient les airs d'opéra de manière à rivaliser aven la 
voix liiiiuaine. Il avait beaucoup d'expression, de goilt, et jonis> 
sait d une telle vogue qae leK invitations lui pleuraient du lou- 
tcK parts, et qae souvent dans la même soirée il jouait en trois 
endruils diliKals. Inntila de dire que Kyieh gagnait fcean- 
eoap d'argent et qu'il ne tenait qu'ft lui de Taire fortune ; mais 
avant tont il étaitariiite, ce qui, à cette époque, voulait presque 
toujours dire prodigue, imprévovanl. Il di'-|ien^ail iIiuk' snii ar- 
gent comme il le K^gnail : il menait leslcutcnt l'existeoce, ne 
songeant qu'au plaisir, et nullement i sa bmille. Le pauvre 
Kytch finit par s'oublier Itti-méaae aapainlque le sentiment 
de sa dignité *e perdit avec le reste, et qn'il ne lui fut plus pos- 
sible de Re présenter dans le uioudc lin jour le malheureux Tut 
trouvé mort dans an coin du marcbé tiaint-James. Il n'avait 
plna kcMiB Je iiM{ Mil apièe M; dea éirea biHes iwlalent 
lel MM apfoi Mûrie len«b 



AfMifee lempeJe là,lfale wUelet reneands, FetUng le 
violoniste. Weideman le flûtiste, qui folle mailre de Sa Majesté 

Georges 111, et Vincent le haubois, étaient dans Ray-Marlet, sur 
la porte du café de l'Or.iii^'e, lorsqu'ils viiiiit passer J' pe- 
tits garçons qui conduisaient desànesses. Cc« enfants leur ayant 
paru gealiis et de bonne mine , ils voulurent aaveir 1 q«I Ile 
appartenaient : quelle ae fut pas leur surprise en apprenant 
que c'étaient deux orphelins laissés par leur ami et camarade, 
Kylch ! Il n rn falliil pas iluvanlage pour leur inspirer tnul-à- 
coup une bonne et salutaire pensée. Non seulement ils ouvri- 
rent une souscription au proSl Jes deux erpMlRe; nnda, après 
aveir eennilté k dedeur Graeae eif« l q « e e aulne eaoïpoei- 
lem éminents, lia réaotnnni d'établir un fonds de secours 

pour les musiciens pauvres, leurs veines, leurs enfants , el le 
19 avril 173tt, furent jetées les premières ka»e!> de U Suciélr 
royale dea MMiideM ie le Gra*de>BreUigM. 

HaM eammea henen de renconirer le nan d'as heaaM de 
génie parmi ceux des premiers patrons de la Société nafnaete. 
Harndel,rillustrellaeiidel gc signala par ses nohies rl inlclligenlfii 
lilicralilé£. lies l'année i7r>!l, il composa tout exprès un concerto 
pour le jouer dans un concert donné im lu neliee de la Société. 
L'année d'après , il St .représenter jUm et G^aUe, et joua deux 
esBoertoi nonvean dana nne solennité du même genre. Jus- 
qu'à sa mort , arrivée en 17511, il ne c 's< i de se montrer aussi 
géuéreiiii, el par son leislamenl il légua a la Société une gomme 
de mille livres sterling, (environ vingt-cinq mille francs). 

Les slatnta qui régissent encore aujotini'bui la Société furent 
arrités daaevm aiaenbUe tenue le 7 mai 1738. Son adminia- 

Irnlinn fut ennfiée à douze pouverneurs . dont l'èleiiion est an- 
nnelle, et à i|uaraiitc-liuit meiiihrej assistants, numiuès à vie. 
Elle a toujours été placée auiia les proteiMioiis les plus liante.«, el 
d'abord celle des souverains d'Angleterre. Georges 111 voulut que 
t$ Math de Haendel Ml etéenlé tons les ana an preBt de la Se- 
délé, sans qu'il lui «n coillât rien, pnr les cliantenrs et les 
inslrnmenlisles les pluK distingués des anririu conreri*. Dan;: 
l'année i)IU4, ayant appris ipi!' la reeelle n'avait pas élè aussi 
forte qu'un l'esperail, il y suppléa par un dou de cent guiuées. 
(]h;orge* IV, Onillaume IV, la reine Victoria et Sa Hajeité la 
reine donairiére ont témoigné la même faveur à la Société, 
dont la fortune s'est aecme dans des proportion.<i toujours plus 
larges. 

Dés l'année 17U>t, la Société possédait un capital de ti.OlHMiv. 
sterling (environ 1 90,000fr.) :elle accordait des secours de i livres 
sterling et S aeliellinga par mois (environ ciuqnanle-deux francs; 
i sept musiciens tombés dans la misère; de 1 livre 10 scliellings 
et 4 dt'(iii;i-s à huit veuves, cl de 10 scbellings à ou/r enf,inl> 

Aujoui'd liui la Société possède un revenu de i,7UU el quel- 
ques litres sterling [plus de 40,000 fr.j. Lu tarif des secours 
ftt'eileaecenle cet aiaii fixé: 5 livrée 6 lebeUing» par nioiaii «a 



M* 



Digitized by Google 



BETOB ET GAZETTE KbOCUX 



h«mm« marié; 4 Iirres4 schellings à no célibaUiire; 3 livret 
13 whelliBgiS deniers à chaque veuve; 1 livre et im ickel* 
liDf I flka^ eninit. », ' 

Dans l'année IIîAri, tes rf^cettes de la Socii'li* se sont iMrïées à 
la somme de i,38'J livres Nlfriing. La lislo des personneg f|ni vi- 
vent d« ses secour» se compose il»- ilix iinisii icus. de ii ente-sepl 
Tentai et de aenf enbaU, auxquels il tuul eo ajouler onze qui 
icçebMl rdlMatiea adeeenire i l'exerciee d'm ndOer koae- 
nblit M de«l le SoeiétA paie l'appreniissage. 

g» yfjaence de ces résultais qui n'ont pas besoin de ronimen- 
tairUt ceromcnl ne pas regretter que la rr.nn c l' ii- si li iiicà 
entrer daiw nne voie eù pinsieun autres paya, iadépendauimeol 
de FAngletem, mawlient depub longtempeT En lUUe anni 
il rxi';)!' lies S(Ki('li's de seeanrs au prndt des arliatet-musiciens; 
cl nous aroTW entendu dire è LaWache que , qnoiqo'en (çi^néral 
est d UM Iase iU e u la fuswirt mal admiinulré^ , il «Tait vu . dans 
œrtaiMi annéea, des musiciens d'orchestre obtenir, à leur re- 
traite, des peiriena d'un chiffre^! i oelui de lenra t iait ementa. 

Voiei, au surplus, le tableau des progrès des trois Associa- 
tions d'artistes fondées en France, dans l'espaee de cinq années, 
par M. le baron Tayinr, ris«iii i il eus ne M-r/nnil |i;is ni'es 
iaoslui, etdoot il faut lui reporter loul I ho.ineur, avec d'au- 
tant plna de jvstice qull n*a paad'autre avantage à en retirer. 

i;A>:snriailondes artistes drHMtjiqiwsdeted«l»itB«ierl840: 
elle compte aujourd'hui 8mMiés;1e I«la1 de aesfceettes 
s'élève à 20i, 535 f. f ; < "r i sl propriiMaire d'une inscripliou 
de rente cinq pour cent de C,4r>0 f. ; elle a dlslrihué une snuinie 
de 14,960 f. en secours de tonte espèce; elle sert quarante et nne 
pensions viagAna à des artistes frsppds par l'Age on les inir* 
mités. 

L'association des artistes-musiciens, fondée le l*'janvier 1843, 
compte plus de 1,.')00 membres; eu deux années, «es recettes se 
sont élevées à près de .'iO.OOO f. ; elle possède nto inscription de 
1,500 r. de rente; elle a distribué des seeours en proportion de 

! ses ressources; elle sert quatre pensions vfsgères , qui bientôt 
seront .mçrnientées d'une nnquiéme. 

L'as«ocialion des artistes-peintres, sculpteurs, graveurs, ar- 
flWtfflifT et dessinateurs a commencé le 1* janvier 4845. En 
quelques mois elle a rtani plus de 1 ,000 assoeiés et fait f^ns de 
15,000 f. de recette. 

I M.iinlennnl <|uc l'impulsion est donnée , il n'est pas donlenx 

! que nos associations ne soient destinées ,i fuire des progrès de 
plus en pins rapides; ce sera coniine la houle de neiga, ^oo 
termine en mlanche, mais en avalanche qui porte snr son pas» 
sage la consolations, les sseonn, an lien de semer, eoaane les 

! antfCB, la mort et la dcstraetloo. 

VanISwm. 



TU&ATRE HOVAL DE L'OPtR.i-COMIQIJE. 

UNE VOIX. 
sfisMtmqas as l aeit» 

Utoaneda MM. •arft» al iNmoa; pasMIindall. Bbbbr BNunesfc 

C'est nne chose fort piMi iinpcrtanle mninicnant que la pre- 
mière repi^senlation U'uu opéra-coiuique en uu acte. En a-t-il 
dié tonjonn ainsîT Non. Les ouvrages eu un acte intitulés : Le 
Pritonnier, Adolphe tl Clara, le CnUfe dt Bagdad, Maiion à 
vendre, une Htvre de mariage, Pieanu tt Diego, SirtUimie* , 
l'/raln , le .\oureau tfign> ur lif l illaijr, le lHlire , le Concert à l» 
tour, et beaucoup d'autres qu'il serait trop long de citer, Orent 
sensation dans le monde dramatique et musical lorsqu'ils paru- 
rent. A quoi eelalenait'ii7 Bb mon Dient à de fort jolie mnaiqne 
faite sur de ehannanls liliretti dont ^uaiears nnHnraMat des 
•cènes de konna canddie. Bt qn'nn na vienne pas nsns difs q«a 



ces partitions n'étaient que des opérettes qui suffisaient, à défaut 
d'ouvrages d'na eljie musical plus Uife et plus advère, «ar on 
donnait aieis fa Càtmu, lodMala, ApdrssM*, ImBtmjmn^ 

néea,JiMtfh, Monlann rl Sli'pkanie , etr.. qui ont placé l'école 
française si haut dans l'F^urope musicale, et ont fait remplir par 
nos rouipositeursla lacune que la nature, falij^née de produire des 
hommes de génie en Italie et en Allemagne , laissait entre Gina- 
nsn et Reasini, entre Hoiart et Beethoven. 

Cm petits hors-d'œuvre du festin splendide dmii nous Tenons 
de parler sont tous des petits chefs-d'oMivre d'' spnl scéniquc et 
musical. Ajmih'MS qu ils étaient aussi -.ullisaiiiiinni l rijanlés que 

bien Joués. MBialananl»nos «Meurs croient qu'un vaudeville re- 
fusé p an f u el«pii< comîté» da-JectuM ou même déjà représenté, 
suffit ponr un acte d'opéra-comique. Nos jeunes compositeurs , 
qui n'evtmdent parler que d'orchestration . d'iiislruuienlatiun , 
^e |ire»rrii|ipn( loi l pru di' ij uiél4iili(: M'<<^ui^ue, ou iudtail'ihufnt 
en parcelles imperceptibles parmi les hantMa , les flûtes , les 
seconds violons, les quintes , etc. Voilà les canses , avee la bi- 
blesse des aeteors canma eomédiens et comme chanteurs, de 
l'indilTérenee en matière d'epéras-CAmiqnes en un acte. Celui que 
le tliéûlrc Favart a donné mcrrr'' Ji pa si' fpra-t il sortir le public 
de cette atonie Mous eu douloiu pluii que nous ae l'espérons. 

Une grosse demoiselle, asses bonne enfant du resta, et lepré- 
senlée par madame Casimir, possède une voix Tortc, audacieuse 
et brillante. Un jeune officier français a entendu cette voix à 
(jént's ,aii> Miii- la persuniit qui eu est douée, et s'en est épris. 
C'esl liicn héros d'opéra-comique, mais eiilin c'est aiuni. Il va sans 
dire que ce militaire asl-un jeune étourdi; il retrouve dans une 
auberge de Franee nn entre militaire de ses amis, M. le comte de 
Urenil, adducteur dstétile qui va se marier, et qui, en attendant 
cet acte de raison, accumule folies sur fulirs, vide de conquête 
cfi ennquôlc. Sa future, qui revient d'Ii.ilie avec la demoiselle à 
m , III lie et belle voix , qui désire se marier .i quelque prix que ce 
soit, rencontra dans l'auberge le jeune militai/e , qu'elle trouve 
fort blcfll De son célé, le jeune officier est fou de cette jeune 
veuve, d'abord parce qu'elle est fnrl jolie, et jinis parre qu'il croit 
que c'est elle qui possède la toix qu il a entendue a Génes, à 
Toulouse , et qu'il vieni d'anlendre de nouveau. Ce qulptoquo 
amène des aitnatîona aases pUiaanles et des scènes faites avae 
adresse. Le jenna oBieier, M. Andnn, s donc pris la voix de ma- 
dame Casimir, nrademu'Lselli! tisbetb, qui veut absolument se ma- 
rier, pour cellede madame Futier, la jolie veuve destinée à M. de 
Urenil: et celui-ci, qui ne la connaît pas, fait cavalièrement la 
eonr à ramie de m future, en escaladant aan balcon. Jlais snlin 
tout a'éclaireit. La jeune veave n^seeonle pas sa main è celui 

qu'elle devait épouser, et se m n ie au jenne onii ii r. a| i i"; avdir 
chanté uu long duo avec lui pour lui prouver i|n elle a aussi de la 
voix. (]( lli' qui eu possède nue plus helle, celle autre Nina Vernou 
de l*PHiumlU de Picard, atteinte d'une sorte de uononMuie de 
mariaga, n'dponsemdnae pus M. de Lirenil, qui l'a si Isrt oom- 
promtse. Rien des spectateurs ont trouvé qu'il y a là une Inmne 
dans la morale de In pièce, i moins que les auteurs u'aicul 1 in- 
tention de faire la Suite d'une cou, antc* opént-eaoiiqna sa on 
acte : nous verrons ^n. • • 

8«r ea lihnita MMsannsant, N. Bmaal Bovisnger, qui a 
déjii écrit quelques partitions pour l'Opéra-Comique, a fait une 
musique dont il n'y a pas crand bien ni grand mal à dire. Son 
ouverture est uu recueil, uu jiot-poLirri de motifs i iii|iii Is, un 
peu dans le goùl Musard, le tout commençant par uu exurde 
bmsqne après laqnel vient un «ndcul* distingué , et puis quel- 
ques thèmes sautillants ornés de petits effets de triangle. 

L'introduction est eomiuencée par M. Edgar, le jeune officier 
dont nous avons |i;irli jilus liaul, qui joue un sulo de piston 
dans l'auberge ou il vient d'arriver, alin de réveiller tout le monde 
et de s'emparer, à ca qu'il ttWIS a semblé entendre , de la cham- 
bre de quelque vajafonr, tnsfan ds sa iofsr uiiilairsaient qni 
cal un pan brutal. On ne pent pns présisémcnt dinqaa le camio 
paaltanr a rendu eetta aHanUan aneaptioBnalU liés piqnanln 
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par la musique. Cela comowBfc en Juo avec l'auherBistft et î 
finit en Irio avec le comte de Lireuil. r«ivciHé jiar le UuUuuarre | 
4e Ron jeune aiui. Ln péroraiiioii de ce trio est cbauJe cl bien 
«■ acène; le chant en est syUafeitpie ei gei. La romeace en ni 
mmmr qm Tienl ensuilè, et qui eitehulée per naduM Gwinir, 
moiliilf :i-;sez crûment, par. un mi naturel : la mélodie en 
peu nalurelle ; niais elle est suivie d'un joli Uuo eu tierce et 
en «ixte qui n'est pa« sae* ehamiffii. Dans le trio qui vient après, 
il y a ebiénce loUle d'iaii^ireUon. On eenl 4|«e le jeune compo- 
«Itenr a tenté de relever par de petits elMii d'erobectre re- 
chcri lii's line iiii'lii<li<* srriiiiniii inniiû'onc , insijfiii1i;mte , la 
seule qu'il ail trouver suim duuU', [witr cx()riujLT la douleur 
«n la colère d'un anbergisie qui vient se plaindre . preuv>' en 
vain, qu'on Ini a brîté le treillage de son jardin. Madame Ca- 
ehnir, ^ni jone Fiweoûe et partafe am eet anbarfiile In purlie 
léïèrpnieiil niriii<iuc de la pièce, cbaiile ici un air » trois temps, 
dans le geurc «les valses de Strauss. On pcul disiineuer dans la I 
seconde pnrlie de celle brillaute vocali$.<< de julies tmtiaitons 
d'inetraments à vent fui dialoguent avec le cliaul; M. le cuoile 
de lift«nil, joué par Manaa-Sainti» dit aar >■ Ma coBfudnnl et 
en vérilaMc rom'' qu'il est. deux couplels peu saillants, musica- 
lement parlant : niarlniiii' (ktiimir vient cUanter encore un mor- 
eean k trois iritips dans lequel ullr aiUiqiii' auduiiiMisruiciit un ' 
«{ et même un ré à l'aigu, prouvant par là qu elle e»l en fonds 
pour joetlter k dU teole la litre de la pitee; enGn Audran et 
madame Potier ehantenl un grand duo d'amour dont la pérorai- , 
«on e&l liuftîsaiument passionnée ; et voilà, avec le cbwur dit des 
kanqueltes, r-n quoi cimsisie lu ii)usi(iuc d'L'iw roi'a-. 

L'ouvragei vivement joué, a réussi ; Moreau-Saiati dit toujonrt , 
«B eoMédien «tpéllM«ld et de bon laa , cl Sainie-Fey en ee- [ 
miqae d'opéra-conih|ue. c'est-à-dire provoquant un rire ese^ 
tionnel et de convention, mais qui ne laisso-pas que d'avoir son 
cAté plaidant. Audran, <|mk{ uni' ]>)li>' v»ii,el ne s'cu sert pas mal, 
coaiend lenjours la (amiltanlé avec l'aisance, et prend souvent le 
bna et la taille de interleantriaes, ce qui peut caractériser na 
artiste chalearani, unis nen pasnn cavddien degoiktetda banaca 
manières. Nadame Casimir a pniaaanunent rempli et ebuté ton 
idle, el niaidaron Pnlinr jalinent jeué h- m 

Henri Ux.^»i:uAU>. 



Con^fri^i^'firf rothil ^^• mujiiiui- cl ^l■ îii'itumatioit. 

KXXSOIOE BRAISATi^US EX I.YMX9OI;. 

Depui-s les derniers jourt> du mois de décembre, il n'y avait 
yas eu d'exercice publie: les concerts à la cour, les matinées 
de lasociét.' dc« c^noarla avaient occupé Ica élèves et surtoullea 
inaitrcs. Ce^K iidaul les études narchàienl toujours, et l'on en 
verra bieutùt la preuve, si, comme on l'anuonce, plusieurs exer- 
cices doivent se succéder à de courir intervalles, ol si le prèiuit-r 
qui aura lieu est consacré à l'intcrprétatioD de ht glande ce:;- 
ire de Beelhavca, de ee Fiddi» fui serait encore aae des plus 
belles sympdonies dn maître, lors même qn'on se refuserait i 
lui ret'oiH fil les qualités doniinaDle« d'un opéra. 

Enaïuiiddui / 1 Jï/t'o tout entier, nous avons eu dunaticlie le 
premier arie du Cornu Ory, après le quatrième acte &'U»m(t, de 
Corneille, et USwitt d'tm M m est"^, de madame deBewr. Notre 
mission étant tente ntnsieale, nom ne parlerons qno dn Cowft 
Ory, i^uvi age déjà e^i'iUt' au Cunsirviiluire , et qui fait partie 
de son répertoire couiîiut. Maltiieu, lun des meilleurs élèves, 
s'était déjà montré , il y a un an» daM la fdlo principal. Depuis 
celte époque il a travaillé b aa nea np , cl NO pnffèa sent nen- 
sibles : il joue avec plus de tenue, et obnaite avec plan d'art ; sa 

Voi\ . tjui est fort liolle se dèvcli>[»(ic iivcc plu- 1" titu sse el dc 
Sikrett'. ïijMA i'ùle^i dc fuuiuic» éUiM;ul ctniluts u deii sujels 
nouveaux : celui de la comtcMe à inademoiaelle Horange , celai 
d'iaalior à mada«nis«ll« VijoBi celui de Aafonde à i n demeie ci le 



Sisung. Ce seul là trois voix de grande csp(^r.iiicG et de fri-- ! 
avenir, diacun» eu son jreure; de plus, luadeuioisclle Mûtangi! 
est belle, el inadeiiioiielle l'ijoii e.sl jolie. M.ideniriiselii- Mnritii^c 
a été saisie , dès sou entrée eu scéoe , de celte terreur exlréuic 
qvi ne Tient qn'opvèadec tuccèodéji oblenua,«t qm ne eonnais- 
itcnt pas Ica novices ; sa vocalisaliou s'en est légèrement ressen- 
tie, uiais senlemeut vers la fin de son air. Madcnioisellp Pijon 
avait peut-être aussi ^raod'peur, mais ou s'en e>( moins aperça, 
el la pureté métallii|ue de son organe n'eu a élé nullement alté- 
rée. Mademoisolla Sisung s'est bien acquittée de son gothique per- 
sonnage. Lagel, qui doit bientét débuter à l'Opéra, remplissait le 
rAlc du gouverneur. La nature loi a douné la taille, la ligure el 
la Miw : il ni' lui re.'-le plus qu'i'i y jniiidi e l'eikpûrience, poUr dC* 
venir , nous n'en doutons jvas, uu artiste diitiugué. 

L'orriiestre et les dueuis ont élé ndmbnbles, coatuo de «oo- 
HinM. La auaa an scène ne laissait presque pas supposer qu'où 
était dans me éeole, el non dans un théâtre. Maintenant, vienne 
lii représentaliou de Ftdelio, qu'on annonce pour dimiinelie pro- 
chain, et le temps, qui semblait perdu, sera lout-à-(ail regagné. 

P.& 



CONCERTS. 

Il est de noire devoir de ràdtur du cencerM de renvoyer à nos 
tcelcars les derniers écfaoc de tant de soirées rattsicsles qni vien- 
nent frapper encore nos oreilles de teui[jseii leiups. Nous .i\ iouK 
oublié de leur dire que M. Debaiu a donné une séance d'arlislcs 
et d'ani.iteurs dans UqucUo il tfaitCMOMlraleD/ffrf de M. Féli- 
cien David, avec accompagnement d'bannonnm , de cet instru- 
ment que N. Debain a inventé ow perfectionné, et qui provient 
de roi i;ue. La fdmillft de ecl insirumeut est nonilireuse, et l'on 
n ) peid. CDiuujuiii distinguer quel est le primitif cl le meilleur, 
en eiïet, de l'orchcslrion , du panharmouicon, dn cemponium, 
du mélodiun, de raocordéon, de t'ti»rra«niaiB, dn mélepbeno 
«n dn ffdmolopbone? Tons ees inatmmenis, plus ou moins à 
vent, à cordes ou k |iereu.vsiiin , pruerdeiit , ou ne sont pas sans 
analogie avec le lyuip.iuun, I lukriuuuica, la \ii.'lk, b iicrijuclle et 
autres or^'iies rie liarliarie. Leur plus grande inlinuité, c'est que 
l'artiste qui en joue ue peut les associer i son système pbysio- 
logiqno, traduire par onx soi impreiaioaa; ila ao sont qno mé- 
caniques et ne peuvent être arlistiqoes. Ce qui nous a le pins 
frappé dans celle soirée musicale destinée à faire entendre l'bsr- 
moDinui , e esl 1. ■le'- 1 !■»■«(« de Moxarl , fort lneu cliaiité jiai di s 
choristes iiiiclliReols , et non moin» bieu :ii'e(iui|i.igné par 
H. t\;--) >ui riu^trument de M. Deltain. 

— Le célèbre guitariate de la reine dliapagne, don Francisco 
Hnerta. a donné son dernier concert mercredi passé 27 mai, 
dans k'< salons Hessellieiii. La séance a commencé |»ar une ou- 
scrlure pour la guiUrc, composée et arrangée sur celle del Turco 
in Italio, et sur des inolifs de cet opéra par le bénéliciaire , qui 
a dit des variations et une jw/accn sur la guilara, d«nt, en véri- 
table vlrlnosc espagnol , il fait unardiestreen miniature; il rend 
prree]iiiMes â rnreille eM rcéi' louli's tés riflie.ssès flle!> linesses 
<le lit cuiiiposilion , sur cet instrument dont le bois devient même 
sonore quaud il le frappe du bout des doigts, et qui possède ainsi, 
dans tonte racceptien du mot, une table d'barmonie. Sa grande 
eab* hriiUmu «t non «aiprmis*alte» ea toUTeair de'Bellinî oat 
rènni inu): les.iabagos, «Ht pTovoqné d*uaimliBct applandb- 

&ctiH:iit3i. 

Mesdemoiselles Herminie <-l Delphine Iteaiicé se sont distio- 
guéca dan* ce concert» en eliaulaul avec uuc profonde espresaioa 
et nue oeelleate métbnde nn beau dae de la VuttiU de Nerea- 

danle. .Mademoiselle Douix, jeune pianiste , élève de M. Zimmer- 
luan, et qui s annonce avec de liiillanles dispositions, a fait plai- 
sir in iuterprétant d'une façon aussi t luilemeuso qu'élégaale la 
TarcNleife «te Ressini, arrangée par M. Liut. 
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C'est pour la dernière fois qoe le célèbre gnilarinle Hiicrln 
s'est fait «alendre dans Pari»; il n voyager et d»aiier des con- 
Mv^g avee l« ehantenr CkiMbeitt. Cette anooialim n« |NMit MNiir 

I I V 1 th!' ; r ' iil'its pour les atidiletirs de France al d* Nk- 
I v,irn , jiuuiju il i\i'^iL <i un eufanl de la belle Ibiirie. 

Tii MTia ar eoMim. 



OASPAHD SFOHTIin. 

/ Cecélèbreeompoailciirdr«matiqiieest«élei7novein1»rel778, 
^ non à ieai. petite fille de PÉtai roman, comme il est dit dans le 

! Dictionnaire hittorii]U'- iffis mti$icimt de Choron el Payolle, dans 
I le l'<>xique aiiiver!i«*l tte i)iu8ii|uc , publié par Srliitlina, el dniis 
; plaxii'iirs :i litres recueils biogriipliiques , iii<-iis à Miolatii, village 
> à peu de dislance de ce lien. Le Leiiqae de M. Sclulling raiennit 
Sponlini de six ans, en le faiaant naître le 14 novembre 1784. et 
• |i;ir titic plaisanlr nii'prisp, lui tlfiiinf pour premier maître de coiii- 
■ pusilioD le 1*. Martini , qui élait iiiorl le 4 oill I 7i(4, c'esl-ii-dire 
environ Irai* nioii avanl la iinisxmicc de son élève prétendu. Au 
sarplas, Spontini , né en 1778, n'a pu recevoir de leçons de ce 
maître célèbre, car m voit par h comepeadance de celul-d, 
j dont \nm pnrtic a été publiée par le P. Délia Vallc , qu'il ne prit 
plus il élèves dau$ les dix dernières années de sa vie, à r-au^e des 
maladies dont il éloit aernUlé, encore moins des baitilniis d>' si\ 
ans que d'autre*. Il est plu< vraisemblable que l'auteur de la Vet- 
taU a pu recevoir des eesMila da Haronl» k Bone» car ce naître 
y était revoiM d'AlUaagae en 1780 , et s'y tronvait encore 
en 17r»2. 

SiiivntU les mUicfs «ilfos prt'nédemment, Spontini sp rcinlit :i 
Naplescn 4791 : il était alors âgé de 15 ans. Ces notices ajoutent 
qu'il enira au conservatoire de la Pielà, et qu'il y devint (lève 
de Sain el de Traella : ici encore je suis obligé de faire remarquer 
une erreur dans les renseignements, ear Traella était mort en 
178',i, c csl-ii-din' deux ans avant l'arrivée de Spontini à Naples. 
{\»m qu il en soit du nom des mailres qui ont pu diriiicr les 
éludes de ce composileur, et dtt lilKde prtmo marttro {I] qui lui 
aurait été donné un an a|Wèsnp entrée an Conservaluini', H pa- 
rait qu'il Gt représealtr son premier opéra {nlilnlé : / puntiijU 
délie donne, en 1705: il était alors di; dix-sept ans. Cri ou 
vrage fm jniié sans doute à l'un den pelils ihédlrcs de Naple;:, car 

Ile calaliiguc cliioii'iliiu'i'iui: di'-i picoe.* jouées à St-Charle.s cl au 
Fonda, que je me suis procuré dans celle ville, n'en fait pas pins 
mention qne des antres opéras de Spnniinî. Dnns Tannée suivante, 
il .se rendit a Uume, el y écrivit Gli amanli in dmento; puis il fut 
appelé à Venise pour composer la uiuiîique de CAmorieerrto. De 
retour à Rome, en 1797, il y écrivit Vltola ditabiiaia , pour le 
tbéétre de Parmet mais il ne put aller dans cette ville pour y di<- 
vfger lesrlpétitlens de ion ouvrage , parce qu'il venait de rece- 
voir un engagement pour Naples, nù il mit en sc^nn !'Enn'fiiifi 
ridicolo. Appelé à Florence, en 1798, il y donna le Tnen mo- 
notriulo, puis retourna n Naples, et y fil joner lin Fi*la Filntnfa, 
et m 1800, In Pug9 msMucÂmi. A ces deux amrragei, le Lexique 
universel de mnriqoe de H. Selitllin(r ajonte Btreniet, dont 
M. Spontini n'avait pas parlé dans les rensei;:iii incuts (iiril avait 
fournis précédemuH iii ^mir le Dictionnaire limionque >it» musi- 
viens dc Çlioron et Fayolle, ainsi qu'aux autres recurils biogra- 
phiques. Pendant les années 180(1 et 1801 , Spontini écrivit à 
Phlerme, ponr la eonr de Naples qui s'y était rotirée, les opéra» 
bouffes / Quadri parlanti, fl Finio l'i'iture, cl l'opéra sérieux 
(ili Eli»i detuti. Ihi retour sur If conliuent , il alla composer ii 
Riirui- lia.-luto e i.iuiacr, puis se rendit il Venise, où il mit en 
scène, {Kudanl l'année 1802, U Mettmarfonéi Paêquah. Ckifià 
jfuitrém msMwde, et tm Prineipmm tTAnmlfi. €et onvnge Ail le 



(1) l'rimo maeâiro tigaiOc , dani 1rs U)nserTikioir«« d'iMlIc , nuiUrr nri- 
«MHV, c'<mi-**dli«, TépéilMar. 



denier f ne Spontini donna en Italla , sidvant hn nolicca «ù on 
rcasaiinMnenis ont été pniséa. 

Kn 480S, ce compoidteur arrivs ii Paris, «t depuis cette époque j i 
le. faits |p rcncerneul soni |dii> r.u-iti-s à cdu^later. Il y donna j 
d al»orii des lernns. et fit repn-jU'iiliTanTlicitru lialienj^oa opéra 
dc la Finta Filosofa, au mois tir février 1804. Cet ouvrage fut 1 
bien accueilli et eut plusieurs repréaealalions. Spontini fut moins ! 
bewrnix dans le petit opéra intitalé : Jmlie, qn'il donna quelques j 
nn>is après en société avec Fay, an ilu'Ain- F< ydcBu. L'ouvrage, i 
repris un an après sous le tilr« Le J'ut de ficurt , ne réussit pas 
u]ieux, malgré quelques ehanfonenL*. Cependant Ellevion s'élail i 
fuit te protecteur dn jeune compeaitear, et lui atait fait olitruir 
nn livrel iPopéra-comiiine on trois acies , inlitnié : /o [icite 
Mnsin,,. t;. [ ouvrage fui joué au mois de juin 1804, et n'eut 
qu'ulii- it:prw$rulution . qui ne fut pas iiiéiiir nrhcvée. Klleviou , 
qui jouait dans la pièce , ayant eu l'iuiprudeuce de narguer le 
pnbKc dans le jngemeni qu'il portsil de l'ouvraftp, exciLi nue des 
scènes les pins tnmnltnenMS qu'il y ail eues anthéitrc. lies spec- 
latf'ursdu parterre franchirent l'orchestre et sautèrent sur le ! 
lliéiire ; insirninents, banquettes, lustres, tout fui brisé : il fallut 
que la force armée fil évacuer la salle. La pièce n'était pas bonne i 
et la musique, Iràs faible, n'annon^ait-pas le talent que Spontini ! 
a, dapuis ters, montré dans qnelquea uns de ses opéras. MUton, \ 
opéra fn un acte, joué au mois de décembre inOf, fut mieux ac- | 
cueilli, el resta au répertoire dn théâtre Fcydeau. C esldans celte 
pièce que se furiiia l'association i\v. Spoiilini avec M. de Jouy, as- 
sociation heurcoce pour tous les deux. L'tutbtQnra, intermède 
italien do dtcooslanee, joué an Ihédlre Lonvois ea iOOl, et un 
oratorio exécuté sans succès n» m^mr théâtre, n'augmentèrent 
pas la réputation du compositeur; mai^ d heureuses liaisons de 
srii iété lui procureiful Li plarc de. directeur de la musique dc 
I impératrice Joséphine, el celle position dut la consoler de Ms j 
échecs, et dn dénigrement de son talent, qui sombUiit éln tien | 
de hûu ton au Conservatoire. Ce fut aussi celle position qui le fit I 
triompher de tons les obstacles de l'entreprise la plus importante ' | 
de sa vin : jp veux parlerdali loiaa en saëM de son grand «iién 

de la VeslaU. 

Le poème de cet opéra éuil reçu depuis loaf temps, el SOO sa- 1 
leur, M. dc Jouy, l'avait confié tour A tour à Méliul et i Cheni- 
hîni. Mal inspirés Ions deux, ces deux sriistes célèbres n'avaient 

|ias cru à sou succès, et ravaieiil remiu au poêle. Ce fui aiurs 
qu uu«: utiiie de .M. deJoiiy ohlint qu il cooiiàl son ouvrage à iïpon- 
tini. Un ordre de la cour écarta les dilBcullés opposées par 
l'admintslrstion de l'Opéra a la mise en scène de ia Vutale, et 
les répétitions commencèrent. Hais là, de nouvelles préventions 
s'('trvèri-iit, à r.niKii de t'iibseuritr ipii einiroriunil li-s preiuii;rrs 
(leu&êes de ^ponliui. Cunlrainl de reloucher mm cesse les di- 
vers morceaux de l'ouvrage, ou même de les refaire entièrement, 
il obliges les acteurs, les càoristes et forebestre à Hiire des ré- 
pétitions pendant pins d'un an. et tons les changemenis qu'il fit 
.1 s.n mnsirjue élevèrent \fs frais dc ropie à la somme énonuc de 
dtx mille francs. Sans ta haute proteelioii qui soutenait les ef- 
forts du compositeur, jamais, peut-être, la Vettale n*eAl été 
jouée. Kufin, vint te grand jour de la représentation poarcet 
onvragie, et le pins éclatant sneeès couronna les travaux de l'ar- 
lisle, le 15 décembre 1ît()7. Malgré les san asiiios des musiciens 
de l'orchestre, des mailrcs el des élèves du Conservatoire; mal- 
Çié les dtTauis nombreux qui déparent la parliliuu de la Ve$tale, 
sous le rapport dc I srt d'écrire , les éminentes qualités drauia- 
liqHM qnl krlllent dans cet oarrege eharmèreat le public , 
et justifîèrent la protection ac<-nrt)>^c à son auteur. Le succès 
fut universel : il s'est soutenu penduul plus de trente ans , el 
I Insiitui de France l a sanctionné', en désignant la partition de 
la Vettale pour le prix déceunai institué par l'eniperenr Na- 
poléM. Farmmtd Cortn, anire grand opéra de Sfwntini qni 
succéda à la Ve$tale, en 1809, n'es! pas nue œuvre aussi com- 
pléle que cel opéra, mais on y trouve de grandes beautés, no- 
tamment dans ta seène de ki révolta, etdinsqtidqnesaineldtwt. 
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L'imporUnee que le laleiilde f>|H>iiiirii avait acquine en Frauce 
par cea deux ouvrageK lit donner n n t .irtisie, en 18IU, la Hi- 
rceliMI de rOpéra italien, alurs njini !•' Opéra bnffa. Oiiflipic 
temps anpanvanl, i) avait épouaé une de» nièces 4a célèbre Tac- 
leur de piaiu» Énnl, La fortune «emblotl 1« comluire pnr I» 

main. (IcprnJ.iiit , iii;il^j r' 1,, ri'niii' U .l'.i ; li-.t i s i .i-r.s iak'iil-i 
qii il eut à 5ii 4iis|Hi.<iiiiuiii |ti'nilaiil ilcux ans, reutiiuii mi l'on voit 
Ogurcr le« noms (iarria, Crivelli, Tacchinarili, Barilli, An- 
grisani, niesdancsBorilli, FesUi. Coma cl Sc»i, il ne tôt pas 
asanrer la prospérité du tliMin lui était canflé. Deit dlscus- 
' sions désagréabli'.'! s'élevèrent enlrc lui et »esa«soct(W : rites no 
m lerminèrenl que ^lar iclrailc, à k An de 1812. C'est «loue à 
tort qiir l'auteur de la notice sur Spontiiii, qu'on trouve dan» la 
Mi«fin]^ifortaiiMdtê€omUmpaniM, dit que le r«i LonisXVItl 
•eemrda 1 Sfentini anc pcaiioa de t,000 inica. en dédanmage- 
j ment ic In direrlion do théâtre italien, qui lui aurait été Atée 
I en IUIj |H)iir lu dunner ^ madame Catalani ; cette pension fnt 
[ une récompense iiL>rcrnéc h l'.nilf ur Jes ileiix <invrage«l|nianient 
I obtenu le pins de succès à l'Opéra depuis vingt ana. 

Btt 4114, SpoBitei denm PMmt*, •» tr JM f« la pmix, opéra 
de f irrnn^liince , en deux actes, qui n'ajouta rien à fa r^puln- 
tîon , cl ne survécut point à l'occasion qui l'avait fait Dailre. Les 
Dieux riraus, opéra-ballet auquel il prit part, avec Persuis, 
Berton et Kreulxer, pour le mariage du dac de Berrf, en 1816 , 
est anwi ée peu d'impoitaiie» parmi ses iravavi. Il n'en Ibt pas 
de même de quel^Wli IBorceaux qu'il ajouta à la partition des 
I Damaïde* , pour la reprise )k cf t opéra . en 1817 : la bacchanale 
I du IrniKitMiic acte est iiin li i -. iriilli iiit , prodiirtioiis. Deux 
I ans apré» , il flt jouer Ul>/mp>t , grand ojxlTa eu trois actes, qu'il 
I croyait destiné tu plus beau succès, et qui ne réussit pas. Ce fut 
le dernier ouvrage ^N'il écrivit pour les Ibéâtres de France. On 
I lit dans quelques iweitcils biographiques qu'il n'a pu Taire jouer à 
l'dpi'ra la Cvlrre d'ÂrhilU. prt^senlé en ! MU: Louis IX m 
■ £9ypt* . mil ; Àrlaxtre* , litlii; les Athénimt)'», i&H, et 
i4(ctdor, en 1823; mais les reckerch<>s que j'ai faites dans les bu- 
reaux de l'Aeadémie royale de mmiqne n'ont fanmi la prauve 
q«e les partitiona de ees «nvrages n'ont jamaia été fatmies i 
l'administration. Aleidor était «lesliné. il eat vrai, i ea tblllrc ; 
mais Spontini ne l'a écrit qu'à Berlin. 

En 1820, il accepta les propositions qui lui étaient faites par 
le roi de Prusse , et bientét apiis il partit pour Berlin aveeie tiiia 
d* pnoriar maître de ebapeHe de la cour el de direvtenr de ma- 
aique du théâtre. Trentt-iir milh francs de tmitetnent annuel et 
lUvers antres avantages lui élaieni iis^iin^s pnr son contrat. Le 
premier opL^ra ipi'il y fit reprénentcr fui son Olympic, dont le 
I troisième acte avait été refait par Hoffmann. Dana l'hiver de 1821 
I il darivit, pour lea félaa de la cour, rapéra4»a1lel latilnlé Idia 
Rouckh , d'après le poSme de Thomas Moore. Plus tard , il se ser- 
vit de quelques morceaux de cette pièce pour Nourmalud, opéra 
qui fut joué au IIn'Alrr rit\n\. ['ni- il rctit snii Frmand ( orlex, 
qui avait déjà snbi deux ou trots trauttrurniations. En 18:25, il 
Âtnna l'opéra ftVriqnc AIridor: cl qnatn'ansaprcx il fit représen- 
ter Agniê ëe JfaAnMtow/en , npéra sérient anquel il fit de grands 
éhangemMia en t8S7. SI l'on njoufe i etn ouvrages une marche 
pour la fMe lin mi lîo Pni^sp. le rhuut Ju pruy/r pniuitn, ei 
un hymne excculi- a Uiilinen Hiït, à l'occasion du couronne- 
nentde l'empereur de Husaje, on ann les Utraa da toilea lea 
compositions de Spontini. 

Quoique ee composltenredt beanconp d'admirateurs ea Alle- 
magne, fl ipie U prolcilidii (In roi île Prusse, Frédéric-Gnil- 
lanme lil, ne lui <iil jiiuuu.'i itiaiiquL', il eut aussi ses détracteur! 
passionnés, et niéntc de puissants ennemis. On lui reprochait 
de l'opposer à la représentation dea otnrragea des compoaitentw 
célèbm, et d'employer dea mayem peu honorablea pnnr nuira 
au succès- de rrnx qu'il était obligé de faire jouer. Non seule- 
ment on alinqiiail l« mérite d« w»8 nouvearu ouvrage», mais on 
allai! même jn<i|u','i im-llre enihmte ([n'il fijl reellenienl l'anteur 

de la Viêtali. Le plu< «rdenl de te» ennemis fut Rellatak; 



il publia I nin le compositeur divers écrits el des articles 
de jonmaux tjui blessèrent vivement la sensibilité de Spontini, 
et le décidèrent à recourir aux tribunaux. La condaninitioa 
de MB adfenaira à «im déleation de quelques mois dans une 
prison d'Étal, loiu de serrir «ea intérêts, paraît avoir augmenté 
le nombre de ses ennemis. Aux publications de Helislab sucédè- 
ront d'autres publication'^ (|ut avaient l'inconvénient d'occuper 
toujours le puhlie de ces eiuerelles ; c'est ainsi qu'on vil paraître 
le petit écrit d'un M. Mnller, intitnlé : Spomlimi cl RtUêtmk, et 
celui que H. Dora, dircEteur de mimique à Riga, pnliUa sous ce 

lilrr : Spontini in DtulteMand oder unparicïstehe Wiirdiriuny 
tttner Lfitlungen wierend ssinrs AufenthaUê dastelbtl m dtr ieit- 
len stkn Jakrtn (Spontini en Allemagne, ou Jugement impartial 
de ses travaux pendant les dix dernières années de son séjour 
dans ce pays), Leipalék. IflSO. tii4l*. Spontini teUméne était soa» 
vent oîitit;!" di' se défendre ilans les jnurnanx rentre les attaques 
duiil ilcUil rfd)jel. Ses dissenliinenls avec le baron de lt«>dern, 
intendant général Jn théâtre royal, étaient aussi pour lui une 
cause incessante de clisgrias. C'ei»t peul>étre à ces motifs qu'il 
faut attribner le vnyaga qufl Ht en IlaKe, puis i Paris. Arrivé 
dans relte ville, il y tronvn une plaec vneanle h l'Instîtnt, et fnt 
clioisi pflur la remplir, sons la conililion de renoncer â sa posi- 
tion «le llerlin pour habiter Paris. I'.e|iendant, après son retour 
dans la capitale de la Prusse, il paraissait avoir oublié ses eu- 
gagemente, Innqoe la mort de Frédéric-Guillaume III vint eban> 
ger son sort à la eonr. Une lettre imprudente qu'il Ht insérer 
dans un journal pamt une atteinte à la majesté du nouveau mo- 
narque; Spontini fut cité devant un tribunal [ nr < n rendre 
compte , et fut frappé d'une condamnation à nu euiprisonne- 
menl dans une forteresse ; mais la bonté du rai le déchargea da 
celte peine, et loi asaura le «aiimum dea avantages qu'il pou- 
vait espérer ponr set servieea, avee la peraktiOB de ae retirer 
oii il voudrait. Spontini vient d'être promu à la dignité de ( onitc 
de Saint-André par S. S. le pape à cause de ses nombreuses fon- 
dations de bienfaisance en Italie; il est décoré des ordres de la 
Légion d'honneur , de celui de l'Aigle rouge de Prusse et d'un 
grand nombre d'antraa. Il est membre de l'Académie des beaux- 
ans de l'Institut de France, de l'Académie royale de musique de 
Stockholm et de pln«ieur$ autres sociétés savantes et musi- 
cales. 

Fins pèK. 



GDMPOSITtONS l>Ut il l.K PIANO» 

pu KD. xroLrr. 

Sitôt qu'on perd de vue .M. Kd. Wolf , ne fùl-ce qu'une couple 
de semaines . on est sâr de le retrouver M nvattce ftNl voliMwi- 
nenx recueil de mnsiqne nonretle. Comme nom nons Iniivons 
précisément dans ce eas anjourdiitti. non» nons béteron* de 

prendix- la plume; car si nuns tan!!. m'; il,;vanl.i.e . Dieu suit 
combien du temps et d'esparc il nous faudrait ensuite pour ré- 
u'Ii i nos ro upies a\ee i:e i.iiiuricnx et fécoiul artiste. 

Nocturne ci Homunesca, Le premier niorcciu , 6/8 en tôt bé- 
mol mnjenr est nne rêverie calme et esprewive; le« modulaifont 
et surlnnl \e% transitions enhannoniqiies y inlervierinrui fort à 
propos et y répandent des teintes douces et variées. Pour la 
Romanetea, elle laisse ciilr' v^iii . sons son air .seulimeiil.il , d<»8 
«Ihirrs gothiques parfiiiieiucnt en rapport avec le caraclére de 
son litre : n'étaient çà el là une rraîehenr d'idée et ane habitude 
de facture qui décèlent une prudiirtion moderne , nn serait tenté 
d'eafaira konnenrà quelque irrave conirr-pointisie du xvi* siécli!. 

/,<■ Mélancolie. — L'Etpau . I^luprins du ctpnr, tourments de 
l'esprit, lassitude dârac, di^goùt des choses de ce monde, voîli 
rc qu'on rencontre dans la JUélanrolir. Par bonheur, VEfvir 
vient jeter ses lleun sur ee sol aride, vient édalrer en Ntnhtv 
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borizon de tea Ineurs bienfaiaaalesetniidre àeeu qui mulBrenl 
la pnix <lii r«pi)r. Que les exécnfanta aient donc «oin de faire snc- 

rMev iiniiiiMialoincnl le .scrond morceau au preinirr, conj nc fin 
Fail .•tiieci^ili-r I nnlidale au puisun. A la v^rilOnous craignons bien 
un peu que II! r^fiullal ne soit pas aussi elDeaee qu'il aurait pu 
IVirc , l'iiispiraiion aidaai. Apric avoir Tfl Fmieiir rendre d'une 
façon irréprochable , Ira tritlessee de la lféiane«tie, notti titen- 
<Jiii!)< <!<' k;i |)itrl plus d'originalité , plu« de fraKli^nr dans la 
poirilmi' d'un smitiiuenl que les poêles, comme les pliilnsophes, 
cl ttuts les ('(res, en ^'tncral, que le sort persécule ici-bas, s'ac- 
cordent à lenir pour le don le plna précieux de te Divinité. Pour- 
quoi VEtpoir que nons a donnC M. Wotif n'a^'H poiftl rtïHsi^ 
Il mXre? 

L'Andaiousr. Ainier-vous In femme, c'est-à-dire, non* ni>«» 
reprenons, la valse qui bondit , s'élance . tonrUltonne , qui vous 
wnseninee dans une élreinlc fonguenseet paa»ionnée? 
bfeit, Mite femme, non, celle valse, e'ect r^liHAtfMiie que 
iiou-i .TVdiis s >ii> l.'s yeux. M. WolIT. dans celte brillante coni- 
|K>MÙ«ia, a déployi^ toute la rhalenr, l'énergie, l'éclat et I origi- 
nalité que sa muse, pauvre esclave queli|uefiii.<; soumise »nx 
ir itvniix r< K-éâ, relroure en ses bons joars. Hien de plus piqnanl 
ijiK' \f> a^;><5rités harmoniques qui se font remarquer vem femi- 
licu de la pagv 3, et qui sont pn)dailes uniquement par des ap- 
po^atures. Nous distinguons plus loin, page 6, une phrase en si 
bémol d'une expression tendre et voluptueuse, qni nmcténeol 
et nous ravit, lyaulres détails, non moins lieareix« sauront 
également captiver roreilie et rlianner randilenr dans eettc 
|irriil(ic!i(.n s'i brillante et si hion ifr'vdopfMV. 

La VaniivienHe, mazurlsa , sera sdrement fort recherchée, nou 
senleiuent parce que c'est une danse à la mode, mais parce que 
c'est un petit joyau de l'éclat le plus vif, gradenx dans son tour 
original «dans son rhythme. distingué dsns son aeeenf. La pre< 
niière partie snrloiit fn f<:t nierveillen'<:("Mii-'ril ri'ii'isîi». 

La Buhimifnnf , grande polka, a droit aux nx'-uies ëloges, et 
n'obtiendra pas moins de suci'i;s. lîii général, ce qui caracli'ris* 
chacnoe des compesilions précédentes , c'est un fain aisé, sa- 
I vant et hardi; c'est nne mélodie étéfante et bien appropriée au 
suji t , l 'c^i nue harmonie recherchée [noti's h prenons ici en 
buuiie part) et souvent inalleuduc ; c'est enliii iirie Minnaissance 
profonde de l'instrument. D'une exécution médiocrement difli- 
cite et fort courte pour la plupart, ces morceaux feront fortune 
dans les salons. Ifousw enûguoas qu'une seule chose, iTcal que 
les Jeunr-s t t julïps pcrsiiiiiips qui cullitent avec une égale ardeur 
l'art musiciil cl l ai t Je pUire ne reprochent à M. Wolff d'avoir 
introduit des dixièmes dans sa uiiisii|iie; p;iss«' encore pour les 
octaves, mais desdixiémes, et des dixiimtt fï*quée$ eneoret..Le 
célèbre piinist«'eonpo«itear ignare-Udnne que les plus mignon- 
nes, que les plus petites mains sont jalouses d'évoquer <:tir 1rs 
louches les des&ios que sa plume confie au papier? Bvidemiiu ut 
il y a li «rim» 4e lèM>galMterie. 

Georges iLunna. 



*.* Drmain lu[i(li, â l'0;K'<i, llil>*n-k-lh»hU. 

La magique liiDneiii c ili- c<- <:lii'r <r<païr« »Vii cncori? cïcrc^e veiidrcdi 
df rnirr, €0 alUraiil lj fiHili: , l ommi' ■-i l'on cûi iloiinO «ni: pit-rf iiijini;JI(>. 
Gintoni, l«jeiin<: Ic'unr, p^rai-sall piMii Ij [irf :iii"?>' f^i'. <l.ms If iùl>' du flir- 
viller normanH , (I Pon ilisiitq'ic I.':^v;isst?iir > Im ,,um la ^Krni-T'^ cpliil 
dcBartna. Gardant lire de ia diakit« t'prcnvf qu i! subinsait »vii: tal'iii 
ei Ijoalif nr. Il a r4ul>ll le rftl* tel qne l'a écrit M*yerb«er, et en nllri t e 
n« vmi pas U% nol«-s é\f<!éf» qui lui manqucnl , c'«9l plutôt la ptdasaïuio de U 
voit, c>»l .Hu«^i u f'ircc ilti corps; >!ardoai ressemble bcaocoap plu« ,'i un 
cJiérnbin qu i au ill.ihi.-. I. i'miuion , bim nailarfll»- , qnl dominail L£va»ear, 
•'«I trahie rn r|(iel(jii.", iiii;,nili : niarlcrnoiirll.' >'ni: a furt tiiea Chaall IS rôle 
4'ba|»eUe : iad<laiu£ Aa(>Uk lSauiâii-« r«mp4i!UMn t«4at d'AUce. 
*.* Daprci m arrit< 1 Parh de Londres. > ISUPSTIC bcsnesup d« 
, ^ tel oat nta m» hitilMi» meelb 



V On utmtt T»'- dircctrtir de la .Scala à Milan a I iMeuttoa d'oflrir i 
nidame Sloliz uni: >«inniL' ^s^i-i con&iilérablc pour la uiioQ il'auiunnc. Il 
de«tr« aiODlw ptMir dl« la Hàm dt Ck^fre; «Ut ilali, ai cUe aasple , ^wier 
awri te Faririre , fnl est «a répenotre. 

V Ocuve a «htcna Uni d> suecte i Toolooie, qiae fe iBraelcnr de ce 
iMllrc » chcfcbé leos lu OMyea* de If rappdar. De am cétf , I* Jnme chaa- 
leur •'«« îaiMé sMaire par Tapplt d*aa MlimMnt de MJIM fr., ci a«te U 
psrmlMknéeM. UoaMIit, liMquHMrropén, «é ttraeraNnilaei 
II.Paelte]iCvlaatie,aadrn4liveduOoM(fniilndai>aili, ctqaleftt. 
pgar li ÈgÊM cl la plu* d'an irdt de vcmcoAIimc avec l'IaAiirlsné 
Adulphe naunrlL Cet aritaïc daii débuter par le i«le d« ItfMfoe ttkhOla, 
«I caMil* daa* le Ctmi» Ory « b MuHtt. 

M:i(lâinv Uorm-tiru a f.,i[ ii'nt.i'.' j Ijsnnici en r-|ii;il.iiit dans un 
C0Dc<*rt de ia !Hici<l(! pliilhiritiituîqac, atcc tous tes nuecès qu'il élatt nitarel 
d'espérer. 

*.* Oïl Mil qu« le fijjfer de la Gonidie-Franralte renrerim- nne galerie de 
p^rtrallf d'acieurs ei actridSCéiSbna, qui presqne Ions lui ant i\i ollert* 1 
litre dr cidr;»!. f)emitT«<D«al tnnore , nne des artistes te» plu* dinUiMtuto de 
PAcadi'itiii' l i'Vdle de muaiqiie, inadca^iadle Louise Kiujame*, l'abiieue des 
DOon«s de Hnbtrt U-DitMe , a Uil don â là CiHné«li«*Prail(abc d'un beau 
porlmit de niaderaoisplle L.">ne, >illrilioé iCoypd, H proveomt du cabinet 
d<' M. de Cypierrc , amateur ^lalit! , qui n'aitmellall que des ODOtrc^ de mérite 
dans sa collection. Les soclAaim dn Théllre-Pr.>iM;ais, eh» qui m sooI |ier- 
p^toées les traditions ét poUlesie «t de boo goSt qui existent daas leur coaa- 
piignie depuis Molitre , asTent accepter an présent a««c grlce el diguilé. 
Ui cxMttUé i»at «niier s'ctl reado chct aiadcaiolttUe Lotiise Flujatnce pour la 



V Oapaiiadekitprittd*niiJril«p<MBaalq«,ctl^iaptfeqae 
cet i«u« Cbcf'^VEOfTe de Mtlac et de thmilgay Nta peur le lucels le 

second loute du Uffrrlmr, 

*.* Le Mtnfirirr, op^ra-comique eu Ireli actes, parelc* 4e W. SerflK, 
mMàquede M. Uharre.et doaSlctrNciwntcaiiaMi ftaptr,llerBamn-L«on, 
Mscker, Ssiate-fo;, ■«sdauei Lataft cl MfUI}, doll «rc ^odkaineiMiit 

reprise 11 11'. 

*,* Il n'-t;ii>' .'i l.niMir*» une ntftHt d* f;rippi> <iii il /w/Jucnsa . dont mariane 
Tliill'iii .1 siilil l'àllt'jrin^, jpi i's II j;i eiiiii-rf i l'pi i?.-eiil., i i. m tir l K.u hiiitti Ti 
en SOrlï; tlué U îk^roiuit* j (''U' r- t.inV''' [umji1j;iI (lu. Iipp'S j-mrs. !o n irin l'avait 
dilsignie pour chanter dans un uonrort i\m se pr^pornil '\ h cnnr : m npprr- 
naiit rindiafimition de U caiiiairki , s. VI. « mnls que le «cnkccI (iU r«ui^ 
AvjMrd'bul tout est rcDli< i*ai l'ordre : l.i pièce a repris son cours, le cao- 
cerl a eu lieu el madame ThiUon seulccc dans UMte* ^ préro^alives. Le 
Jour de la reprin* de l'Enchauttrttu , six des morceaux cbanl^s fut elle ont 
fit bissés , cl , chose encore sans exemple, 11 a taUu qnc M. de Sl-Georgts, 
l'aatem' fran{.tb , vint en personne sar une Mtne aa^ÛM iMCVairIfS iSaMi- 
gn»Kes de U Mlisfaclion nénéralc. 

I.iitl CHi (te rHniir A'Kffp^^nr: il a assisté eella atmalMf 1 IHMRt i 
ao banquet dtmai ca rbsaacur dt M. Lawwttab 

*/ Le célèbre violaniale Artbt est de rtlaw 4takt *p 




V IL de l»ato. imipnllwr imsc, daai h Hattiac «Marna m k 
«i|ie dWngu* eut cii nali ana Mie ptaea< 
vicotdc paHk paae l'UfitM; A ra. 
mdcBla ctsiaivircrdtt îéale camitautt ■ 

véritable camièra wp a ga eL 

*.* M. Lhnaawlcr, Vauteor de* setac* dmtdlqi»»*, tIcri de qaluer Paris , 
oA U doit rcteair versl*' mu li iinrcmbre proi hain. 

%• Mademoiselle Sopbii- l.Mwe se rend en ftaile : elle est cagaiti.'ç pour U 
Sttmiow , i Mil;in , Vérone *t Venise. 

\* MndnnolicUa Aaaa Smt, caautricc de la ceiu- (le Bade qui a nineiui 
pcudani «oa trop «sort i^ar k Pari* de si briliaot< sui rè» d.lM^ !.i liante 
société et dans le* concerts publics, est en ce momcni .i Am-terdiiii. AjHis 
avoir chanti< vingt fols dans le courant d'un moi*, t»n siicr<s ,» ftf id que le 
(fireeteiir (tn ttii<âlrc r,i prl V de donner ettoorcdlx repréMOtatiom qal attirait 
la Foule. IVh rKnr rnne i de flmrs, des soiHNtatdcss'idBaiaa, riSB uli aMUfié 
au irivinplie de c«ue brillante cantatrice. 

%* U. Koiine. pivieiaeardc vkoloD, s'eit fait cotendre celle aenaiiie au 
concert du cercle des Arts, dans une fanlaisie lioagrolse, remplie d'origl- 
nalilé. .Son Jeu plein de vignear a raf i l'assemblée ; il brille par réli*gance el 
U qualité du loa } Il y««atda * f»id «m iulmami ; ac* dooMea cordMiaDi 
exécutées avee UM grtiide aftnil. Il yatikipo da Mteai de BaHlot «t de 
HaTctedcr. 

%* OTe Utile • qiritrt ta No«««tl»41iMa« . a* Ha fa teaaenap de Incis- 

»erie* : Il se rend i St-lx)ui^ , Clnoinnati el rtttOwari;. 

','11 FiinUt.imo , opéra de M. l\T»iMil , f»t en rcjxiUtiiui au tMéIre de la 
T : L oariaillick VIcnee. 



V La CmkIM SMPiMlf de Lt^prick, ilmi M* dgnier 
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conccrM de Mlrt coniwrvatolre , t'exprinc en lerniM tria tlMem pour 
M. Mcifreit, nolic collaborateur. Notre confrère loae liaatement le xtic de 
M» SMfrcd, 9ecr<ulic de la société , et ta KrupuleuM: eiaclltude i|u'ii < 
à MmuIh Iravanqul nmiachrat à l'adainldralio». Élaoltiai 
eaom pour on des plus cpirilacl* écri<r*iu de la preiuc m««li:*le , *et writaDei 
s'empressent de l'admetiie an iMti>ltf« de teiirs eollaboraleurn. iJiGamteUU 
aussi mentiMi en terme* iitoKlm de l'aitlcle île notre ami >nr ta Imtle det 
comporileurt. L'auteur se distingue surtout , dit-elle , par la lloesse de ses 
aperças et le merTcilleux talent avec lequel il a fait ressortir les ridicule* «Cuite 
certaine classe d'artistes contemporains. Elle termine en le louant de ce qu'il 
figuri? au petit nombre des artistes contclencieiis qui «oit Milita d'un dDciK 
enlltoasiaune poor la miisiiue «érieiite et clsvsiqae, aécllCflKikaaiJwns, 
OironK pmiODOC «i f.jr-itrmi'iit pour les frlxvHu^'i. 

ClaroBi«iB« d^iMrt«a«t«Ml«l*. 

„^ -«Ida, réMitiM fiotonlil*, triuil 4» ^ 

1, poir Itqotl lu eWtot Uni tal a |rM n ^ 

Mriiinnr Cgnm «aMpadunr, Mime vlttWMt, CiMnIci taKii • rtni im 
1» MlNfHk Dem Mtaéert» M etéoMé* avecM megiMie, yniitefcaii » 
dMmr Ih MttlMidtfliimMnm IWI.toteiirM ivicUM, «M-pM M* 
hMt du» roflilm le Jcme <t hiMnaittaK, qnlin fMvniltntNaei, 
I AvIlMn , I TMUhk <t dm In VyiMM h ca«i» it M MMiK 

*.* Touioutf. — M. GodtalM» « éeOt MK J««fMn 4* MM iSIt pour yt^ 
tester contre les impiiialkMis otooislcnêB doM il M TMifH, et caMrc In 
tellrcs anonymes ^1 fattiMai d^T«ir tmaiM à dM|Mr IL àlhm Bmi- 

mage de la seine mtneilbtW- 

Miinfitlr , 'JO — l a comp.lKnil- il il rune que nous a doiintt- 
M. l'Jûviai, iw>lrr iliri"-lriu-i;('iir'rj| , .< f.iii ^<-^ rlvbui» [M>r la Hi^nrintibnia de 
lli-llini, et Grmtmi il< tVnyy dj M. Itonisrni , Ueii» oinran''^ rjuiius et jugés 
depuis longtemps Nou* ne possihlHHii |i<iliil des jrtjsl.ïi liors liRiif ; malt les 
débutants Onl un mi'rilc if<i\ <|iii jh/u» prorur. i.t lia soi.'ic- fnrt ,i;;réables. 
Qnine «naeiDJile il u'j a rien 1 redire; tout marclie à la satisractloo des 
•RillMlMltaiddllaiM. 

<'hron><iiir étranger* 

Flortnet. — L'opér» mmeju ilc Vi'nl», 6»oiiBriri.< (! In o , qu'on 
ri-présente i la Pergola, est assvz fii>i:li'iri-'iU accueilli. IJi f^i il': >:ri i-st bciti- 
c(tupBioin« au mofttrn «ju'qhv ll^l^I■:llMl■^ et ;iin ehanleuri. Lu musjqne con- 
lieni quelques boni^ s rliox t : ^ill^lrultl^ul.ltlûn. fioul êlre on peu l>ra]Ullt » 
est nne mélliade du l'écel« «IlentaiMi.: , ei t'outerlure est int<rej*aote. 

— Kous avons ici mademuixelle KlUjames; je l'ai vue dans tt$ Willi*: c'est 
■M dwUe tM aédolauMe, «t qui Joint iwaiconp de (rtce k une oMrvctt» 

%• TVm;«. — t T'p^ra de la Peniee a en pc«i de wcda, il a M mativais 



pendant toirie b iiison ; quant au liallel, on peut eti général en dira ullM, t 
p«rt quelques talents de premier ordre , qui ont produit l>emoM|i d'c8et^ 
quriiqiie mal <-rfiii<tiH. D'abord, mademoiselle Filtjamet, qn'nn • CM 
applaudie: p«i» i-^i troue U Cerrilo, qui a été acenciilie avec COlhaoriaiaia; 
pub mademoiselle Taglioiti, qu'on l'a pas comprise d'abord, et qii'M ifiiilaM- 
dlMJit par convenance. Ma4a qnaad les T«m du pulttic se aoni omtna, il a 
bien riiparé ses torts : ca ntlait plm de reatfH>u»iataie, de l'adaiiaiiao, c'était 
un vacarme furibond, un délire qui se faisait Juiir par des bonds, des crb, 
d« M pl t M aHH 3 Mm « «m MMim , «'écdaical la TtniiicM. Mu m 
9«iils.'(Gta'aitpMiuitdiHtMa,aHlaciwm pMe). 

%* JbaJMM.—Vaa ngriHqne Me milctlc a «M cdUbiéelc iMdi de 
h taUatMfc LaadlHnae irCaBiMiaila chui airltènai la «tf»* ; fRn | 
nfDCtaalnlidCBtalkNaei dw«riwd'aitnicrl»;pal*aii Icii 
■îrilMdi tMt, par le» me paieÉéi» elandH de ■HirlmdH. Lei 
«■lliééelMeaeail w«f<pear aapaM fli||p«int rdoattM ; es mmi II 
y eratt plwde «M cUiwiaaii. U «Ilea m Rii iaa h iMirtaUto, qrt arali 
iMcanaifanaaiprtapaqrceneioleaallCteM aaeteeaanAi «Mina, ci 
diM h MatiMatoB af ail codid qiialie aBte flartaiL iMdiiwK» ddeecallans, 
iHlaafaai liaipiriiiidai, iai pclMofca, kl dnpcaax «i banaKna, leoi ctia 
doanaRt laadm «eApHChaia de Maifqac. Lei MitncniBMileide vois , 
pirMteaarM dirigéea. «ni peididt m eflM InMBe , el «ai a etmtpiéiemciit 
répondu k l'aiienie fMrale et an pi^panUb mloieui snaptueux qu'un 
•(•it Mu fier ce tatlfal, oa étt piM heaax dmi ea ait souvenance. 

V Whubaim. — ta «alim tliiltrale ■eoenraencé : l'opéra a di'buié avec 

éen PoMjual' , qui » fùlt pau:>:. 

— Au rouceriquiafU licuauC iirMUf, au pfMit dcitieallfs d'asile, on a cxéeuU 
IcH prtii' ijMiit morceaux, airs et cliteiirs de l'opéra Siratltlla, par M, Ploiew, 

<.* Onfde, — Les opéras SiraàtUa et te #''«rorif< Mal ca rtpdiUlea aa 
tbéairc royaL 

V St-Mtr»b<mrf, M MiL — la aamiw dtrattre. lei •nhies da 
tliéiire impérial iuUea, desl k Miia* e«itenilB<c, «ai deané un grand 
concert dan» !«• apperMiNDledc LL. IIIL Aprti et coMen, renpcrear ate 
eair«ua« longionpa avec ha prcaBicis aqlcia da dMiii. et & M, afaaileA 
nudevoliclle Hcmiede «bm, qal a Itoa l^taplel 4e prtma i 



let 

i 

de 



!, qmreaie pdaim droits pracqoa aaafe aeriant de locaiioo et plu- 
I, ML OotHun , rue Cadet, tt, afanlao la nalbeur d'être luceiidié 
UU, at n'ayant pu encetrcelMalr 4e la compagnie d'assurance 
a «tait «Mare, nndemnttéquiloleitdaei ia«aiidaaatané«ea«tié 
t perte om parile des pianos qnll aaaii e* locaileii au moment de 
" ' ■ " ,n,raeCa4ci. 



tt /Mrsctsur, AhfMrrw tmc*^, Maiisici Sr.HI.rmN(,Ki\. 




PlÂiiOGBAPHE. 



Appsteil qui >e pa«r à Ions Irt 

filanos. rt au moven diii]arl «a 
mprlmc H voloDlel luut« etéeu- 
llon on improrlsativn. 

I»tl» : iiki fr. 



E)il'0>lfiU\ 

11 mil. *^** 



Aii|Mreil pour ileiieret rorlifler 
1rs doigts. Il Mt de Jolie rurme, M 
voie dcTanl k pl-nn. On #iectitf 
avet. loat Iwesi rri-fi nu i itUn- 
ilue da clavier, frli : notr. 
• liM .1' II. Il mimt >iir deiiMindr, un rfiiMlumi liruchore avec duMina, «pi i i p sa a » le 
mn]f rn de »c servir de >■«• iikitruments. — Envoi» en provinoe rl k t'f'CrdDgar. 



Avee crtte aeaveUe rl'^, le <tia - 
paioB à gamme cliramalii;'i<' et 
\ta ^(««oiffs ofreisntm, litol 
niaiicîf M p«ul j>i''*ordrf ^oi^ piiEia. 
l<c luot i*txi oee bulle, fris, 30 f. 



n Tledl de panllK cbet flehaiMt cl Grackcr, llbralrai et 

mafhandH de mtnlfju?', S S!ra»bimrg : 

ULim DE «uiiiniA DE mm Mi roMii. 

deslinéa ta senior dn In , par Th. Stem, organiste an Ten- 

ple-Ncuf, a ^iraslioiiig , (Si page» carré In-W oblon^, Prfv, 
net 4 fr., fraii': di' p iri pjf l;i pn^if i fr. 50 c. 

Ce recueil couiii'iu '.l'j m ic-c sax , dont le» «iiis cunipûsiîs 
par r-itilcnr et le* autrn i^iiraitsdrs meil!' ur<-5 compiiil- 
Siont l'IniDg^res et arranki'- s p<»ur les o*^•Jrli^l^•( d'! tous 
les cultes. Il»ser»i-nl â jouor av.iiu, pendant i i .npirs le 
service . et seM d'une csecuiion facile. ( AITranebir). 



Vaim-Fabii-I*]il, 



lÂMÂCTURE ii PIMOS m H. PAPE.^*^ 



liss Hup^rtni-itr 4i<>si |iiniao«-ron>u»lr« atar le« «latre* foranat* dp isiniioH s rreiCAWX , «• Isa |ir*S^ap«BBce q*ai Irisr ph* 
Mcoraér Aeput» riasq un alx iSBaji, «mt eai^gagr^ M. Pasp« àd*ataaer une pissa sraaaailr «secaclMt à las rabi4ca<l«aa a« 
«M lnfl«ir«*Btseat«. Il eia ene de mtèia »* d«a plssasass riarv^a, d«> BMtavellt> «•BarearuetioBa, à aasurtmaas «ai d^uush daaat 
Mil* vente de pliaai d<> drn» mille n tmtutimtv Usm tataMaeaae* aTsaaitaises anar lesi pUaaaoa ordliaiUrea, et de« |>i«u*« à 
«iweiae •«axqiseii» H. rapr vient de Tnlve «•■ paiptoMAMaaieMeM* rean»rt|iaaM», qari mmn Mwlmmnt paarte la mhm- 
plieitc de leur eoBantrisetlosB Jsotqai'à «M en Hifllt » Ibaie*, auala qsal leitr daitae aaiMri le aMMriunr le plua |iraa*|>t 
et le pitaa facile ifm'on ait JnmaiM pas «Meair de ce (eaire de plan 



Cea rt^aaltata, atajeni^'lawl inronteet^ia, ent fait prendre à M. Pape la dfterna i naeian d'eselwrede aa fahrlea- 
Ctentosaalearoranatadel'aaaelpnayntraue.etde ae défaire, AVEC t>F. BAISSE DE PKI.X C05iSII)>.K lltl.i: , dr toun 




Cm jetotaaa, <ia< Maat*ft*-« aie MS9, gaM-frier f«Mr pr/jr «to 
JV. .nq»« »«r^$»t reMtttt» tu>^9 Irm 0mrw»t$4em «f i i aaa pr - 

La fommtt luAitmU te ureciNn', qui auront fait venir de ce* piamm *ma le» avoir efioitif, auront U (aciUié de t$l rtnérty n. 
Ut ne cm* «tNiaeiMMitf pat. Xe prix entier lew lera reHitué^ en rmvoj/ml let inafrumeN^ i„miédininnntt et (ronco. 
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RFATJE KT r.AZRTTE MUSICALE DE PARIS. 



Musique nouvelle pour le Ptnno, publiée \m MAURICE SCHLESINGER, 07, rue Richelieu. 

LES ROSES SANS ÉPINES. 



UVKB BBS JBOVaa VIAVIBTBS, 



1" partke. g petits airt ftcUes. 

3* partir. 8 petit! tlrt de dlfcrs caracitrM. 5 • 

3* partie, h Blueltei. 5 » 



&" |»arlii'. 3 Ittiiidlnoi. 5 • 

5* partir. 2 nivcrtUsonicnli. 4» T ' 

0* parti;'. Variaii'iiu radies , Ili6mc original. if • 



MORCEAU BRILLAKT DE SALON, 

J. ROSEXVHAIIV. Prix : 7 fr. 50 c. 



Op. 109. N. 3. ÉLÉGIE. 

PAR ED. WOLFF. 



Cbaqne : $ fr. 



DEUX NOCTURNES „ 

ET 



F. CHOPIN. 

TROIS MAZURKAS BRILLANTES 



ru 



©iiEDiEli fil© Miiai iïï iiiûMOîï 

POUR PIANO, VIOLON ET VIOLONCELLE, 

Op. 175. C.^G» RElSSlGElV. PnxrlSrr 
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De la Oiiiic M. de La Frge traiisporle son Ifcicur dans l'Inde, 
dans celle conirûe si favorisée du ciel , que quelques anciens 
phHotopUei onl voulu y voir le berceau de Tespèee haouine, 
el r.iirtMM aioSenn le (i>y«r primitif 4e h einlinUon ui- 
veiMlle. 

Fidèle n »on plan d'exposition , rbisloricn rapprllc irnlxii J 
les Iraditlonstnervcilleuges, dont rimaginaiimi «les rao's orien- 
tales .1 envelopp*^ l'origine de l'art. Il en déploie le luxe poétique, 
si original, ii splendide. U petse de U à l'élude dee Ibéeriei, 
Uchaut de recoMlruiiv, autant ^ue penriMe, k l'aile ée neté- 
riaux par miilliciir ineomplelg , l'antique syHi rne musical de 
l'Inde, s.i modalité, ses Tui-mules rliylhiuiqiies. Lu chapitre lon- 
guement développé est consacré iila description des instruments 
de toute nature ; un autre, non moins curieux, i l'analyjwde U 

* Voir le BiiBi<r« 21. 



mélopée inilif line, de ses c<iraclèrat, it ses variétés métriques. 
A U suite de ce travail raisonné, se présente un ensemble inté- 
ressant d'observationsliisloriques cl philosophiques relatives à 
l'application de la niniique el de la dauie. L'auteur complète ee 
deuxième lirre pa^iM lorte de parallèle Ingénien entre le fi- 
nie musical des Indieni; cl l'.irl chinois. 

Dansée traité, fort rempli de faits ut «l'iilécs, le lecteur ne lioil 
pas s'attendre à rcna>nlrer un corps de 'lociriae bien entier et 
ioUdeateotélaUi. Gonuiieiitaerail-il possible sigowrd'bui de voir 
elatrenent m fon<l de «lueetioM ai I4aèbre«iee, que lea doelean 
de rindc moderne, les Panditi, ne snnl pas en étal de fournir 
des renseignements précis? Interrogez les érudilj du »ud; ils 
renvoient bien vile aux èrudits du nord, et ceux-ci à leurs con- 
frère» de l'ouest. Ainsi pronené, l'orieaUlitte n'a d'autre c«a- 
souree que rinterprétatlMi IknëâeBl arfcitraira 1» litm «beem 
ou la routine uécauque d'ignorants praiicicni, fat iMl laiu 
d'afbir conservé inlael le dépAt des traditions. ' 

D'ailleurs, ne l'oublions pas , l'Inde musicale est encore un 
terrain tout neuf pour la science. L'altenlion de« Buropéens m 
s'y est arrêtée que dapnia cinquante nm eaviroa. Cest è pdae 
si on se doutait méoie, il y a nu siècle, de l'i'xislence d'iiin; lan- 
gue primitive chez ces peuples de vieille race. On doit aux pa-» 
lien'.es explorations de (|iieli|ues indianistes d'iiiiportanteaJeOU» 
quêtes acienliiiques. Quant à notre spécialité , William Joiiea, 
le lîHMialBiur Je la BacMlé aiiatiqM de €alMtu, le eapilalue An- 
guste Willard, Hamilton Bird, el d'antres onl bit de fhlcIlKUMa 
recherches cl recueilli des doeumenla prieieux. 



FAMILLES MCSIGALBS. 

LES ROMBERG. 



I>cai-(tre (andrali-ll commeactr ottie UtMlre par auelMfMieda 
locki; Mil* qu'cm-oe que la pliyitetaKte août apprcadnM de laaft Qa'Mt4l 

' daaetre aaiurc peur lavak quallasllnei 
», yil sauaasBiHlMtcd—w 
l(StalMda«fM|c,eeaMn«l«aeu4elafaiBt Uplie Maar pradolt tfi^t- 

Mwril. vaynissDMÎlit * 

Hais pMiqiMi llaitiBCl amical sa InuMi-R plaa WMOiauiWlu I qae 
niMilact poéiifm, l'iMUnel plUM«H"e et aoirci iaslinclaf Sanii-os puec 
fw la nmiqiK, frappiM plaiAi.qM la paérfc, plos toUaMBl^ la pila- 
nm.lasansdel'câhalqulinlteaaaiaada, teialdisiMdla teknesan, 
se aMknl t sisdoulsait, I ses Jsks , d lw iapf s «n M MM ce qnV aie 
raeatWs aallfes. a lai rirtte liiWUMunim une vecaiiu, 
nwtt cifiliHo a» lai Éien w. «Tl ua l'biait pis « par la 
lodet Uoiart, Ms dPna moiieiaa, «Mt asuMsa kd-i 
aM,cil'oa B'a|uuali««dapoliaau depthiMA|aNllta.._^„, 
) qaa llMBaipUN jaMfae «I pMHOsiBfc 



< -it. L.>rrc |)fiv!WfU!« kc« «(trlu wieul mo^nt capricicut. mu>ii> MiLKe«, 
moins prompu i M laisser délonmer da acaller palcmrl qu'en lialif. ta 
France. ■■Il Angleterre? 

O qu 11 y a de cerlain, c'eit que riiiuoBiltraUe fanille dODl S^bastli n lUcli 
•M le pairiardie n'a «a («caode ca «0010 lien, aies «Mini icn|ii. iamab iribu 
nmikate d*<MmIII att loin lea rameaas avec uoe técdbdllé plus luxarboie. 
Saovtnl, dam )t caata des s i' clr^ , 1 1 arriva qu'en ^riu d'oie crniveniioB des- 
lloée t rc i wrref le Uan ét parenté qui les uaiaaalt , ceiilalne de muakinia. 
Imombc*, feoiaM et cnbau, pwiaat lawle aon^ de Bach, -ae donnèrent 
Kodes-vwn, m cariaia Jour d» l^feanéa, 4 Eiliirt, EiacHch «a Amaïai. 
brHdalataaa. ««aipaK par laiiqafii aan 

La ilaateg ac tanat pas A fetanesap prts aani aooifeMaB n arnaiso. 




M afeu pse taiala dt d ip i air la M osadi awliH é 
' loaitoff,qiilJaaaitdabaam, aaialt 
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qoljaoïltde laclBrlMlie,«ltlcJe«rca 17AS. 

•iS<lBMllli& 

la de! mlalcarpailsvs. ctsVeHptnBliirea 
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«idVatoMrcaifaeait 
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KEVUi: £T GAZSXTE MUSICALE 



Kats rombifii d# vuilps it;"" rcsti'-! -il [)n< ,i .li^-hirrr ' nj;/- cî'nri- 
ne;>itx ileotlU ekaiiie, ég,-jri:t ibii<> 1 oii.tr.unie tits leup -, 1 1 
|i>'ut 3 h Mai» veat its saisir! « 11 (atU doac aNuix-r, v j> lic 
» M.4*Lknqp,è |Mr«pM4fwM^iMiliMi haiiinf Iule iMotu- 
» Me, abat Mwtr, et ja M pab k fin nm w ^ntaUéatw 
» ie trisftsse , qM'aprt's tm !,'r^(iil (innihic ilc pfMiiparai- 

» suB», d'uii&ervatiiOB», it déàuciuius failes avtic uu !»uta 
> scrayokux et un* attention |ici-sévérantc, on n'est ^ère plas 
» iualnil y'kupanmiU In vivparl des difHcuUés raOMl dws 
• le dbatab.» VeBà Uilu qni n'esl inièrerawnnnt. quoique très 
bonoraM« poiir la «onsinnec il- l' v . ti^'ulomu'. 

Toulefoia, cm liépil de v»» kii uaes oLh^ i'^, eui nrK t|iiie opi- 
talcK, la pluyMtdes ckapitres de ce aei oRil livre ne laissent pas 
que d'dire iToM iectare fétttttafiiaale. il y a taul it |eéak«i 
d°in»pirati(« te» la ddllfis ée FiHtfqnrciKlItelin* iadiCMC, 
d:iiiÂce« UiuIuJtux J'uu arl v-'z^a / ci>iriLi<- "lit rifrftlili— ihhit. 
comiiit! uiji; \nisie ém»m i à im àe br»iiiHii t 

Selon les livres sacrv.s, appelés V'édas, c'est daus un« d« «•» 
iocaroalions hmnaiaes , sous la forme de OicAm > que le créa- 
tevr At noBde Cl è bt lem te don céleste de la nranipie. Dans 
tnut IVclatdc la jeunesse, de l.i I«oiiiitr, de In pnrnri\ ("ricfiiia, 
coiiruiiuii de fleurs, est repré&culi-, Uuili'ti au it.ilii u «l'un «ssuiin 
ravissant de j^pù ou bergères, compagnes tte sonenfunee, (aniôl 
écoulant avec amour les chants des seize mille vielles qfti ri- 
pèteut ehaenne un air diffirent pour captiver sen ccmr. 5ar»> 
irnstx, qui pfi'siili'fi l'.irl orninire comme 91 la musique ; Saratrasti, 
pour qui Brahm.i lirille d une éternelle anlenr, est à la fois sa 
>a sietir et <on épouse. De cette mystérieuse union est issue 
une nombreuse postérité de génies mélodieux, des deux sexes, 
rwf as et nifUmit, q«i forment dans Tempyrée nne nombreuse 
famille bai nioniei!<;f. Ln cour céleste compte par myriades Ifs 
aptora», ilansciises-inusiciennes ailées, et les génies •musiciens, 
dont chaque couple est fignréen ce monde par l'inioa Talantalre 
(le deux jeunes amants. * 

EnTérité, laGrèee, ti fertile en fablea graeiettsea, n'a rien 
trouvé de plus charmant et de plus frais que cet Olympe mu- 
sical, tout peuplé de sons déifiés, où les mortels inspirés obtien- 
nent ausi^i li-s lionneurs dus aiu ilemi-dieux. Lalnn^ne musicale 
de rin<le porte partout la trace de celle brillante imagination. 
Elle prét^le rétenient de la poésie aux détoils les plusjprosalqnes. 
Le|»nilician vent- H mpriner par exemple qa'il élève nntonaiion 
dn /boa annMam iTun snriis (division de l'échelle, delà valeur 
d'an tiers ou d'un quart de loii, que l'Indien se reiiiésenle sons 
la (MTOie d'une petite nymptie;, il dit u qu'il enlevé K.njira à l'm- 
» Mnina al à deux autres soMirs pour lui donner deux au- 
tres ro'Mp'irfww-^ .fni «Tï-^r' Tr "Mt'^" ^;^t'■*• r"/'-* vr, - i,:'' .f-' 



<k U<.;i»«s pour ikfe que le/* nalan I se change eu ua jm tiu'.ie » 
peu trop haa. 

Du nsla it nTcat gnàca ftefcaMe ^êb Twu%e de cette divi- 
ci»tt par lien ^tt/ÊmHk ton sok lana la pratîfae. Quel- 
que facilité qne piiis^r diKinor une lûiimif liaiiiluJr, il semble 
que pmircfitoonei' dvs intervalles [nmi luiniutes il kul (iiire lr*|) 
de vielciiea iki nature Le raisntinenient pent lesadmellrc; la 
«oisMreiMi à tes reproduire. Plusieurs biatoritns aUnTwiwt 
à certains peuples de rarient remploi de celte JistribntiBH «r- 
-rpliii-iti-l'.' rrn-i|-ir- l 'îiN !p ■M'-''"iideiit (nir onï-dire. L'atilerîlt! 
lie i|iiehfM» ««yagvaiiKpeal-èlre iiiuMtatdcriiscl lru|i pcuiupU à 
i;éuéraliser, aurait hesuia d'être couGrmée par de noavelles expé- 
riences mvllipliées pour établir «o fait si casMir* ma inspira- 
' tions iMbetivw de Pereill*. â. il La fhge yafaissail se 
rny^r(KLcrtlt> celle praJeule ujiluio:., tor ) ::ij-,i:!ul :'.îl- ;>l«er- 
valiQiu de Jou4^, àu- VViU^J, iuwki:, qui »v^t«ul inniileuiciit 
iKUté «le découvrir quelque dissemblance entre la gamme des 
Indicus et la nôtre , que l'éclielle de ce peuple ne diifêre pas 
sensiblement it Técèelle dîalo»ii|ne dont nons laisons itn^. ' 

L'auteur JcrHislolrn nëmV.iln croit .jue te i?cnre enliiiniinni- 
que a dil être employé dau^ le^ preiiiiens ùgcs de l'art tuu&îcat 
indieu. Pour accepter cette penisér, un peut se croire permis 
d'alleadre la découverte de témoignages authentiques, plus dé- 
cisifs qn'nne simple bypolbése. H. de La V»ge a prononcé avec 
moins de cerliliidr <nr ta que^tinn an^si iiu|iéii>'tniMe qn'ariliic 
de la fornialion des modes ludieu». En c.vpo.se-l-il avtc 
,gr;uid soin ji's '•i lu llcs ,le Sonia, de Mirza-Kan , du Narayan : 
tout ce lufe de nomenclature demeure lettre morte. L'historien 
présente caimiant me explication ingénieuse, qni allribnerait 
au terme mode le sens que nous donnons vulgairement aux mots 
otr, cAon(, mt'lodit. Sf non é vtro, è ben troraio. L.i conjecture 
est d'autant phi-; siiéiurive que dans I'IdiIc le nombre des 
rhjlhuies cl des uiéludies primitives a des limites qu'il eat in- 
terdit au coniposiiciir de franchir, tant est grande l'iidniinllon 
suftniitiéitsa vouée i une certaine collection de chants antiques 
eonsaeréd. La seule Ifoence accordée, c'est d'amalgramcr arbitrai- 
rement les fragments de ces cli.inW venéraliUs, depi'cés |i<irlani- 
beau.x. La musique indienne n était doue bien reuilcnient, comme 
le dit heureuseuienl M. de La Fnge, qu'une sorte de lialéidoscope. 
Le musicien n'avait pour lont rHle qne eeloi d'arraageur de for- 
uiuleii, de faiseur de pastîcbes. Bien qu'un métier si pitoyable 
doive pririiître à lotis (îcrtnls ;ins>i ti/an e i|iie slii|iiilc, ou ue peut 
le révoquer en doute , du moins quant aux époques reculées, eu 
présence de Funiversalité des ténoiçnages. Il eu à présuntcr que 

' Ir'-i ii^'virrio'-i •-i' soo! U\rt |irn ^(inrii-- pr:.l.-!i::i'>n in • 



3 Quoi ans tlks, ni calilvirqoe Inir v«lx<t ea Mr« lamliHemeBt 

(iM cliMiensM. 

Ainsi fui «lit , ainsi fut fait : Henri llomber); , qui joMll de la clarfnene et 
qui teil le plu jernie dei deux frères, deflat pèj% lepreatkr; c'éUtten 
l'aaaie 1787, et je Mppoae qu'alors , confuraitmeiit M pock 4l Ctadiic pré- 
c6kaMi«Btanéli, H <Ul i AaMliie, qil jamit àm bMMM : 

— Frire,! ■•m* né aa «S, «aise asanne Audrt; je ht fawt apprwdrt 
le vhtlM. 

Clos lani, en 1775, torsqv'M M vlM an SHond fh, Ninri, li dHlacnta». 
dit i ABtoiae, le kBHMiMc : 

— Frira, 11 mM ai an Sis. qal se Bsaane BiMtanan «1 qat afiendn l« 

Tfol/itM'elIt. 

I. inn^e' <l1i|els, «k IT», SM MU «a^iril A Hml, qal m CMan i 

Auloinc : 

l'i'oc, ma lillf ThioiV-i*- sera elia^li'u'ii-. i 
De son coii' - Anloiii» l'.oiiibrrg , d<nii l.i pjlfrnÉHé date de r.inmk- 1771), dli 

aansaocwi fioiilr j Henri : , i 

— Fr^Tt■ . i; m'es! ai un lils, nomiiir IS^rnard ; Je lui U'mi .ipprendre j 
le *iiili(r«crlli'. I 

l'Im lani, en 1777, lonqo'll loi vint UB »«c«od llb, Il dit 1 Henri : ! 

— Vtiit. il mvsi ué an Hi« qatsa nimme Amtoi , alait gaa awt, et qnl 1 

apprrn>li a te *ioloa. 

i;ann.'o iTapftB, M im. aaa «la naqall i Aaiilai, qnIdbaMwe t ; 
Iltari : I 
'Vkéfa, awMi AagéttciiciaeÉsaiMmi I 



Ne Ironvcz-voDS pas quelque cboae de singuli^remeMcarltuatde INlMltir, 
de biMique mtaie aaas OHle lilialion d'artistes, dans ce goiuil, on, pour 
parier notre liii|pM,daMCIICl>fanieneol allernalifd'uii Tiolon.d'un violon- 
celle e( d'une chanicase par nwclsitiiette et par ua baiaoa? l'A comment oler 
l'existence du pacte IMaml, iMSqoe s* ponctodlc obiervame le dtimnntre 
ti i<Ti;icmini'fit . lonqas tTaflicaei an foml de ce picic «a aperfoii l'nae des 
pen<.rn les plus sageact Icsfhi iphtaenaa qui JsiMUaiaatgerBddlMtsnae 
cervelle d'arttsie 7 

Vous connalMex l'axiome latin, r<irà m coiicorjia fralram, ce qui slgnlllr, 
rn ftaiH; ils . que la mneorie est rare parmi le» frères. Je n'ai pas beaoln de 
ron» itirr (ju Anluinf fi IlenrI Romberg donnèrent nn éclataal di'menti i cet 
atioim' malliciircnsfmenl trop populaire, trop pa*s< en article di- IW dans le 
miJti'li; rliri-ioMi i l paleo , depuis les exemples famenx de Caln el d'AtWl , 
(rKii'orlc > i il<- Pniynicc. t 'imion liT ph\s Inilme et la plus tendre ne cessa de 
ii'sn-r l'irri- rl^iix »irhi n.?s, (iniit I atné, Aninlne, eier<:B d'abord son 
i.ili»nl i ^lioiMcr, puis A fliiiii , rnfin (liiiis l'iircheslre de 11^ m bon rç, ponr 
rrvçnir i Mri nier, ni'i plti> j.'iin» .ivaii l'ii' >iircessi>emeDt arli.^ir i\r It, cha- 
fji'Mi- , (Hrcciciif ffr minli[>n' . el r>i\ ilt iiiDtiriirçnt tous le» deux presque en 
iDf'im' 'ïTTipv. r:t l'an ilr irr.ici- IM2. Jr <lr>ni.niil>-ral qu'on me permeitc encore 
ici nne sii|)p.i>ii(i.t) n'ii ni'" 'rniti-i.' nxiiir piPsqin' tnule réTidcacC et ti Ccnl- 
Mide d'un» iV: i- n .iïiiii" qit'i-n joik, IiiIiiIii f iinafff . (Tnunt ItjdW 
iliri" de» dcin , uni « ««m Iri rr S pi'ii pri ro lanç^çi" : 

— \lun rhrr lli>i>ii , nous n«i!v nimnis aiilsnl qu'un pcol s'ahner : notis 
somnws m««4cleM Mns les deux; nonsatons tous Iri dtuadu ta](ikl,ilt*aac- 
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«ens^e el «nt introdsit nne liberté'plas fiiTorafck an gèirie. La 
con^aMfl «MbaflièlaM • àA altérer wjttfcae rt k* tnMioM 
pi iiuilivu* 

L(><t Tnilicng d'ailleant placf ni snrloal Htilèrît musical <lans 
J'excculion el h njiiUiplicité des iiiiancfS. Qooiiin'ils fassent grand 
cas d'une sorlf dr vnix tinsalc, rniiqw-, rriaH«, très 4*«gré»Mo 
fwt u Européen, et que ienn chanU très «Durit imeat taai&t 
«Mtew» parvn batteMMl Je «nia perpCfad «v le Woil i^ia 
instrtiinent de percussion, Inntôl actompagnés parmi'' leiitic fle 
pédale prolongée (e'es( lenr seule notion dliitnnonicj , iIk goû- 
tent beancoup Ifs grlces ilc l,i mélodie, que le chanteur est oMigé 
4e sarchargeraamceSMd'agrémeiito, letmodtilKlioBsderorgane 
iftr«(frMci«ii paanoBiiée. « La plus grand Moge qifil* paiasenl 
» faire de la Toix d un homme, cVsl de rtire quil lenr a sptuhlé 
» cnlf^dre nne femme «rhée. » Autrefois «ans donte le chanl 
étailréwrvéauxfemnien. «Ily a deiivotiiiscs iiui'je ne pais écouter 
» tans rire, dit le bouffon d'un drame indien : nne femme litanl 
V leatnseritielnB homme eha^ntnmelminmi;hfeninena){n€ 
» et sotîfflf rommc «ne pénis«c à qui l'on a pa^sA pmirîa pre- 
» inière fois nne corde dans les-naseanx, el nioinme traîne des 
» sons aiyres coniTiie un ^icnx pnndil rëcilant snn chaprirt , 

M Jucqu'è ce que let Rcars de sa guirlande soient aossi tècbeji 
« aatt gmet. » 

Nous craindrions de fatiguer le lecteur, si nous insî'îtîf'np -îtir 
toutes les particularités citées dans le deuxième livre de i nisioire 
(rt-némie, Il faut nvuir rn-niirs an texte pniir se rendre compte 
de la structure et du caractère des initmroeots en n«age à diflé* 
miei éftufu». On dUltasoe «lire aMres la «mi, inrcalfe par 
un dieu fils de Brahma; le tamhoura , c<:péce de gnitarc dont 
romemcntation est sans doute plus riche qoe la sonorité; les 
laniliniir? mi nacdirrf. désignniinn snincnt ri'|ir(iijintc ilaus nos 

Tieilles chroniques; le tmtrfi, sorte île corueniusc avec laquelle 
ici Indltgènes foseiwnt, dit-on. Ht cerpeni ; ta itrungif, lorilation 

dn Tiolon, peut -être empruntée à rCnrope; enfin la latuoutir, 
fcûle Iraversièrc, qui n ceci de singulier qu'on la fait n'isoriiier, 
iinti :ivec 1.1 l'Oiiche, mais .nvrc l'un.' d^s deux narines! Cridiiia 
enseigna aux hommes à junir alii&i de la fli)le; a«<urénieal il ue 
fellailpas moins que l'autorité d'un dieu pour Inspirer la pentêa 
ie floataerer Foisano oliaeiif a ne pareil naage. 
' Otte élmnselé n'est p«a la tenle d'aîilnini qn'on puisse re- 
lever d;in-i !i's mifiirs musicjiles de l'Iiidr Tu u'i tu rd, b corpo- 
ration des barbiers a le priiilépe peu tlalli iir -'e jtiiicr rxclnsi- 
vewrntdc.-i inslruinonls à vent, réputés im|iiirs et souillés. Los 
iaHmtnenls à vent aont donc, «or l«s bords dn Gange, les parias 
d« rorehesire ; les ocitnrs 7 tiennent «a nmi pins caasIdÀnUe. 
On les choie en tout lieu, tant les spectacles ont d^attniUi pOMr 



toutes les caMes. On eitc des drames indien qoi durent trois 
nuits de suite; oa ks joao en plein air, i la campagne lAanx 
flambeanx. Il «*y feacmAim ei et II des p nss sg ss i|at dooaent 

niée (le quelques çrenrcs, tels que ropéta, l'opéra-cemiqiie et 
même le vau<l«viile. Vnrtmit l,i luo.siquc c»l l'objet d'uB ^f inté- 
rêt. Cent légendes immortnli<;eBl ses prodigieux effets. 

Mia-Tousine a h témérité de ebaater en plein jour m air qui 
ne doH retentir qpe AtntiH; aassilMiae épaisse vapenr dès- 
ci*nd sur Ka-Trasiae, et feimynnlM iMhres oT rt sppwil In 
palais. 

l'n antre air, non moins magique, possédait la funeste rertu 
de déterminer la combostioa de qui osait Tessajer. Alilter, le roi 
du pays, s'avise de vouloir renitndre. Itn vnlnNaîk^pfenl, aoa 

premier iriior. cherclie mille prftrxtrs pour n'en rien fnire. Le 
roi onloiiiie; il faut obi'ir. Le pnuvre chanteur imagine de se 
plonpcr jusqu'à la gru f;!- d.ms les eaux ilii Juuiiii.i; mais à peine 
oommence-t-il les premières mesures de l'air, que la rinère s'é- 
clianlfe an point de dewirir bouillaMe. Lintbrtané «Inor crie 
mi'îérirrrrde. Hélas! Sa Majesté est trop curieuse; elle rent en- 
tendre l'air entier à tout prix. Oétir de prince mt un fru qm dé- 
vore StOf^w] entmiue avec désespoirKi suite de h fni;ile canlilène, 
et disparait iiientftt dans un tourbillon de fl<unme. Heureasemeat 
pournosebanlenrs lesecrsl deees mllodtat (rdfanltt a'a jamais 
été connu des compositeurs en Enrope. 

Mêlée, dans l'Inde, aux solemnités rellfifeases, aux féten publi- 
ques, aux imres, ;ui\ fiiiitTailles niAiiii-, l.i uiui<ii]tie a tout nrcès 
ebesies rois et défunt les autels. Les prêtres, cc« dieux dtl» 
ferre, eoMlo iU slnlitnkat, entretiennent dans chaque pagode, 
pour le >:ervicc da callo et de Pédiflcalion des fidèles, aa chœnr 
de jrniies haradêresoB <fér«<rt<i»», c'esH-dlre époutet^iet dieux . 
M. A. de Ln Kagc donne sur b r -1 [' r i nulni aussi voliip- 
tnenx que dévot des détails Irè^s direrlissaiils. N'est-ii paséton- 
aanl qne ces danscuises-niusicicnnes .soient les seules femmes de 
rinde qui aient le dr«rit d'apprendre qaelqoe chose et de savoir 
lire et écHre? Aufai pn>fit«at-e1te« voleetim dn i»riTilége ; dès 
r:"iL:e le plii^ tendre on ne lenr I.ii»e rien i;.'iiorer. Dans les irm- 
plcs, où elles acconipaj^ueut les cérémonieii de leurs pas H de 
leur amsique passionnée, un maître de chapelle dirige knn 
mouffemenlfl en cadence. Un orionlaliste en doaae nu portntit 
curieux. « Le «onnua on chef d'orcbesire est Traiment fe pln:> 
« rotnarqnahle de tnris ces unisieiens. futtr battre la mesure, il 
« frappe avec les doij«l* sur les deux célés d'un tambour étroit ; 
« en s'acqnittant de celle fonctton , sa télo, fes épiniss, ses 
« bras, ses cntsws. enfin tontes les parties de son corps eiéru- 
« tent des mAoremenls sneeeosifs ; et il pousse en même temps 
« des sons îiinrticiili^ , niiiuntii. , iii-i l lu;-,'' v n - Ii'^nivft 



la nelatlR Jaioaiie ■■ «Im lUista tes nea osnm Ms-ta U^o , imMiMn- 
t do ian eanettredanl le dcl mas a dnrfi, A «ptcPe cMMe doit ualr, 
iiBBl,atiln1nil(iralfleliiMHialet AeeqotmsMjononspasi 
M 4MiU la bansa; tel, keMasMe, «t ^••«UBBW 
roB « iMMi aascctuiae Éioe, qpi ne naas panaoi 



lel ia clarfacHcaattecaBpsntMnac 
4e Mire tastmONM, 

4apBialllle,4aeriDO m 

iB*iBNBiaMHsJr«l 
tsarkartéa MmlB.daaBsailHwtMnah- 
aslmnml Ici méam clisits, «1 40c l*an de aeat «glcodli mmmmm mmi Ims 
ksMoeclIlBi: «iMdMBMnlccl Aatetae en os Heartjout «Im <(aa se» 
«tHio;fMM M alw u i t ailwi nnrflkoie; i^aoBo m'pi ififm 

tnmqiiDIe celai COieadiait pariMNdMl «Hpi ns SOMll fSS ftS^Tk 
pr«r«ri-acc. Mgilimc oa noa. le «atpooMs pai foe rcnvie. de U |lB*tetlte 
4« ne* (tenu, M la ntonHi Mmmfliaanni sa coar, cl alors Immtr IV 
aM«, Iwwwelr la to nw li i t QuwJob 
arcAplBskoaaM. Aalsads «Êà, aaasMii 
dhpi «taaasai'aassmws |B«plwli»iiitM.|i>ui ask «VibImbI. 
• »«iaMMr4eaani cctAnloiaallMibcri cm le maltiar basasa qaojlria 
I ds na fie,<t Je aa <oanils«Besoa IMreRwri psor Uea jiracf de 



> laclariaellet » u-dcams, aoas noae lentoas lecttaréaMi, m 
la tfie liaaie, «n llwBMor de la rtailUe, «1, «a mus qjiittiBl le 
i||m«cmM la molasiee fdas tfe phMi; «■■ooiieMiyaaf Im 

> « Mm Js^ Meateis. sH fiait A Dtaa * 




iMrdea'aoeoBdeMNiiifaBisaeJ««etade la cbitoeUe, aida 
sH nt pradeM «Nxlicr les rivall4s4c Mn A Itrlie. S ac Ftst | 
|>mpMMr fBiieleptM cl In M*. Bl palB4<rfUcn Ja bn ssbs 

toraé , la dariaelte neaibic pas bm plnsi la ianoBC^ IVa— afc 
■tnanaailSa la «Maat prenou celui qui dUpalcrait le pHi dO 
lignulne, k «totoacelle , ci con<ri.on» qii« Ir iin-inler UU qal 
JaatfB dn «iotoa ,1a leiMMl dn violoaeetle. et ain.il de sniir. 
— Mail ri aoa* avoaa dn Mea* dit Utari. 

fCpril AutsiiK ; c'ol iledrail, 
Hyittri Le djant o;i tViii:iiiU<F, clMiUeoae OB 
!, Je ne eanaalspis pour Icafillnt «le mviUcur dvaila, 
•»BliMea,Mn. i^^lBa eaari, c^ I ceoTeBa. 

faaaiKOB pussAnia mmmim Pad 
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REVUS KT GAJSBTTE MVSiC4LB 



r ■ 

I « du geste. Oa dtitil ||«iiAi> fR'il Miagilé île tiolMte» wbtuI- 

. c tiom. » 

Le iiiailrc des balleli on ehttembikkartm , qni dirigcail m 
I83B, à Paris, la daue d'AmoMinjel de ses coiii|Mgne«, ne seiii- 
bluii pas ainsi poaaédé delà MnMt presque fébrile ^ni parain- 
sait s'eniparf r par iiiuiiii'iil& des boyadères. 
j Les dicadhaii île l'IiiJc tic iroiiveiit gaère à'cmuitti, ^luur la 
! pantoiiiiine i-araclérislique et tes ulli>udi»s irrilanles, que dans 
! les tk»mi«m cl le* suttmty de l'Egypte. Lei duws qie ceUes-ci 
j «Ht Kf DM mdiU«iiMllenent de fanliqvllé nat leileme*! li- 
bre* cl dùgapk'es, qirc n'cemmcnt oncorc Mi'hémet-Ali Ittir a f.iil 
I défendre Uc les einiculer sur les places publiques du Kaire el 
i d'Alexandrie. Au.<si scrupuleux iiiic II réformateur moderne, 
I non* noiu dispeaseroos d'en reproduire l'inlérmaute desr^ip- 
Ûon , tracée «vee talent fw M. À. de Le Feg»iiaN le tiwRiène 
livre. 

Cetiu parlic de non ouvrage est çoasjcrce, imus ra\ous déjà 
dit, à l'examen de la inuitique des Egyplieos el des Hcbrvux. Iri 
lei reaieigneaieaia devianaent cacore plus rares el|dn rqirei- 
Ubiet. L'InceadJe de h MkHolbèque d'Alexaedrie, par l'ordre 

du stiipide Omar . a fait subir à la science d'irn^parattlcs pertes. 

j Lisi désceudanls dégénérés de la puissante naliun qui peuplait les 
bords du Nil n'ont pas plus coiisi rv<; I liih ilnt,-e musical que le 
caractère cl les mour» de leurs ancêtres. Les Copbles ne sont 
anjourdliei qu'anenee aviln, indifférente & teut ce qui pourrait 
bonnrcr b p»trir>, avare, cupide, vouée à des fonctions peu pro- 
pre» d ékvt^i l iiine. La musique des Copbles porte l'empreinte de 
cette di'ijrîMliiiioii uiprali' , i l ne joue qu'un rile suballenie ; dit: 
eit reli^uée dauc les églises, où elle accompagne des ofUces in- 
terminaUes. c Les ckrateurs copbtes , dit riiislorien . prolongent 
n purfriis titi ipiart d'heure durant le son d'une voyelle unique , 
« t.'i lie iiu'Keiii pas moins Je vingt minutes à psalmodier le seul 
« imlalttluia. C.elU^ proioii;^.iliuM du (liant sur les paroles rend 
« naturcUewenl les ofUces d'une durée excessive, et comme, 
«dna les ^Itsee cophles, il n'est pernis ai de almeoir , ni de 
« s'agenouiller . ni es un mol de le tealruilniMal que debout , 
H la fiili^iic qu'éprouveraient les Mêles aérait un véritable sup- 
« plice s'ils n'cœployaii iil, pour .ippuycr leurs corps, une sorte 
« de longue béquille qu'ils se placent tous l'aisselle. » Celle 

I musique est d'ailleurs . selon Viiletetn , sauvage , soporilique . 

! fastidieuse ; elle tugourdU le fyatpeii tt «mars d'ennui. 

Ce u'esl donc pas là que l'histoire peut aller pniser . pour re- 

; trouver l'^i'l d-:' raiiliiiue Egyjile. La i-<>iii|iil'Ii-. i h ji iv-nnt et re- 
peMsanl sur ce sol foulé tant de fuis, eu a fait disparuilru ks Ira- 

I «es tivenlc». i>cs nionumeills muets cl inintelligibles , quelques 
iii-;trniT)<>i)i« ilcli«ppii8 aux ravagcs des siècle*, et les IdnMigna. 
gcs de plusieurs aulenr» grec» , qui ont oonsaeri la radnoire des 
mérites de la mutique l'u'yplieiine , voilà tout ce: qui i n i r t( ;iu- 
jourd'liui. Yillolcaii , Cliauipullitiii jcuue, Hippolyiu Kosclliui et 
tout récemment \Vilkinson , ont fait de précieuses découvertes. 
Mais , à moins d'un vérilabic miracle , il faudra se résigner à être 
privé de notions précises sur quantité de questions capitales, tel- 
les que 11 tonalité, la modalité, lesfoniics ni<?lodii|in :i et rhyth- 
miqucs, et c'est là justement que réside la partie vitale de l'art; 
le surplu.s est un luxe d'érudition , aille sans doute, mais d'une 
valeur bien inférieure a celle dm doenmenU qu'on a {Midus, 
probablement puur toujours. 

M. de La Fage, repi'iul.mt , n'en a pas mis nioin.s de zèle à re- 
cueillir pieusement toutes ces reliques du passé. Il a rassemblé 
les pasisagcs assez nombreux qni coastnlal eeclaiaes applica- 
tions de la musique eu Égypie; M J remarque des nangw sio- 
guliers. mais qui ne manquent ni de frandeur ni de peéde. 

n Le peuple éi: il c(iiivni|ué aux cérémonies religieuses , soit 
« par riiistruiiienl appelé knové , dont on faisait remonter l'ori- 

' M gine à l'époque d'Osiris (l'Apollon, le Bacclius , l'Orphée de la 

I « mytbolegie égyptienne}, soit par le son des fldles de lelos» 
« neainideB lldtes saeidae... Les prétra mardmicat hi lOBin l> 
« llAte... Dans nae Me céMirée, atee an gnni ceaeoora de 



R peupli , rn rhuiinour de Ruliastis (Diane), les Égyptiens se ren- 
u duient a bul>asle par eau ; barques étaient rraipliesd'hom- i 
« mes et de femmes ; plusieurs de celleMi fiAiaient résonner les 
« crolaies ou cjnibalea, et parmi les heaiatert il y avait toujours 
« un fldtlale. 1^ reste de la troupe Intiait des maint [le rhylhme 
« se marquait ainni fn tmti- i^^■^.•asi(ln 1 et remplissait l'air de 
« cbants, quise proluugeâieul tout le temps de la navigation.... 
n Quelquefois oa dtitarfnait peur fiinat rdaa daaiti snr 1ns rivei 
« du fleuve... • 

An rapport dHéredele, les igypU^Bsii'evaient qu'un seul eaa- 
tiquf, Ci: i|ui peut seraMer bien étrange. Dansleit trnipics, à dé- 
faut d'hyuiucs, on vocalisait sur le^ voyelles desLiuèesàcel usage. 
La musique sacrée était ;;énéralcnieiil d'un caractère assez triste, 
et exéctilée par un diusur choisi daaa l'ordre des pnétres on des 
adUéaà eel ordre. 11 est curieux de saivre awe H. de La Fbge 
la guerre acharnée que le i It rgi^ égyptien ne cessa de faire aux 
progrèitde la musique proTatie, et 1rs eiïoris qu'il tenta pour en 
eiiipèeher l'emancipatinii. Ce qui la retarda surtout, ce fut la loi 
qui défendait au OU d'exercer une profeaaien autre que celle de 
son pAre. Celui fui démit le jour i un mnsieien devenait oUiga- 
loirement musicien, en dépit du génie. La conquCte grecque 
parvint seule à Iriomplicr de l opposition du sacerdoce el des 
préjugés d'baliitude , mais coiiiribua beaucoup à l'altération de la 
musique indigéBe. Avec les Grecs, Us jeux publics, lesspeetades 
s'inirodirisiront en Bgypte; amie quriqine lea naturels du pays 
goûtassent assez la musique pour que Plolémée l'fiil-i lel; lu 
ait donné une féte monstre dans laquelle on entendu su centë 
salyrti tnUm*ùntaH»ondc> (lùln Irurt channtms bachique*, trois 
cent* ekanteurt et Irait cents guitarietes , il est certain qtt'nnesorlA 
de mépris frappa toujours la profession de muaidea; c'était an 
reate des antiques prévention.'*. L'influence de l'opinion attacha 
dérisoirement au nom du onzième Ploléniée l'épitbèle de fliliiite 
(aulétès). 

Il y a des observations fort justes et nettement formulées dans 
I tout ce qui regarde U partie instrumentale , la lyre , la karpt, du ' 
tehouni, la guilartf le fHillérim, les AAlt» siinpie:! et doubles , 
les tambour*, etc.. Nous lalaseBS i déplus èrudiis à juger si 

M. de La Fa;;e n"a pas été un peu sévère à réij;ard ilu sifirt, dé- 
coré si looglemps «lu titre d'instrument de iiiu>ii<)ne, et que l'his- 
torien dépouille rigourensemenl de celleqnalii' . j iirle réduire 
an rang modeste de la soniwtte du culte cailiulicjue. Le *i*ire 
n'était donc qu'une aorte de aienMe à l'asage des prêtres égyp- 
tiens. 

Moïse, qui leur emprunta beaucoup (uinsicalement du moins}, 
avait partagé plus noblement ses lévites; la trouipetio Icurap» 
Mrteaail de droit pour donner les signaux de tout genre. Dans 
la théoenlie qn'il fonda, cet instrument officiel parait avoir joué 
un jirand ri'ile. Qui ne se souvient des nuirs de Jèriclm renversés 
el des Amaléeiles mis eu fuite par Gédéon , le (oui sans coup 
férir et rien qn'an son des trompeltes? Nous renvoyons au troi- 
aièoie livre de M. de La Fegc, ponr ? voir tons les faits qu'il • 
ramassés dans la SiMe, ea llmuneâr de cet instrument. Les 
Éerilur^-s sacrées lui nnt fourni quantité de détails sui' les pro- 
grès et la décailetK e de la iiiiisique chcz Ics Hébreux. tJii J trouke 
un boa iiotubre d exlrava^Muces rabliinifaM» qui jettent qurl- 
qao gaieté snr ia nmlière. Les chiétieaa ■« sont pas deiaearés 
en tetle; ceux qni ont écrit forée disensaiolls , pour étabUr la 
nature des mélodies chantées par Adam au milieu de I Kden , ou 
pour démontrer que le cantique des cantiques e!>l (oui simple- 
ment un opéra, n'ont pas laissé que d'être fort divertissants. 
M. de La lÀige aianit pa se dispeaier de relever ia plupart de oea 
aUdierîes, qnl to«lN»il d*elles'méme« et entravent U marehe 
des questions sérieuses. 

Celle des accent* employés par ies Israélites modernes est 
savamment traitée. L'historien a eu le bonheur de rencontrer 
des docamcalB peaitib el iaédila. Lea proportions bornées d'na 
aiiido ae aew pemeUant paa Centrer avec l'aateur dta* IW- 
lyne dt «es aMonlt, «acore aïoins daas l'examen de toal oe qu'a . 
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aécril de seiué à propos dt» iniitramenU cilét tlniis la Ribte. Il 
I eu l'oecasion de signaler cent erreurs grossières, cuiuiuises par 
l'ardeur indiscréle des inlerprèles, qui se sont obklinét à voir 
dam le kimmtr et le wM ci dien à David. deM le K»§g9é, le 
vo/^ h MH^MCfiM, le AoNI..., e(c., toi» le* instrnnieM nodier» 
Des, y compris le clavccinl i r ; jpéré que les Ihalinudistes, 
le P. Ménétrier n'eal-il pas lutn piaisaot de son cAté, lorsqu'il 
prétend tioafer tout nn Mlei, vrai modèle de chevignpîiie. 
dans les mufemeiili àt joU des flélmin » après le iMiiag» de 
la Ker Rouget Bn vérité , e*«l de Ions ces cennenUileMrt avea* 
gles qu'un pi iit ilire à roiip gâr qu'ils ontdesjMsetMVOJeat 
point, des oreille!» el u't^iilendent point. 

N. de La Fage a fait luieus que cela : il a bien vu et bien en- 
teadn ; aes deux volumes ea (ODt la preuve. Bn eompilanl avoe 
sageiae et serapole, en rccHeiHant avec choix loal ee qoi a 414 
dit sur l'art musical chez Ips Chinois , les Indiens, It's R^rypliens 
et les Hébreux, il a rempli cimNeuttljkutoul »a lâclte. Les deux 
tomes qui ont donné lieu ;i nos articles sont nécessaires à la 
biblietbèqae de tout wvaul archéologue, parce qH'oa y trouve 
rémib en an eeul corps les doMaaeiil» ntilas, éparpillés çà et 
là. (> trntnil élnit indispensaMej nMSWg^ieoM M. ds La Page 
à le poiirsiii>re aclivemenl. 

Plus il asancora cl plus il se r.ipprorlicra if i époques et des 
races qui intéressent davauliige les moderoes, précasémeat 
parée Qu'ils cberehent dans lliiitoire de ces épe^nes et de ees 
races l'origine de leur propre musique , plus anssy le lecteur el 
la critique auront droit de se montrer exigeanU. Dès la période 
grecque. If sn]<'( va picridre une extension et une portée nou- 
velles. La dinicullé el l'intérêt s'accroilroot en présence de la 
■iiisique du Bas-Bnpire, du moyen-âge, de ta tenakeanee et 
enfin de l'époque moderne. La mélliode, la précision, h so- 
briété dftiT!) le choix des détails sont les premières eoiuiilioiis du 
SUC! • ■ r I i là que nous allpudiitis M. lie L:i F.-il;o pour juger d(5 
fiuilivclucuuon œuvre, pour dOcidcr s'il aura comblé l'iismense 
lacune dont tout le monde cuuviont, -et doté la Franw d^nnwé- 
rilidile histoire générale de la musique et de la danse. 



puis, dans le mfme tonde la majeur, vient un second th^me 
de l'opéra qui est en (iu( l>|u« sorte h seconde partie de l'intro- 
duclton Unissant sur la duuiinanlc de *o(, et la délifiiense ro- 
niance citée pins haut el alia^uée d»ns ce ton nsjeur dans 
tonte son élégante sinpUcîté. Une seule variation de ce joli 
thtnie développe en soixante mesures tout ce qu'on peut faire 
entendre de plus brillant sur le violon , le coulé expressif, le 
ttaec^to léger on mordu, les doubles octaves, enfin toutes les 
variétés de cenps d'archet dans ce qu'il y a de pins capricieux 
et de plus original. L^nlear reprend le second thème en tm 
mineur, et ici, s'abandonnanl à sa nature toute méIodi(|no, il 
chante dans ce ton si louchant, si exprciiiir de la miueur sur le 
violon , ce second motif sans cette gymnastique de difficultés 
qui domine si fort dans le jeu et les productions de la plupart 
de née virtnoses vfoiontttcs et snrlent pianistea. Celle mélodie 
si passionnée o'-t 'rritc pour la seconde cordp, celte corde qui 
donne le ton ii inui iiu orelieslre, ce la tout empveiul de sensi' 
bilité, el que .M. Hauinann fait yi hicn parler. Vient ensuite le 
tour de la quatrième corde, qui sur un inmoiù iàtt i^sonner, en 
nn« vhigtaine de mcnnrea, ses aeeents pleins d'animation. Id 
se trouve un splendide elîegro en mesure h quatre temps larges 
dans lequel se mêle la riche double corde el le hrillanl fiarcoto, 
celle double corde riisanl n i>oiiner simullauénienl i[ualre fonn 
à la fois , et le siaccaio procédant en traits par accords brisés 
an Um de mareher par gémoMt nentéet on deseendues dial»- 
niquemenl. Cela est riche, andâdent «I brillant pour lent vêt 
dileur exercé sur le violon. 

La péniraison de. celte belle (antaisir se compose d'un Irait 
en six-huit de quarante mesurer. Irait qui est une véritable 
étude du trille rapide sur la dooble croche, mélangé de Ui dou- 
ble corde, coda vive, animée el qui fait de cette fontaine m 
morceau de concert du plus ftrjtnd effet. Nous Tavons entendu 
exécuter par M. Haunianu lui lu im I n, ; l'un des concerts de 
la dernière saison, avec accoiupagueuieul d orchestre; el nous 
croyons être linterprèlc de tous ses ^udllenn waime de tous 
les artistes «u ametenn qui joufront ce monean Rmarqnnhie, 
en le signalant comme devant plaire i ions et puionl. 

Benri iuncunn. 



«rMIfiiM. 

«RAKIMi rjUHTAISIB POUR Ut yiMMt, 

tat l(* molib de CnUo ci Cintm , 
ntc «cciHirMauauT n'ouintsi ic w et ruM, , 

n Gint «n prendre son parti, on n'écrit plan de 
même pour le violon, ce roi des inslmmenls: la fantaitie eut la 
reine de la iiiusiqiu- de .<alon el de concert. Te titre de fantaisie, 
qui implique taiit de lihcrié dans la pensée ilu eotnpnsilf ur. tant 
de caprices excentriques, ne décore ccpcndaiii que des ouvrages i 
presque ions jetés dans le inéioe moule : In forme en eslirès | 
arrêtée et ne sort guère de ce cercla : introduction, thèmes, va- 
riations, el finale. S'il y a plus d'un Ihè» e et , par conséquent , 
plusieurs v,iriatinns, le morceau prend alors la dénomination 
de Grande fanlaitit: c'est !$ous ce litre que M. Ilaumann vient 
de publier son mon dixiimfe pour le violon sur l'opéra de '■ 
Guida el Ginttra, awo accompagnement d'orclicslre ou de piano. ' 
On ne pouvait puiser k des sonrces plus mélodiques que dans 
celte partition de M. H.ilévy. î.a seul/- rnuiiuii c : l>r,ultiiitlo féle, 
une inconnue, etc., réunit Ick (teiix cnndilion.<s$idinicilcs a conci- 
lier d'être tout à In fois populiiirc cl dislin^'uée. Ce sont ilc ce* 
rares mélodies qu'on entend avec un égal plaisir au salon «près 
les avoir entendues dans la rue. Selon l'usage consacré, l'Intro- 
duction, coiupOMie iVnne In iilnim' de mesures eu !a majeur, 
commence à la basse p.ir dei> rr.igiaeitts de celle julie romance 
sur lesquels iutorviont une soric de n-eiialif, broderie capri- 
dense et hriltante tout-à-lait dans le domaine de la fantaisie; et 



RONDO RIISSB. — GAL'DEAMtJS! au.Nso.N Dsa inniARn, 

toc» i> nuirn, par F. Ua>T. 

M. Liszt e.st cerles le pins vagnboad de tous nos grand.« ar- 
tistes; amoureux de gloire connue il resl, nous ne srrions pas 
surpris qu'une partie de «vu temps se pnssét à parcourir sa 
carte dUarope pour y cbereher le* contrées et les villes ot la re- 
nommée de sou uuui n'esl pa< par* enuc encore , et l'autre partie 
à courir leur rëvuler les luervcilles de son admirable lalenL Le 
plus sûr moyen pour ne pa.t le manquer, ce n'esl pas de ceotlr 
après lui, mais hieu de l'alleudro chex soi. En elTet. comment 
l'atlelmlre? vons le croyez k Londrnt, il «51 h Paris: vous vons 
le liguiez, par nu ciel hrumcux, rnssiintinnl sdus îa |iraii irmir» 
du Siiuii-ycde, il .se promène sous les oranger en fleura, aux 
rayons d'un soleil élincclant. M. Li.szt est ainsi fait qu'il ne sera 
pas roulent si, dans l'espace de quelqnes semaines, il n'a pas 
en, fmir k lonr, de son piano . la vue des sombres mnra dn 
Kremlin, des collines veloutées de I.i m rie Irlande, des lacs 
solitaires de la Suis.<ie, ou dcssxciu.s cido«ints de l'Alhambra. 
T.iuirs eis (ourfes, tous ces Irioniphes. comme peut-être 
aucune existence d'artiste n'en compta de si grands et de si 
nombreux, nesuINsenl pas à l'extrême activiié de M. Lisst Oi 
d'antrei auraient à peine le temps de tailler l«>tir phnne , il en 
trouve assez pour écrire de cbarmnnics œuvrc:;, !>u>iir^ par le 
succès, mais de patries hien dillérenles, el qu'il sème insou- 
cicu.sement de tous cotés , ainsi qu'au météore qui vient de tra- 
verser rapidement le ciel , laisse après Ini dans l'èspsco de vivcn 
flammes, boucles détachées de se chevelure lumineuse. 
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l^cceplé dans ses ooyrages origininx, ses étvdet, «s 
chiEurs, cit., etc., où M. Lisît a fail prenne des plus sérieuses 
qualilés du compositeur, en général il recherche plotéthgrâee 
t|ue 1e« eombinkisoiu dn style, la s|K>al«séité qne la médilatton : 
raul-i1 ren blâmer? non , oerlet. Il y a ées ptimea ai délinles , 
qu'un long travail ks flélrirait ; il y a iît>s st iisations ri riirilT\-e«! , 
^u'oQ ne peut les retracer qu uu tuoment même où «n les 
i éprouve; Ih» reeucillenienl convient a certaines oeuvres , mais il 
en eal ^antres qai oui besoin de jonr et de liberté. Bat^ee à dire 
que cet binnianles étincetlcB , eea fantaisie* déHoatemett tnvail- 
I lées, cfs arTan^rmionls '|iiiis(juf Ir mot osl consacré) où le grand 
I pianiste prenJ dans n'importe quel opéra luie mélodie quelque- 
fois vulgaire, puis ouvre ses cassettes, ses écrins, et lui com- 
pose de ii jolis vêtements, rentoure de flots si tbondanla de 
denlelte et de gaze , rehausse ses priées un peo fades de Fécht de 
Util <!r- pi'des et de saphirs, rpiVllf éclipse, avec ce luxe de loi- 
I lelle , uue beauté plus noble , mais moins apprêtée ; est-ce à dire 
I tout eela contribuera le plus à la répHtation de II. Liszt 

comme eamposîteur? noua ne le peKSons pts. Hous eonsaissons 
de lui, an contraire, telles onirres moins connues . mais qui 
doivent lui assurer unr rpiioiiiniL-e Mon )iliis (liir;iM<'. 

Daos la pcii?.ùi' (|U'' nous ntiniti< piuil-tîlre encore à rendre 
compte des différents ouvratrcs de M. Lisxt, nous avons voulu 
toat d'abord exprimer ropiniou générale que noos en «rons 
conçue ; disons matnteaanl tptct.ities mots des detix morceaux 
nouveaux i|iU' non-; avons sons les vrnx. 
Le preuiier i-st iniitulL- ûahprutst: ilesl plein de uiouvcment 
: et de verve. Il r si iiii|)ossible, à FattAllM de ces rhythroes si eo- 
trainaiits et &i pittoreaqaes. de ne passe sentir soulevé de terre ; 
> pour un peu en se eroiratt transporté dans noe de ces planètes 
j où les lois delà pesanteur sont dilTéreulc^ , .i oii rbonimc le 
moins agile serait capable, par le moindre clTorl , de bondir à 
quarante pieds de baul. Pourquoi M. Littzt. dans sa péroraison, 
j a-t-il amené ce triton sur le mi «, qui produit un effet ai dur? 
I Vst-ee qtt'tl a vouin peindre le pied lourd d'un maladroit éensa u t 
I le pif'I iniL.'nnn de sa danseuse? Aurait-il dd altrialM* par une 
catastrophe la lin d'une fêle si joyeuse? 

Le second morceau porte ce litre : (iauJeamui! chanson 
des étudiants. A coup sûr, ce ne sont pas les étudiants de notre 
quartier latin qnf ebaaterafent cet air-lft; une banalité leur 
convîrndrr.U liirn miftrx que crtto phmse un peu abrupte et 
\ sauvage, iiiMis i5ii4^rgiqae el licre ; à n'en pas douter, nous som- 
! mes dans la grande salle, aux [i itHn^s noircies d'nnc anlu r;;o 
I d'Allemagne . au milieu d'une troupe tapageuse et fulle, parmi 
; les banca renvméa, les pipes, les verre», et les pots de bière 
d'où la mousse s'échappe à flots pressés. Ce morceau, plus dif- 
firile que le galop russe, est écrit d'ailleurs avec une remarqua- 
ble habileté, il repose presque en enlitT sur mu- soule phrase 
qui se reproduit dans différents tons, et sur différentes mesures, 
I sans qn'one oenle fois te travail ou la monotonie s'y fasse sentir. 
' roinnic Ir «lyli- n'i n esl jins fort compliqué, il produinbeancoup 
I d'riri't, iiourvu (ju'il .soil couvcnabicment exécuté. 
I Voici M. Lisit revenu d'E^^pagne; espérons que dans ses crun- ^ 
poêlions il nous rapportera quelques rayons de soleil ardent, 
qm viendra pereerces flots de compositions ternes et glacées qui 
nous inondent et n'ont d'autre nérite que de natire «bscoré- 
menl et de mourir vite. 

LéoaKnmimR. 



N. de Lamartine a donné, il y a quinze jours , une fête bril» 
lante au i liâican ili; M'inticanx. (^i iie fête a été suivie d'un ban- 
quet où se Irouvaicnl réunies plus de cent personnes de toutes 
les classes de la société , propriétaires , électeurs, bomnes de 
lettres, artisans et artistes. Partui ces derniers, ou remarquait 
H. Lfaat, le graud piauiste, qui, au dessert, a porté le loaàt sai- 
tmt: 



McancoM, 

• Ovll m* sotl pcrmii anjonni'hal, quoique élrugcc fumii vous, dr parler 
le KMM i»m.éÊ lAmarUae. 

■ Je a'eMaterai point de vons parler de lui ; car, pour pnavoir le Uirc di- 
goemenl , il me faudraii lui «mpruoler nn p«a de sa grande et hannoaieuse 
parole, qui est aussi une grande et liarmonkuse musique. F.i celle mu^tqoe, 
tous le s.iv,>r , MraMears , cl lalfriiKe H l'Cnrope le saveal éfal'nfnl , n'm 
pas fu<ik> . |ttwa(èr« et sam «tk» «OSMM k IliteMW... Nga , car ton rfejthme 
CM ioceaaamnent Biaix|a« par le*pta* asMat soMlMua éaoanrelJtiailu 
haute* InspiiaUoB» de l'iniellf|eaot. 

»Oli: rmu blietUen, Mesilenr*, d'cnlonrer de respect, d'adiairatiM cl 
de sfmpatme voire IRnatre d^pui< ; el , pour au pan , je me mm heureoi « 
fcr <rMri «ouiMiemoUUe, Ci de panvtlr M dhe au aoM 4e tans : 

■ Aaialt nais M «n» IkrsM détwM t 

" ' — " iT liïîiir iirrrrrri il a iInaa i Hn in Tna li dia W i ta w l i m i ii iii 
dt tUk Cl do paulailiaM j 

• lamala, enOa, nous ne d/fAt4rcnM« de IVcoIr pntvideniiel que voiu 
noas pi^parct. tt nn tetaei aoai vauf demadau de noa* lulder. « 

M.deLenwrtieee'eatle«« etafèpoadnetDM èeatiwt j 

» MESsiEims , 

• Nos, rninMre artiste i qui mns «was» le tmlmir dMkh llHMÏllant< 
iTsN iHaager oalle part : le g<nift ttt h <ifi|Hfsli êt Mat tm tatdli- 
geace* et de Mules l«t saM» qai le «ate i . iWaeevMpwaMi gtiie qna |e 

vous pro|to*c dr saluer en ce SIOBIMII ; Sa taoïi., sa jrsd^llH de 
b)>-nrais3nce envers les classes «ouOirantndt ca peaple, qUIlailM, aiqpll va 
clMTcii^r cUiisses [nrirmiits et dans *e* nlièret, pi>ar lalponwcn acizllla 
dtne de son talent , la dîme de sa propre vie , car il met de sa «te diss loa ta- 
lent... Ce toast doec 1 M. Uui t I.es applaodlsaemenl» te prdeèdeal ei ktol 
veat la«|oars ; hmIi les appUadlafCflwols qa'il prtftre , ce latt les MnMto- 
lioas siluicienaes de qoHqars panvra (aoilllcs aoalagtes BfMditaaaaMftt 
par lui; c'est l'aiimOne «ccrète qu'il glissa du* la malodaaaalliHir, que Meit 
seul y voit tonilKr. et qui retentit dans le dduonme It pIssMIaiMHede Ma 
CMeera. (ApplaodiaKaKatipnilMff*.) 

■ i * B » ■ 

XT0T72!ZaIali3. 

*.* nernafn lundi, i l'Opéra, la Jnite. fmpm chaniera le rtie d'flfttar. 

%* Uuprez est rrnUdMMtMdl dans Gmiiaumt TeU avec wa Ivetèl ordi- 
naire. I.e graad arttet<< nous a rapport toni l'admirable talest n PC k%*lM mm* 
sommes habitai 1 l'enteadre chanter le rAle d'Arnold. Ilaa* le M» daaeeiwd 
acte, il a transporté la ulle entière : nprùs I <i(r final, il a été rappelé i grand* 
cria. Acdiédc Duprez, il y aiaUdtux a<.'l>ul«, celui de Latour dtnsGuliiaunae 
Tell . celui d'Obin dans W'altcr. I.a ««it de Utour esl toujours molle et ne 
«on pas assej: pour produire de reflet : son Jeu rappelle trop exactement le» 
habitudes italiennes, obin n'a pas ma) cl>antl> sa partie dn Irio ; c'eit en ijnoi 
consistait tout lonrAle. MadamainHIe Dobr^, qu'une indiapotilioB asMv kmgue 
•«•tt rcienae ioiadela aGtaa,aaialMaiKNpéecii*rBie ctdegoAidaaa sa 
raosnee et dSas ion da* avec AmoH. 

Tout est coaMnadt Pfiaid de Uwatcwr « ton caacd M a dié aoiiaé 
le lerHlemaln de la repriie de )Mitri4r*JMsMfc Alnd cai ciRlteM artiUa ne 
fait plus partie d« roidn» al d4ioraali II aeoi bol chcidier an aBbc Ber- 
tram , un anire nrdtaal BngM, «■ aune Mirai, UB autre PsatanarMe^taDs 
parler de plusieurs aoirct roks ptoa adoni OU piM MomaBS cidét pat lal 
d'une manière supérieure. Pca d*aniiiu «m bunri «N carfttre plm laa|«c 
i-t i^us honorable. fJt aorllBI ds COttservaloire . l^vasseor avait débutt! t 
l'Opéra ; puis II alla Toyager et ckaalcr en tialie. A son retour, il fut aitaclté 
an ThMlre- Italien rte l'arl» , et en 1S28 r.-»ppel«< A l'Opéra pour la création dil 
rtle de Moïse. Dans les derniers te nps, celle du rAle de Josué Corvo, Pavare du 
lMz:amnf, mérita il'éire remarquée. Levassear est donc l'an des trtiiies 
qu'on aura le plus de peine i remplacer. Son départ est cbose fort regreUaUe ; 
on y perd le représentant d'une belle école de chant , le dépositaire de iradi' 
lions précieuses. D'ailleurs on aurait eu grand tort de le juger sur sa deraiire 
preuve , car les émotloBs d« ta joamée cl des joats pr<oédenu lal «valent 
M. aaaIeanMpaarfMiqpcsknm, taftMMltéétaialIriiirsafolB. 

V I« «aenade fcprtaaMlan d* Mwt-h-JNMii a dié tat baone pour 
andaaL Sm Mis siittddplifla avait plaa de Cmee cl<*éeial q^na Mon 
aappsMlt génénleaMat. Il «hama la rtk baaneaap mleas qi« na II dM : Is 
parte diamaliioe cii laHileaR Om M lia partie muOc^ ikas ptarfaus 
oadwHs. et noiimaieat au daqaKaK acic, Caadaal a nMté des biavas 

*.* Barrollliei. toufonr! soiilTraul du larynt, vient départir poorrAn- 
gleierre , oA , pour obéir aui clause^ d'un engagement , il doit Ml «satM Mk 
atlc de présence et de bonne volonté. Il n'y chantera pas, i msias qea te 
voyage et l'air de la mer ne le guériaseat. lie l>oadres. Il doit titmâK 1 
Ifaqfannc, sa ville natale. 

*,* UoréuvaM aaadaaM Aurélie Beaiunlre s'appellera madaoïe Bctijf. Le 
wm s'en va , mate te vols raie» 
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*,* Cat TCDdredi procbiin qa« le ténor Utuis l>iiuUn doit débuter daos 
Othello par Iv r6te de Kodrigiif, 

V ^ yeUXt diMMMi fieauilau, qui «nt obicm i Lmalrcs le lateM 
WKttqRlMi, MfcMMic da rtinur Ici dHH fmi|Gn J«m 

V L'«-clMM«M' à» rOftn Wirlrl m ét ftMw 4 Mt. M WfKtM 
aiM«aM«ttwtt,etl<tMr,4rto avoir prb pendm —e w<e Je» » hibi d'à» 
auirt ttow, k <<l(ÉitVMM»aoiRnpywMiiliawM|iit|M «alitdi 

ryioo. 

\* DMti* «iCMl d'obleirir *a ClnmA-miin: d>- r.^Dcs un succi'-h cniosul 
daits I /.imftnrdi, dn ina^-ilro Vprdi. C'est U' s<iiiii'lIi 17 iiiaïqu'arii Iilu b prv- 
mliTc repi^scnlatliMi dccci Oii'-u, l'vril |>iiiu I:<'fni\ à rL'iiuijuu tiii il ùUil « b 
hciiU de .MUan (uison da airna«dl IbjJ lUl). Il a pteduic, oiuitue aloli , 
beaucoup d'rlTel comme ciianleiir rtconme acleur. 

*.* Cbcmin faisanl , sur la rouî« «l'ft'tf > . Mi«mi , le célèbre lëiiar , l'eti 
arrtKtLyon.od il donne dnrepr^-i<iii;iiii>iis irCs saivieset très applaudiei. I 
jftmt tu mac m r<jicnoirc. la Dam Biaiuke, JSelHHré, OuMan, 

%• Ikt brillaate mirée «rail Uea. JcadI deraler. à ilealelirri^aa. àUItt* 
.put Manm^iteM. Dte tapnciM» da Omki ri, <Ui Mtfo», de fÈcêalr et 
du raeitatfitajr ceapeMiciiile ifeciada. IHadmataiHea HcraïUe ai Oal- 
pUM «e wat peidBBÛreamldiiiiataàH: k taUftaOMl raipact la pto 

gant. 

*.* Thalberg vient de fttUU aan cOBCoeaa aa qaairiime concert de la 
Sociélé philharnioniqne dc Troyca. Il ]f a jcaé aon dllldc ta la mliKur et u 

priire de Moûr arec le luccfes hnmense qoi ta! est bmlller. AftrH ^ coo- 

tert. If» amali-i^rs wjnt all»'j> d inncr une «-r'r.'nnfte n:t rifU'hTf virlimv, 

ViiiiT >>*t rail riivn'lri' IjuIm' N.iiihili .'i Toiu^ iinv.t irii cnn-rri riiiirn! 
pjr U S'.ii ii'ti' [iliilliarrniiiiii|iii'. Il .njil i|iiitt>- tu it > >o i ilutn cnc .u'ri. ri 

(II- Ij |>1jiC'' ili- l;i )l.nii-f . 1 1 '.iiiiH iiiiii II s pl,iisjrilc:i' - l-i li jiJaiHl.H preii- 
iri.- |,; iir (l</s ('\|ii*rl-Tir.ci lie l''l''„'f'>;>li" i'|i_T(rii|rji'. IiiiiKi^i Itîe de décrlr»' 
] iiSri \irvàm\ par ^ii a<l.i(Eiu, s.i lilam lu- ri s^t f;iiiii'us(.' cIijm^. Kn t^aaoignage 
de l'cnllKiii^iJ'-iiiP T'i'il iiviil i-iriii'. \t- diri^ririir ili- l^i wtièl*. M, de la 
GumlKi PXCiilcm curiiisli; lui luiiuf, à ultjl d Vitiui uu tvr fitirii)ué p^r 
Baonx p^r«, eo accompagnant k railraii dc5 lignes iulvanles : « Vo.i i diMu- le 
i. eor fait par W roi d«« (acteurs, et dcslin< 1 un roi , Jérôme di- \V(•^tpl^àile, 
> et qui .^|>r<"< ■>\t>ir m joiirné longaei anniîea entre des mairiH hifu indipies, 
n \3 iro«»rr une nouvelle rayauK. » Kn cofi'launi ee aocci», naus aniiOD- 
ceruns qii>' l'Oim» mort, cette suave mélodie de Vitier, qu'on se rapiwtli; 
avoir «atenda clianter au TMatre-llallea par Koger, paraîtra la scnulne pi o 
chaîne, éditée avec tout le luxe dool elle est digne. 

l..! fomntM«m iIm chants rcligicui et liHlrtrliiir •< r^'unii- pour la 
pn rnii i p ("i"^ m. n n iU lii-i nier. M. d« S..I ' .nul; . iiiiriisii f do I iiMnirlion 
puliUipie , a oa'iTt la «-'mdcl' psir one tt:'\ Im II.- iil|(iciWi<u\ . d.uis litquelle il ,i 
p,iif.i.iTiiiciil f\pllL|iiL' li; l)iii d>> tuv.im il,: <illr i iiiiiMi.5»ion, qal n'ei.t p.i«, 
coramc te public la pensé, dc i>'iKXti{Ki' Âfi«ïci.tlfiiieiil dc la nuislifiie ri iU% 
inoyeni de la prapager, «ai» «eidenieat de rosMaililcr les meilki rii- i m 
sur dkrr» sn^eis rdigkmi, Bjorau» , Irisloriqurs, et d'ouvrir Uc* coitcmirs 
i pour la r.imposiUiia daalMItaaffMfrMHkcai peMe» M de ntitra I de- 
venir |M>pulaires. 

Le quinzième contert de la société dirigée pai' M. le prince de la 
Moskowa a eu lira Jeudi dernier. Nnix nvnrn enn^laté avec plalair que Ici 
obocrvaMaoa pMacs 4e awTenance < t de. ilèiéi i'inv qae notre colUboralcur 
M. Uaajm avait laite» aa ««ie* de cette belle iiistllution avalent été 
accueillies avec bienveillance et qu'on y avait en égard dans la composition ei 
l'exécution de ee concert. Cetle fr>l«, Ir rhn \ ths mnreesin >^f3lt irrépro- 
diable , l'attenllon des e\i'i:iii.> lU -'tj i plus MiiiiiNiUi' : I- s «l.iiii.:» Mirioot, qui 
embellissent ces réunion» i^r l' iir pr.:'srnco i t par lonr t^L'ut, paraUtsIf-nl 
apporter un solo pluai«lH(le><^ • »o >' 1'' pku'- ardi lil qu'au pK'>:ej£ul miKerl. 
Ces beaax chants vieaaeM de ceswr pour celle année, les plaisir, de I.i cun- 
pa^ne vaM éloigner de la opllale Ira meiiilve» de cette sodé :é ; noos espém n.s 
lea retrouver cet hiver, cl applaudii vneoie -I leur* utilet eiïurts pour la 
idhabHliaiSao de cet précieuses reli<|uo« du passé. 

a/ Fflicica David t|«l d^rrlvcr i BerUa , en aacfdM avec If. Ganin. |> 
JMtert a di «m eadcatf ideemeni far b chapelle nf aie an IMMn de 
PaMdaou 

*.* M. k ifWMa Maftr Bi»4'And, nnUce de «tapette baMnlie de 
Ml. te sa* dediadi^M, iHHieiilwr de watgae reUikaie» eat paati peu 
L)on, dcvaat ae raidreth H t k chapelle roralada Tnrfai, ai pa ^alia h GÎaea, 
o4 ii}aura,aKiiMkdeiepleiRlKep(«chain,iMeMi|rtapoerkBniiqa*i«- 

Itgieuie. 

M. Mira viinl d'uruaiiiMT a l!iuv>ll'S, <i>\>^ livi a;iipi(i's de la Soclélé 
ili's Ik'dui-Aris, mil-- IniUjn il luiiii. qui , pi iuliiil U saison d'i'lr j'i liera les 
(ipi'ias de I, I i 1 1 , 1' ' iiiii l'i linnirrlli. M. 'l'.iL'Iijri! Il . 1 1 I I II I I ' 1 : iieii de 
Paris, vlcat d'être engaj^é daaa celle cumpa^k en qualiu: qù ^ luui-liassu- 
cantaatr. 

*,* Cb aouvel opéra de M. Kerdinaad llliler : Vn Uét* àmu la tutâ de 
A'oH. a été joué avec soccès au TliéAtrcKu^l de Ureade. 
%* La ■Mnaatcol de Baaifaosea eal i pea pria termiBé: la ilatue en 



bronze a qaaire mètres de haut, et avec le piédestal elle eo aura neuf; le* 
bas-relieft ont une hauteur de dem n(tmiar on mHre un tiers de large. 

ildsMrTaïqalalo.kderatercaMfMitMleadiBaieardetidi^die 
de la <;oMr,tP» u d i, apik«mi«lk,etaewda»nalfep«ory elmdeee 
peaaiaa. 

\* VaM ifilr ■■ il i l aaa a de aaa n l k espace, aw pimM de Mia«elie eo». 
Irwr: c'est lia aMMwM|pW^|aa« dc la fleie, qai est arrivé i Viorne o i 
il se prafMMc de dMNr m caMcrt , « qni a'appeMe Calas, nom q^ii n'a pas 
l'air nègre le aïoiiu du non île. 

*,* M. Philippe dc Brav. jeune romposilear d'avenir, vient de publier deux 
nouvelles el «navrs m é ind iei folitniée* : Je fUUtéËûi, Cite fkmeilél Dbm. 

IjC» paroles sont d*En$éfte de Lonlay. 

*,* Une notice publiée dans un jonriial de Milan contient de coricox drtalla 
sur l'enfance et les premi^rfs »nffé«><i du pi ince J i^-rph Ponlatowski. En voit! 
an extrait, qae [lOMs i-<i)pniiihM)% à In /?' rm' /'<;i i v, — » Né à Itome, le 20 
mars isift , le prinee n'éiiidu ii"ul>i>rd la iuiisii]ue qrie efltnme nn art d'a,:ré- 
meal . sotu la direc:lûii deC<udUlrj /.anot'.i; mai^ le surnS qa'ii oblini dans 
un cOitti ert , Oii il exécuta de?^ sariallâits ti d:(Ii('iles sur le piano , révéla sa 
véritable vocaUon Le jeune aili^Ie , qui u'avaii alors que liiiii ans , se rendit i ' 
FVaeenie et prit pour iiiatire de amlre-iMtlat ïenliuitud Cecctjevïaj. Ce dernier 
tir urda pas à apprécier les rin-itqoalllésde son éKve , et quelque temps apréa, 
.i>aui été cbargc de composer un nratnrio. Il crut pouvoir saas danger cnotier 
à Joseph Panlatowaài 1 CM.' luiioîi 'l uiie parue de suu Iraïall. Il lit piiu , ii , 
par une modestie bien rare tïm'- le^ arii<.ii'«, et suriuul cbi>t lesariistesilalicM, 
Il n'hésita pas , après le succès , qui fut (rrarid , à prn laii er la rnfijborallon , 
Jii'iqîi'»l»»r» tenue secrMe, de nnii rnval l'I^te. r.eliii-ei, enrtmraçi' par n-tff 
niiîTe r»'iisNiie , se livra aTee anlfiir à <le nnaiedes (^iiid''^. e| , p-^ti île (p|np$ 
3pr , il edinpiiSâ les piroles et la mnsiquc de JriiH rie Prnculn, qu'il i,,. df,. 
tm.iil pu' à la rep i .'^sentatlon, et dont II exécuta senlenif rit i;rielij-icî mureejtix j 
il,-i[iv 1111 coneerl donné dans le palais dc ses nobles pareals et ea pri':--nf e île ! 
l<iiit i-e que Florente cmple d'illustrations en lont genre. C'est alor< que tmi^ [ 
les tmprfmarii d'Ttalie.ïeiii cn-nBlKM» «air, fort svtitesdefiniffeanté'i.'e ndrei.t ' 
en campa une pi.ur ohti'nlr le droit de f.Tire connaître .m piitjlic le nnin e.m ; 
compositeur, q"f. r^'iLant enfin aux lll^lane•>s d Antonio l.anari, ouisi nlii à 
laisser jouer .«er'ii o-uvre sur le (ln'Jtrc de l^iirqnes. A^ciieiFli ave r enihomi.isnie 
par les îiahltnnls de I ncque »' t rappel* iln;;i fois Mir l.i serne le jour de la pie- 
ini I . Mil'- ntaliiin. le prim e v rotis.irra di^t lors e-jr|ii<ii ement an rnitc <!e 
l'jri. il a donné, en Ih^O, /)im 7V«ii/^rn>. opéra-Liilfj ; en )S4J. sur le ihejlre 
de l.nequei, il"y Bla>: la miïaie année, sur le tlié^tre .Ar^emina de itomc , 
I Kotiifat tn lit lirrentei. Ces diveri ouvrage» OBl ubluiu ua iiuciii immense sur 
les sii'iie* de ritalleoàiUonl été transporté* snccesaivement. Bonifurw, 
en parlkulier, est. dit-on, oae partition reourquable, qui, exécutée pour la 
première foiv à Venise pendant le carnaval dernier, lit sortir de %i..a soinmrii 
léihargiqne ta reine détrCnde de l'Adriatique. C'est le cas de rai)pcler c« que I 
disait an dage à rambaMadcnr de qaeh|ue pelil soaverain qui brigoaU l'ai- j 
liance de U république : • Venise' ac répond qu'aax avaaces des rais. • Nous : 
ajoateroairpoar lenniaer. que le priate Jeecfk PtatoManlU n'est pas seaie- 
Bwat ■neoMpoeUcardliiiosué. qaec'cil cncmc an chanieur île première 
tace. n pas «alw de pa Wi» tm k ihélwe di*«%fc|, i t i j a u. sor 
ctM de la Fer|ak,kfkfCMe. clk»apvks«iaiBiakHV»fBtHillbaar ces 
deax scènes «OtdlCmiakw fa n Mal t kdwwan JtJ mfci roi de la 
Pologne pMrnMamlcaatai pNadM le nMir da Ifaar, qui. par k tewps qal 
eonrt, vaut peut-être mieux qoe eelul de priaee. j 

%• Le Diorama vleat de s'enrichir d'un nouvcaii tableau : c'est l'é^tise de 
Saint-Marc 1 Venise, v ue d'abord le jour rtpresqur dii- rie, i-nsuiie la unit et 
remplie de fidèles , édaU'iie par une Ulumlnallon qui lient de la magie. Non* 

Chroitlriiir rfmvTfffTf» 

*.* /> ni f/re*. — Mardi dernier, Bia^laaie H même Maiilird a obtenu lin 
l'elaiant -aecètaa palah Barkiagham. Ajwt^nm mr di- lUaniint rt eelni dn 
/;i.r)i')iii iKiir, admirablement cfisnlé» purfatii^lr fraiii;ji»e, la reine VI tyiia 
et le p'iii I' 'il 1 1 s<"il venus la i nmpliineiili r Mir .vi voit el sur u niiitUode. 
tj- itrami Ail de Jii Karonir, cluiiié par elle, a pradull aiwt en iumeilic 
etiei. I.e stirlendemain un caiieaii royal ti'uinlftaallà HaÉHMHMItaM Hall* 
lard le (daisir que LL. MM. avait eu .à l'eiilendre. 

%* Slnfkhi^liti , l'i mrri. Ilieiwin soir, celle ville avait Dfl air rie feie. lie 
tous les qnsriier» , des milliers de persnnnes . la plupart haWîfées ovcr re- 
cherche . ^ • rendaient i p ed . 1 cheTal , en vnilnre au pnrt , m'i , ainsi que sor 
la rade, on voyait nnr fr.nile de petites cmhnrealionv ornées de paviiloos, de 
AanUDCS, de fleurs arlllicielles et illuminées de laiiiernes avec verres dc too- 
lenr. Ou atlemlail l'arrivée de mademoiselle Jenuj Und, qui devait resenir k 
SKxlUùliu sur le Uitcaui vapcuf if 5rtlfcjud, venant dc Lubeck. Adix humes 
troi.'< quarts, ud b'.iuij<i*t de fusées fut tlrC de la plalc-fnrme du phare, signal 
contenu qui aniiuinait ra|ipt<ii lie du .Vri(^<j'id. .\U'sitOI limtes les in jisiiiii , 
asnsaU'^ttne eseepiinn. des nies vnislaes dn port tureal illainluéen du Liaul 
en bas avec des hnntrirs plari'es aux fenêtres, «t «n atéoM temps ie peUl 
steamer en fer, U Hi.<u« , i bord duquel «; trouvaient tons les clianleiirs cl 
loiimmcnii^ies du ilii'à:i« royal de âtocLliolm , ainsi qu'un grand nnmlire de 
dllcitaaii wii iis du port pour aller au-devant du Seilhjotl , qni, i oiue heures 
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REVUE ET GAzaVlE MUSICALE l>E PAAIS. 



I b|«M <criie |Migr h clrcMMrace . 4w iln niloiMii cl «k* fto> 
An naouni où nadcnoiidlc LM mil pied i tcm , l'air rcteitU «m 
Cilida «fnl ! cl «le ftovrni.' cl dci «hn» d'tpptiodiiMimiili, qai «al difd 
nm inMffUpIlM plOI de «llfX ntodlCK Var voilure , «IMMc dc llx chrviui 
blanc» , M IMMivcil i l'fwtw M dtw i^r emiduirc Is jeune castotrlcc i I1i«tf I 
d« Soède, où ua apptrtaacM to«plul^ux loi a<«ii <i< ^tipaté. Mademobcllc 
IJod y prit place, et taimédialcaienl ipris un frand nombre de jeuaea gem 
en dëte)^.renl les chevaai el tratotreni la Tollore juaqu'j l'bAlel. Devant e( 
derrière la voilure marcbaicnt deux oorp* de nuiique inllilaire , qui cx4!cu- 
taiesldea mardies trioraplialu . uite foule de plut de vingt mille ph-ioot, 
fimmnn ceaiainei di>. tollurcael environ deux cent* Ciivalien; ii U plupart 
Att crobéet«e tenaient de Jeoitcs dames ea iKganics toilettes qui a^li>i>-iit fn 
l'^r («urt atoadtdrs Manci ro jelani des 0«nrs rl dcscnuroonn sur la t r>iiiir<'. 
Après que mademoiselle Lind fiit entrée à l'Iidii'l de SuMe, au gran 1 balcon 
duquel il y avait on transparent repr£«cni.inl des iropliifc* de musiqne et cette 
lascrlptlon : ri'rr Jenny Lind! les membres de l'orcliestre du tbéilre royal 
oatioo^ sons In croisées une sérénade; toute la nuit, la riic Royale, oA est 
ailaé lliMel de Sufdc, rçt reçl#i' fD':!ombrée d'une foule immcDV« cl compacte, 
qai ne s'e&t aipuif qu'il lo pointe dii j jur. Mademoiselle Und rtparattro aprts- 
denain sor le thiîiln' ruviil il ' SMckliclin , dont elti- a f f i-L iKtiér pcndiuil 
p|«s (le di-ux anD^c». Vwn rrwe iKCjikiii , flic a cliDiNi /« Snrinit ilr Ik-llini , 
ai\ elle a obu-iiu au «1 i^nni nucn^» sur l«s thélire» d'.VIlema)(ne. Tess lea 
brtiils qiH' \f* Journaux sii/'ilols et <<iijin|;Gr< ont publiés relativement au pro- 
cbabi mariage de mademolielle Llnd sont eailètciMM conlrMTda. 

V A-MtrtiMri. —la «uni cwnwi «a^M itai de 
éi IMfttil ém mOmm m pradrii m ««U •■MMfdhnlM MMtaM «IwdM y m 



UIndMMte, lije 




. Wtac de riVtni 4c M. <Htota. Qe 
dnaie mdtciie pmlcenl» . e <i« 
alon à Me» M fix s'entendre cbaaltr de la aane. ta • ctteaii caaniie 
fialie wwlwa da Jtrfuiem de M. Bcilioa, qui eiii pradaii la pro- 
iNMle IfltfNMlMi MT l'aedilotot. Lac bMlniMcaia ft cccdca éiateni cepen- 
dhat trop Mlilta eompanileciiMM k h niiec de ccca de calvre. Les deux 
, Aorlsu* ont bravement chanté , aarlaal daie k Bks im «t le Lacrg- 
■MM. Oa est fort carieni kl d'entendn ocl aanaïc et le» 
M. B«rli«i exécutés loas la direciloo. 



V Vienite, <6 maf. — Mademoiselle Cbrlsllanl , celte Jeune 
qai avait obtena da it WMaala aaccès cet hiver à Riria, Ml kl la plus «Ive 
aeaaatioa. Noaa l^awMCBlcndae pour la première Malaâdl deraier. au grand 



D;Jaanlt arMMc a'e dliplaaapplcadi. 
I Meef ail navIlBdeii de aa raedra I la conr. 
imé am iwcnlcr emietfi. NappeM «iBf «a ait Ma 
aprèe Oaiiae noiaiaa, «anbMe de» bncec d<« aadMn at ftn vmputi 
deaaiiluw Mi qae D«alaeiU, Mqacder. «iniaie. «a peaidin «aecuie jour, 
■le e Md pour elle un rftliaHe iilenpk& MedeoMMle Cbrtailaal compte 

parCMirir (jiHqiiesiiBfs clc« pr jiKipak-s vIIIm (!«• IVMIrmapno. 

Kiieaae. — l/opét a nouveau de Hiccl, Chi dura rfNce , en deox actes, 
a été représenté la C valas ibMtia ée li ftrledaCMiMMei H n'a |mcb 

gr>od Micd-». 

— M. 1*ill, maître de citapelle, écrit la musique d'oa opéra qui porte le tlirc 
aaacc alagallcr de : ir fraèiil ét$ tkr§t$. — PMCfai a acbcid le AMlar on 
dkr Wkm ;m dit qd'Il a rtaicoHaadl'r ftalilr ■« vptn aUcMaod. 

i>rradle, li mai. — M. Menicr de FoBlaiae, pianiiie, qui Jouit d'une 
égaie réputalina «a rtancc «t en Allemagac, a doané ces jourx dernier* un 
giaad eeaccft au MaMcc de* aaalbeuteai qui ont aouffen en Saxe de la 
réecMc iaendatknde rElhcii La recelle a'cai «levée, tous frak déduis, i 
fe) Oit » alTCnitBt a i fhadl » iad^peadammea ; de m. Mor- 
• M da ai ftBHM, dral la Mie «eli de aantralio a enc«rc gag»'' ai 
i bail pUoos . qui , exdeaM par M. Mortli'r-Fooulae 
ft dca dilettantes (païail IcsqueU la jeune pifaeeise OliEa-GiilU s'eat fait 
remartjner par l'aplomb de son jeu), avait exdxf une »ho curiosité. 

' V BrUiM ( Moravie}. Un opSra aoatcau de la (a<;as de M. II. Iltigli ncr- 
aa> a dK tvyiÂeaM Ms aa dll Itwnlfae CM «rlglaile. 

V ifttt«nlid( ( rnwa). — M tlcM d*! aa«ir ici iwa me de cliiai I Ift. 
fatOcaMprliiullatidaBiaBadacinBida llagdaboam, OtaiiatM. ta- 
d e i at adule» Mcdcf laltei de BlaalKalteMrt. BMamede . UMd.cld'aaelMe 
dlantiMeadralia que aanc ae peavaa* daantâmr icL 0 r avaft pifa de daq 

cents cliaoïeura sous la direction de M. Schneider. 

Jh>me. — An tMltre Yalk on vient de Joeer avec saccè* na opéra 
nonveaa latitalé Scûl , par M. Anteala Butai. 

%* Smmn. — IMttt H àmm/àru, afin Mavcaadc M. âafdaCwKlU, 
aMicfidawdpaarlapicaiHre ftiisOpanlia«alreadacaeebk 



êHtktf, Htusici &CI1I.E8J\GI:R 



Farlj. — laiprimerte da Baargoguc «t Martinet, 30, nie Jamb. 




im\m\ 



MiNadts Harsit' 

da-Tenale. Farli. 



PIANOGRAPHE. 

Appaiail qui >c ftvtr à tout les 
aaaib et au moyen Uaqitel aa 
lM(à volonté) tuula eiécu- 
aa ImptoviuiioB. 
Prit I MO fr. 



STHÉNOCHYRE. 

Appardl pour daller et funl iter 
les ilDiats. Il est 4e jolie fuma, se 
pose devant le pisou. On exécute 
avec, tout lea txeretces tur l'aten- 
dne du clavltr. Prit : M fr. 



de 



cttBiPiAfymmGi. 

Avec celle i>uu>clle cl(. le dla- 
pafon à (amme cticosulique et 
los aaeai i allta nteevsaires. tout 
mu»ldea paaHaerorder >on pis»». 
Le tout daus une bolle. Prit, Mit 



. A cTi«|Me Kvmîaan, il lacaie m demande, on remet une brocliur* avrr desiiui, rtplîqn'nt l« 
mo|(n da ae twvir da cas «■stwwcwta. — Kavaia aa ft*n»t> et i I «Mngar. 



ABO\i\e»Ë\T J)K MliSiQlfi 
ht ia mtMom 

■AUSIOE SCHLESINOER, 



*d* tr- r*' M , cl l'on garde pour tM flr. de 
arariqua k mm Onu et es loala {wapriétfk 



H-HANOFAGTURE k PIANOS m H. PAPE.^*^ 



T>at •tiit^rioriS*' tira |tiaàte«-roBaM»lea natr lea ttutrcH formutri dr |»laiao^ v<-r(irriiiY et Im prrfor'-Kf-r t|\il imr rnt 
sirrorili-r- 4e|nila eln<i osa alK Maa, mmt emsasgr^ n. Pape « dosisaer urne iiUi» m r-iiviilf V i un lih Tm lir im< I on i|e 
ern ittH«rias»ieii<s. Il eaa enl de am^mae slea |>laawo« cArréa, fie asotarcll* ro>a«truriiuti, u tiiartinitiK m cIî-hkiih. dont 
xiitr s«M(« ai« lalaan aicatm amIUe tscmmntat^ titm lamamemae a «vamlnfea asar lea plsansM ordlnala^a, et dr» ptnncjM à 
<|Mrite nuKSiatela 51. Patp« vient aie rusre «an pei-feetla>nitratient resaaArtqaaaiMe , <|tat mu» a a a alema c aae |»*rtc la nima- 
pl4ai<4 tfe Icaar cMaaAr«a««l«iaJaa»ciaa'»n«aa ekUr^aaaa Uamiee, aaaaln aiaa ( 
mt tm rlaa* Bnelto %«'•■ tait |aaaaaUa pat mMatalr ate ce (ctaaw tte { 



Ctm rëmilla**, ««dMtrtl'huI imeatafcoCéo, «mt Uni* pr ea ath' c à TH. rmp» la» aMc«artaaiaati«l«ta trexclaBi-e «le an fnlirlca»- 
tUmtmu«le«roriuNtK«lerutttiFtsarMèMse,«t *m «MUr», AVEC UKE BAISiUE DE PIIIX CONSID^.RABLE , de emias 
lea plasmeai de rr setit^ qwl Ini ren*«aat caa aaatag n a lm e, laliaml eiaae ««uk prmtremamt «l'éeitamacea. Purami ecta tle a 'aater» 

U a'eii treaave de dlvera fneteura, tel«(|«e Pleyel, Ersird, Relier, cM., etc., tassai %m» tie fasJarttiaaee taaaiclttlne*. 

_ CVa «adaaaaaa, «tas aamaMAre â*0, 0mr$«êU f«a««* ftft* lté «rsaf« aa^f et lMt^a*r<«aM« ^ cea a <r al» $m fmfbrUpie' tir 

t0m pmrwaaddM ti't 



Ici 
iff Me 



pm. Ze fnx mfhr /nr «na mtihif, tm 



IM 



U fiia$Ué de lt$ mtértt ti, qanét 





GAZETTE MUSICALE 




BOMM\rRE. Oiitliiaf» moti 4 tif'ip 'S d'an arr*!'' de II. le mlnUlrr d« nMtraftlon 
pahlitiiii- ;'jr MAIIULC. niJlflGES -->ilYH; |>«r H. Itl.ANCilABD. — 
Betue cdliqat : >ar G- KASTNEB cl J.-B. LAIUEK». — FcailMM. F*- 



QUELQUES mm 

ai«iMi>Maiifyit«.b Mmtu 



On sait qu'un arrèlë, reedu, il y a peu de jours, pur M. le mi ■ 
nitlfe de rinairuclion paUiqne, a pour i»ul d'imprimcf oae di- 
nelton morale à FciueigMaieiit da idiftitt du» kât éosla. Celte 

mesure sagp, digne de l'esprit supérieur qui en a prcssonti les 
bieiiraiu, » d^jà donné lieu à des obtemlions fort sensées, pré> 
senltics dans ce journal uiènie par va de noi CêlbbnralêlU'a 
denl lo uoni aenl est m éloge. 

i;efl censIdénlioM dlvrioppéca par IL Daiijoa poitealexeln- 
siveuienl el avec une inconley^table juslc«se sur les viccii d'or- 
ganisation de rcnsciKuriiinril iiiDsical destiné su peuple. Mais 
elles supfiùseiil IVxisldice pré<(Lilile J'uri rcrucil île cliiiiits. «iuiii 
M. le mini^Urc a confié tout h^cemmeui la recberckf! el le ckoix 
à «ne eoimniaiiieii «fldelle. 

C'csl précisémeul sur les dirGcultés de ce travail , plus sé- 
rieuses qu'on ne pense, que nous nous permettrons de hasarder 
qiu'li|tn's réflexions. Cories nous avons foi dans le profontl 
voir cl Itt sagacité de HM. les couiuiissaires, esprits émioents el 
IhiuI placés daiM la biéraniin inlelleclielle. Haie il esl de* 



questions lellfliDeit «iec|plioiBiiell«« et ipéciales, fne U coup» 
d'œil le pltti excici d'ailkm n'ea «aiMe pM iMijMin ba 
Tériiablct dcocili, familial Niilameol i F (oqtérieoee dg pnli> 

cien. 

Ainside la poésie appliquée ii la rousiqne.On ne se doute guère 
en Pranea <|iie l'art de la Terailcatioii mutlcalA el celai de la ver> 
lillcBllon puremeat Klténira conalitaenl deux afto ifcaolnment 

séparés, ayant chacun leurs exigences, leur-; lois, lonr allure, 
leurs procédés distincts. Des bouinies du plus rare talent s'y 
sont mépris, faute d'entendre quelque chose à la niusiiinc. 
If a-4<0B pat TU Bollean railler atec dédain iea pHiU ver* de llen- 
•ende et de QnÎDanIt; Voitaira s'égayer anx dépens de la poéaie 
Ivri(|ue de noy, di-^ l'abbé Pellegrin , et in/'me de La Motte? De 
nos jours eucore ne voit-on pas mettre au pilori la plupart des 
slrophes de M. Serika, qui pourtant a al atamt Uan mérité de 
la movqne? 

A ae refsarder qae dn point de ne littéraire, il eti eerlain qne 

Roileau, Voltaire et rertains de nos Arist.ïrqnes iiindernes ont eu 
quelquefois rnison. Miiis i[uel Lldme n'eneourraicnl-ils pas eux- 
mêmes en ui'^clij i 11' l pprécier l'immensiié des sacriliccs (|ue 
lea besoins de la musique imposent au Tcrsificatcur! Ne com- 
prenant guère lea axigencea de cet art , ils n'ont pu su tenir 
compte aux (aiseura de petits vers des obsiaclea aananeubre qne 
ceux-ci Irou valent & vainerc. Inii mali laht». 

On ne sait pas assez généralement que la langue frari< ;iise se 
plie malaisément au joug musical. Jean-Jacques l'avait déjà dit, 
mais dana un antre aene. Il n'est point mi que nelre langue adi 



FAMILLES MUSICALES* 

LES ROMBElia 
(IMatItit* tt éamiir articls 
li, le picafcr aia qni aaioit «ax daat liêies, «t vi «tippclt Anéié 
> étadia le ^iaat leascoad, qat ateaBs n Bnaaid i an Éiiémti 
le «trioBcdle, Ce qu'il y cul 4e mtOMM ilaf aller, oalM la e a nwmlB a qna le* 
eeax frto««aleiitpHt<c<Bne<as»tfeslqaeleunAmli»sloéfaiparMifBt 
«a naiiuni toiles les qaattMs iMVftcs I la JoslUcr» 4 tVcMDplir de inoattre 
i coint)l«r de iota «t dliennor loaiela InUlib André, lUadc Hawl» lads- 
rtneulste , Bernard ; fila d'Aoïalae , k basaantiM, sa plâetrau dts Isnr <e» le 
plus tendre lu rang des enfanto^iiraiisc* Cl n'SB ftiNOl fm xanAmt dim Itor 
tge mûr dn lionincs d'un ^riBé «I feaan ul«Dt. André , l'aîné de» deax , oe 
•'occupull que de ion violon ; Bcraaid, le plua Jruoc, ne «ODgeail qu'k a«a «io- 
loDr«)le : one noble émulatloa i<|aBll CBire les deux coutins germtlni, que 
l'on preiMit Tolontiert pour deaaMnn Le plua Ig^ rompuli I peine «rpt «a», 
qiir ût\\ lia exécuiileiii des morMin en public avec beaucoup de tuceta. 
L<>r!t()ae André eut «lleiol aa liuilitme année, l«a deux enfauls furent conduits 
par Icnra pirf* t AnialirtUm , o i ils nclltreal renlbonalaame. Quelques 
années plus tard, en ïTc-k, W-> p^rt-s et lea cnrunls Tinrent 1 Parla, oA ib 
produisirent auuni d'effet que dans la capitale de la Hollande. Ils Dreai encore 
plusieurs antres vofage* non molo> lieureui. En 1790, l'électeur dR Cologne, 
Maximillen-Françoib, qui avait poor la mMlque le nème goél qoe l'empe- 
renr Joatpli II, aon frtre. appela les dw« leune* aens > Bon», cl Toulut 
(*) T«ir le numém n. 



qeVtyMbetanenliearédantiMdealrMeae, i«McttaelltiiM«l><uideda 
la Maria, tt en se pi4peniii I k «aupaMui. Ccii ce que te néaw prfaea 
itt paortejtuae Bcelheren et pour plnsleun autres artistes dent II avait re- 
ks heidKi DtfMantes. 

deux pires s'étaient Oxés 1 Bonn et y vlraicBi avec leara «nkats ; la 
it plua , ils y donnaient avec eu dn wnceris, ni II* meiialeni Mat en 

comninn, le talent elle bénéfice. Heureux temps , lieurcDae existence pour ce 
I quatuor composé d'un duo df frères, d'an doo de cousins (termains, pour 
oesarlMes oala dVapril et de cteur, voués au ménic art, raats l'exploitaBl 
ehacau diaa onc VClnc dlITérrBte I La révotalion française rtnt troubler celle 
îanBMle si rare, cette félicité ai digne d'envie. L'électeur s'enfuit de ses 
élBIS , et Antoine Rombers . avec aon fil j Bernard et son ncvea André , s'ache- 
nlaa i«n Hambourg , où Ito staploftrcni dau ks orchestres, «oli au cob- 
ceri, sali an ihéiirc. Quaat i Henri Banlierf , il anil leiMb la leule de 
tlanatcr, aaa pa}s natal. 

ABaaibenrg, la renommée des jeunes virtuoses aeconaolida, s'étendit; 
Us comnenetrent 1 lancer des œuvres de iear faron Atm le monde musical. 
Eb 1793 , ils s'émancipèrent davantage cncon' : Aiiiûiu*> liomliiM^ , leur père 
et leur oncle, lea l&Issa partir scola po;tr l li.ilio. ci il ilrmcur^ litl-inéme 1 
llamiKMirg. Tout leur sourit, tout leur n'iisslt d.in^ i;c voys^c artiiiiqnc Cl»e- 
■ nin faisant , ils s'srrtt^rcnt <lnns l« viUfs priiicipalcf . l'i l'ilalic ne les ii-siia 
1 pas moin* bii^n <iu<: l' All('m^i;'"* - y aJ^irs I.t b'^aul'^ dn son qu'iU liraient 
I de leurs illMrIlnl'■n^^ ; un y (;r<iUa U: cli»rin« do Irur slylc, qui »c rappro- 
I thuit du sij'li" vocjI. V.n revenant, il» p>siiAienl p^ir Viciinf , où se irouvjit 
' Fla>dn. Ils ne l'avaitiot Jantai» «u, Ktais ils ie révéraient, ralmalent, l'Idoia- 



nt« 
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AEVU£ ET OAZETTfi MUSICALE 



nmoIréM «i pownt Un. bis il n'en est ft» MM f»- 

«(ir qu'elle ue se prête pas Datiirrlleiitent à la symétrie de la 
^ru»(Mlie, ttia&can&ion périodique, à la &ucce«s>i«a iiUcmuiivc et 
coBtintM d'otie syllabe loagiM cl d'une syllabe hrèvM Or, veila 
jualMWiil la dijipMitwa k piM favorable «u géaie de la OkéMie 
mnèmt, dispo^itioa ri (èrl estimée, depuis lanlM soixante an, 
des ninsicien* ri°aiiçais, et devenue si nécessaire au dé|>1iiirnirnt 
lié k«n idées, ^e, faute de pouvoir l'obtenir, ils ont mirux aimé 
souvent ooniiuetlre de grossières incorrciiions prosodiques, 
iaterrompre ridicalemenlle seiu logique, aeccDluer des gjllobee 
insigniflaaiet, tfot d« cMiflier n rlijAiiit niei l, Iwi W W 
ntf lit irottré, i lu slnicl«reini',L'ri1.' d'une vcrsificatian Rbetle. 

Ceili' Lillcrwalive per|t*lMdli d une limiciic fl d'irnp Itri^ve, i\m 
(ait l'essi'^''*' luosodi jue îles laiiir^K > itnln nnr , allPTnars Ii 
pegnele, «l maiMiiie à bi oMn, n'csl fies la senie diAion44é 
qu'il y «it i soraoBter ttiis le poéde AcMinCe è s'elllcr I le mn- 
siqui'. Nous ne parlons pas Je la cruelle et inévitable nécessité 
tic U rime, dont les puclcs élraUi.N.'i's peuvent s'alfrancbir en 
tant d'occasions. Il esl d'autres coiiduioiis iiiijiérieuseiucnl roiu- 
jnawkes par rtiqtaaisme mélodique actuel, le seul qui puisjii' 
■ympelhiicr, en relcon de lee rhf ibune finmci et périodiques, 
;ivvc l'iusliDcl populaire, évidciunipal bcanooiip moins Mr >! i[iie 
sensuel. C'est d'abord l'obligation de ne composer clirniin' sii ii|<l)c 
ilevers d'une lucsurc scmM.ilili', non poinl nirK'seï ii)i L;au\ 
ooouuc l'a tvi^ouni fait tlnciae dans les choeurs d'.4/Aa/i« et 
iiTJFafkr, Ceninir Delavii;oe dans ceux du Paria, taeie dlcpeeéi 
de manière qu'il y ait ideatilé absolue de mètre et lujiiie de 
césures entre les vers d'une seule strophe, ou entre deux on 
plusieurs strophes correspoml.Kitrs. chaiiU'cs .-luoi .ssiM'iin'ii I sur 
la ittéiue pbrasc musicale. Il est d'iulltuirs |jrcs<ju(.' toujours de 
rigueur «lUe les vers soient accouplés in n»iiilire pair dans 
chaque strophe. Cette seule aèMisilé tend impossible le mise e* 
musique de la plupart des lenes odes de Jean-Baptiste Kousseatt, 
de Laniarliue, de Vicifii « t d'une foule d'autres jiorU's. 

Les langues alleaiuude, italienne, espagnole , jouissant , par 
suite do leur constitution même, de tous les avantages favora- 
bles i l'art musical, ont onvert dans le champ de la poésie de plus 
vastes ressources anz composilenn. Il n'y a donc pas ft sVtonnt r 
((lie les ()liis lie;ni\ m rs pu sr nM<*tir de Lellu iiiiisi.|ii('. 

tiàHiie, Scljilli'r, (jttland, aii-dclu du Hliin; Apuslulu Zciio, Ne- 
laslusio, Rolli et Romani, au-delà des Alpes, n'ont pas eu de 
grands efforts à faire pour dontier à leurs vers la slrnclure, la 
eadenee, te nombre soutmités par les musiciens de leur lemps. 

I.a ];irii:tie kp fnrnnti.iil rlVlIr-mt'iiic t l sdis vind in c .'i i ./s Lc- 
soins. Ils n'ont eu qu'à s'ab.inilonner à leurs inspirations, «ans 



élfeiiédiiite è fcire eifair lifcerinnminii'al à tenr i«Méi «tau hn- 
|!e|^ des lecUnNS Irep ee«ve«t Inatilei. 

Vltct nous, f'est ton! iinirc (hnse. Nos pins célèbres pfi*t<>s, 
^-L'ut-i ali uictit peu Lutiliarisés avec la musiqne, n'ont que bien 
run iiK ut associé liitr muse à l'art qui réclame de si larjçes con- 
cessions. Dans le ^raad siérte en nMre poésie a krillé dn plis vif 
delat , Molière et Quimnlt sont è peu près ka seuls qui sleM en- 
trevu le rArtiniilr pisint di^ I;i difTiciiIlé; mais la inclodie, l'tme 
de la lirtisiijuf.élaîl encore trop pou ilèveloppée, Irop secondaire 
à celte époque , pour se r.iîi c .1(1 (Il (ItT tout ce qu'elle a ^4cnu 
depuis de sa cowpapne. Près de ci-ul ans plus lard , Narmontcl , 
éelaiii fir lee fiéfèi êé la wi f wi Italimne . M le premier 
lîllérstenr français qui mVocia un Irai d'égal pari A{;e el de s,i- 
rrifices mutuels entre les deux rivat«-s. (}neli)i:es essjui 4le sa 
I iic' -'Tvir-rdi (if . iL-i ,i i-f\{>' Marinentol . malgré 

tout «Ml esprit, n'était i,u «a homme de mct*er,déanédepeéeiet 
tl n'e rien leiiwi rm rt genre qui «Aile d'élf» dté. 

Nons n'ignorons pas, du reste, qu'on met toujours m nvanl 
les chœurs d'.tMaJie et iV Esiht-r. (U: sont assurrnient des mo- 
dèles de si > le, lit: Lnindt-i :. 1> -uliliuiih't , iiiiiis poiut du tout de 
Tet>ificalion musicale. Plus cucon; qMMiemeïHe.^cine recher- 
chait, pour écliapper è là'monéldkie , la nriilé'des césttns; et 
c'est prédsthnrnt cetlo variété ^psi est antipathique â la périodi- 
cité du ritylbuie mélodique. On a beau citer la musique écrite sur 
l'cs cliii'iii's jiiir Gosscc et Itoieldii'U , il n'y a pas moyen d'y voir 
auli'c chose que des composiiioiis siivanimcnt clabof^es, dignes 
à pluaieiirs égards de Teetlme des artistes . mais déponmee de 
celte verve qui donne la vie, de celle étincelle qui révèle I iti.sjii. 
ration et la rend oommunicilive : c'est dans la coupe ëiuincm- 
ineiil |jii(''lîi[iii' sans ildiilr, innis ,iiili-iiiiisii';.l« des Vfftf ^afllèut 
chert lx r l.i cause de cette impuissante froideur. 

neni,irqiirt que tout reci n'attaque en rien la gloire del'im- 
morlel Aacine. A la rigueur, celle sImetHre pouvait s'allier à la 
moslqne vecate de son femfm , (|ui n'Atalt en général qu'une ma- 
nière de réi'iiaiir; la syiin li ii ih s i Ij\ Ilniii s, i l i~C qu'on a depuis 
appelé le chani, n'y jnuai. iU qu'un ritle fort secondaire. 

Toutes ces réflexions nous conduisent i cninAv que la com- 
mission ne te soil exposée à perdre beaucoup de temps et de 
peines en ronfîani à plnsîenrs de ses membres la tflebe de re- 
chercher, iliii- \f< <r:ni. s (Ir iids -iMMils poêles, Ics luorceaux le 
plus propres » être uns en uiusiqui*. Car, il ne faut pas l'oubliiT, 
Corneille, Molière, Quiuaull, Voltaire , Liiniollc Houdurd, et 
vingt autres, ont bien laissé quelignes fragnicnls susceptibles m- 
eore de s'unir au système musical moderne (il est évident qu'on 
ne -liiiirnit euipninlpr aujourd'hui la iiiusique de Luily, de llu- 
meau el des com|iosileurs de leur école , dont les formes surau- 



i le puvlirch« on ptuud otmme le dien 4e le nrailtiM'. Us m 
MAxMMIct se JsMr t ses pieils ; mal» le ben fllsyda linr usdit adfcctaea- 
aesKU la ■MlB,lei legst weesa cafdtrieetl a u chaate slBqiisUt, hepré- 
stulft duM lie OMlIcBfei iwiiiHiSi clqnaA II «ni artcade les quêtas» ess^ 
pesés psrAmM, rappela son «s. reewaitiunt itnsi «i ptectasunt M- 
■Snie me ineaM analeale qai si manKltiian par des syniptAnesévMMnli> le 
wfaiedcs ém jeasestiM avait daré deux anaéca, la 1797, Hi leitacst k 
iMBbNri^ AaM reprit d'akerd n plice dt preailcr vMoa daa» IVrehiitre 
de eMc «Hlea nMli U eclarda pas k le quitter peur se Itvnr, aaaa rdtehc, 
au* dMnelloa ancene, t ni Usvaux torêili. Vcmert, phn avcttem» , plas 
bardt, Madten CMMntnletSMih de leirde nanvcae» |e|s,<l pndt bvk aw 
vletaacclle peer i'Aaghleffe, i<Bip*|ae, le PsMacil «i la Pnrnce. 

CVM Id que les caradtKS des «teaa eeailat praaiBe se pfSBCaMitf qas 
Icma «ocadoiM sa dteUeat. Jaiqu'Mefsfc svslenlaaMk mené carritte, 
loojoun marcliaei cAie ft câie, el ■« s'élargnant pai rea de feaue aa ical 
lD!iianL »»H cBlla rheorc tanle de la séperailos deTalt maeer t Aadeé 
computi iMiTiron trentc-dtnt ans, Beroifd ce atsii vlap-aeal AaM, ae 
crny.mi appctiF n cnf.iiiier dn tltefs-d'ssvre, Jupia qn'H flutt lemps ifta Unir 
■vcc l>\litrncG vagalmDde. Pir leaipénaieMt , inr nytit^me , U iadinatt l u 
vi« sédcnttlrvc) n'imaeinall rles de plm àoa\ , di' plu» rtvits.inlqnedccoin- 
P'ittrr. que d'^iro , que <lr coanCnf aa travait loulc<> les roices (le *a pensCf , 
tann mnt , que «l'imlicr Itayda,aeB |ifi'c (nuiical , daos u mant^^re dVirc, 
en tSctianI de t'ésater, de te «arpaster ni*inf <l»n» »f9 producllooa. Beroard 
avait on antre lempar^ment el par conséquent d'anircs Idées. Bleo qoe dou* 
d« risaUaci qel pane t compuer, U avait, i oa degré aa motei l'in- ■ 



slieci qel pofia t ehiap if de pincc, cl fl ae ee nefinaa pas te plaisir de 
rmMer. Pkrrt fut Fowfe «'amem psi it wmmt, dit le proicrtHs mais 
e« proverbe estcemplfienient faux en ce qat ceecerae tes warielein, les vir- 
msMS, qel s ' i m sH Hi l Jamais pins di i i Sme » qS^ fMhat dW bout de 
nsispei l^M, SMvMi mèaM qa'ee uavemM Iwwn. L'enmple d'iMi- 
dré el de Bmaii H eni b i f» poai ia li ne vit i le pieaver. 

Il aeisarsli dire prédiénaenl qacli taeal ser eme qucMloa les dAaisqoi 
rtl oi ie a t aBit«l«sdenxeaailH|HBi4liM, nalsi iVndlefa, JVandeidr! 
Aprt» eielc éiielhMmen»laK|iawMm, t aï aa w lai, tm. neaas^fpspe pie ea 
bMQ J«er, ans ceep Mrir, cl qmiBd oa s'est qelué , qeand .en e nh cntia soi 
desecmahns de Itcnts, oa te dbpcte cncarc par IdlKi, en imUile aa« 
esBvenlr nUMltamat, on cbercbe a s'aiUrcr l'on Paalia* «hiKl dias 
la ipheredu npsa. eelal-iï dans le loarbitton de l'aciMlé. A aedNie|Ms 
ans piaiqiwliadnxcoBsiB* «froiaiBs n'airni comaiiaBda entre «as dîna 
CM «sprlt de pmMylfiac. Vec dis, eue aesie fois, Aadid si lahaa vaiaa* 
«■a s<d e cBses ie Btveswl : Il éceatolt «elsde m leplqae «atnlMaïaqai 
r«B]ti|Nlt per MIS tes arguMsiii a w g atl i aa enHM ae il i tm potie, k 
q«m«r n paMIile fcuaiie. «là walr I rarli. Paarqail hliet Hat nca IMen . 
pnni' faire un opéra. Ne savet-vons pas ImU ce qu'il ^ a dt pKidgIein dans ce 
inot po4ir nn coinpoùleiir. qui n'a encore tcilt que de la miislqac inatmam- 
lale? lin opéra ! Malt c'cat le i-éve de quiconque a étudié lecealrc-poini , c'est 
l'objet de wn rtcnx te* plus Intime!), c'est In pliarr éliaeelmt Mir le(|«el II s 
loujoura le* jieut liiés, c'aii ia aritaia qai la t wci a », al tirep aDwem» Mtae t 
c'c«t le mclier cnMre liqail II aaèrlia, AMan dea» lifiel il 
corps étaient 
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«éea man'iuer nriii iiir.iininnih'ni le b«t |Nrop«s4); nuis ces 
ingiMKU, a i)«u d'excepiiniis près, !»€ soal que de fades iiiaxiiiies 
.falaaiM, el, conioi« dit Boileau s«m Imp d'iiijtuiice, de» tieujc- 
«Mii mni ii Je morale lubrifmt. P«ar MM péfitâe iMaaéto et à p«a 
près musicale , (rl]e que la dHMir la qailrièdM Mte 4e Tillcfliir, 
de Qiiinault : loul mortil doit ici paraître, on rencontre des niil- 
iien» de quatrains doiil la prnsée fort dqnivoqiic ii'e^ pas loul- 
à-fait ce qui ponirail fontrihmr, srlun le Tcea de M. le niinislre, 
« r amélioration Mwrab àr* jetiMÊ §4»irmlimi, JBfm Win cMé. 
ira-l- on puiser dam nmtUtion de ]i»m*Chrt«l induite ea vers 
|i:ir li^ prjiiil Corneille, dnns si'> r,iiifii|nos , sps p^aiiiiifs. tri:(les 
et dcriticix-ii luetirsi d tin giWiie expirant? Ce n'est guère probable. 
Il serai! impossible d'aillear^ d'y trouver la piirelé <)e style, la 
nelUI4 d'eipreasHMM, etlasioiplicilé de pensées qui doiTenl ««• 
rael^riaer nn recueil de «hmts populaires. 

Oiiii'! oôl diiiK' II' lirtv.iil à t,i sniis-i-oiiiiMii-^iiin ? Nous 

ne le cotn))reiioii& faiere , et ne ponvons le regarder que couime 
une sorte de lâtouoemenl donl radministratian se serait épargné 
tes lenleurs ei l'iumiltU «■ adjoignant k la comroisiittn , peur 
oMeair une prutiiple rialisaUen des ftrandrs vues da minstre, 
des hommes spéciaux à >|iii l.i |>r.itii|U(' Ai- la iinisiqtie et de lu 
versification niu»ic3le ue&ei'.iil p.u t'irtingère, a des poètes ly- 
riques expérimentés, à des musiciens consoMMèl daM lav art 
el versés dans noire Iilti5r:it<irr; et certes, 

Il en est pliN de troh qac omn poortloa* clier. 

Par cette vote on éelnirctttsit tout de anite ce qu'il y a de 
obscur dans celle grave question; un ne courait iminl le ris(]ue 
de s'égarer dans un dédale de perquistlioas fart longues , qui 

présupposent d'ailleurs, et ceci vaut kieD «aiamcn, b probiule 
eoanaiwance des exigcneet mnttcales. 

Mavriee 



SILVE9. 



Qu'il nous soit pnnuis, sans péd interie nu aiïectalion latine, de 
revenir à ce vieux inot de Silvrs emprunté à Slaoet et que nous 
avons employé qaelqaefois dans la Àixem MUMinl», comme ez> 

primant Mrn Ui varitHt' des ni.ilii t< s ;ii'ti>ii(Hie.; inu- iiniis nvoris ù 
traiter : elïa se i'aïupaneul, c^lle [an, d auc siuirée uiusiiale 
donnée par M. Iligel, de la quiuxièuie «-anic d'une sorte d'aca- 
di'Tiiic sou* la dénoiuiuatiou de SiKlttr libre dt» Btant;-Ari.t t<> 



C'<Ult duucd'nn opéia )|lt'il a'jLl^i^il. n ii.^iin- <]'uii L>|ii5iii-co:iil;|u>' '. Ijt 
IbéiU^ Kinrl cl !<• tli^S'fc f eyjfaij -oi t^naiifut et. jmii prit de fim «itix'e* 
uu*^ lullo pr-n;t.iiil l-ii^iieHe s (!ruv fùv^s md .i>atl fait dr^ j.rrMli;^ de Toifur, 
uuùqui l'inl |ijr i^|iu.s>t ujmbatUal>. Le ctijuipilr iMUiUf ^lail jmi- 
tkt (tr iiu:;iiiiiqii(>t ikarliti .'Dt que la giicrif nvàil Uti ^niHluiri-. It u\Ui: 
cncoir des jtiirtiiittait BuiiTello, jiarce qu*il en btial tutt^uuri, ei t'oii N'idrcs- 
sail À khii v>-ti.i»l, élrangcn ou iuliaoaux , pour s'en (iiucun r IVinard 
lUimlicrç, port.' par Ifis siK-rf» de wn »ieloi>C' l^e tl de «es couccttoa, « cuit 
ht! loul ix f]'i<' l'.irh |>n.isi'<l.iil lie iKjUL ililéa nustoUci el llU^ralres. Lii 
pu'-ii- iui;i<jueji i t ^iui.iliti , M l)ii)>jiy, luJ iiviil promis pcul^lrf m^me oHirrl, 
qii'n;i ippniiiil alors nii j'oi'mo cl te tjue lUMU ippi'Ioas un tibrelin. lUii.t 
rtl ex ii-^ de Ivniiii" T'iriune, Ik'rci.ird lirmVrn se Minrinl plus i|uc (jiiijis de 
sou rousi» ni'riii.iiii ; Il voulu! n»',\iM)r«' p^rUf;! j| n i;l"iri , ■ i I ■ ^iMiiiiii 
de v.-iiif r.il^lri i nviirc cii itia5U|ue m piU'Hi,' .li.i it i""ir iiu r : Ht miKC nu 
le Tiilnii porhi'jais. KvAti cooMnlil 1 Teo r, ciicurr liiut clu<i<l <!<■ U onn- 
^uiMaa lia ^-sinats IHxU 4omi»»£, i tttgltu'i le bdcf' pour le piut.jiu' , n 
i écrire en coll«l>oratk>n la musique in Mfnilo-.ti . i\ii ii\i:ud^u W: iliuiue 
F«]rilea«, comoM oadtend ancarp»<le lnHiiKS<r4lctit» pour cjikvcr une «ic- 
lalre IwigtemiM dispntte. Utiidoia fai Jou< «i iiOU : le pofne m uata pas 
U ptxtiao, ai Uparlition le | offote. Aadié le le tint pour dit , et *Vn re»iot en 
UMIe lllle rrpreadre In l/atanx poW-iks , qu'il jura bien de ne plus quitta'. 
ftiU ta ttie pioa Mlr. il ne asafla J il épsmsa Madrtine Randu , qui ne (ut pas 
mslBslMk.eoaiaiemirc.qo«i«tce.iim»comp<ntie«r, car de mo narlafe 
avec (•< OBqalniii dix «araali Pflwiwatii AMIcé nemberg ne aorUt plosdn 
) S ainwlt I M leafcnMT, eilsl 4e H» irevMit de H h- 



d'une Douvèllft cxliUltoa da DIoniM dans laqaèUa la maaifa» 

intervient. 

M. Rigcl est un compositeur ia k vialBc rocbe. expression 
eoasaerée tl fael^oe peu niaise, car on poorrait objeeUr fit 
lentes les roclws soat fort âgées. Quoi qu'il ea soit de riaipro- 

prioté de ce dicton, nous l'avons employé poiir dire (jnc >r. Rigel 
est classique , qu'il pense qu'on puul l'aire liv boun^ musique eu 
employant encore la forme de Haydn et de Mozart dans l'art 
insiniHientsIl et celle de CinuiroBa dans la musi4|ae draoïatifM. 
Ce prafessenr émdritea donné ehes lui, le 7 de ce mois, nne 
soirée musicale veuve t\^. la plus belle nuiillù du i^eni o hntiiain , 
aGn que l'atilri' muilié n'y trouvât poiul trup de di'.irâctiou ; 
aussi exéciii il . auditeurs ont-ils apporté un zèle égal dans 
eetle séance de bonne et cooscieaeiense mujîique. lia excellent 
ipuiaietle pour deax violons, silo, vioiuaeello et «oalre-hasse , y 
.1 été dit avec autant de rhalriir que irr nsembic par MM. Alanl , 
Dauda, Ney. Chcvillard et ifuulTù. M. Alexis bupoula cbaulé, 
de sa voix toujours exquise , un air oiia ditptrala du D«mofo»te 

de MétaslAse . opéra de M. ftigd; pais (a jolie ckaason : fuitt 
otitanx, U priniempi «• roiolir*. etc., qne le ndme eomposiieur 

a écrite en Egypte, il y a près d'un Jcmi-siècle, cl qu'il vient 
d'orchestrer, pour donner a M. t^oche l'nccnbion de rivali&cr avec 
ga Oâte les chants du plus mélodieux de tou^ les oiseaux dans 
cette étiocelle musieaie. Divers morceaux de piano, et eatm 
entres an fort bon coaeevto de M. Rigel, ont élé exéentèaf une 
iri i -ii re lirillnnte par X. Brice, jeune amateur distingué el neveu 
de l'aulcur, dans celle snirée à laquelle assistaient plusieurs des 
aoataiités musicales de Paris el d«^ .irlisUs éiruiigeni. 

— il parait, d'après la f Miist^sM téamre annutlU de la Sodéli 
tilr* dw BtmuS'Àn», f ne c'est an milieu des iBasions ée liberté 
que l'année 1830 Gl luire comme nn feu d'arliGce, que queli|<irs 
artistes créèrent cette Académie ati |>elil pied, qui ,i kuu ^ 
dernière séance. II- 8 jniu , dans la S >ini-Jr.in de l'Udtel- 
de-Villc, séjour de loulcs sortes de prugratumes.Oa coa^tqoa 
chaque membre de cetaéfopage, de cette Société Iib4«,jenil 
de la liberté de meaicr sa furde, d* payer aai «oniribu lions, et 
d'une foule d'antres droite senAbUes, fabéreats à la qualité de 
Fr.in<-ais. Au iiumbre Je ses liberl^'s, elle use as^cx île celle li'at- 
taquer, de critiquer la critique des Journaux, surtout i-clie qui 
s'exerrc sur l'expeaition de peinture du salon. Voila déjà trois 
Ibis eu troie ans fne nous assistons aux méaies récriminations 
par le même écrivain. Nous l'engageons à se rappeler pour l'an 
|iri>rliaiu re vers Je l,a Motte : L'rnuui naquit ain jour de l'umfor- 
mue. ii. Auguste Maillet a lu um- pieee eu vers intitulée : lÀ« 
ialtiauce dtê lettres et de» art». La |M»'sie de M. Maillet OSt CSti' 
pi'ii :.i|ibeii^nte fl par conséquent peu ilnnL'ereiitp • ,.||i> 



mille et de >4's éli^ses ; il eiiU.s^i a'Uire?. sur mu res : tt itoima des Ic^os k 
dr) art).->ie^ ijni dei un ini u'i' bces ta recompeiiR- «le ton appUe.iiiiis N con- 
sejrBcieiiM' , ■! ■Icsinit' r' sm'c , t'unl»rr»ii< de Kiel loi envoya le dipli^ne d* 
dju teiu en 1) itti-ar»» . «l pairUcidli^renient «n l'art tl» la wtMiiqae. ta 1815, 
d lui 11 Jitiiiii: malire de cItapeDe di' i;<>tlij,rt ippelt^ a i'>'mpl.icer dans cet 
f'jiKlions !>• c.'l^br* Sf«ll<r. t'Uiflii, au moii do iiovcniSre lî succoralia , 

tlwi;,.'' de diir.icuis e! d'iiilirmiK.'ii , ne taisïjnl d'juU e fin lunc que ve.i dix ru- 
Uais et sa vetivc- Ajulré IUiinl>er); jvjji l'ié le iv|M' lie l'jrUsle, préférant SOB 
an 1 lootca cliwa.doué d'un Uleni lomar i ' r d iIh privé de isas éOM 
d'OTWnalil'^ qui ni|i(»orle tjipjuraup de dU^m • . i Ij. ai,i .np il'nrfiFnt. 

La ctiulr de Mtndiiz.ii n'.iiait poml m liiiiu 1 l(imilj.-i;;. I.'jiim'e kul- 
vauie, d fat ikoramé piofe^^i^af v.i.t>ii u L'aris; itidiï .m l'Oui d'ua 

an ou dem . il iiiîigua 10Î1 m ■ jin Jttepler celui de preiiii' r > ioloiirrlle du 
iid de l'rus»!- , qu'il alxj i^iu c: l<iiU, l'.iiu)ae .S|>aiilinl lui lioiiiiui' iiidlu« île 
eli.iptile el l'ireeleur dé uiM&><|Ue \ lieillii. Vhu» ll. riiaid liOiidi.-rn , ion- 
jours bien puruul. imijours )!arçi»,.s«: ixniUictiuiU Ifcuiup.. U-.i rejie, 
l'amiiié frjleiU'-Uc qui l' iil. l.j l i Audn' r>OIBbi.TK n« *c démPBlit jamais, 
oujtui ce dcriùer luotuut, Be^uard Luiubrri; tiiU ati lecours do cnlanU cl 
de la Tcuve : Il adopta le Jeune Cyprieu t l le remania eoniiiic (oa Qb. U lut 
esui^uale tioloaceUe. d'a.prfa> la vieille iiaditioo de la rauiUle , qui ae voulait 
pii> que l'eiir.iui J<MiSi du in<»e IttMrumeat que l« père. Dana l'hiver de l'asoéc 
, uo«> le* vlme* et les enleBdloics tous les deux i Paris dans b ptllie 
isUa Lsnvdii. Bernard aomlKrg avall alors plu* de doqnanie aos.Ct ] 
BOas adsiMaits sa belle et boooe flgnre , le atyle «tnaple ei aiaïc de loa < 
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ne (lanx une tiède almosplière de lieux-coramuns rimés avec 
assez <U fieililé et d'élégance. On a distribué pitnieun niMailUa 
d'argent «t 4a bronn a M. LemÉK, pour ta nameav procédé de 

peinlure à riuiilc ilont il est l'inventeur; h M. Znhn, de tterlin, 
poursou ouvrage d'ai'cbitect.ui'12 rcjiruduil en clironio-lilhogra- 
pliie; a M. Carpentier, pour ;on mannequin de cheval arliciilé; 
à M. Natlay , arcbileete, poar ion oamga tor la théologie laeréa, 
et i H. Suleao une BMntwii kononUé, pour «a BBiitdle id« 
venlion appliquée aux pianos. 

Après ce! encouragement aii\ facteurs, sont venus les apiilau- 
disaemenls aux Tirluoses; fiir quelle est la soleiinilê reliirieiisr, 
|ioliiique> littéraire on autre qui m passe maintenant sans mu- 
sîq un ? Dana «élle qui a été fait* i la suite de cella iéa«ce inditfl- 
Irii lle < t littéraire, on a fort applaudi N. JanconrI, qui a joué 
avec sa supériorilé habituelle un solo de basson ; le talent de 
M. Coniiinx sur la llillf, rfliii de M. Liit sur li; rioloncelle, 
>IM. Franck frères sur le piano et le viuion , et enOn mademoi- 
selle Bévilly, nadaiM Durand , Tort bien secondées pour la partie 
vocale de ce coucarlj par MM. Henghis et Corradi. La partie de 
violon du trio de M. Franck a été jouée sur un violon à ondula- 
lions, syf^it !i:< jij'cnli^ par M. Snleau, de Dijon. Jusqu ii plus 
ample audition , nous prérérerons la moutarde de cette ville aux 
onduialiona dait lesquelles M. Suleau voudrait nojerles sons du 
roi des inslniments; d*aiUe«n on entendait liemcMip plus celle* 
du public entrant . aortant et remuant pendant tout le temps de 
relte si'atice académique, que les omliilattons mélodiijurs du 
violon de M. Suleau. Somme toute, ^a.Sort>Vi-7i'&re(jf« Htaux-ÂrU 
met eu pratique l'uii/* rfnJo' d'Horace : la Soclrié académqmt iêt 
tnfwOà d'AfMvn doit en Innbler Iwqu'en aea fondemenla. 

— Voici venir le IMofama, ee tableau ansai vrai que la nature, 
celli- illusion qui lutte victorieusement cnatre la réalité, celle 
paiil? delà lumière, qui s'associe, comme les institutions, les 
arts i^tie nous avuns riti'splus haut, à la musique. Le talent de 
ML Boulou «a dramatiie. Son dernier tableau noua reyrteente 
Yttèeitw de r^irt Ststm-Mun à Ymù*. Suivant l'uniié de 
temps prescrite par Aristfile, If; spectateur voit i^'écouler vingt- 
qualre heures eu Ircute vu quarante uiinutes. La belle église de 
$aint-.Marf, éclairée des preiuiers feux de I aurore, se voile bien- 
tét du crépuscule du soir, cl pui« des oubrcs plu* épaisse* de la 
nuit Tontpa-oonp In bnsUiqwt «bicnre et tolitaire acntîlfe d«a 
Tein- d'une croix lumineuse qui surmonte le maitre-auli l : les 
tribunes et la nef regorgent de specl.iteurs, le peuple, les sei- 
gneur$, dans i'riilitiule du resjiett , ilc lit cui insiie , assistent à la 
présentation du Doge Sebastien Zianî, agréé par les électeur* 
vénitiens. Cette oéféiuouic animée par les eiïets artifleiel* de la 

liiiiiiiT*' . ]i:iv li-s -iriiis n ligieiiy ft InÎMlniii'- ili- TrirL-iif nir-lf 



sa voix grave et solennelle à cette pompe nocturne , plonge le 
speotateur-andilenr dans «ne douce rêverie qu'il rcfrctte dn 
Tvir tnir trop lét. Que lliabne ndntniatraienr du Diomma pro-. 

Ifinse, embellisse cette rêverie du talent d'un bon, d'un véHiabIc 
orfaniKle, s'il en peut rencontrer un dans i'an&, ce qui u'eâl pas 
fort aisé, puis d'une messe de Palestrina , d'un psaume d'Allegri 
ou de Jiamello, ce célèbre compositeur, sénateur de Venise, et 
tout ce que Patin rademed'nnnlMnfn de borne nuslqw Ira en- 
te ndre et voir lea oheGHl'aRnvn des beani-aHs rénnïs «a Mo- 



ratiia. 



Henri IkanonAin. 



Qt;Ei^tji;S POÉSIES DES W ET XVI' SliCLCS, 



N. Bazin est sans contredit l'un des plus brillants et des plus 
sérieux lauréats de ces dernières année.s. On se rappelle l'ho- 
norable initiative prises son égard par M. le directeur de 1 
qui Iteiéonleraarson théâtre la composition pour laquelle le 
jeune artiste venaitd'obtenir le grand prixde Honie. Transportée 
du palais de l'Ioslitut sur la scène de rAcadémie Royale, passant 
d'un auditoire indulgentet presque afTectueux à un puMic sévère 
on pour le moins indifférent, soumise forcéineul à la comparai- 
son avec les chefs-d'œuvre des grands maîtres, placée enfin dans 
un cadre in peint de vue duquel elle n'avaitpointété conçue, cette 
proi1uetleBanlanmidBBtrionipbédetonslesobslacles,etIc« bravo* 
de la rue liepellelier ont sanclionnélc jugement de l'Acndémie des 
Beaux-Arts. S'il est une cUo^e dont on puis.«e s'étonner aprtâ une 
réussite aussi belle, c'est qu'un poëme n'ait pas été iiuniédiate- 
ment confié à V. Bazin et que nos théâtres lyriques ne se soient 
pas empressés d'ouvrir lem portes un artiste qnl pnnat bean^ 
coup cl qui lirniirnit assiirêmeul, nanti d'un bon libretto. En 
atlendaul qu iiu directeur voulut bien songera lui et à défaut de 
musique dramatique, M. Bazin ^'est mis a faire de la uuisique de 
concert. Assea d'autres demandeul leurs iuspiralions aux célé- 
brités ronsmesdlnf du jour ; il aiilUnnvélni pins piquant des'adnsser 
nux hons portes du temps passé, et vraiment en parcourant le 
recueil vocal qui est le résultat de celte fantaisie, on ne peut s'em- 
pèchcr de convenir qu'il a eu deux et trois fois raison d'en agir 
ainsi. Ombres de Na rut, de Uasselin, JcSaint-Gelais.de Malherbe, 
tresiisitlet d'allégresse , voici qu'un babilo musicien vient rendre 
In vir t vit; rlmi''^ 'nililiés, el désririiiT"! cfi vt r"'!Tf ;'i l'«">v 



dansqa«lqne*Hlom, rath, li^lss ) ce n'<lall |>Iim qne l'ombre de loi- même: 
OD aculait »irc douleur qae l'Iultliude el presque l» uonontanie avalenit luc- 
téié au laleiil. 

Bernard Romberg mourut 1 l'ige de lolxanie el oiue ant. Il arail beaucoop 
hit pour la gloire de rin»lrainenl auquel II coniacra ton génie, car, tans 
parler de ses composllion* insirtimriiUlcii ci dramaUques , Il (u do peiil 
nombre d'arllMes qui mireol du gtùW. dans la mani&re d'allaqacr les cordrs 
avec les doigts el avec Tarcbet Son jeu élall large , pur, cbaleurcnx , el quand 
il abordait lei difficutléi, la phfsioaoïiite prenait une cxprenian riante , qui 
dooblail encore le plaif Ir que ion latent biialt éprouver. I.a ootleciion de ses 
ouvres est «oinmiin^ii't'' : iv>uti'« celles qu'il compou pour le «lotoocelle aoni 
rangée* dans l'ordre tUsaiqu*. Mtiulout , ou le Tuirur pnrtuijmt , ne l'avait 
pas dégoAl< du Ibélire- Il ferliit encore pour Vii nin' , Munirli « t Gotha , la 
Stalm rrlrouT^f , la FiA^Mi ekeFrtIrrffijae , flymc rt Cu-.-r , maif tous ce» 
ouvrag**» n'oblinrcnt qn"iiii a<i;(ii.'il a»siî frolil, ce que imus apjwitiiiï un 
»Wj-è» (l i-»liini'. l>3nt li'.i ilernlcrei aaiHits (1« m vie, il s'occiipolt i riMIfr''r 
un" iiiiiilKid-:- (li^ vlûlonf cil.'. C'est i llamboiirg qu'il ù'.jrm» scm dirniL-r concert 
public en 1B37, avant de r -vcnir % Paris ; c'est i HanibourR au»! qu'il rendit 
le (IrrniiT sonpir. 

Ainsi Cinirvia \f\ il>'n\ c^li'ljrcs coniin* {^rmaiiis ; ainsi s'étaJgaireut les 
dons istres princlpaui if U nombreuse famille : 

luuii.isaf PonibiTK , )c friiie eadirt cr.\ndr4 , avait de grasdss diaposMuos 

potir lp violoiictii: fl joiuii (lu-, àum jvcC tsl, BMIS I nWUnI ft 
avant d'avoir pu se faire une renoinmée. 

Thértss^ leur sowr. 



Andr< C0Bip"sa Hiuv<-Qt dci uir^ pimr cUSt St leur ptre rrmin<'ii.iil claiis 
les voyagea qu'il taisait avec son Itl* el MO neveu. F.ll« clianMil dans lea con- 
certs et recoeillalt poar ion compte une rkbc part de bravos. Elle fil auai 
deox excursions avecaoa frère Balibaiar, qui l'accompagnait sur soa violoncelle. 
Lorsque MO frire André quitta Bonn pour llamiiourg , elle resta auprès de ton 
ptre à MoBsler, cbsula wovent 4biis négUae oâ die raviasab la fldilea, et 
Ooli par se maritr SU ptsfMsui MdMsr. LisCbinis sisil i i nt â asai pi sr ds 

ce moment. 

Antoine Romberg, frère cadet de Bernard, commença par éiadirr le violon, 
et acquit sur cet Intlrnmeni une exécoHoo brillante ; mats la vocation l'em- 
porta sur la volonté paternelle, et, comme son père, il devint ua virtuose 
distingué t«ir le kwMo. D'allant il oceapa ana plaee daas la chapelle é» 
stuiigard : k pwUr de 1M7, 1 Mlvftl^suai|le de a«« Mn, H vemca ptaa> 
qoe toujours. 

Angeika, soeur de UiFTiurtl «t d'Antoine , fomiéi' i l'i'ni<li> du c lunt jar son 
pfre , l»e V^ktlRna Jamais de lui : son talent , qui éliilt .idiiiiiabfc , w. se pro- 
duisit giii'io hor< de l'enceinte de ia »li!e de UimiKtnr);. 

!)*<, dix enfanls d'André Hoiiil)erg, Cyprieii fut le wul qni se ditlfn^w 
111-111 irl;ste. f levi' p.ir IlertJjrd , il le suliit dans sei io}ai;rs et lu rii i - n 
grande |wrlie de -wn talent. Il occupe à i»l-l>élcr«lM>utg une pl.vr* rlf -n i-mi en 
de la ctiapellf impériale. .S'il ne laisse pas d'eflUnls, la familii in i- ni. de» 
Rnmiterg a'arrftera avec lui : conoNSCécpar oa bsssoact une clarincue, elle 
finira pâma vMauealISi nsMiuBiaaiquI a «sMilM le plus IstnHus- 
ira lion. 
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vos rerrains tour à tour «niirelili le naitMlé, grtee, île boo - 

homie on de malii». 
El d'al»ord le van de tïk d'Olivier Buwlia : ^I|«hI h iu au 

ftu et le ventre à la table... provoqneen nous celle lionne grosse 
gaieté, ce rire franc et commiinituilir iloiii nos pères ét;iienl si 
frianJs el doiil iiojs semlilons répuilter aiijdiird'hni, — Gis pii- 
riluns el dégénérés, — le joyeux héritage, sous le mauvais pré- 
testefiie noaiionoNsilea beauBMfnvM. Et cependant qui ne 
M nppelteie evee orgaeil, en dHeUat ce* couplets bachiques, 
que le Françaii ni malin , cria hvauénUItt Qui n'appréciera au 
plus hnul jiûiiil la franclie :,'aii'lt'', Ii' nul mil ri'fin; Jnris cpllc 
poésie d'Olivier Batitteliii el que la plume si brillante cl si lillé- 
raire de M. ilcnri Blaze a su reproduire de mm jeun dans la 
duMondelfalinFloA, ce rrane buveur quiraoeote iivee amour 
les preuesses de f» lUve bmileille; spirilueile keaUde doui 
Mcycrheer s'est cmpapé pevren bire an pelilchef-d'miTn d'o- 
riginalité? 

Le second vas de trive: Qui est comme moi bon bureur... ne 

le cède ea ries im pcenainr, ni poor li gaiilardiee dei paroles, ni 
pour lafraneUte do la méfedie, et II «6 dislin^nm es onire par un 

r II y l 11 me saccadé d'une intention forl rf)nii(|iif; cl d'un rITet essen- 
tiellement iniilalif. L'abbé Mvitii «lu i>ainl-lielais n'engendro pas 
|1m de souci que Basselin ; il aime fort la ndfciit, CtranaiMBBe 
au gvea aei. Comme MuuiUUon de «a oiiee, R«ua dierone la 
pièce iuifasle înlituMe : Fob'*, et doDl N. Bada a Ibit dieix. 

Notre vicaire, un Joiintc Ktt, 
ChaolaJt un Agi»u$ Kringotlii, | 
Tint qu'il poufall A pNnc teste, 
reosani d'Annillc rsirc écooK. 
AnBciie , de l'autre co>lé , 
Pleurait , attentive i son elunt ; 
Donc le vicaire en B'approihanl 
Lui dit : rotirqnoi pleuRi-ïuu», belle? 
Ah ! ail ! in"s>ii L- J 'un , «lil I Kl', 
J« pleure au usutit qui ni ai u>ort , 
' Qui avait la vulx toute telle 

Oite »»u», quanti *ou» crie» si fort. 

Ou avoucia que cela est un peu risqué pour un abbé; mais, à 
b vérité, cet abbé écrivait an xvi* siècle , v'esl-à-dirc à nue 
époque où t'oM disait te* chose» iin peu crdmeal , el oà la podsie 
élailamai libre dans eon allure que dans ses esprcseiens. Une 

épigranime , telle jolie qu'elle soit , c«{ t'tujuurs asst z itifGcile à 
nie lire en iiiUbiriui'; M. Itaziii s'fii c^l lirù .nec niilaiil d'adresse 
que lie Loiilit'iir. Nous relroiivoiis duiis sa composilioii In ps.diuo- 
die du vicaire, les sanglots d'Auuctic , el jusqu'à h pointe finale, 
n ne hut paa ntglîgcr non pins de nviacnnles imilatieits placées 
on ne peut pins à propos, ni ouielire de dire qu'on ne saurait 
Irailer le genre comique avec plus d'habilclé el de dislinclion. 

I.i-s dru.v (.liLiii.suas do MiilluTln- i itlèlCHl une loinle langoureu- 
sement pastorale, toute pleine de churuiantcs délicalesseà. 

La couleur dti uiorceau suivant : Dt ta mjft bien belle..., bal- 
lade par Clément Marot , se rapproche égaicuient du style senti- 
mental et mélancolique: il est en toi mineur. La mélodie rn est 
simple, peut-être niétnr un jn ii rHiu-i'c ; unis une ccriaiiic re- 
cherche hannonique en relève siugulièi vuieiil In valeur, pnrlicu- 
I lièrement au relrain en majeur, accompagné par des tierces cl 
des sixtes d'un eiïet très piilornque. Dans deux genres diamé- 
iralcracnl opposés, M. Bsiin anoniréla itoupletse de tton <-s|<nt : 
ici jovial comme uiio k<Tiiiissc de Téiiicrs, là rotiiaiii'si|iii' ( oniiie 
un pastel de Boucher, partout il a fait preuve d'une laip ajUi- 
tude cl d'une extrême linesse,cn allinnl le parfum naifdes .m<'( hs 
écoulés k l'élégante et fraîche allure des temps modernes : c'est, 
en déliaifive , un heureux essai A'arehaltme lillénïro el musical. 
Quelicexi-ellentcoccasion ponrnomlamcsrliàU l.nin's iln xix'sit'ji le 
de transformer leurs collages en manoirs féodaux, ou luul au 
moins en palais renaissance I N'aimeronl-rlles pas à s'égarer 
seules on an bras de linéique galant chevalier sous les frais om> 
brages de kîdES m/fOMm bosquets , en répétant de leur douce 
voix eat ff ^ que le plus leudn senlimeol dictait aux anciens 



poètes, el dont le sujet n'a point vieilli , ne vieillira jamais, car 
l'amour est de tous les temps, sinon de tous les âges. 

Des poésies aussi louchantes que celles de Marot et de Mal- 
herbe . des mélodies ansai fradenaes que celles de H. Baiin, sont 
faiies pour être placées dans h boadie des jalies fansMS. 

Cleoigiea Kuiiinu 



QUATRE AKABESQIIBS, 



Assis aux bords du Blitae, je ciufonnais nn soir des arbres 
superbes groupés fcentwisen w at avee les belles Mgnes desÂnds 

qui donnent aux vues de notre fleuve l'aspecl des paysages de 
Claude Lorrain. Au moment oii je cherchais a fixer sur mon pa- 
pier la belle harmonie de lignes qui ravissait ma vue, une cliar- 
luante mélodie frappa mon oreille. C'était nne douce voix de 
jeune fille qui la chaaiait non loin de nd. 

Le lendetuain , j'étais l'hôte du Rabelais de Provence, de cet 
ancien uiui assez couuu duus le monde musical sous le nom de 
Castil Blaze. 

M'élant mis i son piano, j'avais placé mon album sur le pupitrOf 
et Je Favris mnert î l'endroit oi était deaainé le paysage de la 

veille. L'aspecl de cauc. page avait ré veillé dans ma mémoire le 
souvenir de la mélodie chaulée par la douce voix, et tocs duigU 
la faisaient redire aux corder du piano. Alors Caslil Ulaze s'ap- 
procha pour voir le cahier que j'avais devant les yeux, el le voilà 
de s'écrier : Itjùuê dm «rtmf 

Quoi d'étonnant? toutes les fois que la vue d'an objet ou d'une 
scène poétique nous impressionne vivement, avons nous une 
langue plus puissante que la musii]iii; pour dire les sensations 
de notre àrae'^ tn tableau de Michel-Ange ou uae symphonie de 
Beethoven, n'est-ce pas chose semblable? Ces nelea lentes, 
marchant par des intervalles qui difèrent de ceux de noire mu- 
siqtte moderne , ne peignent-elles pas l'intérieur d'une cathédrale 
cl >es solennités? Ces tendres mélodies de Mozart, de AVeher, 
de Sciiuberi, ne sont-elles pas écloses dans la léte des grands 
génies , au momen l oii leur cotur se iMMAtaU i la vue d'une jolie 
flguK, d'une démarcbe gracieose on peut-être même seulement 
I ta vue dn pli d'une robe légère? car, ponr l'être doué do mast 
itiiisiral, tout est pot^sie, tout esi musique, et il n'y a rien 
d'impossible à ce qu'un artiste spirituel, tendre et gradeux, 
comme Siephen Heller, nous procure par l'amugaamt de sts 
noies un plaisir analogue à cdai que nous épimiTsas eu voyant 
tes fantaisies appliqnto sur les murailles d'Rereulannm par les 
peiutri's de raiiliriuilû ou celles tontes païennes aussi dont 
Itiiphael a entouré ses cciiu|»osiiions bibliques dans les loges du 
Vatican. Yrnitnenl il n'y avait pas de UMilIcur litre que celui 
d'arabesques à donner aux dernières eemposiliiins de Heller, car 
elles ont nue grâce et une fantaiitle indéOaisiables ; mais voyons- 
les de près. 

Si la première était nn morceau sau^ c\pt'c»siun, on pourrait 
l'appeler tout simplement Prélude; niais an milieu de ces feuilles 
ciiirelacécs, j'aperçois ou médaillon représentant un pay.^agc : 
nne ville est dsns le Idntain , et sur le premier plan un jeune 
lioiuiiic s'en éloigne tristement eu cadMBt dans sa awin des 
yeti^ sans doute pleins de larmes : 

Aéieu. leinialBa ««e. Il Isiit « ftlr laasMpsIr : 
U-baséiiitlebNhCBrl... 

Il M psvnast qncr^sfa. 

Tu a*«Mendi plas nm repdsi 

Ta mf» pim cMre eacarc , 

Et je le p«rd; i jamais ! 

Oui, la première arabesque m «rappelé celte bizarre et sablime 
mélodie de Schubert , intitulée la Ville. Il n'y a pas plagiat, mab 
ressemblance de caractère el même de forme. Ceat platM mi 
éloge qu'an reproche pour Heller. 

La sseonde a été certalaental Inspirée à raatsur |wr oae de 
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AEVUE ET GiAOITE MUSICALE 



CM B«Ua4i«r, si jolies, m gruciciigis , si Ictères ilc Pomiieia, uu 
plat4t c'est Véaus hiiUocée «ur l'onde au iniliea des amours et 
M vnmni in n Mlukoee. Q««> 4»'>l « scnU«cU* cam- 
position mîisittale esl un chef-d'œuvre 4egrân. 

Quiiiit a la troiMtïiue arabesque, je iMVofo ma ittmtii- 
tiDcl au milieu Jes feiiilli s e.l îles fleurs si liirn conlourntïes; 
elle me rappelle quelque chase comuie une arabesque allemande 
[Rnniaiiduamg) gravée par Schradler pourunepo&iieda pciiiirc 
Reiiiick : il y a là des Ûeun, d« dodlliUM de tonte eaptee, de» 
enlaoU qui sautillent. 



Itai-Hm-llail 

A di , (1-15 hi gar xu 

Et la q«atrièM«7 Kil« est ekanumte il enewe flm eapri- 
ciense quff 1«M«i les antres t én oitaimct de* pkptllom vôfli- 

giMit rapiJpmc nt à IniTers les enlacemfnts il(»< fleurs les plus 
gentilles. Il nn^ s ^iiblr que j'enlends la vive harairulie de la 
jenne lille du p^c heitr («fn wimdtrliehlieh Fiichtrkind) ou bien 
nue danse de sylpkes; enesm mianx pent-itre , la graeieose in- 
syiration de Stepbea Relier rappelle celle jolie niréide #Befen- 
lanam vi^aanl iiur If*;: nnr<: en jotunt ^vec nue chimère. 

Mainlenanl je demande pardon au lecteur et à l'autenr d'avoir 
fait nne analyse si pen musicale d'une œuvre dont le caractère 
est Mf^r, à la vérité , mais dont ta faclnre est des plus soignées 
et le style «les plus élav<«. Ite leHet eempoolttons ne «ont guère 
écrites pour le viikutn' , sntrpmc iit dit pour Ip commiiii des 
roarlyni. H r»ut uu sens musical culii^t; cl uu disrcriicmcnt 
snblil des choses fines et délicates de l'art ponr pouvoir les ap- 
précier; aa «Mvres intéressent Thement l'amateur qni aime à 
■mm, dnnslea prodneliom drt «rtistes do«<t, h marebe ti les 
lr,in«formatiens inressantps de In ntïisjrjtie. 

Quand on peut posst'ilcr ilos ili.iniaiils hi hien polis, on secon» 
solerail do ne voir plus h:ilir (1rs uKinuuji'UlS «» gransCS piorrCS 

de taille, Gomme ea Mlissait BeelboTcn. 
Cependant je Aiimi «n dbnBl M k Bélier: ponr le manient 

aKi^ez de schmo, assez de caprices , assez d'arabesqncs; votre 
Beizii^me a'uvr^, autrement dit, vos premières études ont fait es- 
pérer lie nobles l'I lourInnU s élégies ; il e^t temps de satisfaire 
«t de répondre à ces espérances ; vous ôlcs capable de prouver 

J.-B. LMnim. 



■\' tvmatn laa'fl, i rO|»<ri, Othello, chanU par Dnpieset 
.M. Lotit» Piulla débot«ra <tan!f If rftie de Ilodiljne. 

/, L'«>K«;eni«atd>> i p i ■ l^»e^■ 
l'emploi de Ixiae-tiitle , i-sl s\gr\é. 

*.*0n nouveau traité doit (Irecniclu entre ]» roininlsslun iln aatean drs- 
maliqnft* el M. Baiacl, dircctear de rûpéra-Coottqae. Déji one tUatc s'est 
ICDue, el tontca les modlBcatioas é l'ancien Iraltf , pnipasto par le dtrecieur, 
oot <l<! Ttinéti par (a cinpmiinion , DOIaniavot «o ce qui londie k* Iradifc- 
tloas de ciiefs-d'»ofr« lyrique» t'iianisfr». t.*- directeur a d^clarj qu'O enlrn- 
daii «ser roodértmFol do droit que lui cont^re «on câbler des charges ; la 
commisalon des aolrurs vent qu'il a'eiitsage , comme l'avail fait M. Cromicr, .1 
n'en oser j»m3Î<:. I f minisir»' a donné un drott ; la rommiiifrloii le retire. Cela 
nous paraît un {nu fuit , iiii pru lyMiiniqin' liv hi |i.irl di.' Iii rommiaslon; Cl si 
M. Baurl pcnasle, coaiine 11 rM laisnriiublf «li- le ni|i(iOM'r, im tim-t-elle en 
lolerdil le tliWlreî Cela serait encore un peu plu* ilulont, f t miuv ne «oyons 
pas ce que Ira componileors ricux ou jeunes } gagoeraleoL Nous retksadroon 
sur celle quesiion, ti louiefois on amugemeiit ne leimiat MUrCb 

*/ nager pfcadra Ma nmft le 1^ du MtspniclMfeb 

•/ MadamalMaaierrrieMtlinlaaelilie.Be Mtoe dekKtneeàdica 
•hMM Mtia saeeli «I srid tint da rtlis, dm le darible «BvM de inaltrc 
chaMeoit « de dnitae. 

I,a r.:.amt>re des diFpotés « »«lé mercre II di^ier l»- 1,1] :! (Im Mib- 
vcntions aux Ih^llre* royaux. Confoemémea. à l'avis ik U uHnmlaaiioa dn 
iMditt , elle a aa taw nM de »jm te k 



«iMis des aaricBS aitlMsdi t hn i Mt veyiisdonMHitM CMnvmtmmn 
qne rendait IndlipnwaM* la fdeeu aeciel i« ««et des aiiea à la ntralie. 
Mth fu aiiaMiMBpaat la^{aan mr lai mimn esaildiiaBtt te Chaadve a 
rejeté l'aHeaOen d'eae seaiM de ÈtJttO Dr., diriit d.ioé detaknt sintr au 
iniumeni d'nn commlsMiie rofai «Imit de enrvtlltr ks dcolet de beau. 
ar«i, dirigées par le* pia f f ww «us utils , si d»Bl kl It.Mn aMrei d«- 
«ateiii «ire accordé* aus CMnwrvMuiNS de Mctt «t de Ihwdllifc LaCkmbrp 
a paru craindre qu k rénliat di eis sakucaiiiMB, deat l'aiHIM n'est pu 
coflMMée, ne Mid'almr I e«« étxitt lear cuaetitattaaielpal. 11. k adubire 
d« JlMMiar s krt Un lépoada qac ce idNkai aWl naleaiat 4 Cfakdre , 
al I a clK, coMs prcnae I rappel de SM iswriM, ks «este de Uk « éi 

ases i'Wkuea'ii ranSriid de Jean vSki.'lMaidcèîa» k crMHa iUtnt 
Gen^ pukpnaiMteMSfukâiimbi* ae 
nsmk I l^^wi dcseummaialnads onilina : cdiii deMi I 
diaïc, « entatoealcat l'Iaiperiaaee dis tcralea qa'll rend b 4 b« nutM 

devait lui mériter, s^imn plus de bmr, an lavias plus de justice. 

*,* Jeudi dernier, un opéra nuaveau se jnaait sur le tliéllhe de V>'r>jilln , 
et «ne foule de aoiaMMs pSfisieBDPs élaU venue pour l'eniendn'. l>aiij li 
salle ou rcoianiaalt UM. Hatévy, llabeocck, Paoseron, Tulau, Mciirrii, et 
pJoriMin aairca nadcleas dr l'orclieslre dt ropéra, professeurs du Coim r 
valoir». Ccst que k ptrUUon nouvelle était écrite par M. a (Gautier, jeune 
viokaialc eteaapwHcar, «lève de MM. Ilabcnrck et IleléTjr, qui a déjl r. m- 
portion aecaadprk de eoapeaiUoa 1 l'Insiiini. Svn ouvrage était eiécuiii 
par quelques éliirt de l is u s u iaiil ii » iKsdemolseUe* GrkM et Chevalier, 
II. Bardot , auxqueli s'dialt rtual N. Jevdila . le barytoa kvati de la vUle et 
un aune acteor, dMM k mu BMi Mbappl. Im pl^ce InUlnlée I'.4nnrau de 
Mariette a poaranUurH. Owaa,ei«vali é|é repraeniée ea vaude- 
ville. Madame lave Jamdiln , fonne de ehaalenr, l'a 1 
comiqae, et M. Cattkr cna derttk aMSdqna avte an lalcnt qri parle I 
gnafte en faveur de ses éludes et de sa vacatlSB. Il f a jflMWl I tin i a i dhaw 
crue parution , qui ne p«cbe que par «set» de |IWBdenr. L'anlcnr S'est laltsé 
calraiaar au hâbltaries dn graad opéiri : Il a trop pris au sérieux son sujet et 
sespcn(Mma|et,ceqatae Ta pas empèdiédlalieinrerqnelques inoiib irtsagréa- 
bli's cl M^leofs uti dlMkcnk qu'il a tnMtavaebeaaqMif d^it. La f Me», k 
mnsiqMe Cl k» i tani «ut oMcBU bducsop de neeta. Vain enearc nae 
pariidaa I Jakdce I tannsedcs qai rMamiul au tnhHoM tbttire Ijrtqoe. 
Bu alicadiM» ttUcluoi H, Çlin l u a u. k dlrcdcar 4a IMMK de TeisdHea, de 
k beaoc Mkalé qdll aaniira ans Janum e eat pwHn wa, et dont d Neaadkn 
Icsftalis : sV saaikat k mail q n i . k wkltaa k lantieMin et M karrink 
iHi|ca de ic pasMr de k lakvcBlkn que kcoaMil mankipal da VenaUci lut 
aidMkdtsjiNlekent. ' 

*/ Madame viirdot-Garcta alanMl& eilriB,aifiwatdc4Mt<lcnfeenig, 

06 les présenu qu'elle a reçus snKratem IMicoae krtane. 

\* En parlant de la soirée riui »>ail eu lieu i l'i.role lyrique, tmu» »ir)ns 
voulu désigner inesdemotirllts tlenniuii' ci Lk-lplilae Beaocé , comme en ajaal 
eu les honneurs. Nous i^iabli-soas ici )e nom de kBille de MS j 
aonues, qui manquait t lear» deux prénoms. 

M. Atlolpbe Sax conimuf , rfimm.- ilit lliii iiihili' Ciulier, à troubler la 
rue NeoTi? St-fiPfïr^'i |ï;ir l'iiiriiKiiu IjjrtnoiiitMit ili* 5Cs ^Hifres. Tnn^ I^'^s 
diniaacbcK il donne des r.niii'rris l'xi'iMilili pur uu peiil orchfsîrp de quatorir 

IWinMOCBUaies. L'<udliolre se compose de aoiabihiéa de tous tes genres. poU- 
Uqai» IIUdniie« niisUque et scieattfi|iie. 

%• LidifetlenrdatMlliedeileuea.lL Deskadis. 1 îaiir* ■liiiial 
leik RanvNf , de fOpta-Cnlqae, psar plniknn npiikaïklkaa. 

V teelwtilkr di VaMeiia, pwteiear de «Iwas de k wine kabiUe II , 
Heat de poMkr I HkdiU nae indneikn de k Mliltae édltkn du peut 
Manuel dlianBflnte de M. A. ntiari. CWe KadneHM,MMpir l'un disartiMcs 
les plus dMlugada deriSpisue, csnlribBera etteaceBenl I répandre dans ee 
psypt le goSt et la pratique facile de la sdcnc? des acturdn. 

\jt eéifbnî TirlOMe, M. Chys, »t en te momcnl à Berlin : dans le 
voyage quil vieul d'dclfvrr, il a jaui' ilev.int les cours de Stockholm , de Cl^ 
penbagnc , de \ iaiiic, dcvanl les ]>i iiicr<< nJ^nam^ rl« M«!davi«, de Valachk, 
cl II a rti;u partout des cadran \ mn;:ni(iqiirii en li-moigMCldn tltWrquVa 
cans*- ll«ns quelques moi», il duil rrir-nir .i IMii» 

l.f célèbre pianiste \lc\3U(li r lîilli-t, qui 1 obionn e t Llver ini TliiLaire- 
llalien U" '^i érlnl.inl ««i < i'* , iM <;iif l.i pn .ise parisienne a proclamé iinani- 
meneni n 1 li i^icuilei» plamsti-*. dr ré|>oqiie, w propowd'- viiitiT ijiu-lqilfs 
villes du «urd U Ktaitce, en se romiant ea Alicmagne , on île nouveaux 
succ^ I atiemki.l Nancy, Metz, V-W, U uai, SlrasfaOuriç, ilide 1, cl plai^euri 
îinres (irlDcIpales «itlc« d'AlIcmagoe , apptaadinml «iceeaalvement la brll- 
laïue et parla le exéailiuii du (lUd aiflltt , t|ll dlit lire ds mHUtàVUiS 
•n coramcncemeni de l'hiver. 

V I"niuV*daliiilm)refal de Bruxelles est i Londres, et donne des re- 
présenuiions t Coven|.<:aivtrn. Apr^s le rjkaM et fî«i(fniMNer«il, Moaifa 
ehaaleors ont été rappHés-Oa v» jcmer I* Fewrl», la fVpl4H4kM^ ka 

Didrrmitrf tir Ut tnvronnt , les Hagimtot*, la Jiuce, «tC. 

*.* U 18 Juin is^i, après la première représeatadan dt fMwMIs, H j 
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DE PARIS, 



<ic I* miuiqur.' Ua enfui ée doan M* s'} fit enltiidn lor le piiM M eidu 
l'admiriKoii drs auditCMTS ; on d'entre eai , le câèbre Tiolonistc Al. Boudicr, 
prit nnc rciilllc de pspter blanc , 7 <crli it l«« prtniircs nom d'une fugue cl la 
pr^ola au jeune «irtooM, en im\ dlMOt : ■• /^Iwr JfonM. • Ut «iolo- 
■litt « le MnpnUCBT tl<taiMd« m r«aaMNnr«w mm ét WIcéMci t 
am^umi II le pMoAr ytoM fne« pfidlcilM M Mit acetppllc. 

Clironi^iic 4lcp*r*«iiieii*iile. 

*,* IJIU. — \pn'-s s l U e fïll «Dtcndre i Houbaix, t l'occaiion dp la féle 
patronale, niu-lque ilfs liiililci dr Bruiclle* a eouenU à Mre aiH- jk' iif 
excarsiOD ju.siju,lt Ulic; ctlk' iuuM<iue nt la pl» renommée qu'il y ail t-a 
Europe : elle esl à riiarmonie ce que l'orclirslre du Ctn^enDloire de r>arU eu 
i la symphonie, cl il y a au<«i plii$ rl'un rapport eiiire le* Hrax excrllenls 
ebefa , llabeneck «I Beodcc Ce deiafer. c*uipoatleur di-klùiftni' ei aniale «mi- 
nent , cul parvenu 1 r^aliaer daaa la mihiBe ^o'Il Urigt «s enaeniUe et une 
perfrctlon dont rien ae «amll donBcr l'tfée. ItaM Ib coaccrc émmmi par ta 
mnsiqiie dea (ioldes, et qni comptait entre autres moReBDx l'onv^rture 
d'Oi^ron et trois fantaisies aur la Sonmambulf, Um*e el la Arinr dr Vhyprr, 
exteotaniB et directeur 001 «srIK 1« pte* *U «MkOMSitMM cl mvkt%é on lon- 
nerre d'ap|ri««tdi(iaMMi> INk p a i mn Itofieap* le •«■««Ir ét «H» Mit 
avance maaicale. 

%• Lyon, h juin. — licpiiii U ri^i>Livfiturc dn ttiMtrc, le uiniulr»' ne 
cesae d'y régner : ht«r au '-nr. il a pris uni' ^iriiili' annrrWv. Tous )i i drlju- 
lanls et dibulanies, qui se pn-iiuisaioit il .n» ru|H^ , on onl L-iibi Pt-nel, 
surtout inadanî"^ l'iHicbfilli'-I'laniprrr . qui rtmnl lii -r rdU- priiiri(jil de /rr r«- 
riirUr. l,'liil*rM-»Ji'Hi il'- ij> ffirt e ai.u^e p»t <!■ venu? 11 < ir : '.i- [«■■iiilef' 
ailjiiiiil d 1 niairi- .1 l'ii' piMirniIvi djiii, ks i:t»i'r<d«i4 du lliéilii;, et U tùttée 
i'f^i imniii'-i' P'ir 1rs Njiriujoiioiisde rigueur. Auparavant, les ordooniaee* de 
p<iUc<' . gil^rârilvc» daus Id 3d k . avaient M arrachées et |etrcs sur le lliriire 
);i jnits ^ipplandissemenls de la foule. C'est qu'en effet jamais orlon- 
nsucî^ ne (uniil pItM malencoDtreiises et plus impopulaires. M. Terme, notre 
maire, a eu l'idée de supprimer le aiOel et de faire juger les artistes par une 
commission d« neuf membres ; nuis Je jBaliieor. c'cil que ce* nrnf ont éli 
Inlrouvables , après le r«fm dca prindpaoK cerctea ami|n«ls H. Tenue «toil. 
Malgré c«la, il n'a pu ■oins laissé s^i^ier m» «fdiionaaoes , el Ma le* 



Mbatmts^aeaoM ptrteoléijiiiqaleeiwrMtM flBOIl 
de CCI ac'le arbitraire el raaladruK ; car U avilit 4e Mmlr fdl, 1 Cet <M(te 
clioaes , aeni Joge «ta ntriie 4n •rtiUM. 

- Al>w>»<lt«M l iiÉW i i.te«*»t i r l— I k dtlKti 
GraïA-TMMre. VoM le tMilTiie ccm» w i— 1 : ■ Par mito de h i 
I contraclis aiec divers arllales , la dlrecliM t 



n ceamciit, étùâ llaponiMUié de bln Kyeiteimr m aiHNl>YtaCltM 
Mn»lt» iNKi * ipccMlt vtf M tnl iMfotfa par l*keie«il laUel la 



V OfUmu» — Llaulldt HMaical « tertBla< ns aiaacMdlMiidia dernier, 
pir «■ Ima (Ment. HolN Inutc «1 eOtbre scligmam j Aili aiifcM; «aâ 
Jeu anve d ait»tmÊt • imdill CMMit toujours la pio» v|*c tnimaiioii, et 
daaa la Aialaliie d'ArM tw le AnH^lradidt four la «liilaMcllc , il est par- 
<«»Bkatke«iiBbr4cikfw»DaMla«(MC t<«)»<t, madaiMiaelle Quinoi 
a obieiMi «0 keau nccèa. ea cbanlanl l'ak del'ilaiteMirfrirr. 

%* BtMnfun. — Le succès des représentations que donne| ici la iroupe 
allemande , dirigée par M. Kelil, va toujours croiatanl. Roberl-lt'ihabie a Hi 
supMeareoienl rendu par ■adnm e itomioct-Meister , UM. Bauawoer «t 
Kack : ta» tfcMii» al ayiiliam iBUaitiWrt lear id|iMadaft dU m ai ^ ai de 



iptacjaeniMjirleia 



ileftiaitfaietaQlnr 

poar «ymphonte 



a "i^w aras™ ns •HBBv^asaajani 
Dir initettdtcliaf likiAatn* as tlMllra«lM 
que M. WMciAaafdtflri, »ntflwinr at CidniaiÉ 
d>ni pand iMrtnde BMiiwilIlnHinBilealei fwt 
et haraHnilB, 

nom »lrMI Dou> quitte pour se rendre i l'esUi , ort il a «te appeW 

par l'adtidetÉMta Al iMiin : «n • Ui au cWÉre vlala^ In 

les plus ««aalagnuei. 

%• Munirh. - A i i ,j:iet de Cisef/<- a «K 

Craiidaacc''s f>Hi 1 .td>buisd*; tnadeaMiisclle Blaisjy. 



Im tiirtutitr, RitiaUtm mttttj, Macisica SCHLESUCEK. 
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FAITAISIE HtmiE MHtt LE PUWO» 

FAR HERRT ROSELLES. 
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E. GI ËBIN, 

60. rue «le» Maraii- 
du-Temple Pari-. 
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A|iparell ip^ >r 1 jm- u Li-i;> l'-i 
pianos, et m n( i>cn iluqiMi uu 
liiiprlmc(» M Innii- i-mte oitca- 

lion vu lin^'HiN 

Prii : àOit fr. 
ae livrainoB, et BH-aii' ' 



Ap(ttin'(( |w)ur ii - É. f Cl inniiit/ Ami' ci'tli' iininelk rir, 1- dia- 
lfi (loifls. Il est de Ji>iîe [unitc, u' pato I n g.-i'iixic t:îiiui<iîitii{>'e el 
pose devant le pioiiM Un eiCciile i e4 nrrMoIrw nTeifiiiet, Inul 
aiee, loua les eierelrruuriytcn- mu» irn i»eiilacrordert«n pisiiii. 
doritiirltrler Ftli jnrr. Lf 1 dsnt yoebujte. rrii,40r 

ir (i'nilinil ^. on renwl oti l,ru 1 tue ;^»ri i^rf.ni-*, r\|llÉqunial I« 



■toyen-da a««MTirdev»< ia<(nnm!ntt. — %n*>>is eii ]»onn«e et à rétriiitQvr. 



Ile lu .fllamn 



•O fr. i>«»' «su , el I nii gjrde (>iiiii nm fi- de 

aiMiqm k«Hi choix n «n loute <|irupriêié. 




nul leur «M 
k tm ItabricMIait de 
•la de-aauM, 
ifMtfea iilanofl m 



-^^HHANUFACTURE de PIANOS de H. PAPE.^*? 

■d» «aap^Florlt^ dr« plMSBoia-coiiMriNwmnFlcie MMvcii hrn»m*m *f plma— «wCImms , mt tm 
■«••nirr depiala «iaïai oia vlm siia« , mMt wngm^ M. * doaim«r uae pAufl irnMiile e» 

ce* Inatrumvnt». Il m r-it «le lu^mr tics piMSM rMrrpa, aie laouvcae ••■iMraM'.tiaaa, m 
Mt»e V«aa*« dv plaan de d«-Mv niiilr n^eaiMtalr Ir* insaïaMiKM WsuHtlUtW ■aai IM pi 
i|u«u» nusqaaeiia !H. Pap* viesat de fair* usa perfFctloaiiaeiaarml r«isa»r4|aiNMe, %all 
plicit^ d« Iraar renMrurtIaat Jua<|ii i» aasBa ntrrasae liaaaiie, aaanla qaai l#wr4sMW Ml 
*> I* plasH tt%rli€- tjti'ùn ait Jneatala pis ol>t«>ntr' <§<• fr gt-nn- dr piMiiaii, 

Caw BH^HiiltjstM. «liJuiirii'liBBl lHeMa(ei«t('P>. ont Cnlt prradrr U II. rM|M- la délrr<>iiiakiii«ii <lVvi'liip«de waJtafcrieik- 
llnn «oiM l«s fari»«!%tn ttf l'wBrien ayMi'-nir. •■< it<- -4- ili-fitirr. WLC l \E l)\iS.SE U! l'I'.IV ( l>^ M I > l'IlJICI.K , t»um 
ir K iiiiua^a <te f •^•-iti t- f|Bailati •■Ml^iil r» i>iu4(i>m1>i><. uinKl i|i<r <«<;ia& pawtwaMaC il rt-l'ui>:r>'x l'ui-aai rea diniialailiii 

n («'rn «rou«r «le «lu vi n fnrteiirM. tri- «iîj, i°Iî ■ cl . 1 rur.t, Wolier, e«e., et*., lUiiai «i»ae de fahr*quca_MaslalaMk 
Cm |»f«a»ao«. Ml* M'ii'tf" '- /■>». %jtn ttni if iff ^/i-ij- ii0 amaApiatfff dif AiwwIlHMtif Ai 

JV. M*«gfr aerosaf «'«*>« rl««« arer te» garnniie» (f'««aa«^. 

/.« penofmtê htbiUmt lu pi-ncinrr, qui aitrotU fait venir de ces fdcau» m»i lef nmir ehoiti», aurmit la fatuité éê têi 

i/« lie <4iir eoHBOuiej)/ jw». Le ju-u entier leur tent rntilué, at rvntvyonf le» imtrwMiUê immédialemeiKl tt IhlOMb 
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Pmv pirallre iBeessimiMiil dm M AUmCE SCMLESIHGER, 97» rue Richelieu : 

GRAND DUO^BRILLANT 

SUB m:S AIRS N.UIONAVX SJÏJUEA'S, 



a)XC£BTANI«, 



S. TMALB ERC m H. PAfllDriA. 

ROBERT-LE-DIABLE, 

TOTO un IPltiiI!t(D« 

L P BÙD ENT. 

LA FAVORITE 



PARTITION DE PIANO ET CHANT. 

IJn très beau volume in-oelavo c^irtonii^'. Prix net : 20 fr. 



ifTHODE DES MÉTHODES 

LE CHANT ET lA VOCALISATION , 

MB 

Jétie, père, 

mitre de chapelle du roi des Urigcs, direclcur du Coascrraloirc de Bruxell««. 



C0LL£CT10A DES SYMPHONIES 



DK 



PARTlTlOi^S £T PARTIES D'ORCIIËSTRË. 

"TwC^Byiwtite <n55S»5S*«*Bîtn5tIlB,iM mil "* 




GAZETTE MUSICALE 




IlMtoi pw IAM Uimrm.— L-airilIfW m fa Bnlqu*; ptr 
— Bene criliqac ; par e. EASTNn «I UAIiaUBD. 
pmiraiMn I UMnt. ~- RoUMaa «^mmln #n «cua<- 



LeftMîvde Bcclliovcn doit être exi^culé aujourd'hui par les 
èUivn Conservatoire. Commençons par remercier M. Auher 
ds celte heureuse idée: nous allions prfesque dire, tant nous 
épraoTOM de joie, de celte koane Mtioo: c«r c'en est une de 
donner aux arlhlee rwnnie* d*ediDirer encore une Me eei on* 
vrij. Mil roriil, le jii'nélrer 'le ers harmonies gmndio«es que 
le sublime liante dcninndail à son piinie, de ces .iccenls pathétU 
ques qu'il pnisail dans ton cœur. Maintenant l'exécution répon- 
dn-l-ellc à h beaalé de l'anvre? Noos eomplon» «aaei Mr le 
rtle des i\tim et mr eehti de* proiBCieim eharfpte de loi diriger, 
pour oser respiVrr- Ouaiid hicn m^nic quelques inégalités, quel- 
ques Tiiibleases se Irabiraienl çà et la , ou les excusera, en raison 
de raciiviiéetdekeoaidence qm einem Mm nuieeclacoemiilir 
sa làrlif. 



Etrange destinée que eelle du chef-d'œuvre de Beethoven ! Un 
matin , une idée isi le poëiiie de l ùUlio peut s'appeler une ideej 
vient par mégarde éclore dans la cervelle du moins poétique de 
loue le* poMet, de ce pauvre Boailly, d'aOïdiuanle némoire ; U 
livre flOM trtvafl à m ramicieii de qneihiiic telent, qni t'ea em- 
pare, et y coud une musique de sa façon. De celle belle union 
résulte un petit opéra : Léonore, ou l'Amcur conjugal, qui, après 
avoir été représenté à Paris, passe la frontière, on ne sait pour- 
quoi , el vicai («iiiber par luaàrd i«r k bureau de BeeUioven. Le 
iujei lui fleurit, lee tradnctem wb metlcat i rcenvre, el bientôt 
la taupinière devient montag^ne, le moucheron devient aigle, la 
fugitive étincelle devient un de ces trois phares immenses qui 
rayonnent à l'horizon de l'art allemand : le Don Juan di- Mnxurl, 
fidrii» delieelhoveo, et le Frtgtekiiu du mélancolique Weber. 

Si le ndrile d'me eanne dteit «ne Miepentaiile eeodltioB de 
aueeèi, Fidelio eiti été accueilli avec enthousiasme par le public 
viennois. Il n'eu fut pas sinKi : lor^cqH'il fut représenté pour la 
première fois, en 1005, on l'éroiita à peine, et même, préleu- 
dent quelques nns, oa le aiffla. Ainsi ce méprisant accueil que 
l'oB n'inl^o pw vm ffrfi iv «ont Mt ploa iMumIa pMlldies , 
aux plus indignes rapsodies italiennes , n'a manqué à aucun de 
nos chefs-d'œuvre dramatiques; on l'a épargné à une foule de 
compositeurs dont les œuvres, ainsi que les noms, soûl louibés 
en pous.<iicre , el on le réservait, en Italie, au D»» Jua» el au 




ta iBiO, j'avaUéa' (Hssir >lffnii rsjnyrs île rautainn« , i 11 canipa|:DC, 
diesM l'un des prlni-ipjin u.' (.• / .. uni lii iL^rdcnu 

Vn malin (jue j'«nlrai dans '( ncil) mM , ] ■ ie irourai leiul occupé i brOlfr 
«Huiiiilt' ili; (l'iiufr» ronges do vrr^ <■! ili- ixjuMtiTe. 

s i , m- illt-il €n naDl , i <niiiiie le oiti el le barbier de Don Qiii- 
eliotic >. uli:niriii iiioii aiiici da fé a'eM pas dntlné i df» romans de chevale- 
rie , ma. S I ii'iiii:u|ur:i piipcraiiiieii , ensevelies depuis ciaqiianlc aii« an fond 
d'uu Mfuv colTro , que la iti^re de ma femme avait iroiiTé dan» b ^(ll:rl'^.'<iurl 
de ^«n çrnnil-uiicK-. L^e pauvre homme était si fort engoué de musK^ue . qu'on 
le linmmail dans U famille le baron de la Vieille-CrocJie. 

— i'enet , ajouU-t-il en me moatrant un moBceao de cendres encore fu- 
mantes, voiU des liisaes d'aricllcf , de duo«, de cilllal», que uis-Je 7 l.e 
Krand-onde avait auni U manie de faire riiistorien- Vous n'imagiflies pas ce 
que j'oi déjà ciHii«uné de mémoires , d'obMrvalions , 4e neUCiSM» 

— \\i ! Vandale, n'écriai je , grlce au moins pour cecL 

El je m'enpual d'an UMiaacrii presque en lambeaux , oA J'avais aysfifa , 
en dépit des raiurte Cl da rasage des années , des noms et des dtells histo- 
riques. 

— .Soit, me dit Bsa anL Je serai motaa infleatbic 4M le ftniueiM Oaiar 
dans Alexandrie. Saavei cet afreux Imuquia, puisqui veut avcB le eoaiage 
d'y looclieT ; nais ponr le raie , point de pilié. 

J'emportai donc ma conquM. llsIfaeuMâaaaaat, dans ma cariorilé m peu 
diMirdl«,J« MsoBBcai paai ailMmef MoHpnleduii iaiencattiM, I«n- 
qpaje vlae à wm— al we laa au rtmi a i a lacuaea àt ■aouall, tt éM mp 



tard. Le» flamine» avaient dévoré la majeure partie des .S"U(fni> < iln 
raUe 0(:lnK>?nairc. J'en fus rédiement racbé, ajaot dOjâ rcmarqui: ccjuiues 

anecdDic; iiiii<ri'.<»anies, ciienbteile dMBaMMaladdBs, qutje aa imnais 

pas iBditrm-» il iiie luf. 

0 n'< sl ilonc poinl iiii v-^ni.ilik ll»re, UD IMUafl! Complet , iint- j'ullio j la 
piililirti' : in.iis loin vimpli'iiirni (U'fi fragment* d/lacllés, des ((.'ulllels l'pari 
dont Id ] v:ihi. j .u ab d'alwid pensé à jeter quelque ordre dans 

ceitp «.'r 1 il' ri iip uc» tlt i oiisiis , j kur donner une sorte de lialwn rhrono- 
io^iq I . M.i:-., omit que les Sourrniri de M. Ferrand (c'élail le nom de notre 
.iiiii'iii ; lu- »'awrvj!,scnl gu(re k la suite dei dates, puisqu'd place souvent 
(l.i:is M narraiiou vagabonde le récil d'an fait avaat an antre qui l'a précédé 
d<' lia ans . Il y av.iit danger d'aliéfcr le caraelira naU de ces causeries par 
l'empiriDic d'iiiu' ruliaboralloi «iWBtn» Hltax a valn !«• pedaiie daas 

leur aband m priniilK. 

Ouant .1 la vit- île M. Kemnil, je n'ai pu rassembler que bien peu de ren- 
sel^nenK-nli prt'cis. I.ei recueils biograpbiques ne soot gnire consacrés aux 
»iinpli'M dllellanll. Aucnn ne UH neatiou do vieil amateur. Sans quelques mé- 
moires de l'époque, oH son noai est ptooeacé avec eiogc, nais comme en 
cooraoi , quelques peUU vers Où BOO ulCBl de claveciniste est cdittré . qael- 
qoes titres de famille qui éclaircisstnt ccnaiae* dalei, 1« ekroniqiKur musi- 
cal du xviii' siMe powrail ftri bien passer pour au atytbe. 

Joseph-Hiadattie Ferrand naqull en 1709 , i Parte , sur la paroiMe Saint- 
Paul, d'mie famille de finanden. .son père, particnlièrcinent lté avec le* 
quatre frire* TOris, et (ermicr-général pendant la négeace « aoui le minis- 
tère de Fleur} , acquit dans l'exeiclcc de sa cliarga «M asBSa ImHc torlnne , 
pour leair ane ImiiBa maison , mener ua grand tnlB al dana a r i JiBsepli- 
HjaeinilielaaniO|MU de saiiilUn aau laAt fanfeaad poar les arts. Aprts 
une «te leals de pMalr, passée dan la tanMaillf dia pie* praad* mori- 
diM et te plu Maama tmiwapi de aau rièdc, nyadMIia Itonad. 



BUBSISK VABOaniKMINT, 97, RUX BJICaEI.U:U 
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Barkier, en .\IIotiiai;nc à Fid^io. En France, ce fui li; J rcyximis 
qui conlcTci les \ûm fiolenta ongvs : il Tallul gsgner pied à pied 
■tof » «Bèae, tkêfHC Mum, pm^u ch«f m note; naii k 
meeèi tMcmmi «•d^uIb l«a pM-t'éuUir hfra «oh- 

ta Rte et durable. QHOBt à t'iitiw, à pari quelques amatciini 
éclairés, il (ut aecueilli avec déJain p<ir les ililetlaiili fanatiser, 
aTe« iadilWrf nce |wr le plus grand nombre , el même, par les ad- 
miratcwrs du giaie de Beelliaren, afec une froide réaem. Au- 
jourdlivi qklndwilntB et publie tonl plm mAn pour une pa- 
reïHtwum, v:i-t il recoaquérir k rnt)^ qtii lui est dit? 

Nous le pensons. Aucune» salle d'ailleurs ne ptul être plus pn>- 
pice à l'exéwilion du cli«Wmum que eelte de la rti« B( rgéir t 
Baelboven«il là coaoi«ciMB lui ; ilcsl to )iiaih«lla«il k Itotple. 
On se iient|iîii«lm*! rtifMl McMrailiiMM M«t« Urteinte fd, 
depuis v iiit;l nninV;, Trlpntil «If s arrrnlsdusiiMimi; maîlre, dans 
cette glorieuse arèire m prcstinc luus nos artistes , mftme cetrx 
qui sont devenus de grands niiiîtrt's, vinrent anlrerois disputer la 
palme àleanriviux. Toute préoccupation frivole ce«$e a rinctani 
pour r« w ft l e T;<te «w «eame li pw f — d é ^—t tntrilMw,iien 
ne lui ln"i)e: on dirait, an ji- nii r coup il'arrhpt, qu« du haut 
de» voiUrs \ient de descendre , ciuiuic uu vuiic, le calun: ri !>' 
recueillement. 

Avml d'emirter à ta erieMiité du Uomerailoire, umt avooa 
mia itHre U pâililioa de Fiiêlm; mm m nmrioH peiadre 

ttolreenclumtenii'tit. Notre Init uV>t pas d'en donner une.watyse, 
laais senlenicnl d'app<;lt;r I adma-aUon sur cette oeuvre d'uuti m 
sévère beanté. Li>s paroles iiuinaiiie:». d'ailleurs. peuTenl-elies 
exprimer la mblesee, U poeeeMe de ceue oBrerutre, ceUe 
plinm de ddbol êMnii|iie et violeate CMiiaie TâiM d« tnilre 
Dolkarrc; pnis la pIniMe timide dc5 denx cnrs. qui semble la 
Toix des amants infortunés s'élevanl et »e asai&adiul dam une 
humble et mulnelle prière; pcis ce majestueux eretctndo; fuis 
enfin celle péroniioa •& Um lee éldiM »!» du dtMie, kaioe, 
Tengeance , fMgntira, ddMiiemit, ee acrrMt, m «Mnfarttaat 
dam une lutte obstinée, dans uhp snprémp ftreint*!. Les plus 
terriMet voix de l'orcliestre sont décli;iiuées, el cciiendanl, pro- 
digieuse adresse du compositenr! pas un seul insiani sa pi usi'i- 
D« perd sa liiapidilé, p«8 un aeni iatlaal U )>erle merveilleuse 
ne dHpandt mus le* vegiiee eoarronedwl 

Après icilt: (jiiVLMture, !<• ridiMit se lève. Marrelinf Pt Jaqninn 
sont en scène , un nigaud ani«arenx el aae coquette de villafie. 
M te «eapesHeur eenUe «ona jcAar «« ddfl ; il reue aveîl émm , 



transporté , voilà ipi il vous apaise, el qu'il ouvre ica Lri-i«i-s> (i« 
sa gi H 1 , 1 1 sa fanuiiie. Rien de frais comme ce doo : c'est la 
ndlodie de MaaaMiawte à ce travail d'iMlnwMalBlMa, à ees 
tm éinSh m diKeatemeiit soolpMe, «l 4aiit llee(h<M, pnafee 
•ettl. a possédé le secret. 

L'air de Marrcliu»;, le quatuor, les couplets du geôlier, et le 
Irio qui finit le premier acte sont d'admirablat morceanx, le 
qitalMr atutont, deitt le phrase prindpah) est d'uM auatiCé gé - 
néiranie el déiicfetise. 

Le second rii tc ri nFi rme um- |« lili- ujarrlir fort originale, un 
niagnifiyuc air de Dulkam\ .ivt c chii iiRi, cl un grand air de Léo- 
nore; imîs tous ce$ luum .Kix le cèdent au inalc. Les ('urles de 
la priew vieiiMut de a'ouvrir i les peteennian , affaiiide d'air et 
de sdci. se vIpandeÉtdc tous cftlAs. Un ■elilreil eetpeaiteur 
n'eût pas manquii de les réunir tous, alignés sur le devant de la 
scène, comme des soldats à la parade , et de ïetir frire c liai rtU 
quelques plirases mélliodîquemeul et carrément écriles à quatre 
parties. BeeUioreti a'eu agit pas ainsi. Ils eotreul tous eonfusé- 
mH ; piM de plirases suivies, plw de niëiodlcs eoiBpaaa<es firi 
l'onvicndraienl si mnt fi rcxprossiiMi Irtir tvri"«:ye; au lieu de 
CA.là, un savant el liariDoiiieiix désordre, uu cri spontané, irrésis- 
tible .qui s'écbnppc dcluutes ces puitriaee s'eotr'ouvrant à l'es- 
pérance et à ia liiwrlé... 0 Dceilioveii, que Yoos étcs grand I 

Nons ne pensons pas qu'il y ail tu tlîifltre quelque chMe de 
plus tprritilc i|ue le ii •usiëiin- .lelo i!*' f'i't<-Uo. I/a rampe baisse; 
uu ciùp«éi)3is ><• n-]iani| sur r«rclicslre, el il ne s'en échappe 
que des sons soimU > i voil<is. Ferdinand) par la balne de Dol- 
karre, est coodamnd à mort; il est dans sa prison t seul, déses- 
péré* saM Me «aéte bm et glaciale; LéoMre, sou des Infcils 
d'honiiijp, s'est iulroJuile au(iiés du geôlier: louii denx ont reçu 
l'allVcuitc uii!>«iou de creuser la fosse de l'inforluuij. lis s'avan- 
cent : Léonore , le «Bur défaillant , creuse le sol , et s'efforce de 
oeoiierver dans sea esaw son lesrrible secret. C'eetavcc celte si- 
tneUon ^m Beelfema a eonpesé n des plus éleananle juor- 
ceaux qn'il yailau théltre. Sur un rliytliine ob^sUné des coutrc- 
liussc» qui semble imiter les i:aup& iciiuubltis de la pioche, les 
iiistruBteots à cordes font entendre tm murmure jn^rLiculé , ad- 
miraUe etpicssiM d'aw korreur sUencienee ; eit même temps 
tseiaet w ante i veal eipritnt le* anfeisses tle Léonere el 
les derniers ref;rcls du rnud.initi^-. Il est i''Tident que Beellioveo 
a voulu diviser son orciwslre en deux parbi : à l'une, il a confié 
la peinture matérielle de ceue terrible scène ; à Tanlre, celle des 



Stos dont» ctlH»t#trr , «e rellr» «■« IvS'i , < Im i «oc peliic ni*Ts" , dont k suri 
«UU venu s'éubllrt llordeaax, pendani qiir le duc df llicli^lleo eammantlail 
en Goiegne C'fiH U qiK l'ancien «mi (1« naincau , de .MouUon v{lt<; , de mfs- 
dtDintMll<"< I '1 imoald , esprit <dfcll<iue par rxcell- nre , .iilriiiralrur et 
Jttjî* Impitilsl de tooten t«i écoh», finploy» lu tin de m vie it ri-[r.w;er ses 
•McrBim- Cm li q«K le roii»iii d'Anloinelie (yritioa , marquise dr fompu- 
door, dVlelfnU en 1781 , prempie «u ni»ineol oA t'écroalakiit J« raoMirMe et 
la «Kii'i^ ItrlIUiite dont II a«*n partagé la caprfnie Irmie. 

Il ae r»lc pins t l'«dll«ar qu'i réclamer , en favcar de ce* fragmciits atx-i - 
dotlques, riadulfenre due i loat <ni*ra|!ie que l'iotnir n'a pas deiiiu(: \ l'ini- 
pttsklM. Les «otd Itls qolls les a laisxài. Si le kctear ]r troave quelque m- 
tMl« es seia ht vnIRc va spslaiia. 



I ^ iiMHwae 

Je ns iieMsl4Hlin.Msa mai n ei w i s «e twtd* «saMIJenie 
urinas, «tBSiiilirtM«ai«M Je B^SMal pas asMeompM dias ts 
iM M vit fonr vi«sndi« rsenpcr apfte sas anrL 
da nge,Jca*^le oonane Plifrt*, dans (}i»lBaalt : 

C'eM aae diarae bian iMMota 
ga^w hraian ia qualn-vlngli uii 




El ponr dMrtherl usmpar Ih aaaaIsetroMvsié de 
J'en appelle I la nteske de MM eaqui schané cl rtapVsiacanilit^ La 
> s-MMc ifca de Bltaa k «MMf a tHe a<a fias rapdBiBM,it lai 
Éwk 



v-i^i iiii il tkirur>es, qu'y a fait uatirc il''s l'enfance ma p^iulon ponr le plus 
jiiii.ilili- des arts. On m'a dit <ingl Fois que j'av.ils le profil de nameaM , ei bien 
(t.'s lijlifris m'ont rép<H*qi»e mon reirard rappelitl celui rin lurj i,i i/i'iaii 
fjire Uîaucoup d'honneur a MO «inaleor ««iwi obscur que je le àuu, J!al!:ïU- 
reastn iCTt , ri j'ai rrvn'niMé par qaHqre endroit è rr* deax giaiMU atiisi- 
clens , ce n'a pas élc |Mr \t géole. Mate la aalare équitable donne a tous de« 
mM«* de c<^n>ol.ilioa. A l'an die accorde In bcallés créairices, le doa d'*'- 
mouvQir; à I autre, la tcotlNUié profoade, la délkaiene H la de» 
iiBprtarion*. Ka vériK, |e ne me plains point de non loi; s'il est le ti^>ii(i« 
brillant , il eu toa^Bon le ptui Mlr. Je loi dois des touiasaner;» paisibles . des 
fMàn vial» .g a eié» aiaattnaMe, «atoarésen liberté: je lui doi* Ir Imiilirur 
4eaMi«<c. LeapCfaécntioaaellaiMine, qui n'en «eulcnl qu'an génie ei aaa. 
grands lalenlt , «ai panai pCada UMi sans me déconvrir éui l'emÉse. Mea 
i ma position , J'ai pn tant «nir, freiqne sans eire *«. 

YX idNiMiMnl vu de grandrs choses, !! • éUdamé t peu d« mes Min- 
lempaednndVIatfarde pins près les révolutleaa ««tfasedinaire* que li mu- 
riquSnsaMtsenniacs4apaisenv(ron >ait,inleaaa. Je ne sais mène s'il s'en 
est feaetiaM i amas dpe^ae #e plu* Mirprenanles et de mieut faites poar 
laUscrtiilMiIrtarlatraetiMttiIsndssnria. 

Mss prM Hi is asadts fenst btvdm »tne Isa cMnis de i.oiiy et de^conr- 
fMssdeséadtsIe.OsIbsM, ataifiaiier, PiMnits, iieaian<-ites,CMS|in, 
C^pendaat oo pouvait pieiamiir dis Istn dan» quelques pariicadcs 
s PimtB^il Otaipn lis iei m ss ds eaiit inlincncc Mimmon- 
fnlda«iilnriu(rpina«M)ddel)Md«aesaiHilaatniiqae française, on 
cbaniaiimégtedéjtaarhnclaedenipém, dwslis élisilliSMuia dm an 
gédiea IrriqMs. dsa «ricMs «nss iMtm ft paMtis WtiWuasa. M m'en 
revIeDl uue foole de irisittSS, «Mss^ Jfsn ti para eedn- M VmUs de 
vtmptm. U yenenl^aiilOMilisdMniatcsiMNcicidfscaMaettdeaiaalqac, 
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ptuées qui préoccupent les pertonnages da itvm , *i im émo< 
liem <pil ks agitent. 

Tlan.s te i|i)uluoroûLi^onore)li;livrcF<>nlirMtiil, et ilans te finale 
eoloi^.v-il qui le suit, l'iiispiralioii n« faililil pu uu iu:s.Uiil. Tel 
Betlluivoii était au commenceiueiil, tel il est à la Cn ; le coup 
4'atle de l'aigle esl eusei asenrâ au bout de la carrière qu'il l'éiail 
Ml Mpurl : il s'antte parw qm le dnHMlui nHHKpie . nais n«n 
pas son {^énic! 

Xainlenool auran«-nou!i bonno grài-c à parler du pelil apûra 
des ciloyenK Bouilly et lï.ivcMiix .' ^oIls l'.ivoiis lrou^K à la biblio- 
Uièque du Ceucrvëtoire , noir de pous&iëre» cassd aux aoKles, 
{mfkrimé sur a« papier rade et grecsier qiii ne wnl ptt attj«nr- 

d'inil 1103 papiers à fiucrc. Celle obscurité, comparéi* à t.inl ilp 
gloire, nous • louché, cl nous nvou.s ouvert le livre, (^uaul 
aux vers de Iloiiilly , c'est bien le plus inrruy;ilile jarfM fU'on 
imaginer. C'est Harcelioe qui dit à Jaquiao : 



Il m« titi toiijeart l«s donx jeux. 
Ah I jirnl , que CM CMeyMKt 

ElJaquino lui l't'pond ; 

Ail I jarui . que c ni inalbetucux, 
Via qu'inon amour lUaliae lalraii 

Tout esl à peu prè» de celle force. 

Quant à la musique, au point de vue de l'art, rien n'est plus 
mal fait : ci' sunl des phrases qui Mnit et viennent, s'allongent 
eu se raccourcissent sans qu'on puisse deviner pourquoi. Celle 
partition ne feeienble ina mal à ua Jiablt fermé de moroeaux de 
toulee les ceuleura, et dont toute* les parties seraient taillées 
pour des hommes de $laturc difTérenlo, noe manrhe ponrnn 
L'iMiii. line niiiio ptnir un nain. Et cependant, au uiilieii de t.inl 
de débuts, il se rencontre parfois de jolies phrases, de bonnes 
inlenliens dramatiques. Le due cnUimeei Iiéenere et le get^lier 
creutcnl la fosse (on ne nous prèlera pas l'immense ridicule 
d'établir une comparaison) a été en quelque sorte pressenti par 
ce pauvre Oaveaux. et peul-éire a-l-il pu «Mrc iililu au puiisaul 
génie de Beethoven. Dans la scène de la citerue, il y a quelques 
effets d'instrunientaiion assez délicats, et une noie de cor, une 
aenle, par exemple, fue le grand c«Qipoail«Hr n'eût |»aa nniée. 
Celasoffit pour que le nom de fiaveanx ne périsse pas Imit4> 
fait. Après avoir contemplé uu do ces lleuvts iniuienses qui, des- 
eendus des solitudes des Iwulcs utoaUtcues, se déroulent comme 
oaeerpenl eoleini, litrlUîae«t i«a |lainea« traveraaal , inpé» 



lucus et Itra, leaforils sauvages M déiartes, et les cités où se 
pressent les lieumet , eei-il permis d'iCMuder un fugitif souv». 
iiir^iu pciii rnissi^au qui est venu mAlir ann nîiiie ftleldeeriilal 

au cours du Qeuve majestueux? 



L'OPTIQUE ET U MUtlQUE. 

De même qu'il y a solidarité et sympathie entre les sens de 
riioiiuiie,il y a de nombreuses arUnitcs entre les matJléinaliques, 
lapbyvfqne, l'aceKsIiqiie, l'opliqye.Ia catoplrique et ta musique. 
Celle dernière science perfectionne les sens de la vue, de l'ouïe 
et du loucher. Tour ne considérer ici que l'union intime de l'ouïe 
avec I I vue, nous ferons remarquer que le |ilns grand nembre 
des auditeurs dans un concert reoiierehent avec enpNaaeuieiit 
lea plaees qni permettent de bkn mir les exéentanU, et «la se 
conçoit: Tanialcur, le dileltante pour qui l'art musical esl un 
culte, une religion, est curieux d'observer ïd pythie ou l'orGciant. 
Sa croyance en l ^irl est plus profonde, plus vraie, si l'inlerprète 
de son culte col ému, inspiré, s'il est plein du dieu qu'il fait 
parler. Dans rexlréme dviliaitien «A nova femmes parvenus, 
la musique n'a plus celte vogue idéalité qui la caraclërisait: on 
ne lui demande plus des sensations qui se perdent dans l'ioGni; 
il but qu'elle soit passionnée d sis interprètes aussi, soit que 
les chanta s'adressent au ciel, aoii qu'ils a'exbalenten cris étouf- 
fés de h bcmehc de Dcsdémou, dent «■ aime i f«ir la figure 
bleuissante et convuisive sous la pression féroce itii Muue Oilicllu. 

Sans courir après ces sauvages impressions , luujuurs tsi-il 
que r;iiidiU'ui-spci ijieiir \eiil avant luuléluJiei- la physionomie 
des acteurs, Uesijclnces, des chaiitiium, des cantatrices, etttèuw 
dei! danseuses, comme les Bouiains aimaient à virfr tomber et 
mourir uu gladiatenr me gtâee : Ctuar, moriturî te laluiant. 
Saus pousser aossiloin les bienfaits de la civilisatiuii, nos ama- 
teurs de concerts s'en tienuent à cel axiome ; Pour bien entendre 
l'exécutant, il FruI le bien voir. Or. comme uu des résultais 4a 
celle extrême civilisaliou est d'ulfaiblir noire vue pb^sique M 
donnant plus de force et de Goesse à notre vue intellectuelle, un 
bon opticien peut être eonsidéré comme un envoyé de la provi- 
dence , ou couimc un hnrj/ue dans le royauiiii' dos .ivcuKles. 
31. Cauclioix, qui vient de mourir, élait un bomme de laleat, uue 
des plus bauias eapndlda «connues dans r«pUque et la «alop^ 



•ortMldai» le temps oii M'" lie Prie, ra»llrc»ie du duc de Uourlwn, et k 
priaeede Carinnin ippclèreni, ta 1739, à l'AcadénUe rojsle anc troupe de 
bouOuiu. Mais rbeiire <lc U n'volmion d^()i)i(lv<> nMuil pu encore una^p. 

Cflie qui prit naixiance dut le gtote du grand Hameau ilevail la pr«!c^dcr 
cituaciier, en 1733, par l'tpparillon A^Biftfolytt tt /4rirt«, une des plaît 
vMenle* (|ii«r«lle* musicales qui aicol joiiMisO^. \\t\i i cflle Iookiil- lultc 
des RamiHttHinI tiHitfet , ]>n'poiirrai<doniterHeslRKuUm<4i'tiil)4. Aîiir» 
dan* UMite la fouKur dr l.i ji-onL**»' t.'i c^ntacranl 1 la rultiir>-. iIm l.i ;iiiiii<|ae 
tes loisirs faciles que me procurait l'opuU ncf de mou père , je se demeurai pas 
iaacUf au milieu de celle (uerre acbarui'c . qui 4a Bielns M Usill glailr que 
le? presse*, et vewf qii^dcs flols d'oncrc. 

Iwpuls celle éjxxnif indiiinrablc , jr ii'^i \w rl'i-nirtii«iiir des relalioB^ 
iri'n !iiilvtca avec ke^ oiiiE.ii U'ns fn.!!!!!» <'i p^-iiià^ui résUUlcnt oa se moolraleiii 
spiilrmi'iii dans lacapiial'-. AuhsI lié 4>rc lUmeui que son cariclire un pu 
■loriJM! piHifsil I* pcriiteilr ' , l'ai j'^rliculli frmcnl connu , d.iDs r es derniers 
temps , le clK'vallfr (iliii'k , xiorliini , i.i^lr)' el quiiiilil<; ij' n ' h - I- marque. 
Je tt« pttls MDgcr Hdh« i*!i>iiiir.>u aux sëinci^s un peu (k'bi Jiiicf» r]ue nom 
leftiona chaque si'niaiiii iiv^ju. IrUnioni , itij.in^c , n^uvcr^itir , lli'lii'i . 
BUInvIlle et «Mii : *n\ |>ciiU hjupcrii. où U pi'UlIjoli* \ru<>ul<l aitt ciMi'i'iiiil li' 
litre Aiidfrtiiii (lii^rn , ru on: pl^i ;iDt l'iiirc i:i palli('tii(il<^ I/vaiifdr i>t |j fulU' 
Laguerre. qii rlli' â«i<at»«it itlawiwuueal l|ilitKiBt« es Uiam^d^iie; aus COU- 
<«rl« >i riTlN'A'liis, que mon père coaimença & doniier, vers 1730»4limssn 
Miel , fl i|ui (IvalUaieot avec ceux du (utlKOf \'t ropliiiièrii'. 

On T .ipplainliisail l'éclatanle luulc-eooU'e di' Ttj II . ri>-i i oiiiup' mijl , 
Buit ii»arl moi, cîh'j It» W, JéMlilMde l.«ul»-le JJritriil i , jii ..UEC de U classe 
du I'. I iilioa «"rliil iiw'tiiuorpliox' en IX'naud et en Adonii iiir les 

pUn;lii'8 de l opér.i. Nuir» jvii.ins iiik ui l' lui-sdeioiilselle» et l'élissier, 

rivali's ni alTilici île Ui>'.1lre ei df rirur ; luadi nioiaelle. I)u\al, qui t'esl di«- 
tu|iiée twaaK elle* par son p-aml style de cbant, et depuis par U musique 



du lulletdcs Uinitt; Itolsiid Marais, tlonoaDt vioMule pour le temps; For- 
querar , aasal admirable stir sa basse de viole que l^cclair avec son violon ; !e 
lieux Marchand , plui bmcnx par ics foileii prodigalités que par un talent de 
bon iilol ; li* jenn(> Itaqiiin , qnl piiMalt alon pour impruilwr >ar l'orgue et le 
rlini rln fi f.ilre pSroer plîi!!<ir : Vnnrrl . qui rlu ril lit (■n'-ote avec bcaucoop 
d'.' f' ii. de pjicli'. d-- s hruin lli s nahes ei de» (rji/i(>i,nri/i«(it l'roveucc en s'ae- 
coiniiagriaiii de la vielle; Uoiiliv^lair , Ikiiittln, et sur le tout Jean-Philippe 
liam'ïau, dont le );<<iiie p<'rc;4il iu<qM<- (hn« les moindre!) pKce» de clavecm. 
Sp« .Snuy>rrir, se» Tx^irhiU'm» , iM-a Tr»4rt$ ploiiiXM, aea C|lctojM* me va- 
laient de brlilapu é.s; n II est vrai 4e dire qoB Je uodiais celle aMUl|iie 

en rlifîne «'lévi' de 1 rjiin i.t>uperin, 

Oiiviiiueh cjnUlea me iii.^iilaieiil aussi fui ee .ipphuidiswinenn. Lesimpres- 
sioiib de jruiieiw ne s'elfdccnl liieTe. el , qui>iqi]e jt' n'.iie jvjis eliDiil^ cca mor- 
■ euui depiii» ([Ujriinle aiis iL-ul-fiii- , je les ri'|.r'iri .lis oiiroïc, cciiiinc si je 
ksavais appri» d liier. ('.'■■i,ii'-iil I' Im/rrir lnthi--A U HoM iii> Iriiire-lli'Kenl , 
Àltonit de IV?iiii.-r , V .\)iU}Ur ijiirn par l'uiunurit Cléramlwidt. Je ne possé- 
dai» plus , on le pniiif hien . 1j j'iUe Miis d eiifjnl , îi laq«elli- j'iVii» dd laDl 
d'i'lo^eset de caresses quand je clj.inlais les iniiie|> r|e iljitn la cliapellc 

des Je'suitcsde la rue Sjiiiii J^iques. Mu ii'pulâitoii franchit alors le* mur* 4u 
colk^f. On venait m enienare i<>l.>ntiei > , liirvqiie les bMB pèteS Invllalml la 
c«>ur *l la ville awi np^'rjv saen s joiii'i pji le» (kollcm. 

Je n'»>ai-< «ii^re que il<m/-e ans , Im - pie |i' i ''|iri'M niai dins la Cluulf Su- 
, traKédie l)ri<|ll« lif. CiMrp>'iilier, le ii>ie il.i ji'ttii<> |i;iniel. Ce fut avec 
tant de bonheur qu'il en fat parW anx Tiilkrieseï i'al ' > i;.iyjl. (iervals, 
qui avait eu i'iionm-iir d'écrire, en rollaboralinn a«e.: le l;égi-nl, U mosique 
tVIl^^n : l 'i, ■^.1, I 1 1 d.'s .4r'ïoi(rK dt' Pi <ilfi- , rilj le pelii pnnl j^e madame de 
l'iiaUru 1 4 a j uuc (rnik'dui. Il pill laiuai>i< na ri^f:nt de ui'etitir»df« ; et 
couiiue le nu U>ius w , à peu p; es de m in &ge, le divertik«*il è Agurer dans 
IcslMllels des Toileries, on imasioade me dooaer Ji dMiiWr uapeUl air de 
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ri<|uc. Sf<i produils oal riTtUsé, MOveBl néroe éclipsé ceux de 
l Anglclerre, qui a élé fonée de monaiîlre h topériorilé ■!«• lé^ 

k-M-npi s (1.^ M. (^iiiiilinix. Son ni'ViMi son li^rilirr. M. Rossin , 
esl aussi l liéi ilku ih- s»n laleiil : il tsl ro|>Ucien des buniiueadc 
seieoce, «le r.iri^locrraie europiVnne el, par ««M^iieBl» des 
ammteim de s|u'<-tacU^ el de coucert*. 

De mftme que la phyHqne.ltclitnf», tmildcstdeiiee* pleines 
irarriiii.-^ l'oiir les unis du monde, l'opliqHC, pour ceux qui il'onl 
pas éluilié les (>riit(!i|ies, les cilils, lesphénoniciics de la luinière. 
a ses secrets aiis.si ipie M. Rossin mcl à la porU r >lr i liactiii, 
tMmt un véritable arliste qu'il a élé, qu'il esl eoGore, comme 
lin c«n«riencieux pmpiiffSlenr de la Inmière et des luati^KS' H 
vous (lira la iiuuii" : ' il' lildiirnn jirossisscmcnl tel dans une 
lorgncUc, que u.tis ili-.liii^!;ri les lignes «oii-cs cii oiif re de la 
Chioeqiie se foui les acleiirs cl les actrices pour |>ri.intii;or, 
a;rrandir les yeiix, pour se grimer par des rid«>s fariiies, fie. 
grossissement qui «'oblieDl aux dépen. ttast mi, <lc la prnndenr 
.lu. Vrrj.p,etquifinit par fatiguer la vue ; il vous dira que. daus les 
l«rfiiR'Ues doubles ou jumelles, le calme, l'effcl Iranquille, l'ali- 
senec de fatigue, compcnseiil sufHsammenl le srrossisscnicnt des 
objets, qui , dans les lunettes simples , sonl restreinU d'ailleurs 
au butte tout av pim des persomia^'es en scènes. 

Comme son oncle , qui en fil l'essai puor la première fois 
eu lOiU. M. Rossin emploie le cristal derocledaiit la eopleeKon 
des objeciifs. I.i- n iMalde roche a la propriété de faire con- 
verger les rayons Itiniineux. à courbures égales; el celle con- 
Tcrgeiiee plus grande, pour une longueur focale donnée, dis- 
pense d'une partie de la convexité Déoeasaire qua»d l'objeclif esl 
en vorrc appelé par les Angtai!i ermm^ltut. Il résolts un objec- 
tif iiniins i-paîs, pnr ccn,-r(]iiriii iiidiiis susceptible décondenser 
la vapeur duc à la liante IcmpéraUue des salles de concerts et de 
apeetaeles, quivona nttdaus la nècesHilé d'essuyer fréquvni- 
ment et to»stenp> l«i Terres d'une lorgnette pour distinguer 

; nettement tes objets. Le erlstal «st, en outre, d'une blaaebeur et 
d'mi'' Ihin'idiiiî iiiromjKTrnlilc'ment supérieures à cfllcs du pltiK 
beau verre, Cl sa durelé le protège contre le» accidciils oui 
Uentâtali^ Im surfaces polies de tout autre vcrrr. 

! Si nous ne craignioBS de nous faire taxer d'affeclalion do 
science en optique et en minéralogie, •oustous dirions que pour 
réaliser toutes les propriélé» priniilivcs cl avantageuses du crislal 
de roche, celle substance doit être en plaques sciées purpcndicu- 
lairemeut à l'axe natttrd de erisfaliisalioB, et non dtm le aene 



naturel de l'aiguille ; que si celle condition n'c»t pas remplie , 
en n'a été obserrée qu*imparfiiiteinenl, le cij»lal est inférieur au 
verre même. Nous aimons doBC mieux VOUS dire qu'avec les 
lorgnettes -jumelles en cristal de roche confectionnées par 

M. Ro^-iii, viiiis \ i>\ez loiil le système physiologique de Tliallierg 
el de Liszt quand ils sont au piano ; qu'elles vous doueul en quel- 
que sorte Î^Wtf vue scrutatrice qui perce jusqu'à l'âme de tel 
grand chanteur, ou de telle gronde cantatrice , vous donutnl 
ainsi la possibilité d'observer le travail physique: inséparable du 
travail intellectuel, el de dire: cet orateur m- linii.i pus s:i lui- 
rangue sans lâcher quelques bêtises ; les veines gonikes du Ti < iit 
de ce corniste ou do ee clarinettiste ne lui pcrmetiront pas d'aller 
jusqu'à la lin de son nmreean sous foire quelque brioche ; le 
calme plat el le «onrîre idem de ce pianiste se soutiendront jus- 
qu'au bout dcs;i fmliiisir s:in.-. ■Ml'il s'iVliaiiffe |>Ii;s n'échauf- 
fera ses auditeurs: l'aiiiintitiuii de l'œil i-l la face panlelaiite 
d'Alard cl d'Hermauu eu jouant du violon lémoignentdc toute la 
poésie de virtuose convaincu qu'ils ont an fond dn ecsar... Voilà 
ee que vous dévoileront, avec une foule d'autres mystères phy- 
siologiques cl ariislii|iii'S , les excellentes lorgnettes de M. Rus- { 
sin. D'après ces obsenalioufi, il cyl évident que pour bien en- 
tendre et même pour biea jufer, il faut bien voir. 

HeBri BuncuB». 



■nul M MKUlil H llWtl NB L1MI, 

l>»Tn<isAfsriil riin:> 

Ctioltlt |i«r K. ¥lMoi>l>il« BTERJI. 

Autant l'usage de l'orgue est répandu, anlanl est rare le talent 
de l'ermulste: ai l'on en excepte les greiidea villes qui peuvent 

seules rémunérer convunablement un artiste habile , toutes les 
autres localités doivent se contenter forcément d un <'\ii:utanl 
de geronil ordn ; el cependutil . iirc^ijuc Imis les recueils ont 
été bits ou collalioonés en vue des cités riches cl des musiciens 
de leleut ; quant aux villafea pauvres et à leurs peuvrcu ninaî- 
ciens , personne ne s'en est mis en peine. Ilélas ! n'est-ce point 
ainsi que les choses se passent toujours , et les puissants n'oot- 
ile pas ceutunie de l'emporter sur les inlintest-Ceel doue Bue 



\ bctfirt «laos leqiwlrlirae acte df» tlkine»!», I.indis que S» MojïsK! cliinscraii 
I une rnlr<^r. Ji'sivu-s Tirviil il'abor.t quelques dllicult^, surlonl i fendrcit 

des pu oie* ; el ténUbknKUl Ut» vcm icb que ceux-ci ■'éiaini juirt de mtx 

dwi ta boodie d'us talkiBl : 

Ai! «otmaMWsttrit 
L'asMae t—we a mm liiwaiBt 
Ah ! eassnr »tn esal IWs 
StpirtN Ml cn|iMl( i 

Mon pi i", ttuii li' r il" 1 Imiiiiiîor que I« r^gi'iu ilji^'c.iU noutfatre, Ifva h\rn 
vIlc l>*s ûlntai::.". « t ^ i mjirtssa de commander jxjui moi un Ivabll Di-igmliqne, 
di|;ii,- ( Il Viiii rlt< s.i firlime. Je tols encore d'Id mon i.ji.iu<-inrni : uiu-jnp^ 
I légère fil irjririTit , lîi'llolfmeni soutenue par ilciiv («maelït» presque 
' ausvi gros<|ii niii pr,ii.- |.i r~inNo . rl lijuK; scni^ii' dr rurmli couleur aarore; 
i un corugc Ions l»ii-'i:)ii>5. cliiiH«*i'iî»; di' di-iii( lli i (ii.'ri ir,TrK<-nt , *i tratcrsé , 
I en manière d'>M-liarpp , d'une gnlrlaadi- mif"' i i '!>■ ly»; d. i m ini li' » wi- 
riV» Jiuqu'ao c<nidc aicc de loogurs f ji.//;.;' un < il: tlonlpUc ; une ficriufiao 
blonde adoucit par on "'il do poudre fl <i iii<iiin.*i' li'u'i .>ma> de jasidos et di' 
IcuillKgeo argentés, l« mut suimonl^ d un ciuiitr à U d t rft 9c ligiire-l-«u 
liicii un K'ii ' il<' douic ans affubla dr cet étrange costume . que cninpléiaii 
une loDgiK' iii.tii' -ii' dp bois Aatt, garnie par en liaut de rubans roolltd bien, 
moiiK' aiin vi ' r, fm dan^ ce Idiarrc <qatpa(t. qu'en 1791, je parut ï la 
claru' de iiii.U buiigirs. <ur If itu'Jdrc de la oour. Xen devais sortir avec moim 
de splendeur. 

A pi'ine avais-JeroinBienci kspremli'-res niMuresdemon aricitc, qnc je vois 
toute l'asslilance m- le«w «pratanémeni. l^n peu dtooaleninet d'alwnl, ma 
vanilv de cuUi'gc s'accmnnode »<.ez bien de cet excta deeMnoMettS'ltfeiie 
\ pas t IS>B ftirc le s«'erel lioninia]!''. Toul-j-tnup le princi^rifgenl s« leuiM 4 
i deinl ms i* eour en rra|>p.inl ile> mains , et J'cotcnds les appIaudlNCOMMS 



partir de louslfs oi>in* ilf l.i ^ii.;''. iMoiinli, nii\ l i, iransporli' de ce prodigieux 
succès. Je qolue uns f viu^ri \.\ pUr, ijin' I ordonnateur il' v ImII> k m'mlt 
ai.iiîinf . Cioyanl faire ni-rw iili>. c ui'a«ance «ersjl«'ramp«-|iniit i'',-Knidrpi>ar 

i -nceà Kndulpiin:'. di' iLitt de liellesdaroes el de gynlllshimmcs. Mais 

au jiionu'jii oA. ne pen^anl j^lu» « inon acoontrement féminin, j'indine noble- 
ment le liaui dutorpi. j<' vi.i mes jii|.i-c -louli-v.'-i/s brasquemenl et rejelées 
par-dMTOi ma ific. <.>ii'i n s*' (,i\>.i' iitn' iili'r , M'il fvi po««)hle, di- In bruyante 

r|iii ^Vlll|l.i^.l lit' tùiiii' U riiui , > M <ti'fiU (II' ri''ir|iti'iif, if 'aciebien 

Insllniilii. \.f roi, qui s't'-ull J'aldiid écrit âver coll'c: : > l.e |.<-iii iiiiillieiireox ! 
il |.i)inili nie ra<sci la j,imhr. Kl ml Ini-mémr i'al'aiulfiiin<iit à iirc lilbril^ 
roiLvtiUlvi . \ .itiif oical j-" iiii' ([iMiattals, en chcKlirint k rtuicttre dans l'ordre 
Irsiupcs indociles, que 1'^ pinl il- sa m,ijr-sir ^\,iii eu le roatheur de rencontrer 
i-n pxi'cuiànt une pmntf <-i un ' w!/ rr initi .'i-faii iliK-ics de Dallon on de Blondy . 
l'Un je ini- ili'tiictijii» avpf ilvn ri i» r-imiiti-», li s jalons d'argent a'enchevè- 
iralenl les un» àn"^ li "- auiro, Je jm: .sali miel auiàU été le terme de «elle seHie 
ri>licule, si le mai i[tiK de Villerol n'arail pris le parti de m'i iniHu tn dani U 
cunliise. C'est U qu'un m instruisit dn danger que j'avais fiiii <:x<iirJr au roi ca 
m<^ jetant éloiirdiment sur son passage. Hélas 1 ce qid me sembla le plus amer, 
lot de reronnalire, k ma honte, qnt l'accueil Halleur qui m'avait encbanlé 
s'adressait tout Iwnnemenl 4 Louis .VV. Sous les traits de l'amonr, inipsilt 
arc II la main, et deux ailes d'ariir cousues i son caleçon IlenrdelM, levai 
batull des enirccbals 1 quelques p.is de moi. Twil préoccupé de moQ artetls 
et de l'orctiesln!, je n'avais ol entendu la voix de niolisler, ni aperçu rentré* 
de !^a MsJeiU. LVmMnil>J«T malgré le* bontés Infioles dont Louis XV a dai- 
gné me eoaiMeT Uwt da ftita depol» celte wenf eaiare , je n'ai jamais pu lui 
pardonner la pdallita ototaileD tpt mt ceéla mt de laram. Il a'aa était ce- 
pendant que II caase Msa tnaeceaie. 
XsMfl* au fverlMIt ovaifraw 

FablM par Mawici BOlAiGIB. 
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pensée à la fois ùquilnblc, arlisliqne et niornle qai a inspiré 
if. Th. Slnrn; iln'i pas voulu que la célébration ilu cnlle fom- 
bâl dans le grotesque , Inilv ilc quelques éléuicnLs faciles <i réu- 
nir; il n leiilé du lui reuilre In »oleuuiU-, qui est nu de ses |»lus 
noliles .illi iimlH . cl a cet ilftl , il s'csl cnquis de fournir ;i l'ur- 
ganiste doul le Ulenl u 'égale pas la bonne volonlé , tes moyens 
4» ftutfSir n lAehe •tw lioiin«ar et bciliié. Ccruinea pièces 
qui pourraient embarrasser un cxéeulant nédioen , eerlainei 
antres contre lesquelles un jugement dontenx ne sanniit se 
pri'tiuinir . oui ùlé icailri's avec soin, celles-là , comnic trop 
dilliciles , cellc«-ci coujiiie trop niondnincs ; il s'est alUelié à ne 
faire entrer dans son recueil que des morceaux d'un ttyle ^ve 
et d'un canctère rcligiem; la luajerilé des compositions sont 
empruntées aux tuleura lei J^t Célèbna , leli que Haydn . 
Beethoven, Spobr, Kuninicl , Ilinck , Vogler, TorpFi i cl niiin s; 
.'e reste a été rempli par des productions dues à la piutiie de 
H. Th. Stem lui-même. 

L'oinns* ae divise en trois parti«s ; h prepiière rentMoie 
les noteeans destinéB i éire joués au commeRcement dn aervice; 

la seconde, cous ijni ilnivcnl i^lrr nn |il(iy>'s prihiant le service, et 
la troisième olire,uiie série d« pièce:» uuplus étendues propre:^ à 
le terminer. Un n^pi i toi le indique les numéros qpt conviennent 
plus partiettlièreaient soit aux cér^lnutoies fanèbnei, soit aux 
«ommnnion*. toit mx solesnitAs d'an caractère moiiUi grave. 
Les iiiorre,iii\ cotiipiK^nnl la culleclion sont écrits dans tons les 
tons usités pour le cliant d'église , arrangés et doigtés avec le 
plus grand soin; les nuances d'exécution y sont en oatn tedi- 
quées , et pour ainsi dire révélées aux organislea avM bm expé- 
rience profonde et une perspicacité rare. En elist la menotenie 
provient plu"? souvent de rinlialiiîeli' «le )\M'eut,inl que de l'im- 
perfection de l'inslnmienljeu se servant cytistaiiiiuenl dn ^rand 
jeu, pour produire plus d'effet , les artistes médiocres se privent 
d'un des plus grands chanues d'une exécution muetealc, et qnel- 
i|ne nalaiaé qu'il sait dTofctnir de la variété anr nn «rgm à un 
.«eul clnvior, on ne laissera pas toutefois d'y parvenir en faisant 
im ciioix judicieux des jeux, en 1rs mélangeant avec intelligence, 
en les ai«iiit.Tnl du en les retranchant a propos ; c'est a niiui 
aidera considérablement le tivro de M. Stem , dont les iudira- 
. lions i cet égard aont aaaai iRtéréannlee'qne précises. 

Le nom den auleora qui entrent dans la composition du re- 
cueil peut suppléer à tous 1rs éloges; il y a cependant un cer- 
tain mérite n fuire ini lion < lioiv, méinp pai iiii les prodm lions les 
pins estimées, et cesl en cela que )l. Siern a montré &on goût, 
son tact et son discernement ; pour ce qni est de ses propres 
compeeition* ■ nona dirons qu'elles sont lont-a-fait dignea de 
flgur«r en si Ilinstre compagnie cl qu'elles ne reeofvent anenne 
atteinte d'un voisinnj-e qui ne mainjner.iit pus iVélre funeste à 
des leuvres moin.") solides par la forme ou par la pensée. 

La valeur intrinsèque de ce petit ouvrage, son utilité réelle et 
In modicité de son prix, le recoroinandeni puïuamment à toutes 
le^; personora • en général , qui cnllivent la mueiqne religieuse, 
et paHienfièrenient tm «ifanislca. 

Georges Kasucb. 



LES HASQUBS» par RonaT ScnoNMiir. 

Il est agréable pour le critiqiin de se déla^-e!' ]i:ir rexamen Je 
quelque production simple, uaivc , eiifauinu- même, de ces 
fantaisies fantasques ou plates dont le premier mérite , aux yeux 
de leurs auteurs et de banacoup d'amateurs, est d'offrir un laby- 
rinthe ineslrieaUededifBaill^s. Comme!eci<devanl jeiroe bonime 
qui, par fnlnité , vunlaiil avoir nti pantalon excrssivrnienl col- 
lant, disait a sua t^ulitur ; St jt puis y entrer, je vous préviens j 
que je ne le pHnds pas, les pianistes disent mainleii.niil : Si je , 
puis jouer c« morceau. Je ne l'achète pas. Le possible . le vrai , j 
In mélodîè francbe, ornée d'une hamonie exemple de manière « 



est si rare par le temps qui court , qu'on doit savoir gré à M. Ro- 
bert Scbunann d'sToir écrit dans let eondiliona de la manière 
précitée denx jolies petites fantaisies intitulées : Les Marque» , 
Sctnti mignonnet du earnaval. Le premier livre , ayant titre : 
ficène d'enfanit , to ni posé de treize numéros, qui unt chacun 
environ une page ou une demi-page d'étendue, doit servir d'in- 
trodnellMI m CanaMoI, qni est d'une moins facile exéeatiott, 
bien que ce rocneil mélodique soit l'ccuvrc 9' dn maître, et qne 
raulrc porte la dénomination d'oeuvre l.^V Chacun des p^Mits 
iMorocanx de cette œuvre est d'im st^le classique et nioJerne lont 
à la fois. Le premier, en toi majeur en mesure à dcux-quatro, a 
tout le caractèra d'une simple romance dite par la main droite , 
et accompagnée en Iriolet par la main gauche. Le N" 2 est dans 
la Dltnièn denes vieux menuets français , et constamment écrit 
à quatre bounei; et t-orreries p.irlies. Les N"* 3, -i et 5 forment 
une suite de petits tcherzt légers en notes détachées et coulées. 
LeaN*' 7 et 8 semblent faits pour donner aux élèves une idée du 
style de la vieille aonate de piano el de son anienre : c'est sim- 
plement et gradensement roélodfqne en mène temps que riche- 
ment et plastiquement liarmonique. 

Il est difficile, dans un cadre aussi restreint, de mcKnplus 
d'originalité que l'auteur n'en a mis dans le dessin mflodiqneda 
N* 10, #cA«rso en soi dièse mineur en Bssnn à deux-huit, 
rhythme Unaira pen mité. L*«iid««(Nio en caraclèro religieux 
Ju N" tl ost |>Iein Je grJce ; seulement , le ; Ji^ux accords par- 
faits funiianl demi-caiieoce de la quatrième cl huitième me- 
sure, qui reviennent trop sosvenl dans ce petit motosnit Ftn- 
lacbent de monotonie harmonique et mélodique. 

Leiesrin canonique dn 11* Il est une honne étnde poar les 
doigts et pour l'oreille, et comme tout doit , dit-on , finir en ce 
monde par la conversion , le >' lô est siuuu eu style , du moins 
en rarartére rêlii.'ieii\ . avec nn petit point d'orgue profane toute- 
fois au milieu du morceau qui rappelle le style mondain; nais 
qui s'éteint Uentét dans un «norsnrfspldn de méisneolle et de 
gnvîté. 

Lté Matiiues , ou Srnm mignonnt», contrastent par leur i^aieté 
avec le dernier morceau iln premier recueil qne nous venons de 
citer. Cela entre en matière par une introduction intitulée : 
PBdMsuis ; die oslp«mpo<o, de trois pages , à irofai tempe, pour 
nous annoAMT la tuhm de N. Fisrrol qui s'avance sur un 
rhyibme balonrd on naif comme loi : pnis airlve messirc Arlequin 
i la détiiarelie de fouine , de cîial , ilont le tnliia se relève brus- 
quement vers l'endroit ou le dos perd sou uoiu, cuiiime dit Arnal ; 
tont cela exprimé avec autant d'élégance que de vérité au moyen 
de Is main droite qui efDenro du cinquième doigt des tierces, des 
quintes, des sixtes eldes dixièmes brètas, qu'il hnl attaquer 
comme si la louclo; était Iirûlanle. 

Rieulùl i>'ctigjgc celle intrigue Je la vteUle comédie italienne, 
élernellement gaie, amusante, avec ses personnages de physio- 
nomie et de caraclèro si tranchés. C'est VhiariHQ, Chopin, puis 
vient h JlM»MiMiMMie«, puis P'mtelen et Cofomèin*,- toutCRce» 
ligiiri'S vives, animées, verveuscs, dramatiques , se poursitiv^inf, 
se Iuliuant, s'ngafunt dans la prommade précédant le liaaie, 
valse, pi Morïiison pleine d'entrain qui leniiiue on ne peut mieux 
cette deltauL-lie d'esprit dramalieo-musicale, faite pour amuser 
les grands comme les petits enfants, el que toute* les personnes 
qni jouent bien on ma) dn piano rondront exécnler. 

Henri Blaschako. 



Londrtt, n Juin, 

des Bcovdies de la nmriqae a Lenéra. — fiavlltc casas 
|iltlM,MMs]M'aaiinesq«ennilqat,Mvi«Msiiiiepar dle,elj'ai pearqae,ict 
ckaltMsesMbmtM, aooin'M tedoni MMunladta, une veilt*Uaanladiebn<> 
Msniqiic.— Jagcs-CB vnshbHw, *Vi vo«» iMl Avaat-Uer cUlaH le «encot 
de lato ScKslBa Hic copMtia; pnla desbenqnela en I 
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iucni< ]) lUi madame norn*-fîras,qnlde n*itscmnilaebMl<aEa «ataj'eiptre» 
i:ii)i<Ti . pui* rineoDipariible Ulvpold Utjtt, qirt, lar wn piaM.aoof p fait 
■'((r'Mivrr louira \t* waiatloiu poolble* , taui mq laJcnl gnndioM eal aWi- 
lum. Aj'iotcx 1 ct!s jmotloiu divcrsrf («lin que doirimi produire 33 i i9 &t- 
gr«9 de • twlriir néauniir, tl i«HciMivk-iHlr tqur, si l'on n'est pas fiM de 
mtjsiqup h l/i«dres, on bratt lotti, ko ninin», pour aller eateodre le» arlMtes 
qae von* nous mro^rz. tMjoafi Id M aurcNlenl comme panovl , maif lli ae 
resaemblPiil : car hier cela n'« «Mptchi perMAie d'aller >>louircr de |riaiatr et 
ée clwknr au concert de Benedict, 4e notre clief d'orcbealre, de notre coin- 
pgsil<-ur de prédiicclian. U pmgniRiac eat Uop long pour Cire analysé ; aa^ 
cbex MOlentenl que Tiinde* pclKi(IW*iM3«Niuz(taii le Rfifuùm de Mozart, 
avec lea artttttt lltIleQi. HcimAu ■ MMH Ma cncerl par une grande et 
m<jcMnni»e fuitaMc, fURiMMHtfto. UopoM liqfera donne aa Mort tu 
marotaiM . Mtori fM CmiM Im I de FMkH. VlMSIMpa a'eal (ail «nleadre 
daM M oto «vtcSvori «MCf<r. TiMKtfeK'eil Utuloipnr ««AMt de 
fleura et dca ■yplMMllÉiMKiitt I (MMr hn JMici <t ia conniN. 

r • «(ml qne ae paatMt pmqtlC IMM* It» MMBéei BUMiCnlef . et . quoi- 
qt,-:-]Wi floVMni & cinq hran* ddcnrie» ils keaMt de refrta-Bildt , cûqac 
diM raille aasialt eo reprend de pl« bcHe In Mdr, nli ^aH pMre riMto. 
rangM»ovleini(ale. 

hSK M -Jmm mtolr»,nnAdiiid,d»ntlnweBèe«a«ceiijle i ,«i qu 
prwdaMMadIndeimin. 

A J>nirihK«nv'31lt«nfrc, rAMlmlfretif araetttdtMtmita pw-dniMW 
lenuKM. 

A Cotmt-Oarit»-Tk m&$ « h eeaipe|iiteda1liéltn40feldnlnndtae« 
qal, dirtiiepw Vm Onniita* « In cMrdleiclMMfnCb. Uêêêêuê», m vane 
dDH» M» lNlii«n OM leeoD d*<niaM«. ChnlnMa ci uariciens 
«•Md^pnrwfanentltBeaulei Juii|tt*&lliimiir,nni4||Mar«iatpirell, qui 
a quitté am /tev di» Psjia pinr BmB-Stmt. Jblirr-ê^JNMfe.ee dier- 
dte«r( iim 1^1 K «M d'Miarirer* en In pICn de iMUcnea dm luinelle 



iwr iiMM ii iiÉ H inift — Mhn Wmli i l l eet i In WeditiBei ntec tm 
Mlle Bmerd et M. et madame irage. — JMnali,depilii le d^piit de la Iraope 
■Hmnadc, lea Anglais n'avaient m, ruenda an «nacnbte el imrlUL 

Je ne nna parle pet dn TMdin fl«Nni, cnr ifcai iw^annlt Mae dieae» 
«VeM'diK que In erUMcakal Itareir CMinie per le paii, CM Mtfenn le 
«MUtehToridelBMin*. 

1m tMlin dH)efc i 4 W r e e t. Mteett-TlMlre tnn ut pen eOM 
l'arrirjc de louK'.'i ccn nervcOlei; ml* le pnHic ate va 
le ballet «i <;<ty-Mamri»t, vftn anslile, le Jhied'OiMM ladiilt^ei ton 
Qaain Fil» Àymon. 

he» luU se «ucff'dcnt partout , le bal cosliinié donné par bi relacdrAn^» 
terre <MH aierveiileax. On parle de 12,000 penoonea Intiiés». 

Le Wmueh<iU-tiiirden a en le aien hier, (bnlel Meaard dirigeait l'ordioi- 
tre. Le duc de Cambridge , iord Cbesierileld , elc, etc. {laicnl an mlllea de 
ce carnaval d'ilt , où Ats milliers de masques payant» se marchaient sur les 
pjeda. La mnslqae a txt déNckoie et la noJt admirable de Cnlekear. an 
ckt bien 4*l«dlc et pciR fcal d'aacit, «tdei damia de fealee tai ee«> 
lenr». 

Vendredi , ce arra le tour de Julien à Surrty Gardrn , fro d'artUIce , aix 
cenl«et<cutants, des vues plltoreaqaea , p^r Id , des animaux, des oUeaui, 
jwi là , H la mnilqoc toujours , cVsi-i-dire depuis »ept heures du »oir 
Jusqu'il minuit. Malheuretwrafnt on n'y dansr-rs Rai-ce nn mal î Je 
crois que oui.. . pour la riyrrui-. 

Le théâtre Fraaçivis de LiTerpe<i4 vu .irulrmriit , mais il Ta. On dit qoc 
plusieurs grands artistes se disposent j Niiro «iiti-iidi >' Celle compagnie, 
Ttei '-iMf i>n iselglque cl t Parti, Cl dirlfCe par iw nonra< LanamM«dc*- 
svTviri M^iiriirsicr ct lllfnilB|liaah Pen-dN pomicra l-ala wa aatanlea 
Oiililin. 

Ix's c'iiir^ra d'Artchol , d'Cpaom, aont hirn venups «Urnirr un peu let 
caluleni des ttié»lr«« , n»»)» innt eat rentré dans l'ordre. Madf-œoisclk Céleste, 
devftiii'' (lin irii I' tl ^tlf liihi-Tlifiilrr, cdniinui" de fiier la rliaitrre chca elle, 
avec de» traductiout t'r*ii<^tsto iM If l> Dragoon , leqnel t hinto awfi joU- 
nenl pour nn dragon, tri'S amu-ani du n sie. 

Ilaymartirt-Thratrr , est jmijiTirv le madeville ou plutôt le gymnase de 
rarl^torralif , r| son li.ilr.li' nnnuqrr j rn Imuteblcn. 

Toarniaife, frrre -ifiit . <'( uyrni (niii<ii'<, «e fonl applaudir 1 <t«h(l<-y- 
Tbeaire. On y cbani* .m^sl, rnoili^qnc daiin le» ilK' jln'i de Surrey. de Vii io- 
ris , de la Cllé, de Sadkrswell, on joue des tra^t'dlea et de* nilodrames épon- 
«anubl». Vous romprcnez que l'un y cJianie pea, mal* pen, <^ plOB qae 
pas ; d'ailirurs , la saison 184S le «cul ainsi 1 1 

Ocmain au\ iialieos, l«MnMcadaM4t OireHii,cC laai la paa de dcwi 
et de irob poasibles. 
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na double dreit de naissance détail appartenir 1 l'Opira.oà aoa pire et aa 
ratre ont bkn occupé une place brillante, lians ses iralia, dans sa déeiar- 
cbe, Panlin porttia preute de »'< jw.- la (.tmillc Nourrit ; il rn a 

aaisi qneftpiediaar dent te voix . qui i ni ^«in'uiile pluiAt que belle, aouple et 
Mpire plnUtqoe v^areoir. Pour son air d'entrée. Il a cliaaté hi cavatbie 
d'Êmt^Mie , loni4^lt dan* le «uylr dr l'école ttallrane , et avec ea peu piaa 
de florlinres qae n'en deaMDde le koOi français. Il a réu al eomplèlemeat et 
promet de ne pa* iaiiaar regretter Ucuve , qui avait néanatoina un timbre de 
«oia beaucoup ateUlcnr. Nmm le verrana biealM dans le Comte Ory et la 
Muette. Ouprea cl Midanie SlolU «et rempli . avec leur talent et leur énergie 
aecaaiaiB(etlea>ile*dXMlclla et de Resdénionr. Canaple a moniré n«ee>- 
ccmIW tMaae volnntf «n ae eharceant du rAle d'Iaim. qnl ne lui roavleal tm 
aucune mani^rr. Itri'iniiiii a bleu rempli celui ilii |> r>' de De^démoii^, 

On aniioiirf f|ric intiips Indiffimité* u>nl l' iir U'\fet , si rllrs nç le sont 
di'jà.Piurc l,n cnnmiivsiiiii di's iiiiliirn.r: Ij diiirliun de IO|>cra-raiMlijue , 
rtiali*C0ïer<l4'U Uotiti^ Uija:^ <i('\ clitr-.- I^r -i u r- l'Iiaii^Hi-.». i,^: tirt^ir sriju-j- 
petté en l'entouranl des limites raisoniuIjUs. (; .-Jaltle seul parti qn'j v fCtt i 
prfn«lre >io<ts souhadons qi»» !<• m*m" < vpiii d. i onflltallon pré^iideèla ttaa- 
liiiii du dinir il ailleurs fi-n r le* otivr.ii;,-» rn (in .irAc. Exiger trop, c'esLle 
mn) lie li';jit»if ïti:ii. s ,. iitt.~s r.iiiipiisiUi'ur. j« sojit apen;ils dé;a qoel'ex- 
r;-» rli- |n«iectlon avait - <i.iii^i>r% < i inurnait i leur préjudice. Si les opéras 
eu un acte sont léirilnn ^ ],M'-qui' inii .îa (jiir opsif*!! Pti irnîs .irlcn, il cit 
é«ident que li: dirccif -n pf-':". ici ,i i n. u \ isr,-<. .j.Tiiirn , n ,f„r tl'' vien- 
drai! h seule espérant»! . I unique lesaourte <tn laoréalt de I toïtitotT 

Les Corlufialt ont fail ."i Mme Ito^l-Caccia des adieux d'une nreor%iii»- 
llté. De« amateurs ont Unré dans la salle une iiinombraUe quantité de pigeons, 
de loorterellea el d'oiseaux de lonie espace, au cou cl aux patte» deiqacb tt 
avaient «ttacM, BncdaanibaB*deleat<atnca«leare,deipaërie»CNipori« 
en qnlreeia Chiq httnaïaidlHiaali. 

%*aa III dua l'aa deaa* plai grandi Jeoraan l^ncedMetaiTiale : « Noae 
aMHit atw kl jimi un cbiMMiacne laMiia de Rceiinl. dédWe an grand O- 
rCme, coaMaa llndlquant dan n«la incSe pw k «ala da mitre kamortiL 
Vold l>4llae de ei ttacten ap i* em cl de MtccaïkaiedHcaee t Dne paait 
iDilBMTépiilt entre llaiiliict (Mile. JuMb rialanr da 6mmm$'lM 
a'Mkttdtaer chct M. de KMlMliU nia yawf «m- i'Mka.al elilbfmr dak 
Moté de l'illusire culaioler. Carême répandait dlgnennat, eardieicmatlaia 
marques dr déférence, et ne manquait JaaNli en revanche d'Iadiqner A RM* 
sini quels étalent lea plala du jour dont il osait répondre, en le prtulavee ta- 
slance de ne point Mneher aux antre» , comme n'éiaat pa> ueee dliae* al dt 
cdnl qnl la atymM, al de celui qnl deraiV les Juger. U départ de Boaalnl et 
ata demin bien an<éié de s« Cxer t Holoçne altecttirent vivement Carême. Ce 
fet penl'élre une des causej qu) bUireet ta On du grand homnM!. Il perdait 
non lealement un ami , mate vaadmlratear passionné de son ^ale cnNnalrc , 
le aeul, disall-il, qui avait su le comprendre. Au moment d'une de eeccflica 
politiques pendant lesqncllr* la maison ItaHiieblId iHloane l'Carapa da eCa 
courriers , Carême profila de l'ocas^on pour envoyer au célèbre ma'slm ira 
paté de gibier dont Itoaainl avait lonjoura ralfol><. Sot la bulle c»ui<'nani le 
cliel-d'oeuire gasIroDomlque on Iksall cette simple inscription: farémrd Ao«- 
«('ni. Toiiclié presque au fond de l'ime de ce bon souvenir , nossini Improrha 
tout exprH fine iirictfe itntimno 3 rinlention de son ami , roola le ftapler avec 
soin cl ri-'ïnil an rrnirri'-i. f mmi- celui-ci s'éloignait : — o Attendri, s'écria 
le maître, j'é mbiii de ligner, u Kl II écrivit aur ta première page : Aoamnid 
Carême, » 

*,* L'un dea derniera élivea de Baillot, et des meilleurs lauréats du Coaaerva- 
toire, M. Briard, jeune violoniste de grande espérance, parcourt en ce moment 
l<>s villes du mUII, son paj* natal , et partout oA II se fait entendre D obtient dea 
succès que JusilOeni la pureté, la viguenr de son e\écntloii formée t la grande 
école. Dernièrement II a en l'Iionneiir et le bonheur d'aceompagaer LIszl . t 
Avignon, dans nn ronceri. il «lent d'être appelé i NIroei, oA il reeevraaan* 
donie l« même accneit qntTaalon, MerteiNe, Uoaipclllcr ctaaireeraice. 

%* Landi dernier dei artMca ct decanalaan , rfiiak ca pMH ccaHddaM 
l égUac roiak de Salni-Denia, ont «K adaili è itradlUon de riai|Ba de cette 
spleadMe cl poMqne égliie. M. Inaii MeuuMnn JooiiL Tuot an nannkr> 
ment stridenicnl daa* les eoaveaancei qDimpnmt I la fall te cuaellre da 
lieu Hint el la mi^ié reiigfeiiae de l'inMniattat, M. Meamna, ea ban et»' 
ganisie allemand qu'il est, a au f ilrc reuonir avec avantage les qualités soiM- 
res de ce magnifique ouvrage, et tirer nn exeeliraC parti des combinaisons 
nouvelles dont Ws haUlcs taeicars l'ont rendu susceptible. Kaanlle eoariiild» 
examiné dans tous set dliaHi l'intérieur du coioase viiminit'doHill. TIaeaBI 
CanlUéa fait kakanacar* ««ic une ablItMace paifaita. 

VM>ctniidiaiatiraiB>-VBaanln ivatde iftaacinifKdetewioaratfe 
ca Breiasaa^ Hi ani visité Brest , Lorltni, Vanaea, Itannaa , lani et Laflêebe, 
ctoMaaa pirloni ne grand saceli ca ehaaiaat ke pikilpaat aier ceau x des 
U w k d ^ awe diaamiqace d'UiMvf , «t tealqaM aaca dea faUceatSadteade 
H. Kaiftea,«ae mdam laMiai>iyBCBakiattc( Ucaklreaiiclr. 

%* PiacMi Ml toinr I Lnndrea, de aittc qa'ea AXcaiifac «a caai- 
aeaeeiae damer qne «"M un graad ebanienr. iaïqtt^ préicol aa fcanall 
!al appliqaer k provertie : jVkI nV<( prophfu àa«t ton papa, 

V & U* k Graa<l-««l«Beur a envoyé i U. Millier, nudtre de AapcRel 
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*.* R-itiln I , de Mllu, TtotoBlirc , ptnit ■voir obtenu 1 Sluttgtrt on de ces 
saccH qui aitD iDceat l'avAicMal d'un tilent bon de Ucne ; c'esl, wlon la 
(iaicllr il tu^tltotirg, !e irai et digne titre de Paganiai. Jamain, dil le 
jourtiili>li; , uuus n'avons cBieodu dianler le grand air linal du Lutim atCC 
au tant (l'eip-r»ion par llubiai, ni Moriani, que ce TirlMMcne hchlMtMW 
'aoo «iulon : il prrnd lUwe i <Mlf dc$ plus grand* niallm , etc. 

\.iu- lisi.ii.- ù.iiis rf'n(<i)if , jr.iiiiu.ll ()jrai\>aja à Malle, (II- curieux diî- 
lails sur l'opi r.i il .Mrvsnilrji.-. A i>ari Ici dt'n\ li.i«*i . I;i Iruiipi- '-il ilficHlablf. 
Ha*! passe rLitH)!- i;r<':i ri;;!"! clioje». I » r, :,i j,,-.u-i! il.nin'i . nuitiMiiolJelle 
S^drlniayer. tn>manl (]u "n iie l'avait (lan ai.v-i i lj.niiii-inriil .i|Hii,Miilip , s'In- 
icrniiini^ liv.il-j tniip l'I (lu. l'ii .M' touniaiil iit\ li' |jul>lii- : > Je ne tcOXliiui 
cli.iiiii I t t je lie chiiiiieriii pliLs. ■ l ne autre (ois lion Magaitlco (dans Om- ; 
T ' i|iiUla briisqueiurnl lasc^DC et se rendi dua MM ia|l« pwr n ftitt ' 
expulx'i deux alwiioé^qul l'atairnt aUIW. 

*.* l>aoi le Prolonwifta do Capilole, espace de wallMlla romain , oo «leal 
«t fitecr le bmic cotoattl de PateiirlDa. qnl a éié aeidpié par £. Wolff, d'aprèa 
k parinll aililMl vil M liMvc daaa la lalcfto 4e BHftciW. 

%• FwnHc to éfiB«MMi peHUfOM, k» «Oklm *i tMtin4etarkli 
atuca ptdiadlcMlhiin. M. Certadi oMabliBi êt m ume m > H nny ilae. 

*.* EncofC nw yeiiiiOWr de diani avec («Itc* d'aitMnk, arc de trioaipbc. 
rues paioiaées et sartonl grand toaper, U* Utiirtafilét Eekermfaeric H 
des en> irnn.'i se soDi riiuni» dcrnlèreeiaat Mir la graide place de celle petite 
ville (le SrhUtttig ( liunnnai i ). Une avenc , qnl n'anh pa* <l# prévue par 
It programme, a iiHié l.i |.;u|iûa <li'* ino r<--.i'.i\ iiirliiini''». 

r'*l'"i'"l"*'"1"'"' J""'~' l-" fi'ii'*' li mnf rend' .' 1 l'ir, i.lii 
(fau-R«U!!« , l'aucien «îijie.iu d-- i ; .ibi ir .i- I- -ti m s m. en ruineau 

Ti«oli l.a musique > ,1 11 iiiivê ijiiMi un M l.,iijrf(iL , IIi.iIjiIi rlufilur- 

cheslre, y l.i.i e\ri:uirr, oulre pluiieiu s ;n :|ti llNlJe^<;^ ^.i i nn,jM.,]i,uii . .i- 
«alaes el polka» de» luallrea en ce grure, Scharnbi unu, valw de Lanocr . 
CMvMli . «*a4t UHukI. «d> MiMik» polkM da Him «HHb 

%* IfMi , 19 jum. — btt «tlMe* M employas d« dnwloTliMlte ae wdi 
lAnil M awiBliMe g<u^rale«A refctdaiHWMf W WmlMloD pouravlu-r 
èlardanwrWK. Cl4M|coaHBiiMlM»Mldlé nMiadi : lu par l'opéra, un par 
h «Miédk. UB parla lialtal, n par kichMitct m par rafdmtre. i.«« 
taMlMitrf a . aprtaatalrdliioail la pariUaa* aatMeUd da ta «aaaporier 
«■itord ditBlf. Wewf . iwr aaawalne aaa iWMUwa. CacaaiéiMMa, on 
adada aacIMaM i^^parta» artHMa. poar rtapMtodaBpmMicdu 

dM (Mal wa apawle cawMaa pnar girar lataftina da la aocHuL u 

WhMi. 

*.* VordtMMC.l&JWip.-'tedbaeDon du tti«atreeMUNi|oara vacaiile par 
suite de la rtiralia de M. Aibiifc Iccani , qui n'a pas era devoir peniater «ttat 
fOO projet adnioistrallf, en faea dea chHlia M dai pdrfla daot le poste est en - 

v1ronn<. M. Solomé, raaeien dlreenar, «M en celle ville, mala 11 ne parait pis 
dispo»^ i n-nlrer dam niie cnrrii^re qu'il eniin;ili inien\ i|ue personne. 

Litir, — M. 1'' rdiiiaiid l.a\iiiirie ,i re. .| do» pnninre- une m(5dillle 
d'argent, pou' la syrap'iniiie iju ii vii'ui .le ■ iiTiipn-ei. i:» di'i;. i.-i m:, iiom_ 
de l'luXitUt, ce l.-|îli.i.;n-,;<e lii.ii . j li. ju Jeune iM.il|e.»iii-i:i , M, <!• C-iuiuonl 
a no CD OUgmeDi^' l'- en {ii idiiLle ><,i\.iiit pi4l!tid4!.it de 1' \^^<>el,tll m lil- 
Maei JL le docteur U> uij) , île iiiul"ir bien le remettre lui-intloïc au lao- 
Tdal» 

CUtr— *<n*» étrmugrwm. 
V SoMi, t juin.— Le conM charg< de réreetioa de la lUiae de BcMlio- 
«■ daaa Mra «IHe , vkal d'artttcr I* f«c de naasgaraiioa da «a no- 
inbjaon al Bwa M« leall, ISetUaoit 



prfildence de cette Kte a ité éHfHt I M. le docteur Brddenstelii , profea- 
tetr è rOnlvenlté royale de Bonn , un des plut aavanta écrivains sur la mu- 
aiqaevN l'Allemagne possède. L. Liait, qui, conuite on le sait, a di noéloo.ooo 
fr. poar l'^reelion do monument , ea offrant même de combler le délicii s'il 
y ta avait (oe qui n'eu pas le cas , les sonscripilooa ayant couvert et au-deU 
louo les frais) «'est chargé de asettre en musique une cantate écrite pour la 
drcoaslODce par M. le docteur Wocf , praitMenr 1 l'iniicrsiit' royn,- d'iéna. 
C'esl le 11 aodl , i midi pr<cis , qne le nManment sera d>>cuu>eri. it»,,^ \„ 
matinée de ce jour, on exécutera , k la cathédrale, une grind'nn^^e en mu- 
slqne de Beethoven , où notre évtqwe ofBdera ponliritalenieni. le Tr^inji 
qui aéra donné se compoacra de dnq cooceru il y aara 3,do(i <^\' i m. <us 
Pmol leacaalauiceaqul j preadrool part.'ondtt la baronne de liiu;;eNij,it 
(iMNf taMer), qal m traure acmlleaMM I Vienne. Des Invitations pour ces 

llS!S*M^AM** ' ' ' *' Si i rt dy''' ^p<"iiini, 
fenm à» laMhavaa, n ia l ii pâ IL HMtaaei , de Dresde , vkm d'arriver 
daaaMtNfMCBIIaa ali plad» de baalcar, aiampMteaari 
de grinll loagcltre , an eenire de la place de la calbddrâlc. 

*.* Kcrfr/i/. I.r, Il piii.li ijijiiiinn du Ih^âlre (</■ /ri rrii.j >,i it iiuefi.im- 
pue.<i jusqu'à |j .'.drsDii priK.lialii'-, IMniaiiflie deiuit-r Iruis .iiii>le: r>|).i„'nnls 
Soler , Sarmienlii, et tJaUamljkle j icii il. .un., un giauit conctrî , lUns le.jucl 
le célèl>re Olxtelc s'est fait enleiiJi c iui suu iuulruuictil : .Sarmieniu el i.uj- 
tamtiide ont e>i.<cul<! un duo eoorcrtant pimr Uii.e et piano 

— Au iliéJIre Principe , le »ii>|i)iii>ie J. Uonasteriu s'est fait enicndre dau 
les euir'aeles •'( a élê In's applaudi : le JWaa Tlmiaia CiaMplI u IHdll A 
Paris , ^.iii.s (luulp iMiur s'y furfi-eliiuiiifr. 

/..'iiKfri-.. - l er.in. e. i iiiiiiuel du violoiie. ll.si. M, llaumiiaon , a ea 
lira «--VUS le |i.iiriiii,ii;.. |i,ir:j.:ii',ier ilu duc dr Caiiibndcc; I éliledu beau monde 
i . n l.i.i : nii'Mleiruu.HrlIni de r.lipplin , Lucombe, ikitloaa, 
MM. ''i.iuili-l. 5'isf hrl. . Ki;lii ri Silinion; les lionBean 
|..>i]i I 11, y^in M. /'mi r.r.', • • |«.iir le pianiste M. iTliAe 
II.' rediMuiimii^ ;m-e m hiniMd^nie. M. kulie, Jeune pla> 
nl!.le de 21 ail!., a pariieidicreineiiii:a|itî>i.' r.i.l rut jin/u du public, qaalfii*B 
ne w soit !«« emOf fai; enieniire ici. Imu^ le so i.. de s.i i:"m|KH:iion ta 

t'Inrhritf , it a llMillie il '-M|i.HIJ> de îjleiil i.niline \J \'' e IJ t.i :i 1 el (u.mne COU»- 

positrnr. ^"i Jeu . .ll!s^j hnll iiii que «liairurcm. |KMte l'empremie d'aoc 
grande origin.ilit. ^.uis d u'. I |<-d>lle de Paris |><>iirra bleMSlJaBCrciad» 
mirer les latents émincDLsdc ce jeime et modeste virtuose. 

*.* f nvùu'. — dlredaar du théiire de Saiat-Baaael tleoi esta delronver 

le chemin de la fortnne. £iin'o rfi f^mm^rimnir ■ sMilean Teatlioaslsame ré- 
veillé par iVurmo el i CapuUlli. La signora Maneila Arigolli s'est encore âne 

foisdistinRiiiV d.iiH II- nile Luri.» , qu'elle a ctianli' atfe uu goflt, un sroll- 
ment ei i.n e..U! qui uims uni rjp|)eli- Mme PersiaiiL Ce n'e^ pas exagérer 
qnede dire qur, dans le cours de la soirée, elle a été rrdifiarii'e ail I 
trente fois. 



v \ 1 ri.ii v.i u. 1 1 (i ) I 
iiudaiiii' r>uli Leii . 
de Ij iLiii é." out L t 
de l'rai^iie qui mit 




Mtt9rt ï'intiriiitdii , 



POl'R LA MESLF.l. , 
-.^ pu Q.^. GUCQUOT, 

J lii ST-iH'l'Ils (Al>nei. 

f A^anl d^Jj r«(u l'aporoUlion écrite de 
J pludrurt iiiuri >i>eun> dapiami — " 

Prix ; i;ff <liei lut ( " 
' siqar. Ecrire fiam». 



dame» 



Valw-Palau 



H-^' MANUFACTUfiE Ds PIANOS de H. PÂPE.'^-f^ 

MMMSlHMBaÉadhgpliimoia vertleAHB, 
' Vnps hdMHMr mm* pissa grmm^ 
MMNwéa, iteBMivclle «•mntnecttoBf h 
M iBamaMMc* «vratusc* sur 





■te. M g aa iaOT wl ! ■■ ■■«— t A^ mmd fcid pa i mai a h M. Vnipe In «tftaflHalaamllMa ««wlasvw *» m — 
nf 4m r— rt— »yrt«f, wH*ëmm ûjÊÊkm» ACTC IWE RUSSE PK PMK COWSlPBBiUM^ , 

■taai terni» «Mim, 

M* mmrtrmit !S^ mtai mw iwiiU iiiif ,t iL . i fifrrj bhiii tTi n 

Lt$ fcnomui kabitiuu la mviiMce, fui auruni fait vadr de ta fimot «mt let «lafr «Aalrir, mpmI I* /MVf il fat nwfre. ai', lyraa czomm , 
tfa M umr emiaudtnl pm. lnjfHx otf l'er Inr aeni r>f({M« « wawi i rf /et nalrmmUt hmtHiHaÊaâ et Imn, 
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REVUE ET GAZBTTB MlttlClLB DB PAR^ 



JlM»u|tK nomdU DuUifo Itpù* If 1" i«nmcr par MAURICE SCMLESiSiGER , ttU«ir. 97. me RiclieUra. 



DltVEBNOV. A n C. ilu |>ian(»le, MmIkhIc; 
cicuieiiCairi', en |i<ili( foruMi Htl. 

ALKA». L'Ai.r.tif, .^tiiilf. . . M. 

CBOPIN. Tr.'i. iiuili ■. rvtraketdaM Xl- 

CZCmiaV. L< MWin Fuii>[t:, iinnd* Mill«Ç> 
tkia JViude» [.v.ir I-f piaaiMMW 
toalv finve. 
y„), fjf prcmlrr Mjiire de pUno, 

1^ v'ïuili s jcinulsèrat, 

pc4jl« maÎNS. 
— M. J«. LtF/ojrèli >5 «-luaM. l'"^ liv. 
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VcL S*. BaÊme» ifememblr ; élu>le« 



k 4 

Vol 0' ri 7*. L'A(t4« <l*iicrl««<lot|iUi 
5u /tllJe» d* ptrficlïmiMMMit ( 
l'* «I 3' nartiet. Ouujfi». iS 

Vol 8'. tt PerfrçtionneiHfitl; iUtla- 

lit* c»i»ct^ruti<\ai». '4 

fal. 9* «I lo'. Lr Siflei tS i tm àn if 

ulon. i'« cl i' parbet. ClM|a*> M 
raataUe». Ain vmNs. 
c \ v \ LLO I R petite Clodta iln ctiaf(iè>e> 



riifi!»!'» < 1(1 f>S. Ueux iioeUinio». 

\i jij. Ti'oi» miuufksi». 
liKJ \/.I.T (1^.). Op La Valu* ininrompue. 
MMtM TH. Opb 4S,ni t.Dci»<liidtb 

— Op. 4S, *• 1. tteMiao d to» HH pi> 

rolev. 

— : Op. 5i. Gr.ii><<<- t.iiicailil tBT Ufkm* 
rit* de Duniietti. 

— Op.S3.Ti«itaimiilm. 

_ Op. 57. Vit Stf A fatfiwl; It TO- 
nancse» uni pamlM «a quatre li- 
vr«<. Clia^oa 
roNTAN.t. Op. to> JTatMHMi faoUiMie 
nir dm» BOlib MPMmIi M < 



4 5o 
7 S« 
9 • 

7 5o 



7 5o 



oviiiAini.Op. 7> <'iw4* 

mvSh StÊ fimyfelMi ài W*Hr. 

IMI.KVV. ()M»m1oriMt>l Ijiaatnnt. 
Il VI l-C. l".ti > .:r,-cMin.iiir,na« 
HEI.I.F.H. Op. 4». V.il«i! rlr(janl«. 

— Op. 43. ViNe «•atiinamilb 

— Op. 44. Valw! vii|af,MM««. 

_ (II). 411. n- I . Chaoi iiaUontl d( CAm' 

ttt yi. 

— 0|K IS, 11" J. l'iMtûrJi. 
Ti.,!. iiirli,Ji.«. deSchobet». 

i)p 4g. yualre arabeiquei, e» Iroi» li- 

»rc». CJiaqii». 

Op. So. .Scène» p»Moral««. 1 lî«lr*- Ot. 

nCVACLT. FjQl.iUi« »ur «Im niDliâ d* I^tfa> 
niiii. 

lICNTtM. (.'ariH'<Mt; Talae brillMH. 
■MMBRiniEn. Canaeria Am jwiic* 

^ in<e fnfjillre. 

<i|i 174. '.es Cliannet <l« CoHibad, 

^rand rondo, 
m 1 1. \K T . Carnaral de Ven<«e avec 18 roe'- 

t.iiii'ir|»Ha»e«. ' 
I.VCOIIBC. Ou. it. faiitaiaie ilrMiuili<]>ie «ur 

.(SZT. MnrihThM^, 4mm U Mjb Immk 
■rait. 

— Oalop tlMWa 

— N.ini»cn«»rlh, rmiiaiice «ans parolea. 

— (lauiltaiont ! chanson de» rluditflak 
UEYKIt ( L.). Drva't el lietour, 1 laocMnWfc 

— Galop de Msawia*. 

— ikxr* maiwf. 

. — IJattrnK, «<x ln»nf. 

KmntKCHi.us I fliMikbaiiU* 

IHr la Fjivortir. 

— 0|». il. CMaMbfliMni***' 
UlHHMin.M(MMI. 

mn.On. 147. tmbmi. 

rBVPWnr. Op. i<. Gnsd* hmM» inrb* 

lfu|;orno4s. 

— 0|>. ïi). ScheiM. 
aOSELLEN. Op. 54 bii. Barc.irolla. 

— Op. 2.* ■ FanlaiuL- bnllaiiie nur la hm* 

RBftUUt. Op. 74'. /-c L'wrr d'or, n" 8 ; ï»na- 
liun<3iirlr taîMTOMf il' 1 ll.il vy. 

— Op. 7r|. LLS HOSI> SANS fePIMvSs 
l'rrmirr lion dtt /«wMi Wwifcm 

1" liv. Uaii |H)ii« an* BaïkmH m 
>* li*. Hat MtHi ai» it lUwn canie- 



So 



y li*. QiiJiio Iduelle 
4* lir. IM1 randilM. 

5" Kr. Dean dinriUMmOirta. 

6' liï. Yai ljiiiuiH firi'ei ani un lliènie 
nrijjiii4l. 

nO>;rMI\ll\. op. 3C. l'olka >ir conrcrt ; 

mnrrt-au l»nlUli(. 
SCli AP. Fniim»ic «Mrl«céU.lircrei»e«» aH*- 

iM)u|d«llajihi. 

MnroflAim («.). Op. 9. Ut MHfM«j iciMt 

ilr l'arik.iv.il 
si ori n Op. 1". Ti<ii« m.if'ilia». 
niALDr.RO. $\ liî». Nudura*. 

— Op. i6. Craiide <an.tCo. 

— 0]>. Giand cauf iob a«r la BMche 

del'awnMiiKiie Derllai. 
wulTP (K.}. ajfi. loC llimd»«atMMrblw> 

ïaroete. 

— ( l|, 1 1.^. r.Hil li 1 1, ir-.uoi c 

— < >p. MM), 11" 1. Nt.rtiii iic l'I luoMUl-ttca. 

— Op. K»), II" 1. KJégie cl p>i««. 

— Op 115. Ciiiij xaliealirillaniei. 

I . I. (?. 1. Ou.lklffUH' Itllllllc 

N. 1. Viuj;lîr:ui .Ni.i [iirni-- 
WILLUeilS. La t'apiUua, improtnpM. 
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l'nntntnl^M, 

Cant^iral romain. 
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anran[;r'c par l'ixi*. 
CZEUNV. Op. 751. Exercice» d'eikMmbla, 

t'tudes il .4 itijtiih. 
DOMLCn. Op <5 II" .(. I I inn .j. 

— Op. 45. D» 5. Le Ituh. iiii' Il . ini'IodiL' 

Cftpafinolc. 

— Op. 4'^. n* & L'Uidalgo, nkélodie npa- 

gnolc, 

— Op. 3g.U 
nAliWT. Ou<triur<: da 
THAI-flUC. Op I" 

aiir Kiinaole. 
~— Op. 3t>. Kiudi- en lit mineur. 
WutFF (K.)- Op. 107. l>uo 9U< lU'K iBOtiF>du 
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WAGKRIl (P.). La 
lial^;. 



Haiil. 

niCOLea. .Maria, cjuiMlr. Tacle 
W.VtiHKA (P.) Li Fdtuiilc, aur de* 
d« tofir» é» DmtnHtb 

— L«Lwuniac,Maullll»P. IiiM*f. 

— I,a fMf duaâtirt. 

— LaCaraaamwdÉacctjawtibdBF.D*- 

rid. 



GUNGI. it.). l-e* Kévei déjeune Bll«. 

— 0|i, a. |,a Guirlande. 
LANNSR. Op. ion. Sclui'iilirann. 1 

— Op. 301. Le Mal du paya. 

— Op. )o3. La Danie deitordlrcf. 

— Op. ao4. Ha«eii»Iei«wr. 

— Op. iu5. Aliuaili.. 

— Op. ioù. La Juif citMU (nettbaaoA). 

— Op. 107. La Rgiaa PaaMM(paallMat*> 
LADirZKl. Op. toi. MoniroM. 

— Op. |n{. Naihalrp. 

— Op. i«;. Cail-I>ad. 
«TnAVS.4. Op. 1S6- ijt belle Attroe. 

— tlp. 153. Val-er, c'en ïivr*-. 

— Op. itJi. La Nymphe de» boia. 

— Op. iti3. Frmdie Cailé. 

— Op. iti^, L'Anmic. 

Op. I IVii. Lei Ilot» taiH rpiat*. 

. 1)^,. itîj. Li'i Kruili de Vi<niaCr 

— Op. IliB. !..« Ilienvei.ue. 
~. Op. 170. Les M«i]ae«. 

— Op. 1 7 1 . La DrcMe. 
WAUTKUFItl-. l^ne $<.ii<nu .'1 n,iil>-. 

en fculllf . 



7 So 
û 



N iO.Valriie{P.I 
1", A«i;u»ta. 
jH I I Ta'in ne. 
? I) I.;t Mrticajne, 
.'in. K«ini*ialdl> 
:ti. baiIrn-llwlMi 
:ia. Aurora- 
.0. Orario.».^. 

34. Umiue-I..<iire (I. cliuLinn). 

35. Biaia Puni I.Mi.iLrl 
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LUITUI. Op. io7.CaifilM4. 

Polkaa 

Cinq jMiUiai nalicuale» en a lirraiion» 
chaque. 

LAiiTZM. Op. lot.LaOhcMiadltPwtttaii 

polkas. 

— Op. 106. Trois po lknaiHraiWlla,A4^ 

laide, l'aidine. 

rOlK DECT nAKOS. 

BERLIOZ. OunrMrtdv Carnaval raaMiapaar 
1 liiaaw i 4 •iMafia fir 

Pi «il. 

xisiouE ciisciiT.yiiË DE fm. 

■KCTaOVEN. Op. 4>n. Trois sonatet a««c 
viuttMi cl «ioloncall*, diaiiae. 
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ARMi ( Juliu») L'Onintila «ailwlwpie; 14 

morcenux poar faifa*. <livi.4^s en 
deux bvres. Cliaqoe. 7 So 

MAOll'S CI EIT Op. 34. Cinipi.inlemorreaas 
de difTrieiiis carariérn, clx^f^i tan 
par livji , cl di.poffés ilr Riaiiicrc .j 
pouvoir scriir d'Anlieno.s ou i!c 
Vfi^-rr^ ,ln\ l'Iiinl* dc ruflifi: lliviil, 

>ji j|ii^' un -Jinnuiiniuni f oi^'Uo 
eipiTStif,, dina«« ca d«ui Uvre*. 
CtM«IOh 13 a 

35. Ifmaiàt iqr U VafainaBaw 



— Op. 
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I>«lluia, enntaalL 
LAMTWl. Op. loi. U Oti ro î» da iH^lMia 

polluas. * 

— Op. I oC'. Iroia |wIImi BaariciM,A«H- 

laiilr, rauliM. 
ri.MS. (;i'.<lHlit polka. 
WOl IT- l^niiiie polka». 1" li«r<', 

_ tïirtrifir pnltiAt. i* livre- 

■•■ rii.<| |.i..llc,i. t'.-injiiies de Maris, l"liv. 
**'' Goq puikas la»o«lea de Pari», 1* lir. 

CiRB nolkat^voriles de Tollirenae. 
*** baKiîrÂf iK>llia$, oraiiil cotillon de 
iKilkai.fomponidri pins j-ili< motif» 
ravorisdeMM. Wo'./m, /';.i>./i ■■(/>, 
dtnwo, Uiifaii, Lanntr^ Titt, etc. 
«AliMBIini. La Haapaiaiiflrawli pallia. 

3kaairkM. 
tAIITSKI. Op. 10^. Maiurka. 
W.»l.lrTr.l'FEL. S.iio<-Pi'tler»l>o«itR, malaria. 
WOLFF. Quatre maiiltk.is nationales. 

— <{uam maxurkas ««iigi4>ale«> 
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miMQCE rO[lt L'ftRCDESTII. 

Graoïlif S\ mpliaiiif f;intnsiffpie, ei» 
cin-i p.iiii.'k, Il |..-irlili.iii. .N't. 
._ j>e» partie» d'orcltc^tre. Net. 
DAÙTy. Own-iture do L-iuai-one. 



«VHOI. iica Locoawlivta, «alM 

par Fessj. 
LADITZKI. Op, <)é. Cliailolte, val 
— Op. 10". ({«aire polkas 

Op. aoO. S- liu llljnil.n , 
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IlUOSlK lUUIUlli. 

■on. Ca<| morcaaaz ehaâllt dt Charln FI, 

en 1 livres. GlMine. l5 • 

Trois pai rcdonblra sur OtuHn rf, 

cltaque (en partition). 7 ^ 

ir!iio)i DE mm, 

cuiCM A ti n . 1 . 1 '< li 'loliin, ^liaa aa 

foi mat if»-S*, prix aal. «. ^ * 

UAtllIAim. op. Faotliiia iar dai MaUftw 

r.ul.loclGrnevr3,aT»«ae«. dapino. 9 » 

OMSLOW Op. 60. 3j' Quatuor pour a violooa, 

alto cl liasse. *i * 

_ Op Q.iinleHepo»r ï tioUn», 

t., I..n<-ellccia*«lanc«ll|««a 

contreiràsse. a 

PM0nA.*irsdeNorma,p«ar9«l«llMl. 9 • 

— AI» d'Anna flolena. Mot. 9 ■ 

— Alrsdel'Eliiii. >l'^n>"'" ''''«"• 9 • 

i>» Bl^wK-t, JJijiir M 'li'ii -1 'il. lUliill- c » 

WACHF.B (p.) C«o/j polka» nat>uni«kt pour 

» violons. 7 ^ 

Le* mésucs pose nslra koL S ■ 
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GAZETTE MUSICALE 




SOMMAini: Cnn^rtil .lir ror»! it Bi' slqac f i l' dvdtmtiM ; t'UrU: — F.n- 
(«rr qiii'li]uM nii>u • |iiu|Xiri <l« l'jri) I ' de ^' d - >.i >ti>iy ; pir F. DJlNMli. » 
Emit blogrtpklqnn . Prurtiro Ucck; iw B. BLAMCHABO. — (ri- 
U«a*i |«r mîmes «OnCit. — PrahlrMl r 
IlMtailH. — aimomiIé 



On l'a voulu, Torlement voulu, et la chose s'csl faite : nue par* 
UUoo, devaoi ltqnell« ixcaleraieiit d«s «rUslM eoiMOumé*, • élé 
ctéeuté* |HHr dw 4Mvn, f «f , I fitree diéUidn et de perféfé- 

rance, eut triomphé de difficulié* presque insurmontables. 
Oui , sans doulo , Beethoven esl grand . et Fidetio l'alleste à 
Téf!j[ Je ses lii'lios symplioiiies ; s'i-nsiiil-il pourlanl que 
r«lle parliliou, giu'nril('si|uc thauche d uo génie iiumorlel, soit 
tmrjonnc écrite dans 1rs coniiilluos du iMAiNi diM |m eondi- 
Uunsde la twx haïuiiii»! Je ne sais ai ge me trompe; naii j« 
eroi!i que BeethoTCD , écrînni no second opéra , se senil cor- 
rigé lui-même de certains défauts , qui nous rra|ipent, nous au- 
tres Français, et qui ont aussi frap{>é l Alii-mague. Je ne dis pas, 
et j'en suis loin , que BerthoveB se fût jamak plié à reproduire 
aussi fldèkimiil que Monrt , tm rempràginnl tevlebit d'une 
slngnlière énen(ifl< U formule ilalieuie; onw il earait oonipri.s 
foe, UMle forante k fUt, U IbéUrc, celte ujiMi du MgBenr, 



où I'db ee leiMBiMi f eor ealeodre ebasler . a beiida de nèlo* 
diee nettement eceinéet, fevaiitei I tellea et tellei epidtriee de 

périodes, de retours pl déKincnrps. Il aurait choisi, dans la sura- 
bondance inlîuie de ses inspirations, les idées de méaie fnniille 
que l'andante de la symphonie en la , que celui de la sonate dé* 
«liée à Kreulser , que ht ««relie funèbre de le sjmpbonie hérot* 
que et q«'«iie feule dTantm nereenn èpen deue «<• onvret 

iuslrumenlatei; , uiorceHtix !)Oauroii|» plus chantants, licauconp 
mieux écrits pour l'organe vocal que la plupart de ceux dout 
FxdrUo sf compose. tÀ" qui inc lonliriiu! dans celle opinion , 
c'est qu'il me semble évident qu'à mesure que l'suteur «le Fide- 
Im tmice dana am oamge, H prend une nOnrt i In fbb phM 
dramatique et plus mélodique. Il est vrai que les situations du 
librello deviennent plus intéressantes : mais quel lihrcito, grand 
Dieu ! que c^liii qu'avait adopté Bei llioveii 1 J'imagine que le 
prestige de celui des l>ruT /oHm/r«, qu'il admirait tant, l'aura 
ébloui sur le mérite de eetle Mkwre» enbntée par le Mênw 
H. BoulUy quelques années anpeniant; ainit je ne flatte qu'ap- 
pelé il écrire un second opéra , Beelboven se serait montré plus 
judicieux dans le choix du canevas , et qu'tm divorce solennel etll 
élé prononcé cnlre M. Bouilly et lui, pour cause d'incompalibilié 
d'esprit absolue et radicale. 

Si les élèves du Conserratoire ont glorieuteniant nceam^ lenr 
dlfltcile et périlleuse entreprise, e'est que M, Habeneck les a 
tonaconduits par la main. C'est que ce cherillMlMetpaiisauta 



ciurrrrtE ii. 

to^n iiU rl royérak-hallcl. 

dnM ttttfMhpeMjrité parla«« l'callioiuiaine qa'lasphrait alon l'sp- 
(4'«abaUttlll que celui de* ÈUmtntt. Va idtoonttaat ch<i»t<, 
eu fak de pWdn l Mais, Je dois «a eonteolr, drpttl4 qne J'ai vu i 
t le* batlcu-pinloiainie* de Notme, dcpai»iju<> j'^ii entendu Cardel 
le Jcanc, aujourd'liui malire d< la daaM i lH)p«n. dt'tclopiM-r d'IifteleaM* 
pcBSitsasr la chorégraphie espfcaaite , J'ai bcaocoop perda de noa adiain- 
dSB pwr la tome xaU des ai»aea* halleu. et Je civla qie la danw eti 1 la 
«cHed^HC crise décisive. Elle e*l dcsilaée i subir une révoiotion toolc «em- 
MAMetHe que Gluck et .Sacchloi oal o^Crir dans ta mndqme dramatique. 

La mooolonie du cercle cooucré , daas ieqaci Maroeal perp<tti<<ll>-a>«Bt, 
depal* plus d'aa alMe, le* dlterUasemeola des opéras cl de* op^rovhallei!) , 
gatra ptas aapportabir. naoïqve le* air* de iim< ilfiit fiiii >1r );raii<U 
pNgrtSi quelque le* pr^mlcfs aient UKrcuifcnirnl pf-rncUonn*! Wfi 

pH^lïg gcnHi le cérélUOBlal solennel du tullel ett rncoro . i Wi» pru de 
^|igig|(|gi |( nème qoe du l<^mps île Heauchaa^p et de Liilly Au pruloisiie, 
■teaoelsel pastepled*; niasettrt au premier acte; laoïbonrins au «onrl- »a 
IroWeme, (avolte* ; paaaacalllc ou cb.<conDe au qnatritnc :el] >:ni r, 
cbaooone, ga roi les, lamtmiriB*, noaeucs , pasM-pfedsrtmenneu. ii« m<>y*n 
4*4ckapper au progranac de riguenr, et la ralwn en est bien aiinple. Ut 
laslctaa s oat Ml de» f aw>p>nl*> >awe que «Mdtamaei'e Prttèt Iwwmrtwt 

(U Vakrlaai 



atec cK^mec, des muselles parce que inesdcmolMllei Sallé el t)uiiionllo les 
dansaleol ivec ftrilce, des ltlmllOll^tll^ parce que niadcniolselle de t^margo jr 
était dltiuc, des cliacunucs parce que le ^tuai iHtpré ne voalall pssdaaacr 
atiiri; riHMc. cooiBieni réilsier auv caprices des piinrfi rl pilamins dn bll 
Ici , et aus lois quinposc leur amour-propre ? 

lA coiiiume a de si pretoadcs raciocs i TAcadémle royale de musique, 
qu'en 17tiJ leipulilk accaellM afSC la derniirt froideur les Ktoes dv pauiu- 
mime iniercaléM daas |«m4m et Itmtnktt , Je ae'paii croire eepesidani que 
cet arrlt cosu» le banal d'adieu doiaw uns aptcl: Mt ou tard .Vovcrre 
reagfsfiifadaasaalaiiea*eeksaBllBa,atla|aMI»'iuJ(aiiied'aD genre où 

bien. * 

Mil* ma van fcnMUdw ^ i fc uuHa, doat Je voalat* parler. Je ae dirai pas, 
avec l'Unsku de ladNse de Ikn Odiaae, que Vopén-Mlii JM aae iavea- 
lion de glilt ; Cm alhr ue pas tMp «H& Mais J'aveatiil quH 1M« beau- 
coup d'aq^ «Ida laleutpear lBHi|iacr «a eadr* ei le Hm maplir. 

ce Itaisn 1«7 que U MaNelleodiilet Ganpea dsuumal diu* IVare^ 
y ni aa tr le areadir n sd tls et peat<<u« le chtMlMmdn ftnra, BCalata 
l'opén-biM «anMa ea iieli ou quiOe fHfr<s* eu peu» acM iidaidia dta 
proispa. 14* euMea dentou ImMr aaianl d^cilMB dUlnclea , et sauTcat 
néuMpdflalsuldiaUneB dlttoeab jUasIdinalcbaBttdtsdlnw,! rasait 
le* aelisAi la fus, da rOiuMl, du fioél, da Ibueto'. DHH etW des Inde* 
pa isn ft a eu e e w p l al l g nal i i eniréui; h fWir fftrfw uj, hi lueaa du Wwa, 
U* nmrêf lu r 



■ua^uda 



me» Cl qne le 
Nt avladdi 



r, lÊJUu mMvwuo. 
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BEVIPE ST GIZBITEJIOSIGAU 



mw une aorU depoiot d'honneur à se conipli^lcr »on Bec(hoYcii. 
Apfte avoir fui été sjatpttooiec da maitns le brévtMR de tous 
IwankHtow, i cMHMawr par tAé fiH ëi^, H t'ett iat- 

poîé ntifi tâche bien plus rtitlf , celle d'eniieigiier , c'est^à^lire 
de ré»éJer d'abord, et d'incul^ufr cnsuilc la parliUon de FiiMio 
à des novices. Et pour en venir à limit, lien ne lui n cmllé , m le 
tempi, ni niiw de liwle espace: il se«l eoreruié pendant 
des MniBca enUèm «« GomervMoire, et il n'en «l serti ^m 
lorsqae le premier élève venu, clianleur, cliorisie, insCrumen- 
iLsle , savait son Fidelio sur le bout du doigt et pouvait le réci- 
ter, sans faii'L' iiiif faille. Maïk'iiuiiselle >|i>r;ini.T !e ;;r;iMil 
rôle dan& cette jouraéc néuior^ile : c'est cUe ^ui regirésenlait 
rhéntaM Mnjugsl MM k CMlmae fti peM gurtn, A Véf' 
que où la troupe altenande vint'i Paris, noaa avons va madame 
Schrœder-Bwrrienl «'élever dans ce rôle à une hauteur de talent, 
à mr viirnenr d'expression rxlrnordinaire. Jl ne tant p;t<; otiblifr 
que Madame Schrtcder-DcTrient avait pour le moins dix années 
le théâtre ; mademoiselle Norange n'en a pas même une aenle ;«a 
ne pouvait doue lui demander autant d'élan ^d'ioipétuosilé, de 
dévergondage; mais elle nous a donné en revanche une voix très 
belle, un chaut pur , de imbles |iojes, de» j^fsles Imijoius jusles 
et toujours éloquents. Kllc a doue ubienu tout ic succvs qui lui 
revenait comme récompense d'un Iravuit t>ouleuii aveeledéwne- 
BMallepliis eieiaplsire. Mathieu , dans le ràJe de Florçstan > est 
reaté à ta même distance d'Hailziuger que madeiuoisetle Mo- 
rangc Je madame Srliririli r-l)i-vrieiil , el |i,ir la iniV; e c-aiisc ; 
mais il a très bieu chanté , très bien dil , el s'est avaucv de phw 
sieurs pas dans la canicrc Api es lui, Lagct s'est distingué 
dans le ràit du geôlier, sauf un peu d'exagération dans la tenue 
et dans le débit. Guiguot el Grigoon ont joué les n'iles du fa- 
rouciie gouverneur et du naïf guieheiier i n bons el siiulieiix 
élèves: jeu dirai autant de Uussiue, qui représentait le ui< 
■blfe «>ii«mi de ta fraude. Quant à mademoiselle Livoye , 
sœur cadette de la siièM de l'Opéra-Conigm , nm début daw le 
petit rftle de la fllle du geôlier nous a bit voir une petite ac- 
Iriw, (lejn prenque Icnite forinéc , pétrie de grâce , de gentilleg«e 
el de malice, parlant du ton le plus naturel , chantant avec une 
voix qui se lormera, el qui d'ailleurs est celle d'une musi- 
cieBM eoMUcaite : la musique est de tradition dans ia ianilUe. , 
Les cbamni et le mcrveiUeuz Inale ont été fort bien rendus : à 
une seconde épreuve, ils le seraient encore avec plus île < îi ileur 
et de nerf. L'orchestre a été muguiliquc ; il pounail coucuurir 
avec tous les orehc>lres lin inonde et leur enlever le prix. 

Miuiili-nrint que M. IliilM-neik et le l'')nsi'rs,iUiire ont iininiré 



ee qu'ils savaient Taire, en s'atiaqnanl à ce que Toa connaît de 
phM Iwnt . ét fkm abmpte, de plus i^féM dans in drame 
BMsical.wvflMDS èdea rlrnses pins d enee n . pins dkadablea, 

plus bunjjines. Descendnii , !i ■^rimmels du Cmicase *l primi*^ 
Bons'BuUii uii peu du us des campagnes rtaulcs , dans des parcs 
verdoyants , sur des pelou.<ics éiiiailléeN. En exécutant In iuasi> 
que vocale de Beethoven, on peut lont npfnndn, «seepté 
Tart in dwnt. dont probnli'tenient le grand hensM ne m sm- 
ciait guère. Il était sûr que be.nironp d'antres s'en Meoperaicnl 
après lui , cl il a fait ce dont nul autre que lui n'eàl été capable, 
Ftdclie; 

r,8. 



* fMtm «■ irteMé 4e ndmMi4)r, 



Nos leeleurs voudront bien nous pardonner de les entretenir 
eitrore îles queslioBB que soulèvent la création et l'organisation 
du cli.nnl pojnilaire en Krunee. La mesure .nliqilée par M. de Ssl- 
vandy et celles qui en seront la conséquence peuvent exercer une 
grande influence non seulement sur les progrès du l'art musical, 
mais aussi sur les iuu:uni , les idées , l'instruction du peuple. 
C'est pourquoi nous croyons que l'importance d'un tel sujet nous 
nnli l ise a eu parler avec détail. 

Dans un premier article» nous nous sommes bornés à remer- 
cier H. le ninislre de l'instruction publique au nom des amts de 
l'art et à présenter quelques observations sur l'état actuel et le 
but de l'ouseigiicnient populaire de la musique. Nous avons in- 
sislt'' sur l.'i iiei-essilé d'aïqiliqner à la mnsiqin: relii^'ieuse , à l'of- 
fice divin dans les paroisses, Im rc^ullals de cet euseigneiiient 
qui sera stérile s'il e^tl sans objet. Mais ce n'était pas là aborder le 
fond de la question, el dans un des derniers nunén» delaCnwtfv 
mMsieah , M. Maurice Itourges est venu examiner d'une manière 
toute pratique l'arrêlé île M. de Salvandy et énoncer les difllrul- 
ic.s que présentait la co!upoî.ition d'uo recueil de belles poésies 
unies à de bonne musique. 

C'est ausai cette dilliculté que nous af Ions envisager sai» un 
antre point de vue que notre spiritnel eollabontenr. D'abord , il 
iui|ii>rle lie bien i^lablir le bnt qu'on se propose d'aHaiûdre par 
ta rédaction cl la publication de ce recueil. 

11 s'aeit bien moins, ce me semble, de iiiellrc au jour des chants 
pii|iiil:iires que rie eonli-ilntcr à popnlnriser à la fuis la iriii'-iqiie 



qiWi coDsisUil ce norud subUI. Itus le genre alla a'dpuUiioi, plus la génc se fil 
(rnilr claiu l.i iJiipoalUoo «t la méclidoU liaivon de ces |ielil5 actr<. Il falUil i 
tout prix trouver moyen d'cntremdrr le cliant el la danfe. Le canevas de ces 
pi6ce>éi.ili d^jl lomM en diK(<dj(, ver* 17â4. Madane de Pompaiionr . qui 
cbercliatt louionra l'occasion de ftire Ifecle ml, BO 1«S «ppekift JlSNls que 
de> mawke* à baltrti. 

Lté Élén\ti»li parurent dans le icmps où ce genre brillail encore de tout 
MO édal. L'auleur de» parole', l'fy. dont V iUairc "iVst tant rnnqitf. ms!» riiil 
De nisoquait pas, inalKré la ]ni>llt:vs<: miii ^lylr, (]iii'Jl|iiii te tllaol d^ns 
rina((lnaU<in . eimirerni^'ilt M>ii proiogue par k tfxna' le ilii rli.ir'S. du kov.nl 
un amat lU i'U'(i/''-'i ri<fhtr$, itrattjr immobikx i l <Mep;r>(Ju<f. '!<■ fi n.i 
«•ritml du sein dct tolcaiu. Tout cda tuii acal «tara. Fuis venait Je Desiiu , 



Us ttniMSsat arriffs. Cfswt, tHtie duasi 
ranlHïs , MmMM. OiMi , «IIm tsar iwnerln 
le «MWveuMai a le isfoi; 



Aoialiét les BiBcMav Joneni; la eréaiiaB a^aeeMiiiUt I vue et «n umém i(e 
cinq ininuMa. LcB dtou 4» Vt»r, 4i taB, dn feo, deli Mm arrivai de je ne 
sai< oA, poar fNtMir dm ntias Ai iMolto IcsaltrtMs et les pi^fetaOves de 
Ica» cluirgesL TCans walc se plaint, «■ nom de l'AuMr onMlédus ce par 
lafc. Mais le Destin M répond avec plas d^ipcll qa'oa ne lot ea ■oppeaid'or- 



n q«« «m 4* oMniaer on 
ce lenlt Iskafear. M'a-Ui 



iuaait; 
tsmismnder 



.Sor quoi, le* tuicanli de V tous célèbrent 1 fitnâ cluEur le Irioinpbe de 
l'Amour. Ce f"i slnr» «ji»? le Slti'Alrc s'ouvrit ponr laisser voir <I»N« un fond 
rayonnant la «nnn df l.i.uis le l>r«n-ainé. P.oj aiafl cmprunti! cet efTeiau 

iliv /i lissrmi'iii li'' I il ; rMi-l iiirr . iiiiiti;!*' ; le S-rln! ' tiinrjneur dn nHagff, 
(iflil i\i II' iiUrKi'i'l'"' . tinniu' il l'Op.'ra Imii moi- .iiip:ii jniiH, i propos de la 
gin'ritnn lie .-'d Msjcslé. Li' jeiiut prince dul l'irc loi t CfuiifUt de l'accoeil {ait 
à son im.me par la ul.'r et \-\ cour. 

Cette SalUri le taliil ^ii pv<'le uin' [M-n^i<iD di; uiKilir ei iils li i rt^, quoique la 
pièce ne (dl ni bien rinn'ui' ni imp i.iru rili'. t. Ile i> peiiil.iol JûuJ d'une loo- 
goe r^pulatioo, gr^re aux rliaucn r.>ictabJ<.'> liii dt^tiiit < I j la tari<lë du sp«c- 
le. 

l<v sujet de la preuiièr« culr^c n'est ricQ <iiiue rln se que l'amnnr l^néraire 
d'IlkM pour r<!pous« de Jupiter cl la Icrrilile tentuMnce du dieu m^in et bien 
marri- L'hiaioke ii»«f veilleii» d Arioa, tant de fti.s eliani<!c ii rtelmiili'e i 
l'Opéra, dMiaii' l'iiie de I La Iroisi^mc riilrte, le /•'<«, nnilc jur 

l'avenittre d'iiin- wsulf iiiluli lc; jii momrol ot'i l'infnriiini'f prêtresse et soa 
amant Valfrre <enl (ii>i'r un peu elin (m<-li(,ie> iiis.in lui 'erreur, l'Amour, qui a 
toutaiirt. emniiic ou mU, tèm; e nin'IU' Intiif pn ii-, i.i;lnitif lîe ioo llanibeaole 
f*u !.acré sui l'aideL En iMt< ce (i^lit dieu o<- l.iis.ie p».t tjuf d iieli .i I rip.:^ra, 
deptUi plut de reitt années , on fniplm ji lil ri l.iii):iiiil. Kii lei.intlie nn y 
ctkanlesans cesse en voii liojineui ; Vtilf. iiniinir , Jniti- dr la gl'iirr ; uilj ce 
que le clmor linat de Vu le de la Ti-n t i rpcir à l'cavi, aprte que Verlumnc 
inai>i|iii' * fi'çu de la bouche mr'iue de i.i iiiuide l'omoat l^vsn dHino puilan 

qu'elle creil réTtler coofldeiaticllenicDl Kon amie. 

Adjourd tiui que nous avons ^ppili à i'e. lIc <ii (.lut L. le secret des seosa- 
lion» fortes el Traies , toutes ces Invenlto» ae paraiueal plus que LàiicA, 

iitlaglBea> Ml espeadinirveiau nnti 
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tl h poésie, ce [)ui n'ai là la ra^mc chitse. Il n'est donne à 
pfrsoiine rie [irodiiiri' ou dr faire nnilrc à jour (ixe d<i ces uitlfl- 
dîes r^rartérisècs ijuc li> pciiplc coiii|ircnil , ijiie l'orgue de Bor- 
luirie r^Us , et ({ui soal bit!ui6l <i<ius louUw les bo»cJw«. Cm 
«im pApiitiim doifent «ouveat l« vogue qu'ils «iMfeiiiieal à h 
légértû des paroles qui les accoiiipagncnl , à la nature Av. c^.b 
paroles ijui permet d'ein|iloyer un rb y (lune décidé ; mais tii tout 
cas , ces sortes de nicliniiv.s ,ipp.ii;iissriit il»; Iniii ec loin , soiis 
rinftueBw de citrcoiulaDces diverse»; elles se rallacheul à de« 
évéuMentft. k des pwniMis, à des pr<jiig<« dUnrciilt , «liw fM 
l'expresiiîoo d'un sealhnenl populaire, mais elles u'oot rien de 
commun avec le progrès de Tari . et uous ne peasous pss que I» 
pLMis.'.i du niaitlK «il été d«r«in m mmil d» oélÂdÎM de ce 
senre. 

'4pl' ■■'H's semUe aa eoiUraire qtfk It rae du divdoppeneni du 
goût musical . et des inslilulions, écoles, couris, tut^lliodes qui 
ncondeal ce progrès, M. de Salvandy a voulu donner à ces réu- 
nions un aliment plus utile . ijnc It H chœurs: banals , les cbauls 
vulgaires , les paroles niai^s qui les dt-fraicnt ordinairement. 
S'il est bon d'étudier la musique , si ses «iïelt OUI nue action 
titUt pour l'adoucissement des mœurs , il wl encore mieux de 
rebsnswria musique en y joignant de nobles pensées, des senli- 
iiiciits rclii,'i< u\, lies iiUh-s justes sur les principaux faits ilc miiri- 
histoire. Ce i^era donc dans celte occasion la poésie qui sera le 
principal, et la musique l'accessoire. 

U ou était aiasi che» les uwieu. ei le mnaifue, liaerrie i la 
poésie, lui prêtai! senlenieet ses aewills pO«r la rendre plus toa- 
cli.oiti' cl pins i'V|iressivt'. M^is l>\s langues anciennes avaient un 
rbytbme détermine qui les rendait très propres à la musique, et la 
plinan maaicale s'avait pas la forme rifuHèfe, aymdtrique, et, 
pour ne aenir da mol ooaaaeré, fa eerrws qa'ea eti|^ au- 
jounfhut. 

La musique la plus pii|iiil.iiri- ijai jiiiii;iis cxislé, c'fst le 
plaio-cbànl; cependant U uiùlodie eu e»l irrcgulière et saus car- 
rurei elle.uianque de rbylhme. La musique la plus sublime, la 
l^lns pBf« qui ail été écrite, c'est «elle de Palestrina ; peartanl la 
eamre des phrases lui était eonplélemenl ineonnue. Ffeos sa> 
vons bien qu'on ne peut pas Lire revivre en iplélenieiit le passé; 
uiais nous demandons seulement qu on 1 étudie, et on verra que 
les lornies, les lois, les eiigeaeaa de l'art oiodene ae remon- 
tent pas bien baut. 

Dapuis trois siècles, la aittsl^ a lei^an tendu i m rendre 
indépendante de la poésie. On en est méuw venu à ce point que la 
musique preleud aujourd'hui pouvoir eiprimer sane le secoure 



ifii lanKaue les priodpaux mouvements de l'âme ou les grands 
clltils tic la ualure. Avec les seules combinaisons de l'bannonie 
et des diveni instruments, on peut à présent, du moins on 
l'assure, dépeindre le lever du soleil on les frimas de l'biver, 
renvagan qui hit plercr lue ohénee, ou la neige qui argenle les 
Uiontagnes. Il y .1 des tcas qui voient tout cela d;iiis une .svinpl,o, 
nie moderne, aprc:> tuuiefois qu'on les a prévenus par un pro- 
^i^iiinii' bien détaillé. On a même imaginé, pour que les spccla- 
leurs de celle musique ae prissent pes le change, d'ialerrou|we 
la ejrnplHiale penr ebariar an dea taécatanie de ptalnodierear 
un ton lugubre le rédi de «• f a'na va voir. Cad est inlti de la 
lanterne magique. 

(jiun ([ii'il eu soii, fatiguée des entraves qu'elle trouvait dans la 
poésie , la mutique a entrepris, si ce n'est de rejeter absolument 
toute union avec le Inaiage, du nolas d'amervir oelni-d à ses 
bcHuins el à ses caprices. Et il s'est trouvé des écrisiiins qui ont 
consenti à prendre ua Ici rôle cl qui 1 oui rempli, Ce^ écrivains, 
qui .Turiiieiil pu se nommer poêles s'ils avaient secoué un tel 
juug, sou t devenus des paroliers : c'est ainsi qu'on appelle les au- 
teurs de prose rimée qui mnallkat tova la direetioa de MH . les 
compeaiicurs modem». 

Cet état de choses est tellement accepté, que la première 
pi'iiséf est vi.-iHic il l'esprit de tout le mciridi' après l'arrêté de 
M. le ministre de l'instruction publique, c'est qu'il était impos- 
sible d'emprunter aux auteurs français de diverses époques, i 
Ronsisani àLefranede Poospl^uan, iRacine, etc., les beaux 
aorceani qnits ont écrits, à cause de la dtffieulié qu'on éprou- 
verait à les meilre en musique. Si cette dirn.-ullé existe, il faut 
en iriomplier, el pour cela sortir du cercle daus lequel la mu- 
sique moderne s'est enfermée. Il s'agit de créer la mus^spe- 
pvlairs; œ n'est pas laniuaique théâtrale ni la musique des 
salons dorés. Il faut diereher un antre genre , counaiirc les bc- 
Kiiins cl les idées du peuple rl lui servir nue nuiirriliire ;ippra- 
priée a ses goiils. La première coudiiiuti Uc celte musique popu- 
laire est la simplicité de la mélodie; it n'est pas nécessaire 
lonjoan qae celte mélodie ait un rbythue déddé. Quand on 
cirante la grandeur de Dieu, rimraortaitté de l'ime, on doit se 
dispenser d'employerune mesure vive, un rbythmcsniitillaia Les 
chorals allemands n'ont pas un rhylbme bien caractérii^é, ih n'en 
sont pas moins populaires dans les églises catholiques et dans 
les églises prolcsiantee. Koas persistons donc à dire qu'on peut, 
parla simplldlé, la gravité de la mélodie et. s'il est fcesdn. son 
irrégularité sous te rapport de la carrure, aH<Tpt> r ;ui\ poésies 
religieuses de nos meilleurs auteurs une mu.siquc couvcna- 




g<ale. \ MHi lit de mort, caasM d ss (cptociialt en pfaus péattrai la munie 
TolaiMaeiue de w* opéns M •InqttMtitt bcioosa» éts saMa qa'cUc pouvait 
avoir poor le wlat 4s SM ame, SM cntaMar crut te uaaqnUlMtr ta lal dl- 
tMiqu laat «il ttah osMM:* AklaHuptn, ^'Sci telg , Mi mal trop 
■ bMosfoarqaelannBeelmeiMtk t , 

Usiivnlqa'te<tee«la«iaiaisaoanMkte balaliii g li n wtsaéii 
ispiis pimlaeM Mi «n aailar su pw fta^Mals i l'Opéra, * VenaUas, I 
Miciaotè vuaiifaNHiaa.€aan JeoaM seavalks sÉnsnscoaciilidnM 
«dclatalaa. DasnviMt qe'ea IM7 te chevalier d*âKq, vsalaoi éoaaar 
t la MMliiii ai T-^m" — MatfiMdeiMBiiaMnto qs'elte avait an M 
smhesqaBdsMNrtpréNeier daai ■nfeaiqMl, 
r7 l'acie da À» par LesnM. aMdwDOlMlle RsMile al tel fins éts 
» da TOfMlîa. OMS fMa eut iMi han air. M. es qai «sMi BrtsHi psw te 
p éi'Aicq. iNias tes oailM qeW amMltoaBali. 
I« BMiiqa» ceiMDdaot ■'jppiodHilpH 4c celte 4e aaneag, de Lally oa 
artai éi f ■ Cc b'ui p*i feaOiilonelMs,4Ml te uleat l'éult rt*ai 
fHt lani, SttBquSl d'Imagintlian et ne renconlrlt MOTcat Aea phrases d'un 
fbaataeUael •(■^Itle. L.egraod rd l'etUaMit tant, qn'aprt* la première 
rept^MBiaUaa d« mw tué, en 1697. il loi fit lliaiineur de lui dire, es l« gra* 
lUUat 4*080 boarte de dm tcnia loaii, que depui* ImUj «ucua coMpotiiear 
ae lui av^ preourd oa ici plaisir. Ottte parole valait une fariuae': el celte de 
Iktiaocbe* fat MealM faite , %r»ot i ma vtftil d'isirigue el i une eertaioe 
iKUiK dldéei, qal avaleal le doa d« pUIre. mim qu'il pa t aédll pouruai le 
tn i« *M an. J'ai caicadtt dire vlact (oU i TMieaard, la célèbre Inm-UIUc. 
qas iteMMcbe* ae namlmll pwiqas tim des ttgiss, «tqna Gmipra aoa 
>« Ulaade pa*Mieatpema«tlrnNaaehéen idkll tesOtanisel il* 



lia raispcnoana nlmora qM Ilicbcl4e UUndc, si calibre pn s» mo- 
Mis M |Mr la hvaar dau lanbXlT l'a tewerC, a beaucoup travallM k h ma. 
lique des JtMnmrs; Les aies 4a dasM étaient pren^M looade «a f.,. ,>n, h 
pinlculMrciBCOt cesi 4ei 4lte n liieBiate, écrlia peur tecoor. Toui o (ju U 
7 avait ea gcniliihMnMS 4c |éas 4blhsné par te oérile <t la aaïuance in- 
irlioa TlvHMMpaarcbisnlr te vAn 4s pinhreaiwrli 4e rai. u fut le 
tMiaMnie bilkt qae éaam ImiIi XV. ftew te pioligae, le Jewc priaee 4|aia 
4e 4ooM héris miMiolaiiqacik Coulent tes éaea 4ete Tté- 
4c TloPBsr-Cbarenie, les ceaMes 4e teSam, 4a UtKf, 4c 4aioi-Flo- 
1, 4s te SaUc, les marquis de licndfta. 4e ItupsrsMndc, 4a Braocas, de 
Uvrr, de Ladialt* «I le chevalier 4e Heolewler. Dans Itieie 4c I'Sm, mu. de 
GfOiâqr, de Beioas, de Bewl , 4e OoliBr icpidwattoist quanv irliaasiatd^ 
|iar nn 4ICU anhi, tenwqatedeVflleroi. Toas partateat flTrriifruiM nrm, 
srll»t(aicnl 44oeapécs ea écalUie , 4e* cotetie) coarns 4e céda lafin 4e «irl, 
eue perruque courouD^e d'aisuu, «tes totiliers «t an a«a4 tPéfêt dent to 
riibaiu Imitaient les feaillci de roecau; do InulTea de joncs aorUieat dtlean 
pocbes. Les »c%ncara romains de l'entrée da Feu se inonirèrrDI sont |n Inlla 
de MM. de Taoaerre, d« Ujwé , de Vlllars, de BouffitTs, d'.^lincourl, de Mont- 
Dorcac;, les plus grands ooins de France. L'acte de la Ttrrt Et votrdeox 
quadrilles )oycux, l'un d« chstscors compoM! de MM. de l.aui;eroD, de Mire- 
poix, de Hevfl, de Créqay, l'autre de brrgor» formé par \l\l. de liczoni, de 
Ooiay, de Uiambonaas, de Franeine, gendi^ de Luily rl dlrertnir-géaiénl 
de l'Opéra. Pol», le roi reparut encore représentant le Soleil dans l'épilogue. 
Il élail enUMiré de donae gcoUisbommf's ««lus de façoa à figurer les doue 
du aodiaqne itft leun srtrih«ls. Urals XV cl les sclsnears daasireiti 
aa masqw pour tf dibiingurr des sajels de l'Acadéniie de mslqae. 
U BMiqpM n'est laaUid de U tece des daaaean 4e l«t<i« fs^ ini. iim 
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ble et en rapport «ver l'inslniclion de ceux qui l'i'X(':riilproiil. 

Haia > «uppoMr qa'oa ae puiase pas eoiièremeot par ce moyeu 
nisoudre le problèmt «t qu'il mMlle «Msra qoelqne «ktlacle k 
l'union de ces \K'H\f» avec la nulqwe, iHHn ow^a f M In 
ressources de riiarnionie senriront à écarter «et obatade. Toul 
le recueil que Top prépare ynr l'ordre du iiiiiiislrc doii, ;i noire 
avit èln écrit à quatre ou trois parties ]iotir t^irc chanlt^ t.-i> 
chtsiir. t'l»r««ni»««l'* bmde la niasiijue nioileme; ( Vsl le 
chant en cliœiirPl le sentiment des accorda qui »e «ont pins spé- 
cialemeul propugés en Allemagne parmi le peuple, et nous croyons 
qu'on doit tenter d'obtenir « liez nous le même rtsulial. Ain»i il 
n'eal pM indispensable que tous les cbœnrs soient Kyllabii|nr!(, 
C*«il*i-<Ur* qM toutes les voix prononcent en même temps le 
m£me mot et la même syllabe; il n'est paa indiap«iMabie que 
tous les couplets on strophe* wmtM «dtpiéa tnr une même ma* 
siqiie. <'l s> Icrbylhme de In première slrop])c ne s'urcomniode 
pas avec les paroles de la seconde, on cha'ugtTu h musique, il 
n'est pas indispensable enGn que toutes les mélodies adoptées 
soient si lacilea à retenir qu'elles deviennenl bientôt vnlgaimi et 
triviales. Un tel reeodl sera miplny^, ne rmiMionv pas, pour l'é- 
tude babituellf de la musique ilaiis ]f* écules : si le- f riFarits n'y 
trouvaient que depeliU refrains, il& lfs<iiiraieut uic i^rav^i-s daus 
lear mémoire, et il faudrait bientôt un anirr- rLcucil pour les 
exercer à la lecture, à rintontlion, an rhytbme mmucal. 

Sans doute, s'il éUil pnaalUe de valoriser npidenenl, à 
1 Liide de la mélodie, les belles et grande» idées noblement expri- 
mées par nos meilleurs pofles, ce serait un résultai excellent, 
mnie tan musical n'y gagnerait rien. D'ailleurs les choses si 
vile appriaea, ka pensées anr lesquelles on ne s'appeannlil pas 
glissent mr Vim mm y pénéim; nn cbnnle dam mm lyiises 
des caDliq<>(i5! qui contiennent le plus aouTcnl d'nlilei et pieuses 
réllexions; ce.i canliqnes sont tous ajustés sur des airs populaires 
souvent même empruntés à la mn'^iqiu- profane: reste- l-il dans 
l'etpritan aenveair hien durable de ces cantiques et des scnli- 
nents qu'ils eiprinenl? je ne le crois pa»; je pense au con- 
traire que si cette musique éuit moiaa Irimle, ai rile exi- 
geait quelque étude, si elle occupait divers genres de ?oîï, si elle 
formait un tout harmonieux, illf Jenieun-rait gra>t'e dans le 
cœur et dans la mémoire de ceux qui la chatileraienl avec les 
narolm qnl raccompagnent. 

Ainsi les membres de la commission créée par M. de Salvandy 
ne s'arrêteront pas, je l'espère, ans objections qui lenrsoni Mies; 
ils cliitisirout d'abord duns nus iiR-ilIciirs puPies les nipilifiirs 
poésies, et ensuite ils inviteront les artistes à y adapter de la 



musique convenable M innn ion cmiiîlioM ^■•••«i 

faire connaître. 

Ou no («.'Mirait d'ailleurs composer un Kcneil complet avec les 
fOtsiea dëià cxialules. Tons les grands événements de l'histoire 
■ tltft'nale n'ont pas été ehanlés par les anciens poCles , et ils de* 
vr i ii r il. l'objet d'un concours. NM. le.-i paroliers modernes 
po irroni preudre part a ce concours, et y apporter des poésies 
qui seront parCailement d'accord avec les exigences de la mn- 
nique nodent. U a'agira de gloire, «le Iriemphe*, de eambau; 
il hiilracélébm-iHM htlalllesqul «ni ai souTcnl été dm victoires ; 
le récit de ces hauts faits demandera uncmusi(|ui: rliytlum'e d'un 
caractère tout populaire, et celle partie du recueil inspirera à 
nos compositeurs de belles mélodies. Mais pour le reste, on nous 
laisaen , s'il plail à Dieu, les cliefs-d'wnvre de noIre tangne , el 
ilae Innvaia Uni quelque maître ponr y joindra nne musique 
dIgM dea ptrales cl CMifennn an sujet. 

F. Duuev. 



f. 

FHANCESCO BECK. 

Ce n'eal pas saulenent par ses ouvrages qu'un grand artiste 
est intéressant, c'esl aussi par son caractère, son esprit, son 
allure, son humeur, ses f-xccnlricit-'s : nn .nime à connaître ses 
habitudes eijusqu à t>«» futblesses. Le duc de LarodMfoaeanld . 
l'aulenr des Maxime* , nous plait autant par le portrait plein de 
bonhomie elde franchise qu'il fait de lui-même que par son re- 
cueil de pensées morales, qu'un de nos philosophes a si jusle- 
nient nommé le triste livre. 

Uou»»eau, en nous dévoilant, avec ce qu'on pourrait ap- 
peler un vertueux cyniiBe. tous les secfels de aa jeunesse, de sa 
vie intiaae et rêveuse, aaits a laissé pa nonmeol littéraire des 
plus curieux , un nom doaUeinent Impérissable, ai l'oii peut 
ainsi s'exprimer. 

Il importe peu à beaucoup de geu» qu un homme plus on 
moins célèbre ail publié des écrits , fait jouer des pièces de Ibéft- 
Itre , exposé des lableanx on composé d«« parlitioni i telle on 
telle époque, qu'on l'ail eritlqaé on lart élegié . comn»e dît no- 
ire bon Mi'iii.ii 1 . , et que sa vie «c «oit passée en celle alterna- 
tive de louange ou de blioie. de chutes ou de succès; cela n'in 



fcminn n'i: 



Il 11' pilviMcc de i'jr PMmicer I vtaie déeooTfn. \ p»n 
î^rïMimr» d€ leurs twaux jTeux, peisooM ao saagtall I s'ea |)3aiB<tre : «i 
f l'iait biLii le w>\ns qn'oB tccordst I crsftM de la ilaiwc, IT^vftl, SalM, C»- 
mïfgo , i.anr, l ii> iKD*. «nluiard, an* libcMé qui ■'éuii pu coaicsMe * lear» 
camaïade-i. le» dawiuHt* des rùtti. CcM atailqalwnsaMiesalaBSigc ad- 
mlatilrtiit le* pi cutltr» «njtl» do chant, BMadaHSiailtaB le naâilis, Aniler, 
Jwimel, L*Hi»ur«, Fel, tlODiatnTlile, AaMUM, UvasiSar. 

Ain Tultcrtes, contme i l'Opéra, Marie ânHar lit acrviaie. b» MUmmtt 
lui ri<ussireni aoni iiicB fna taas ks ilica qn^c créih tfutffntH. 9» vais 
puissanir m'^ionaa. Clkveda MaiOe IslocMs. fUnins de LuUf , aiade- 
inoi-riii- Anii<-r tenait de prcslèie nalolslinMian tfaMyiViaappciakalDre 
le brau gout 4» chanl froHÊit. Os Cil die «al, en laprtannni la 
GMr» daaa te praleim d'AnaMo» *■* i'hcamsa MéededétMkcr ai cm- 
rofiiMdaiaerisrfiatlajiicrdwtlfs balcaa* duiMlut anptadidaBar^- 
childe Wlais, la «alBqaaar da OaaalB. QntH«ali daeda8atal-4lM aJi 

11, Itpentrrt afflaadH fin la liéias Cl la 



, Ukademla lamaréclnl eavwja I la «Irlaetetlt devtomH'ant... 
„ iiaer.baianaeur^laFranMia'eaieBéUtlriniwaflUmde 
tOMM qs'ea «ilulBri». Man pue m'a dié une IpipaMM qaleeanitaliivs et 
4oat raid i«s derrieis ven : 

trat kolle A (alMc Villarf . In ptvt m'es (relie, 
ABlicr priur» molBi Ici cadtaui^quc U (loin. 

Mieux iasplré, l« mar^tlial de Saxt\ apr^9 m brillaDle tampagae de i7&5, r4- 

oiiip^nu bien au»rfn»ni la ptiiir de Meii, lorwjoe rfll^pl Imagina de par», 
(li^r le hcau mOiliPtiicnl dr s;i lanlp. tllc ri'çul .h Sun r^u'H [loui dlï mille 
livres d« diamant» t It csl «rai que les tei>ip..i l'uiirnl bien ctiwgés. ix s'est pas 



en 17M 40*nac ds w a l a rll s de l^lféit se JM evliie âm ainu«r i l^oagcbimp 
OB antla«e tm las Immals é ia l w «a sMaii. U iUla CMMre n'<uii p«t 
cBcoradaalaaanincute * tameBtJlieilKk A ae nppelle avair tu àt- 
poii, daia lia Ivnsda k BSlion 4a ni, ««a cbicone &m premitres canu- 
UiHS» qui liBitfcal avTnIlcrki daasln ^immtu, ce rc^nt qa« vtogt 

>iS|tniîn!lMnpîin^^ *'*n!!*lî''wl 7 * " ' *""" " ^' de 
U d aidl i rmateadaHé par aas jKÊHcm de dtaiar « paMedialt me 

tiaafiiaa deataeteaacscaanb deaa HtnrillltlalHnWeniBleatdlJanldilN 
la fininx ballet da KM. Le héros ds la diariada at se taail pas la aididii 
KrupnlcdcdaaacrfMlaBgaeiwBldaM Isa KffinMMloaataeleaateSally 
coraposaii i a«« heoNSda Mtlr. iMds XIII, naiardlsaieM ndaaeeUiaa, ae 
ae Ulaaa aller i w paate-teaipa <|n^ne CMle Ml. LliliMiIrs ae dtt iwlBi le 
inouf exu-aordinaire qui pouaaa le rol t nrmfrii ilnd iri lusitwi haMiadia. 
Es roinche Loota .\tv ant dMtsir avaat de nfdr IMe: Da UU • 1«M il 
excella d m donnrr m ipectatU OWC BmtolHf , caaUae a dk Racms ; mul$ ce 
■toi ini fil abaBdonner la acène. 

Les balleu tiiatorlqnei, pa^liques, alKgorlquts, raboleax . qui ptécMèmi 
les diverliaaenienu dea comMIes de Molitre el des opérai de bdlf, B^éldal 
qu'on ranaaaia Infonne de quadrlllei , de pas , d'entrée* nobles «0 baritaqocs, 
In alM^nflea, qn'oo IroutaJI alors fort tngéainuei , y éuleal prodiicuéca saas 
mesure. On peut lire dans Doaibre de caïalagncs du tempa les Utres bisarres 
de ers rrpi (<setiTMloii$. aoot, par exemple, al j'ai bouneateotre, ta 
frotf^rilt drt armtf de France, de rinveolion du cardM TMisartn ; ta 
Cour du toitU , on tait qui était le loleit ; la FiUrUé dti ne»! , en ce tempa4* 
M. le licaleaaBt de poMce et la monte D'ataieal rii-n 1 déraCter avec les baUctt ; 
1» Fitoiw.<w irti|aiMd»jwMtwrtr.- fadwWad» d*iiiiai(»i»ur l> Jlnq p * < n . 
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iénue, à rrai dire, que In Imwhbm spéciaux, qae les partinaui, 
les admirateurs de l'horante en queslioa. Çeat de la «tecillM- 
née par les passions que la gi^néraliti ètm i«reiini TMt I« voir 
vivre. On a peu de sympathie i > ' r T/iommc publie, pour l'article 
fui fOWtOoic croit, non sans quelijue raison, hypocrite on va- 
MlNX. ie litafnphc dei liomiues de cette sorte n'est le plus 
souvent qu'un enregistrer 4o 4aMt > M chroMlofialfl maiplai- 
sant, un apologiste quand niiiiM de* meeèii île «Mt liéros. Les 
écrivains de cette soitf devraient se borner au plnlsir 1': i rire 
leur propre histoire : il» ue feraient pas faute klc ive panégyri- 
MT, comme nous le voyons dans les Mimoire* de ce fln Liégeois, 
assez fattxbenlMHlMHe, qui avail moiCrétry, et qui, sons le litre 
modeste d'iPsid' rar la iMH»f«t, ne Mus parle guère que de lui 
et de sa musique. Cela vaut peut-être encore mieux que ilc don- 
ner ses notes soi-même au biographe, notes dans lesquelles on 
se déclare bien fait , doué de toutes sortes de facultés inlellec- 
taelUf , «t twl cela, bien enleuda, dil-«n, daaa llnlèrétila r«rt 
etdehvêrilft. 

AlfiiTi (lit lians ses Jfemoj'rM, nvf c celle franrfiise brusque et 
fiére qui le caractérisait , que ce qui t'a porté à érrire sa vie , c'est 
tout simplement l'amour de soi , ce don qu'avec plus on moins 
de libéralilA la oatara a départi à tous les homnwt. Nom le répé- 
toas, i.-4. Romteeu, historien des Bennliom ^ériles de son 
enfance, de se^ f iiMi^^ses ; Victor Alficri , avec son naif ri-iifij, 
tes préventions niiliuimlcii, .vcti Viiuild.^ ituliiliaireg, iIdiiI lord Dv- 
ron nous offre un second exemple dans sa correspondance iiiiimo, 
lalaiièe cepeadent apite sa laort par l'irlandats Thomas Moore , 
son ialtMt UegraphOt e'eal le nu hnintiB ■«■s apparaissanl 
sous tontes ses faces, avec tontes les vanités de ses physio- 
nomies ; archives bien pins curieuses et bien plus inléressanles 
que loulcs ces apprrciiiliciiK f.uis.si'i- on nulles dans lesquelles on 
trouve : Kù en... mort en... il lit tels et tels ouvrages qui pem- 
{«■leB...ete. Beureux quand vous ne rcBeofllfes pas m long 
article en phrases laudatives et de complaisenee sur des indivî. 
daseomplétemenl insigniOants, ou une eonrie et sèche notice 
sur de» liouinici d un liilenl excepliuiincl , inconnu ou mal ap- 
précii^ , qui vous (ml appliquer uu% biographes cet axiome 
lien sur les traducteurs : Tradullore , tradilore. 

C'est tuftont i l'iaslitul «pie la biographie de raeadémîcien 
décidé se ftit par son sneeessenr d'nne manière fimase , pleine 

de convenlioM, i-l pour pinire à l'auditoire d'esprits snpcr(iriels et 
de feuinieleltei» à qui s'adresiiu ce &U€ceà.simr, quaud ce n e»! pas 
pour être agréable au pouvoir. Celui qui a remplacé Népomucëne 
Leœercier à l'Académie française s'est Iteaocoup plus occupé de 



fonnalerdViM Ihfon pUleNSfM aet «urialions pdWifMS.^ 

de louer dignement la fixité invariable des opinions de son pré- 
' décesseur. M. de Salvaody, seni , a noblcmml apprécie ce noble 
caractère, uni à un brau lalrnl, que nous avons MniHliineéM' 
«lié longtemps dans les charmes de rinlimilé. 

Charles Nodier, d'une nature pins aoKIe, mis doné d'nne 
oonscieace d'honnête homme égale i sa conscience littéraire , et 
qne nous avons si bien eonnn mn*i , ti'a pas été ju^é avec moins 

de légèreté par. MM. les or.-.déii!ieir-!n, rpii se rroient .ippcMs sans 

doute i l«ire de l'esprit, de l'eiïet, de répigrauauu méiite sur leurs 
confrères morts : cela est dans l'humeur sceptique des hommes 
de lettres da temps ; ils cnirat se donner ainsi , par ue légère 
teinte d'ironie , ane série de snpétivrilé. Déplorable vanité des 
écrivains de notre époque, poison qui s'iuliUre dans la gL'néra- 
tion présente, et l'empreint d'indifférence et de mépris poorles 
hommes remarquables qui s'éteignent, et, par solle, la porte i 
rin« si es n'est è la négalioa de tonte pfobilé i 

t'srt Meerspbi^iie est doue è créer, on dn norns a revêtir 
d'une nouvelle forme; car, à l'exeeption des dates, qui ne sont 
méuie pas toujours exactes , les biographes n'ont guère d'autre 
but que celui de satisfaire de petites haines personnelles, on m 
esprit vénal de spéenlalion , à dmIos qne ces sortes dTramgM 
ne soient lliits sons les tilres de Cam/èaiviMir, Mimtîm «te. 
Hais comme tons les hommes de ;rénie ou de talent n'ont pas 
celui d'écrire , il serait à désirer que des moralistes, des lilléra- 
teurs-arli-sles désintéressés, remplissent cette lacune par des 
notices plus étendues, plus colorées, plus vraies enln, et dont 
cslle de GiagucBé nr Pleeliil new olfre na benrenx nedèle. 
Nous allons essayer d'entrer dans cette voie ; et pour y marcher 
avec plus de liberté , nous esquisserons la carrière d'un lion)niF, 
d'un grand artiste dont les biograph'*5 ne se sont guère occupés 
que pour en parier à peu près comme nous avons dit plut haut : 
Réen..>,9Mrtefi..., tic. Les détails de famille qne nom HWU 
eus sur cet boiMPO iWMni«abl« dans la ville qu'il babila si long» 
temps ; les tottres s«r son arl qu'il ndieasa au pire deeelni qui 
signe cet article, et dont il citera i|uet|acsrngmnts, sennldw 
gages de la véracité de ce récit. 

François Becfc, compositeur peu connu de la Génération ac- 
tnelle, nanaicien de la trempe de Haydn et de Moiart, vint en ce 
monde et en sortit comme le premier de ees denx grands sr>- 
li>(es, c'est-îi dire qu'il nnquil dans l.i jolie ville de .Manheim 
vers 175t), et mourut a Bordeaux dans ic mois de décembre de 
IB09, ayant ainsi porcoara une estriire d'i peu prti qnativ- 
vingts ans. 



oa Inagiac Irira que l'Iiorosiopc n'était point trop d^phiisaiit. 

riarultr, Perflo , l>jllcltl , tk-n-ïraiir tl qunn!k< de porte* oiM\** iiojMif. 
d'hui , furenl fn poMPS^Itm tlVcrin- i ■< i 1 1 riiiè<lc« a»ani MolliTc H Oniiuull. 
Benstrode «urloul . trtvfx*\tmr Mf^iin ci Ijrik- . d'une rniafïinallon t6a»ade , 
d'un Mjle nf, rncori- que pr^ienli^tix. fui Ir- corjpb^e du K< nrr, Il toamaU 
le Dieux du taoutle les roodriux , niAdn^iiv cl réciii, dn^jt li\i alliisiunii pM- 
«atent pour de» inlr»cl« do tinrv»»-, il infjii un nri «ingiilicr pour \n rcniire 
aaalocacs an «ajel g^n^i al , a>i canaère du rOle et de la peoonne qai le rcm- 
pHewU : aassl ms poriniii rirenl-Us l a n s ». On |aa Iran Ht! t* — 
pfnllbrwel pT»»qiiP llri-ncii-ax. 

IVjn^ (' Triiiiiiphe de Oarchui , LmiN M\ . la «'le d'uttf 
échaufti par le tm , clitniaii ce couplet a««ei rl«qi>< : 



dlrjHwiir 



enii (oiit «Mei beaui i 
CarMWpriwni pini noejupe 
Ou* nov» ne frrloRS vlDg( manlrini 

AlUcor» BcBscrade adrcMilicc qnamln eavaUer t nadcnolvclle de Man- 
dai, liée de qoaHne ans S 



Celle peilie muN, fork«ra»rs, m i 

iCett é pM aM laiMMn t 

AiMi. ttiaoïasMjMNle 
VmVtÊtM HUmta tamk «"afliil Nsae hoc. 



eilifefSBtdehcenrBa iaaMnètMipttdc 
MeiNie MditteSM 



mortel* dllrt »-i ■ n ' - ■' d'i Sirilirn , et I.i KiinLiliiP- ilisjil , (a I6C1 , de loo 
ballel ie$ Qualn Sainn\t ;>• Ua ) girloUe : c'est an liher es qualrr prrwtinei, 
> et Beaserade aenit beareax l'il atait pour les r^chaalTer un pt- u de ta 
» toison de r/tm»<tle. . la Toiton d'or paiiall pour iioe belle cliosr. 

.>.v> i' ihiinies tt des jeni de mois, il n'y avili gairt noyea tyirr de 
|iM.sat>le Diu&lqae. J'ai lu eelle que Gu>-dron, Moulinié, le* deux Botoet pére et 
fil9,Camlicrl. Micliet Lambert. compos^'rent pour ce* lutlets. Andr«<.DaDicaii- 
Pliilldor en a fait une fro^e eolleclion d'cnfiron trente valnmes qu'il dM'a i 
Loni» XIV. Il prit un jDur r.in<-ii>ie à nkadame de Tompariorr . qui l'ult parf.iiii- 
inusklcnn!- , (II- n'jrjli-r le roi ile qa«Ii|ne« tleiu air», tloni il a«all le poOr. 
Klle he lit apporlf r plii-ii>urs liurs J»' i'iiili'l'tr; el n^lll^ p.»%s;'iinr< li>ul un 
aprù-a-iUiUi 4 e3:>a>cr au clavecin uos p-uuiuir litiuvci' (}ui>i i|ue c<t xoU <|iii 
lalAt la peine d'Ore rvienn. El T^ritablemcnt c'rM une maniire dr. ptalmodle 
qui ne uoralt Mnicnlr la rjompaïAUoa atec le* air* de danse cic Liilly et d« 
Pratoncbei, avec ceux moin* bostdiiaals de Mniirel cl de Canpra. tnu- 
alque de danse ne comima(a (Otrc i a^eiaier que mui la otaia de nameau : 
n en atait le ffuit. tM^* la ctoMen ét tm orcliaaiN, éenl le *i)lc de 
Glurit et de* liatlcss ■«■* • Ml voir ka dMaia, il ml r BMire da cbaai , des 
irait* fpiriinda.dn atameaieat. dit éMogtÊt adralls» use expmaloa vo- 
lupioeuie. Set chacosscs n^ «K nrpett<ca qne par eellei 4e Glnck; et 
encore km eatendH» iselsen svei: plabh. WÊu aorHvianl, |e mplre, ass 
Biatques boafls. ans aonHaiaeii l^tsnlaHdet rmfi . an eeepa da koMoc et 
aas ysMtera nlMeél* daa ofmphM, en (WMwfM* «i 4 toperrNfwdat ber- 
grn, cnln 1 lom réqoipafe «MiaManaUe d> IMMm, 4«nt ToMitre a 44» 



mhtlé K* "««lasB WMNUin. 



iefHiltewprsdkflta 
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Quoique plusieurs kUres de lui, dont nous veooofi de |iarl<'r, 
et qiw nous poiisédons, siitenl kigoées FraufAÏ* Beck.a 1 extiuipk 
éMMIu|>i)!>àiiirK lIIi iiuttul&d'aloisqoipreuaienl un iioai iulien 
flMivie plusieurs Ut timi oucor» de.oos jours, pui«|ue l'utleur des 
Bvftumf et de R^trlU-DiM* M foit appeler GiaooiiM» ll«yer- 
beer, le grand luusirien qui uoiis (n*ru|H- si^nii une ceiivre de syni- 
pliooies (îruT<^ej»tn l''rauc« avaiil tclk'* Ujiydii.ilii iioiudcFraii- 
cesco Beck. Fils d'uu sccri^lairc aulique de iélecieur |Ml,iiin , il 
fui adoplé par le prince régMBl el élevé par lui coune soa fiia 
jusqu'à l ige de quinse am. Soa pèn , f id jMail fortliieii dn 
violon , cl qui de |iliis t'tnit ItH versé dans l'arl de la composî- 
(ian, ayaulukiicrvû daasauii lils, dès ses jeunes ans, une exquise 
organisation musicale, avail cultivé, déveU>ii|>ù ci s heuriMiRcs dis- 
posiUona ei en avail fait un esceltwil uiusicien , un artiste dans 
la plus baule aigniflcatioa de ce mot, ont l«i laiaaer négliger 
polir c. la IV'tuilc: ilc^ liinjiies étrangères et niéiue des affaires 
au dessus de >un iiie. Celle iiil. lli^encc qui le rendait aple u 
tout comprendre, à tout saisir, en lit bientôt le favori du prince 
et «n néme liu»|»s l'objet de la jalousie des courtisans, qui n'é- 
laieolpaiiplaaiwmdamMtlepelUeeourd'Allenugiie qu'ils ne le 
snnt iiiniiiteiKiiit <>nroredans0Hp«tiUsprincipau|és.L'aniiiloailé 
de ces .iiiiisdu priiie^' |i«ur le jeune Beck ne lit que croilre el em- 
bellir, alimeiilec qu'elU ctail pnr les mots [liqtianls et spirituels 
qui s'échappaient eu foule et comme malgré lui de la bouche du 
jeaae muiidMIi Saa ré^liea étaient ti-llcmeot contraires à la 
gravité gemuakiiM, cda fut poussé si Mu i l'égacd d'un jeune 
baron cliambelba de BIMSeigneur le grand élMlCUrduPalalinat, 
que le jeune baron alIcmaDd, objet des plaisanteries, des bons 
mou de ikek, lui en demasda raison et le luit uéioc dans la né- 
cessité de ne pouvoir tenafaMT cette affaire <(|iie fÊtm duel. Peu 
versé dans l'exercice dei année, nuia pousse' pnrsa vanllédcjcvnc 
homme, on pourrait dire d'enbat. Il aree|iia la partie d'Iionneur. 
et rendez-vous fui pris pur les deii\ ,nlvi>rsrtires assistés de qiintre 
témoios, bien qu'ils sussent qu'il y allait pour tous d'une uipll- 
vilé limilée k le vwloalé da prince, qui détestait les duels, et qui 
avait même parié, m loi eoBteil, d'iaffigur la peine de mort au 
survivant dans ces sertee d'affaire*. 

M^I^ré le danger qu'ils couraient , nos doux adversaires, mus 
par une vauilé de jeunes gens, Irouvt^rial au rtuidez-vous 
avec leurs témoins dans un petit bois, à un quart de lieue de la 
vitie, peur donner «« jeune Beeli. suivant le dire de son adver- 
saire , un* le^B de lempéninoe d'esprit et de iangiie. Le pislolet 
rivail M flinisi ponr >ider le débni. Arrivas sur le terrain, les 
témoins chargftul les armes; ils uieLleul les adversaires en ligue 
à q[uinze pas l'un de l'util re: le sort désigne, par une pièce de 
monnaie jetée en l'air , qui fera feu U premier. Cet avantage , 
•1 c^en est vn, éeheil à Beelt ; il lire enr son adversaire sans pou r 
ainsi dire viser: loutanssitôl il le voit chanceler, porter la main 
à snn front, et l'entend s'écrier en tombant, la Ggure tout en- 
sanglantée : Ail !... je suis inori !... 

Désespéré, noire jeune musicien veut s'élancer vers celui qu'il 
vient de frapper ai onlliaiirensemeat, lui demander pardon , 
panser sa blessnre, arrêter le sang, si e'est possible ; mais ses té- 
moins et ceux de son sdverseire l'engagent à se sauver pour 
éviier b etdiTr dn prince et même celle de son père, qui déleste 
rticore plus les duellistes que le priace lui-iiiéme. La léte per- 
due, notre jeune homme se rend à ces conseils , it'élancc sur son 
cheval, qu'il met au (Blep? etleseir il «'était plus sur les terres 
et par conséquent dans la Jaridiclie* du prince palatin ; mais 
que d*' réflexions tumultueuses avaient traversé r^lte jeune tête 
si pleine d'imagination pendant cette course rapide! Arrivé près 
d'une auberge, il descend de cheval, demande une chambre, se 
jette sur un Ut, et passe li une nuit de IreoUe, d'iof uétude et 

èe IMMVds. 

(£a «Ml» Ml yrscimn nMin^o.) 
Heari Blahuubd. 

llll ^ lQl fc M I 




%* AliJoudt'Iiiil itiniiinrlir. p.nr «xlnordlniirc i l'Opéra, (iuiilaui'is TtU. 
— Demain lundi, Ludg Hennelle, |>r^cMe'c du Comte Ory, pour ka Obai» 
dr I.ouit Paulin. 

'/ M. Arn-Mii, qui a dfhmf lirndi Hans le rôle de Bctlram, de Roberl-te- 
t):ntlr. vrn Iri (Il tt.n-. clin dr V3rc*l, do» IluguenOlt, f»t on Jrone inlMC 
dnnt U mil. àHier. Ii< lk d;iii< Ir m<<c1luin, manque de la grarlléeidu voliiflW 
liidiapeiisaitti- |>uiir icnir jVtuj.iui de L^ta^Mur.,^ ArDOui, i|wi a* recooi- 
OHUidc par aoD latelll^eaoe et aoo Mucatioa, a'a d'aWeers ni la Agwe ni is 
talk'eqia cei aiiiilel «ilgc. Mens ne cnfeas daae pisqull mie I ropéiaÉ 

y La icpslsmilen 4'OlMtodoaaée OMteradi a Clé Jiwtkoaae. Da|NWS M 
gHOiae Budia y ont prsdwil basocoa]^ d'efliM. Ayrtt la cknit do rideau, aia- 
dtaieflialis a été lappdle t mab nlaysat ireev* pemane penr W daoner la 
imIb tt la vaaMMr nrleiMIire. ««e n'a pat fcpara. 

V nuque foh que e.aniouî j >ii,< R»^i4«-lNeN«, Ml Apcrqoitde att 

l>rof!r»« comnie chanteur et conimi: aciear. 

*.* les 'KlniisdcLagei, r<l»vedoCnD!iervai)lke,appiléllanKC(Énie 
Levaaaetir, doivent avoir Itm crue temtlMw 

-.* Est- ce que par iHMrdlB ilttrlé laditMoille n^ti tW re n pis pawits 
•rtlaiei} fiti-ee qoa plas m IwaweanH de c<Bte, plot II aeriÉl «u 4easc- 
c«« . metas N aenil Nhie de Mieceqec b« kil iceiMe, d'atcr de ses (KaMs 

suivant hc» conienaaeca, de dia|Miard« aw.iravafl k wm gr<T C'eal aMqiiM- 
Uun que nous noBi aoauHW «drcttée, CB trouvant dan» quelques JenniMi de 
crue semaine des sommoltons peu respectueuse* Mlte<«<(* k rillmlre an- 
Mitr de Sotert-le- Diable el des HugtitnnU. Que M. Meferbecr liMnc ses 
promesses t il la bonoe heure, mais si M. MeyetlMcr o'a rien promis? Or, 
noas avoos di<ji été autorisas, et nous le summea encore, 1 d<!cl>rer que 
M. Meyorbecr n'a pria d'en)cagemenl d'aucme esptei. U s'est r^servi! la qurs> 
Uooda temps et des personnes, el dans >a pr>«iiim,4Bfi SH l'auieur, quel est 
le oomposileor qni n'efli (ail de mttati S'il ne se paaoe pas de mois, de se- 
inaine, d« Joor, 04 l'on ne se croie permis de promeltre qnelqae rbose en 
son nom , d'aonoacer qu'il arrive de Berlin pour meure en scène lantM 1* 
Prophète, tanlAi VAfrittànr, ce n'est pas «a tante. Oo va juv|u'l le somner 
ilr faire une réponse catégorique, et d'arltculer »e» rainons I Ce serait une 
trrviMKlr d'un ncaveao genre, dont M. Meyerl>e«r a parbilemeni le droit 
de s'atTranclilr. Son silence est iBtell||IUe i II r<p«od ca M doutent litn. 

V t«vMDontac s'est aecw^ ! Warislest rdil i ft a t deteun esesltut 

baryton de \iw>r qall aTatl M jnsqalcL L^iMiImb ^nt a rttestw I Itlita 
cOl «lé probaltlenent suivie ii'ua e ag S f W B ttSl le UtUÈM des lnulses 

lait d<il coosidérabic t ce tbéltre. 

%* Dooiietli doit «Ui! t Parla dans quelques jours. 

*.* I.°,i(r»irc du Ir.ilié i condnre entre la commisalon des snlears et le 
noiive.iii ilirt-i.inir dr I Op^ra-Comlqnen'a pas avancé celle semaine: as «on- 
inirf, \n jk^riles ii>- v- sont mises en présear^qnc pixir si- si'parer dans des 
di''i>osiiions luoîos que Janwis coorIliaDiea. Puisque U queiitoa t^n m lonjours 
au nii^Dii' iKiint, voici noire op nlon tout entière. M. Bauet, le doiix.iu direc- 
teur, a irout* nn droit frrti ilsni «on \i<n'r\U^. . r\ Il notis lîpmble inui imlurfl 
qu'il veuille le coiisi-ni'r. il ikmi«( H'-niljli" tjnc lii rniniiuN-sioii a ^rand tori de 
vouloir le forcer !i s rii <ieie>4iitir. L.a c«iiiniissi<iii ,ivjit pne Dulrc oiardie I 
suivre : ellr devait, lors de la Iransmlsslnn du [irlvilriL'f , ;illrr troiivcr le 
mln^i^irc et lui eipuiicr scsraJsoiu pour obtenir de lui la soppro^inti du droit, 
<i u lui cause laal d'épmirante. Cest te qu'elle a fait dans uoi? auireeir- 
<-r)n.-.unre , relsllvemert à la riante rrriwtim, tcrile dans le pri-mier privilège 
cnncL'dé à M. Crosnlor ; cil* eii a oblftui la rodialioa, lorsi;i: i * ih uiana 
M. tro^nier sollicita k praiûiie«llon cf mt'in<> prfvlM^. rinii.juoi n'j-l-elle 
pa«f4il<iiD<^i !) I>;iirddcs traduction!? Maloicnani riii'un priTlIi'Ki' .1 ^iii sceord^ 
4 M. iSaawl, 94US r#cl>mtH»tn de sa p*r(, c'c*t à elle de Ir r.-»pe'lcr. en toutCC 
qu'il oomporle. Au resic, iio»\ vxnmtsloia de pirl'i;^ U Irrr^-ur que lui !■»- 
pireol les traductions l.'ini<'ri>i du direclenr d<> l'opi'ra (.omiquc nous paraît 
nne saranlic suflisante qu'il n'en abusera pas. D'alnird , quant ir iiîiKiioos 
d'opéras italiens , jamais ditcclcui d'o^iiru-ctimiquc Iti dlijtctit ti oiira l'idée 
d'éialrflr use wacarience entre sa tronpc el celle dn tliéair« Vcniadour. yiani 
avons enirndu parler de (a lurit de Lammtrmoor: ce serait une déi»tal>le 
aUalre el nous ne cmj'oas pas qu'on j songe sérieusctneul. La modique en e<t 
connue an point d'èlrc usée, reinttne, et II est iraposéljle de lirerdu lil^icuo 
quelque cboM qui ait forme d'opéra français , suscrpUhle de figurer à rMé de 
nos t>OBIM* pHees , le Diierleur, U Domino noir. Riehard-Caur-de-Lion, 
!<i fart én JNeNe , V Éclair, l'Ambasiadrice , et tant d'autres cliefs d'ccuvrc. 
Qu£ reiimll>ll donc 1 esploiier? Un oatrage ou deox eaipriuué* i des oa- 
Uons dnnt les Ibélires n'ont pas de représentant en Fraooe» k l'AlleaniM 
par exemple? Est-ce doitcli uo daoter si grave qu'il oblige la «oasudadOB de* 
aMceratuMdMafBilM de ipwvet Qee If Ceaydto AiMitt, prisqnc cet 
Mvraie a M ciii , mu aisIvecaiBMB tiadecto, qaai U ne Ikndraii qu'i 
raalcur de le préMUiar esBiM amife eriginBl , qa'en-ce |ae ede Mi i la 
eouiiil<fian.et ■Vt4ilafia Ma Mauvaise grSce de jeter lea et tanuBCS pour 
rim f ét li e r t Naos m'uCBi pear ks triidncUnna ancnn goai personne] ; sur ce 
point BStie psaMen 4a M citIMie dcpnla loagiemps. Kooi la r^asdao* 
sannMBanvatoisaipolBldevwd*l>rttaapelat«avMi.4ak4^éMlBllsB, 
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) tm{Ao\fnH beaucoup mteiix Mn temps en toamMUiit au mioltire le 
piM 4fM WMime tliMirc lyriiiae, en le snpptiaol d'tn accorder le prl?U^ 
k ^Mlfie bMiiM dpfMfé, q«'M McaMul le mmcn diraciciir dr ropfn- 
OiMllM Mr la jDUttMM di MB Mt Cl Hnmiee de M> 

V OtatMcr «MMdl «iMlMCMMnatopowIt snaAixtad* 
tiM ■«MkMtdieninrcBlBce. 

%• M. t'M* père ïient d'élrc nomnn! iiiciiibri- tk l'Académie du Ui rl n. 
0(K')il<'r, l<> c<'I'-hi'<> plaïui^te', vient de qaiUerSt-NleriboHrgoù il a utMcun 
un liiiui'Pti'O Micx-iy ; i[ ) à (l'iun^ six grands coDcrrls. Il c«) •> ttinanjuer qti'il 
n'a pas seulement obtt mi dr!. a;ipln(n1i!i-îi-mi'iit'< cnmmf (timaasir, mat» que ses 
coroposillons Tocales, Ivll-'. que f ri ne ruri/Hi j, i-ni 1 cliaiilérs daastuus 
les eooccns par nabini et niadiuie ViêiU»!, «t que diiquc morceau de cet 
imponaat omragc a lonjours été bissé. 

*/ Us compositions pour ie piano de M. Kullak obtiennent un très grand 
soccès en Alleaiagne. Cet arliale «leU de pnkiWsaoa le titre bizarre : Miia- 
aierpAoMt dci nriiiloi» «HT f« CanwMl d» frate, ^ lou «m 



.» le câMKfIeloMe, « tli dtedlcMciaMfcel Penh i lac 

imMK lie lilie m wwanéan dm la mecbic et le MnMeTle, el de ir 

rendre cntiuile par Odessa el Moscoo k Sl-Mlcnbourf. 

*,* (jirl Filiscli, ce Jeune pianiste d'un tal?nt si ;i<lmirjbli.- < l le meilleur 
éiève de Oio|uii, luoii le H niju, à v i n:.< 

*.* RiibiDj a pjvté par Vienae pour w rcsidre «■ ilaUe, où il restera Jas- 
qu'.iti nii'i» tir V ph nibre; il relMTiMli tSMdMiÉNi|^<èll ait«B|lft«l- 

cc>ri' j>i>iir l'anuie frecMiMi 

*.* Madeœoisdla MsRfl «M k VIMM, «4 «Uc dâMMrt |M le iMe de Le- 
crtac Itorgia. 

V LiereiertollHitdell. Uni doit «NtiiAMd pmbikMM IBer- 
lin ; le roi a mis t le diipeiMei de l'eulenr nyilie de le pnlMn, m ciiapclie 
parUculitre , ceDe da tMUm et lee damii L'Aeedfeije de chéhl pr^i^re 
deeti wenfe. — L^eplfa, Jbw * iMtertro de 
1. «MMd fer lté aMiilain-eitMei de la Maïc fubion, a 
EdM. tleettwUMetMle nUmlludM deterihden- 
nera Heatot CM «nvnie. 

l,i ^^Dii'rrlptioa ouverte pour le roonuinent de \^'eher n'a pas eo te 
succis. qu'on iurall pu espérer : la repr^seolailou au tliétire royal de Berlin 
a produit 3,00» tlialers , ceUt de MeiHeli, «6 lariaa al ccHe de Hveabcrit 

IIM> ; c'est i peine le tiers d« la ssnme qai strait B(c(M«Ire poer érifrer au 

KTiKitl iM>t?tii> l.i pluN sî'iiplf siîiiijcd>* lirtMire, 

•/ Mademoiselle Sarafe, qve IHMI* avom Tiie I \X)ptn CI à rOjMïraOïiDl- 
que, obileaudH-M, dejnMli Ncoti es tltll(.OeqMC^iM de fliii^r de 

paysl 

%* La septième chambre du tribunal de T' Instance a proaooc^ eenne le 
tribunal de commerce, dans l'aflUre eoir^.M. Oebeie, i'IaiwUaiir de Vkar- 
monium, cl les aainira de fedfHf pfcewie, I» BfcMe^ceedeMleiiMH été 
reBToyts de War d i aw M de. 

%* A le nqeHc de mdene lenTc Lesuenr, et avec l'anioriiillM du ral- 
gtaHK, lecaMcil eweldinl d'Abbcfllle vient de décider qo^iM Matue en 
Imnie do Cdittn Lmiear aéra ël«tt<e sar h priuciinle place de ei t^llle na- 
tale. UM prantkre mhe de tmida e iU «oiée dans ce but par le conaeil tuant- 
àpd. Vm cemeWea Miabrciwe. choisie par madaaic Tr«ve L«)ueur, s'oc- 
cupera de rcs<cution d'un projet que les amis de l'art aceaclll«Miit atec 
Ib^ear. Elle «M composée de MM. Llad^res, Armand Berlin, Vilel, de Ha- 
nard. de Sslnl-Gcorgc», M<»e»»ille, Pupaiy, de l'ongerTille, Scril)c. Raoul- 
Hoclirlte, r.arnier. baron l>esooyer, maitiniH de l'uloret, Uebret, Usit, 
Êduaard Monnals, d'IleanevUle, Aubcr, Adam. Carata, llalieneck. llsU«jr, 
Onslow, Sponlini. biron ïaylor, Maurice Bourges et des membres du comité 
de l'Association <<e!> art >te»-rausii:irns. Les suuKrIpIjons seront reçues cliez 
MM. .Scltlrsincer, éditeur de muxi<|ue, rue Iticlielteu, 97; Tlinillier, agent- 
trésoiier de la .Société des arti!i:rs n)u>ie)ens, rue IHucbrrai, ; Itéiy, au 
Couservaloirc, rue IN)iMonni^re. ll;(;u)0t, apent dranullque, rue de Me- 
urt, 13; et Ovioag, rue W«iv e » M ei c. i. Koe» piWletwis les noms des 



' vmd M «Kit temee k mtlcie d'AlAee Me prend nnlilad*e de Ilwai- 
mHekUiueiiMtlfcdeI«Mar,dBMdceeflcheeplaurd<e*sar leeeemdeli 
dtfMleagirdc le cfltteaMBipeii le i r C Mwe m deaea enfants i « Lestiaw 
eai ni M Pteiilel, pete iTAktMllle. Il appanieM à la «nie d'Abbe«iUc i • 
lkn,Ctpl«ieciKiittparlt preniireMacation qu'il} a tecne. A l'exerapledes 
teamM» qui ont <le«^ des nxnHniltnls os dé* stalwe* an oéMhrliés sortira 
delearsetOtla trille d'AMievIllea pensé qu'elle se devait 1 elle-même d'hono- 
rer Me Mal lia«le CapeeM tmisicale, qui («t consacrée par le salTragc de 
Napoléon lui-m(in<?. el son conseil iiinnlcipal a dicidé qu'une souicripiion 
serait ouverte pour l'érection d'une statue h LiMMr Mr Ftaoe des placesd'Ab- 
kcTiNe» Les noms des donateurs seront Inscrits ser m registre tenu k cet cffei 
M acaidlarlal de la mairie, et les sommes affrrlet scsMI *(f*éee dtca M. le 
reeevew aiimlcipal. L« «aie d'AMe*IUe •'cii adie m iMe dea eetaKilpOoM 



peur nne MMnme de deaa asllle frane», et eHe a fcepelr qM lea amieBn 4e 
l'art musical et le»efHrte»wpéMrelie ee iid u M i l^BfceiHiidNM«eMMt> 
U tniaiolre de ItllMlre cmpoiNMr. ■ 

V n •*•>! tu 4MIMM d' e diMw iaMMiiilit^MdiiilIfM leheée par 
IL de MclMtt etdi k deHertie €eiMédte-HrMt*e : MeeawulpilM avait 
■«MéMetmfle* cHiM. MliitOeaéiMktafikaa'arMipeaMeepié 
MUfidgiideteilrlt prddeoie MUieihèqw i Je dtopMMM d« ptikHc. m 
parle Bialaienant d'ca Mie l'aeqtiMttM peur ce doter le OiMerfaloin', ett 

elle îeraft trfs bifii jiUfi'i-, el oc^ tùiii Ir rntin<1e prnitr.iil en )f)tilr. 

.Sur U dcntandc d'un (irand numbrc d ampleurs ^ue k belle aaisoa 
éloigae de Paris, la vente de la précieuse rotkclioB de parlitioas ancwoncs 
el moderne*, qui devait avoir liée tes 25, M et 37 cooraat, a été rca>i:>e aux 
17. 18 et le novensbrc prochain. On trouve toujours des catalastiM* cbca 
M. harrenc, me TailboBt, B bit, et cbei M. Sauvan. rue de la Mlcbedièic. 13. 

CTIarwKl^ue drpair(eaa«nC«l«, 

V r(raioiMe,iPjtiAi.— OcliMaMneinlrfediaiilHMIlMlcadiM 
CJhwte ri, Coct Wweeenidd d'MUcice per BOdHice WldCMi M ' 



'.' (laiid. — l in sali (|ae le conseil communal el la direclloo de la i^ii' iln 
C^inO seront .Tppcl.^s inr'-îîfammPïtt h rt^rtf-^rrr H ptir.*- d*- rhef d'<H< lioliv du 
tliétire eld« '.jsino. De ne^nibreux (ixiipéliieui - se Mui mis sur les rant'. 
I.'ll .lle, TAlli HMSiM' rr Is Kiaw sspTd i S l'Iionpeur de dirivcr no« »riiMe«, 

D'autrf. i.a-;i. ■ Jr I i , •.ai <■-.- ist e n .>jé le urcatit logent : l'Ali iq ne 

Bléate «e Ircum; rcpifti i i ■ <1jiii ce. le iwwniljliMi à lomi de bras, ji.ir le 
chef d'"r< iHMre di.i im'..i:i : r, i:ii|)j,ii<[ii il)' niiijH iiiiliet aux beautés 
aiiivicales qui chamieiil i«s loisU» d Md-el Kddi r pi des lieol Zonx. 

%* BnuuOi*. — Un accideat grive, et ijni ruri lienreuiemeni n'a pas en 
les conséquences malheureuses qu'il pouvait ialre cr.itiiilir. a I nubl ' samedi 
le cours de la première représentation du Thétlte-ltali'-n. Au ^«'Cond acte de 
Somio H Julittlt, après le gratiil dnn el àa moment où madame AlbanI s'ap- 
procbalt de U rampe, >on vuih r ^ piis feu, el en moins d'un laslaol 
elle a été enveicpjif'f par l« Oamncs. Un cri de terreur générale a reti nt! 
dans toute la mIIc. L'ailnss; et U présence d'esprit d'un iigurant el il un 
pfltnpirr '.mt «au»r mjrt .nve Aibanl, f|if?. dans sa frayeur, ettnralt çurta v i ii'- 
t-l ^tliviil aiii>i le feii. lU oiil pr'iiiipUinent arraché son voile rl 53 rutje ilf 
Eiiuiis^lirie, et iiLiiLimc Aibsni élitin ii'nib^e évannine , le?^ n.imin»*s oiii cl»; 
liriiitediateinrnt étiiufléii. \ji inili' a été baBOé'-, et pn'> il une iIliiiI liciira 
t'r^\ l'roiilée dain sac aaxléi'' généf.-le el n»aiii qu'on ail pi r.'pfnslre la 
iepié.ieiil.<:loB de l'opéra. Matt-ime Alliatii eu * élé quille p'Hjr U fr.ifeur et 
<jui.'l»)nes li-p^iei l)rftHre»; bien que tr<'» émue. el!e a eu le couragi' de ronti- 
nuer son lOle. rijiu 1h luème soirée. Ir rideau s'eM abaissé sur madame i.;lan- 
nooe, qui j«uaU le lâle de Roméo , et qui ekt tombée trop pré» de la rampe, 
«I aBMBCiUoà elle élait censée succomber aux eStfaila poiaon. 

\* StrltM. — L'babUc vloinaialc Jules rUip reste encore ici pour donner 
une «latlaée naaicale. Dans le* deux coacvrts d^l do*ads pae lui, son 
sixième et son dixième airs variés, nn morrenu de Irnivonre fnlItnW !e Uon- 
rtmfnt prrpHvtL caprice sur nn thème russe, lui ont mérik' di- rliaN'un iix 
bravos. Ce deinler morceau est dn même frenre cjne fFA^fit ri Ir 1 ariKuai 
d'trnst, ou la Milancolie iXe Frjir ui<i l'nitnr. On pi ui lui iii rin r un muii i s 
uaiversel. — l.a aitiiiitée mlr^l^;l!l' ilMnnée ,i riini< 1 iio tord WestmoreliBil a 
été le rendez- 1 i>a4 d> tixu re (pie la r .ipit.ile rriJnme de noiahililés en fait 
d'art, de science ci de 1 J'ii;. p.nini lew|iirllT5 se dcimîriiîiit Meyerbeer. f>enji 
•jnspbonles COmpcs' r« piii l<iril \\ r^liuorri md di-i.iivui i^ie e»i''i n'^^ei phr 
les artistes de la cli iprllc royale mhi» Ij dic r. iIimi di- r.iuteuf. du i (uiimeivi;,» 
par Ctll" dunl Is preniif-re partie se joue eninme oinerturr de l'/'n^e <l, Lnu- 
ea<<tr<i. (\\^ri qi»' l^nl Weitmoreiud a doaiié cel Idier. Lejucféi > ri n m |e| 
que 1 >ii;v. rhirr rl le giand air dn second acl>' fiin m r-'pi-ir-. lui 1 |<nirt après 
an tbeaire. \m bdle voix de noire pnma duiina , uiddeLi.uMlle LéopoMine 
Tuczek, a piété son charme a' x iTivpira ion» do compositeur, et soulevé des 
applaudissements fiénétique». l a pi imiri^ xympitoiile e>t surtout remarqua- 
ble par le caiacii re des iiirl i lirs et par la facture. H n'est pas douteux qu'on 
ne l'exéeiile soim rii daiis les ci»n«.eits de Fhlver prochain : déji les diletlanti 
ont Uil de la preiiili ie partie de l'mvre l'.'iir inorceaj favori, la seconde 
sfstplHîQ'e d <in stjle film lance : la aittudie n'v tlomiiu' pa», conunc dans 
la. précédente Klle nr jouira ilmn' pas d'une pfipul.inii' aussi grande : en re- 
vanehe. les eonnaissmui lui it'srrvnil une place (^luvée.— L'ne association mu- 
iiu:«lc vieil! de se lornu-r. sou» lâ dliefimii de Théodore kullak, générale- 
mcBl ■-siiiné comme pianiste et ranipositc ur, eldc M. Gemmer, Connu par ses 
travawx sur la mu»M|«e des «vu* .1 xvmi* aiècka>— NMitm David est parti 
pour Uipsick ; le ;jr*^rx a cit' eiéculi; deux fois Ici : succès complet. n4isieurs 
de ses anrccaox de chant ont ofetrnu la vo«ur. — On croit loi||aim qM & H. 
n'acceptera pas U démission de notre Illustre Meyerlieer. 

I>md*. — I* oflH>rr pi.iunic Henry LitollT va partir pr>ur n.Tliti ; une 
iodisynsitlon série«*e ne lui ijeruiellera p .» de se faire eitlnuii M. l.iiolIT a 
donné desil cODCei la ici. l es re>iille< puiiUipirs s'ax onl- iii à Iducr sou l.ileul 

d'ciéCBtiM; aoncMoetto le place trt* baut comme arii<ir ; ses trois v.i'our- 
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Us wnl originales tl rirtllMfqal; fBHd «BM MWBl •■^'■'«l» 

DiatkfM an mor««iiii iIcMinV à c\eil»r r«ilhon»UB.-ne de» (ItlettinH. 

• • Sl-Pétiritourf. — ljt* frtfW Mall«T, « célèbre quatuor, srmt p»rll», 
aprL â»o4r oblcnu l« »utrti le lilus liniiini'?. m» tilfH itVti^oUwi. U« 

cbi>i> a<«in <k morceaoTici leur eoKmbk mi e>.uaârdiiMirf. 

• * JMik -teBHM éi inalt Ant Ml m wnpoMr le pièdatal de 
m «fli^ PMein coiiUié* de particiiitrs M 
MHt* fiMBrait*4>ri«W«"n»<>l>> Chaque 

I «iaiBcni angneuer tes ftadi «entais i en couvrir 
IhIMi Ctel«W tWH. HMlii-tU . libraire i VieiUK, vint de fain: |.ai venir 
WMMIMI IMilinlcn» proTcnanlde la tcdIc d'ut alboro mu>ica) piiblii^ p >r 
M* nIk D* ^Im M. J- Baclier, decietir en droit, mcmbrt' <te la Soci. t.i 
pfcnhannonlquf de l'empire d'Auirklie , a envofé te tMiBe de iOO Borina. 

•.♦ Stullgarl. — l'oiir Pier rannlTtrtalre de SL A. U frtiKClW S«|»hl« 
if Orange Hll.-tlu mi dn Wiirieinberg, « • reprla««tél« WlfrAl r^l»«"<, 
oixifi de Lioui/iiiii, dans l«iufl mademoiselle MaK * J<hm! eielMiUé hiiH»- 
Clpal rOk-. 

V H««»*i>W(f. — Jeiwy Ltad a éii reçue dans uoire »Ulc a*ec cnihoa- 



I Mto II (M fen> Tmi ail «Mig4 t iKlcIer 
tnciMiMt de n vcUvic, «l ^ h Jmhm «Mmm «lldié bleu<c i cdic ocea- 
■ion. ATani ton départ, on orK'olM «n iOo boimenr nue esjièM ét Miepflffi^ 
UIre avec séréaade , marche aux Oainbeaui , lea d'artlflcc MT nUlIcr» «tt. A 
peu pria Tcn le même icai|it, Siveri fixa l'aitenUaa paM^of 
ApriM k départ de JcuylMi «ne aoclélé llaUeiM «M 
noua i|mI«m* optnu am «i Hccii «■■<■ ■»ti|ii& 



itMIi, tidapmcr. &mIhk« MdwlMea- 
pteUMqii'dleMHlt dm divan IbaraltnitntdMnctIniMK denmlMi, 

il e»i rené dans Ij caisse du direciear la somme énorme de iO.OOO fl. banco. 

*.* TtrplUx (Bob(me). — l.a saison est délesuble et le tliéttrc est aat 
aboli- he tout les points de rboriioo on Tolt accourir les cbaotenrs et anistea 
dramatiques de ton! genre : noua atoas ici vbigt-iiD pères nobtea, doute 
grandes iitlIMt, cl ffl f > (tôt d'Miain qu d'Mnnitt* «to» yaw ] 
les eaox. 



Le Dirtani, Rédacteur cit chef, HAUSics SCHLESIKGER. 
Varia. — ImpriMtlk dt Bovgogne el JtartlBet, 10, raa Jaeob. 
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GAZETTE MUSICALE 
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bl SJ RT KT LA JISTICE. 



L'oée-symphonte de H. Félicien Dtvid a d^à 
iei organes 4e la presse, qui ont à celle «êeaaloii extealé un 

concert unaninn: ilVloge-î ([u'ancnne discardnnce n'esl Tenue 
troubler; elle a occupé les arliites, à qui elle a donué lieu lie 
oaédiler sur les cauec de «ueeès des produciiohs humaines ; elle 
a Moqié les édilMn, gf»*eun, iasprioMurs, desainaleiirs ; mais 
eU&A Mirtoat oceupé les hommes de ki cl gens de robe, pro- 
cureurs , avocats, avouéii. UuisMCfs, record, etc. Jamais ou 
■'avait vu autanl d'enquélcs, de rapports, de jugenuiils, de dé- 
«UmloIreSt compulsoires, interrogatoires; ou dinit qm- cette 
•yiophonio a été imaginée par un Normand et qu'elle est des- 
tinés à bire le bonhearde la vie des haUtanla de thmifnmt. 
Falaise , Cm n , Tiriihtliray. elr. On snit déjà lous les procès aux- 
cpii-ls a donné lieu cet ouvrasse; en voici un nouveau qui surfil à 
propos d'un événement furl plaisant, que MUS neonlAWns aux 
lecteurs de la Gwutte mtuicale. 
On avait aononeé pour samedi deniief i VemilleB, dans on 



concert au béiRTue des pauvres , rode-syniphonic le Détert ; au 
moment de roniiiieucer le concert, M. Cotiu, auteur de^ parole», 
a obtenu d sigiiilié un jugement de référé défendant de chanter 
sa poésie , si ce a'cci aprto lui avoir payé un droit, I« direoteor 
du concert, en liommeds ssnset d'esprit, proposa amcauditeun 
de substituer à la (Xiéde de M. Colin le nom des notes chantées, 
ce qui fui a<-rc|)i< à l'unanimité parles andileurst excepté par 
M. Colin iiii l'hiiiïisier qui le repriiMBtaH; etUsfnpbonie a été 
ainsi exécutée, soliée, Tecalisée, swi ipw In mnsiqae pei^it 
rien de son eharme et de son effet. 

Maintenant M. Toliti fait , <i ce qu'on assoro , un nouveau pro- 
cès pour «Halilir qu'on n'avait pas le droit de chanter la musique 
HiQs les paroles , un procès à l'huissier, ^ul a'a pas dressé 
procès^-mbal du Esit» an procès ata fsadanne*, qui n'ont pas 
Cuit évacuer la salle , an prdaidelit da tribunal, qol n'a pas prévu 
dans son arrêt le subterfuge qu'on emploierait ponr y échapper. 
Enfin (ont le barreau, le greife et ta police de Versailles, sont 
surchargés de besogne et vont être gorgés d'argent, gvAoeih 
symphonie que Jf . Colin a enricbie de aes «en. 

Indépendamment de ee procès comique , fe EMiiH ■ donné 
lieu à je ne sais cotnliirn do procès sérieux ou scmi-sérieux. 
M. Debaiii ;i voulu jouer le Itaerl avec ses haruirtuium : c'est à 
peu près comme si on voulait jouer la symphonie en Ml mineur 
de Beethoven avec des mirlitons i il y a en opposition, arrêt, 
référé, jogcmentuollU , et faille eanse ponr M. Oefenin , lequel 



cn\rTfHK ut. 

(jodqan pcnenam dw cwfeoas afrat Ml h iwilic. cm jours pa**^*, d'al- 
ler rn fill« fuioidMielVJKNmi qMftaoçRlsaeck, HariiaiaiadslMaMko- 
rin. devait toudicr II «Cille de I» pMMMli, Je flMMnal «ninlacr ê Bof^ 
duDx a»»! Tolooiifn. Beek Ml ad lîiad awildmi, dÉgae d^tee «sife ptui- 
lioo que ceUe qu'il occupe icL LIS dits U antei f(M Ml stcsadt. J^l-errc 
wNsI n'»4-U f» «• Urtf pwil dit ciramittMai. Ca ac tal pas m vMuble 
(«rvke qw lal leaMl lemwiehii de MelMlicB. qac de rhaicacr en proviiirc 
~ I mnotnsel da iMUm te HCrtedc» eiHaferitliMM 
elPnli hd parmMltd>ifaiw«i aftairiiliu 
I di|a Mat eo qa*H } a d'Hlevd dtBs 
~Kkmmfttad« 
lètaRedcsang- 

StaMcMTv«nallia caiTMae pal lal feIrceaMSr taaaMrtwM* doat 
ra*di AieavC rofcbtUfc da cancri ipMncl. la w i wl l fm mt »» r<p«- 
iMtM de 0* bel oomgB. 1)0 ■MnesMMdlnaNnr dfcMa da ■ dasdaie : «I 
esptndant Bwfc asiall jw Jsow ee des pwliia idlea dw» la Ksalmlea nu- 
•haie Madtntt. Ht rs-t-N pas pteavé par ses aMicaam A^aKfeam. son ou- 
fiMan de le «arf tfOryM* . cl nnool sn apéra de l'lic êimru, écrit 
atrani l'aoparUioo de u^itck rti fnmtê, «t ei ■saaMe aaolr fww c n H Glack T 

Cl VoIriM namfmSS et 




Bcck a^ itiB peida ds mb fiand laleat im Ni|Mii Ctai i 
eséeudea MNaale qal dioam, cent lUfeeica didict qot ne 1 
giiir rimprovitailon', ««te cenaahiMca tpjiofaailliii da fcmre fatal qal la 
rrnd roriecibien lUe; H ae ■aaqocA MMcdafi^aa plia vaiie ihéilra. liS 
Te JDeum d'avanl-liler me frappa an-dcll dc MM CspHMMa II f eel dm 
vends qatina^MH-t^DL Beck a'a |ias le mob» dn anade le Ufla d(aep> 
palsin rraïu.'iiia de ce lièclc. Il a le (ténle InnelicnMiu gamniqocb Jene eou- 
Mb pf l'MNne en France qui loi rail >upMcar •oJenrd'lMll. La wialtM de ■ 
Ralbairc, de S«Jan, de cbarpenUer, d« Braehe, de IMmaselde Usas ae» oc^ 
iiaaum vivanis (1) ne saurait êii« eaaiparte i CCMC Htmccavanle eineanle 
des grauils niodtles de l'AUemagae. 

Dao) le lentpa que je }ouais la panie de «lole an concert dea amateurs, il ; 
a quinze an», J'aral* fréquemment l'occaaion de voir Bcck, qat arrlratl de 
Mantielm. Le* «eovres de JeoB-S^I>aailea Bacli, de Uaeadil, de iesephSeesr, 
de KnechI, qu'il me Bt eateodre si souvent sur l'orgae, me réiilittal un 
monde tout nouveau. l/admlraUon que m'atail inspirée Jusque M l'école ft'aii- 
C^ite coDicmporaloe s'ea trouva, Je l'avaoe, quelque peu refroidie. Je eom* 
pri» que loui l'art de l^rgaalMe ne at borm pas 1 la combinaison des effets de 
linsirament. i« compris qu'au-demos des mofeas msiériels 11 } a une pnls- 
■ance qui ressort de la pensée , puissance spiriutelle, dont nos orgsaisies fran- 
çals ont manqué, du mo4ns ceux de ce siècle. Je cemprl^ enror? qne le* petites 
forines, telles que les airs viriés, les aoils écli» en doulitet, \n pnMudes 
rrmpliit d« tralif H Ae pasuftcs tam mHt et découaut, de mesquines alTéteries 
piiipnitit^cs a lii mtiMqiie ilc Mion, dc danse ou d'opéra, ne coevienncnt autre 
k la (l«!iiinaUon <le l'orgue. I.<: Jeu de nos orgaaistts s'est resaeoU des idées 



tf) Ccd était écxil vêts la Sa d* ITIS. 



(irsMdi»r«SiSwr.) 
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Ofl fera qvd^ne jour na potaie oa an «tMiie aoe comèiie de 
loat te< iaddeaU juJiffaiiiM flli Mat ummu àtfm» l'afffin- 
lioa de eék ««vrafe ivm le mimé» «Hiical. 

Tous c<'s f.uis ont an obii pl.ilsanl ; niais il oui aiissi un cAlé 
sériMiX. iM la «pécuialioB s'aKache (Jiiooruiaii> couiiiie um lèpre 
bideaie aux œuvrea de génie et à ses créalioiis les plas pures . 
elle lec Bélffn «l ka aonillen «u poiai de I« tain prendre en 
dégoit par tMrtM Im Imes honn«le«. St les poêles et les artiste* 



fait tant d'' hrait . t^ni de procè« . Isat de ckkiian . à pniptn de 
»oi) Mle-sjinphi>ui<^ , duul iiuus n« eoBtesUta» ai le uieriie ui la 
raleur, mais pow la^oelle aoos rédamona des jogenea l« phis cal- 
; MM. flat niparUass. «m ciplaiuiiaa fin» a*e4etie, de peur 
fifta aa laine farheeareaJn ««se «at fnivSti 4m dudata- 
aiaaMipiiviveatttajoareltombeailaaaaile daiis nn ^tnrrteloabli. 

V. Ikluoc 



utuveni aujounrbui concilier 



1 ! j fiirtuiie , nous ne 



nous en plaignons pas ; mah il \ ■ liec l>orne^ à loul , el je «e 
puii eenftaadre qa'oii emploie pour étabUr la eélélirilé d'ua 
ownira aa la gJawe d^aa aatear 4*i awyeaa ferrik i ceo «ai 

ont fait la farinne 4lea larenlean delà pite Regnaalt oa du 

racahoul dt s Amlx"?. 

S'il y a de» iudividas assez vains pour se trouver heureux du 
bruil que fail leur nom à l'aide de procès , d'annonces ou d'alfi- 
dkca* i» déflnre leur bibleaae et la coaaidère eomaie «a signe 
eertala de bar fndnlae Meadenoe. Le mi génie a'eatre pas 
dans le monde comme ces charlalnii'; de villages, précédés de 
iaufares et révélas d'on habit vcai liile, mais il apparaît au con- 
traire comme ces uiéléores, d'abord presque invisibles, que peu 
^feagape>(aiTeBl, mais qui peu à peu s'^Tenl dans le finua- 
neat, 7 brillent d'an vif édat «1 cffseeol pour no instant l'ob- 
scurité de la uuil. Le ?éntc <;f nronnaît à des signes cerlain^. il 
es^ii U fois modeste el lifr; il iiii'priije la louante des igiiunmis, 
cl solliciti; huniblemcnl li-s a\is di's lioinmes iIp -^oiw ; il a fui 
ilaus #a ibrce.; il croit à la vie, et ne se bâte de jouir; il 
compte snr l'avenir »t fait fl.4u prdaeat; il accepte» il damande 
presque ce bapléme Je douleur qui épure son ime, fcs coo Ira- 
dictions qui aiguillonDeol $on esprit, ces attaques qui forliliftnt 
son cœur. Tel a été le génie d.tns tous li s li iniis i t ihms Imis lus 
lieux; aqlourdfhni il reçoit sa con&écratioa glorieuse par une 
aanonce de janrnali il obtient rapidement une célébrité immense 
parles mêmes moyens que l'harmoiiluiu, le mélodium ou la 
pâle de Nafé d'Arabie, et il laisse, sans protester, traîner ion 
nom dans unm les bas lieui da jonnalisme et danaleiaaii- 
chambres des huissiers. 

Kons avons pensé qu'il éuit utile et moral qu'une voix , si 
fuible qu'elle fdt , s'dlevftt ponr protester eoulre cet état de 
choses, et nous attendons de M. Péliden Devfd , pour m» bon* 
neur, celui de l'art qu'il est appelé sans iloulc 5 ilhisln r, la ilt'- 
claratiDU solennelle que c'esl malgré lui et à son insu que l'on 



FRâNCCSCO BECV. 



il fiat êira deaé aa phMM affigé de wsinèMe «ens qu'ont en 

eau les TéritsM<»<5 artistes, et surtout Ips niiiRiciens ; il fmit aroir 
reçu de la rialnro cette organisation (Itlicalt:, iiiiiiie&ivioiumble 
qui s'exallc de mille cliosi s a r( |)()i]iic où commence la vie so- 
ciale , pour couipmidre tout ce i|U6 souffrail le jaune Becà. qai, 
dès son début dan* le monde, tue un bonmio à h aaHa dTaao 
légère altercation , pour une cause fulilr. Oblisfé de fuir la ville 
charmante qui l'avait vu naître , sou i ïtk r|u'il chérissait, et 
<T;iif;iiail Imil à la fuis, mais de cetti' rrainte i]iii s'allie et se 
finid au mieux dans le respect filial, il voyait son avenir bfisé 
|)ar une oondamaatloB terrible s'il retoaroait dam sa patrie ; et 
par-des«fl$ tout cela, «ne douleur profonde, amère, navrante 
le poignnil, l'assiégeait sans relâche d'avoir donné la mort à son 
semblable, à son ami. Celle pensée le torlurail: il se sentait 
saisi de monvemonbt nerveux, c onvulsifs, qui le plongeaient dans 
nn morne désespoir; puis l'idée de voir le monde, d'être cora- 
plétemeni le maître de ses vulaMéa , de ses actioas , d'aller on 
lion lui semblerait, venait faire diversion k son profond chagrin; 
et )iiiis il ri'liuiiliail dans ses r<>'iils , dans sa stupeur; il voyait 
son ami sanglant. »e débattre contre la mort : il lui semblait que 
eelte image le poursuivrait toute sa vie; elle le pénétndt d'aae 
telle horreur pour le duel qu'il se promettait de passer povran 
lâche plutôt que de jamais avoir une affaire d'bonnear. Il ae lui 
fallait rien luoin^ ijue le^ besoins de la vie matérielle et intel- 
lectuelle pour s étunrdir sur ee» pénibles impressions. Chargé 
de ses regrets et léger d'argent, il pnitît poar rilalie, dont il con- 
naissaii la langue aussi bien qne Ut tienne; iltillounnea ' 

* Voir le nnatéro 36. 



<lii icriip'. tViMiM oiip dVspcK, pas dr grandi*» iri^rs. Bi'aucoap d« gracieuse 
I ri,'. (!■ Libiilllé coqiicitc, et forl pon d'dIéïMion, d« «îrirni, d« dignité. 
U m. V mille qiMî t'IiifluroCf de Vollalie a jussé aussi pur tH. 

L'i;<;uli' Ju XVII' *l*cle » rn vériiablemeni plu» de forte posiUrc, de (avoir 
ttti, de grandeur d'inlcnlions. Elle »'e«t monli^fe en tout plus noble . irneui 
Inspirée. Alur» que U parole soteonellc d'au Bo*MC4, d'uB I''éu<'lon. mfnie 
d'ini liourdaloue faisait ret«nlirlCi<ClNS4tHSC«li)WralfSi la nain de l'or- 
f iniiM était comme anioMte de C« ■•■■« iMAhl Di assjoani le guûl a 
perd» de sa pureté, et qoolfM Isi dllMHSilU aMMUeS ÉMt IsdsonhwA 
l'art aient mis > la ditpoalUea danoilcita piss ds wi ie Bit e i ^lea a'sn avali 
auirrfob. Il fit ccrialB qaa la Mfie des pitces dVipic cl de clavccla,|t nedis 
pikMaleauotdcJein-VihalIntewowiTlIle, aaitco t4SS, nais eacsre de 
I, de CtanlMMltrEi,dc Henri Doaiaat, de TttdoiiMt, de Olgaali et 
I HS éKics, te LBlmTe, de GMfemleeit le ptie, asi pins emna, plia 
I MmnMBié, nwilat coaipliqaé et par coastqacal d^s cféi plui 
attr que eihit des ergaalMcs qnl «M •eiNt dWN la pranitre et h I 
lU d« asiK riède. EolN soira qnriltéi, fl feoi lecsasallK «se le 
M tralK |h easdanala lériUMe ««prit ds «as uihl 

I de GhiaifeennRfCB, trtscoima sans «e detalcr I 
1 1 sue tcm, Cil use des prindpales isims de c(ne«*aHMUe fctle. 
Tkemas Chanplgo son tSnâ el Jacqnea Champion son ptrc avaiCM Ai erp- 
alMcs de la chapelle de Henri IV ei de Louis Xlil. CbanbOBoKm a« deg<- 
n<n polal. Trts hlMc ssr le clavecin , il oiilinl la t\\tt^* de premier ctavect- 
oialednrelIieilliX(T,'qillsept,ii!iallfort 1 l'eniendre. Mort en 1(>70, Cliani- 
l)onnl6rcs a fait de nombi'eux élèves. Hardelle, Caplicr, il*Aii|tlelNtt, tour à 
lourciavreinislrs de la chambre du roi, Biiret, ttWgal, JClîsia, PnB(«fe 
Owpcrla-le-Ykas «nt f«tt iMsacur à (OB école. 



Je ne sais o« j'ji lu qiu: l.t is'gue, toutes ki ! <|n'il icmiii.iii uux ;;riMcii's 
solennlli'!', «e f.ii-j.l a:--i^t':r il uji de ses él<"vcs, h i iim-iiiIi;i' un 

grand linnihi r de ikHi's i-t obtenir par li uar MjM'inh' jilns piii^^.iii!.'. Ii-Kin- 
courl, qui prit lv»glviiit»de «e* lr<;oiisrl tut lui-iuéiuo uu o:,;.'.!!!'!!: iii 'rit.' 
dans la première période de ce *lMle, m'a assiin'qur jamiis Le l'h. n .svaU 
eu retour» 1 ce moyen bitarr». 1^ grande pt<»nltude de son qu il lirail de 
rinslrament venait en partie de l'énorme dimenkloo de sa main, qui lui per- 
mettait d'embrasser près d'une octaie et demie sur le clavier, et de la (acitilé 
qu'il avait, comme MaitlMMl, 4« produire avec les pédales, dans tes monve- 
meois les plus r»pi«le», de* tolffesUcs karaMMiquca. Quant 1 ses composl- 
ll(M, cIlH n>Mi anennc lelciir vétllei 

Oc bUme imrita directemeiM asHl lar l(s«P«vcede la plopari de* orfa- 
otstesqut cvntrfbiiH^ent t la déeadeac« d* Hedlc dn avil*«ilele j0H|a%aa- 
mcao , et de presq ne tous ceux qal roM SSltL IHaa a'«(l plas ■MtacM, phs 
vMe, plus faibiement écrit «i peaié que les pRcn d'ergac «t de ctiTada de 
pHiMcn, de NoWet. de c>ltt«n!, de «MrcsibNH Mb, de 
ri prodiihaMawnt céMre de m «i««at. La carritre de ce 
CM na «laBDlISr anaptedes tap i fc— da kaiaid. 

Ré 1 1400, «n IWe, hÊiA MiMliaad vial, eeame taat dMn*, 
ftitsac k Paris, apMssUtte «itayé dtat qariipiei «giise* «n pievinec. 
j«m, «na appel, nas w i w arc e , Bdat t wa heureuse éUlla deae 
oejeer ris panda Me, daia ti cfeapril* des JéiaAcs dclMlsJa-Oniai, aa 
uooMat a* rafpMMa éMi iaifattcnuMnl MMaéa. A la 
«I ao grand tv|ni dts Midrtnds Nni, qal lenalsat im t la 

Icscffae* éMItal n«iéie «aactiei an ITiiHir; Is Maips SVtsaUi, le M» 
Mlalie Bc païalMatI psiM. MaRfaaail aWt I^Messltn an vcL SiAmccr éas 
grlavcr les antcha quttie t qwtre, i^élilillr «n dévier , 



1 
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sens de ses pr'rijirin.ilion* .irlisliriiips mile lorrc classirine de 
l'art musical. Déjà fort habiU »ur le violun , noire jeune virtuose 
alleHiaod donna plusieurs concerts djns les principale!! villes 
d'Iialie , et Gl plaiitir daiM i« pa;* qni nùi déjà produit Corelli, 
Tarlini, Pugnani, Itardini cl «ulres îlInsIratioflafostninmiUiles. 
Arrivé à Venise , il fut bien accueilli comme partout. /{ »ign''t 
Oniga, secr^lain* du tiagf-, le rcrul an mieux , te présenta à m 
chcfdc l'aristocralie répulilic^nne de Vunisc, et lui donna pour 
ècolière sa fille Aoaa ■ âgée de dis ans , déjà donie d'un unti- 
ment exquis de mélodie et d'harmoaie. Le jenne artiste anil 
d<^jà passé trois imm'e.s délicieuses dans Venise t;i Iictle , dans 
cette fastueuse reine de l'Adriatique, où la vie éUil si douce 
alori; et , dans les intervalles que leur laissait l'élude de la mu- 
sique, notre jeane profesceur de dix-huit ans «laoa écolière, 
qui d'cm avait qae Irelte, s'élaleat lu réciproquement le Maure 
de Vtniie du grand Shukspeare, et , s'atten.lris^nnt tous ili ux 
sur ce drame de «eur si lerrible et si louclianl, ils aviii^ ui lini 
par s'en croire ki kin». Aan Onigu voyait dans le jeune artiste 
dtnofcr Mfti par aen père iid antre Othello dont elle aimait à 
se dire la Desinmona. S cet amoar n« ffoit pas d'une façon aasai 
tragique que le drame anglais , ses ph^'^i s ii'ni rui . til [>ns moins 
romanesques; et celte jeiinc fille, on aiiidil, pu dire celte en- 
fant , précoce comme une Ilalienne , nouvelle Desdcniona, se lit 
enlt ^' r |i;ir celui qu'elle aimait et q[u'elle aima, du reste, en lidèle 
épouse i\\«in'i la fin delà vie du grand artiste, n qui die turvé- 
cul de quelques années. 

Nous n'entrerons pas «luiis U'S délutis de tuus les dangers que 
nos jeunes gens coururent pour échapper à la vengeance pater- 
nelle; ils s'embarquàrent secrètement et se rendirent bientôt à 
Naples. Après un séjour as8esl«B|f dans cette ville, Bedt. dési- 
rant voir la France, accepta la place de premier violon m théâ- 
tre de Marseille , qui lui fut proposée, cl se rendit au^^ilù! a ce 
poste, qu'il ne de\ ni juk <icni|irr lori-'icniiis , car on lui offrit 
l'emploi de chef d'orchestre au gr^ind théâtre de Bordeaux, qu'il 
accepta aussi, place qui a rempli les deux tiers au moins de sa 
vie d'artiste. Cette ville, qui le comprit tout d'abord, qui l'ho- 
nora , l'applaudit si longtemps , mais qui le rémunéra fort mal , 
n'en fut pas tiiDins roiisi l-j' c |i,»r1ui i (iiiuiie une seroinli- piilnc, 
comme sa ville ndtale. C'est là que son génie pour lu l'umpusi- 
tion se manifesta dans tente son indépendance, dans son lais!>er- 
aller, son indifférence pour sa réputation, toit avenir. Lui par- 
lai(-un de faire graver, de publier les «Buvres qni s'échappaient 
si facileiiniit de sa plume, sa seule répon!:i i i ni : Uah In- 
lerjectiou d'un urlislc lier el découragé d'avance do toutes les 



choses peu dignes ou étrangères à la sdence qui l'inspire, et 
auxquelle<> il faut se lirrer quand on veut parvenir à la célébrité. 
Ce wi>nusvlhilie en dit plus qu'il n'est gros; il est et sera tou- 
jours la Gousolatiou d'une foule dlwmmes de cnnr et de talent 
qui perdent moins de bonheur réel à s'annihiler que le pulilie 
ou il- (loiiviiir ne perdent de plaisir en li-s méconnaissant. Au 
riHle , le» |ia«i.ioQs qui jouent un si grand rôle dans la vie des 
artistes vinrent chez Beck, comme chez tant d'aulres,a*d 
i ce qu'il fit ce qu'il aurait Jallu faira pour aeqnérir vnn i 
mfo en rapport avec ses brilhntes facuHds nnsîeales. 

Vers la fin dn règne de f.ouis XV el d<ins Us prnniires années 
de celui de son successeur, la ville de Bordeaux, qui avait le ma- 
réchal duc de Richelieu punrfMiverneur, était riche et fasiueusc. 
négocianU , dont le eooHsnren embraasait les deux mondes , 
jouaient un jen d'enfer. Monneifueur le gouverneur, loin de se 
mrintrT poiilrairf h reltc (li-ip.)silii,ii des principaux habiUnl* 
du la capitale de sou gouvernement en fîuienne , jouait lui- 
même beaucoup d'or avec les gentilshommes qui l'entouraient , 
en se jouant de la réputation des premières dames de la ville , à 
ce point qne dans un grand dîner auquel it les avait toutes con- 
viées, niié J'i-lleslui demandant cc<j[ii te Taisiili rin-, il répondit 
avec crlh itLsolente fatuité de haute arislotralie qui ie caracléri- 
siiil, ipip c'était l'agréable souvenir, en les voyant ainsi toutes 
réunies, des bonnes grices dont chacune d'elles l'avait honoré en 
particulier. 

Coiumenl avrr ilc l'cspn'I , Je ta fif^ure , Je I.i jeunesse , une 
imagiualioD \i\e, recherché par loul ce qu'il y avait de distingué 
dans Bardeaux pour son talent d'excellent pianiste, Beck aurait- 
il pu rester vertueux dans cette auuoiphàre d'immoraliié 7 dann 
ce monde fardé , pallletté, d'une élé|anle corruption f II devînt 
homme à bonnes fortunes , joueur elTréné; et dans ses illusions 
d'artiste plein d'imagination , il partagea le travers .scientifique 
de plusieurs tioniines rcin;iri]iiahles de celle époque, il s'occupa 
d'alchimie, du grand œuvre, de la pierre pliilosophale , de laira 
de l'or, de l'élixir de longue vie: cette deniin illusion ne l'a 
point quitté jusqu'à son dernier jour ; il disait » ses amis , à qui 
vonlail l'entendre qu'il ne mourrait point, l'n jour qu'il avait 
jiiué on ne [leiit plus heureusement au cercle de l'hAlel du gou- 
verneur, cx ilté par sou succès, il déliait les plus hardis jonenn, 
disant qu'il voulait gagner tout ce que chacan avait d'or sur soi. 
Mais, mon elier fiedi, lui dit gaUmnient le duc de Kietielieu , 
que deroandes-vons encore tVens aves tout gagné ici, nuire or 
et nos c<uurs. 

UsHsson ardeur conquéraule, notre artiste s'obslina, el reçut 



impr ll:^■•r I ■ (Hf ni. f . rs i lu Gluriti, Ci* II- ful r]ue l'iilfilre ri'im momrni. 
M»ti I ;i\ iii di,j. iian hrillu ne «étiUlon. da nerf, de U (oiigur, de ta raci- 
IUl' ri siiriiM^t cet aplomb Imp^rUirliabh; qui uc l'altandoniu jamaln. .Sa l^m^- 
rlté lil tu fiirlanp. Ln jisuiln pncliantét le porli^nt aoi niH'!i. Ut fiiacc lut 
fol ctonn^'. En qndqiies aontes II est k m diqxnHioa cinq ou ilx orgues, la 
cliari;« d'organisie de VerMlIk'a et >« oordoa ét aalnl-MIche'l. C'i'tait marclicr 
«n liammc npéiUU. Mils *es excts iieasdaleiis, sa psnloa du Jcti. quelqii'^s 
liceiKn. plus que po^Uqnes, qu'il osa prestfrc iTee me nB« de qnaliié, r>>iiii- 
;èr«nt i quitter inomenUD^meiil la France. On dit que pextaal le «éjour dr 
Marcliand 1 l.i coor de l>res<I», l.S. Bach, organiste du duc de Welmar, ceint 
qni a labn^ tant de magnlllquei tvgtt» M fM^lodci, vint IivcdruIIo pour l'é- 
couler. Qui fat bien «nr|ni«tMM HaiCbMMl, lorïqDr, ap^^.s atoli Improvisé 
nne «loaxalae de vMfaitoBs nrle ae Hdi qntt air da LoKy, fl tU un leconnu 
ce placer atlendemnieni an divacin, p i < l sdir a ie « iB*olr, i«i»«wlre eet air. 
répéter de intiooiTe les vMltttoas qol «tnilcat Mite eniraiiis, en joner de 
Douveile* plus mrpreiMMade 4Mcallê «tde coai|iUcMton, «hIIb lui i>r<<><n- 
Mr na an enien stiMC MaMc, et rtavlnf aartcahoMU a nac 

siim4i wnai inr rerfue. B* iMnme ir«i|irit MaiciNmé aecc|ita ie iMII« 
I eut aotndesennBverl ilB|t a«KS deDmdean 
' le énd. Marporg sw cHiBce lut en 17W, tm de laa 
veyi|ps a Mtfs^ 

ta rilf Milm di WiiTlanf a'rn Tm pu mirtaii htm tlniMIt «a rtnanr A son 
r, H devial 4e ban ilr dt eoorir pose l*eai<ndfe aux GnâMiuMkn 
aaim ■wslt. en R «aAril la pin* mmi. Ci IM l< iwe fcMnui i de da- 
I teplae nAbeM, qmltall se lil pefcv un leals la lefea. Son hicon- 
Mscs inircnl parnvfr na« veine al bcHe, Mardiaiid 
aam éaas icvdcmltfi|inn hs Isrram 4k la mislre, et icrarina le ft7 M- 



vrirr 1732 nnc af^vi Inngne rarriJ-rc , tjiti' r,iii.;,i<-. ,• juiiiis.iui i v . i .', \j, 
gloire du inonicDl, maUdont il ne donna jjj-s un jiivI.hii ù la ij-iivee delà poa- 
t<5.il<. Se» iruvren '.l iruM •, en Irés jn: j; nombre, .sr.m .mlj.U'C^ aujourd'hui t 
bon droit. LVclat et I a4icj^ de M>a etécutiua uQ( pjiM6 utec lui. Kumraa 
esttaiall non Jeu . baa intelligcace des tttels, le» passages qui Jui trtiQl.iil '.«us 
le« doigts; mais tout ce qui semMail adnilrattlesoossainaio, au r l^ivii-i , ir>'- 
irni |i!us que pan»re et n rno Mir lc pjiuei-. On ne coocoil gain qu'ait lii osé 
<:rju>j>arer Marchand à Fi >iiiriii\ Coiipei iii, >i ;iuleineot suroomiué i/raïul, le 
seul orKanititf de son tcnipi ijui m li iii;iiuipriu 1 la hauteur de lol'*. 

CVjMperin-le Crand ful u« «l'iiie «ri^iu^l, qui r«<>t>ta inerglqu. mcai ;, l in- 
vtsiOB du fau g«Al et ioiRiilt au talent de prodlglrux linpi iv I .a.-ur U:^ qiii- 
\m» (Tno <ertvain noble et correct Ses qiiaire livre» de pièces de clavecin «l 
d'orgue passeront toujours aux jeux des oiaaaIiiMifs pMir d^MSUnu ei^ 
vragcs pleins de science et d'imagioaliun. 

Kl pul«iue j'ai prouonr< ce beau nom de Couperln, Je ae foi» resiKin- au 
désir de dire ce que Je sais de cette UluMrc faraUie, Mtfloal au nioineiu uu U 
Biosiqae picorie la pane de t'a« de ceux qai l'uni te pins kononic <i). 

la pmttfB ■aMè du mi'sUclc, ireii Mieade ooiu de Conperin 
a GkMiBie,en Brie, iMiieii IMè, naa^ab tm im,Cli»rlcs eu iGU-i. 
TMii trtii, drUtaid oatels dedMcar, «i>bi cnintiods à rciade de l'orsuc pu 
une vacaiisa i r té iliMM s . Tens UHa «lanacat MWMMtvtneal a Pari*, a ne dé- 
veloppcni avec aac éienaanM nfMM siw la dtaeeUMi de GhamteoBUrai, ce 
purlardw de t'ergue n du clatecin; Mali h tim Mla o'dtill pas ii<scr«i!< le 
mCne dcMlnée. Apr^a avoir jtié an vlfédai, Loals Geepcrta aKun, i l'ige de 

(1/ Ils'acilaBfdo«M<ri>wod.LMiiiC«ip«rin,aéMmi,flaMHoamS. 

(MM^rsianh) 
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bit Diài nne dore tcçoB 4e eortré-alchlmie : il tep«nHtloiH ce 

qu'il avait fait «l'or et bien au-delà. Et puisque nous en sommes 
aux faibles«cs , aux Iraïers , aux défauU même de uolre héro» , 
di84>Q>-le frtndMincnt. couru, sollicilé par les plu» jolies femme* 
de Bordeaux poiir Mt obtenir de« leçoas, Beck anil «atti sa U- 
tiiilé de scigiieur-artWe: ilM montniU tiidifféreiit . J»e«««t à 
«es rnidcz vous, qui lui Talaieol cepeiidaut un loui«, nmnx i]tie 
de l'or même, «l. cela, pour aller en bonne fortune populaire, 
peu digne de lui . disons-le enlln . avec quelque beaolé qu'il 
altail divKlier iuaa kt deraien nnp de la aoeiéié. 

Tels soBl lot aprictt . la Wnmrie 4es bminnee i» gAniv: tel 
l«! profond el pnisK;int Machiavel sorlail de bon nmlin dans nu 
coslurae commun, uiujaiil à provoquer quelque liouuucilu peu- 
ple , à luUer conire lui ; et vaimiueur ou vaincu , couvert de 
poiisaièn ou de b«H«, il reutrait cbes loi , preuail un kain , •« 
vêtait 8on»p1neiisement, el ae mettait à écrire «ir Taf» de r^r 
li s Éiais. Rei'k ne si- srrail point livré à df pareils ronilinlis. I,e 
Kuuvtnir de son pnMUiei «iuel. «4111 fui non donner, 1 avoil fruppr; 
de telle sorte qu'il frémisMit à l'aspect dune arme nue. ainsi 
qne JaeqM* I" , roi d'Angielerre , à ipi sa mire, Marie Sluarl , 
avail iransmii , nêino amt qa'Q irnat au BonAtt rafM 
qu'elle avait éprouvé en viiy;H)t les ép^es el les poignards qui 
frappèrent Rizzio )iis(|iie dan< ses bras. Il eut souvent maîllc à 
partir daas ses relalions arlislit|ucs avec, li- pi-rc de l eini (pii 
écrit ceci, pelit-nefeu de l'abbé Blanchard maître de rhnprile 
da roi lonin XV, et qnl élrit llli*mêU« mnsicien disliiigué, après 
avoir élA ofOcier dans le régiment de dragons du colonei-généinl 
fouim.iiiilé par le duc de Luynes : mai* cette disponilinn pby»{o- 
iov'ii|uc de lieck, qu'on iL.Mior.iii, m- pcrmci t ut pas un dénoueuieiil 
sériel» 00 tragique à ces altercations, à ces scènes que Beck 
onhlinlt liientM pour écrira i son ami dei letitvs du genre de 
celle ri, qui fera bien connaître notre béros, puisque le «lyle 
c'e^t I linuime, a dit BufTon : el donnera d'nittenn une juste idée 
df i-c qu ittaient l'art innaical et l'opéra ;i i cllc <'pM]ue. Celle leiirc 
est écrite de Paris, que Beck voyait pour la première fois. 

c Avant de vous n^poHdre et de pouvoir vous écrire quelque 
chose, il me fallait vnir, entendre et avoir le lempi. 

)i Eh bien ! j'ai vu , entendu , et je me réKcila du TfiMu qn'on 
me donne pour vous renouveler les .issurancac de ranillé que 
je vous ai vottic , et que vous méritez. 

» Jésna. bon Dieu ! quel pays! qMd bmil el quel linlauiarre l 
Il n'est pas possible de se faire a« nonrenienl perpétuel , à la 
vtwacilé du peuple, à la longnenr desmeii, h la lavoir de In 

TÎlla. Fmir dierclwr un luniinie dont vnns V ■ iiiii , il -Il lit 



néeeaaaire de prendNla poste , et celui qui vous condeit a en- 
core la cruauté de vont dke qu'il n'y a qu'au pas. Bnlu le brnU 
et le fracas , qui ne cessent nnîl et jour , me délabrent tellement 
ma pauvre léte qu'il me si .tlisidiiiiieni impussiMe di- duiiuir ou de 
veiller à won aise. » ^ous supprimons ici une deseriplion des 
InoonTénieatt de In capilalCj aOu de ne pas mettre sous leajeu 
de MB leelcum une paraphnaa dot jolis vers que Boilcan uaus a 
faits li-desRiis. " In arrivant en cette snperbe ville, reprend-il, 
j'ai suivi rexeniple de mes elievaiix »lc jiosle. Ils s'en furent à 
l'Opéra el moi à l'éc... non, je me (rompe, je veux dire qu'ils 
■!'mallènRlftVécnrieetmoi à l'Opéi-a. Cela veut dire qne n«m 
aimi» suivi iMiniutliitel et notre inclination. 

• Pat TU à rOpéra en différents jours le Sfisnrw bitn faisant , ' 
fphigénie en Aultdi- , en Tauhde . Alkt/t, Renaud, rlr. 

u II nie semble vous entendre dire el me demander: Eh bien 1 
non elier papa , qu'en pensez-vous ? 

» Je réponds à la question, que je ; cnae onlinaircnicnl ce que 
fen me hil penser. 

M Avei^vdui éléeooteutdea acteuiUi dis cbauleura «1 del'ur- 
chcsti-e î 

» Je ne saurais réplii|uer qu'avec un oui et un non. 
» Le dernier acte du Stiftmr Utnfaiêatu m'a loncbé par lu 
manière dont les sMenrs ont rendu la scène de l'incendie de.la 

r.ibane. C'est en clfcl le seul endroit qui Mt elinuJ. On reconnaît 
toujours dans la musiquu de cet upt ra l uuteurde la DisuMORdcf 
ArU; c'est toujours Floquel , seigneur mnlfiiisanl el 
Le bruit des climnrs que l'orcheslre cliercbe à l'envi i 1 
est proportionné el réciproque à celni des Hacret, carrossrs, ^- 
naipreiies, rliarreltes , Iiiiiilierc4iux ol clanuMirs elTroyaliles des 
niarcliuuds d'eau, vieux hubils, chapeaux el pe.iu\ de Inpius i|ui 
poussent l'iuliumaiiilé jusqu'à chercher des acheteurs pendant la 
nnil pour m'empécticr de dormir, el qui me font prier Dieu de 
les donner i tons les diables. 

n Je utesuis upereu que le public est necoiiluiiit^àce liruitéter- 
uel, C4ir pour éviler de l'ennuyer par un contraste trop marqué , 
les compusileui's de nuisiqne niellent des an :uiii|ni?iiemenls de 
Ironipettes el de timbales jusque daus les airs de danse . de 
demî-coraclère » bergeries el gras puysans* Il y a des gens de 
godt qui tronvcnl que c'esl procéder oonire la saine raisou; mais 
les gens en exercice voûi proufonl pliysiqnemenl que les airs 
de danse ue peuvent tire brillants et agréables sans ces iugi^ 
dienls. 

I nSî, par exemple, la scène requiert orage et lonnem, TOUS 

rirp ]irr'-'i"'''- ipii; ' lln'jlr.il i : i ■ il fi-ri •■m pnt jyi 



tKBle-clni| ua, ont*niil< do iwl. et tnnwcia Chartes, son pin* jcnoe bitt, 
l>*rtoe de Sal■l'Ucr*sl^qDlaél« louclié Jasqu'keajMr el pcadant an 1 



Cbirl(s,iMaaac4( pranirronbc, aclanlaiotfetsalvrt toulidamia HNibCi 
Il t'iidgali en Un, sneste Jnm, lalMsMaafefmea mbIU* rolqne,q«ldefiBt 
la plûseéltbrs dtsOmpcita. Soaoecle cl lan pamli, mmmti août frtiKois, 
le seul die nu Mfis qel sorvfcfli, fadipia <t Mava, de noiU< avec Tolln, 
aotn arganMe, camme mm praim enfiniL La asInaaM île sa lUh Loaiie m 
U74 «Us aan fis THcnlas «n ISM ne change* rf«a I acs bknvelllaniei dupa- 
rillon. Ce«|ieila-le-Cf«ad Iroavaéan* ?on onde François nn arcoad féte, uo 



CetnOOaClaFimtaiS, dnCoupcrin-le-VIeux, fat lni-mèm>> no organis e 
femiftqnMcqola éerUd'esUniable musique CVuit an pfin homiae srosri 
eonrt, pflutanl et tir, coDime M. de CoaliDicc* l« ebaiisoanier, i\ai riiimail 
liirl. Hechercbii de la bonne conip]{E">'< qu'il dit erlimll par ie« (alIlicH ri l« 
ton btirteique doni il asMilonaait le* moindres mois , li n'eût tenu qo't lui 
d'avoir tet meilleurs poote*. MaU II niellait lonte ion amblllon i be montrer 
religieux olncrvalrur de« m et contâmes de la conMrle des tMa<trten , c'cbI- 
i-dirt qu'il prenait plaisir k siéger le plus souvent et le plus longtemps pOMiUe 
au cabaret <le VÈpit de hnis , où on le trouva plus d'une fois profondément 
endormi sous le» bancs. Il diaail que le Tri<m\phe Ht Barthut de Lally était 
le plus beau des opéras , |Mrce qu'on n'f parle que de boire. Il hn r ait donc, et 
beaucoup. Un |oar qne d'eicessiTcs libations Pavaient étend» sur s<>ii lit, tra- 
«alllé d'une rtos'c fiî-vrf . (|ti) tni7iil''l;iil sa fsniîHc, M. île |"al|j 
visiter- « Veru*/ , Mieisleiir, i'i^rri.i iiuiI,i!ik' CoupiM lu , veuez et t^y^^riU-i ^rl^rl' 
• ouvrase. Vous (les cause de l'état ot ic tolil ; c'est vous qui l'aves eoivré 1« 

. réjékiM le kan heoMW t saches 



> qae kl jtnfictaaiipr , clau lai qui ai^hnia le imailar. ■ CWaii d^n ton» 
«eareadaicil 

La dnsasiance qnl Mcrolna CeopaiiaFle>triani(l céder A M I 
tW, ronnede S ils l Oe rtels. vastkpdnedittrefweiMt. lit 
inMifemcnl t vire et h mipMw, asasse saacisr 4sssulMi. Une i 

«0 jwtalt le rêvent dici le car* da Salal-Oarvala, VeffiBtMi 
peu aaimé par le repaa, vtaïa^iHblIrdeRareaaa taitcia TbMsb ifi Mi qatl 
■paeevalt dus le jcs du cmé la carie q u'on nomme f «{aala , U ae aaBqeatt 
pwde s'écrier : «(Hil Moaslcar le curé a le quioola 1 » ce qvl resdaU imlce 
auxadversalrcactaaisaltauieuduturé. ,\uMila caié se rrtonniait-fl et loi 
disait-il gravcaMOl: < ilonsieur Couperln , Je vaospite de ne pas dire quand 

• j'ai le qutnolii. » L'organiste s'eicnsail en piOBenaot qu'il ne le dirait plus. 
I.a preiuiire fol* qa'il le remarquait dans le jeu de Calé , il criait en saatlllant : 
« Oli ! Monsieur le curé I • .\k>rs le curé le regardant avec impatieocc loi di- 
sait : « Monsieur Couperln , je voos prie , quand j'ai le qninola , de ne pas dire : 
" 0.1 1 Monsieur le curél » Nouvelles exciises de la part d« l'organble, nou- 
velle promesse de ne pas inlerpciter le curé, ^lala quand revenait le blal qni- 
nola , Couperln .lisant les jeux d'un air d'enthousiasme snr les caries do caré , 
s'agiiail, Iri'pIgnaU el s'écriall : Oh I obt Kt le cnré «e retournant avec hu- 
meur t « Monsieur Couperln , disait-il, quand j'ai le quioola, je voos prie de 

> ne \ni crk r : Oh I oh I — Dieu me garde de contrarier monsieur le car>', ré- 

• pliqoa Couperln : je vois qne moasicar le curé n'aime pas le* oli I » Eulit 
une quatrième fuis le curé eut le qninoia, et probablemenl craigaaul de le 
pnii«<ief à bout , {'yiuperln n'osa rien dire el se coiiteola de faire uo petit rooa- 
icmenl de vurprîsc. Mais le curé se retourna Impéuieuscmeni el lut dit bien 
haut : • Ah t cette fois, aiansiear OaaiwriB, J'eqièM qa« vous alki voos 

• laliet • lia ceavagale eaUUa parut d'as giand édal de rire, et f 
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part m diieua.etqn'll M eeiMt» depvRtorwmdkeoalinuer. 

s'il n'a \v,ty. èf rai>{: par son liiiCaiiiari'e le (héftire, l'orrliPKlre. le 
public et toute lu snlle. L'orage liiiil an cinire: c'est uinrs «lu'il 
comnitnce |>ariiii les s|it'(i:ili-iir s. I,i-s applaudissements, les hor- 
leuieals de braeo et braviuimo mal ci l'puiivaiilables, qne ju suis 
étoaaé vwhiiBiililirt mMfenie point aux enfimis i [ fi mues 
enceintes de ven'ir en ce tien, erainle de m«rl$ subites et «l'avor- 
lemenl». Suivent quelques pl«isanlcrie« nn peu lestes qiit' nous 
croyons inutile île transcrire: et |mis ronijuiiiiiit , ii dit : «Je 
suif fort satisfait de la manière «le ciiauler ei Ue juucr «ie inade- 
ineiaCiUft SainUHalKrly , quoiqu'elle tli^tonne iiarroix; mais par 
son talent tragique, elle fait plus le penilaiil de Lckain que 
M. Larive. Pour le reste des rliaiiteuntet des ehantcuses, ai l'on 
en excpplu i[ue)ques belles voîk de bassc-tailte, on eu peut 
trouver cbex nous et partout ailleurs de semblables , pour ne pas 
dire de neilleurcs. M. Legros «yani donné t^a «léutif^siou , les 
hautes-contres de Bordeaux passeraient à juste litre peur dv^Jâ- 
liots. La danse, quuiqu 'uo peu affaiblie par la reIraUe de pinsleurs 
premiers sujets, peut charmer ceux qui en sont le moins ama- 
teurs. Le thdiire, embelli pnr if r<; décorations admirables, i-kI servi 
avec la plutfniBde cxaclitude, m l'on en excepte le tonncrrr, que 
j'entends encore (^tlerdepiii'<i|ninMj«ai!s. Ln benuli. la frai- 
cheur et la Téritè des minmes des aelewra et des aelrlei>s, ebli- 
gées, st'Ioii les cns. de ren>jrii'or h l i lO imiii'iii', soiil scmpnn n- 
semeul observtcs. Lv« uiarcbc^i, ix.Tcice^ et rtuubals sont exé- 
cutés à a'j nipreidre» el de nuiaîèn à jeicr relanm dam le 
public 

a Enfin, mon eher Blaoehard, il rèpM nn ordre el un eneenible 

dans ce spectacle magique qui ne laisse i délirer qu'un même 
ensemble dans l'orchestre, un peu ou beaucoup moins de bruit, 
et pins d'cnclitude et d'exprtssiun. Les amaluius s'empressent 
à BM prMurcr les plaisir» d'euleudre les orpbées de loules les 
niions et en tons genres. J'ai irooTi parmi les artistes du sn- 
Mii:i , i]h médiocre et iln iléleslalilt'. J'ai tiit^nJu eiivi l iii , 
des ménétriers qu'on voulait me f:iirc pujiscr pour dcii Janiowirk, 
dri ViAllijdss Lahoussayc, etc., etc. On disait que c'étaient des 
violons Mtt* ]Nim'f* : e'esl le terne à i*«ris..J'«i vu loncber du 
for^-pisno par ilw enriilonneufs qa*«R ervynit me Ikire avaler 
p«n^denlHMàiiBesd» génie, etc. » 

[La miu au prothain niiinrro.y 
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, rhandt. Inicl d ■■« rww.— I. Iw—Mis. 
h tMh^ .^U. lu.— I. MMie.^11. hab 

Il y a tant de fcos qtti pensant qoe garder na josle ■silien est 

l'iirl de ne blexser ni les personnes ni les choses, qu'en niiisique 
niAnie on suit ce système. Nos jeunes compositeurs se lii niimt 
dans le ju>li- milieu de ['('t dli; d'H.ilic el erllr d'Alletuaijtie , ce qui 
fait qu'ils ne se couvrent précisément pas de gloire. Voici venir 
1rs chanteurs f ni M tiennent également entre la voii da ténor et 
celle de basse, ceqni nous fait abonder les barytons. Warlel 
nous revient en cette qualité d'Italie, où il a été étudier, en 
véritable artiste qu'il est , l'art du nliani , dniis leqiu l il a fait des 
progrès. Dans une matinée donnée par madame Farrenc chez 
MM. Kriegcistein et Plantsde, Wartdadit la première scène de 
Ckarlu fi en bon comédien et en excellent chanteur. Si l'Opéra 
snecoinbe sous le fardean des barytons el que Warlel n'y puisse 
ll iiiiver sa |ilace . les ilin-cteiirs des lliè;ilres de Bordeaux, de 
Lyou, «le Marseille uu Av. Itoncn s'empresseront sans doute de 
s'attacher cet artiste conscieacienx. 

Nous atons di/ilinguéi dans cette séance masicale, le deuxième 
Irio pour piano, violon el violoncelle, et un beau quintette com- 
l'osés |i:ir iii.id.iuH' r:irreiii-, Fori bien e\t'i'iiit''s par mademoiselle 
Vicluriuc Farrenc, UM. Alard, Ney, Cheviltard et UoulTé* 

— A pmpoade diaatenrs . Je barytons et de basses , nous rap* 
pelleronsanx anialanrs que le tbéâtre de l'Opén-Comique possède 
une voix de ces deux genres qui est aussi en progrès, et qu'on 
entend toujours avec plaisir dans les concerts comme nu tluÂlrc, 
c'est celle d'Hermanu-Léon , comédien soigneux et chanteur 
expérimenté; il fait preuve «le ces deux qualités dans le j«lt paUt 
opéra intitnié le DiahU à l'École, de M. SmestBonlaoger. 

— Si Part Toeal est en progrés m Franee el dans la capitale . ce 
n'est certes pas dans le séminaire de Saint-Sulpice el parmi les 
jeuoLS prêtres de celle église, rharfiés de. f.nri: louer Dieu par 
les voix fraîches et naïves des jeunes roniiuuninuies. Un mal- 
heureux hasard nous a lait entendre les hymnes déeoncerlauts 
exécolës par ces jeunes minislres du Seigneur , guidant les voix 
de liNii's ealécliuturiips et clianliiut avec eux des mélodies fort 
Cixuiiiui.c!^ il l uIli^^.>>uu. ^oUb déclaruus qut: ricu de plus barbare 
ne peut être entendu. Ces messieurs sont toujours en avant d'une 
demi-niesum »u moins, ce qui produit une harmonie étrange 
faile pour ebasser du lieu saint lonle personne douée d'une 



!XcaMu!?M'*aai qiri l%*csdlll » ht «wé, qui «ail Cm aswviMe, tai 
4 aairé* i^Wfo uahlélsnrélsMM. qall sa aasda naa kflMiiMi tfts Ti««, M 
■««itnsBt que Couperln M avili «nnqué <ie rr«pccl« ne «salnl s'ipalicr qoe 
lorsque diar IVaMolio da qatlque* ami) , ceiiil>ci conatntll I l'abandon <ie «on 
«rtùeaiiimnrdcioaowa» Le vicillafd» 4a naM.nMmrnl peo d'asoéet 
a|i(te,<nl70li U itiahfMe|iarttmcliamUe qpills itavena pnaqne au 
socUr ducabaRii 

C»npctl»-le-ai«ndaal Mn pMapifarhpsrIlea dsrhMUieqiil hil édiat 
Son csieiiUmi ferme , sa nuin «lerci'e , ses es n as h saaeia ]Nn onliotirn en 
coBlrapolBI et CB st)le fugué , rsgréinest da an MIib «giHrlImtrent i le 
teaèn i^aolste le plus oamplei qui ail eacore para ea n^nce. Il j<Miail avec 
■Mptrfcclloo el i<t fTict* incrotrables. Ou ayah «le loi U plus liaule opi- 
nion , et Ks jngrmenu , en affaire tie «nncoors, ne ironTairnl pas «le ennin- 
itif tenr. In Jour qu'il avait prfféri' an lavant Caltiire un roiKurrent iiui ne 
remportai! svr celui-ci que par le nombre des années, Couperln lonlul adou- 
rlr ce que ce cJioix a«ail d« pénible pour CaliKre , en lui adresuni quelques 
paroles oMigeanles. Il le co«npllm<-i)tJi »ur son talent , el lui demanda où II 
avait appris i jouer vi iMen ilr l»ri; r. « Sont l'orgue ilc Sainl.lirr«.ii» , • r^- 
pondit Calvlire, i <|"i le grand uit'ilt ■ ' Cruipcrin lit «ti Wifr Ir ressenilmeui 
il'jn« InjuMke {«Ideute. 

Gooperin légua ses excelleoie* traditions i sesdeut âiies, Marie-Anne, qui 
prit le voile 1 l'abbaje de Maibnluon et y toocha l'orgne de la cbapelle, et 
Margnerile-AnloiBtllc. qui fut I» p^l•tnl^^e femim- potirTH? rte la ctîarfte de cla- 
veciniste delaclmmbre du roi. il f-t vr.ii qn^- 1 oiiivc Coiipi-riii, couMne g*r- 

■isiac «le MO pire, morte en 1728 dans le célibat, araU éii trenie ana «le ta 
ne de Sa Mi^Madipsnr chanter, mU poarjencrdadaHCln w de la 



■s Ibiaa ceaiiede 



vigl«b KIcOlas, IHf« de Uniia ai Ma t 
Tonlnaaa , i«MxMa dans las laucdons d^oqulMe de SataMacrvab 1 4 
le OreDd, qui Pavali formé, el.lfaaaaiil,i sa nori ea tTM, tonte* aaaplacm 

i son (ils Arraan<l-l,oili*. 

Annaad-l.ouls Couperln a recnellll loule la Rloire de sa famille, lenaaib 
ce qae l'Mrealr garde i sas deux enfants, derniers rfjeloo* «le cHIa dhs Cé> 
Ifr bre. Mab ta vaste r«B«0Mléc dont le ur p6re a joui penda ni «at via ettfblée 
dlimmeors el tltsue d*hciireux jours jus4|u'l ceUe aon^e 1789 oi^ M est morl, 
a été telle ijue l'inp^rience du cours ordinaire des clioaes hamalnea doit bire 
supposer le prochain déciln de cette famille. Il est dincile de pousser plus 
avant qu'Aimand liOals la laleni de l'exifcoilon snr l'orgue, tl se joiiafi de» 
diakuliib les plus snrpreaaDies. Il enlcvaii, comme a dit Donnetdu violon 
llaptitic. tUrs$ft A fairr piintrr 6f f rageur; c'était p*rliculi6remeot sur 
lerl.vedo. Ce qu'il roinposail nVtaU point d-pe«rvu de correction el de 
iMoiie grSce. Mais il manquait de feo, de cltatcor, d'entraînement dans ses 
places d'urgae écrites. Il semble que l'étoile qui commença 1 luire sorielnMI 
de la premiiïrc génération des Couperln, ne rrapleodil ei n'enreleiipB la M- 
condp d'une radieuse lunii(«cdaiislil peraOBiictla Goa|ierto.ie^iniQd4Uapear 
s'ainoinrtiir ,ivi-(' Vrniand-Iia«iai la iMUtaBa. Va' 
avec la itiivanie (t>t 



(i; Ce «ru n'a pu été eiiucé : GerTais-Vranfoli Couperln, second fibd'Armand- 
Louii, a été le dernier rejeton connu dactila Isstnie si fertile en grandt tatenis. 

(/TittdarMMtan) 

La tmtt au prec I tofli mimè r*. 
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M. AilfiTphe Sax, qui coiiliiiue à donner des si^ances de 

niiisri|ue cuivrêt dans ses alcliers, ruu Neuv«-SaiiU-Gi:(jri,'«s, 
voit son local envahi tous les dimanches par une Toule d'ania- 
(eursi da Mlle WMiyie. Sesbofte* efUaéiésMBl ntélmliMii mw 
rien pcrdiv «lu canelèra, de llalMMilA de rm. 4e Fidat Toula 
dans la iini<iqiu' milHuirc. Cisl mainlcnant une question jugée 
parmi ks connaisseurs de ce {jeiirtMl iiislruiaciils. Lesinlerprèles 

g0 telia^neil pas moins que l'habile ruricur. Dimanche passé 
divers morceaux de la partilioa d« Charltt ¥J, Tort bien ar- 
rangés par M. Fessy, et notammeni le ebant national 4e cet 
opéra : Jamais en Franc TAmjhtii w t'tfni-rrt , fini [irntiiiit If 
plu:; grand effet, et provoque d unanimes applaudissements qui 
s'adressaient an eoradeneieui bclcar^i rumagint et aiu exé- 
calaots. 

—M. Lafontaine, qui endert loujenra des atijcts de'toutes aortes 

f l (ii> Idiis se\> s , en tenant son auditoire fort éveillé par les 
J)rlHligc■^ i{u il fait passer s^ous ses yeux, M. Laruntaine,lc magné- 
liseur par excellence, continue aussi à sunder les mystères de 
la {«{chologio par le moyen de l'extase musicale. C'est niadam*' 
Lucie ihrr, pwnhte au jeu beila, éidgant, que H. Lafontaine n 
chargée de Tnire naîtra i!<>; sensations douces, religieuses, gra- 
cieuses dau* l'âme ihi.s xujrii endormi» ; et l'Iiahile magnétiseur fait 
fort bien d'essayer sur cui lis tnpériLnces il irs cet étal, car 
s'ils Toy^ent et s'ils ealcadaieal niadauic Karr dans leur état 
normal , ils ne voudraient et ne pourraient probablement plus 
s'endormir. 

— Le guiUrislc (-uroiu en qui fait rêver sepuilles, boléros, ca- 
ebttchas, jalousies, baUons el siTLiiailes , Ilucrla. I*' niusiL-ioii 
exeepIlMiDel , a bit ses derniers adieux à la Société parisienne , 
mercredi pasié, àm» um sntrée musicale qui! a donnée avec 
m. niiMhor? (!nn^ 1rs salons Desselbein. Ces deux excellents mu- 
siciens ont [ail presque exclusivement les frais de cette <u^anre 
musicale. L'un a chantt' des nmrceaox italiens nvec. * iUo voix 
timbrée « celte expression qui le feront néccssairemeut parvenir 
au premier rang de uosohanleurs, et l'autre a fait de na guitare, 
comme c'est son habitude, une voix touchante disant nne ro- 
mance tout empreinte de sensibilité , un orchestre exécutant 
une iiuvpiiiirr .ivci.': tonl le liixc de l'iianniiiiic voulue, pii^ n<ius 
faisant entendre des traits pleins d'une ténuité, d'une délicaletise 
charmante. A cAté de ces deux habiles artistes, mademoiselle 
Emma Collart, jeune pianiste aa jeu feraie, audacieux et bril- 
lant, a monté pour la première fois sur rerirade de la publicité, 
(jui |iriii devenir pour elle celui de la l étébiiié si elle continue 
ainsi qu'elle a commencé. Une fanlai^e di' Kosenhain sur des 
motifs de la Reine de Chypre, a été dile |i,u 1 ecnne verve, 
un tn'o qai obC dM i weuwnt appltra^ par Tauifitoire» et que 
BOUS poorroM louer mm-taêia* ww autre bia sans retirietion, 
lorsque nous Tentendrons de nouveau, persuadé que nous 
sommes que la jeune virtuose sentira la nécessité de nuancer 
son jeu, et qu'elle se persuader,) <iu unofiMUMest au moins au-tsi 
séduisante par la grice et la doueenr qt» par la fierté et la 
tyrannie, cette tyrannie ne fOl-elle exercée qn'au piano. Au 
resie, tfr.'iee et donccur sont compagnes de la Taildesse, ih> 
s'élèvent point, (asdisque la force et la tierlé peuvent descendre 
4W plulAt s'alUer à la grtan «t à la douceur. 

' Henri Bunoan». 



VrO J 7 JliaLXS. 

ADjniird'tinl dlmancbe, il l'Opéra , Btiberl-le- Diable. — Demain tnndi. 
Charte! VI. C'eit I^tour qui doit remplir le rMe tr*t par Barrollliet. 

l.nrt^f rtcrnlpr, ^f Paulin .1 coiilinu* »e« d*bul» dans le Comte Org pm 
le r4lr prin.-lpnl, M < st montri! a*ec lolu le» avantagea qn'll iteni de sa na 
Uire et de son éducaUoii. U « thuni d'une voix HexUite et lé|èce. Ccm 
dijputtlMgtaaptle BNflleiit Cnnif Ory «ue neui aiaw «nteada. 

V A|il»H. Anana,aiiv«My. tagci, caaildit bnueaupplBsMeux* 



lasnceciiln ée LmMrnr. tiaaicun fth danalm cacniccipeilla duCon* 
■Hialalre, M. LaiM avait UNNilré ce quH peavali hbn. CAsit an «edhnt 
«ve, fÊt le tiavalt 4cialt leadrc un «mcitent iHhM. Sm dOMl asu* la itia 
deonliial Bngal, éa la Mm, a eaallrart Isa t ip Ir i uMS qafH avait lant- 
i4ca. Dana tm M*, mmgiriàmm «al. U a dtvetofpé IcsiIbIms qaaUlé» 
*m m voix eu daade. (uiianee, 4|allM, itaim sraptibiiiM. BneemaaNui 
Il ae tel hmb^ que le sMidaM, raaiilear, Au» Im certes bwM. aiais 
n. tagtt eil Jeune et a'a pu aileial le éteaicrtfm 4e acapnarHnmlk. 
Comsit ae<eur, H » lent ce guH hat paai limiir i umA a-MI o ai j M 

rade* du CMiaervaiolte. 

D»aa teUe m#rne ttMrH; Dupriz a m»fmili^m, en ctiant^nt le rdte 
il ÈiLiiï-ir. Vti HiiJilri;'irir .ire. .iprè» l'air admir.ilile. Ktirhrl. g'ianil iuSti- 
III' tir , tn iu \i .^U.' l a jjjijjiH* pnur lecduvrir <f<-s J>r.iv(v» Ivs pUi* li-gUimcs : 
si.a.li'ini lM M. qullli-t, dans le lAle de Itacliel, clmit I i ri «iiifur<i ne contient 
y,yt ru>i|i>iH« k SB toIk, nudemofwlle Itohr^ dios celui dT.iidoxie, et mfme 
\l>'ii^lih, dans celai de i>éopold, ont en leur pari du sncc^s général. 

Gardonl cbaoltra bicaiM le r6!e de Gérard, dans la JWfW de Chgprf, 

%* Barroiniei a dflmtf I tandra, aa itiéSire iulteo , daw le rtUc de (fe^ 
linKliain de Hubrrin DrtmwT* Sm wcoèt a étf conpit} T 4» M* i de* IB^ 
peU, rten n'y aoianqui. b fabn d'Aofieltfie, Ic prtaeAttMl,hfaiel le 
f iiic de» TWip» MÉiiitmi à ta liiMlM iipiiiaali<aa et daamÉiatlaalgBil 

les ipplaïulMcBieali. Le dtreeteor do ibfllire', M. LiAiley, •'M «aipKttl de 

réenga^T Karrollhf't po u prtjciisinij. 

S.1 ma]«>st<* I l r. liio ^lc^ licnl dVu«oyei i lUaiUiue Dorus Oas , 

en ce nvjuieiil j l.un'lri't . un imigiiUii)iie |)racelei. Ci> téoiolgn de sa id^jIi" 
iKinlé, qiii s'adrctM' inilanl "i h roniiiic iin'.'i l'arîiste, l'Hit arcoiiip.iiirn- il imf 
IcUre loulc gracleB^' <!'• M. le ccmlr ih' Mi>iil.ilivf I. l'rii de jfliirs apr.S i.i dnr- 
nlèrv KpKicalaiioa , la célUtre caMairice avati reçu de S. A. R. madane 
AMUde uaa feMMhc de gfinApriK. 

\* Pcfieane a^aoeUM ladMcaHUue deosaaieqatciilsle Aatnllqaeper- 

wnay venill alers de débuter t fOiiiia, ei, pea de eurta, le w wéi 
rwitvaan UiéltK Aa|eurd!1iai Ifa haaspaMIfsàk nalritin yiiioiiiwi 
nuM asaa a|iprcancatqtfiellc va le marier avec M. Ljnc Aeveas, Aa|Wi,qul 
p*Me aoor avoir aotaol de fimne que la daescufe avait de gtlcM oi d« lal«m. 

•/ M. \ j7.'iiiÉiil, ancien résisseiu ilii iln' nic cie l.i Henaitsance. *l qui der- 
iii.'rtnicTit rirripIlMall cet emploi au iliiÂUc de I\oaen, rient d'Mre engagé 
roinini- ri ^iMLMir général k l'AeadéaiCe rofale rte muiilqae. 

M. Vjh'i 3 enpg4 aiadOBHtaclieTeNaioaBraafriiUla, MBorde Markila, 
dé)t atiarii i-i- ,f v»n thésir». TirMlna potstdo utt ouf nw al|n dint 1» t«ai» 
da madame Penitti. 

lellBviei ^ 

V OtnliB(iKedasmMdl»,lk0MdMéeBMMHiecllmaMa*radu 
boroae 4et'.4«addHledaa heinartitioBt J«(d le ceocowtoavert poor la cin- 
laM dtadoii k lire niM ta mlf ut ptr lia eMConcnit tu pria ût ceapoil- 
ilon nodealcQeannie-its fUeca ovalout 4i4 envoftfisi ntcaMnIe aeboU, 
i rotanioalté, «ne letac Ifiliae laMUMat fflUflne, éiat la sa|el ati wm' 
proaté au romaa IknlaMlfiïe de lofi Leirii, I» IMae. L'auietr de cHie «aa- 
Mie e*i M. Vieillard, qui . dcpats IttS, a caaipaat hs paralct de septcaetaMa 
aéspléca pour le eoneMn marital, tes «entai laaMpatr le prix de eonveri- 

aa dnaar èqaaiia paMi^âbOMiidaiaeM été adarit, « voici daaa quel 
oedia: l* H Coindna, ëtnêbM. gu a ne t a w a ; S* M. Gauiacl: S* M. Or- 
nrian ; HT M. Dammr : 5* M. Gautliier (ees quatre damlaio aaat Mvti de 
M. iiil<*|: M. Doverao; et M. Gauthier avaleat oiNiaa Vm danriir le 

dvDxKoie pria) ; A* M. Merteni, éJtve de M. Caraft. 

Liiut a donné, t non paasage 1 C Jmar, deux concerta oè ItitMleelIcs 
applandiiaemrnt.i n'ont paa falldérauL Une sonate de Dceliiofen et sa faalaiiie 

vir Rohfft-le-Diabte août les morceaux qui ont cxcili.' un véritaUe enthoo- 
«iaMTie. Il H auasl donné un concert ii MnaiMnirg dana U \(K»\ de la IténniOO 
des an», fies mélodie» bongroises et «m farneax i;alap rhruaiaiique ont pro- 
duit un «''ri'i iiiirui iiM'. 

Oïl aitcnd la reia* Vicia ria i Soda daa* i« cotrant de juillet ; laui les 
.iriist.-'. <t>i thtiire et de IsdMpelItdntile ientee nMfé i pear IHpiiae et 

s, M. doit arriver. 

V Albert DeaunuBe mm le^/Mtt an vtaadinteia i lo Beieta la 

Jriire. 

\' VKfyir d'oaion vient dVtie Joué par U iroope tUMaïae di Amatllis. 
M, lagialw dhdtfif «tons le rtleda tnpwu Madanu AHnnIatat 

blet (haaU ediil d'Adloa. 

1.1 fiii-.illriï Auth-nirq pnhlli' un lotii; ,irllrlc sur le concert qne 3kl. K<- 
liciiMi n,niii .1 lionrx' à I.eipiie. D .iprfi nnie lelalion. n'rtil p»«del« plnm* 
d'iiu .«iniirjteur t^tillioiisiicik- du eoniposltcur, lanl l.iuc. ir Ih-fn t ni* se- 
rait qu'une eif><>ce de lUforation muêieale. L'aoteur de cette pliraïc panrralt- 



DE PA1U& 



V Le$ \m*kim$ K lei ntgrtt. — La trtiie des nacres «t défendoe t cela 
e»i très Jim* el trii boDorJiUe pour le* aailoM, qui iniAilIfDt de concert i 
l>«ljff«B)wi<»'wHt niftnW cUlllc. MttodiM — i U cl e qui se considère 
me um «ftttac nbon omiim la plw «niai 4* kmi im ■Nbclca , est-ce qa'U 
tfy amit im moicn d'emptcberfoe ta randcieaa m m WummeM 
dus ane emdiilon pire que s Ils étMent nain de |Maa «I iriglulna dc la 
d'Afrique? Voici on petit fait qui «"etf paad rtccnncat k Vut», dt* 
theiire , noa lyrique ,Û CM «ni, qaoli|MCliMUal,te««Htortl 
pEqs on inclof fcmtDBét dlOpira-MMVM Mliab VMiQM MDips, il élall 

d'asag» d«ai ct lUlln, oraéV'm Aneieor aownta, qac ta rép^iiiiAi» t*- 
Mralea «41 taim, WMMCn oMt cl q«an. owaMs^aiiMlA 4vi iMarâ, 
qiwiqueroltintelifana.cldiiraMMjMfv't daq. opcudMlleMiiaoT«*i 
des «ppoin tMwm i 4» ibufK Inrtraweaitotccwplayé dans l'orcbettre n'excé- 
dait pas la mohm de IM liiiiie>|iaraa,a«tttAv IDCi par joar.aTtelaqatile 
M cMWicBdra qu'il est rigoircatciMM dilldia de aa pacMr i ftri(fc«ltfa 
«lleantm (dn'e»ipuqMMland»CMitcrid'«i|itMÎ,itlteB'y]«lMkpn>- 
duiideqMli|icipetHealt«aMiDHtoniflla dm ka HManto da Mlartf 
que WMate tbMlfc : OHlaqaMd le (hMne m laiiKpMda Vbmt é» MM. <m 
caatlCBdnqrilIcildnklIc d'co pnllcr fovibiacr dci Mm OrdaK. u 
y a pnda Jwt «woa ■rtRMlWI««.mi4|p«MnfMraladiittiadiqa<e 
pawr «Mlaïqqiri: k aridi prMa, Mui ngfcbcMre diall I ae» poaie, Ane 

'r aN» «UCT rt haanîtliiiMlewa pMtKs alMraL t l dmi, (nnde 

adamletde eaïair âw gma laawif»! dit pwtwaa ■aaicleaa. ta «autnte 
4'wBtiw «in atalÉlia dMi aaalalaa mm jlOaifc aN[a<adB nHlw M * 
^ lirèii conçue es «aa(anMat«1UMlBMa,lMMBfmi^ iMaawKt 

• le «enice du tliâHre ttop pâilUe (parUaii, Ja la erala Mtal) i Ma* atccp- 
> tons donc U démlsUon qa« tous boos avea donadt ee maiia «■ tWM (■ al- 

» Unt , etc. > U piaisBoierle , (tomme on )e voit . avali qartqMchMe d^a peu 
forcé ; mail an régisseur n'y regarde p«> de si prH quand le directeur ordonne. 
Par mallieur, U avait oublié , le directeur, que des engagements d'anisies , 
même 1 1 fr. 60 c p«r Jour, ac se brlaent pas an gré d'une seule des parties t 
Il avait encore oublié , l'ingrai , que lor* de son avéDcmenl, pour concourir i 
lui awn ter le répertoire doal U atall beeeia , ces mêmes artistes , si pea payés 
et i\ ru Jemeal chassés , araient consenil i répéter depuis neuf heures du matin 
jusqu'i quatre heures d'après-mJdl , sauf 1 retenir enatjjie jouer 6 t'(n< lirsir« 
depuis six beures du svirJuMiu'à minait 1 Tout c«u ju i>n% ite ^it < pnit Umcs 
par an , el avec la perspective d'être mia i la porte du jo4ir au iesdemain pour 
une peccadille que le rigtenent du Uiéllre punit tout au plus d'une amende, 
et qu^nd ce règleoieiM dit ea icmese «presque nul artbie ne p««l éire renvoyé 
qu'après trois amendes prononcées dans le mime mobi Noter que dans l« 
nombre des musiciens proscrits 11 y m a qui, depuis plus de six ans, n'ont 
pas rncuurii une seule amende I Avions-ouas ton de dire que le sort deii am- 
sifi-n-i îlf Paris ni" valall pii tnnlniin relut tlfi nf>Kn-ç ! 11 est vraiqu'k i'a ris 
il \ a iMbiiiiaun pour l'tiil moiulr , iin'-itic puur 1rs ritUsicit'M k sfc» «MSiia 

franc* par an , e^qu'il Uni eipdrer que JuMice lear lera rtadm. 

I avid41iMal de OamMtadt, on a K|ir<Miilé pcDdaBl la dcr- 
lepUadM aVh Juiqarea aial iVO» M «ptnas l« dincteun 
dcatUtirealyrlqu(adeP«riiaailiitiidela|MlMl nom dwaardaas opéras 

DOUveaiiv «Inn^ une iinf»*' f ntl^r?. 

*,* L'tifKsa lie l>c>rizj!yj, le Lziir tl k • hurpciUttr, é tlé juui! i >miA'I'i^^ 
tersbourg SOUS le litre de : JrcHfurM /TamaNdri. 

L» paiMle f«(e d»JUiden»fei dn ftbln a en Hn k CoUcati le M Jain 



%* U r«if««MiMM, iariMiaii di i«e dw |lh*, a M Jart 

fols an ihéltre de JMe^^battdt . k Viemie. 

V M. Erk n pnhliij .ti A Ininr,.;!!.: nn- rx.ll'-ctiailliSflMrieOMlde 
pa] aires (Volks-Liciivr} puur voix d'hommes. 

\* ÈtHina, epéra ■«Mweau da clen. a eu dn akeett k MfdM. 

*,* La pinmr inodcsiv qui se cache suas le ti.il il'i.'i [n u li.uvini'. el signe 
invsti'rieaseuii'nl MtiT Srhnnhfrij, «ion rtVriirc îimi- --.i ln iiii.' i ii1>natre 
iliMH Ti iiiviosilions Rriiriciines , deslniv. ^ .i \,\ m >> ,iuv | i.i:ii'l< > di' ili'mi li>i<:>>, 
Lâ (jiiltiitiK' «ur la i>«f<r/r el les variuiiims !>ur .W»ii fil» rharmiiul xna «les 
morceaux à elfcl el d'un joli slyle. 

V Gebauer, l'habila faaaiiiaiaie , ancIcB u r a f ta ï aa r aa Cina«fai«i(«^ lient 
de noiidr daaa un ife «tan avaacd. 

*,* L'aulenrde h romance, VarltaU TkarvMtki, dont la vo):ue fut euro- 
péeune, Cbarle* Us, le dbjcn des c«iinpaiiieur«lic%es, est mort k Bruxelles, 
kgé de HisaiMc cl ao aie. 



V JKvNrfM», 30 /««I.— Vendredi arir. i la aaile de to SemMiniNlf. 
nous avons aitbi<, ao (raitd Ihditre, k dea dames d^ia caiaclèce Mal naaicaK 
pour un pabUe liaaqili. La |ieitle troepe aMcalae, f ée e wiem eni«ée Mi ae 
prtteaMt fcar la picnItK ign k De» 



latde baraianie d'une gnitare prlmitNr, accompjKnve par lt> uuirmurf rl'iiu 
doaUe lirabouch, était bien l'expressiim di: la ^\^ om iiidli-, qui ns^cmljlk- i 
une longue léthargie. Le jeu desactrors s'accordait parfaiti^nu iit itvec la mu- 
sique, t'a groupe de feaimea et d'boatiaea était assit tu nind bur un lapis, irn 
Jcweeiaheed^lbonleiéciilé nae pamoBime il'un Kenrr l)oiifr»rj. 
eMaaeutnMItie veanes desaiiier dhcrs pas devaan la rampe et une juive 
dVUpi} la Mte Kella, a ler^ h adiMe^ 



ClupMiiqpie 

*«* Zondrea. — A mesure qnc les représentailons dca arllflci de Ibéitre 
de hvxeflfaïc suecêdeal i Loadrea, leréallat posilifdcceUeealKpcIse har- 
die de I* pan des ndmhilBlrMrurs s^asMare sensiblement. «>u>nt au succès. 
Il est Impossible qu'il grandisse; dès les premières soirées. Il avait alIdnlaoB 
VtVéc. Let Diammtt dt la tmirontif brillaient, d'abord, aupicfliler rang 
parmi les ouvrages do répericiiic \iai^ Hobrr^-^e-Diable tu nau rivaliser 
avec l'epéra-coBtiqac d'Auber; l'éclat des Aumcinlj a p«li, el son snccis a 
repris aa place dans l'ordre oainrd des choses. — Hier Jeudi, Rohrrl-U DiaMf 
a été représaoté pour la troititaie fols devant une salle ûfi mieux garnies. L'o- 
péra de Meyerbeer a fait prendre le chemin de (Jovoui-Oj- ilen i l'aristocratie, 
qnl orcupiitl Iilrr toutes les premttra places. La duchesse de Canlbridge et de 
jiomlireiix personnages de la plus haute distinction formaient une partie de 
l'auditoire, qui a été ravi, cnlltousissnié do chef-d'œuvre de Meyerbeer, et 
qui a commencé par redemaade/ le cbow d'sutruducliaa : f'rrf^ u ItuM» 
pHnf«. liilvririti». Zelger, sesdauMs {.aborde et Jalien sesoul atirpM*é> dans 
.-«■n*- stfiiw, qui va, sans doote, doubler U vogue de» (cpréseulatioas el l'es. 
lime. tU-1 AiiKlais puur le laleal des arlisies de Bruiilki, dlfMa k IMW éfHds 
d<> leur suri'' s. -~ Demain samedi, U Panier fleuri Ut» Famr0lk Oa cipire 
qoelerel de* fiel(«aataitttnk cette lalide. 

V <-IlelR iMkln aeikoal «n nea Jdhe lalla, paa trop graade. 
" ' mtm» d'aae «ckileciMie dHpnw ci eauedi s en t daaMdea 
ieidiaop(nNbemfeii,detindMiloBade«iMleiflataiiieBlB et dV 
laltaiM; DiM le Jeu dea «deiica el te dMMoie atui qoe dm Iqi 

DiniiailaMdvpaUle,llra«iceecd(BtiMcadCMlledwt|tean pn rode v>l 
catadértw la nie», tt w id l i t a mi wm jeiiBe éwwewe 4e dte-lwh «w, ma- 
demoiselle Sary naiir,qtf aUiaB«ddiiBiiii«k Pntoi ans Ma d*» debe 
magnat, débuta sm ce IbdMrc <t K*Miliet ptt de laieela. INa ton II ae Ibne 
deux psriii, qui eapgiwnt ow poil é Bi l qu e ami vlw daaa la jewBiuit 
i«eua«oal»teniqeteMMa|iic la jcaneffanowe à Païki lu ■atice k«- 
teadatai qe'll MWi W Mit ecbem aca dnds i Veaili. 

Turin. — On a représenté ici dans le» premiers jours dn mois précé- 
dent un opéra isouvena du Ba<-lro Lauro fti>ss|, Cellini la Pàrigi, ttont le 
principal râle a éti! écrit pour une cantatrice française, madeacMIC de ht- 
^ao(e. Succès complet pour le compositeur et l'ioterprèle. 



L* Owt(ietir,RMacU jr (u <(}, l. Mitroicx SCHLE^t.ittiER. 



IIISIOIF H M.K „o, MS KTiniWTS, 

Drame de raxDÛUC &OOUX , cuai potée |>ar A MKP KK AATDS. 

!• CkMSMMS de* Ct — oUera ■ T lta«a» «e la tIalaiiHa d««dlMHe« 
!• Muais, sérénade; <■ 1^ 4b»i>nrhr dr ta CMaeSte. Tout tes morreaux 

viennent d'éue inik en «eiiii' . ri i liii> nin'iii i]r_ii im ((raiid surrêf qui ra|ipe1le la 

|iir itrr ltiili^itlm« e'i l'nliil iini Ict^mtrllle in faaio 

ttrrM , Mir Irsaîrs drit A'j^i f > ' ii-< • , rl In VlnKiirLi» yii.ii jiinno SCUl H 

neniparu. — uaaareiit'jr J. .MMS>o\\ii.ii. rur tuupiune. 



I PURITANI, BELLINI. 
ParlIileB pliM et chant, gruid nntut. Pili rMaH : Il fr. smi. 

am fACCIM , boulevard des Italiens. 



ANDnÉ (Amoa). Meise k 4 ananifée avec aoeompaguemeat 

il urnnu. parDuiadi, aialM de «bnpdiê i Saini-EusIaciM. Ms,Ba«. to 
AHOmÉ Jiilid.), t'Oifattlite ealMàfue, al pikers d'oiqua publiées 
yar J,-n. l'otlot.oiiQanïaia-aeeeBipacBataark SalN-DaBadePari». 
11b i livr. CliaqB*« nel. 3 
GOUr. «cgaaine de S«ini.Dri<i>, k Pari*: fa pifeas pour 

I. En 1 livr. (jliarjiv', net. 6 
^ orAlofîi). Pri\, net. 8 

laGTEaDUII. 7 dtaiMs relifieux a 4 vois. Pria, net. i5 

Prîï, BEL 7 

PALIsntni A. JKiNB fii^ il ( V Dis. Pria, bM. 4 

— Askal iiMlcr à s chieara, 4 
MHIIUI. jriiM ivradr/MBStw b4 «ala, «wIub, alla, fcacsa «I afr>«. 

Prixwe. 7 

— Miieaaas k 4 *••*• i 

ial,a«^Me 
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REVUE ET GAZI-TTi: MUSICALE DE PARIS. 



JUDAS ISCARIOTE. 

icene POUR VOIX oe ba$se, 

• PamIm de H. TBimay; imiiique «k 

GEORGES KASTNER. 



Omnces nouveaux pour le Piano, par ED. WOLFF« 

Op. tn. s VAUBB imiUiASTBiu eir. 




ET 6IIfEVl£<ià. 



AVEC lOGOMPACnNINT Mt PIARO, P** 




Prix:9(r. 



TROIS MÉLODIES DE FRAi\ÇOIS SCHUBERT. 



Mai w lum n» 



STSPHSN HliLIiSR. 



Prix : 6 fr. 



MORCEAir BRILLANT POUR LE PIANO, 

j. roseuhaih. 



QUATRE ARABESQUES 



voum &s PiAiro 

m s unss, p«r 



Op. 49 



SCÈDIES PASTORALES 



OOMPOSftES POQR LE PUNO, 

W>t/ri il ><n fin , ^ir 



^.....iM. STEPHEN HELLER. «h.» 




GAZETTE MUSICALE 



«kl 



MMUAIflB. BMti bta|r«|iM<|«M ■• FrMCMCo Hn-h {iraliiime artldc^ : pir n. 
■MNGIIABD. — ItaTM crill^N i par r. DAKUOU. — ConmpoiMtince p<rtl- 

«■Mniifiiiiiiii.— rMiUMQtaMVMiwd'w «fUteMin.— mwnUM.— 



Ka* iliMwfi ii i iiii iM» •*•• la fnaeat wi<i ■ : UMBUVB VATO- 

FRANCESCO BECK. 

{Troiiltnc «rliclc *.) 

Venu à Paris pour bire cxéculcr sa musique religieuse au 
cotieart «piritael, Beiik éprouva toutes sortes oe «Mkoires; mais 
enfin , cnmm« son mm Tavait précédé dans U ville qu'on appelait 
déjà la capitale de« aris, et qu*il était fort d'un talent r^ol, il 
surmonta les obstacles cl parvint à k<* Tain' ciileiuln'. Il « si cu- 
rieux de voir, à plus de soixante ans lialr, ilnns une lettre 
qa'U adressait aux artistes île son orrhestrc à Bordeaux, les 
aménité* minicales donl il était l'^jel à Paris, lettre qui pourrait 
servir «rappendiee riirocpeelir am Iiifli» Ai «sMiiMaftMM- que 
nous n si spirilu«llcBeii( Iracéati itmUSauUtnuufeiit, Noirs I 

ami Meifrcd. I 
* Voir les oanttroa 36 et S7. I 



lMto,MS9mf 17U. 

«MlSBIBCaS IT AWS, 

«Catti «et tarsien que j'adresse la présente, car je sais que 
pami MUS il se trouve force ««eMietira, el je me suis eonvainea 
plus d'une fois que si j'y ai îles amis, il s'y trouve aussi des en» 
nenii!; : j'aime les uns cl je ini-|irise les aiilres. 

» Je viens de faire la même expérience à Paris, et Ir Mfrrure 
OMteeMii» t«os Ta aaiei dit anlradi*. Les artistes et les fibri- 
canU ea mnsiqne s'enlrentogent, et ne soal jaoMii d'accord 
entre enx que lorsqu'un pauvre étranger se présente avec an peu 
de ni^-ritc; ils ressemble ni «ssci aii\ rliicns s'adiainiiit sur un 
taureau. Au moment on la malheureuse bétc est lancée dans le 
Cirque, ils l'assaillent par devant, partierriére, tandis que les 
pelilt roqnals cieilenl par lean aboiemesti lc« gtot dognea à 
merdre «lavantage leur vieline. 

>i Henreiisf inonl mes roquets de iiuisli-ini!; n'ntil pu uic prendre 
que par les omlles; jl est vrai qu'ils nu^ Ips oui inhumainement 
écorchées, mais... — (Ici se trouvent, pour ajouter i la tarée d« 
la figure, qvel4|Uet'plaisanleries ejniqnea du lenpa que bmi 
croyons néeeaaaire dît relrancher.) 

» Au premier conwrt , j'ni rssiiv,- h plus iliscorJanle exécution 
faite a la main. Les rabult nrs • ( la cuiuiillc lyrique du GHAMD 
OPEKA jurèrent et pestèrent pour faire du bruit contre le com- 
positeur, et l'auditeur impartial et indulgent contra les exécu- 
teurs da la hante injnatke el injntteaae. Au seeend ewicert, 
aail qae le remords frappât quelques imes sensibles de l'or- 
cbestre , aoit que les amateurs paisibles el curieux de nouveautés 



OBAKIRB IV. 

BM*re le* orxMialra ftw my l». 

Cattitre, dont j'ai dé|t proaenci pln^ran fols le Bom, appartient par «es 
^oalfi'i et ics cMfaoU i la nolos remarquable dea deox école* d'orgoe du 
XVIII* att\r. tl poM^da . alnai qne SlardiaBd , t «n Irta bant irpi l'art de 
l'ioiprovitalion ; mail II n'fori«il Jamala qot d'à* Mjle fort ntdlacre. L/C« or- 
t ik U même ëcote parateast avoir cenceatré toas leara efforts dani la 
I laManlaaéc : aaMMraas dea effet, matériels , il* l'atlacJiaicnt fort 
peo aa earacièrc et au d*»eloppera«m jipi^raatique Jf< iicnsiS"». ht» éliKles, 
d'allleor», étalent as»«i ml«<!rjble« en gifnt'ral , >.i )<■ It s i iinifiare i lout ce 
qa'oa racaoïe des Ci)nier»»loiri'» d'ilalli- ; il e«l bien nilun'l que les orpaniMi * 
qol ne palMienl dan» IVimeignetin ui que de* rcssoorces Ui s b 1 1: i - . i r .i- 
pauent lear Imaginalion à tirer de* toli muilipliéei de leur liisirnrKiii II f ins 
de combinaiMot Donvelle*. 

Alnai donc, t l'exception de Coaperlu-le-tlraud cl de JciD-l 'lillippe Rameati, 
qnl loua deux , avec un slylc original , ont fait preate de grand talent et de 
^nledans lenn \w-i f» d'orgue , Kiiile la gi!n<!ralloQ des organislet tjul a fécu 
de 1080 t t7!iO entiron n a brillé que p.ir l'Iiiipruviiialian , el n'cM montrée 
Uea novice daa> l'an d'écrire. (>ana k feu d'ane ooaipoaiUoa rapide, avec dea 

O V«ir Ira aaméioa 16, as tl n. 



moyeu* n une ronoalsaucc pratique de la nataredcioniiMnmMOI, l'artiaie 
se fiihalt pjnloiiner, par réclat de l'cxéculion, un désordre choquant uir le 
papier, cl quaniilé de négligence*, de lieux-commun», de n diles, d'incorrec- 
UoDSqoe l'oreille éblouie n'apercevait pu d'abord , nul» qui, tot ou tard, ne 
pouvaient i-t'ii;i| pi r .m regard. Cni ainsi que Marciinnd . [)indrica , JiUlea , 
DiKlnrouri, C-jhii'ie ont pnvté Han» leur lem|" i>our d'iiabile» irnpri>Tl»alenn; 
mal» Iji po-térilé ne WUrjil ï'-^ .n rui iliir rinn'ue ilfv r<ittipi^)iilri|[ !i h.ibi e», el 
c'est par li qu'ils sont fm i liilërleurs j leul^ ili i .ini ii'i •> qiif j ji il.'j.'i rjié» , 
Tlleioutr, Cliambonu i [Ci , GIgaull, Kal^in. i.miiir. Sivcm, l.jlMinle. 

l.a deuxième é':ole du xviii' ilMe , uns d'iule guidée par li s ci' niples de 
Krançoii<>Hiperin et de itamean , pliarr* lumineux iloni le vif l'finl jaiilil au 
milieu de 1.1 [xliiorle oljtcure qnc j'ai di'crlie, e»l entrée dam aiie luellletirc 
.nie. Oh ; a ilisiiiifu. I.eliirut, Drouarl de l"-)UA<iei , Armand lx)ul» Couperin , 
ied' r:iler ll.iurnou*ille , Méreaux le p*re, Hriwlie ii «uloul iiaquin, t'.lur- 
jKiili< r-IleauTarlel pî'rc, lialiMistre , Séjjn , cet iiui^ «liTinerv encore aujour- 
il liui dan? loulc la force de lear Ulenl , ei jouîssatil d'une »a>ic rrni>niniî e. 

Certes il y eul i cette époque nnn lileii d- i ir.LMiiw;ri( ■. Je ne veux < ii. r 
qne ce pan» re Oirrelle , chei qui l'aiiioiir de la nuivique ér.iii ion c né en x'u- 
Ubl« fille : pasaionné pour le» œuires de t.ull)' el de ma école, il pruiesl iil 
couire ItainciD, Mondonville, Ir» )^>ulP>n« et toute nouveauié par di'» roncerl» 
qu'il (l'iiiM.i I dans M niaKon , i l'riii !o« du Temple; on ri'\ i haniaii ijde iln 
Lullj, du Compta, du iVI■^tlHKlles, du Mourei. Organisle aux f ; i .indj-Jé^iiilin 
4e la meSalnt-AnlOMii' , il t'avisa d'ouvrir une école de niuslijue; maia ses 
au rMe de précepteur a'étaltut (itère juiltitécs par les projrr» de 
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R£Vlik E l GAZETTE MUSICALE 



liMl im|M«é «km» an pnUgte <to i'ACADBHlB ROYALE OR 
NVSrQiliB ptr leî : Pais tà! mm 8t«mt tM mMtk knnt 

^n'il n'élÉiil hm» la première f i '< n v iis hesnin que de l'al- 
lenlion pnur êlre sAr d'»«noiiinier la cabaif a coups de noie». U» 
brwl d« jippUuiliwwmenlii perça le» mure du ohileau de Vtr- 
niMtt. «l e'esl là uà je fiw ««iilemeDl dédumniagé de U bas«es«e 
des «drietam de Pirin. U «efigiwiMie en nm«H|He eat Mm douce, 
et ft ne ci-oi» pas éire obligé di un- < ()nres5:er pour ce pelil péché. 

»ïtÀ deoefoit oémter iiioo Siabat toul eolier chez madame 
VielelM, «I n «*e éli lmi«4 trop leag. L» reine . Nesidames 
(!e Frani-«> , M..nKii>nr rl nionAeigoeur le comte d'ArtOU a'y sont 
Irouvt;-;, Sa Maje.sié me Si des complimcnH» ntfn eMiWiinB; elle 
prit la peine de vrinv inris fois a mon [.iipiire pr.urmtî i«':iiioipior 
•aielittraeHM ; eUe etil la bonté detiie«firei|u'elli> lié^nulenien- 
dremon euvraBeà t» chapelte, et choiitit eile-m^me les mor- 
crat>^. à cause tie la brièveté de la messe, feus ordU» du roi d'en 
faifK entendre une jiiirlie à la sienne. Tout le monde Kail que 
Sa Mnj'-slé est meilleur roi que musicien siism vfjila le^ (no- 
pres paroles ^u'il prononça aprë;: la mes«e : 6 «< $emer dei 
ftrlt»...., 11 «'•rrêla nn inslanl et continua ensuite : Jtn'mUndê 
ritn à la mutique. mais celh-ei m'm fait fiainr, omit m en- 
tendre autant dimanche prochain. 

N Je Gs en conséquence exécuter enWTB dwx mesees, «ne 
pour le roi et TuttUe pour la reine. 

« La manifere dont MM. In muxideat du roi ont aceneîtlt et 
exécuté nui miisi<|iie m'a flatté exlnior«lin.-iirem''iit. 

M Hea cher» aini»l qitel plaisir inconcevable pour un artiste de 
eoapoMretdeknUrelaiBesure (puisqu'il faut la tattnjpawdea 
confrères de celte trempe I L'enMroble, le* laloMS, «iHirlUttl 
l'émulation, «ont poussés juiiqu'au dernier période. Je ven» avoue, 
MOS vouloir i-liiiimer personne, qui! c'fsl ni où j ai eiilemlu le* 
effets de mon Staim pour la première Tuis. I^o me Ux-^ii \t»H de 
trop d'amour-propre « ai je vwia confesse ma faiblexse de l'avoir 
trouTé bon. C'est k wna, mea amia, à qui je faia celte couli- 
dence . à vous qui oonnal<Mi na aenailrililé mnaleale et l'espèce 
de mon aiiii>iir-|)i'o|)re. Maintenant mes vrais amis pcuvenlse 
réjouir avec moi , et tues eoncutis se peudre sans moi , s'ils le 
Jugent i propoB. 

D Ln rerfinnaissance me fait une loi de rerenir encore une foi» 
à l'éloge que je dois à la musique du roi. Je suis forcé de conve- 
nir que la niuilié du mérite de mon ouvrage lui appartient. 
Tout le monde s'y est prélé avec dialeur: mais l'orchestre sur- 
tout m'a servi sur les deux toils, et je pria la liberté de le dire 
il t:i reine. Pi;n>pelpz - vous, mes clirrs fon frères , mon enlliou- 
sîasnic sur les qualités musicales que j'ai rencontrées à Ver- I 



sailtes , et répété» souvest à vos élèves f «'on ne peut tin bon 
nmsii^Jen drordMaiN ai l'on mi «at priv*. 

w Je vous Mvemi bieMM, et vous êtes bien couvaincus que <se 
ne sera pas ann plaisir. Su ntlendant , je vous embrssM! tous. 
Croyez je aanà lonjoufa. cnnuw ja tt'ti jniMnia «MBé de 
Titre. 

• MaslHiisaaril, m non meslrars, 

» Virin aliKère cl aOeeitonaéamt et caaismd*, 
nunteis r«r. 

A partir de cette époque, la vie arli.~liqiie de Berk fut des plus 
remplies et des plus intéressantes. Reçu à la cour à l'égal des 
ceu i i a w a la fils wtrédtt, Vartn - Aniefaetle eteait a l'en- 
tendre iraproviaer sur le piano, à faire même de la imisique avec 
lui. Un jour qn'i Trianon il sorlail de chez la relire, il se Iroitva 
fâi-e à f«re ,t\ seigneur qtii l'atsail |i»rtip du enrp . iliiili i, i- 

liqne«t «fui attenHail, ptmnenrs antres, l'honriem- d ètPc 
admis chez Sa Majesté. Malgré le laps de tempu considérable qui 
s'est écoulé depuis qu'il n'a va cet bomme , Beck ne l'a pas 
plus tôt envisagé qu'il reconnaît te ci-devanl jeone baron qu'il 
cruyait avoir tué en duel a Muilieiin , bonime grave maintenant 
et remplissant les fonctions d'envoyé du prince Palatiu à la cour 
de France. Par une de ca* BombnuMS «agulariléc qui le camc- 
lérisaienl, notre artiste, enyut nvttr un ntenrtreè se reprocher, 
ne s'élall jamais enquia des ««Iles de oelleaffaire. et avait même 
ctit rclié à oublier sa patrie et jusqu'à la ville où il était ii<^. 
M. i'iiiiibassadeur lui expliqua d'un ton moitié sérieux cl motii^ 
plaisant que. de concert avec lenn téntoiiM, il avait fait de ce 
combat singulier ee qu'on appelait, par ua afologisme d'alors , 
une mystiScation ; que, se barbouillant la flgnre d'une substance 
rouge qu'il avait dans sa main gaiiclie et rei^niini de lotiiber 
mortellement frappé d'une balle, qui n avail pas été mise dans 
le pistolet, i! s'était ainsi débarrassé d'un rival que depuis, ce- 
pendant, il avait rq^tté souvent, neaachant pas ce qu'il était 
devenu , et qu'il s'était bien repenti de cette espièglerie de jeune 
hnmnio. On pouvait deviner, à l'.iir de la physiuiKunie de noire 
diplomate, que ses regreU ii'elaient pas aussi (.incurcs el au!t!>i 
vrais que le bonheur qu'éprouvait Beck de u'avuir point un 
meurtre â se reprocher; mais il n'en persista pas moins dans son 
horreur pour lea dueb, tant rimpreasion qni l'avait frappé avait 
été profonde. 

Malgré son surcès, uial^'rc attiiDlions royales dont il était 
robjtïl, il n'y eut pas place au soleil delà célébrité parisienne 
pour lui, rar en ce lenipa-li comme aiyourd'hui tons les em- 
plois étaient occupés , et Beck avait irep de dignHé pour ntri- 

ciier, pour déplacer qui que ce ftll ; d'ailleurs tons les plaisirs 
I cl même les honneurs dont il était entouré ne lui faisaient pas 



m : mimii Bounurt, qui aiiil tonjonni le m< t pour rire , dooiiiibII en 
loforlDnet diidpleii lei anaehorëtet {inrs k Cotrcttc) ; cVtalt dan; le gr fli du 
marqni* d« Bièvrr. 

Ilfti^ Drnuart de nnTi»t.-«| j <'!<' tiii rni'm- un cjrunn^NO' di^liii^m' : il rli'vjj: !<■ 
jour j ce Rotn^rt si fiimf-dx l'n son irnips, siolnii! î^'his I.i i i's'frK i', jur sa UvWf 
njani'^r'* cli^riti-r s:i (ilniiii' jM<wlitïH'U:i?rijeiil frrljU' : il tlonna public tn» 
livre (l'sir^ ciincjiir iiiiin'-f [iimiiI.-itiI triTih* quatr*» ans. Son liN. i^U'^e du sivanl 
lli'i ni^r iKMir le coalre-fMttiil , i i de Calvitre pour l orgne, n'eut pis nniins il< 
rrpiilatioD. Il prit paru, mais ivcr faiinilïmp, dan» U eil^brt lra|ii-C'imi'<lii' 
de» coBiralalonnaires. Bnusset tût rtrl ir.' le niaMirfpInMI q-i^de r#*ii<|ii. r m 
doule lin seul de» iniracleti aCCOni|< i m l loinbe*» du di.irrc l'itls; on le 
vil «n Clniellère SaSnts Iiinoceun s'aliaiiuonnc r i lo'i» Ic^ tr,iii«pori»d«son 
ardente ImoglDSliDn. Avec cet atnoor du mertcilii ut , Ikiuii'-i ni- pnUTaii pit 
finir comme tout le minil>- : Ir dimanelir tK m»i 1760, le jour mimt où fut 
»acrél« princf cardinal de Hiilinn , Hoii\«-i toalnt ne rendre k Notre-Dame, 
qiioii|n'il neiitll UHK Korte de Wiiatie. Il lousita le (Sloria et l'O/fertnire avec 
une vivacité et un feu extraordinaires : jamais . dii II à on de ano< , je ne 
me »al» Ironîé en verve ronime «Hjijord'liiiî ; à la ('.imr/iNiiion , il <e «nr- 
pas<a. L'a»9eml)lée reHali silencieuse, reciieilhe. [i-'iK'iri.V d'émoiim piniie. 
tant In aceeniK de lorgne avalent d'angeilqne auavlM. Tool l-eo«p un cri 
pari de U irilMui.-, le clavier revie UMClt BaUMCtClt lanbédCSaabMKt le 
leodem»ln il avallreint' de vitre, 

r)untr|iie plus .iR'* df ilnct ans au moins , naineaii •'tail fori 11^ avec Ini , et 
d<Mn toucher l'orgue aux funérailles de itouaset II j retrouva le grand style 



de ta jeunraac , mais ce fol au»! le chani du cy^ne : Rameau avait mtianle- 
qiiinie ans. Deptift (î)tel<|itp ïmips <iii ni' l'entend. ni presque plus i Sdlnle- 
Croix d« la Hreiunnene ; Il se (.ii>jH siippICer rrerj'ii'mmeiil Sa robuste coiistU 
lulli'n . fjiii ;n jri résrsu' llIll<•^ ei aux fati^iie^ d'une cjrrii'-ri' furi »eco«(!«, 
lui l.iii^dit riiror*' tnnlci ses. lorci'S, mais il les fonvii-rail plus volODIier» il 
roinposi r ses Ucriiicra opéras, et à d^vHnpper ses d(îcouvrrles sclenllliquc!!, 
Holl a-lrc était devniB aon éltve de prMIlrtiinn, Un p«-u avaiil l'arrivé» i 
l'aiiv de «nfl Jeune compatriote, llainrau ne se pro<tui»«il soi^r'' pln> qn^l 
l'iioy. d.nm la Cliapelle de «on ancien proleeleur et ami, le fermier -^jérirral 
i.è lliplint^e, qui faisait ie« eboiies en priaee, et avail un orche-ire j nei 
gajrs. t^oellc distance de la poMiion qoe teiult alora Rameau, tout combli! de 
laiirieni, d'bonaenrs, de ncl cs^e;.. à Is «itnation plas que modeal? r,ù il uîwit 
«V'iie troiivi' i trentc-qiialre an», en 1717. lors de son premier vfiyafe i l'ari^l 
il s'e'lall di'jà loncnemeni es-Mvi' snr l'orgne dan» le» égU»<'s «te lil|<n>, de 
\1ar<.eille. de I.ven, de Mmei. d'Alby. de MnnlpeUler, et voiilin eu f.nre le 
premier Ochelon i!e <a r<irliii)r d»n^ la rapiliile. Marchand l'accuciliit d'abord 
avec quelque Ij.ilUi' , el r.iivepl;i pour .Hiipj-.l('3ril aux j<*sillics dc Lonl»-le- 
r.raiitlei f'ère!< d'' la Merci. Il esi vrai que Marrliaad ne cottoaiisaU rien 
encrjce de* cnnipoailions de sf>u proi^nt^ ; dès qu'il eiî( TU se» première» pièces 
d'oi<;ne el de chvetin . quelques unes de cel es qid devaient nlMenir pli» l:ir4 
line si itrande voi^iie, ce paironaite nflieir-n\ se chauKea en sotiidi' et eciostanle 
perM-i iniiiti. Sin r:^^ i IVaquiti par la ]uluu4« de Marrhind , dans le conrour» 
[Hiiir l'orsu.- dt- Sjiul-I'aiil. Hiiinrnu ()nl »« «otMItralre II li dan)(crf:u-c iuflo«-u.-c 
de «on ennemi, cl clierdier de» resiourtes en provinci'. Son frère Claude., bon 
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oublier b ha ni i m 'M'r iii >n , l'ndiuïralion vive el ini^ridioiiiilc 
fue lui téuioiguateul les Ilorilelai:»; et puis il aimait )ta kuiuie, 
■M enfanls : il amlbAte de Ie8 revoir, et reviol à Bordeaux pour 
M plas t|niiur Mlle fille, eù feoeftvftitei kien l'epprécier 4mm 
t««il« se valeur. 

LonK|u'il reparut au graod théâtre à son pupitre de chef 
i'erchwlre, il fut accueilli par d'unaiiitues applaudiasemeuts, 
eltM qii ae s'est jaui iis vu depuis, celte réception honorable 
peur een fii U faÏMieui el poar celai qui en ëiail rebjct, de- 
vint babituelle par la enile. C'est de cette époque que «btent tee 
meilleurs eoiupoâitioiis, qu'il »erail difficile de claitiier par ordre de 
daleset par leur» litres; carsiBeck putdè» lors être mis au nom- 
bre des conservateurs, ce ne fut que des salnesel Massiques duc- 
Iriiie* muekales et non deaeeanmgea. DMéditinn d'AUemajtae 
flrrat, par I* suite, graver «one dk antra nom que le sieo dea re- 
cueils de fiiqn;; dans le Klyle de Sébasiicii n.u.Ii. Il lit pour le ibiS'i 
Irc de Bonleaiix la musique de plusieuriîljiilku, entre autre» ceux 
de Pandore , des PUitir» du printempM et de la if orl d'Orphée. 
L'ouverture de ce dernier e«t realée Mmineeelle du^iM* Ut»ri 
de Héhul. On i'exécttlalt daae le* eoneerte ; elle aervit même 
pendant longtemps à Paris d'ouverture à VOrpkit de Gluck pour 
lequel ce grand compositeur n'a pas fait de préface musicale ; 
certes, il n'en aurait pas composé une plus belle que celle de la 
If or< tOrfkéê de Beck. il écrivît pour iea PUtitirs du printemps , 
aur un penl-ueuf tranijais, aur uu de eea vieux aire qui appellent 
tniijijiirH ou possèdent déjà une bonne basse, un ravissant botli- 
iiuh'e style fugué, pour quatuor, que l'ancien chef d'orchestre 
el directeur de l'Opéra, Persiiis, iiviiii |il.u-(' ilurii un liallet en 
s'atthbuant le mérite de r^tte rharniarite composition. Depuis, 
M. Schneilshoelfer, compositeur distingué , et le piua intelligent 
timbalier du monde musical , n rendu à Cétar oe qni appartient 
à César, et à Beck ce qni appartient à Bet-.k ; il a arranf^é ponr le 
jiiaiio rc jiili innii;iir a forme njHiuit'ii.iiii il'iiiic délicieuse 
fantaute Utiio |>ijur nliU'uir beaucoup de succès si l'habile arran- 
geur la publtt< un jour; et puisque ama Tenons de dire qu'il est 
fnrt habile aussi sur les timbales, nona ponrriona ajmiler que , 
s'il avait été aen eonteniporain , il aaraii pn «témier avec Reck 

des duos pour i:>'l iii<tniiin iiî , cir le Ii;\liiri ilr cri (.■NrcHciil clicf 
d'orchestre n't'tail jius autre chose qu Une haj^uette de tiiiiliiilier i 
qui le rendait parlai Icmentimllre de ses mnaieieas, baguette ma- ' 
gique par laquelle il leur otinnaniqnail «a verve, «a eiMieur et ! 
son enthousiasme. Il est certain que les timbale* représentent i 
la force naturelle qui emporte queliinefoisle chef d'orchestre mil- ! 
gré qu'il eu ail. el qu'il est dans l'inlérél d'une bonne exéculiou 1 
que ce chef Joigne è la posseseioB de cette force bruiale l'aeeen- 



Lorsiiue parut /« Comte d« Conuntni/a, drame religieux el lu- 
gubre d'Armand Baculard , Becà composa pour cette pièce des 
enlr'aelMet de la musique de scène du plus heut petMlique. 
Nous en avons vu des fragmenta ter* d'un voyage que nous Fîmes 
aBordeauxen < 831}. Cm nMHveenx disséminés, comme la plu|>art 
des o^iivros iW U^i k, chez différenles |»ersonues de U \ille, sont 
d'un très beau style : cela est inspiré, grandiose et doit paraître 
beau dans taus les tcni|Mi. Le chant de la prose des mûris est iu- 
teroeU dao* celle nia>lqae, origine du mélodrame en France, 
de la nanlère la plu* draiMliqne. Ceal kien là l'oBuvre d'un gitiad 
musicien qni disait '|ue la iiie.^sc est un dr^uic hiiIimuk'I . luu- 
cbant, qu'il faut jouer, — il parlait en habile «iritaiiisie qu il était, 
en artiste, en poéle.enprAlreoouvainCtt — ; qu'a vêpres il peut se 
permettre tous les je jeni cnprieeadela musique libre , mais que 
pour fa UMieeii Ibutae ronrermerdansle style sacré, pur et re- 
ligieux ; que luirs de là, il n'y ri que div.i.'.uiun rl lipuil f,ilij,Mnt. 

Ce genre de iiiu ique n était plus guère à ia mude : on étuil en 
pleine révolution , el Bordeaux, la ville des fédémlistes, des Gi- 
rondin* proscrits eu nierts,on le* repréaenlanis du peuple , Tal- 
lien et Ysabeau. Inllien de Parie, Teuvoyé du comité de salul pu- 
blic, el Mni'' Fiiriten.iy, depuis Mme Tallieri, joii.:iienl di's rôles 
si divers, celic ville u i t.iU |ias moins agitée que lu i,iijiiUle. La- 
comhe, ex-instituteur, présidait la commission révolutionnaire, 
et ne le cédait en riei^ à ses coll^uea de Paria, Benuann et 
CofBuhal, pour la rapidité de procéder dans ses' fonctions. Une 
pli i nse courte rl lerritiir lui servait de résumé conln;tout accusé 
qui cliercbaU n i.c disculper de fédéi^iUaiini, de nénociauiisine ou 
de royalisme : Tais-loil le tribunal eti fixé sur ton compte! Telle 
était sa formule, arrêt de mort sansappel. Lorsqu'aprés le 9 ther> 
niidor. il eut i répondre de aa conduite devant une eumuiîssiea 
r<'':iclinnnaire el non moins expéditive, il se déremlail mal; il 
lu si i<it. Un gamin suspeiidu à la cornielie de la salle el qni s et lil 
acerocbé là pour le voir ju(;ei-, lui erie eu représiiiiles son hor- 
rible axiAine de magistral impitoyable : Tais-toi! U tribwuU ut 
fisiiué «HT loH compte! Cette upoetniplic fit tout i la fuis rira et 
frémir rassemblée entière. 

Cétaîl avant celle «eène : Lacombe était loul puissent dans 

Honleaux; il y était aussi redtnilé i|iie lleek y tl.iil aimé. Plein 
des souvenirs séduisants de la cour de M^rie-Autoiuetle ; eucoi*e 
lierde l'amitié que lui avait pwntrée si longtempa le maréchal de 
Richelieu, a'aitandounant un peu trop, cDiume toujours, au 
plaisir de dtre des bons mots, il ne les épargniiit pas au nouvel 
ordre de iliuses, il l.i dun'e di!i|ui l il ne rr(iy.ij| p,i:>:'il passait 
eoliii pour un .irii^le aristncrate. Il y avait alors a l^ardeniix un 
anteur draui.iiiqne assez médiocre, poète contre-révolutionnaire 
i[ni it^i'il fiilt ! I '!"' -ht j'-!ipl- . niMi V eliiimon rnvalis'Ie à 



OTRanlste auul , le lira da 8atnl-fill»BM d« une, où il s'^ull r<fuKlé , en lui 
otrraot l'orgue de la catMériis de dcnnool en Auvergne qu'il «ban<ioiiniii 
pour celai de Dijoo. Ce bil It que Raaieaa pa«M quatre aoBiM , les plu» b«a- 
Koacsde ta «ie, ei cerulnemeat l«* ptasféciMISii car II M'a «t lOBvem y 
avoir toii U plupa/l de ta ftkcm 4e ciavedo «1 4e ce* tir* atasMc* qu'il a 
pia«éid*patodaae mnfémi m* bdlei») Aat M bbQ» qoll te livn aux 
prafaadto «fldaqallisMineirfsIMa. Hab fc «liird»lBBefr«l>wtotoii 
IVnffd d'AonuMMS I* peatMll k «aiiMr OaraMoii par aMlliear M inlt psaié 
anblNde losenedori* è Utr* d'or|Ml*lc, M k rlnptirc, satUftli «te mm 
larvlw, refasait obsiioéneot de loi undK k Wierii*. naoïtm al%«ali pas 
BMtosd'OfiiaUlrelé que le elupIlK. U ntMcaléC prt< ton paiM I ItlUadI, 
iMM rodava da 11 FÉla-Dtw, A foScidaBaUntU iMalaèr«ii«e. w c«n- 
lanledspiiMranhaaidoaaMdseshli la ■einaer l^an dis davlen, pals 
isfeikaan iNaMM lia pMMa avis «lalaacib MaliMpnaileroMaiaaliiiMs 
isasailaBiea paaia qeeie leuBear nss'ami pas tienvétien pasla. An 
du tnk, B aa Mau s^tteitae * pwné» ans m* n ihs platée al eadMetll die 

ataccMMto.daa* eae tapsavlmlM laeoMnnic si Me.Matceqn'M peot 

an U 

ttiiars tg ansisn'a 
knK qee Is 




«onlr ti riiiHUBl , et lui exprimrr loutc t» colore «tu clt^piin.'. hameau oltéii 
bien Joyeux , ne aouptrail |ilua qu'apr^i une mercuriale »otrnnelle qui ne n 
lit pas altendre. l^orMiea le* chasoines lui reprocbi^renl roo loroncetable con- 
duile, namcau déclara qail élati Mcn déd>ti' * ne Jamais Jouer aatrement, 
« tiélat , neatleors , aJonla-Nt d^an len romlque, cbsciw ne fall que ce quil 
• peett ■ I« «fca p ll i f vil Heeqn^vsSin panB lioianic U s'y a»i( qu't céder. 
I« ImAI fal iMiC, ai IMbMIi Uavwi Kkn de partir. Oepeadam . par une 
aoria de e*i|«*tttri* Mm aalenlle, M a* vaolat pu a^CMinar sina effacer par 
an eaapd^édit cette taprcsilen déhveiaMsi «t le Jcaii de l'aetaie , aprH la 
laatfée de la fracesaioa . Il toucha de maai^ I lilMr lai plus vth regrets. 

LlaipuMan ilBculière q«e «on gtato a da n a é* I la BMalqae en géa'ral dm 
•« faire aeollrdatia an genre qu'il a |iardcai 
d'oqar. ToBica celles qu'il a composles aa MMlniBcat m* pea < 
CMimMUei ntatiMBlc en beanesoppiasriche, IssnMdalill 
que lent ce qi^ naH eatwdu Jonue l>. Kan na a ttaimt M MtaltAiiee 
<crllsdms lesqrte hiiaé awi lau jeu ia htan 
deBannel. de «TC*ttd1m«i«i«cci»dalMbH4«lla<nd(Lla 
«e (haMqri OMIS «liM d'Italie, a M vlaHHr la I 

xaMiaAyoaai 




t la m( da* Cf«mMc*, a écilt 
rrdaieJaaffM rhifsib*!*. b* 
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HBTUE ET GURTIV MI^ICAU 



laquelK' les |i.-issions du moment avaient doniii!' une sorln de cé- 
MbriUi. Cet nuteur, nominii Sourigui«rc«, avait fait um pièce qui 
fol jMie au Grud-Théitre. A la lin de l'ouvra^ce il y avait une 
espèce d'apollx^osc dans laquelle oo vil pasMr l'oiubre de 
Louis XVI, qui provoqua parmi iin eerlaio nombre de apecla- 

Icurit des applaiulis^- nis <-t linéiques cris de : vive le roi! 

Dans la soirée nidine , ordre des représentants du peuple de 
fermer leOrand-ThéâIreetide mettre en état d'arreslalion dans la 
prison du pelil cénuii»ire tont le personael admiiiwtnlif el in- 
raatique. NademoiMne CItirville, première caotalrioe. IMe de 
cceur à un jeune avocat nommé Cornu qui avait partagé le sort 
de ses amis les Giroadins , et Beck , furent eoroyés au for4 du 
Ha, prison dcA pemoaDes les plus compremisce et dont Ml Be 
«ortait guère q ae pour «lier » l'ieiwliisd. 

(Iw fa tu ff re tW » mÊmhv^] 



•fipliqaiM iMMK-aHf , par J.-B. 

Ce livre eu eal i sa Meeude édition ; dire cela toul d'abord, 
c'est Int aeeorilerle premier el le plus positif de lone les éloges 

qu'il iiiérilc. Hii livre Je lliéorie qui , de nos jours , |)arvient h se 
fnire liie des .'irtisl£& cl du (lublic, it'etil pais assurément un ini- 
vr.iL^e viilif ure, Car OU ne peut nier que la théorie, eu ce qui 
touche les beaux-arti el la lilléralure, oe Mit tombée daus un 
immeose discrédit. Parlet'Uoue de la théorie des ckemins de fer, 
de i,i llii'orii' Je l'annonce mise parles compagnie» à In portée 
de tout le monde !>i bieu que personne n'en veuille plusl à la 
bonne heure. MaÏM quant aux beaux-arts, les théories sont passées 
de mode ; on ne s'en soucie plus ; on ne demande que des effets. 
Si vom savez produire des eflUs, qui diable soufe i rans de- 
mander cmnptc de vos itii'ories? 

Ceptiidaiil, quoi qu'en dise notre tpoque, il sera Inujonr.s hoii 
d'étudier, de comparer, de réfléchir, afin de bien .«avoir ce ijiie 
les bcaux-aris sont appelés i fsire« el de quelle waniirre iiti doi- 
vent procéder. M. Delestre « essayé de rendre h làclie aussi fa- 
cile que possible, en prétrntanl atix srtlsles une suite d'études 
sur les pnssiuns auxquelles la nalare humaine est strjeile. Dans 
sa catégorie, il entre méiue autre chose que ce que son litre in- 
dique; le désir, le geste , le caractère sont au&st soumis à l'exa- 
UMD.BtlII. Delestre ramène tons les objets de ses études à des 
principes fnntlniitciilaiix , â des luis |iriiiiiirdia1es ; de même, il 



en réiluit (oih les symptômes à deux expcces de m»Mir*-K(aiinng 
dout il décrit minutieusement toutes les nuances, de|iiiis In yilus 
douce jusqu'à la pin» violente. Contfnlratîon et exreniraimn , 
voilà les deux pivots de son système. Suivant leur tendance bonne 
ou mauvaise . joyeuse ou triste. aimaUe on terrible, les passions 
nous entraînent hors de nous-mêmes ou nous y renferment, nous 
dilatent ou noua resserrent, agissent par voie d'expansion ou de 
contraction. De là tous nos mouvements , loutes nos attitudes , 
iontea les variations ioOnies de notre physionomie » de u»lie flou* 
rire, de notre regard, de celte éloquence mnette, dont notre 
corps tout entier r:.i l'ordleiir, le prinire, le musicien! 

Rien de plos intérêt»;) ni, de plus curieux que de suivre avec 
l'auteur des £lHdea 1rs ingénieux et consciencieux développe- 
ments, ics analyses finement déduites de sa théorie générale. 
Nous n'entreprendrons même pas d'en donnerlldée par quelques 
exemples, car ces exemples, quelque limite que nous lenr inipo- 
aioos, nous mèneraient au-delà de l'espace qni muts r4>t«tti. ?ious 
bornerons donc à recommander au.\ artiste» un ouvrage 
et écrit par un homme qui, artiste lui-même, a pris Ui 
plume pour s'ooeuper encore de rart^ et peur scraier. i son 
profit , le f,'r;uul mystère de nos passions dont la réalité c^t sou- 
vent si allligtiitule, mais dont l'imitation nous cause toujours un 
plaisir si vif lorsqu'elle est faite avec génie. M. Delestre n'a 
qu'une prétenlion parfaitement josUliée , celle de mettre le génin 
sur ta nuit dn vni et dn hsna. 

AT. 9. n vient de|Hn«flre ehes l'Mileur de eel ouvrage . Jules 

LLiliitle , "ui il '-lifiieiix volume iiitiltili^ : rofii-ff , (|ni s'inlri 
i tous les aniiilvur» de cJiUÉ>e!$ dtlicâli'i» el tiiie.'», L'iiiilenr de 
ce volume, c'est madame de Cbarrière, cette femme célèbre 
par son esprit et par sa liaison avec Benjamin Conalanl, qui 
t'a prise pour modèle dsna son roman ffAtMphe. Une préfiioe 
et des annotations de M. Sainte-Beuve, le spirituel fie.jdémicien , 
des lettres iofiniment curieuses et nnmsitnics ilc Ikujamia 
CunsijiU . de m.id.iiiie de Charriére el de ni.tdniiie deSloCl achè- 
vent de donner à celte publication uu inlcrél qui lui garantit le 
sucées et tuénw It TUgnc. 



St*M« à fwalr* vois, {wr AaA, AltJ>WLi. — Korcaus d'erg!!*, 



Le gtiiU de la musique s'est [irop^igéen France depuis quelques 
années dans toutes les clusses de la société. Lo peuple s'est 
rendu avccempri'sscnicnt aux cours de chant qui enl étéétabfîx 
dans diverses villes; l.i bourgeoisie et la noMr n- t rr-^Mé 



pc rd aujonnThQl H dlgolié. • On jottt . dll-ll, dnM rélérallM , des •riellcs 
• el dessantandOi sa Xr Ofusi cl aux vtpn» dis éknm, des ■eaaeti, 
> dwri(odoK a.enMn4f«i*icliMoaa«s et ici tiiBhoailosicl'ei«wtaie, il 
» iWDbla qn» Mil. k* «Usais tsiii mmn t «mur. • In vMK, U Imi 
«ne Mcidcr th» «uasda niChsrpmtinritl4sa( «v Û okn de l'an eide 
rauire dn caiNarMs M dei aosani tbri «anveasMaSiei ItifiiilM de mis «sus 
<|ul les oal UHoé à H étmu om parUe de celle SHCfltm. Imt m m tq m a 
•■Ullieereaselnluocadi la r<véiatioii faiie à nts ereiPw pir PAlIcmcne 
et rinUcs Isn» nHlIlauNi louiea UIswdi voir drtrmui rialutlmde 
lia|da,deM«ncl,de(IoiiK. Y a-<-il rirn de toul cela dans lc« pitets irèi 
aéMMnsetpiallitsd'ilflèclaltou meMinine de Dtqiitii 7 i itcu prv* en 
aiadi|iie d^ivae , mais boIm le (aieo) de création , le mauvaU (o<ti de 
Itan M dt Booehir «s pchMVe. Ccquc I>aquln avait pour lui, c'était une 
esleiMlM firadroyanle , cl cette (acIUlé d'lnipit)visailoD qui fil la vogue de 
MtlchiaA cl de Calvière. Orgaolsle de Sainl-t'aul cl des Grands-Cordellcri , Il 
avili le MCKI «te plaire en roprodulunl )«>!t rnrnies et le coloris de la mnsiqae 
de IbéSire; Il lariill qoelqueMa des pniiK iii.'iir\ nvcc une aUance clone grlcc 
stnguli^rea. K la récepllMii de l'orgue de la Saloie Cii.iix'lli' , troU mois avant 
sa Dion, i l'Use deaoUante-quinzeana, il ttonna par la vlt^ucurdcaon Jeu; 
on dlKaii parioMi : « Il a k« doigts de lingl ans. « lia plnne i la malo. Il ne 
trouTiit que des cIioms faibles. Aux oUicca il s'aninait; teparfanidle l'encens 
i<tail pour lui ce qu'est an M>ldiit l'odrur de la poudre : sa t(te se montait, et 
xon improvisation , bien que dérésU'e , M!daisail les auditeurs. Jamais orga- 
alMe B'a nicsx coum les pte^Ws de cbtqae regiain, ci m% s« nirier pli» 



Maiaéttda mrprise, 



Jeai. Il } 
léchant 4b malgaeli qoe 
, le iidaerler de h paralMC «nvofs 



dcganoiieft 
se s'élaBt le- 
st ha Mes» 



On préModqoe d'Auvetinc a plsiid dias aaa A AnMi pMinn inlH qa^ 
■ MMvéi Iwurem, cl qslî a vatt aoM» laadii qo» Diqaln JohIi dtbondaoce. 
JseaaIkMC qa'aiBM «nMndo ttaquia Uocbcr plmMais A JUmhi, J« n'y ai 
Jmnli liaa nwiqué d'cmaanMBalre dasa tes NMaa. U vctwt Mae tn- 
*rf«. qui c tealMm M coaiUM cMBc k pkmdc isucha dn fnad ens- 
nMe, •"avait rfcB dtnMmtt Baqain annalt h canlribeilgn MwksMMt- 
DeawMsde l'orfne. N éignnit mm ànauvalTt Hm nluli pvlli. Cecpirts- 
le-Onmd, an eBotniie, le |ifi|psnlt b ses A UMBI dasx «a misswalBc* k 
l'avmee par la lecmn dn ainlilK Imuf et de filpoialrinaj c^tt qB<S pel- 
Mlt se* iMpirailMs. Aimt «inelle mtjctU. qwfle icmur dass SH Mut 
crtirriêi U etpmdaai avec amibiia notas 4*«Ninil nalériil qoe Baqala I 
Mais celui-ci portait ine hardlMC dans le jM«t le M(Md qai hpMall I la 
fonte. Arrière- nevea de natetala, il avait qatlq^e ciwae de yia dip sadaBce 4n 
zari de Meudon, «, dan* fespril, on gnla defmdice cjniqaeda VBaaifb 

On a raconté fBC« etoceamt av«e ItiBim pgor la place dNHi^bla* 
Saint-I^al , naqnin s'(1«n«a an bord de b trilwBe , Jela i bM la lapineric qui 
d<lrt^ll les candidats aux regartl* des juges , d t*<crii lèremeat t • C'est moi 
> qui vïlitaaciMrt «Ce coup de Ih^ttlrr, l'enihouslasme qui cnflanmail ses 
yenx , sa gnnde BlMM Ivioœpliaaie , cl ce prestige de la main , qui était son 
pis» M apsnite, ampanèreat l'eiplalon. Ma rcafimce. lia i 



Inra nlom de pianos sonores cl élé^anU; le clergé a, <ians 
pti):;ieurs église», établi «iet cliaun lurmoaieiut et painuto on 
de.s orgues dévoticuses; partoul, eoBn, on ■ donné d« prenrc.i 
de rinlérél qu'on poti.iil ;i l'arl niiiNical. .Mallipureuscriicni , re 
goût Cl oetialt^rét ti'onl uié, jusqu'à présent, ni liien l'Ievé:» ui 
trta éehifé*. On unie !a niusiqoo eomm« les IHirisions niniciil le 
l)(<;ni temps, pour rn jouir, sans apprécier (oo iiiliuence. Le 
peuple va aux cours de chaut, sans p«ni(er a l'ipplieiilion qn'il 
peiil cl «loil faire ilc rciU- nouvelle élude. La lioiirgooisic et la 
noblesse apprennent à jouer sur le piano la polka oti des vnria- 
tiOM 4 b mode; le àÊtgk laiue exécuter iudislincleuient pen- 
dant les salnb olBcct,iM ckomr d'opéra ou un oaoïei d« P^les- 
Irina : perMnne n'a sur Part, «ur son bnt, son oaraelère. sa 
grandeur, des idées justes et jir> ri<rs I-m vrais amis de l'art 
doircnl, au contraire, s'ciïorcer de faire tourner à r.ivaiitage de 
la civilîMilion et dn progrès ce goAt général pour l'étude de la 
musique dans Ui diverses brandies. N. le minislre de l'instruc- 
tion publique vieol de commeneer à diriger vers un bnt noble 
i et moral la partie de l'art qui est lit'e à l'éducation populaire. Le 
clergé aie mémerèleà remplir poiu' la musique nHigieusc dont 
on s'oeenfie essai ginénilenipni , n,^'-•~ qui est livrée à l'arlii- 
Inire» m caprice» no goAt particulier de chacun. Les vicaires, 
dans les eenfrirles , les curés, dam les punbses , les évéqucs , 
dans les KitWdrales, laisseut cxi'cirtor (1<>« morceaux de niusiiinp 
du plus mauvais f^tyle, et que, faute de connaissances spéciales, 
leis préires et les Gilules applaudissent. La musique composée 
pour l'église par le P. Lambtllutc, se diatiugne, entre toutes les 
nédioerilés qfl*«n admet à l'église, par l'emploi inconvenant de 
rhylliiiies saiililliiiU, de chants surannés, irtinrinririifs titirri- 
bleuH-iil iuMin-ecUi!.. llepcndant celle niusii.{Lic, a tiuac de la 
qualité de son auteur, n olilenu beaucoup de succès : car le clergé 
ne s'imagine pas qu'un prêtre puisse composer de la musique qui 
ne remplisse pas les eondilions du slfle religiMi. Ce préjugé a 
fiiii ,iiliiieUri-, (I-iii'i II- midi de la France, pour organiste de la 
pUiparldos ciiiises des prêlrfs espagnols réfugiés, qui ont intro- 
duit sur rel inslrnment un slyln drleslahlc , qui rappelle ton- i 
jours le faudango, et qui demande sans eei>t^ le« CB:>tagnettes: | 
M préjugé • fiUt le sueeès, non seulement de la musique du 
P. Lambilloie. mais encore de «elle de l'abbé LegaiUou et d'«a> | 
très . qui inondent les sacristies et les lutrins de net paroisses. 

Si I cin n'allaque p.is énergiiinfnieiil el ivei- pmsèv.' r.ince de 
tels abus, il faut s'attendre à la corruption complète de la inn- 
sique sacrée en France. Cest paurqnei, sais avoir é^ard anx 
questions de perMMRes. anx ménagenients que nous inspirenit 
d'abord Bolm émettre, iHras erayens devoir appeler par leur 
n«m. et peursoivre de aes critiques tons ces auteurs de rmh i 



siqnc priCendue religlenee, qm le clergé adople et encourage 
si largement. Madame veure (Uinaax, madame Leuner, M. Ri- 

chaut et M. Schlesinsfor sont presque les seuls éditeurs de mn- 
siqnc de Paris qui aiei m njour dis moricaux religieux de 
divers auteurs. Plusieurs excellents ouvrages ont été publiés par 
ces éditeurs; ce ae sont pas, à ce qu'ils assurent, ceux qu'on 
acbète le plus. Les antres de Rink, lioely,Beneisl peur l'orgue, 
se vendent moins que celles de N. l^fébiire. Les compositions 
de l'.ileslri: -t MirrHIo, Jomilli , Brrti.inl Klein, S, Bacli , 

llaeodel . ont beaucoup moins de débit que celles de MM. Laïu- 
billele, Legnilleii, liatbicu, Labat de Sereine , Bahler, Lepi«- 
Tosi, eib, ele. 

Ces! surtout peur combonre ee mauvais goût par des armes 

loyales que M. Sclilesinger a entrepris diverses publicn lions de 
musique sacrée. Ces publications sont bien choisies, et nous dé- 
sirons qu'elles soient répandues en France pour y contribuer à 
l'amélioration des iééesetdessentimenissurla musique sacrée. 

La première des publications de M. Seblesingerestune messe 
à quatre voix d'Antonius André d'OITcmbach. Cette imposition 
et la messe en ré mineur de Rink sont, à notre avis, les deux 
ouvrages en ce genre, écrits par des auteurs modernes, qui nous; 
paraissent réunir à un plus bsul degré les conditions du style 
religieux'. Ihls Antoine André remporte cMore sur Rink pour 
la gnK-f , l'élépance , la ptireté des iimlifs. Cest là nnliOBel 
excellent ouvrage; puisse-l-il avoir un grand suecèsl 

Les morceaux d'orgue de Julius André sont parfaitement ap- 
propriés à nos orgues et au culte catbolique. Ils sent correcte- 
ment terib et d'une barmenie distinguée; il y règne toujours une 

douce mélancolie, qui sied parraitcnicnl à l'orgue, et on n'y trouve 
pas cette alfeetation pédante de science, de fugue, qui fait ordi- 
nairement le fond des cempuiîtiMis nuderaet pwnr ruine pa- 
bUées.ea AUeuiagne. 

Je noMumsade spéeluleaentcee deu pabHMiientenc nwNres 
de chapelle et organistes: ils comprendront, en les lisant ou en 
les exécutant, la distance qni sépare ces ouvrages des composi- 
tions adoptées généralement dans nos églises , et ils pourront 
par CCS deux eseroples défendre les saines doctrines mieux que 
ne lesauniettifein lens ans nbieaneaienis. 

F. Daineo. 



Ou lisait dimanclu- d< rnîei , dans un Journal de musique, deux 
notfvelles qni, psr bonbeur, sont toutes les deux également 
Ibnsscs. D'apris ce jodruri, M. Habenedi «anit duané n démis- 
sirà de pnAasevr et d'iaspeeteur du Coasernteire, par snSie 



«aient dooDé ont fort lianle de ^oa mtVilc. ,\ Inil an< , il jo«r« du rbtiedn 
devant LxMiis XIV, qull'appkiuilil li. iiiicinip ; n li- iMiipliiadll:" Vollj on pe- 
» lit hoinin« qiil dfTiendro grand orK.iMt- le. \ ill>> i""- . >' <^r'<\\l «n Bralut 
tir, motel igrand cl a-ur ,'iv«c.'i]riupbonk'. qu'il co:i Ju s i kii-iiii'iinj iiionu! Bnr 
1^ |nlil<>ilr lu malli i'ir ili' la .Saliitt-Cbapellc ; Ik-rnii r, rjui lui niniitriiii li-contrc- 
[nHiit, TiJ miriu li-. S'il UlUH fnctoin- i.i iiiili< i- c|iit' son lil.i a éraïf son 
S\rr!r ,u XV, Oaqnia malt, i le UeD prendre, nue haltièmc mer- 
Mil. lU inonde. Le ctrur decc Miéliil nenenrqpe isn nTre,iiacs bmu- 
taU pour avoir tatl dire : 

(Jii M uOli youi U tiitc , on tiflic pour le 6||. 

],» vogue di- baquin fnid'aillcan sJoRnUèremenl iialsscie par CcMc de Bal- 
t)isi re. Us noéit, que celui-ci variait avec bcasMSpée criC» Cl dtgrtnnl , 
aiiiu rent tant de foule k .SaïdI-HocIi que l'arcbeviqm de r>»rls lil défendre à 
}i.i1hit,irr de loacbcr l'orgue , en 1763. anx menés de minuit, et en 177<S, ani 
Te lifum. Balluslre »e rattrapa sur les vèpre* ; on les «ppclolt VOpéra rfr» 
gurax , tant le peuple s'j portail «■ allMaee, psor «oleadre emcretean- 
vrir de douille* et de dimlnniloas les air* Mm CMSti* siir InqiMis 0 etisiall, 
au «u et an m de loot le monde , des cliaosoB* fort ritqaées. BalbMtre , qui 
avait débnt< en 1766 au Concert spirituel par ai cotKcrlo d'orgue , «I acqnl» 
dans le monde la r>'ptiiiiiii>ii d'esccHciii datMcMna, Mme aHqpi • par Ik, de 
rendre son nom très iwpulaire. On éiaaii lÀUirà BMIasrrr, comme , «Ifrr 
4 io CoaiMis ouc*cs «aaifewiMiu. IMs est eagaumiMt n'a éU qu'Us* 



wodp. l'idlli.i-lif M'rn liien vilo oublié ; «es eomfMMfttfiM Il^Kl^^e5 , saii« ïn- 
veflliûn I"! fii>i<lc>, pjssoiont .iiisii pi onipleniriit. 

De ce tpmps-d il ne surnagera «ans douu> dans l'atciilr que In nci:n.i de 
trois organistes: Bcaorarlet-Charpenlirr , Betk ri Séjan. Aucun d'eox ti',t 
eoorn apr*' le raln plaixir de capter la popuUee ; u>m irois w sont r.i^meutfs 
de rapprnti.iMcin dci Kei'* <'<■ e,<n\t. Pi'iii l'Irc e\\ il n'^fr*,' i cnx ou à Irurs 
<lt«esde rcuUr«à l'orgue l'érlatet ladtgnioi de ht>li' que i t'îolc du ivti' »iècie 
avait poii«s4e ai haut. Mais les temps ne sont f.nèr<: fjivnratiilet : la poliiique 
absorbe tonte chose. Les irl^ ne «ont ijoe l'-v i-nf inu tle U paix ; f I maiotenanl 
l'orage gronde soordemeeit rl.nn le> csinii^ I.a i rance a len yenx tournas «ère 
on horiion bien sombre , f» luc s> uble ; l>icu »'ul connaît les coups de foudre 
qne re nuage sinistre rectie dans ses Baucs, Cependant l'orgue a franchi les 
murs des cailiëdrales : cette année mtmt , le ik joillel , ses lujaux glgan- 
lr«|ues ont été drrsaés dans le Cbamp-dc-Mar* pour la (tlt de la Këdéra- 
linii (i) ; mais la voix puissonte de l'orgne , en lutte avec le bruit liunuUocut 
d'nne pii|mlatiM <BonM , s'cti compKtciaent («nim dans cet bamcnaa es- 
pace. QalMlitf M uNulpas U oo iH-i'sagcT 
IssHMsau procÂeAi mmtn . 

raMiCpar«aiNMs BOiniGes. 



;i l.'orgue interrlnl en effet dans 1 impsianle lolenriité <te la Fédénuaa, le 
14 juillet I7S9 L'artifle qui le loarhj fut Josrph>Mcolas U Prold de M<re*ui, 
pére de M. Am<d«* Mtreaoi, de BeBa, planitle cl eomposlleor dUUngui. 

(.VMdtfMUMP.) 
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■XVDB ET GàBTSE MUSICALE 



d'uo débat relatif au cboix «lu concerto de vïoIod p«nr le coa- 
otH». et M. SptDtini te aerail nliti àn eouilé 4e rAnocuitioa 
in tiii«lfli-an«i«iei». iont il Ml viM*pf4sMM(, par mile 

d'une disciwsinn aver M. Habfneck. 

NouR ne savoiiii (jiii a pu rouruirdes infonnalioD* aussi com- 
pléleuient inexactes, il esi l)i<Mi vrai qu'une difficullé esl t-U-vée 
à propua de la déi4gualioa du concerto de violon; mais, puis- 
qu'on a paTié ils cette «faire, il fallait au nioim l'expoitr dans 
toute sa simplicité. M. Massart ( qui , soit dit en passant , est en- 
tré au Conservatoire par la mime porte que tous le» autres pro- 
fe««eurs] avait txprimé le désir ipi un coiicerlo Hf Uii(lul|>he 
Kieultar,»OD mailrc, (ùl choisi celle anntV pour le concottr:*, et 

H. Aaber r atiiteoB«eirii. H. Ilabeneck réclama , et insista pour 
qui rii'iage, constaniinenl suivi depuis viagt-cillfam« de cfaoiMr 
un c oncerto de Violli Ml niainteitu. M. Anber n"»y«Mt paa Toolu 

(iik-i(Jer la ipiesli la renvoya au roniili' n'iiiii (loor les eïa- 

uteo». Par voie de coucilialion, le comité ilécitla que, pour celle 
Mtlée wuiament. chaque profoMeur de violon ferait exécuter le 
concerto qu'il voudralU Ën cenaéqvCDce, les élèves de M. Hubc- 
ncck . et prsbaMemettt ceux de M. Alaril , joueront un coacerlo 
de Violli, ceux de M Mass;irl nu concerto de KreuUcr. 

Voilà toute l'affaire, el de bonne Toi nous ne concevons pas 
en qaol la décision du comité aurait pu cxciterle scandale. Est-ce 
que par bosard il serail ioipowible à dee jugea exercé» de fto- 
noncer entre des eonenrrents, qui n'eièeuteat pia piréel«édwnl 

I, 1 niihiie uinsii|nc ? Esl-ce que le» clovrs des» classes Je chant 
vieoneul luuâ châiiter le même air? Est-ce que la ntuitiqut: de 
Badolphe Kreuixer, ainsi que celle de Rode, de Baillol, n'est 
pas rangée daaa Yntàn clas8i<|iie et oe sert pas Uius les jours à 
l'enseignement t Le earailérend un plein et entier hommage à 
la haute rfiiiinnuéf ile M. H;ihenect ; il rprnnnnît et ftriirlfimo ses 
émineuls services . et ne verrait nul inconvénieul à lui laisser 
toiM laa aUtlaeheix du concerto pour le concours ; mais le règlc- 
■lent naTapaa vonln ain^ et déCére ce choix eu direolenr. qui 
esl bien libre d« consulter son comité. M. Hab«M«k est d'ailienrs 
un litirunic lro|i érlniri'-, tri^fi sagf , trop diUoiiè aux inlérr'l.sde 
l'arl, aux [u ogres du Cou&erviiloirf, doiil il s'm.tujjc avec uu /èlc 
ardent, pour se fâcher hors de pro|H>s et s'éloigner s.ins motif 
d'une éook dans lai|uelle il occupe une si belle place; M..Habe- 
necl a*a donc nullement donné sa démission. 

ÎI eu est (le uiJiiie île M, S[>ontlni, qui, lc<in il'avnir eu la 
moindre distus.vio II a\ec M. Habeneek, est avec lui clnus les rela- 
tion» les plus amicales, et sait i|ne T Assori iliim des nrlistes- 
musidens, si noblement traitée par lui , tient à sa jiertoniM aussi 
bien qu'à «on nom par let liens de radmintion «t de la rec^o» 
naissance. 

Quant à l'attaque lancée contre l'Association même, à l'oc- 
casion de cette lit Miit>>:iou imaginaire, elle esl à peine imaginaiilr ; 
on ne saurait Fattribuer qu'à l'une de ces surprises auxquelles 
tons les journaux sont exposés de k part de quelque main per- 
fide et malveillante. Sans cela comment un. journal de musique 
uurait-il dit : « que l'Association des artistes-rau^icienR ne s'est 
» eui'ore révélée que par des paroles on des écrits. » Ses actes, 
que ce journal a lui-même signalés , ne sont-ils donc pas a^sez 
publics? Depuis deux ans et demi qu'elle existe, l'Assorialion 
distribue des secours ; depuis six uoia, elle a créé cinq pensions 
au profit de musiciens igés on inflrmes. En ce moment, elle son- 
tient auprès îles Iribunanv la c,iusl> d'arlisles Jimt , sans elle 
peut-être, les droits auraient été violés et méconnus. Enliu , elle 
a ouvert ta danlèra laiaoi par le grand festival donné à l'Opéra, 
et l'a close par UU nagnîflqae concert donné au ThéAire-Italiea. 
La pre8.se, si sonvent divisée, a été ananiiiM pour reeoaMitra 
la portée de ces deux m.iuire.stations au point de vue de l'art et 
du bénéfice. Si ce oe sont pas là des actes , et des actes de la plus 
belle espèce, on nona obligen beamnnp de mna dire «• qu'il 
but enlendra |itr ce mot. 



«In— nngnsiiwna p—alsiÉMipa. 

M. Aug. Colin nous prie d'insérer la lettre snlvaute, idreaaie 

par lui à plusieurs jouruaux : 

• MoRsiecR, 

» Vnm avri publié une noic doat Jsdali kIc«k tas Ineis a iisd M .daBa nw 

inlirH . m»l* «arloai daas riMfNtdS li fHHee M dt la tiUtL 

» Je n'*i pntni tttgé aneaMMBs ctortritantc pour eanscstlr I se q«e le to- 
rtna dt MeDfaiuDce de TcnsOlMnt auge de mon [iiillnn iu IMlff . Iiiul «• 

que j'ai demandé, c'ett qn* ma propriété Dr fit point rtrwfst vISHej 

tout ce que drinandé, c'e«l qu'on voulût bien >il>ltnir moa rnounlUMMI, 
coDrotniMMOl h la loi et i un arr«t de la cour ra;alc de Paris. 

> J'ai s8brl, par le miniature de mon avoué, de dMSCr inOS COaMManeat 
gratoil, pourvu que l'on voiilAt bien rendre horaoïaKeMn pt l a dpW , en trai- 
tant avec le propriétaire. 

» Stir le refus de reconnaître mon droit, j'ai dd m'adreiser k l'autorité judi- 
ciaire. 

V Mno avoué introdiiNl une in^tiiice en réiéré, el le président du tribunal 
citll de Versailles rendit ulte oidoonance dont voici le prim Ipal dh|MMiif : 
I FiilM>na défense i moitdll «leur le maire de VeraaiilM de ùlre eaécsWr, |i«r 
qui que ce aull , la a)finph»nie du IH$er( de VtMu DtlU «I Onlln, HSS Is 
consenleineni «après et par <cril de Oïlin. » 

> Sur ces enirrfaltes, 1rs maodaliilres île mon collaboratrur Kélicien IVavid, 
qui ne troii*e en ce moment h l.«>î»(rlc nrnrpi» i fdlre e»éc«iler notre «nivre, 
ayant eu cnnna<ssac< i- i-c ce qui ^i- . ,i>ignirent i mol , approuvèrent 
entièrement l'ordonoaace de M. le préildeni du tritvaal clvlt de VeraaiHea, 
déctarèrem qu'ils camMératmt llwim casnwMlviiiMs, sialpaMtreuda 
Dootelles défrnaea. 

» L'ordonnance rendue par M. le président du triimnal civil de Venaillea 
ne dislingue «iti^» h fonl pl la (nrmf di' ma pi«prii'|(' , cl ne permet pas 
de s'emparer de l'îilri- s l'ni'iuc f l tli aiii,iiii]in' , .jul i-urnplétement Insépa- 
ralrie de la Biaskiiie. C'.£iie dikilnc^tioo n'a i^ié faite que par le placard deol 
vous parlet , qui est une véritable omonuance Inteipfitallveds fSWlsnwanfa 
de M. le président datribMMl civil de Vtnalllea. i 

• L'aiiaire a»a pssMiivls; il m Mikl, ps«r II luaKM, devoir ndlM ' 
lesfilu. 

» Agrées, «le. A ^ e.. COI.IK . 

• I.lrpiiri# rn ilrnU, homme de lettres. • 

Après avoir reproduit celle lettre , el poitr C4>mplét<>r les do- 
cuments relatifs au nouveau débat soulevé par U Dtteri, noua 
transcrirons la lettre suivante qne la maire île Versaillea vieul 
d'adresser au direclenr du jounai de eelle ville i 

v«iiallci.a|ÉniiilK. 

« UonsieoR le IllDACTKtn , 

> VoM désJrei que je réponde aux qusirs qatldaBS qM CSOilMlt vsOv 
Mire t Je le fierai . quoique cela me coAte. 

• 1' M- Colin m'a luit demander, U i»llc dO CSBCHt* pIT uabamaieds 
loi , Cinq ceaia fraaci k prélever aar la rceeuedci pionai. 

> 3* t.«JeardncoBMtttOnm'adll9iipcat4lRa«cienlaalttaiMidsm|i 
cctAts francs, 

■ f t'nai«nedeMn^«fkrt«al'liNsad|ataaB,nl iMf, de cseamli- 

n«at gratull. 

> A* L'ordonnance de M. le président a été respeciée : ce nugttiral n'avait 
intenttlqoe ieirporolM. ApprtMnl , ««« heure avant le coneerl , qne I'Imbibm 
de lot voulait empêcher aussi rexéciilioD de la mutique , M. le président a dit 
t lliuiasler requis , a répété i t'avooé de la viHe , el a ea rexlrtne aMIgnace 
de venir nie dire 1 mol ■ même qn*!! n^vilt voohi ISMtdhe qse Iw p sr e ls i, 

— Rl la musiqfir a M »0l8ée. 

» Cest tout Cl- que Ji- veux dire el dirai de cette triste affaire, 
» VMflIcx agréer. Monsieur, l'assurance de ma considération. 

» Rehillt, 

•Main da V(miHi>ii. rrfiidmi du Buftan de MaaMasMaii • 



Maraaiile, i Juillet ISU. 
pd'^'^^!'ï^MS*r^]ta^ «H 

bcampasnledsll.Vra«tBlsttsnplilMaEH«H^ Je «taHramplIra» pf»- \ 
massa an tsna inrlsat on pas ds esHe idamon dMMs^ dont qsdqoe* osa 
anMHst I plastfan limita ifsipsWasdn paHfc. 

La tfonnaailnls de MIU a entctt la fsmpiçsr Dam cet ouvrage a'esi 
prodain suiimulirllr MalMiilis Vadsr, Jsaae d w aïas n Uicoomie ea France 
fl r a dsos mois, « allea de nadMoPMer, diMis «ÉtaM adniralile e*i «n- 
eai«pf<iMl «nssavmirdHdMlaMldtlImn. HslMaMIir.ea qoliiaat 
k iMUse, M M ptM «sMmMs ds talHv apils «Me «a nom «Mbn ; elle a 
issiu 11 ptipfleM lutata dsm m «mnNkaiMnmMMKl m dikve digne 
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lirp , ce goSt piir et ce b«aa uyle qa'ell« cmplofall si nerTrlUeuiemenl dans 
rintrtprfUlUta des cbcfs d'œnvre de l'fcolc iulkonr. Cm donc t h jfuae 
■l*c« douée d'ue voii cbmaMIc «1 ifiiiic orfminlltn iwrMuqM la rivitle 
de» O H hi l i <«»PiMi» « H M g — m tlHaéteMcrttdtwmdiiliiifci i w cil li i - 

Uoo. 

Depuii longleiDi», en effet. Il ne m'ortll (té ioani d'entendre i Mtraellk 
me Jeune cbantenae qui réunit i an lentimeni miMir*! anatl vr^i une eséco- - 
tion ai pleine de q-ialil»^ renxrqiubics. \tarieiimi!4>lh! Malavielta n't pas ce 
que Ton est CHif ean d'appeler un<- grindc Tolt ; nnis tel eil l'etcedent rtM\- 
M de sen <inde*. que celle >o<x dan^ ci-rtaint moaienu (trandll et acquiert de 
lapaMnnce |)ar le «rtniiis ni-iil ih- /VniiKiVm. Sfmiramiilf, qœ mademobellf 
UiillKicHej joiii'r im'n«^ilijirni'-n1 apn' v/« Sunrttntiula.m'x plrlnrmrnt con- 
firmé darn mi>n 0(iiiuiin »ur c?llf jpiiiir limnicti^f , CiTirv. Je w dirai p,i» 
qo'vllp M irinpli loulp^ Ic^ rxtïrncr»! dr ce prrsonnufïf nia^niriqiir rif S^inlra- 
mis, M>in II- ra|i|wnt tir i'.impl<-nr. de ri'n<T|;ir, di l'^rlil cl de l,i m»\m^ du 
cbnni ; mils <'n rrvanrlif Iniiir ta p.irtrt: fi^^'T** et TocaU:!"*? , loit* Iri tliMjM* 
gracieux, lou» le» irjiK, loun'» finniurrM clianiinnir'i icmCs d'iiii lx>m à 
l'autre du rftie, il«»deinoni>llc Malnvirllf k? a ri-»i)in rn .inislf consomm*'!' cl 
I \i satisfscitnn <Im plu» vi'i^rm connaKviir^ La rjïiiinr dn \i' jrli: «nrtinil a 
ïolis 5 inadi-mol-v'ilr Main'irllr ptii-irnr» ««Ivr-i d'applaïKjl-apmriits. cl jjin.ii-i 
ri.'c"m|i"'tijc ne fui p(>i» Jiiomrnl acTorri^e i(ir noire lh'air>- « l>\ér' ilion rti» 
rctli' fjviline cêlCbri- . iivcr ijiialili'n d'orf^anh^ilion f l \ci cnnnalisaiii rs vu- 
eak's qu'elli' pnsxrfle , madeniolsÊlIc MdiiivMic Kv4or peiit prétendre \ un bel 
avenir. Mirioiii mI rire i'np)>lique 1 rendte M rcitplralloil ■MHli kni|Mtt et 
a modilii-r m innne. qui n'e«t pm tant-i-fall Irr^prochalkle. 

Qui" >nu»difji jr d'AliZiird ? V'ius If c<ïnnai>«iez rumine rnni , i-l si ce clinn- 
leur dlsitugui; i'imi (an enti-nHrr nenlemenl h M.irscUle tlaB» ir» r4>lir* qa'ii a 
cliaaté« pendant «I loa^l ni ,i c.idi'inie coy iiç, je mecootenteraiadelecitrr 
aani i<Oexion*. Mab Alix^iid a d^ttulé eeltt: Um dans AuRur, inunique liirjnfe 
de* plua grandes dtikultéf vocales et dont le i-jr^ictère diflT^re caaenlldiemeiit 
de l'opéra franfati. Apris a«<iir cnicodj eiiai;icr pjr Mizjid, Bertrain et Uar- 
cd, on a de la peine i comprendre que c iie vuit puivi.iuie et d'un timbre si 
énergique, obéisse atec lani de docilité, et im: plie à\tt Uui ik' Mupieaae 1 ton» 
le* c<|iri> es dii chuDi Italien (de Rositliii Ueo entendu). Ce rOle d'Aaanr, oomI- 
dér^ ai ce raiM»n par tant de baaaes-taill*!* comme elmie pr>^ne InaiMM'- 
dable , n'i sl pour Aliurd qu'un jeu facile qu'il ei<cute avec une aiuDce p«r- 
(auc el libre de loole préoccupation. Aurare mérite de clianliur Aiiurd réunit 
encore une Intelligence ranifiqMMedtn cboae- de IaKine, ei il Ta pruuuS du 
rente, vIctorleuMuieni dutlord WailOQ dea Puritaint, utu: de uiiiMctires 
Ciéailona. 

Dana le dcraler onmge de Bellinl débutait ponr la première fois maderooi - 
Mile Hajet, Jenan ai hM* UtaDdiàlaa qae T«an«tet peoMire eaiendae I hi>er 
deriicf d«W teaaiiMM 4c farlt. Or, cmh citai al Uaide et si compléicweoi 
éirsagtM «ulMUre, H y a deux mal», a nanviAia pn>aii»rc apitariiinn un 
aplomb vratmcnl aurprcnani poyr ■«« «fbMlanl». Madenutaelle dib'rlne 
llayes est douée d'une decesBgatMqiliréaUlrainddat. Uy a dWM I Vnsrnble 
de ceu« jrone mUsqurk|iKclMiiedtalilm,daalliwnMlMiaamen(po<iiqiip, 
wméUgÊoa inllv* raiipNctkttiitdetrtor m dectarmc, qi^lan'aeu qu'l 
w awiNr pMr Ninlr mm Ma if mpalblai. Qani i ai *a|«, «bm «f a d'an 
loloMa euMMénWe^ die ctt«nuci!, Icsible, émdaa, iThi accnu ehahwwi 
•t NaMryuUBMBi IMlt aa«t la Mpitort de to «aulmr dmail^ m. CUm, 
caaiBC aa dii , OM «ali iiilclllinit, c'cat-MiM am «Kprfi«l«« pow noilre 
«ibaNlo» MM ICMCMia de It parale, kaiUmaamilMmad'iiM «RaailaQ. u 
aiflc tacal 4e ■ a d Hw M wl Ia Hayca •>« faind aiii iacaoa d> scclIcMa naltaw. 
ma ^iHMe >wc ma lanliaMa pariMie dw nwoce», alla dlapaae dii am. le 
lec kcawaap d'ini, ai aa fa«ai^aa «oavcai diM at faealliMtM lei 
t M tel palM d'aitue atvaat i|iie ae dtet euenliiii pai ua i 



1 iiayes a paru plus lard, avec aa graM wticti dan la iMe 4t 
tàKb- Saa» parier Ici de tous le* etfel* dratnatl^aca qu'elle a lr«Hi«di daaa ce 
rMe, je citerai seuiemeat le Inale dn S* acte que BMtleateiaeMc! Hifet J«m en 

Tériiabie iragédienac. Si vans saviei eonHM«l ce«« loMreataale Jean* fille 
comprend ce finale magnifique I Si vons pooiiet la *alr ligaaal le ennieai de 
mariage d'une main diTaillanie, puis, épouvantée i TaiiproclW d'EilRir, rwar 
anéantie, et déiioléc, ini|klorrr ensuite i icrnoux le pardnnda an amatl Qn 
d'amour , de douleur, de rénignation ei de désespoir sur ce nuble ei beau vhage 
dont le caractère angéliqne rappelle In plus snavrs peintures du niiido «I de 
naphaél ! Gela est enlacDl bcan, mn cher ami , ei ton aarlca, J'ea rab air, 
partagé l'émoiioadn poMIctle Nir «i ann aven wêM I la ir<*élaHaB de ce 
talent poéiiqne. 

Le ténor Gaatellao qui . rian< / furilani et dans £Hi-i<i, partage les applau- 
dissement* avec mademoiMllo liayes, esl un jeune liomme plein de ebairur 
«I d'intelligence . dont la voit forte et bien timbrée altorde vaillamment le* 
rtle* 1- s plus dUErlIes de son répertoire. Iléji, dans la SoMnambnla , M. Cjs- 
lellan aiail cunquîs luas 1rs snITrages par la manière corri^cte rl liien >entie 
doiu il a<iii dit la mosiqnc rlinrinante de Belllnl; dans le rAle d'Edcar, il 
«V»! iiKiiiiri' jcieiir aussi rejii.irqii jiile que cbanteur disilngué, et a rendu le 
qiMUrli'me açie de Luria »vre un »eiiiiment dramatique et une entente de la 
tiluailriii Kiui-i r*il di>;nc d'iHnses. l.e seul reproche que l'on pi)is»e adruwr 
li M. Casieltan, e'e«i de t\r p:i« nn-iej euli>riT lis phrase mnsirale. Iji voix de 
M. fUsteljan n'a qu'un seid le;;i^tl<' ; elle iiin nitri desx octavpsi peu près sana 
avoir recours au busaet et «m «oos mlxlea. Or, U rtealla de ca afUèiiie d'nol- 



formlié que te cbant de aoire ténor lu lien Mocbe parfois i la monotonie, par 
l'absence de ces effets de contraste qa IvanolT entendait si bien . et qui, i dé- 
faut de chaleur et de sensibilité réelle, don salent ao talent de cet artiale une al 
grande anlorité sur le pnblk. M. Cialrilaa , dont nous nous plafsona 1 recon- 
naître le mérite iocontetlablc . doit donc , ail veut réduire la critique au si- 
lence, étudier l'art ries demi- teintes, art savant que RuMni avait porté si loin, 
et SMS leqael rilloatre ténor n'efti |am«ls M qu'un chantear tncomplei, sinon 
un clianlenr ordimirc. 

Je n'adresser*! pn I mademoiselle taort-Mar a tidl le même reproche qo'l 
VI. C«<.le|)an. VlademolM-llc CJori-Moraiidl , tmuralto de la troape aeiarlle, 
fW-ctie |Mir le dt(*at coolraiirc , c«(al de i'iné^altl^, défiot qui ne tient pasdn 
f,ii) <le \j cjuinirù e, msi* pInUVI du professeur excentrique chargé de son 
lidueailon voc ale. Mademoiselle Mnrandt, arli'«1e l'Cin*^ d'énergie et de sentl- 
meni, esl le seul ecnlraffu (el ;'en ai cjucndu l>eju<:oup) dont la voix ni'cdl 
rxpT--'li- ^rlle de la i'iaareai dans ce qu'ette avait de lie.iu. C'e^i tine voix le- 
iiijr j 1^ : . comme timbre, CMiiM ampkar el comme éiendw. Cette vols gé- 
iiéfeu.f . remplie d'accent' et de aiuleur, serait eorore d'une aifilîlé rare, si 
elle ut ail l'I^ dlrlK^e par uu nuii . ' i il i u ■ iiijirdu)!ni rl lUnderjlli ; mais , par 
nialije.ur. je ir>us l'ai du, illi; eii ;oinl(ee en de barbam munit qui l'ont 
presque dénaiurée. Ainsi celle voix , dou<!e de laiil de rejMiurces. el si l)icn 
Tnile pnur britltT data la roui>iquc des grands matlrr^ , iilhe , dans eei lains 
momenlï, un mélange de «nn.i ousitIs el fermés, de noie-i vibrante» et 
sourdes, «l'inllrxion* lern«* ei .'><iiii>ri"i, duni l'a^emUa^e rlniqu.ial dtmne 
uoe physionomie singulière aut plu^ lH'tler> pluiscv musicale.. suite du 
travail hiiarre, je devrais dire e»lraiag-iil, aa<(iiel elle n éié soumKe, la loii 
de mademolMllç MorandI ne résont franchement .mcitu elTel de vocilisaiiriu ; 
la moindre diBiciillé i'arnMe et Is déeoneerie; 

se* trilles mal bdliis, ses pon.i de <i>ix nir^ulli iu : el i, risulie «li- celle en''. 
CUtioD Incertaine de graves atieinten pour i'iiiUiiutiuii. VUdemuiscllr Morsudi 
esl cMéie de Liniperti, que mnri devoir de eriliijue me fui ce ii slirijaler aux ar- 
tistes à ia rccUcidic d'une miillKHle, de int'nie qu'un liydroRciplie i ciiiM;icn- 
cienx ei ami de l'humanité siititale on écurll aux voyageurs .xiiiev de dérou- 
verles. I>e nombre de voix brisées et dénaturées parti sl$aoi l.uinperii, qoe les 
lia liens s'obstinent kquollOer du nom de célèbre, est inouï, lucilcidab e. f:i 
uotetqae ce professeur n'exerce pas dans une obscure ville de proviacc, c'est 
dans la capitale de l'IlaUe qu'il a Ibadé le iMlIre de Ht «IfMcMCa ■car- 
trières ; en d'antre* termes, le Maa «évll I Milaa. 

U reste de la coaip»|li(e. t part oa baryma à la voix formidable , qnl ne 
man<|nc ni d'énergie ni de snllMeM dnwalique , se conipoM d'une Jeune 
basse taUle edolescenle , dte marfalcrien peu Imp, et d'une chanieuse 
que l'on n'entend pa* saflanHMM. Tn* BM aittilai , coeaiso vous pousex 
peoBi-r, ne xauraieM «Ira l^at d*Ma «fMi|M aMenes Muai u le* al-je 
rappelés que pour aiiiMlw, al OMMW CWirWarM I M IdriBelaB maieal. 

Nous«*«n aa , la aiaalM dmttra, na nfrdieiiMlm d'OMfs . dans la- 
quelle iiadaBC IMniCDiri fanll le nMe de IMadCMeMa, ei M. VaigaMer. té- 
nar da iMMia de Biifd(«n« «clal da Naate 4t Tnlw. Ces deux artiMrt mt 
I, ai k iiyd nB ii il an ■ Baiché jusqu'i k I 



iroTTTaudis. 

•,• n -inain lundi, » l'Opéra, Chartet t l. 

*,* U représentation qui devait être donnée dimanche dernier i l'Opéra 
n'a pas eu llenl catise du beau temps rt de la ch.dcur. Robtrl-U DIabIt , an- 
noncé ponr te j'iiir, j éi^ [niii' le lundi . et M. Panlln s'est e«<ay<< dans le rOle 
de Batmbaai. L* reprise de CharUt VI , aaneacie d'aboed pe«r hindi, et n- 
nNc pnt tndndls • IW nakc I h MtMliia peacbitae. 

Mademoliellc H*a rai «CMC fhinm Mari OtMan, eiHief a i 
k rAle de la comicMe,d« Cum» Orp, ifceli IKIM lalanl ai le i 
que daaslica|||iale> 

*,* PmllIereitrtvMa I Part*. Il va , dtt-an, AadferaérieuKmem le roic 

deKaaal de* ff»9ueri'>fx, afiti de rnmp'éli-r sor i i'pertnire. 

*,* Madrmnlaelle I>arcier va prendre un anigé d« d«ws mois ; elle a joué 
pour la dernière foia cette aemaine le* principaux r6les de son n'pertoii e. 

%* Rofer vleai d'oMcaIr 4 Bgma le jpln fatlttui aacefe* d«o* la Part du 



V IkdMNlidltMIItttaldejMirlVHbla 
ce ii(ne#aiva|e^ 

*/ Le* débat* da late w ill ln de* anieon diainlIqMa avec le directeur 
de ropin-OMBtqM M ani pat cm«« terraioé* , Ml* en nnace qu'une es- 
pèce d'araMMiee a <id coocla. Qne les partit* MlfimMe m pmBwni paw 

r^écbtr, el ponr bien te cODvalncre que leur lalirCl eclde ae concilier. 

*.* M .^ubei a lilé .s.irieus«roenl Indisposé i la suite des eiamens semes- 
tricU du Cunaervatolre , qu'il a pré*ld<* loua, Itica que déjà aoulTranu Mai* «o 
espère que le rcpmcll(»aoiMJilf«HlnMi npebdelaapi,aglMMMunMd 

babiturlle. 

*.* C'est derénavanl le vendredi , i irais heure* , que M. Ad. .Hax invite les 
amawni twMrdMB M ea lwd r » «ce baan IntmKauievteper dmar- 
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itsli s li.iliili ( ' lU' iiicburi' cf\ priv (voiir lonic la belle niiiwii. Dt'jJ, vciMiriMli 
dcrni'.r, U um-lii.ic <1'.' cuivre av^ii ^i".,.'- i- i hi;.;,!);' ri nu-'il>ri'ii\ amlili>iri'. j 

Ih. jir'- )|jt;i'n. <î'.ii lontk di s'tiib.ii .( Iti im ii. ^ il-ii- le locdl ilv: lu 
r.rniiiit-llar'ii Mi;! , u'.i jcin d une bien loiiRue existence. Ii>m <pi ri:il du 
siitcèsdcceuciiiiM |)ii-c , k dirccicur i Jugé eonveuible f ! iKtissain: <rj riï- 
noDcer. 

MsrlpmolscUe Juliau, miinurd'hni madiiiiie Naii (leldcr, csl .■□sa);''^' 
I,) ,1, fiiidlr.éd« prenilirc clianlcuse, iKiur h iiiois de scpluiiibr^-, 

*,* Madame Poueholk-PtooWrre. [prtaitère eliantcuse , rf tourne k U 
llare, où elle ■ d<jk obicou de b«aux anccès. 

■/ M. StfockiU, fluiMc de S. M. la reiae, «ienl de pariir pour le» «aux de 



V tAW Jainderaler, O. 0»b»riic rbiWle piaolMc, doniuli à Londrc* 
êM» ht «IMM d*lliiM*«--SqmK «ne ■Mtlnic nuilrale. où sViaii pori(<c U 
fMla fclWwwIlIf. PlMicar* norceanx de h composllion , un (rio \naf par lui. 
flwrl d ImumIM, «B 4iw.aKeSiTori, ei un morceau joo< par lui seul, onl 
ttCCliCU «AL On a Utravé «|U°U» tenaient le milieu enirr le genre 
t dMvIqve fl y |Mrt Icilri de l'école nodcrnr. L'exiculloo du vir- 
! lAuiit 10411 ce qu'il faut pour en meure les lieautj» en relief. G. Osborne 

Jt<llMur<> d'artistes émlnent», MM. llampion, llsctuk, inaïUine Oorus- 

Omct M. StlnlBBi le viuhmtlle, avec lequel il a tupérlearcraent (i«cut< la 
NMè da IMlMMtii «dMel IMolplie Kreuuer. 

II. «itqMt miici>4l«iMli*. k fr'KliTe TtolooceUisie et compoMienr, 
Ttoni de naefotr de Sw U. te r»i de S«èd< «I 4a Narwége ta grande mfd^illlc 
tftr, tCMaiiiapide d'oac lettre KtsOatieaM, en Mowlf naRe de «UiiteciioB 
ptmr reneal de la farillioa du quatrième qoialeilo pour deux «latoUi titelaM 
deux fMoiMiBliM. 4aM & H. a dalfaé atctficr la dMIcaec. 

V'US'diaaibiBdairilinBlda i** fanaaiea «iaatdeja«er oa proc^i auquel 
a daaaé Dcn l'aiiiiiiwtim taWrIaafa da la aiclM dei auteurs drumatlques. 
CMie aadM, kadéa |iar BeauaMirdiah, a f«w objet de faciliter aux auteun 
le KCOOVNOml deadnlUqal lear sont dus uul ii Parbque dans les départe- 
■caia, I raliao de la npitsenuitoo de leurs pièce» de ita<ltre. U socMi< 
corri'itpond avec lee direettnr* da tMàirea par riotermedialre de deux ageou 
aasstt'l* Micara aal k MirciBir pour opérer le recouTremeoi de ce qui 
dl. ClMCan de ce* deux agents est rétribué par une retenue de 15 pmir 
t k* NMlMaqm'O parvient â effectuer, et il est obligé de déposer un 
^jcnent de 15,000 fr. En 1B20, M. nicItomiiM était ne de ces deux 
Il Cl, pour le récompcoier de» service» qo'Il avait rendos aux attiours 
t, U société prit une ilélIbéraUon par laquelle elle s'obligeait à Iw 
Htescur de M. RicboDirae une retenue de S et demi pour cent sur 
Ï(B 16 paareeal formant l'ensemble de se* appi>lnlem<^niii . i \>tfH de ran^ti- 
toerk flaadUBevcute lUchomme, al elle aorvivalt il mjii ni.iri, <ii><- tcuIi; vij- 
B^re et alîmenlairr. Celle délibération porte le» jiçB.iiur. % de pljî de 'iD ;ih- 
teur». parmi lesquels on remarque MM. Anber.Clieiiitiinl . lier! on , l-.niiiait-u . 
CaiIlBlrDelavignc . BouUly, Cullbert dp Ptxérécourl. tn Ibaà, U. IKdiomuic 
fialiMauri''. ''I iwii> aecoode déiilx'rjlii'ii , du 15mal 182i . lui donua pour 
aocntcur M. licl , qui prtt l olillRallon de psyrr îi m.nf.ime fltchnmme , 
pendant toult' sa vii' , b n'H'nuc annuelle de 2 et demi p'nir neul. Oiiin'e jiMir* 
apr^s celle délitM^niton , use coBocnUon sous uguature privée, iBlcrvcouc 
entre madame veuve Itlcbomme et M. lUicItel , remplaça cette retenue par nne 
rentclixeet annii*!!* del,500 fr.,et dam cM mf. qui oWIfieait d« reste M. Mi- 
chel ItTcx. :nllii» des denxdélibérjlioii^ de et , il lui dit ; - Il e»t 
bien enlenilu que M. Michel aeteri leuu de piycr la rrnd! qui; laol qu'il rc»- 
tPia ageni de» ailleurs diamailqufs. • La rente de 1,500 fr. (ut payée par 
M. \ii licl )iiv|u'fii liiiii , mai'i aliir» jj .'iani^ s éunt détaBgée, Il icnilil sa 
placr , du rniisi'nirmcnl di s auieiir» diaraatlqties, t M. Duloog, anjoard'bui 
sflii Miri i-s%eiir. mn)i'iiQjtii o'.I.Ufll) (r. M. Michel pi l'iendit alor» , el ce s)'»t6nie 
iiiall s.iiiii>nu deiani la i' ilunibre par IH. l>iuci(iler, n>n amcal, qoe.n'é- 
tanl plus jneiil divs aiileui s drainaliques , ilaiail csm' . .lut lernieide la clan»* 
piécil'"" , d'iMn' .'imirclll a rol)|if:ali'jii de MTvir l:i renie. M' Talllaiidirr, avi>- 
cst de niail.uiii' ïimim' IlIclKiimie, soutenait, an rmiliaire. que celle cUuM 
Il iinil eM 111 vue que le cas de deMiiuliuii ou de reiralie volontaire, et DOn le 
cas de «ente de U c>iar);e. ei que madame «iMi>e lUeliomnie n'avait pat entendu 
déroger «u droit qnc lui inMiraieni les dL'liWrai'Uns do ISîa et de Ifti'i , de 
recevoir une rente alInieHUilr* pendant sa >ic eutitic. Ce deinler sysif'me a 
<!lé adopté par le iribunal , sur les coodasions ooiirarme<i de M. l'avL^cat du 
roiCrnnin. Ve jugement a condamiké M. Micliel à conliouvr le service de la 
Il iiii', ei j ordr>nné qu'il ferait inscrire, au nom de madame teavenieliomnie, 
pour l'usufruit. Mite rente 1 pour cent de!,. ^09 fr. ; si mieux il n'alniaii lui 
acheter nne pareille renie à la rompagnie %(r,i': ah , ni - lllrlielleu, U'J. 

*«• PitMleiir» (oarnanx ont aniiDnré que le (iy>:.iu du Déluiir a^all cesw" 
d'être etpoaéan DlOTîmia. Cfs\ une erreur que nous nous empr^ - ii h ri : 
tifler: cebdouvraiteebt resté avec le nouveau tableau, l'inlérieur de l'tglue 
SÊMfMtnà Ytmtt. 

C'hsNiixIeiiac «ItéparCcMMMtal*. 
lUu-Araux. — M. Laffarf^e vient d'être nommé dlrecleiir dn tbéttre de 
cette TUIe, A l'ocrasion de celle nomination , nne dlscaid^Hi du plus liant Inté- 
rêt a ea Nan da«s le sein dn conseil municipal de Bordeaux. I^our la p^elnlere 
fois , line prn|KMillott qui »cule, dans an avenir proclialii , penl awiirer r»il*- 
tence (lei Kr.inctt Uiélires de la province a i*!^ faite au rnniell mnniripnipar 
quelque* un» de se* membtcft. U a'agiiaait deceater la dlrecttoo de» tbéitna 



de Dordeaas 4 an Ulniirur appointé , ayant le qaart dtaWaMcta de t*leiiti«- 
|irise , - cl de plrirer à la \Ht de l'adBlBlttntim uaa caumlwdaa de trois 
iLi. ndirrs du cunscll inuiiici|ial ayant la iiaaia dimiiaa , ta UB nwtdeAlK 
exploiter 1rs tbaties par la ville elle mémcw iatyr^,«i««imil*IMIMM|iar 
plu'<ieurs ronselllera , n'a point élé adopté : mab le MBttlt imnlClpal «"ett fil- 
M'rvé de rcsaminrr de nouveau quand il y aura lieu, 

*.* Touloutc. - L'inauguration de l'urge de Salnl-Seroln a eo lleale JVjwlB. 
Cet inf iruuient , nouvellement reconstruit par la iiialsoa I)«iU^r-Calltact, 
est un Ile* plus considérables de la France , cl le premier où Ton ail pUoé 
UDc buDibarde de Irente-deox pieds. On avait appelé pour cette soleiinilé M. Le- 
réburr, organislc de <=alnt-ltocb. (jci artiste, dont k- talent britk ordinairement 
sarde petit* iiulniaiaBis . approprié» 1 la légi^reté , la griccde aan |eu, a, 
daa* celte clreonaiance , épraa t< ua écbcc coMplct. Uéji , loia de la ideepliBB 
derarguedc Saiot-l)cni«,lt. UMtavaafaii^ Uaaaa desMasdciirépo- 
tntlon. C'est que ponr jouer aeecaaaelacaataMniBiBaiapBbtaiiM, Il hataalre 
clicM! que Uisdoi|t«*(|l{«»at dasetlli gradaw. Uaa vieil k* catliè«lr*l(« »'l«- 
dignen t qiuod «M lea tmidll da «a iaaa tai, tt kwi dchaa . s'cmpanMde 
lOBlm cia Bidindie», peiiia puaifc*, pcttta aiairdi*piillca Jdfâ,lei rtpiieat, 
le» caaîgndaai. le* rapetltteai, ta* raadait lidlaiha ai eBihrtiBilM» pour r«tt* 
dinar. QMud donc les orBanliiea ftancriaotaiytaadroat-ll* qB* iarr faMn- 
■NCBt M CHnporie que de* Idda* BMjtaimBHi» «aatyle langei dt*cAli|nB- 
dia««i. d(8 nudiadla* <la«daa, tua hanwBte rtebe. BBeenêeoMaB icatal 
U. UHbaic-Wdlr «t Ma JCBiiei 11 pafllaacoiaBaïaMr ca qal rnavia t aia 
taleiii:iMiM ItipinMal «adlar.IlBilur kadaBklaaaiiBMdtkaiH'lB 
M>a> le* jfcas , MM. Beel| « aivaMa da aaIU-4IiriiaiB4*ABiaifalit M BiBaM, 
naftiMT a» Oamareaiata t ce aiwl le» dcw fraBdaafMMa* qalHfenirtB. 
peciicr Iwr art , et qal ne prailltaeat pat na* argwa i la iBrawalle, I la 
tredaai*, aa lalop, à la valse et !i Ij (V'dkn. 

dirotiltitie- «•trasascre. 

l.oi\die.<. I A TiMji en Bi i iiF. i;s paitOH A CovF.>T-r,inrit-i. — Jeudi le 
coasolbel|;«, \l. lleinu'ni )jlld-(:a*lellalii, s'est présenté devam M. .lardiiie, nia- 
(IMrat de Bonslrect , p<iur coinuller Sj Seigneurie au ^ujel de b Cdiulmle de 
M. ltoberl5«in, cois>lerdu ihéJirede Côveat-Garden, qui, sans avii pri'alnble, 
s'était rendu au il>é.lire ei en aviiit fait fermer tontes le» portes, lan<lis que 
ptoïleut» afil les de U troupe lielge se tnîovaiert encnre d»o« l'inVrienr , el 
qu'il y a>;ill en outre une grande quantili! de musique, de roslnirie», etc. IjC 
CiMiMd a exposré qae ta troupe devait jouer le lendemain le» /fu^ue/iofa au 
tbélire de Drurylaae par désir expièv du ml des Helpes , ci que vi elle ne po«- 
vall avoir immédiatemcRl »» muiMqiie , sans parler de ceux de ses membre» 
qui étaient retenus prisni iiieis j (.i)\eiit-narden, elle n ' ikmmt.iU répéter la 
pt^T*, et li en ri'inlteiMit le» plu» graves Ineonvénit'tiii. M. ltolier;snn n'a 
d. l'Ile' aucun inoiir de sa ronduile inexprimable. M. Jardine a témoigné 
s.i siuprisi' rl'uoc (Mireille façon d'agir, après quoi le cnnsnl belge s'e-i retiré. 
Il est r.'veii» quelques insianis après, et a annoncé que l'on s'était rrndu au- 
près de i iin desdiieaeursda Ibéltrc, qnl a désapprouvé (orateUemeat la 
ronduile de M. itabcnieiit Bla |ranl*4'alkr JBuaddbiaBaïUncllraeidia* 

celle .TlTairC, 

- i« lendemain, vendredi, la troapeM|ea bit aa pmirfhra apptiMai 
sur le théâtre de Drurylane. La rctae Viciarla, le prince Albert, le ni et la 
reine de» Belge» ont honoré celte repréaentallon de leur présence. I.'opér» 
diolsl pour celte occasiOB était celui des Uugutnolt, dans lequel la troupe 
belge déploie, plus pew-«tK que dans tout aati««am«(.acacnadaaq«lli«i 
artistique* qui réaaIlcBtde la parfaite orgaaitattra cl dea talcaia da aaa laca- 
bf«i, LanlM,le|UtaceAlHNrtcilear9 auguste» hftlea annt entré » d H H ItaïUe 
■vani le la««r da ridtaM M taiil rené* jusqu'il la Sa de rapdra : k | ~ 
priies UU MM. «t& A. R. a«i tdml|B< tav aUÉlMlaii mr la i 
les prlnclpam anweeiin éialeat rend sa. La HHa , aaa • «fa i 
McB laiBla, «t ka ariMe» M|Ci Ml iccBcMI OBB aaipla t 
saaMirta. lIcMtrta |w«baMeqiK.si«ceNf*ir«Ba^ delantoecldelacaBr, 
le* defn(»re* repataniallaBa da la MMqpa da ■nueUt» aumt aalelea ^ar la 
beaBtMadck 

, la BlABie INNlpB B AmC. tt^eart I Dmrylane , la pre- 
defa JMwdf CUtpri, cebelei heureux ouvrage qoe 
Uadnaoec«nwlMallpn«aoai««Ba paarina MdMltoBiDédtocrc. Uaille 
«alt|Mtw<tpliHlaan narceaiii nat M itdcmndii. U L. M. M. Mnaal» 
qOfaatlMdBes assistaient an ^peeiacle. 

I.e Dir^ilcur. Ridacleur encli), M àinicf SCRLf'lfilKGEB. 

MUSIQUE NOUVEUE rom LE PXA.NO, 

p«Mi««- par J. .VIKinMOKKIER, **. rue DsasHilM. 

» THAI.Rf:RCi. Op. 60. Barcaroile exècolie par r»gtear 

dans tous st's rnnrcrts. 7W 

F. CI1»PIÎ*. Op. 53, Berceuse. 6 » 

— Op. 5H. Sonate 15 » 

liÉorot^D DE METKB. Ofx Sft. KaBtaiiie «>rieatalc sar 

àmt ibèntea arabes • • 

■KXllI K4MKI<I.KW. Qn. 74. Kautaiiic tor U SoMe- 

C/'fiVe, opcradc A. Honifort, 7 M 

m)KTliJ%. Op. 136. Faniatiic arabe *ar filr: ATra- 

doudja fi ■ 

Part*. — baprioBart* de «oargnsne et MarUocl, «a, rue Jacob- 
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SOMMAIRF. I.rfD-crrl Iqmhfjurinf - ri>nrert I illi|Jiilifii . f"W»^»BIIl"mtn. 
CoMPrl de H— Calinki d« l>l«u al de M»" ntnny Bi>rhko'<i < t-aaim — tIMim 

NMUWllMt Al 



LE CONCCRT TAMBOURINÉ. 

Il y a ^oelqnM jonn, j'avais pria b elumiB de- fer d« Rfliiao 

pour iiic rriiilt't' ilircclKiiicnl HanK celle upitale de l'anliquc 
rieusirie, sniis pri^Miir le iiluin» Ju monde que je m'arrêterais 
auv deux liei> de la mule, à finjcl lieues d<: la f.'r.iiiJ!! tiu- que 
Je fuyais, et à dix lieues de celte vers laquelle je volais $ur l'aile 
ie la fapeur. 

Nuire louioioliva reprenait haleine à Vernon , chamianle pe- 
lile ville jetée «nr le bord de la Seine de la façon la plus |iillo- 
resque, ornée d'un chiteau royal, entourée il'ninltiMKrs )'|iji.s el 
de promenade» magnlûqucs. 'Tnitl-n-coup, le bruit du lainiioui' 
frap|ie mon oreille. « Qu'est-ce (jiie cela VMIt dire? que se passe- 
t-il7 tMrOt mat révalutioa, une levée ei naiac, un Ueo une re- 
vue de le farde nallenalet • Je m'élance pour le cavoir : le tam- 
bour se tail.et j'enlentts iiu lionimc, quoi({iie iriiiie voix assez 
enrouée, prononcer distinctement le« paroles suivantes : 

mit ut fÊit à «nefo* fiie le cencert qui devait nvnir lien de- 



» main sera donué aujourd'hui, à cause du départ de l'un des 
» quatre arlittes célèbfe*. venus de Paria tont ufrèa pour jouer 
• an proRl dea peuwea I > 

L'annniire me pnnit origin.ilfi , cl siir-le-champ je me décidai 
à fè'îjlcr il Vertioii. Je ne voulus pas iiiani)ucr l'occasion d'nssister 
à un conrert annoni i; de l.i sorte. C'était hi première fois (jun je 
voyeia la umbourreiuplsccrrafleiieavec toute sorte d'avantages, 
el feaettenner enfuiae de léelane nmienla. Onire le plaisir de 
fnirc line bnnnc action, je me promettais celui de me trouver 
f;ice à r.ice avec Ic:, quatre prétendus grands artistes, dans les- 
(|uels je m'alleiulais à rci iinn.iiire ijuilre virtuoses de contre- 
bande, venus de Paris ou d'ailleurs, comme cela se pratique 
ordiMiremeRt dnw les concerts de proviace, où les ménélrlers 
se Iranaferment en petits Paganini, en petits Thalbeiy, cl antres 
musiciens diprima tfrra. Je laissai donc le chemin de fer empor- 
ter le convoi. J'allai visiter le château de Bizi; je me nourris 
d'air et de vue, sons Compter l'excelleul diuer que j'eus soin 
d'ajouter a cet ordinaire poétique, comme aliment plus substan- 
tiel , el, vers huit heures du soir, je m'aebeminai ma la sntle de 
speclaclc, que je trouvai garnie d'un publie émiMuaient feidiiu- 
nable. Tous les châtelains el louie.'i les cbilelaim's des environs 
s'y étaient douoé rendez-vous. C'était une vériUble solennité lo- 
cale, énMilléedes plnajeliee fenunes et des mMerilée les plan 



i«M«or«v«Mi* 

Qu'il T * loin, l>OB IMeu, drs ancleni bali l°Op<!ra i ceux de ce tempi cil 
Cal loalc la dUtince de ta ii< à la mon. dr U lumière aui ti'n''t>rcs. Aujour- 
d'hai pins de Riicié, de Imn ne folle, de franc rire. I'lu> de d ihm'» le>lrmral 
«aodutMs, dequadrlttr* <ir« el ni'-i<^.i rondruent Tout ie traîne, in:ii l,iit(>iilr. 
La aymplionie nt liruyame cl uionoione. On maicbe, on ne dansr polni : «n 
•Vioeffe, m> cherche li cx)tioe, U confuiloa pour se dl'tralrr ; ri !• IhI est la 
d'rnl^rc chose qu'un tli-nt trouver au Hél !! i: n ni, ! i 1 ,1 île l"Op*'ra 
s'e«t pli», el B'ius volll retaœl><s dati* r^Uqueile ^Ucre Ofi imes de cool 
données soii< le grand roi , MleoniKs *OporllU|aea 0<k rlCR ne se fji ;ii!qu« de 
par tct ordunnan<:ea du isailrc de* ctrtnoalei. Leids XIV a liien pu doBiter I 
■es bail toute I j majesté quil M*all prtter iiu moindres cboMi ; niii «a pul^- 
wnre n'allait pia <t laa pMlKrver d'an rnnal BortH. ht pompe et la diftnlK* 
De laivNilent pu le moindre accti aa plaWr. La froide cnonuiunie de re\ f^iei 
de par«i«, auM|iiellrs noire tpmpi eM retenu , <e (vcIbI fidèkmenl datii ci iic 
deacrIpilood'Do bal donn^ ^ ViTiiai : .u;v n m , du doc de U(Mir|;û|;MC. 

On partagea eo Irola paittes la grande galerie par deui balii>itradcs 

dorées de quatre pledt d« liaateur. La partie dn œl leu fals.<lt !>' centre tin 
bal. On y avait pUci' une egirade de desi narcliei, couvert*' des plus tKaiit 
t.i[iti dti (JiilH lin^, ^ur liqucllc on rangea dans le fond des fauleuil» de vi lout» 
crjmoi-1 , garnis de ;;raiide;i cr{|>lneid Or. C'est \i que furcul placi's Lout* .\1V, 
le roi et la reine d'Ang elerre, la doebctse de B-Jurgogiie, les princes el le* 
pnncciMs du Mng. Le« irot) autres cOlét éuieni l>onl<s, au premier rans, de 
buteuila tris riches poar Ics BBrtassidiui* et les 

(*l V«irla*aMéNitti,a^llctll. 
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Unet, rua qwls fanUi; Il y 
<ldeM placés las 
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leele la filcrte «ait MeailBlc par de sna* taUni de cHWI el «aaMIM 
de (trandaks ganriei de graisea boaglea. te Ni avak Ml ptfer par liMMs 
teol ee qall y a de pcrsoaiws le* plu* dbilngates, avec ar4f« 4e as panlire ai 
bal qn'ea babil des plus propres et des plus riches ; de sorle qae les awlaflWi 
hibiii d'iiomoes caduleat Juiqu'i trolt ei quatre cents pltloles. CaltaaasrM- 
blée , toute p*r<e de veloors brodé 4te et d'argeal, de pi eiwi i as el d'admi- 
rable brocart , <uli bien de bidt (eMs pcnonncfc 

Le duc et U docbesac de Boargnfae oovifrcM le M par ane eonrante ; en- 
(«Ile ton* les princes da sang danstreni avec Isa priaciase*, chacun «rlua »nn 
rang. Comme ils liaient en grand nombre, celle prenUfre ejrimonie fM 
assez Inngiie peur qne te b*l ni nnc pause, pendanl laquelle les S Ht ma i ,pi6- 
cMi» de* prôatcr* «Mcien de la bouche , apportHeni sis tables miperbeme ni 
•crvics, Apris la coUaUok le bal reprit ; mal*) tant que le roi y demeura 00 ne 
dana* qne des daascs graves et sérienseï , oà U bonne grSce el la noblesse dt* 
poses parurent dans tout leur <clat. 

On pense bien que le earaclire fran^la, sorlont dans Ir* cUstcs lecoudal- 
rrs. dut s'alTrancblr le pins vite poadble de cette gra«llé contraint!', de ce 
lUeace forc4. de celle étrange f 'COD de p<rir d'enool en cadence. Auul d^s 
qoe la rolonté du grand roi cessa de peser despoUquemenl sur la Fnnee daa- 
dle ae redressa plos danacnse qvc jamais et chercha de tniiles pat is l'oc- 
de compenaer le* rigveura d'un jeflor trop aniltre. l.a llberié, M}i prise 
fnr qaelqMa tnada dans ka bals aiaaqo<s qulls deanileal cbes eus, fui btca- 
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imposantes du déparlemeiil de Frasée, où, snifaul un vieux 
diciuii , oD Mit le mieux Vhcure qu'il est, car é'eslle déparieaient 

de \ liurr. 

Mais quelle ae fut p»^ ma «tiirprkc ea apercevant le» quatre 
twlIateRque le lambour uraMiii (iminis, et qui n'élaieat autres 
que m. Roscnhain , fid. Wolif, l>aiioik«. Vivier! • DiaUel uic 
» dis-je tout bas, le liinlwnr avait niaon ; h vérité eat «ortie de 
» sa caisse. Voilà id' grands ariisles, et les pauvres de Vernon 
» sont bien heureux l a J',ip<'rnis en uii\m temps deux beaux 
pianos, l'uu d'Krard, l'autre de PIcyel, sur lesquels Roseiibniu 
et Wolir cxéculëieat nu duo de Tballieiigavec 1» fierfecUon que 
vous leur connnisxet. Vivier, le jeune et célèbre ooniiste, joua 
liisiuli- une (Irlii ieuM' roniLuicc de >!flni!)(Tt, arrangée par lui 
pour le cor, cl M. l'ancflia exécuta son fameux air Ijreliea 
avea oetM MlleU, celle d«^licaiease aestlnoiil* ^i lai o«t 
vahi UtaoÊtm de vielM dn damca. 

Quant u la partie «aerfe , «'était «on faa am arUatevenMde 
Paris, mais une liabitmiU- ilc ViTiinn, qui av.iit hi.'n v.^iilu son 
charger. Madame de Chautburc riianta l'nir du Mauvaii ail H 
quelques ronianct-s avec une expression . un |,'odt , nue pureté de 
uiélhode« ipii aetreoveiit ranmciitclies lea caatalrioea de pre- 
mier ordre. 

Ouclle rriniposiiion éUfr.nntp ri duc ((in- le nocturne et la polka 
de salon exécuU^s par M. Ruseuhain! t^et artiste supérieur pos- 
sède une adniinliU' iniclligeoce de son inulrumenl : dans tout ce 
qu'il écrit, U «ail joindre à uae isélodie pleine ée charme aae 
kannonie lonjonra diatiaftiée. Vem ne ne demaiiderex |nh slhe 
valses brill.uitPS composées et exécuta s tour à tour par HN. Pa- 
iiolka et Kd. Wallfuni éié viveraciil npplainlies : à Paris, on ne 
les auniil pas accueiilit-s avec plus d'eiulion-iasnic. I.a soiri'f 
ae termioa par un air de dance cl par la faueuse Chasse de 
Vivier, avec aet elhts ai exiraoréiaairet, aes iouMea et triples 
notes, qti'il tire en se jouant de son cor enchanté, devenu, grftcc 
à lui, un instrument de salon qu'on peut entendre d'aussi prés 
qu'uiK- i.-uilare. 

Vous cunriendrex qu'un concert pareil donné à vingt lieues de 
Paris pour f*«pM(vrM n'était pas un paucrc concert. Moi, j'ai 
pensé que s'il méritait d'être lamboiuriiié «twiilt il mériloit en- 
core bien pins de l'être aprii; mai» comme je «'aval* iomia 
main aucune espèce de ba^Mioiit s ni de prau li'àne quelconque, 
j'ai pris la plume à celte lin qu il fài fait à taeoir ce que qnalrc 
grands artislct de Paria étaient vmus faire a Vemm rantita»* 

tôt ralie A la portée do U iiailon enlu TL'. Ia- rrcre du roi aval! «ionaë, le prt- 
inier.tii l'dl.us-IUi^al, roxi-iniiii; ilu W r> (> . U K''"'I'"' w il"fJoyail un* entrave 
•oas le mvqilC. Ce fut du i>«lat»'IU>v>l que païui te «J^iti Jo^^ui ^iM app -tn 
1« peuple cl la ImarBeolvie i J'Hiir du mt'tiic' pl^tiilr. 

i'ar Ipilrfs paîfBirs rtn 3f» «li'rem :i rc 1715, le Wgenl ««ordii i 1" \cniKiiii<- 
fyjyjk' rip Hiri^iqML- 1,1 [KTiui-s.ùn de donaerdc» bals public^ Sni iniin-.du 
règlement, p«rM>iiiii' is"> j>ou»âU entrtr mot mïsquc cl avf r di -. jMtK' , ijui l'i 
que rat M qualité. Ce dut £tre dioM curk-ute qun en prcn in tl> i Ojm'i j , 
d»na< d»o> l'cnciltie du PalBlA-Rnyal, où le muuidrc de U B«iioti, t U (anut 
d>: 1 inrosiiiio, pouvait, paur i» Minuiic de quatre livre» d'atwrd , puis blcDl6l 
de ci«<| il ^ r>« , n'abandoniirr md* ré*er«e à te pl*I«ir anui nouveau l)uc pi- 
qiMUl, cl jouir d un «|i<'<:ude vninieat eitraordioaire. 

l>uur Io( Hier hi 'iiiir du Ij.iI , an rooin* »»ïil tromé le movt'n «IVIfvcr 1i 
parterre et r;"iiiitiitti«''.itit: au aîvcTu du iIiv'JI.t j ot le sccoi^ t d'.r,: > m i:; : 
cette Mlle a>.dl ainsi quilre-iiogl-si.\ iiii' l^ do luuj; <ur \iijs;-iroi^ ilf . 
Mail piiiA Uid le iiiicliiailteServaildOlll, lri'"< h.itiili' .irli<i<' , dminîi .1 \i siillr l:i 
tonne li'uuf gjlcric di- qtulre-ïlnut-dlï-liuii jmtisdi' Imii;, ii iinii.i i' [ur '.m 
Hiiliin renicDl orno de aUce» ei Illuminé! de qiuii;ii- s cr ^ r.ui.l: |r v. l,. 
loi!» luivnt garciic!. <!'- balotlrades et de tapis flolliuitii Ut'» |>li.i i ii lu s l'^illi .t 
et des plus vives couli in ^. l.VutriS: de celle brillante salle • u i j>Iû :i o nui c 
deux pilastres de tiutbrf, cl d^'curih: d'un tn.ignifique rideau U Siàii^a dur, 
rclevi<(ea (eMoti-. l e pinceau de Carie Vatiloo a eiiriclil , t'cpni», l\ plupart 
do paoneaui. ViBgt-de» lustres, garnis cliacun do Outue l>uui;<e>. de»c«n- 
dalent des trois plaCoad*. suapeudus par dos conIon« oi dot Ikiusm-s d'or et de 
iwie. Trenle-dcux l<r.iv parlant de doubles bouiiiet et ajiutts dans reiilrc-dcun 
des lugei, un grand n<>tnl>rc de giraodoles, de lampion:, de pois i (eu, arlis- 
teineiit dl:»pos^.') dans les coulisses Jetaient sur te bal une daritï resplendis- 
sante. 

Trente InsiruMcalstUsis^sparmaitM et piac/tlcli»quceiir<.'ioiU!de1a s*lk, 



maiae. Quoique ce soil tku uni hm kshitude, U n'est pas mil : 
que Je ImboBr en dîae deux isols. H. 8. 



COi\attT LILUPUTIBII. 

Je ne tais si c'est un réve ou bien un fait réd <|iic j'ai vu 
de mes propres yeux et dont il tne seitible même que j'ai déjà 
rendu compte dans un autre journal ; c'est un récit qui tient du 
mcrveilJetix et qtii pourtant s'rxpliqne losl nalnrellement. Ea 
m'en rappelant le sajet, quelques larmes me sont venues aux 
yeux; |mis-jr os|i* r( r, i lirrs leclrurs, que vous :v - ri pas non 
plus ins«-i}slli|fs u I iiisiuire naïve qite je vais vuiis mcoiiier? 

Dans un petit villnge de l'ite Majorque, viTail un pauvre bonirae 
laiaanL te Uen et craiguaat INeu. Du «été de la femilk, le4âei 
l'avall bveitsé, M afanl aoeMtdé aept «hImKs. 9m cété de la for- 
titnc, sa part, hélas! asail rl.' uiniiiili*'. II r,ill:iil , par il>! rmlrs 
travau»., gagner le pain il« t.liaqiie j<iui ; tons, suivant leur âge , 
suivant leurs forces, accomplissaient patiemment la radelMkt 
que leur iuipotaii la misère; les deux dejmieni venns seiilti lu ; 
petit garçon et une petite fille, aux beaux elMveax IraiM, 1 f«il i 
vif et noir, ne puuruient, plantes trop délicatef:, siippnrtnr de 
cotilinuellcs fatigues, et le bon père s'alarmsit .sur l'-iveuir qui 
attendait tes pauvres eufauls. Un jour ealiii l'aiii;<- i]t>s accords 
céieates prit ses douleurs en pitié : il vint louclicr du bout de ses 
ailes le frèvs et la aonir «adormis dsns leurs fceieencx, et k len- 
demain ils se réveiltèretit rniisii-icns. 

Dès lors , si le sou d uuc guitare se faisait entendre sous leur 
TentHre, si le t.uir, en ramenant ses mules, nn muletier da village 
jetait dans l'air «luelqves notes d'un air tanel populaire, bcv 
dem cnranta prêtaient tmeorellle attentive, et, ce8«siitle«rs|e«i, 
couraient de leur mieux après le musicien on le clianletir pour 
jouir plus lonfrlemps de ces mélodies , de ces accunls qui rOreil- 
laieiU lanl d'échos dans leur rmir. I.e ltoiiln'ur vnulul que le 
pere découvrit nn Jour un violon et une mandoline à lenr taille, 
il les rapf orta à nos fCUts artistes ; et les voila , frère et SSMV, 
ivres de joie, s'eassyant d'abord à faire naître quelques oew 
BOUS leurs doigts inmpérinenlés; puis bienidt devenus «n peu ' ! 
pins habiles et passant des journées entières h improviser toutes 
sortes d'barmouies noa pn^vues par t^tel on Fétis. A quelque 
leuips de là , iM vieux uusideB rinl i ptnar dans le «iliage ; il 



COiiifioso.lcm la ^;mpl.i liii'. I ne dfini-lieurc ai.'Ul quo le Ijal ne s'ouvre, ro» 
arli5l-?5 ont pi l! riinlutiidf <!i donner nnennci l ;i»r<- llmbales et Irompetlcs. 
I/Op^ra a presque toujours rommeBCésesti.il'' lo Jour d>' l.i S»ttii-Mnrliii. on 
r'>nlinuanl d'co donner chaque dinianclic ju^r]u'.i I'A>riit. il :><■ k-iikimI ^ la 
liUi' dM Mid», el en doDBC pi'lidani !<■ rarnsvsl dr uï nn troi5 pir fomsine jus- 
qu'au rari^nw. l.e hii dure de Oliic lirurci du suJr j si\ ou s<<p( ticureu du wa- 
Un. Aujourd'Iiiii le prii da bldoi i»i porl^ ù six Ir. rv», I in- iogc ne m p«ie 
jimaU mciÎDs de quJrsnie-liull lure>. A iiwmii r «jn' l. I/jI du I 'Jf .ia ,1 i,jts._ 
4e mode, t'adalaisUattOD a dil clicrriif r dans riiugureuUiUoo n 1 >. Ii ^ tu 
lr<cs anecMapeasation k m poiie*. 

Dan* l'origine, ta voguo (ut extrême. Lii grande d^Otioa des ûttmèra 
;iiin^'i s (lii rrv'iH' de I otiii \IV avait fait iiallrr iiae iiKIVjrable latfde plaisk. 
J||^J|Ul» U Ifh priiirt's l'I 1er* riciiex IjiiejKMTs jv.doiit 1»* u*s <lotiDé, et rM>nr 4e» 
pini:' , des luU n>iK|ui'k Hiinplueiik . Irl« ijiio ccdx de Sers ;i 1 . il. - liruur, 
di' l'hu^'. de |tt olotivdlicrs ; ils rrhWTeiiit drh qw^^ co di^ertiNr^^uirni i,:i|Lii:4Ui 
U pJipiilanlc. Il est (liflidl< il'- vlirc ,,v, r qm II- run u/ uu m, |iri^iii;:dit aux 
hais nia»qiM.'s de l'Opéiy, ] r m. in Lni A ci l,i iju.iiu'ià^^ lii- [.n'.ii-i ..ilit-i *[ Jh jtri- 
ii-llo, le ili:' pii.i M il |.:ij:_;., iii-.r r i ' i udoyaient saftv i.ai-ijii !-[ sT Imaleat 
liés cordwktaïuil <i 1» liéaiitt de ia duite. Uaage ■ décxU quelque partie 
pensunstfNt nW 4s en Msa iumidiH«u*«a;«t sut, M Mt 

Dts flllctuis 
F*rt !•>«• (ainsi 
UssaitMi 
INm«iqsé*i 
DwilMueilet 
i.sid«i et beM«i| 
rv< ç.tlanls 
rrMilIsnts 
Qui cajolent , 
OarscolcDt 
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enlentlil ïta Aen enfanU, leur trouva le germe d'un UlenI ; mais 
qaaal aux principes, ils n'en avaient anciin : « Partei pMir la 
Fiante, dit-il an pire; k Paria exisle un établiaminent oà les ra> 

fanis miiniri'sii'iit de lioiirip In iirp iriicnrpiisps «lisposilinns 
musîc4tlt's surit n-tM^ cl élfvt^« grudiitL-rnenl ; ici tout leur man- 
que, tous ne Feriez jnmais des iMmt que de» arliatea ViligBÏK« : 
allez donc, et que Dieu vous acconipafçne ! n 

Une semaine après, au boni de loniriics heures d'irr<«olii!ions 
el d'.iiif.'in>sps , le l 'niivre ]UTfi dis lit .■hlirii à femme , lifiii' s.iil 
SCS cnHinij^t reconimaudait à son fils aioé, déjà homme, sa jeune 
famille ; et, JeMM m denlenraM Kpr4 sur l'humble loii qu'il 
obandonnail pour loiiglemps, M nctltlt Cil lOVle aT«e ses deux 
enrauU, son clicr triL-ior. 

Je M viNtt ferai pne une «kMvtpUes détaillte de leur veyege: 

je ne dirai pas longuemenl cemmeot iU vécurenl, quelquefois 
privés de toutes ressources, le frère et la sosnr s'établissant à la 
porli; d'une auberf^e, el ]><iiir ^njner un maigre souper el un mau- 
vais gile obligés de faire montre de leur petit Mvoir-faire; quel- 
quefois aussi, à ciuse de leur gmlillisse, reeevantd'un honnête 
citadin l'offre d'un bon repaeet d'un abri ponrane on deux nuits. 
La petite colonie gagne enlln Marseille; Ûiczl venait d*7 arriver ; 
elle va le trouver, .linsi 1r fiml , iiarh'iil où il s'arrAlr, 1rs 
arlisles malheureux. Aujires de lui inul «l'aliord \h af)|irriiiii ni 
une fâcheuse nouvelle. Le vieux musicien »'«^tail trnmjii' . le ("f.n- 
Mmtoire de FmU, il est mi, donnait bien ans eniania le moyen 
de mènera bonne fin leur éducation mnaicale; mais quant au 
reste, il n'y falbit pas (icrispr. Le pi re, ,ii'<;;iblé, eulrn moinmi 
l'iiléc de rrtourner en arrit^re : mais uulre cherel Iwn Lisxi , tou- 
jours prêt lorsqu'il y a quelque bien à faire, apaisa ses craintes, 
lui donna quelque argent pour coatinner plus connodément 
son voyage, et enfift Ittl remit une lettre de recommandation 
pniir son ami d'enfance, M, MiiKsirl, prufes.tenr <!r violrm nu 
Cuut>«:rvaloire, qui, il n'en tlouiaii pas, «!'inlér«s«craU aux i;n- 
fanls el leur viendrait en aide. La pelili- r.irnv.me , un peu nni- 
mét par ces bonnes paroles, se remet en roule, et quelque* joars 
aprëa on CAt i Paria. 

M. Massarl lit venir les enfants, les écoula avec bieavrilhnre . 
et aujourd'hui le petit garçon fait partie des classes de UU. Cla- 
vel et Haawrt, an Conactrfatoka; at b petite Itlle, laiiaaiil là la 

niinHr>1ine. reçoil des leçons de pianod'aapniBMenrzélé, d^jà 

émerveillé de ses progrés. 



Ici mon hitUtira nt «hangar d'aspect, et d'autres penêniiagea 
nni entrer an setae: aprtereipoiiiion , VnrWnn. 

Nos pailTTes pèlerins étaient depuis qii<'l<|iii's mois à Paris 
lorsqur M. Miis^.iit <;'npernit (pir le pcre divenail Irisie et iin'or- 
cuj)', cl ,(»(■ II- petit vidlduiste iiAlis-aii el maigrissait de jour cu 
jour; rVsl q\)p 1 1 misère, une iiii-«'ri' iiiïrena laadétrorait; H Ibt- 
lail se kdier. M. Uassart réfliieiiil quelque temps, et enOn , son 
bon eomr aidant , une heurenseidée lui tint. Vous saurez qu'il 

<>M'slr m runserralnir.-' un pprl.nin nombre de petits or|>li'"es 
tle liuil a douze ans dont le leiiifis se partage entre les billei* et 
le sulfi^pe, entre la double croche el le cprrc.iu. M. Massarl arail 
justement dans «a classe deux artistes de cette espèce; nais il 
iiillaitde plue, pour l« projet qnll uMitait, quelques antres mii- 
sidens eu miniaiurr ; it les trouva facilement parmi les éliMi s 
de MM. Zimmerniau , Tulou, Vasiiu et Vogl. Le leudeiii.-iii) il It» 
n'unii idiis; m Mes chers enfants, leur dit-il, votre petit camarade ' 
est bien malheureux : il n'est pas, comme mas. bien nourri, bien 
habillé. Si Toni voulcs èlfe doetlas et IraTalller avec soin , dans 
un mois vous pourrei donner en rnmmun un petit i nurt-rt , et 
l'arpent qui en reviendra servira à lui procurer une mcilliMirc 
lumrriliir.' i l di s \("li'riii-nts plus chauils, » .\ cvs piimlf. . VDÏhi 
nos petit.*; arlisic-s pleurant et riant à la fois, qui sautcol au cou 
Ju professeur, qui l'embrassent, qui s'embrassent entre eux; les 
vuilà,dcretonrau logis, qui ne songent plusqu'ait ii nût: luii 
sonMe avec fureur dans l'embouebure de sa Miv , i .iuuo lom - 
menle les clefs de son hautbois, celui ci travaille avec ra;:e les 
chevilles ilc son violoncelle, celui-là fait gémir le» cordes de son 
M< | Il SU IS les incessaaiea pratroeatioNa de l'archet; enlln, au 
bout de quelques joun. tous aont jiréis. «t Kpoque dn concert 
est fixée. 

J'ai assistt'' à . e priil cAnnvt. et je puis dire que jamais plus 
charmante nuisinuc un fui jouée a»(?c plus d'ensemble, par des 
virtuoses de cri as:c, deraiil un public plus bienteitlant et plux 
enthousiaste. M. Erard, que n« trouve jamais en retard aucune 
pensée de bienhisance . avait généreusement prêté ses salons. 
L'assemblée était nombreuse et choisie, pIIc .illcinl.iit .me in), 
patience los bi'ros de la féte ; enlin ils oui paru, fidis et roses 
comme dps nufanls , gi-aves . sérieux, sûrs d'eux-mêmes comme 
des hommes. Après un salut au public, qui sans doute avait élé 
l'objet d*nne répélition spéciale, ib ont commencé : c'était d'«« 
bord ralli Kro d'un quatuor de Mozart, exécuté avec un ;i|il(niili , 
une finesse d'intenlions incroyable. Ensuite est venu un concerto 



Vraimeot It ne »'g{[i«til( plus des formes salranHIei de le dmw aobte, de 
ta Aorme, da Cmarie$, du Pat$rpird, de la Aimm, de hteatoiMte, d<- 
la Duthrêtfi. Coaranis et le J fcn u rt traofateatlam aaplaa giiesdcnni 
et pntiitc «prii da k ceat w din M airivéa «tamasntde Itandnaei nMnBa é c 

CD 1710 i Paris. 

En 173&, dent CMindsasts BO«ttiics,de lto«el,jecniii,lesC«iW(R« 
et la Faratulmh, ût piovofil irts linal aac itOe Amur qm loas le» 
hominet i'éfét, it fOM, dc Boencei lom les caipa de mMrit, Its 
IcsdcrHlnstmijals ne «mMoM du 

CTtendre que te yoyaadSMls et tm CsleUe». Veisklta dalTVaa 
pour ta preHl»i« fMUllMndelre dans la M ta ■SMandte alHi|DrfqBes. le 
jeo } parai uaapMliwwt lititH de bwtaar» <*as et de fslets, de gaiaits « de 
aeitMaMS malcnrak U aioade portail oa iisMt bartoK de ii|Ba ftggnffW- 
qnes. On liiBli sur san emr ÂniKv ; Btipayo* on pea pta tsat iNflMmv 
derritie la aiaacbe; Alkmt^ da sMi oppoa<: f taK» le loog dSiae de se» 
bMSi; an irillea da dSa iMhnl gtatMiéé» en ■mis Ttrrtt mumk* i*eo»- 
nsfj.fi piaabiB <■(•■• ilMJoirsl» «Ml. L'éatgaMdu *ere«r« galant m'tm- 
ciia pat daaa M lenvaMlide |Ass paata rtilei qotcta dfgidMBiuttdfdii- 
aojaiif ImL l*» maararades In plos i>aT«e> otMenaient \r. ploi d« «nceès. 
g^tn$,Vllftnà*T<irtitrt Zili€, de Rebet el franctnir, ayant Aé m;u 
beawean de tksidsnr. ka hfces d« eai opta àe rnooifèreai ao arillm dn ttil 



la eiinudehpltcfc 

A peu pets dans le mdne temps, on mal ire da bdtels Imagina de dminer 
dea coatrcdsoses k bail, i douze ei ti telsc persauMS, ce qni ne a'éiaU point 
caoore va en fnacs. lUeo b« saBrait eire cempiié i l'effet que produisit l<! 
spectacle da ce ftaio de qoidriyc. La vivadié dta ptt it Pcurdaceaieai dc* 



fi{urr« rofinaiml «ii> e»op d'irll Dnf<ine poar l'époque. La coli«« fiil *i enndt 
cl le gnri eiil lait de beÎMkgae poar contenir les cnrteni, qae le rommlisalre 
du gnel * elMfal, Iqol teftffèat avait allone, en 17l>ff, une graiiltcauon dc 
'JMO livre*, et 400 livra d'appotnlnDeals poor paner les nolis ai> bal dc l'O- 
p^r», fitt aii|;meDlé de moitié, tani II avait à démêler a\et I* foule exaliee par 
dc^ qu.idcillrs. Ici» que U* Util», /mniîf qui taute, le l'oitrr, la .S li-ie, la 
SlHNiraf ta Inme. kCoMMs» «n< eolmtfOMra, nMulatre, te rarorur. 
Unm Onne, ta CWafin*...» ctc Ttalw cm dauaas, onoameca ainm chnvs 
baladiacs, caicnt ane vogaadal««|M dtwta. 

L'AcadiM* sofilc msaqaaii le molM ptalUe l^ectalOB de muiiipiier sei 
bah. nie ssMmH te» metadm prétexte*. Ba 1711, tenqu* rambaaiadear du 
vial a hrla, «Ile n'iinl (side dt a^tsaWer, n r eut un l»ai ex. 
de leole mcaNhcace. On y (baata ten ntantt le praiofoe de 
to dNw eaneert wrta vwataw sqaNia voalali, aiab qu oa 
Ctula de qaciqae poMa imqMv l/amtiassadear pami aussi 
qacaariMrlsdNm spectacle, qoe Icsnmsde son paya n« poufaicoi 
gntn tat fNralr. 

L'Opéra falirt» M ce tampa-M dc beaux bénétas avec ses bab, quoiqu'il 
«M des eharges pesantes à «ouienlr. CHalcnt aiaiaa ks Aak, peu 



I, qae cerialDes peasions arkllnfreaicm élaUlïS wr ko Reitncde 
ces bah, par k be^i piabir , an profit de« r,L*orb cl des kfOfliesi La prince 
dTAuveisaa cet leat^iempa noe peosinu de «ix Bille Hma, qol se prélerall 
avael le* frai'.. IMIskio da Marignr, cdwi t qui l/xila XV ne T4iuMi pntntdon- 
IKT k rorilon bleu aaaa pr<iraie qiie c'dfoif va Irnp pelil poittan pour ttrt 
mê «• Mr« , n'en aaall pas moins me pcaMea de acaf taille Utnsaar k ic» 
rené aanaclk ta bab : et il o'euit paa k acal. 

Kn 1780. les recelles .ivaicni heancnop angineiili'. prfx da bMcl éiall de 
six livres drpnls quelques aBitécs ; mais In frais attcignatent an cbMIC BhM 
étaviqucpar k paaaé. 0 m s'atiMh piaa, dam k ceapisbllM det 
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de B^riol, où le pclit bénéficiaire nous a donné la certitude du 
briiliiat avenir qui lui ext réservé. A ce morccAU oui succédé dif- 
ifavaU norceanz i» buiM». it ifUm» M ie vi»toiiotll«; ua tir 
varié pour !■ Ilâle nous a révélé, sons la laille d'un enranl, un ar- 
tiste consommé, et enfin les petits camarades du bénéfieiaim 
ItHiiibln ont pvécuté U grande symphonie concerlanle p< m iI u\ 
violons de mon illuiitr« elbien-aimé onde. Rodolphe Krc>ii/er. 
On sait les difficultés de ce moretau ; anssi c'était nierreille 
tiewiier m* dm acclMlt ae «dvn, ae foiuer* at répondre. 
Obt combien le frand artiate dont ib Inlerpfdtaieal fdram , lui 
si bienveillant pour les jeunes talents, eût élé heureux de les 
catendrel comme il les eût aimés et eacoaragés ! En vt'rilé il est 
ioqMKMiUa «b WM patedrc la bonat srtce, la modeste assu- 
naeid* iMW cai eheni petits homoMt: oa eût dit aM réunioa 
dlablles araafeieitt ras par )e petit bout de la lorfnetle. le tc- 
Doace égalenicni \ r\|irinier rétonnement, les appluudisse- 
mcnls de rassemblée. Le plus important, c'est que la recelte a 
été eonscidérable . et quelaipauvieaélffiBgBniaBlfaarfBclfaa 
leaips à l'abri da beaoin. 

La fHvolo cifcoBstance i|tti aait peaUelle fiwivtr sa plaae 
dans un journal sérieux? J'espère que nies lerlntrs, puisque je 
les fais assister à une niatinée d'enfants, voudront bien me le 
pardonner. 

Le concert venait de finir : toat-i-coup une porte s'ouvre. 
Cl Maaildl.... — Voat tm la te fbU* da te Ghalfa nidUaMP» 
pboada eo feauna, qai se ière te aall at «oatrt aprèa uao souris 
qu'elle entend trotter. Vous eonnaîssex anxsi Hiiftlolre de cette 
1 nui pi singes , qu'i. n Ii.' -t rii m ilr II ■ If II ne Rotiie avait accou- 
luiuéc à figurer dan« uue paniominie cl (ju'uii plaisant mil en 
déroule en jetant une poignée de noix sur le théâtre. — EL bien ! 
TOM allée étn tiaBOia d'une scène seaiblable. Une porte a'oam, 
dla«as«Boaa, et awsllét apprainent, raogéet aar dea ta- 
blettes, des pyrainiiléii d'écliauilés et de meringues à la crème et 
à ta vanille, que M. Erard, le génie bienfaisant de ce conte, of- 
frait comme récompense à nos petits artistes. En un clein d'oeil, 
lea voilà oaMIeux de. leur r6le, qui jelleat leur ardiel, qui se 
pnnsaaat, ae eulbuleat et ploufealavfdemeat lenra doifli toal 
palpitants encore des inspirations ihi divin Mozart , an tiiilieti 
de la crème el des tourtes aux confitures. Lorsque nos petits 
gloutons furent bien rassasiés, on les reconduisit chez eux, 
jojcux comme au sortir d'une partie de plaisir, et je pourrais 
pnsqaa jaiar qaa alb idvèreat oelle aait-li, ee htreat btea 



moins les éloges du public qui occaf 
veair des giteaas de M. Ërard. 
Bl BiaiBlcaanl poarqu'ii soit d!l, qoe danaeetleoennoB ehacaa 

a rempli noblemeiitson devoir, il nr faut païf laisKer ignorer tout 
l'intérél, tout k lèle i|ue 1 ambassadeur d'ËKpagnc a témoigné 
aux pauvres enfants. Non content de les encourager, de les son- 
tenir de toutes le* façona» il a de plu» adreaaé une pétition i sa 
touvuniae, pear oblealr aae petite peaalon annuelle qui a«g- 
menterait les ressources des pelils étrangers et leur permettrait 
de compléter leur eJuralion. Celle pension vient d'être ac- 
cordée. Venir eu ;iide à toutes les inrorlimrs , si humbles, si 
ignorées qu'elles soient, voilà qui est profiter utilement d'une 
haute pocNioa, volM quleat remplir difneneal aa niiaaioa. 

Louange soit doncdonnéeà lou<t re<; hnniiiie<ide cceur. Lotiangc 
auisi à ccK enfants, qui, pour le premier acte sérieux de leur 
vie, ont eu te boahaor d'avair aa bal de apapallite «t da 
charité ! 

Léon KHicma. 



conctKv 

éi hi Caiika * Kat d éi ■( Iisq iKiLiki i ImAo. 

Ce qni prouve que Paris est toujours la capitale des arls, le 
centre de l'idée européenne, c'est ^ae tous les virtuoses étran- 
gers viennent toujours y chercher l'opinion de tous : ils sont 
moins rémunérés, maiale gudtqalaefonnederopiaioaféaérak 
est plus délicat, plue varié, plue str; sllfyfapieal moias d'ar- 
gent, ils y conquièrent plus-tic gloire, l/nristocralie de la vieille 
Europe croit, parce qu'elle powède une partie du &til, i|u°i'lli- pos- 
«èdeseule aussi le droit de reconnaître et d'apprécier les talents. 
Lorsque ces grands talenisarriveut a Paris , ils ont passé d'abord 
par lea court de Vienne, de Sainl'Pétersbourg , deBeriio , etc.:ib 
ont l'atsenlimentdes têtes couronnées et des courtisans : il leur 
larde de venir cbez nous faire épurer leur réputation au creuset du 
sulfra^'e uuiver>el. Ce suffrage plus flatteur et même plus dis- 
tingué que l'autre , parce qu'il est conquis sur des esprits plus 
iadépemteata, madauie Galiaka de Kelz etaudeaieiaelle Haaaj 



M, de Hlpiftlr scalcHaal «ni rit livras 
hsBuiw im 0iéÊt HiaBjatssst depa|v siir Mrtsdktraist pair las «m^ 
dan ; de toner 4 I^Mcacsaa trola eanu liffct I p»rii««r, avec uac bauMIie 
de vta dédia sais M ua pain d'anial pour dn^ac «yniiboalila. Taaieteaa 
t Ma faagi draspccl, awai tte qaa la 



taal y a lapiih uda» airiiax et compaisle. le cériawalil dis bah da la 
coards iMlsXVIai^i wrccux dciavflie. puis a passé aar le tbdIttCi 
LMU^mH* cal rcdev enne ooc grandt allatrc. Le lal al h nHnaonfieM aaeore 
le tel des Talleries eo mmaoi le braole, conme etia sa paatail an lea^ de 

Louis XtV. Le roi a aenl le droit do daaicr le premier roeoael; c'eal an dm 
privIKgrs de la couroDsc, ei ta oobleue lot en voudrait d*y renoncer. N'y a- 
l-ll pu quelque* aante* teulcmenl que la conr calJ^re fui tout eo émoi, quand 
on y I épandlt te bruit que midrnolsellc de Lorraine danserait ton) de «alie 
tpfks les priDcei do sauf T Vue proleilalloD alicnée de plas de quaUe (cais 
gcDlilaliomine* fui dépot<« aai piedt da irAoe ; osais aasil SiailmualiiMe de 
lorraine nedanuqu'l son rarg. .Çimm cuiqiir. 

Un jour qoe la dioie rivr, foliire, san.i arrii^io penst^E, roidlalc, fat bannie 
des bal» de l'Opéra par Ion, pjir cjiirii-ânnfric, l'inlrlguc ) <!iablil son centre 
d'opéralians. Lf 5 dtmolfcllcv du inoiidç j fircnl niotnoir leurs m.TcliInrv cl y 
leB«1ircnt leur» pit(CW. Li's drmnîM'lles iSn luikot leur l.nri'iil Ifir l'ii obli"- 
liêiil ili'H dirt'Cleurs d'eiécmrr ï iilu^lcur:) rc[irisi'-^ fnri'e lond.i dr jutiibcs pour 
^blLiuir K'ï rc.ardt BOTlcw, el (aire sojvcdI leur loriuoc ti'un coup d'c pied. 
Vliiiat dt'vdtiiV^ 't l'tiilui qa'il Capidon, crrialn<'s twargeoitet et grandi'n il.iinf.'i 
»c rcndal-Tii eu domiao è ces bienbrurciix ImI^ pour y rencoBlrer na ctieta- 
lier de Itiooi «u un (a«irc«u de Phalarn. Au b«l qui fui donné pour le ma- 
riage du dauiibin, pllMieun femmes clirrchalcni i fairr la eonqu^K de t'infsnl 
d'EspasDe,alor*en voyageà Paris ; ei U pi '' O'K'nle d«***iiV: 'ii |.a i j iiiolns 
crapreiaée. L'iofaat a'itait diégolié ea i(, *ia*i que ireli on quatre de »ci covr- 



iatl;4 

il naira a ana legls qal «Mil è dNS vas d» ropéia. I 
deeMnow. Velaaco, i«a éenyer, iirtan d^tprll, d Im M J 
dl potoi scrupule d'endosser la atascarade deian «ahcMltfliaMIIi daae aa 

if, parut dans la salle, el bienlM ae tril agacé par qaanttld da fciaaKa, qa| la 
prenaicDl pour l'inlanl, mais aarloni par lu présidcale. Vdascd at ftU poiat 
cruel Cl proposa en franc caatillaa i la dame de la coadalie pNeha de II chM 
son premier valet de chamlta. Cdbit toit slnpIcaieM la logil da l*dcn|ar 
lut-roénie qui avolainait l'appaneaMM du princct La piMdialt, roadi ca 
■Kilres, se laisse facilement eojidniN'. Il U^atattpalatdalBadlfe^ par pi^ 
caution. L'écuyer prodigite les promesses, prSHa, coaluffc 1m \ 
trouve bien de l'espril t c«l Infini et ne aoogo pJilal lal i 
Enfin l'bériUer prétendu de la couronne d'K.npagne, ayant eu plusieniti 
de s'estimer fort heureux de la conquête, ramenait au bal la présidente I 
d'anibiUeases espérance*, torsqu'eamaaiant rocallcrle véritaUelnlMM j 
rat devant eux véta à l'ordinaJce, et Ic visifa désoavcrt ■ Qatll i 
gneur. ce n'éiaf) pat vous! • 

Son Alli'»i.' iri N I lir^iirniie ayant [wru fort surprise de celle liticrpeltalloo, 
la priH>id<'nie .ilkiiidonni' ïhement k bniv de sou if. Ausrcoursl au voleur I 
I. ( riaii-elle, f.'<sl Cjrlouflie ; c es! Jiin de Ik.vuvais. — \ raimnit, non, ina- 
o dioiie, ii<[Mtndiiil \flisfo en s* di<nia&>|ij:inl : l'esl le plii» lieitresx des i/s et 
i. le plus hunibli' de vos adoralcui s. ■ Un roiip d'n'il jiii: sur ce Iwl ifi genonx 
diangea subUctncal les di^pKsilîcin; de la Julie pré»idenle. <• Ali ! (|[|-(t||e, 
» moitsienr, pourquoi »<ni5 masqiiiei-ioiiiî > Cn an apiè», Vclaseo reparlil 
poar fKs|Msne; et la prWdeiiie le pleura fort : car on BC trouve pu («ua les 
jours au Ixil de l'Opéra des if* de ce nélfUt 

La luUt au prochain aiuwo. 
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BoclikoIU l'avaient nblenii du public de Paris, «Imw UtiiSé- 
nols concerts qu'elles y avaienl donnés précédeoiment. Biles ont 
VmIu ▼ joindre le «lufTr.ige do l.i IkhiU- amlocralie anglaise : il 
M leur « pas manqué dans le concert qu'elles onl donné à Lon- 
ira . le 9 juillet passé, 4aiu hUtttû'Uanover-Square , sous le 
patronnée immédiat dei altetM» rafales les duclicsMsUc Glou- 
ceiiier, Camiiridge et de ga grAee la duehesse de SntbeHond. 
Madame de Dieli avait ilrnii , au l' s'e, à celle baule luaicriinn 
m ta qualité d« pianixlc des ileuxjreines, de Fnuioe et de lia- 



De même que Jobn-Bull est parU!ini»«MWiimattlir-Bé de la 
grosse pièce de boBuf, le public anglais de dhllnelion n^ime pas 
moins la quaiilil^' en fail ili' mii-iquc. Or. pour servir ce gros afi- 
pétit luusical . le programme liu ccnccrl des deux bénéticiaire!> 
n'a été porté à rien moins qu'a deux douiainM <lt Morceaux. 

MaJenxHselle BochknlU n'a |Ma craint, en cnnlatriM de la 
lent qu elle est. de se bire seeoiider, dans celte briRraU ma 
Unée rou^ic.ilu, par les Toix aimées dr tiiendiimes Henelle et Lo- 
innOt de raéiiK" que madame <te Dietî a br»\c une riralité dan- 
gemiseyotii' toute nuire qii ellr ru lullant do verve et de grâc* 
avec M. Léopold de Meyer d««s un duo pour dens piano* qui acié 
dit délieienseoient psr elle «I le pinni«i<> prrtdidijrilatrar. 

L( S lieux ouverlurcs <le fluillaunif Te!l vl di s A'.ir:- i-li Figaro 
vntété fort bien exécutées pur un iiouibreuv urclieslre furui<- 
des principaux artistes de l'Opéra . de YAneienl-ronetrI el de la 
PAiUUmMMia^enstjr. HaderooiseUeIkicliltoltaa dit ttuetcàae d<- 
FidtUù en aHiele qui oeropread el Inteirprète en ne pent mîetir 
la mustqae de Bectlioven ; puh tWc- a ciianté de jolies mélodies 
de sa composition que nuiis avons t-nlentluos à Pari» : (imitr 
SfimuMM, M'ornun^ t-or dm tthrin , etc. ; el puis celle di'lirieuse 
•iciUenne de Pergolése qu'elle dit d'une méthode, d'un ïtjle tout 
empreint d'une nafielé «éltraepeelive el pMne Je charme. 

Madame de Dielz ne s'est pas épargnée non plus dun< celle 
matinée, qu'on pourrait appeler n<i «unoert monstre par l'êlendue 
du programme. Klle a dit. av r i . f ilenl classique el pur qu'on 
iMGonnail, un beau conct:rtD de Mozart, une grande sona le de 
Beedwven pewr piano et violon , avee H. Sainlon , violoniste 
français ; et pnfat le giand duo eonoeffant pour 4e«i pianos {U 
Déêtri) dont nous avons parié plus hanL Tout cela a été Ton 
applaudi; el, (-oninic oo pense bien, richement récompetisr , 
quoique les frais de la séance se soient montés à plus de triii:> 
mille fNncs. Malgré ces dépenses préalables el effrayantes, 1rs 
deux bénéficiairto ont Kliré entant de profil que de gloire, — te 
qui n'est pas peu dire,-' de celle brillanle exhibition mnstrale, 
et se promettent sans doute de la renouveler à ta |<r('Lliiiiiii- 
saison , ce dont tous les amateurs de bonne cl Jolie musique bien 
dite de lu ville deLnndna n'nnnnt qu'a se féliciter. 

Henri Dunciui». 



Cfanf nnfÎMMl 



, par J, 8eu». 



Ce ebant national n'est autre que le famoiix Tt Deum de 
Haydn , devenu populaire dans tonte l'Allemagne. H. Scbsd l'a 
traité xou« forme de fanluiisie; il l'a tsrié a«ee autant de seienCK 
que de goAl , il l'a préscnlé sous mille aspects diviT>, jil.iç.iiil le 
thème lanlét à la partie supérieure , tautét à la partie iulermé- 
dlnlre, tantôt à U basse. Les page* Bell notamment mit aussi 
ranarquables que brillantes. Le morceau se lermîiM ptr meeerfa 
defcITcl le plus majestueux. Quant au style, il est d'une grande 
distinction , et l'auteur y a fail preuve d'une hatulelé rare, tant 
pour la disiribdiion des intervalle» quti puur la marcbe des par- 
ties si rc-gulli<re et si bien entendue. Noos nous occuperons, dans 
nn article spécialj dea antres productions de M. Sduid , l'un des 
corypMne de In ttontnHn deaJe. 



firnnde famtaimt inmmHfUê Mf dise melf/Si dit BngacMMl, 
par L. LwoiiM. 

Les couplets de Marcel et le trio d* 5* acle, tcIl mat les noiib 
dont s'esi inspiré M. Lacombe. ntmoa McmlgneM pu de dire 
qu'ils lui ont porté bonbour. Il eetImpoMibte denadreavec pins 
«il! tact, de vigueur et de puissance les inlentions du grand 
m.il>slro ; rarement les œuvres des pianistes-compositeurs altci- 
i^uritl ce drgré d'élévation dans la pensée el de Dni dans le tra- 
vail. Il nous semble que M. Lacombe a modifié, agrandi an ma- 
nière , et que l'étttde de Tbalberg n'a pas été saiM influence enr 
son talent. Nous ne doutons pas qne la fantaisie sur le<i ttugur- 
noiM n'obtienne un très beau succès; c'est, à la vérité, un mor- 
ecau difficile, mais il est trop bien réwai poOT qOi'OB M $* dnonn 
pas la peine de l'étudier avec soin. 

Fanlaitie tur dfs th^m't 'i' Paganini, par IIe^SILT. 

M. Heiiseit, qui est uu des pîiinistes les plus distingués de l'Al- 
lemagne, n't paa encore accompli le pèlerinage arUiliqve qni 
amène dans letra capitale tous les hommes de quelque valeur ; 
nous aimons à croire que ce n'est point indifférence de sa part, 
i l s i' Si (1< I iile jam^iii à venir nous visiter, nous saurons bien 
lui déi)ianu«r par la franchise de notre accueil et la vigueur de 
nos applandiiaemeirts, qu'il manque toujours as Icnroa à la 
plus belle couroaie, tulqae Paria a» fj • pas attaché de sa 
prnpre main; en atten«bnl qni) aetM hoaore de sa présence, 
M. Henseit nous octroie ses œuvres. — La fan Uisie que nous 
avons sous les yeux est une sorte de pot^pourh , une série de 
cantilènes encbainées avec beaucoup d'art, et présentant une 
variété des plus agréables anlaatpar la tonr de respituinn que 
par les cliangensenta de tOB, d« mouvement et de meaan. On 
n<; pent juger l'auteur sur cet opiis> liI .ms prétention; c'e*l 
un charmant caprice échappé à une pluwË ingénieuse et exercée 
dont la réussite sera d'aulaalplHtjgiaade qiTila'adiaiM aoz pia- 
nistes de moyenne force. 

LA HAVANE. FamtoUie sur de$ motifo mnfrtenmf >l# y jnslf , 
par J. PoSTiHU. 

Nons ne connaissions pas M. FontanSf IBlInfnjci le pOBVoir 
de la ninsique, ceiie langue universelle, aottS «nid bien con- 
vaincus , i celle heure, que c'est nn bommn d'esprit el de goût : 
son recueil est ries plus inlércssanls par le choix des mi ltniu s 
nationales qu'il renferme, et par 1 babileté avec laquelle l .m- 
(enra su les mettre en œuvre; nous avons surtout remarqué 
une contredanse kavanaiae. une chanson nationale mexicaine 
.^/4, allegrett», ea aol, d'nae grande eriginalité, et ane antiv 
ehanson non moins curieuse des nègres de Cuba ; il y a une 
ligne de démarcation bien tranchée entre ces deux motif» dont 
l'un apparlieul à une civilisation cxpansivc , tandis que l'aulre 
n-flétc nn état sauvage mélauooliqae et contenu. Le cbant wrxi- 
roin est d'une luxuriante Impdmeailé eamme rhyibme et into- 
nalion; le chant négmest d'une couleur Inen plus pile (qn°<>n 
nous pardonne cet alllreux jeu de mot ! ) mais peut-être enrore 
plus étrange. Tout ce qui jette quelque jour sur les lendanees 
si diverses des peuples en fuit d'art est digue de Uxer l'alteution 
des artistes pliilosophes, et à ce tilrc r<nuvn de M. Fontaiia uté- 
riie lenr suffrage en même tempe qne«elvi de laas icc mnaieieim 
amateurs. 



trStmtt P«Um de «d'en , par Doi 

Une introduction 2/4 modtrato prépare bien le genre jnyenx 
el vivement caractérisé de la poliut; cette allure franche , alle.-re 
et dégagée, le composîteara sa parfatlement la saisir; on pi>iir- 
rait tout au plus lui reprocher une .ibondaoce excessive de trio- 
iets; au reste, si cette division impaire du temps apporte qupli|uc 
perturbation dana le rbythme consarré de La danse. M. Doeliler 
peut prétendra qne sn Polkn n'est point destinée à être dansée . 
I qu'elle porte enr enn frontispice umladicntloa qni le prouve. 
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REVUE ET«AZETTB MUSICALE 



ijii.' r'i':4 r'M iiii tiiiil uiip polha (h ni!ûn , r'ost-à-iliic un morceau 
«le cunccri. Hé» lors l'auleur esl parfailemeut duus son liroil, cl 
il en vésullen pour l'mvre MAtU. Doclikr ecl iiiiineose aran- 
uge que In danse en v«gM ftÊÊtn, landii qu'il un to^îoars 
•lans ro|iiaion ili» coDMÏMeim nne prodwstioii mnueale l>onn« 
M jouer en lout ti iMjis fl en tout lieu. Pfiii\n- \n>\l:i ! n<' ilil-oii 
pas qu'elle loucke à «a lierittèrc heure el qu'elle \a t'ire >lc- 
(rtuio par le neanet, — le menuet?.... en l'an ilegrice 18457 
A propos de nenuet, en voici un fort joli U'Osbsroe. Rien de 
[i\nn fn\it . de pins coquet , de pins mignon que eetélèganl bijou 
■jui au luriiiii'r alioril semble avoir clé emprunté à l'écrin du 
xviii* siècle. On conr«it qu'un air si pomponné H mignardaot 
«me lant deciAoeiûte souhaiter k iviMir du bon vieux temps ; 
poudre, mouchei, paaien» uUm reafn. pMitei nurqoisee ei 
lout ce qui ■'«oiml 

TaeeatapMrU piano, parPnui. 

On tait qu'une loceato a«t om petite piitie dont le mmu dé- 
rive du u ni toccare, loucher, el «pii !î',ip|ili>|irP pur ron- 
séquenl aux lu&truiiicnls à touchei , leU (jue l'orgue uu le puiio; 
elle a nioinK de dévcloppemenls la s ^lale, cl tic se coni 
pote en général que d'un «cul morceau. — tielie^ei remplit 
tontes les conMîone dn genre ; e'ect en «ulre une eoiiipe«iiion 
rojnari|iia!)1r f ar le fritii! ci par Is forinp, bast'p sur nnr fïpjure 
d'un luu c\celkiil, armée de (rails passaliliineiU iliflicilcs, 
soigneusement doigtée , «I tin très agréable coiiIlmui pour les vir- 
luoeee» d'un très profitable eoscignemeiil pour les élèves. 

xroxrnui&as. 

I>eiDaIa lundi, i l'Olirra, tn fltinf th rhyjm'. 

M. l-*oii IMIIct «■? flatlc ^o^J^)llr.^ <nu' il. Mefcrbcor lui rùnfhn VJfrî- 
luiuc , il iJll r'ii^iUiiil l'iliiiMiiî iuu ar D«! lui a jinn ^>n^u,is•, aujoiir- 
U'IiiH Itou» apl''■'■l^||:l^ <i'i' M. fllcverhcrr n(- p*n! pas xc-nlr à l^irij : le roi 
lie rrii»>c l'a [iii '11' 1 ni-i'ùmpiigiifi sur iii buril» du l.lijn , [xinr illrigcr 
ii f fi'irs musical!'!! i|u il w propute d'oarir i la leidi- V ktorta i la lia de Juillel. 
M. Mtyf-rkwpr vleni en conséquence d>n|;«|ter à »e ri-odre 1 Cobirnit , lea plus 
céUïbrcs ai'iistc!!, parmi leM|uel3 od elle mesdacaet l'auliae Viard^il, Jcnoy 
Uad , *l MM. LiMl . 9er»»ls «t ViTier. 

*.< Charlei Vf n'a pas encore pa être doué CCMC Kmalne. U parait qoe 
|,au>ur a iTciiii' devant k role principal, el l\n sansBc t quo k dkCCllOA lil a 
MikM 1« rétUluioa de md cusaaaauL 

%• Harié. Huer par dMlMiloapla«M«iapar Mlnm, avait flndK lt leie 
ê» CharttÊ ri, nwht II m cnaMMiU 4 te Jmmt qaa aHicaMm une praloa- 
gatioii de deos aiuiias d^mgttMMnk la dtacUM a lie«*é qu c'était tnp 
«ter. 

■/ L'Opi!ra, nagntra si rtcbe ea biifttnt, «e toit prcaque i^daii h la diMHc 
pir suite da coagi de BarroilliM. de la tapiace awe LUpw « de pracbalo 
drpari de VmêêcIL Cot Canaple qui a diaaM «eadrtdl dtnier le réle d'AI- 
phoaM dan* le JCaeartt* a*K «aa valB toujoari anjetie ant aocidem». Il a 
|iourlaat aitct blca dfl b reoMMKe. CaniMil. quoique rorlmmé, s'eat llr< d'af- 
làirc atcc ailrcs'-c cl iin-rfs. Madame Stolti a puirliiii v^n illci oïdinairc. 

*,* U^irrailhti ^ js^s^m par Pècj» eu [t vtaaol de Londres, el 11 est parti pour 
les v\rh,fn, où il va prendre du r«po> poaraclwfarda ae KBuun^ line 
(luii re««'nir ({ly- ïcrs le 1" septembre. 

DcmiMIli csl .irrm- n Pari». Troli llbroUi nnuifaux doivent «trc soumis 
i MU tbolt , «t , selon toute apparence, U sera clitrg^ d'écrire l'opéra qui doit 
«irejMiécellilver. 

%*LMdaBtteMs «leaiMriiesenlinaBqBd ftltunengifaBcnls; eaeana^ 
qaaaaa, naa aMitsailoo a <ti ianela caMM aiadiaia waks. 

%" tl.MMKli«l(l,t<nar,d(UlaaaaectBcnpieTlBce«tll^BiirMrtad 
4a maBilMCMal, dell **CSHTcr McniAi 1 ropéra. 

%* I« da H. Aubcr s'améliore Jf jour en jour. 

\* M> Jiibtnecli doit m rradtw 1 Bonn pour | diriftr l'orcliestn, dais la 
soteanlié qal aaia Hea le «Ml» pmiada, en liwanear de BcMhetian. 

V Madts^ nanla-«9iarlei, es-éKfC de CoMeralalit, «qata a vae dias 
deaiMMics de «andevllle. a débuM i l'Opén-Osalqaa daas II CMH, Cesl 
nae aciriceci «lie clnaleaié apéablcb 



'.'OnanaancalVacatcacnl aimtaie ihiiâire de inadcmoUeii.: noniiié, 
jeune Mve dnCoaMmloIre. qiri se diilingue par u |olie voit et promet sur- 
tout dYt/e nnc rhnnnante rnmddieiinf. 

*,* IViinaiii hiiidi, j M-Ht^rli. aura lira le MTnicc annlfersaire ilu célèbre 
Compn:iitrut l!>'ilini. Ou ) «'irculfra uu Hrtiuinit ilr M, [ifljcïfs, et nn Pie 
JfliU lie \\. 1 ainoroi). Lrs ilc-,ix murrrauv scriiiil uiiaiilé* par les élèves do 

\,.\ )»àix eit ^i^;nri onlrr ]a f omniissioij dfs aiiî^^nrï fî te rJir^Ttfnr de 
l'OlH'ra-Cuiniqiir, On '.Vu riUrinlii s'.ir .'arliclr des tf.xliiriinn», ilimt i| ne srr» 
faii qii lin livide \rt-\ nmd.'i i' ri ^nr l,i <|ii(i:)((' des droits à p<trii^(er ««Ire I»» 
piï•c<'^ .i.iir.-i iiain i:h.ii]in' MiiiiV . S i^n'-friTil n") a plus qu'une cliose A dési- 
rer, c'mt iju ou eu (ioiiuc de aoutclles, car le iépeno4ie a grand besoin d'Otre 
rajeuni. 

*.* La tn>up« belge qui est k l^odres en ee niomeol • joué Boa &eiile. 
ment te ileiiie «te Chypre d'IIilévy, mais l l-U ltur r\ le picmlcr adC d( Gnidn, 
! da otCaïc nalin : ■• cbannanle romajice de ce diirnler onnafe a été binée, 
I et les «Iseatnataseal obttau le plus bdKaoi saeMa. 

I V 1'*»Jt*"«B>**l*<M*. quia paMdpar ropén, «« qal «réeeuamit 
cItanM le Cuef^l VerMlIlah mademetoelle CalaKe Naiard, vient d'nrc u- 

gatéci Mootpflllpr, Miiim'.' limnlfcL' îiaiiIctM li's^rf. 

l'artnt te» . tii>i<-i fli^lill^;"rs (luI sr irtum-i:! « n 1 1' JuuitKttt à tiranelles, 
I ous di:\v>u> ril^T M. Cavalliiii, jueiiil i r -si :iiriii>lf <Jii ÛWMtf de la Scultl : 
ii arrive dt* i.uuiin'^, ut tiiMjJii-c de se i^m: ititeiiii/t a Bruxelle;!. 

.M. Oiier, batio atêolulo, qui a obtenu rn celle qnalilé de grands suc- 
c^ au thétiK de la Cnu. à Madrtd, ra tenir le néaie emploi è Uaredonae , 
en «rrta d'aa «nt*fe<aeai eaatraclé pour y ne aaiiée. 

*.* Li Ibte decliiat • IbriMeit daraia inb jam, ici K, M d la 11 Juil^- 
l«i. AU CMcan qm aura JUn à caHa.eacailaadaaa la aibédrale, an fiéealera 
entre aanes : bi|înac dlipris la iST pN«nc, par IleMier, al k VtOirmm 
(l'orakm daiuialcale) de flpahr. 

On peut iïtre aveugle el cultiver le champ d« poé>ie eoniiin- Hnnièrc , 
Milton cl l'abtM! Dellllr. Persuadé de celle ft'rilé btsturiqoe ei ^.ih injin- , 
M. Jacques Arago . qui ne «oit plu» que par 1rs jrtux de l'iutrlUgrnce , uaii 
qui voit loin , a lancé , dans ses inomenis de loisir, au milieu du tuiirbiiluii de 
la [iiihll if? , quirlqurs strophes lyriques ioUtulées : les Àinourt de l'Arabe, 
!>u iii:> tic celles de Millevoye sur : iÀrahe au limèr^m <le son coursttr, pour 
la couleur et la vigueur des idée*. MadsniC ViCMrfa Afa|e a nurié k tes pa- 
rûtes ciiaudes el emportées cowaïc le ibBWn da MbêM nac aélodte paasion* 
nëe , ardente vi bi rv , qui praaf* f u'avec de tt*» ttmu ynis qui veimi tel 
bien , maduaie Arago vuil proAiadéaNM i coainK «M nnri. daaa ka eliaici 
d'an. Ce noble chant de (acrri eldlodépendance aen Mcaeti redii par tous 
les baryioBsdaRaacc etdaKaraira, ai nésia d'Algérlfc l>ear que cda se 
Mrttt pas de la hBlllei awdnM Ange a adicMé «a cMuN Aaaa taiM-lrire , 
M. ÉUeaae ; aa« auihaa aatml alae qu'an aamutta iMnaïc, afle le dé- 
diai t AlaM-Kadar. C'était pwl-^ le amfw da lui blia falie le prtaiar jmb 
vers la ettlIIsBihm. 

l)i |jihs qu''l<{ia>smnis, ks joamraalnllaiidaisct .-ilfrmands retrn lissent 
des .'li<^i':i piudjtiur» au jeune LéOMrd, «telaulste li<'l(;e, qui a terminé ses 
t iiLiik^ iMi)>icales ^ l'iiiis. DouO d'une modestie peu canmaoe aujuurd Imi . il 
n a inmi encore voulu se faire cnleadre eu pallUe dMI celle ville ; mais les 
aiiiiies n quelques amateurs dlslingaél la OHMliMal « l'appri^cli'ni. PmiA- 
d.>bit >i<j i un talent remarquable. Il tramlle ame «1 caoragc et une pcmésé- 
rance digne d éJoce». VoKi en quebMnMakfiafCMdf iM^ilAjlMlcaaiple 
de ses succès. l.e TirUMM ll^ob n'cai M entendre dauK Ml «ar laïUtira 
de cette Tiik. Noos ne panrriaasqae lépéinr ec que aam a«am dl^è dit da 
Mw tukni duungué. CeM aanaai i la daaiKdw «éanea qu'il a billK de laat 
•on éidit t aaHi de» applaaditwaMnli néMbWi r«nl accueilli à m rappel ca 
•cène. New l^eani amenda depuis dins dliiraiiai ténatom. cl aa« amm 
cltaque fola adalré la pahiiace et la paicii esiraaidlBalra dia mm» et félé- 
gance uobla elieaieuaa desivjen, d«M< da MMa cspraniM iwoia ctda 
toute eaa|éi»rt»n^€iat«awqiiadan»a*aconipeilllaB»qa'1l caoeili ^tilblia» 
ment cellii» da Haanti IlirtbMan H lli|rta« al qaH HltlBippiéciar. Haaa 
avqo* eo tfastMit plus de pMidr I ea tendre M. Léaaard, quH jt * cliei lui 
aiMnee da a u n U n a pféKBilcasai et aniéida. L'aecaia dtaUagad qaV la- 
çolt daas noua paja reoficer», naaa l'aspétaM, i venir s'y Un rnuodie de 
nouveau. A Vaiaar, oA H a Mi praata de désiaUfcntacm en Jouint daaa 
daas Hlidii, ruaa an MiMca des Ineadts, l'aalra I cdal de» erpltaliai, k 
ptadedMlmatdeSasa>WriBMrl'BMlappeleratlnia dsnnllmaauperbe 
tabatière en or. ■ 

*.* Les dan^eusf s mauresques doni lans anacnclani ranleée I NmcHk , ^ 

éiaknt» I.!"» 2S jum. 

• • Voliliii-e iiotnelle iiiveiiiion qui BWM Tient d'Al»*l«t*rrc : on y fabrique 
desinslrniiitnl-* rt(>s iiiorceam <le pierre de rwlie. l ne siKiélii qui prend 
le nom d* «icJKrr(l»o« # roi i ixuxil t.i yisilcr Pari» cl Druxi lles p^jur v Taire 
entendre s<s instrumenu en granit. 

• Madame Z''lia de Oarandé , de retour de Londrei, où elle a cbaolé ave 
succès dans beaucoup de concerts public* et particuUlf^ va NpiandK MO k* 
psM dt cham , à Parim « rue des l>eiiU-Ctiainps. 



icnic de la prjrltiiw colicclion (l€ grandn parliliont cl d« niMn»> 
Cilto AtM plus c<l(-bfs witearft., qui <till d'abord annsDC^ pour te nfiix de 
juin, aura lir» \t 17, 18 , 19 et 30 iio«rmbrc CtM la pin» Iwllo «t la plu* 
rare colicclion qui rxtste en ce moineni. I.e calalocne m distribue clicx MM. 
Fmcoc. rite Talikoal. a* 8 M«, cl ciicc Mt Stann , cMuuiMUrc-priaear , me 
4e ta MUmMIm, 111*11 



*,* Brrli» 11 jvlttel. — Hier au soir, la SocMl^ de mnaiqae claMiqae fon- 
dée il j a <|u«l(|ae (rmps dans noire capitale a »!Mbré m première litr. A 
huit lieiires, loi>s les mcmbrn de la sod^l^ , au nombre detqnels ae Iroutrai 

les |>«rMnD<<ii les plus ditlinguéc* par leur nai»«ance . U'or «atolr et leur po- 
illlon , se Mtiil enilMrqn<s sur la Spr^e dan» des Kondoiei ornëi's de drapene» 
et de paTillunsrt illurolnéfa «erres de ca«lcw, ei aeiaot reniiisproceatioa- 

DellemeDi, au »oq df'>bnrares, t l'Ile dm Paons, oA Ils ont débarqué et sont 
allés k i'if(\l\r de Halnl-Prrnf-Salnt-Pjtil, qui fu'K iiisir-iHîr]Tti*mcnt frlnir'-c 
eto* ae IrmiTalI r<onii" «ur ««sembler ci'i'litf. V dii liciirr-, Ir r ii n l.i rrinr 
•ont arrivé*! (tant fvHr l'i^lUe, aiec une suite iiutnliriMiM' . d.m- I r|ii- lie on i >/ 
marquait If iiniicc-rvirqui- de Breslaw, M. le cLwlciir Hicvlrrlirock. qui, diiis 
la mallné<' rm'inc, in>iii pr(M? si'nticm entre k» maiu* ili' S. M. An^viiOi que 
LL. MM. fiiriMH |>r s iil.ii f liiins l.-iii inlmiie, les membir» df l.i Su ii'i»' (!■• 
mi'iiqKi* c|j'Ai'|ii<: OUI l'ui'i'ii:»'', son* U dlrmioD de M. Jeilei IMfirIfli, uaitrc 
lie rLjpï-lli' <ii- |j S(n ;i'i<*, (lcii.\ li)iiiiio>. Isiincs tlu VM' .'•ii'cl" d'ciiitcïirs Incon- 
nus, U itic^s^ en r(' iïnn'*nr ilr Jrsrpli ]|.i\j|ri iM (t. l'ttHtimjt^ , r»ntate du 
nème conip"vili:ur. Apré» h- ruuc i , l' ' n ■ i-il' s de la Société Mil te (nurDi» 
i Iterllndi- la m''r«» iiiioii'rr (ji "rl 'ui m n ui.' M. le docteur ('.ppiierl. i|til, 
l'hiver dei'-iltv, a fait repi.- . jiu-r %. ■ ,i ar.--' -i-m >|mi I ]ii-:r rfinn:-:. , u- :,...%, 
préparr 1' ii.iHren scèliedii Cmrcmiiudc IHaulc. COU pu^cirra joti^c, cooiiar 
lo'. pr.'o-ii-'iiK's. pir df>4liiUinii,tet la nNe to ômcm ita ThMire- 

H'iy.il i!f: JJtfliu. 

*.* ' 'tlognc. Il jmll' l. — ^1. l tuiis Spkllierirer, dirfcleur du (crand ihéitrc 
de crtie ville, a prl-i .i U-\ nw 1.1 jolir poule Ile du llhiu, nommée li- DtmjM, et il 
y a fail cunstniiri' mt itié.iir<- mi pcri:l.iiii l'. ri' di-» pitce» a grand spectacle 
sfront jouéts de Jour et en plein air. C'e»t la seconde tcfue de ce genre qu'il 
• n Bw«fe;ni«irealMt4^.44rtMMlMa(lcM;«iliii,4Mlli,«i 

Hongrie. 

*.* Bonn, 0 juilM. — Lêê pr4piraltt pMT In lit* ét riÉanguralion 4a 

mnriiniirrit rie Heethoveo M poae a rt'em av(« mw Kraode acMftté. Les «cas- 

bn-i iiii C'iinit^qni prochaient pour l'éroikomle ayant été écartés, des artistea 

du p.'cniier m. riip ntii fn^^p-^ potir teç parliez de chanL On e8p«>re que 
le rnS el lj i eine de l'ru "ie, l.t inné V'ktiiri.i e[ le priri.; e i\lbert,qill N»* trttirrr ■ 
mni nu eli.iie.nu de Sluiticnffit a IVpoque de» félcs, honorcroat notre «iiie de 

leur pi.^seiM e. 

V Ortide. — L'opéra a unnM h ailNik par la PaterUê de Danhciil. 

%• FtaM. -> Om MMBoe^w l« nawCMtlMMK. «■ piMM h 
Yinîani fttttiarit , Â» dur irtM, acia «inlIfU, m t JoaCM tupin 
cHa «en ÉiMi|vt<e par le Bthémktut* de Balf». 



%• IVemie. — Notre rériBlon de chtinteurs a hll entendre, le 0 jailkt der- 
nier, ploaieara norcranx dans la TaUée de ffr«ik|,t 4eat lieue* dC VICBMf 
en présence de l'empereur, de rinp^nlrice et de louie ta mit. 

't'Spa. - Lrs étranimaemdBMIIIihflMrl SfÊ. Smcdl ta Bil|;tiHlqac <]W> 
dallvMad éiaii silioniiée 4» ilcto éqaipa(ts, et «ftnli an* pirliUe mlnlf 
HMf deLanpdiamp : jaaal» mém «nia n'a «n un a*p«ai ploa riant, jjini 
k e«li In i l c iln fA mal mUt IM s H. BMmw, nadane^ilMtcr, 
MM. BellaMm, M. GodHMi,M. VIrkr . te «ml IMl aMnerer. 

fi'irml. — l.sm.n-ni'rmnïleale qiiii eu li.'ii dinianrhe.il» rntn'id» rfe l'oBi- 
irrtit* , avait ailiré ini ri<iiiibreu\ auditoire. Trois eetiis l'Ii: i e , rirs c e les «-rmi- 
Munalea, divisas en uoU ^/■eii<in'< , ont exéculé U sén iiikIi- de D'.r t'<uti\i':!f, 
titi rhryt»r de Panierein el relui di*^ chft«?ettr« dl^ Cbpi«»< k . it*»,'^- tin ■ ri^i iil'l'* 
qui leur a valu les liravoî unaninifL» de l'ainlitairê : rcs iii i> i^ii.ie , nu l'iit 
Wiiolc tilMcuu Its boaneiirs 4a M*. M. Mf 1,11 ÛUl,dans ta fautalilc pour le 
cor. a recaeiltî letptMdMtaflim adlkageb CHia natliilc a <tf IhKUlCMC 
pour les pauvret, 

*,* neratab — te R Juin, oo a entendu, dans k nti e dn vietii palais, iia 
grand oratorio de Mobelilal : • Kniouia t Paoto » cxécuti: par les premier» 
•rtiales rl les dilettanti les pins distingués de la ville. Celte belle f^ie nunie.ile 
a en lieu au prolit des Atili infantili, c'est-à-dire de ; yri]\n d'a>lle. - Ou 
donne Zaïnpa i la l*ergola : dcpois longtemps lui pareil bruit d'applaiidhse- 
Beats M d'acebmations n'avait fait reieniir la salle. D'abord, il s'élait élcié 
contre le clief-d'ccuvre d'Ilérold des prévention» fielleuses : on ne «luit à rien 
mnin< qu'A faire tiimtter h pii\-e, qui â eu un stircS ^ebtarit. R.niiall el la 
^iaiLioiga vont en preaiWre Ufin l.rrii ; u li » Pirater, au pri mier iicle, a eu 
r>ianfrf ten. le- ho'îBeswi d-i t>ti Bc-ndt't'-'r i , nriéra île Pit inl. ii qu^'f'f^tes 
[-.-I 1 1 rs rrr I ■( 'n 1-1 ' I lie? : an niis I . c hik p I l'I i.i. I [■ •[■| ap5cz méilloei e. t ii !>ul:''i 
iMHitean : « Armutim Itettmd > lnli (areui ; ina i tomal nW t Pitt-James y excit« 
der) Iransport.s dVDlhnusiasme. LaCerritO aura UCB dC It pcltt A eHwtr Cl t 
nous faire oobUer celte admirable daaseuae. 

\* Mm'Wtrit.^nmm pepatalicBntoSaBqalilcon ci mile Ikherdc 
racnMer «■» naaveMe irtape. Il a en riieoreose idée de naos bbe ses adietn 
daiM deux représenlationsde Bartnfr de Sécille.—ISn vlolonecl liste ft»D(ais, 

M. Mnberl. élève do Gonaervaloire, sVst U\i applaudir d.in s quelqnea taloB* 
particulier : Il doll do n ner un eoacrri dans la aallc d'Âpollo. - l* pim |tmde 
partie de la troupe française de la Menve l e Orl/ans est arrivée dans notre 
ville : les deux jmaw donne, meeÉMMa Cahé et Cauini, logent eu- 
semMt dMs une malsM particulière : eaeatple de fraternité et d'barraouic 
d'autant plus toochant qu'il est plus rare an ibMlre. U troupe débutera par 
k«Di«nta*(«rfefT>-(niri»trii-; pt'l* en dernier Cui7{anine Trit : on entendra 
M. ^^lallfl, ténor de «.'rand opéra, dont 00 dit la votx admirable {i Artr- 
l'ori), Cl madame CaMioi qui pentdc des yeu doai en iali de* pelaiarc* nl- 
I M tmt nlji «M IVm aa I 



«eekeT, ■amiBaCBLSaiHGIIL 



Mt.— taipitaierle de B ewi nm et ■erllnel. 10, rtM Jkeaè. 
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PiANOGRAPHE. STHENOCHYRL Ëll R PIAIO â £Kitlltli& 



Appareil qui se (MSr i tout lei 
pianni, et au moyen duquri «ii 
imprime (è volonté tnutcevéeu- 
Uea sa impruvIsaiiiMi. 

Mas V»b. 



Avec cette niovrlle elè. le dla- 
raioD à gamme rhromatiqvc et 
1rs aereuMiru nArrwairc*, tout 
mniicieo |>eut arcoriler tum piano. 
t.e laiit liant uns belle. Mtt Mf. 

A llvraifOa, et méoie «'ir dirmead** on remn u le brorliure >vcr dciWM, capliq|Bant la 

ina|en de a* lesiir decei loatMOMiatt.'— Envoi* en province et a t* 



Appareil pnnr délier elfnrfiier 
le» dolRi*. Il est de jolie forme, te 
pot» devanl le plaae. On ewcMlc 
a«ae, |aa*lieaieff4r<**wl'<lei - 
duc d« clarlar. Pris : 3o fr. 



tft la illaispn 

■AWICE SCHLESINGER, 



I fr. par MB, el l'on |>ardr pour tlM fr. de 
muifa* k am cbois et en liral« prapriMé. 



lahMaltt 



^-^ fflAMACTURE m PIAHOS de H. PAPE. 



■■e 

4» iMs-Iekiu, 



¥»l 

••■••ruetiMB, h 





et t» plew tecW» igm'mm mH §amwâm pm •M«H4r4e«caaw<iida|»lMMi. 

Cm» wémtMmtm, mmimtwnuÊÊ iMMrtcat^ wat fUC prtmÊrm k m. rmp« 1* dé<*T«alNai<l<m d>s«lwr«> 4« »m ttttfHm- 
«i*n«Miftte«fiinMit<s4»rMMl«l«7««^me,«td* «* «i?Mra>, AVEC UNE BAISSE DE PilU CONSID^:RABI.e, «oisn 
lea piMMS ém «• cmr* qtwl toi natM»( em naitcMlma, «laanl q|H« CMim pMTMiMst ai Vclsa»c««. Piirant «m dvrniera 
Il M'pia tmmmm eto fa^tceoM, «el* ei«e Pleyel, r 

('<■« jelMba*» mu *«*a»»*r« tie t**, i^tnemi Irur t—^» êl* MiMMiaêî «f iiMMHMI»# MOnvell* ta , 
Mf. JfmmummmaU iwieiliin mm»m iM m m wm l tmm tt m» m 0 m, 

iMpeimmHàaiilÊHt la grmmiettfidmtmtfiO vêtir it ett fimm 
ik»tumeommm'tKtpa».LtpnKatitrit»»tr*M ' " 



in muir tkMt, matant /« fanjté th Ui ftnAt, , ifti* <i«WM«n , 
* *~ MOT^tlMtfiMiAtf eï flUnfi^ 
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GAZETTE MUSICALE 



■ctler, J. JaiUa. «. »—!■«>. Uol, J. M 




par H. Hi.A\r.ii \iu>. — \Mnilogtii i JMcph Aruki. — CooMmloln ra}él de 
muMii'jr cl ilr >l<<^>jiiiiilioR. — RlHItlM : SMmnin tt» Mtogiathc. — 
KouTclIc*. — Aniioofc*. 



1". 

FRANCESCO BECK. 
(QulriMBC a danlir artid* *.) 

M,Klc!iioisclIc Clair»illi- i t lirck tHnirnl adores d.iiH HnnliMiu; 
.mai» persoiinft n'igiiorail les luis(iii!> ilc la liinUiliicc avec lu 
jeune iirocal, |)nrlisan lifs (jiroiiilins , i(ui nvail |)n)'é tie sa lùlc 
mn aKocbcinratatt parli de ces éloquenU rêveurs po]ili<|ues; cl 
les prérMentcs relations de noire sannt chef d'orchestre avec 1» 
cour et le *inr ilc Hiflielirn If iiH'll.iicnl dans un:' |>osiliiiii 
fialc el il an L'ère II »c prés tlu tout |Miis.vinl Larniiilie, |irtSiileiit de 
la coiiiiiiis.iion ruvoliilionnaire devant laquelle il allait coinpa- 
railre. Ce n*élaîl donc pas tans rainon qu'on Iremblail pour les 
accaa<« . ^«Iiive Pnnnenliar . nemlm Mueal de ce terrible 
iribniMl , et q«l fiai iMiMind M ^peelaele |inr h jeunesse doré« 



à la réaction du 9 Ihemider, aimlt ketttnwi» Becfc : H mil d^à 

eu daiiK la rliambrc du conseil, au sujet de son prolégéi une al- 
lerrnllnn qui avait dégénéré en lulle personnelle STec l'ineiO» 
rail < LiK iiinlii . Ih i , ( ouime liobespierre, du litre d'inwiTnpIible 
que lui donnaient le» républicains de Bordeaux. 

Bien eonseillé, Bedc ne comparut pu devant ceux qui allaient 
décider de sa vie en une demi-heure avec l'intention de les 
ëmouToir on de les éblouir par son éIoi|uence; mais il fil en 
sorti' lie metirc rliarnn ireux à iii^nie ilc ilire roniiiic rmicle 
Baliveau dans /« Mriromani' : J'ai ri, mr roilà diiarmé. Son 
esprit original , ses geriiiuiiisuieten parlant frannais , ses caprî- 
cienies enrenlriciléf, cl jusqu'à «on accent allemand , prédispo- 
nient se> juues et randilolrei la gaieté si peu ordinaire 
ces ierrilile-^ as^i^es de la justice po|iii1iiiri' , dans res ihicls à 
mort entre la ilëmueratie et l'arislocralie. Son rosliinir luîfinc 
prélail au comique. Arrêté au iiiilieii de la nuit, il n'avait eu 
i|ue le temps de se vttir d'une houppelande ou ivbe de chambre 
en molleton Mane qni lui donaait l'aspect d'na fanlAme , d'na 
revenant , ainsi qu'il espérailMea Tèlre pou.r SB baille, eonne 

il le ilil dans les ilébals. 

Larumbe lui reprocha durement ses liaisons avec des aristo- 
crates connus , SCS plaisanteries anti-civiqnet,ses»lcmboun 
contre-révoittllonnsirei. — Tu at, lui dil-il de l'esprll, dn latent ; 

lu partes plusieurs lani'nes ; iti;iis lu sais à ].eine lii'^'nver relie 
de la Lilii ile. I'li ii :is |iii!iil em orc cliauli; son cullr, i|uiiiijue la 
nature t'ait iloui; d'iiii lu au ^t'nie niii>-icil. l'enses-lu que les la- 
lents dispensent de p.ilrioliMne? Ne siis-!u pris ipir l iialiile 



CIIM'ITHK V(. 
Lopairlli. *-t ri.mput«tlon par «moar. 

3f. rclnmv.' rl i c mn |i.i|iii'r* uni' I Ilrr du liiallirurt i\ l'I ri'léhrf l.ivlair, 
n ji- v»m loi cl Miiii'r une pljce d^n« mi-» > >i/ivii'i <. C e^t ud lio iim ini' ixinlii 
i la «IncJ'io jiiiiti ■ qui iioma <\ liniB emps uni- ; \<: riconlcral qiiclqiir jour la 
fin mjMi^rii l'I ir.i,;iqiii' i\r (c imnii li n m cU'>miçué par le ca-ur el !<• Uirni. 
|jCfl»ir a «M* iiti ailloli» u'ili.iltli' , p.i>s!onni' pour h' lioiii» riiiiniii' (m ur> 
gii^rf , d'iinv Âmi' pun- . ai-^'-i canilkie qiir ci llr île. CiMoili, incapable tli- 
Jaloii.le, cnilinn.laMc du m^ritr de *ff rtvatii. La iMire que j'Insère dans cts 
M^ninircf me ftil adressée par Leclair pendait »nn M^Joiir a Amalerdam : elle 
donne l'idée de la iMoae M de cet eicellent linnioie diDs »e« relalluns avec 
an ^miik-a; cVm nn noniimenl de la aiinplidli! de son cœur. Je transcris ici 
celle lelire lellr que sa nain l'a tracée. 

• Me «uici doue, mon cher Ferrand, au comble de mes vœux. Je sois eu 

■ llultande «lepais qiiiuie jonr« , en Hollinde , non ami , i Am»trr<lain , vous 

• dis- Je, tout ptit de mon li^rtM, de mon deni-dieii, de mon Orpitée. Ne ne 

• demandez rien de l.a Haye et de ses merveille*, de Ikrien cl de w« Jar- 

• dias, d'Amsierdam el de acs dignes ; Je acHls rleu , Je ae vcM rico •avgJr. 

• JcB'alMacéqa'k iMaielll. Jelll vn, JandsaMndns Je lo f«ls,Jerea- 

• tenAi k iMiie beiire , et Je as aaiÉMlMals que dt le voir «I l^sMsndrt lou- 

■ Jean. Ne crici pas k l'eutMMantMdHes paaque l*iaagiaa|lgnniiVBl|Mtle. 

■ Je T0«5 jure que j'ai en ce mMÊÊÊâ ffpiprit le plot d<gn< du Slilwda . qoe 
OV«lrksaMi«i«sfikM,»,MctMi 



je jn^ en loule libiTii'. !<• «onsdis donc que fl<'ii , selon nini, n'o'i n iii|hi- 
raWe il la puissance deccl arcliel s.in'< ■■k.iI. nu rlianni' <le cr «>n fi>riii.ilcur. 
tiiriout II la hardiesse surprenante de < i^i ciir v, i.in iielll ne fjit rlea comme 
lc!i aiiires : c'est ruriKinalll^ in'mp. il a un tiniliie .i lui. dis ^||.->I||^ i lui . 
des moiliitaliuns i lui . <li'» dlllii iilii's iiiMirnionl.vli!!^ pimr li:iii .niir 
pour lui. Ce qui «'Innin" . r<- qui l 'itirncid . « Vm qu i! nVnipriinii' j qui que re 
«Hl ; c'est «in-- . il.iiis ci ^llrl |imi . il s^'nibl'' lie rialrr cpi»"' d' 

I ■ hil-m^ni'' i'iifl ili' jiiniT du lic.l'ni -, i "i -t qu'il nr s'iMTi.i i- (l'aiicuni- des Irtni'- 
n rili's qui p.iriii^si-iil ({'.ihiml iiiMiiNiniriiM -. I. (li iini' chiM . Il' Krjiul , k iK-nii, 
' > II' |i "siiMiiii' . rii>^ri''|ii.h'- iii'jvi z onl''ii'!ii • ^-'Ni-r iiiirlqiii'f<ii< m'^ f'i- 

' » J}t !■ , * S. i.'l I.' , S'' V 'i Ui l'r- I / "^ . 'h li.l'lt ! Il M MI 'Il r 1 . v-iy z .-(ilr i| ll>' \ ■ u-^ 

■ lie li's riiriujl-i z (iiuiil. Ji' n . ri .li |i' M ' ri'l r|ir ili'piii^ uni' iiniri'', <lfptn> 
. » que je l'.il ri'''0 <li' l'sui'nr i-ii tii'''[iie. Il f.in: vniis liun p- rMi.n-' i qui' ni 
I > IUpli^ll'. ni rnsiiiini, ni r;i'miiiiain, ni liui^'iiMii. ni i.i.inlmi . ni iiili r M'rii ■ 
1 > Ilil 11 i . 1 11! ;;tH' , 111 li'iit Cl' que i iiii-. s;iv>'7 il'- v nions i l'i "iiinifliiil.ilili'. ne 
j » 50 11 1.1(1' ni .ipprorlior île fi'll<' uiaiil<''i<' lirilljnli' . île l '-in >'li' ■ iiiti' .iinlfl' r , de 
I « n-lli- '^r.li'e (l'-re et majcslneuse. <;'r>l un m)!'- i|iiI '■•■ni !■■ rln-» ,il.'n'squi'. 
i " TancrCfli' H r.en.iiid , s'tls a^sicril joiu' ilii vinl -n . u'juian'nl pu f-in- aulri-- 
1 it mcnl e( mimv. 

I • l.'ieiili'.li .1 prii< i-i'iucnt un r.irjri. !r r:\ liaimonii' •.on jru ; snii plis- 
I » »lipii' nu'ni.' > ri'pnnd n«ri l(icn. CV»! un graii'l corps lîlannf , noueux, i 
fiicure titi dessiner, lui^p"''' <^''' fui noirs i-t de feu , un leint l>a<ané r\ 
<r.\lKérlen , nn re|:aril qui saisit , im front ouierl. une bonelie qni pHnl cent 
espreuloon diverses en un moineol. nne incroyniile titarké de geMi't, uac 
« une siliCaia laiaeté i 



•7, nm HiGHmxv. 
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KEVVE Et GAZETTE iMUSICALE 



chimiste Lavoiakr , les portes André Chénier, Rnncher, le con- 
p'>s<te«r Etielman, <m\ expié leur rnyilÎHH Mir VMHtamà k 

Piirisî N'as-lii pns vu loinliir ici Ich li*lr?î de Moranilnn tV/ i ivain , 
lie Magol le peintre > ces ennemis 4e la révolutwu ? — Clie le 
Mis pien.ciuîjim frMiiik»!, M le •pirfiMl Mené avec smi 
UegiM et n» «cceal fWBMlfHe; fD«lee-«Ms fae 

pui«i« Mre oenln la narcie elorieiime te la refelttllon 
(iiisc , ajoata-l-ll en fuisniil .illiisiiin n son nom, el nionUanl 
son costamc d'un air (lileii^iviiieiil |>1.hs:iiU , un (imul Hmtc B<'c 
comnie moi? 

Il n'y eat pee ill«jen d'y Unir: présidcnl , accu«»UQr publie 
cl jii^es partirent d'an éclat de rire parUigé par lonl t'anditelre 
qui cria: Vive lîick î II fui aci|nillé : il'ailIcMrs ntie erMjnèf^ 
préalable avait cuiinfAlt; <fne les démonalraUBns, les cri.s roja- 
liates niaitifeatéii pemlsnl la rcpri^si nladon de. Im Tie nt «« 
ionge élaienl parti» du public, el que les artixlca a'j avaient 
jinini pari îcipé; ils Aireat done tona mis snr-fe-ebami» en lîBerM. 
ri>'i k fui l'i'i oiiduit riiez lui, il.ms une voilure, par deux arlistes 
dont it e»l inutile de rappeler les nouiii ici. ('es deux hommes, 
perlions exni(é« du Rysième qui prédominait alors, soit qu'ils 
enesenl dea inairuetions aecrèles , soit qu'ils ««niuMcnt donner 
k toresnMrenBe le^ii de •lefeisme, llrent arrêter b vetMre 
sur la place Dauphiuc iiu niomeul où l'on guillotinait douze re- 
ligieuiiCA el un porteur d'i-aii convaincus de fanatisme el deruya- 
lisnie. Cette horrible exécution frappii de nouveau le cœur cl 
l'ima^nation du pauvre Beeli, el vint (ui rappeler toutea les 
«très de h moft fini l'avaient pevnmivi ai lengtemps dans )• 
pt>r^oon*' lit' sr>n ]<'iinc nnn \o liiirun allemand , et qall vetMtt 
d'éprouver fKiur m»u pruiat' coni|itp' devant lAtcouilie. 

Le nprésentanl du peupl<> Tnlln n , |>liis l ud fut nn des 
pfineipaai organes du parti ctichien . c'e»l-À-dire agent actif dea 
rsyaliales ae réimhMsnt i Clieby . TalHen , qni aimait Beek, 
n'avait pas p^"!! fniilriluu* ;t lo faire acquitter. Se m<3f{iiant de 
l'aulrl el du trOiit:. douL il dwah !>e faire ensuite le souiieu . il lu 
venir Beck un jour dans l'église de Siiinl-Seurin , qu'on avait 
tnaiformée en temple de 1» Haison, désireux qu'il était de con- 
naître son bean laleot d'nrganiste. énrla réponse aflirmaltve du 
haut fonctiounaire piiliiic à qu'il avail d<-niandé ^il iiimail le 
Uibac. notr»* savant compositeur, habile or^ianisle, joua en style 
fu^ué uni' improvisation banlii- f( plrme île i iclu sscs iiinnid- 
■iensessur la chanson populaire: J at du bon labar dans m» 
i^tiin, quleaptifacl émerveilla l'auditoire pendant plus de 
trois heures. Celle saillie , ci>(in débauche niusieale le mit pini 
que jamais à la mode dans B:>rdi\iu\. * 

Quand ini .uiisit'. i iii.«irien snrtoiil , avec l'orcranisalion 

inipressiounubic qui disiingiiu les virluoHcs, se met à la «uile des 



poissants du jour, c'est de corps el d'ime. Si le poMe, le litté- 
rateur est léger, changeant dans ses opinions poKtiqurs, le asv» 

siclen l'fsl cncnrr [ilim. Daii-i ( r iih'iiic Ifmple de l.i Buts^n où il 
avait célébré le labiic avec lanl de science, de verve et gaieté, 
teA fafaaft exécuter, tous les décadis, des chants eu Pho— SUT 
dn ne wtw n» systènw. Le Ti«loai*leBellBn,père de lachasiMSle 
dewsenee que nous avons vue naguère 'à TOpéra , et fna les 
Rririlrfnis uni ;i|>|i1iiM(Iii' longtemps, M. Ikllon nons a censaau- 
niqué uu kymme à l'Etre tupréme, par Mmit-Joêtpk Ckmitr, 
député à h CoKoetUiQn naiionalf, mitm wmtif mt fêr b ektfm 
Beek, qui onus a vivement intéressé «eaune iMMcîesel enwwe 
critique. Le chœur d'introduction à quatre voh : Smtrtt vérité 
tjii'outrofe l'impoiturr , e-<\ il'Mri style ( i lio' . -A m dislingue 
par t\e*imitai{«iu di.-.lrtl>ttet:a at-cc ;iuhiui d uri ijuc d'effet. L'air 
de hatse en mi bémol qni suit : Tu poMi $mr Us mni Ut fonde- 
mtniê 4h monde, esl d'un rhylhme hnnc et d'âne mélodie large 
et fteîTe. Tt» «nfeft tant/yar* iaiu U tnn ietetmpa^a, eftimr 
eu mesure à Irois-lniit , aver im yplu'o , t st un morceau duril le 
caractère mélodique a vieilli; mai» (oui cela forme une u:u\re 
musicale très remarquable qui ilonnerail la génération actuelle, 
lui ferait certainement plaisir, et qui, par la franchise des 
idées, contrasterait singutièremeot avec le style lonimenté de 
nos c'oin|Hi-.iii'ui-s m liiels. Au reste, un d<; sf> ('lèvos sr pioposc 
de donner un cuii<:ci l dans Paris où l'on pourrit juijer «vile mu- 
sique rétrospective, qui ne sera pas trouvée an -dessoos de celle 
de MoisrI, ce qui ne prouvera pas graud'chose, au dire de 
certaines (tens; mafatcesera tant pis pour ces eertalnes fiess. 
(oMiiiic lUt Molière. 

Djiis la bizarrerie artisli<',U': du Uiji k, lu libctlt: cl l'igalilc 
proclamées alors avaient pris une siui^ulière allure relativement 
i SI manière d'agir. Toujours poudré comme dans l'ancien ré- 
gime, et vAiu avec une élégante rerherebe. Il ne terossît point 

>!t^ faire iiiic jinrlic de In'IInril dnt)<; un lieu public avei- un coiffeur 
(tu uu ItiidiiT; omis ii s'ab:-l>'ii:nL di' loiilr ciiiis iT.Kiil ion avec son 
joueur, cliaiilotinnil ou sini"U:iit un llu ini- ({ni li-Dinpn: , piirnit 

son adversaire s'il avait perdu , et le «juiltait sans lui dire un 
mot. Véritable esprit de «e tmil' aHele al peu religleas, il M 

croyait qu'à ralcliiniie et à l'art musical. La messe, ainsi i|ae 
nous l'avons déjà dit, n'était pour lui un drame divin que lors- 
qu'il se iiinnir>'>l;ii! p.Tr ].? luML'M" dr l'li;irnionir : il croyait cn 
Dieu comme un Mirabeau, un Cabanis ou nn Tallcyraud ; el noua 
n'en voulons pour preuve qne rr petit billet, àrécrilnre ré- 
itère et semblable à celle de J.-J. Rousseau, portant la «ïti < l ip- 
lion : Au ritoyen Blanchard, directeur du lycée de Borde.iuv, cl 
datée du 22 venN^sc an \i. 
a Je vous prie, ami el camarade, de vouloir régaler uia holte- 



> pji l.- iKiin! Uu tout (r«i;i .n-. ni.M- . s 
. r'imp 'Muls le mkni il'i imnnli- s 
I rli.iqiir iiiM.im. Il in',"i il'jNoi'l ii. i'i.i' 
I f|iif!t]ii^- humeur. i:r.Titfl<' ri'nf'inun' 



i ' .1 mon |i<;|jt uruir ni lialien.j« 
ill ' ^ ^îrisnlii^rr» ijui lui ^tluppritl 1 
Kl ,nr in.iiltur. i^Mrvc , rt iH'inc 

■ il v'i si .inr^nMc liil am^ar qniDIlK 

*]!r;iif''t: I ^n^iof-*. f.-i ims un ^^cii brn- 



r t.ilrs. Mnii lorsqu'il ;i \u qtic je ii'i'lili» ni un pn4,ini' indiuii'- , ni lui rival 
jiiloux, ni lui f.irlii'ui, l.ocalrlli* p»*»é •l'iiii cmi riin' i l'iiiilir. Non» «iiinuif;» 
I priisyHM'inCH! itti^si lié» ffilt noi»*il>|p.; il »>st min en «un iTliiro ,ivit mni , rt 

• Je Mi« lmrot.4 qujiris ili" »j \ f iii)>>aii que »f» plu» all^>^ll^ runliili'iils. J .m- 

> rnli h vous ri<g«l(T de ceut «ticcdotra; Je ne vons en ilutii >|ir iit>> si ii'i' in- 

> jourdiiiii , miiis aussi Binsull^re qu'on piiiMe riniagiii' i^- imiiiiriei 

• i MariDoniel. je me lÎKxrv qu'il T (routerait nali(r<: à un Joli cnnlc. Pour 

> moi. Je n'y meurai point laiil <le fo^aaStCI voas voudras liiM toes nattn- 
p ter «le ma narration loiile nue. 

■> Kn i'tS, Localelli ne trouvait i La Haye. Un aoir qu'il w relirail aiaez lanl 

■ par noe rne sombre et déserte , il en'cndii A quelque dlalanrc un grand iii- 

• mnlle el des cris de fcDime. Mettre Viptc h la niaia , s'iilanrrr tt lo<il hasard 

> d« (Mi i'oà parlait la < oix , lomher comme la fondre sur deux bandits qui 

• d<vtllsaicDl une jeoBC dame , lear faire prendre la rniie. rtcoadslre Tin- 
I CMUM i tan carroM*. m rassurer son ceclier 1 dem |inori de peur, ce ne fut 

■ pour LacBidU qot f aOMre d'an aMuicoi. V» belle dame nlillliira aoa Ubi<ra - 

• Mur I S'SStastr nprèi âVtt. et ne ccsas, ini le hmg du dienla. de Utorseï 
I sur Inlica yens iMphaisua et Im plia iMaiiBifBmtBdBMiida.Bllt les 

1*1 1 piopss « M Mn , qor«prta t'avatr rmiae i m porte, le paavra 
BinMf snii'ttM an «ne «• vtaBt-daq ans, vil iMt da 



.Mille que le viiMi l'un |...i i .r. iiiim i'. I. uiiil eiuii-re le .1 nAn <ii > iii- 
i ("iranse ren'niiin"'. I 'lu'rl fil jnn r, lo miislrle» foiiriM rli' / I i uni' mo 
. ilr lui ics'.'il qiv lipii' rr^fiillmnil de .'.m .iiriihirr. \l,-i<li'irn-i- 

• ieile llïîimue Van Wemen le rt'^ol avrr tics ur.icPï inlinki i r Ir.nl lio ili>ri - 
' ceor, que l'heureux »ioloi>i«le pertlil liicti vitr ;.• di- riiivin (jui lui rotait. 

■> I>eoi inwit »'#c<Mil*rcnl »li»»i eti si.>i[i-« Iri'tiurtjii'H *t priilnti^-i'i-s di' plu» 
' en plut , >-n p. ■iji'K . rn r.iil>-.i[H c.il.âtiii ijffcr 11 et i ciidu- Ifi « K lidri rncnt. 

■ Hademnlwlli» y.m lii»'in*n. Id.li' iFuii rie lii- hissii'ur d'' Hni lcni, élaii anai 

■ fflîiiiii*-. lîiHltrrssc Hh-fd h' flr s»-s arii<trj*<, irimr. bfdir. mr*-, el d'un traiit de 
ni9i«in i munlrcr uiir- porsomi.-- di- iinslilé cl de cculi, l.ofitelli a»»it airs»i 

I du Wen, de l"lnd<?p''iidjnri- . les d.- IM^e . <1'' In lik'uri' , et mi'mc 

> de la naisMnce, car ou Ir ctil haiard d'us pclil priace ilait-il rù-n de 

< mka\ que de confondre par nn maritKe hel el bon des qualfie* «I Mea *i- 

■ tortieii? I^icalelli m le di«aii t Innie heure , et le dit «■ matia rCsoUmeiit k 

< -SI belle. M«deinoi!i(dle Van IHemeii a'ailendril , *es yrn et ■« Iwuchc OrMtt 

• d'ahoni nn charmant aven ; aiab pMunl toMl-A-enap de la joie i la Inislme: 

< Folle que Je *uis t s'cit-ria-t-HIt , cela ne peiil tire. , cela ■« t«ra jaioai» 1 

p L'amant . bien di'sotë . malt non mmliM panlnaité, n* d^sesp^ra po4M de 
' TaiKrPcrt.er>^lstaneelncxpliraMe. Un graad mo4« fui daucsneore C in mii 

< t me cour a^Mue, aui Insianceii, aui prières, am larUMt;*! (OiJaorS OH- 

■ demoivile Van DieiaeD AalHMlt par dire avec leadrtMe el doillear : M vaus 
. atme, Lneaieiti , et du fond de l'Ame: mata mt loufeM pa* Il m'épeaMt, n'a» 

> partri jamah.wiiNilagaaal iaipn«H<»lc! 

« ttlea ac te prM «ompeetr ao é iM* ft i éi t^aMlU; et Je ne >•<• liap 
tqaéHecncAléléhsBiia, s'Baeaclltaiiiiidlipisler h sen aida une éis 
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fille ft sa sieur du conc«rl de ce soir; touk obligerez le père, le 
flU ci le «aiut esp... Ah l pardon] j« vcu dire toute lo foiuille. 

» An». » 

De lu dmii-iloiiuiine de fi1l<'S que Beck avait coiiservéest, au- 
cune ne fui niusicirniie, si ce n'est Itelzi, qui apprit d'elle-iuéine 
à jouer nn peu lie pinno , el qu'il uiniiiit plus i|ii<' les iiulres à 
Wiuede téU, et aussi pour la tournure originale de &ou esprit. 
Du reste, aea Rlles se dMrièreat eomuM «Ilea renleadirenl saos 
qu'il s'en pn^orcii|iiit autrement. Il se serait trouvé liîeo heureux 
que le seul fils qu'il nv;iii eu de son nutriage héritât de tton talent 
niusieal; ii>ai^ il aurait fallu |i'>iir n l;i (|ii'il se mèi&l un peu de 
mu éducation; et Beck, lioniine de cénic, était fort peu propre, 
conroie toaa les grande artistes , à déduire patieiumenl , surtout 
à ses enraul.s, les pr^ccpU-s de la science musicale : il a cepen- 
dant fait quelques bons élèfe;!, iiiAts qui lui élaicnl étrangers par 
II-, liens du sang, U'Is (|ui' MM, llri'nilli. Siori;)!-. l'alilir Hl■,:.^:l)•e, 
Faiiieitu, Boc^ba , Simon, l'orpauisie actuel dt-s égli»fs tle Saiiil- 
])ems et des Pelils-Pèm , et Wusiemberi;, disputé du déparle- 
iii.M.i (te la Gironde et nnuteur de niiuique trte dialinguë. 

Lu \ie du Gis de Becli fournirait au moins la matière d'un 
Yolunic, > l Si) I<i<>^'r:>i''''<' >erait pas nioinÂ dranialique, ni 
ntoius iulércs&ante que celle de son père; mais clic sortirait de 
la ft|iéEÎnlitè dsia ^ai'C/rc inu«irai(. Après avoir rcni assez inuli- 
1i ini nt les iofOOS d'uo muaiàen de l'orchealns de «on pér> f - n 
Uaiii prèii de Irois ans, it eessa cet apprentissaj^ nins!< .1 411, 
rennuyali , tM ij'il, Jis.iil-îl jinliriciisi-m.'rit , iir li- cori'luirait à 
rieo. Se scolaul une Mirte de gout ci d iulellijieuce marilinie, il 
•*enibari|na eu qualité de pllolin, fil plusieurs voyages au long 
C4iurs, ei pnrvinl rapîdcuient à commander un decea corsaii-cs 
ituttiri^ès qui BrenI SOUS le Consulat et t'Empire nne froern; si 
nrlive et si inciirlrière it la niariiie -i !)-:•■:<{', |i n.ti 
fin voilier dont il étui) capitaiue, K iilni huuveul liaus le (lort de 
Sordeani, rcuiorquani des navires rii lieuK ui rliargis qu'il avait 
eapinrés sur lu Anglais, ce qni faisait dire à Beck, le chef d'or- 
chestre , que son flt« ^lail un voleur privilégié. Le capitaine Beck 
dcsiiit rirlic . il fui prisa son tour et ri'Iciri lunglenips eu 

Angleterre. Ses fuiis ei gestes sont di;:ne.s 4e li:,'iirer parmi les 
Mpluils de nos plus audarieux cors iircs, rc<'ueillis par notre bo- 
norableami M. ïtisMtw. Lacroix dans le fcuilleioo du Nativwd. 
Li fln de ce brave manu , drame intime et profondénient drama- 
li |uc. r|ui ri iiv :i l'i'- rariinli- par sa sieur à Ilordeaux, il y a 
quelques aiiuccK , t ul quelque eiiKse de M'uilihiblr à celle du 
templier B«îsi;uilljert , de r/r(fn/ii)(' de W.iller Sroll, frappé 
morlellemcnl dans ma aOfeclions les plus obères cl dans son or- 
gueil par une con!»*tîon cérébrale. 
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tions, ses qualités sociiilt^s, ses d>''r<i)ts, se« travers, ses fai- 
blesses : e'eat ainsi que doit procéder le véritable biographe. Ce 
que nmn étwtiona «vint tout dans on grand eompositenr on dans 

un célèbre écrivain, ainsi que vient de nous le dire M. Arsène 
HonssMje, lilli'rateur au style liu et creusiS dans une notice 
ph'iiic d'inlérél sur C.ridiillnti iju il j donnée au Conttituliotintl 
le mois passé, c'ral moins l'œuvre qu'il a lignée que )<« uiouve- 
menlt de son caur. La poésie en action nous attire pf ulM que la 
poésie écrite. La vie de Beck se distingue surtout par cette 
poésie d'action. Sa conversation scintillait de traits d'esprit loul 
spontanés cl loijl ( inprciiiU d'ui i;'iu;iliti'. A i i l iu tnir qui jouait 
lluseji dans la Caratant, et qui disait avec des iutonaltunséqui' 
voques à Saint-Phar, l'olBcier français : Ovif «''«ii(iHide«-(tif 
Que tu chantes cliuste, répondit Beck de son orchestre, avecune 
bunieur comique. A ce niusiden qui. snr son hautbois, lui lance 
line fausse note dans une nii'sse d>' roniposilion . ijn iMi im'< ii- 
lait à Sainl-Seurin , il crie involootaireuieni an leu-r-Dieu : uni 
pihuol, sacreliél mt péuiol! et cela Satis prévoir, dans sa cou- 
srieucA d'article, le ccandale que cette iniioactiou va f<iire dans 
réjilise. A nn autre acteur qui s'élail élancé du comptoir pa- 
ternel de sou brave liitmme de père, épicier, qu'on .iji|M lli' à 
Bordeaux uu uian linud ^rai.sseux, et qui représenlani assez mal 
le roi des rois, clinntanl fort peu nobletnenl le nMe du lier Agu- 
ineinnon dans/j)Aij|^'c<n.lH/ide. disait à Acliille : f)iiblif>vou$ 
ju'iei je com»Mmf« è la Grèttf Oui , répondit licek . jouant sur 
ce dernier mol , dans la ili> lun père!... Terminant 

e^lte apostrophe par le nom vulgaire du san!;lier domestique. Il 
portail dans tout cette présence d'esprit fraurais, qui dislingue 
• riiinemmenl les habitants de in contrée méridionale oii ils'élail 
par godl comme s'il fdl né dans ce pays. 
(>>iitiriuellemcnt eutonié ijr's jeunes gcti> \\ ville dits 
comme il f;iut, ou |itul6l coaiaie il n'en faut pas, il leur 
dunuait parfois des lcç«ins de politesse et de probité, l'n jour, au 
speriacle , sentant la main de l'un d'eux qni «e gii-ssail dans sa 
poclie et qui s'emparait adroitement d'une superbe tabatière en 
! or ilnnl une de ses riclics écoliërrs fui iHrit fiit cadeau, il 
ressaisit a temps le bijuu précieux qui alLitt cliauger de proprié- 
taire et dit d'un ton de bonliomie nu jeune bomuie : l'.irdou ! 
laisaes-tnoi en cbouir encore quelques cbours, et je vous la ren- 
trai après. 

Il seraii Iritp Ion? d'énuniérer ici Ions les Iniils de naivelé 
S|iiriluelle qui lui eclKippaienl si farilemeiil , et dont on aurait 
pu faire, Iors<|Uc ces sortes d'uuviagi'S étaient à la mode, 
un Beckiana. Non seoleiNcnl ce grand nrliste fut »u homme 
d'Npril, mais il fut encore un ^nd compositeur, n'en jngeâl- 

Mi r:ir l'i' ■':'] r, -'r i!r lir l'r' rvr ^'iMr-' ri.'"-- a 



! Vaa MiuMn, k eoajonnt de M révéler avec 
I iMie fnntbise aH avah qiirii|M rival, s'il n'<talt point aini<, tt qoelqoe 
I cbaie f a M Mplataiil a si miiimw. 

* _ VralBMfcMa, aion«l«ar. ilit la autTaiiie; nu :lcin«l>etl« «aosalau i 
I an polnl inaaya1>k . elle u'almna que vous. \Uia crue paulOB Cl la Vttitt 

■ ■Cfeaveat triomplier de s» «léO^oce. Madcmoisollc lleluiine «al trop coo- 
t valSCM qo'an mariage ttiaH vDirc matlicur it le <lcn. 

• — Mil» matheiir ! lorsque je ne puis vivre WM llelmiac U^- fiop, aoo ; 
I ce D'eft f.a la rauiie de ses rrfus. 

■ — En vérité, mouicar, ce irin est pas aneaulre. Ma^ré laolsan sspdi, 
I sia-lenMriMile ne peutse drie «tf«i «l'une fanannealalilc fclUmc, d'ane 
I lanedla^iIClt dont *on« n'avet pu Vidie... 

» — Viiusn'lgnorrz pan qu'un fuDcstc accident lui fil perdre ane Jambe, Il 
I y a qurl(|ni!5 naniir«... 
» - Je le luif. ^t^il* la inallre«»« trouve Ic mofco «■< donner i H démutbe 

■ tani de aaiord et de srice , que ce qal Serait ane la y tiftdian dMt anc 

• autre lui prête un cli.^rnie nooteaa. 

>■ — Ah! plAl k l^icu qu'elle pcDsll comioe vom ! Mi<'- l<iin (!>' Ni. Lccliagria 
I giif rp mattictir lui 3 rnnrf' m- w peu! Mfmir, Mnl--tnMlM')l>' llfimitie vt croil 

Uill Mini', un mirai le t|ij'i |lo m; tmon-i'' .1 v'f uleriucf juicinvenl. Ktle 

' roiiL'It 51 luTi rrUf iiHirmik', et a ^tir c.^ p'-nu ur.c il*îl<rji,çsH' . itne sn"**- 

cepli'-iUilii il outi i'f , qu'elle s'est bli-n proiii s, |:Dur u'a' oirpas i cil soullili 

• plus aoitrcmeoi eaeore, de n'éjKMMCr Ji uali... qu'au tiomme laOrme 



i*alvaas 
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■ — Vwi lerks k ses jtns ce qu'il y * ét pm parlUt au J 

> p'aviu pis deu jambe»... 
* — QiMl I il J'<<iai> Ixiiteos ccmBC Vaicalo Je pauvais rtffOBasrlU. 
» — rrea doutez ims , monalcar. Uae JaaiN da BMia* , «1 1 

I «ous (It^s ce »olr même 1... 

» ~ Ail 1 doil-oii balancer enlie nnc Janbe el le Iwnlieur ?... DU ai(ri.„ le 
' doctenr Vaa H«|bcIi n'eii-il pu J« mclUcor cUraigiea de la ville t».. 

fli vntaMttL.. Cm I talnnéma qoa imiiiiwabaMa a «a aBWw». Mais 

1 qe'esjrfrez-vodt T. .. 
m — Ot>tenlr fleloiinc i tout prix I... 

" Ed diMnl cela , Localelli abandonne prtJcipiLimineui la mmbrette effrayée 

• de aei paruJeg. Il courl , il vole clin l'babUe op(<raicur. A la vii acik' de aoo 

• «ulrce, i l'eiallaUon de son regard, te docteur Vau ltu)«:li juge qu'il s'agU 
» d'uDO» urgeul, rl »au» lui laimcr le lenipt de >'r«p!lqucr : — Vuua avrz 
' besoin de mua iuiui*lère} dil-il en sai»i^»ilJ!1 -Ji ti uu»c. — Oui. niound-ur, è 

> riiistanl même. — l'ont un parent? — Nmi , iiM>D>k'ur. — t'oui- un aoil î — 

> Son, moosienr. — C'cal dooc pour un i.'lraB,.;cr '/ -- Nun , iiioukIi' ur, non, 

• ceoi (vi* non : c'est pour nial-inènie. — t'uur vuui 1 Ol le daclcur avec aur- 

• priv?, cl conslalani d'uu coup d'a-il le bon iut de luule sa pcrauane. Je ne 
' vol$ ui luiaUoo , ni lésioa, ni couliufon. Serait-ce donc une saignée 7 Eu ce 

• fxn, ïfivi'r (iiii'lqnc barbirr ; «on» >j*fr qu'il» ouf sfuh privilège de la 

■ IdlUtlIl". 

' Locaielll u'écoutaJt poUii malire Vas llajfscli. 11 venait de. maure i aa «a 
•Jaaiha savdM, «s kpciiaaunt ItoUimcnltt avec TMndaa I ropéraienr t 
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«lit. Ionique nops èlions son di«ciplc , que ce qu'il eiitiiiMil lo 
plox «le loiil c« qii'it unit ^cril en mnciqne, c'ilail In hymnes 

«.•oiii|i(isi''^ P'ir lui l'ii'u- Tlièopliilnnlnipr'; , n-nvres uni itù 
[(oriliis, à<: niiMiie k ne i).irl,.U s..(ii3 une sorlfi Je licrl.- , 
lie coiileatemcnl «rlisliquc.de ses composilions |mnr 1rs .1. i .mK s 
bonieiaùes qtt'nn »ul»litnail à celles envoyées île Pari^ |iuur 
être exécutées ihns Us départements. Ces belles inspiralions 
iiuisicales ont i]is|>ani, cmiiinc celles de Méliiil . sous les greSKes 
plaiiiiiiiU'ries ili's liuiiiuies |)oli<iquc!i «lu Uiups, iiilcrcssés à luer 
tout ce qui est inspiré cl coiiscientieiix. 

Tonl ce qui reste de Ueck à Bordeaux , dans cvUc ville ijui \il 
nafire à des éjtoqnes m diffifreDles lanl d'honiuies rvuiarquuliirs 
et de liii'-iili'S >l ilivi-r>, |):iriiii les(|neU il f<»ul riler le coiisul- 
|i£iëlc Aii>oiie. Moiil;(ij:iir, M.iiile^quieii , Ver(?iii.itnl , Gaviiiié.-i , 
Rode , (l irni, eh'., c'esl un liusle du grand arlislefjiii s". fnit 
Uonteiais de cteur, fl qui ei»l pbeé au r.rnnJ-TIu-àlre, ou fifjiirr 
ansài celui de l'areliitedc de «etle belle khIIc. de Louis, à qui 
la capitale de la France doit le Panthéon , l'bétel delà HooMlie, 
Us barrières de Paris, elc. 

Coninic musicien , Beck otniit I;\ vnic à rcllp I»iHi' i-rolr ilt 
)LiDiieiincl de Daruistadl ruuiinuéc par l'alilié Voglcr, û m suni 
sorlisWeber.NarelraerelMeycrbcer, qnln'onlirainl hh-n': \>iri- 
cliler hi science nllciuande. tio que UM eaMposilcurK françaiii 
ont de vi'irax à faire , c'est d'arciicillir cette éeole, celle inuiw de 
la vcrle (icnnauie comme une cbasle strur , i -mni. une com- 
pagne chérie, el de Iruiler l'école d'.Vusoniceuiume une cu(|uellr, 
uiH! Eoiirlisane qui uo vous dil rieu qu'on ne connaisse d'avanre 
et qu'où n ait entendu mille fois. 

Henri Buncuak». 



JOSEPH ARTOT. 

Josrpli ArtétCSlnë ù Bruxelle^t le i5 janvier l(tir>. Son père 
étnil premier cor «H tkéAlre do celte ville, el ne voulait parque 
$on fils nppril le riolon. mais bien le cor. 

\ l'.'u.- lie SIX niii, il se cass.T le tir.is; I,i frarlirrc fui n'.îiiilc 
par un chirtu gieu tne.vpt^rimenlé , el il iiu (ali,iii i icn moins que 
lavoealiOD dOcidéc du pnu\re enfaul pour snrniouler les difti- 
eultée qne le riolon , pins que tout «ulrc inslrumeni, lui priiscn- 
latl. Cependant , l'enfant ayant Ironté dans nu |!renier nn vieux 
riiilr.ii s; iH cordes, il lil un clievalct atcc une boiie à duniiuos, 
2>e proi-nia du mauvaises cordes, tl accurd.i l'inslrunicul d'aprcs 



son propre inslincl. Seul et en secret , il apprit eu peu de jours 
à jouer la lyrolienne. Il était si bon , si gentil , qne bicnlét sa 

ini-re . sa stciir cl loule ta fainille coniplolèronl en sa Faveur. 
Malin elsoir, le père étail assailli par la lyrniienne, rl vaincu 
l>;n' l'i lle persévi'rance 11 Gnll par cédi i ; rcunniL uvait triomphé 
de l'boniuic. 11 fui placii sous un niaiire, cl un an après, a 
l'âge de sept ans, il fui appelé à b coitr dn roi de Hollande , où 
il élonnu tout le niondecn jou.talttn concerto de Viol II. Peu do 
jours «près . il joua an grand théilre de Braxelles, oik l'enllMtt« 
si:»iiii' >!(: la rouir , iiui était venne enicRdrc ce jeune prodige, 
fut porté à i>uu comble. 

Cependant son père ne fut pas avcn^-lé parce lirillanl succès ; ; 
il savait que si son fils ilcviiil être un article, de longue* et sé- 
rieuses éluiles tni t-laienl absolnntenl néoessairts. 11 le mena i 
Paris, el li' plici nu Conservatoire, où les professeurs se dispn- 
lèreul littùraicmcul pour le recevoir dans leur." cl-is^i-s. liiidolplie 
Krewtxer fat celui qui remporta. Quand nous considérons que, 
pendant la première semaine de son arrivée à Paris , le jeune 
.\rlAl avait joné avec applandissements unanimes an grand coii" 
m l donné par Tulou à rô|u i :i, nm s pouvons imaginer quel 
lut le dcsappoiutciuenl de nuire jcuiu: ami, qui se considé- 
rai! déjà coinue lo premier bmnnu' du monde , lorsque Kreutzer 
Ini fil rccoinmenecr ses gammes. 11 pleura et cria, mais il s'ap- 
pliqua hienlAt avce tant de zèle el d'ardeur qne sen progrès ex- 
hM.iiiliiiinn^ ftirmciil encori- rpoijoc d.iiis I'iii>t(iii'i' du ('.oiiAcr- ! 
valuire. (ilicrubini s'était pris d'amour pour Ini el lui prédit qu'il | 
serait nn des pUis grands artistes du siècle. Peu de temps a|tn'^ : 
il fut admis parmi les pages d« Charles X, cl il n'exisia jsni»is I 
de page plus espiL'<:le; heaucoup de ses lonrs «oui encore pri!- I 
sent s dans netre niémoire. < 

A l'âge de 1 1 an.s. il oliiînl \o grand prix . <|im lin (m nnaninie- 
nieul aeciirdé contre lîl conipétitenrs, dont lr plus jninc avait i 
19 an». Quelque lemps ajircs, ArlAt parut pour l» pccniiëre fois 1 
à Loffih-es, où «laienl alont nssenihlés Tes plus grands tairais I 
d'Knrope, entre antres I,1 divine Malibrau . Labarrc, le royal i 
harpiste, et Lis/.l. li- proiligienx [lianisle. Mais à son âge, «n ne 
connnil pas la peur: simple enfant , il n'hésita |ias à entrer dans 
la lice avrc 0C(< géant», cl >ou audace fui couronnée de succès. | 
Depuis lors, ses voyages furent une série de iriomphcs. Il Gt ! 

le tour de la Franee , di- la IJe!i;iqiie, de l'.MIemagne , de la Ifol- 
l:inde: il alla trois fois en Uiissie cl <leux fois eu Pologne. Kn 
lirtîl , l'enllionsiasmc i|n'il exeila à Varsovie fui si grand, qu'il 
put donner »epl hrillanls conecrls dans dix jours, bien que le prix 
eAlété Iripir. A Si.-Pétcrsboun^. il joua einq fois dcvnni la fa- 
: mille royide, dont il était le favori, cl partit chargé de niriLTii- 
i lii^ues présents. \ Moscou , lu fuulu qui se porta à sa derniore 



„ Voici , lui du4l, m BiMibre *apetlla dinl Je vont prie de im délMmiwr le 
» plus m pdaiflile. — Oac veoks-vom éircY si#crla le cktmnrlen ta cianl- 
» ii*a( avM: atoptraetion celte |tiiibe Miac*-! vlttewcrne. —St vcaa dire , d*>c- 

> icar, qall lhat «mpoicr cette jmbe I l'heore nfair. — Mat, monsfpnr, ii 

> n'y a aollc allérailN ; c>it me Jaaibecxecllenie, oaa Jambi* patUUvi... ^ 
k Itnc Jinbc tontOc , daciaor. Traochei , KaacliM mm crolnu- ; »\kt , l'al ùt 
» bgnecs nbea* paar celi. — lai|ie«iMe 1 S'isola Vaa Rniick ta Kcalaat , « 
» H rvfard 9iiC mr le vi»«e4( lMaidK,0É R dierdwlt Ht» (isata de Ailfe.— 

> ira|M)uiiilc!lecNgf(s>ténit— Cmnnwnll il je Iccrelst Itten n'en pies atlo 

• qm etiic JmAe.» — lyaccaré. Mais ce la peréaal. Je dcvlcas le irtm heu- 
« iMX des heoMMa; en lacanMrvsM, Je «kmcnre le plus laftniao^. Vojroa*. 

• decleur, ne rabmanna palai et uavalIfaMa.— Oii! crit ae se peut, vdn 

• dl*-Jel— Cdii n iiourra , docteur ohMlné. Je suit au rcgtcl d'cffiptojw lai 
» nateaa «itrCnMs; aiaii c'trt voai qnl ai'r IbrecL Vtkl mon akhoaum : 

• eu MBiallaa^lcNrcclieJanbcoa Je vaii«oatmerlavi»;dialiliKc. 
» ta praamiciMcci matodHme voix ferme et tfan ion rétahi, iflcatdll te 

• plafa entre la perte et le cbhrntdiin . arma on l^rl Joli |il«l«lcl 4e podie, et 

• visa le daeienr atr« aaMinaee. 

I n iniunt , neoticur. «"lécrlt l^éfstcur. nn ioMaal, sH «oat plan.— 
« VooH ^indonr diicliMT— M«tsqB«ll...tt...iérlenwuient...toas«a«letT... 
» — Trtvedr léOrxions. N« m'avK^cOtt» pM MlMdsf -> QOC Inp. Bia M. 

■ llalieeqa« yom t\if(n rst UiMiist. .-Trooiet-votti qnll Mb plwtemtdc 

■ vansctp«v!r i penirc la «k?... — Mousieur, J'.ai fait loal as aWBde pour 
i fcbtppor à ce (ii'lirnx déiiouniienl ; u'ntilillez |:oint que fooi nT^CODIroJ- 
« PHs par la force. Opcndtai, ci qvoi qu'il piUiae «nivcr. Je ne otaBeacenl 



> pu* qne «wa ae ia'a)«t itONné ua ccf llficat de ccila violence , signo de von e 
» iMln. - Qa'â cela ne Itcnne. docteur. C'est 11 parler ; icaez donc, et tUc i 

• l'cBuvre. 

- liOcaiellI, toajoonl'adl lar X'an BB|Mhi <crivlt4<aa liait de plume «s 
. qiii-lqu«-!i tiRtin: Jc.aaosalKaé, dMara cl Jaic devaal Nca que le lieur 
« V-» iiiij^li , doaeui CD cliirvrila , caaMBil S naipauiUoii de aia Jante 

> taacbe qo« le pKiolci snr li a»'»* ■ <> ajNb awaaoetde narl. 

• — Pm UfD . DiOBilear, dti l'tvéraUnv «n eMpediiBl l'Arnaie ccrlllcit. 
« CcB oi fart, Je «Me. — Ah I aian «anvear, noa ami , voua nedanaa la 

• vie. Je voas devnl am MNcIté. je pourrai dme HUpeaier ! Htk^ «et ma 
■• fcnnne! Itegrtce, aedUMrcs pas «oahealicnr I Sonin qoe dtpniisrxHola 
» Je «ample les heures, les Bilauici, — Gci honew «si bu, murnma le cbl- 

• niffien. Oui , hm , cVii vrai , nali fou d'aaieor I Au nom da del , ae aie 
» Ihttet peu laatah' dataaiais I 

« Ijt dadew mpira , •'tp^netii leilencai d'nae arnotre prolpotle •* brB- 

• Ml, afBif irIqotmtM arrn|d. Mat l'aiilnJI dm taalrameaisde Metane, Isa 

> ciaadMi, CBCholittqacIquM nBS,revlBtdlipoiar ou large limeaNcaenlr, 
a denivtanavaeanectptee dettUe loagnedtalialaaMppertcrlaJaiBha; 
<• pals laot^caap te retoaimat avK vivacité : 

— Mali. mooileHr, dit-Il , Je ae murais opérer seult i me bat an amba 
>' nn «Me pour toalr vaire Jaariie, pour voas «Moerir, ai... 

' — Non , mm, decieor; il n'eu beioia 4e pciaonoe. J'ai plaa de coaia|ie 
" qu'il ne faut pour loal cadoier.saai l' aiehla nce de qal qui- ce soii. ^c p«a- 
« sei qu'i inVxpi<<ticr iMbOcmeat.km'cnleveravte art cette Jaml>e maudite; 

• tiniesqiN j'en veux faire «n pnbenidc locm, métis»-; donc dosnlnet de 
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DE PAIVIS. 



soirée fiiUi gronde qoc le« ToitareR eoniinnaienl «i*arrirer lors^^nc j 
le concert éUil'ddjft Ont. I 

Toiiii CCS ap|ilaii<lissoiiicnls, ct'|icii<lniil , ne salisfaisaieiil pas ! 
l'arlisle. P.inii , où il n'avait pas juiié )U>|iiiis i^oii i-nfiiiice; 
Paris, le juge suprême, n'avait pas piiinnnté >a sculriice. Arlol 
viul lui demander sa sancliou liaalo; «elle fois, rKuropeavail 
bien jiifé. Sans Uiilation, Paria canfiraia la répulation déjà 
L'tublif. rriulaiit trois nus i|n'Arlùt (IeM)oitr;i |i.-iri)ii nous, il fui 
Il Juif, le dieu des ililelt;)iili ; les poilcs du (jriiiid-0|u'ra el de 
tous les llicÂtres royaux s'ouvrirent dt'Vinii lui. Ikrliuz <'i H:ibc- 
necfc dirigèreal pour lui leur» iuiiuibbles orclictitrvs. Ucriioz. ce 
séfère crilique, l'appela, dane le JmtrmH dtt DihmU, le Fih 
aine de Paganini fl le pltu mélodieux (hauteur de ton rpnijur. 
D'aulrcs le noniniéreiil le Hubini du violon. Son (rionijiltt; fui 
complet. Jamais aucun arlisic n'olilinl à P.iris nu pnrcil siirc^'s; 
son archet était tlevenu une tninc d ur, cl Jules Jauin disait : •Uct 
diamanitjmliianrt dt fo» Siradltariut. *> 

En 1841 , Artùl fut appel/- in Vnlacliie par l'IIospodar, i|ui est 
un admirateur passionné de la niusii|iic. Il lui alloua lO.OlKI 
Trancs pour son voyage, cl le rerul coiniue iiu priure. l'iie jrarde 
d'bonoeur fui envoyée pour l'at-cueillii' a la froaticrc; elle l'ac- 
compagna ju«|u*à Bticliaresl, cl, Nurla routf, lui lit rendre loin 
le.-i honneurs dus au\ nieuibrca de la fomille royale. Char^ë de 
présents spleudidcs, il ralonmaildans »a pairie, Iorsi|nc, par 
l'impruiU'iKi: >i nu {iO!k|illon , il fil une diui» effrayant* qui mit 
ta rie eu danger. 

11 royagen en Belgi^ine el ca Hullaade, avec madame Cinli- 
Danioreau, el celte loui-née fut pour eux une suite non inicr* 
rompue de Irioniplics. Voici ce i|u'en disait uu journal : 

•I Arlot a tout en sa faveur: jeunesse . beand' . I;ili:iit. Il osl 
grand , sa pliysiononiieest expressive- , sa leniir bi lle et rué- 
lancolique , ses mauicrt-s sonl (!-li\!;;iiilcs. Quant a s<.ii jeu, il est 
dirOcilc de le décrire à ccu.^ «|Mi nvnl paacn le iioaiieiir de l'en- 
Irudre. Dans ses mains , le violon derrcnl une toIx humaine , 
doiil li!S acct'uls |.iroroiuls et tli-i liir.iiils fiiul vi'iiir If s t,ii iili-s 
yeux. C'est la réali&aliou de ce coule d'Iluiruiann , mi uu facteur 
d'iastriiuenls enferme l'Auic de sa mira dans son violon. Au 
milieu de ce« «ccenUsi doux, si purs, tous enlendex partuiadcs 
notes puissantes et hardies; il tire de son inslramenl iteji sons 
qui vibrent d*un(> iiKinière si «-ITrayanie (|ii<- vous rn i! M7 ipu! k- ] 
tounerre passe snr votre léle;el i^ii iuâu<e Iruijis .^a pliy»iu- 
nomîe exprime tout ce qn'it éprouve el tnnt ce qu'il fait fifmt- 
ver ans aniret. >• 

Bn octobre 1845, ArlAt partit aree inailaine Dan;oi-can pvnr 
rAmérique , où leur toui; voy.igi- fui i ue suiie il;- triomphes de 



I toute «spice. De retour i Paris, au mois d'aoAl dernier, les mé- 
decins lui eonsrillèreut d'aller à Nice pour sa sanlé : il s'y rendit 

' I tTi rliWmci,!, l I sl' Il nuvaiit mieux il se décida à aller à Madrid, 
un 'h.'ii'iu.. luuj,'li.iu|i!> il était nllendu. l'/esl dans cette ville, ait 
milieu des honneurs qui lui étaieut rendus , qu'à une soirée chez 
la reine il gagna un grand froid dont les sniles devaient lui être 
mork'lles. R e«t loules les peines du lUMide à regagner Puris, 
etr'r'>l Mil iiiirarle que dans son L^tal de faiblesse il ait pu aUp- 
porU r uu paii il ir.ijet, sept jours en voiUire. 

.\\aut de .s'embarquer pour l'Ksp.ngne, il rerut à Haneille It 
décoration de Léopoid. An lien de s'en réjouir , C'eit utu erow 
ntr uHi hiên, dit* il; tant il avait déjè le pressentiment de ss 
fin proi'li.-iiue ! 

Tout le lenips du .-hI lu.ihnht: U fui d lai courage admirable, 
liiuliu nprës deux jours d'horribles soulfraiices, il mourut le 20 
juillet à trois heures dix miaules du matin. Sa mort fut sublime; 
il mourut eomuie un saint, demaudani pnntm&ses amis et i 

ses euLTUiis des peines qu'il avait pn leur faire et pofdonmuit 
loulri erlles qu'on lui avait causées. 

Lr prtMre qui l'assislnit à ses derniers moments en était lelle- 
meutiditié, quç le lendemain eu pleine chaire il ne put parler 
que de lui. comme du plut graud cmuret de la plus grande loi 
cpi il cdl oneore Kiieootrds . et dbant que e'élait un auiul de plue 
au ciel. 

* i n n '"M 

C0ii««r»al«irc xvmA irmtwqvr ti^t HAamtHon. 

Viii< i II' ri'siillnl dos ooiicours à huis clos qui ont eu lien 
cette semaine, les lumli il , inen-redi 33 et jeudi 24 juillet. 

HahmoNU SRIUI. — i'reinier prix , .M. Crcveceeur ; second prix , 
M. Cdspen. teaa deux dièvea de N. Colet; acocasit, M. Vital, 
élève de Eiwarl. M. Cotet avait prtsenlé quatoTxe diftves an con- 
( Dur* , M. Elwarl u'<ju n'avait prOseiilo que huit. 

H*hM'.lMi: K^ AUCOMl'Ai.M.MEM l'IlvItUlli. Clutl'i' ffri fi'UrilUCS. — 

Premier j'iix , M. Unzillc ; sriDnd prix, M. Hiii.ui!. l'i i i hc- 
ceasit.H. Calieu ; second accessit, partagé entre MU. LalUle et 
Jnnas. Tons ces élèves app.irlienncnl h la classe dont SI. Leeonp- 
; pry i'>t [Hdri-s-i'iir liiiiliiii- , cl M. Bazin, profissciir-.iiljuiiil. 
— ('hine lin fi'inmes. — Pas ilc premier prix ; .'Jrcond prix , uia- 
demoisL'Ile Marlaiiiville. l'reuiii-r accessit, parlagd entre iiiesdc- 
moiseiles La Sablière et Lorolle; second aceess:) . madeinoi- 
sellc Labonne. Toutes ces élèves a|iparlirnneul k la elasse de 
M. Ilicnaimé. 



la (Wlinieiâc... — Md» it «ons atltes dIfctWrf — Ne cfalgnn rteo i Je me 
u connai», J«> rfptmls dc moi Xc wft^wvupn quejcMiltMcoBNliH fi- 

- (r.iyé que vow? — PUMirlaDl Is doulcor est d «IpiiE I — Ah I cVa eilirop ! 

- Finirons, niOD-iIfur Van r.nffc'i, .^ariM-tOnt ilciiriin dt De lriai|icr,ite 
u mVchjippi'r 7 Prracz-} garnie i ce que J*ai dU M dit : ma Jmbc Oa la mort I 
. — Ui bien! soil.t'écrbIccMriwcicn rsMpéré,clq«(lqÏM pcuéflmpirlt 
» vue du pisiolct qna Lscatdll B« fwaii de <cnir dlri|d CMiiic luL QmI 
. liiMM. cnmd lN«at qmlkaiml euflaïaïqualdémil 

» LaeaidtIccpcodml s'élaUU dius tep«nd (nuaU siw ua eslme prodk 
> glena. n Acad «■ Jambe hoclie«iiltninii asr li isMa d« soppan ; Il iMe le 
K daclcar Itier tei eaarreie* qui dolvem h rendra inmolNlc. Tsa Rafieta n 
^ dfpoidtliaan bibtl, u pcrroi|iit, toa labsii nlcvi JiiM|a'M CMidc «es 
K niindMideclMaitie;|rito<lNpari<elaicl».le» ptotm. kt bundatesci 
" uwilt néUsnlrB. Il t'ai arm< dU caaicsu aOU , CMMScrt a rtaeWoa dr- 
V entait a des cbab» San «hage c»t aatmi s l^ear (eniré das» son rOk : 
» IcnMera tué la eiaars ca nNnt plas qn'oa praticica loni t un afalre. Il 
« prcad poiiUoa, ailitl arlIiMmnl de Is o»la ^onelie ta tant dt li Jambe. 
» apprêt le cMitoa avecidre^; fl vscoumcr la pran... Toui-i-enup ua 

• brall de vols leimitl danr tt pUcc voWaa; ta parte du cabinet s'ouvre via- 
lemsKmt aneJhMUciMN» dltBMne.pMc.citMg, ciid«M>rdt«.M précl- 

• pile dam ta «tiamhnw AtvHci I erk-l-elle , arreict t Ibis k la «oc de l'ap- 

• paicil, «Ut ïambe dmenle eo mnrinaniii : Abl Lacatent, qu'^tei-vous 
■ Mir 

<>l«cblruigtcn(ttssMiiKtlt,qalaia1«l«amiliraie,ceoNol à rile, la 
« rcttviM , la ddacani, «t a'tfmeat de ta raalaer en lui répétant foa le 
« laniiee atst fos coammarf. 



> Fixé inr atn ftuMoO , et ta jambe prhonnttrv , le msiMen ne |> 'iU que 
. »« d>'m>>n«r de louiis ici ftima, ai^ricr Mu Helmlne , lat icndrc it* bras * 
I- loai i-ii |i<-si;tniciJafBBtcanirei'opéiai«ar. 

• — licimine. ma bica-alinée . revcaet I voih... œ ci«||b«s rien... TM du 
> co«rii|ieetdei'iimaor... Oc lera HcaiOi lidi... .UhmsnMnaieur.venesdancM. 
» ptaAica 4* cet Inaïaai... Uta va te nBfjw!T.>.>ii iit sera ptaa tm^^». M na 

• poomi plM i^paastr... IMestnr, momteiir. at'eaiMMitt»«SBtt„ Vcms, 
i> von» dti-Je... Mais «oyct il It malhcnms ak'éeaaic... TrtUrt. acOétal, 

• liaarrvaa, m>alRmli>tBt... Ab! it manque à « parole; il m'«iiK«c aaoa 

• banbnir I... Ali l je lai lïnl NWicr la cervelle, si , par n terie, tielmine ne 
« deviciU pM ma Iktamcl.. Ont, dodrar pujnre. Je ««as laerai . Je ma 

» Itteral, jp iiwnl le awada coder!... I 

• — AblaioBciMrLocaieHi,DCpirlc(p«jMdeiiMarir,repflili*a>'t>aniiii{^ 
' santc li'lIflimlM tanimér. Tinl d'anour triomplic de ma f,iil>lc>.»i-... V»lrc 
H |Kï«Uiin a Ml oa niir.iclr... l'uiMë-je eoipOciivr im •ilirriit saitilllcel... Je 
X iuii j vous, i «OUI, dis aiijoiird liull.., LoCMClU, dUcs. le voulez vous?... 

X Je n'acliive le tableau, muu rlwr ftrrBad. VOHadcvîoet l'itsue de la 
- Ki'iie. La belle niadenniKlIe Van lUemco, vm ca liaU d'bérobme avait 
. tuncii^i- , devint bleaUM nudiaMlMaicM. M te fâklte laat les Jeun d'Cltc 
n arrivée encore à temps. 

' Voill inoQ liisloire , mon cher ami. Ne iioiivez-vrius pan qu'elle met en 
' relief le earacKïrc r^lu de cri liomine ilnguller? J« n'ai pltisfu'i islcimi- 
» ner par la dernière pbra.ve de tous les contes , qui F5t id la vMld mtBW : 

• ils vécnreni Irta beoreas, cieaieal bcan.-oup d'enf.iit.<<. > 

iM tmliam jHaeftuAi Mmin, 

rnbUirirHiutaKa lOUaCES. 
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BEVVB ET GAZETTE MUSICALE 



goi»|«i. <;i«4Ui ^ ilomm««. —Premier prix, M. Blanc, 

éirve (1^ M. Pn«(delaiip; iMoad prix, partagé «ntre MM. Xoniu- 
rat cl Dulliiigtii.élèrea M. MarroonUl; Ponwsnrd, éOm de 

M. Croharé: Grilli* tUv': T iri il- Ai L csslt , parlagA enlre 

MM. Sauvageol , élevé de M. CruUai é ; Ikloigne , élevé de 
M. All»li;Ile»«»»mau.élèTe de M. Tariol. - Clastet des femme*. 

Premier prix, parlai^H cuire luesdemoiaeilet Belsel , élire de 

mademoiselle KIoli; Teslard, élèw de madetnoitene Mercié- 
I'orle;Cbarnit» r l Iti ird, élèves de m;i<lriiii>iseMe Uaillarii. Second 
prix, partagé entre mesdemoiselles Gras, eievc Je madeiiioiselle 
■ereîé-Porte; Couder el Leroy , élèves de madame Roliin ; Morel, 
éli vp i\c mnfle"Hii>!tllc Mercié-Porlc. Accesdl , partagé enlre 
miHJeuwi^elks L(.joly , é\vn d«! madeinoiitelle Lenllei Gefia , 
élève de mademoiselle Kaillard ; Forp om ! , i^lèvc de BUdaueDu* 
puis;€liassal , élève de madcmoistll ■ Uinll inl. 

Oitot. — Pas de premier prix. Si i oml >l. Itanlle; ao- 
eeMil, M. Walkrol: (ont deux élèves de U, UeaoUl. 

CuNTnE-B.vssit. — Premier prix , W. Verrinst ; second prix , 

M. Tiiil''. Acrcssil, M. Jacquelin : loiis Iruis clivi s <lc jM. 

Co:<iRK-PoiNT ET ruuiiB. — Preiuiir (h ix, .M. l'i uiiiicr, clcvcdc 
M. Carafa; pas de second prix. Premier acecssil, M. Delioux; 
second acceasil» IL Beioard : Vous deux élèves de M. Uaiévy. 

La saiilé de H. Anber ne lui ayant pas encore permis de pré- 
I fi s concours, les membres de eliai|iic jury oal élé inviiés 
a ( Il .iMi i»arMii eux lenrprésidciil. Le pi-cuiirr jour, pour le con- 
r. \ir> (1 liarmonie el d'accoiiipagncmenl pratique, M. Ilalévyaélé 
désigné ; le second, pour le solfège, M. Habeneck, el te Iroiùènie, 
p«nr Forgiie , la conire-baase el le eonlre-poînl , M. Ballon. 

Les concours |mttîits commciiKftnnl v*nihti!i pn^ctiaiii, I" 
fiotU , par celui de piano. Le leudeuiaîil b«tiiit;<li, i, août, aura 
11(11 celui de diaat. 

Il n*; a rien d'exact daaa ce que plusieurs journaux ont an- 
noncé mlaliTenMBl à la préaidanoe de ees ameouri, aiasi que 
des six attires, qui se xusoéderoKl, k oanipler dn lundi suivant. 



cl rOp('ra-Cnmi(]iii' , de i«Hi»ellc» «llWtcalIfo sool siirTrnot», 
qu'fili i ne lii linciit «{u'i U rMKUon cl qaVtli» wrgal hrltenKOt 

V >-> rf pris.- F<HffirO|iénpGtiiIVM«*4ow"é*,etrea «"f 
decdlede Jfwtr. 

SB icrtrioe fanlAire commémonilir (1« la mort 4a 



IfOtTTBXaZaSS. 

I IwMii , à VOfén , Ki>è«rt-U-DiaUr. 

V deratar la .WiMlMa nnvtaoé 11 IMa* if Ck|y*v, qalélail an- 
noncée tt qu'une indlspMltion a enfiché de wp rtunleii 

On n'auiMCv pas eneorc qM DealaMIl ah aONfli la nldiOB dfcHrc 
UD op<!ra p«ar ect Mfer,<i que «m fluliM toH Oié «ar «ucna po^me. On aii 
que, coroneaaicardciapinWHi da Aie iTjIflet qol aeaartpeajw^, It 
Uiibrr miMir» fidasM de la dtiecllM nae MeamHé égaMcma t cdlc 
qu'ont tuucliée MV. Scribe •! Ckariai Diverrlcr, irai* un 4d llbrelU». 

l'armi If? oiarni;.'» que U iliri". Umi il' I <)|M''ri li^ril lutii pn'l* .i meltlT 
en «cène. iKi dK' un I)'t:ù1 . ili>nt ks parole* sont d« (en Ak»B«lrr SoaiMI 
Cl H. FOkirn M;iii<'iiii<' : i.i pjiriiUon e»i 4c K> Mt f sl, jeaae «eai p iii n nr, 
qui n'a encore riisa dunni! au ilit'Atrr. 

*,* ritialcur» barylons \ifnnoni rjv-irc rn'i-nrliiv .'i l'Op'-r^ : lUn» le nombre 
OB • reauniDé MM. l<Driefaaut et nignet , anckns i!lè>es d« CoBMtrtatoire. 

V Oa dit ^aa CsMicr |MMmii bien qaillcr l'Opéra-OoSBlqfle poor pwer 
tti grand Op<n . oA n belle voix terdt plo» «api^ée, 

*.* McUteaM H. Habeneck an poarmatMUlM 4 Man, «inni qu'il l'ataii 
promit : acsdtraln de chef d'MChcttn teMUcadtanil sta porte paar Ica ti- 
pviiiiMM dte battai «t é'aa «41^ noefcasi. 

%• I<e»BCCè» qne vient d'oliionir miuiome Doru* Gn* 111 ilfrcii^r rnnrfil 
<j«il » en lien i I» cotif d'Anflctorrc .1 l'ii' fiil>uK-ui. Céio'n i <|iii, pni-iiil khih 
1<'5 plus liiiils pTsonnapr* (le la (•r/nrii'-Ilr«l»gli« , ,lendr.iil f nni|!ll:ncnl'<r 
n^llrp ri'l.'hrr rani'tricr. I,d rflTi* «il«-iii*'iiif »»»lt doail4 l'exemple , en dal- 
Rnml lui adrPK'icr Irs pai uli-« Icn plan fl•l(r^^>•s. M <dlM Uami'Gnt «ttdC rê- 
tiiur à P*rj!>, où elle va prendre on peu de t^ms^ 

;* \t Vatel , dlrecleor du Tli<llre.|lalleD, a coe»ft pow l'hiver prochain 
le t<nor Malvezri, qui débutera dan« I.uria, et ntodemuiaelle JrnnT Librandi, 
pour reoipllr l'emploi de second soprano. Mademoitelle l i'n >i n i lif^mbllla, 
soprano ni;;;! , ;lébiitera daju l'tijtira de A'aitieodwMMor, de Verdi; IUuK«Di 
dianti-ra i> r'iii' écrit poar lal i lUaa, «1 IMililintedal4agrasdfrtlre, 
éSalemcai écrit poar lui. 

• a. <É..M..i ée litacr le InM da pabi 



graad oo«|Miacar Bcrtoa a M e<Mbré dam r«(tU»e âaiat-Boch a«ae «ne 
toiKbaaiaahailkM IMa Wwda€aBMr»aioire y oai ciécaii la Jli|«tin»> 
et le Pw JbM eaMpaiéapar H. PeMevi^ ei M. Pauscroo loul el0<lspoar les 
ob^èqnesdclcarliailrealbkfi-ai né maître. L'orgue seul aceoatfasaall les 
viijx , et la* den ■wneaox, dmlfaoniéc dernière on avait muarqu^ la belle 
el lagMaaie telan « Oat pMdilil Mr tout l'aaditoire la mfmr lni|irculao i 

la laitNliihaieellcaiR.C'eMaabimMgenBbiaeotd^pedcccloIqairavatt 

Inspiré. 

l.p jonr même où l'on pnyalt ce dernier tribal lia 
Buii'ui de Utmlano el d'^lline nons apprcniOBS par aaU 
Sailli l'i^lcrvbourg les brillants débuts que « leaC d'y falM Sar le 
riil pelit-lils du grand coropusilenr, M. PnadB Bcfloa, fal oMJol I «dae 
an* le premier prix de d^clanolion .iu Cxinservaloli», et vH UCBlêt «pièi aVa- 
<rii devint lui les portes do Tlielire-Français, où H ne laidcra |NN é K*enir, 
Sim i^il' m. qi>e de ooiiscieocieuceK éludes el oaecmdaiM'Ile |inlltae SM aiArl 
nv. III l^i; -. l'v rappelle. En allendani. Il rceaslle S Sllal-NianbBBi| de» 
.,p,n;iiidi>^fiu>'i)lE niériléf. !.« lendemain de aW pTCaiiW débM , r«l|Wreur, 
qui 1 .1^.1 I 1 ■i'*'é . Inla fait remeure, avec fassuranee de ta sathlliclloa , 
un tn > l> .111 pi iN'i-nt. 

• * Le projet d'élercr une sliluc k uuUe frané coiuposiiiui l.*.S if'iir, sur 
une de» places publiques d'Abbevillc, sa ville n.ilale, trouve parlotii d.' \i\r~, 
sympathies. Dr r.in1ri» rfi»"* du llUin. à TVirt", M. Brn.ir''t. .mricn nmî de 
l'illuslre auleiir dis liante, rir i^i V^il tl'Ailii.u > \ 1! ■ li Ciirrrn-'.ri M 
Alexandre ilrcinni, ai,i i< n ch«i <J« Clunl de l Oi«-r.i 1 1 iiijiime di; |j < lijinl)ri' 
demadami' Ij dijclii-v.j' il'AngouKme. ont eu l'heuii-iiM' i.Il-. ir.niu ir. pi.ui le 

m*me obj< t , 1 liise de aauscriplion et de la proposer a la MKién; b;illjule 

cl noiiibreus' iim se trouve dan» « moment réunie à nadi-. U lisie a ^lé 
iuiiugun'e |»»r le nom de la grande du€hev.e douairlO're Sl^|>lian(e . qui a 
voulu que son nom y figor»! le premier . ruitunc nu homri.iu,; i. udu ,1 l,i 
ii>«Hi>o>re du snrinirodlBi de la musique de I t uipt mur \ ipoh'an , mmi oiide. 
Utile l iU' p^tdrj.i 'Ouverte des noms le» plus arlsn>r;-iiiiqu.^>. dr ri.mopi'. l'ar 
un lii'. lieux il priiji.is, les cinquanie musiciens d.- l>i j;.iult du Groud-Juc, 
qui . ulenl ïi iuh de UrXruli.*, exécutèrent , sur la lprr.n»e de» salons dc 

11.; ((.n>;i'i»ii»nB allemande du Sitgf et <U T atsnut , el ont 
lei niiiK' ivi Ddcerl par c|u. l<)ues morceaux de miisaque religieue . choisis 
dans les œuvre» <ie Le .Sneur. Tins de quatre inlUe speciaiew» étalcnl ras- 
semblés sur la terrasse da l^étridiiscBMat , q^ttaii Hhunlaéc afcc la plas 
iraode élégance. . 

* * M. Oa^leO, aMfB Cdllabanttwr, r-l tu cr munn m dans le -.nidi di' )i 
France , oû tl le prt|pealld'riimtnrr l'étal dc U atusique et des écoles vocale*. 

*/ Vivier, le emieecer. est parti poorlade«4raùll sa rcadra i Usas* 
pour assister k llsaafcratioo dm ■eoasiCBt de BMdMwa. Il Ira emaliei 
Cublenit , otl n doll Mrc |iariie des ardtlei lavliés pem les coaentt que h 

roi lie l'russi- otTiIra S t,i reine Vicloria et au prince Albert. 

\* L'admitiiiiT^iiliiii du TbéJIre roysl de Uraxelles p.i-Tu em ou- .n*e. «es 
ariisles toule eiule icniaiiie 'n I <iNdri^ , ou Irm s n ]iri-M'iu.'iions ,î lu ury l ane 
aoM Ifùa anivies. Lt tcioe Victoria a envoyé l.tiùO iiv. »lul i i:â,UUU li.) à U 
dlraettia, poar les deux représeaiailaosaaxqucllcs elle a assisté. 

• • H, tnatoy vient d'adielcr, moyennant ta somme de S.SOO.ooo (r. , la 
de l'Opéra dont il est le directeur , et 11 a payé l'immeuble en icndant 
■baplement au prix de 2,600,000 fr., i Wsnle grands seli-ncuri ou ricli 

, la propriété . peixUni Ireals aas,de trente loge» du tli 'Ur. ip: il 

vieu d'ïGqaétir, cane propiiéit de kifis passaat daa lUulalrc* actuels i leurs 
desccadaais, rciviiaiiia des licateanadia de Iscstion. 

obitenî' à uMMkWMM^^^ Wte «f** **» "«^ 

tout rentar4asr<a<iiaa(aatélaSaeléidfUlhmataltaa«ebctS> M. taatlaa 

vicloria. 

U*so!urs Milauollo ne paralawnt jv»* fj re rii' iirillsm.s ;iir,iire« i 
Londres: ica daox caocens qu'elles y oat donnés B'«\4ieni iiiini; tjuc pende 
moade» 

* * M. Sehad ikat dc fpiUer Paris : il »e renJ i BurdeauL, et. de li, dans 
les PflMsi. De asafcaai ci brillani* succès y allendeut riiabilc piani-olc. qnl 
ar^a,raaBéedcrBMie,iMaeEadl riAMaar ea AJka»aw,to»««ee»*i- 
riqae da la maalqae kMrMsaatsic. 

I r directeur de la Herue el Gazrtlr musiMlr, IL Haortse AAtadagcr^ 



a cil ' de«;iui le tribunal de police correclionnelhll. OSOSleal I 
rant du journal Pt Corsaire .Snfan, el H. Fîorentino, lioniM dalsKnS,% 
r.iiMvii d un ailitle inilliUé Causertes, el dans lequel la pIata«Bl«fle eacld» 

trllenienl les borufs p. rnilscs qu'elle vaJii«|u'J la difliMiiation. 

V L'arrtl de la cour royale de Paris, qui avait InUrmé un jugement do 
de pNOritie iasiaaiia, idaNlb aa cspllal ds tUfl» fr-, r«n»é da 
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DE PAIUS. 



rMHMM «|i<r«cB ptmlMi l'iadcinc wcUii de l'Opén-CMriqw, • M CMt< 
pu MrtiAc hetor 4ectMllM nwlii le SS Jilllcl «cnkr. 

IbnruIrllniKlMptrmnct^MqicMeMlHapMMhM b certtiiidt rf» 
nVUc pMrMriKi4rc«««lrckBtlliiilyM.« VM4iBpHliaiari(»r«id«l.i fie 
pariiitiiM, tf« I» i —w M «t Mmr dH loai i Ht II «Hh 11» «r<i*c)« . 

lurloiit larM|«*M» •« a le ylMftiMta, cTeM^A-^^nai I* pl«ni. Vu(^ noairVt 
«ntrcpiue «MM 4c m fnnaerpewaMtn an tumtk ntui de cboM» ncli«u\ 
pewtolMwwctpeurlcpMWft Um *» m r nma n, m»1*» P*^ *Ttt- 
( de» ihMine* et f«r la a«Nn. «nt ekmu. ét rueacM aiptrifw*. la 
I de rtmir lit petto didBVWMMMW*n>we delà «rllr. en 
IbiN prnpnrllmaf lus twoliwt et, pour connitlrt en b«>(Hn*, 
«•id lei nCNfWqid emnl edepttei : toelc pcnonne qui prruilr* mmi UIIci au 
beiem |«itm demiiider e ■ m«ne lemp», au prix de 10 cmUmm , iw nuoi^ro 
1 4 le MMlie: il inrilqn(>n eea daaikite, «t n«M« ers deiBaadea m- 
etclMi^" durant le fep réeenttlion. de lelle sorte que chaciiB 
, à le tori le , roninllins de snn qoirUcr, qal te remettra i sa porte , •« 
il pioaliulit^. La !KirMi< n'aura |»ad<TollDm »péclales; elle s'est 
I t«ce les ciiireiH-lsej» d'omoUius pour ca otrieeir le* «roileres qei M 
et •^(■■■'■'e*- ^> • rntumc nous le crojoiis , les difficulli!» d'rxtciilion peu- 
TeelttKWWealérs, Il prui j a<oir li ciMnma<llli> , économie pour le puMIr. 
Ceh ntoH le peine ilVirc tcuK. " C'nl M. Massoa de Vllleoeuie qui est plac< 
I la Mte de Mie edeire : se deneede esi e|if>e|ée par tous les dlreciears de 
didllreei pet »■ yeed newlfe d>a t» — 

•^S»you f mdei Mn ceraelfemce eteeli Mbm n m t le «al» d* Cfce- 
iMMi«ta.lc fnedSaiei-Dtniiiid et Malts lté «iWc»eniMMBai| rtadtMMt, 
noe pie n Mm , pMir peu qae «m «mm^b ««m r e trop Mb . aels I le 
$*\ertm de» Bteee-AW, beulereid Bww- Ii wieelle . daesic Kn^lda Beier, 
et U MM edndnm Vm des plus iMinnle produits de l'inieiHieace tt do ta 
patiedcc ImomIm t II f *eM vcrm ta w rclM, long de M>pt nMn» oir ctaf 
delor|CiiNtteMoet-l!taiie reprilielé etec nne etatllude lellemeni scrupu- 
ICiiC* VW lOBi tetrrpnidallt juaqn'eK neindre pic, a«ec la végétation , le 
colorie, iMdeedMClBttei dartmc In miiieces 1rs pins fuKill«cs. L'auteur de 
ce iclltf , M, tlitme SArf* e Bris di s année* de sa « ie 1 le faire, et il bat po4ir 
ccle 4a1l e'ali pet pcfda «ae Bilauie de ««a leap». Cctt «a pabHc 4 le ié> 



Diwtr. — l-a cérémonie funèbre pour l'annivorwire de la mon de 
IHMllIWnr le duc d'Orléans a été morquée par rinaa|;uralloii de l'crguc 
eUHcrs de il M. CaislUé-Co!| de Paris. Ot instrumrnl a été lunclié 
' M. It dwvalirr NcakAmin : c'e^l dire aann qu'il a été enieadn dans 
) lté etmblaBlHMM «nnoros, retuiuiées parles savante* Improrisalions 
4e CCI lllo*<re maître, qui a su toujours associrr son intpiralifln musical'' à la 
pcaeée reii^ieiue prudanl le cours ilrcetlr doidourcusc cérémonie. Un * sur- 
ieul r»mnri|Ui' di's soiis d'une pureté cl d'une snaiilé parfaite; on eût cru , 
pen-ilanl l'élévatinn , que la voii des ange» se faisait entendre en sublimes ac- 
(aid> dan» la vortte céleste, tant !<•« «"iii pJ.iitttifN ff Ininiain» de l'inslrament 
lalslu.-iicnt l'ime «-t vous pi'iu'iraifni il uii' s,.inii' ii i n ii . ! ii-iirfemain , 1 la 
graiiirme^^ ci •nux xi^prr^ . l'^ri: ii' .i [mi i.t i,,rih:, m', mt^nrcfi. A 

v«ir lu pellle dimrnsii'ii i" l iit' i. '-n li.inuirnii- ,i>.-.- (ii.ipui lions tW. la 
chapellK rojale, on est surpri'. il- mui -on trlii^ I i- rn; rslmoalé 

Ini-m^nieà la Irlliunc pour vicier .'ni-^'i ini ni . i i i ii a t!^iiiin\-rii' vj aUifaO- 
Oea à tL AlMide Cavaillé, qui lui en a lupliquc les nUcieUoMS. 

Chronique ^(Minapère. 

Bruxellf»,il juiiki.- i.fi'"<iUi' li.iUiu ilc rrtte ville» représei»lé hier 
Jt SonirOBiJiM/rt. Il" clicfil leuvic d. !;■ Iliin. T i^iinlir i i-xl toujours le fion de 
ce théâtre; c'fsl i lui «lue !>'«i|ies-.«f!ii U s ).al»»s de liravos le» mirui nour- 
ries ; c'enl aussi lui qui jriint i la viii\ la plin belle et U pln^ i <iiti|,li'ii- le 
plw de airiba<ie et d'Iulkllelé. Tagll.ilico a cliauté avec un goût |karfalt le r««« 
d'il cosie Bodolfo. 

gourn (PniMe). — On travaille avec la plus grande activité aui prépa- 
nlIbdelB |tlcderioau|!uralinn du raonuinent de Beethoven , féte qui escite 
|l*}mpalhir la plus générale et il lanuelle toute h pnfHiljllfi»nfe Bonn se dls- 
pe«e i eancearlr. Pendant les troiv jours que durer.) ri in' r. ir , lo f .rj.le«de 
lODies les maison» «eroni couvertes de guirl.-imles et de bouqu»-!». Il y .itira 
lotis In soirs illumination |!:énérale; même les tours des églises seront envc- 
ioi^kées de ferions de verresde couleur, el Um< les é'alilismnm'itti pulilin mtooI 
ornée de transparents annln;;(ics i la ciri imsi m ; ilcs fi iâx d'ar; ilici' sertinl 
drés sur divers point» di' h l it'i-. et r)nuriiui'>nt Mir la ll■^r<>^M■ 'le l Obseria- 
loire. Le nombre des i-i- .Mucri <|in m- jjrnpoM'ni li^asii-iler '■» l.i féle eîl >.l ijrjiid 
que li'i'i ton* les appJttemedl» meublM iliNinnnliles ilans les h.îieKel djin les 
niaisun* p jrtirnWrcs sont retenus. On s <rfl- r( de d"nt)er îi deux fré- 

déricsd'or ( ifl fi'- ) p.ir |n'r pnnrifï j.eliles ritainbrrs, ta<t*i|iie l'on en 
ail po trouver. I >ri rrulM .-» de mai'.on^ de la plate de la Cathédrale , 

oA le moninnetu se irrmve ei où la r<<r<.-nionie de l'Inangnratioo sera evéemée, 
onl été Inu' T* .1 r M -.nu de dix fri'-d. ric» d'oc ( 300 fr. ) chacune. Cependant , 
qoclfac grande que soit l'aflluence des étrangen, personne ne b« trouvera 



sans abri ; rar fin »iir:i inujnurs la resaoarec de a* rendre i ColJ>Knepar le rhe- 
mln de (t, »ur leniiel, d'après les conventions coniltje-i , il ) .mira luuies les 
nuiis. {tendant lafcie. des convois de demi-beare en ileraitieure. I.<'% plus 
céli bres ransicieiis et difcKanli de l'Allemagne et des pays étrangers i>hi prn- 
Èuis d'assister i la téte. Le comité elt.trir' de la direction des festivals a rr^u de 
.M. Itabenecli, de Parla, aoe It-iire d.ms iaquelie o- céVbre article, non seide- 
Dienf aerepir riii\IIjlion q-il iiii .^ ei<' .< Irl■■^^.'l■ (Knir la fi'if , mai» «e met & ta 
Cli-*iHf-.iiinti [il. I iiiiii. [ iJiir priMirlre i i '' ; : i ,i !jv.- aux si>leiiiiii,^N mu.kalr.. 
Le rtdrur de l'iînlvrrsilé inyalr •■[ Ir i ûUHiii.ndaal de la plate di' IS-iiui mil 
offert, pear les InitfiaU, tepmnlei' l manège de n niv-i siii' , l'*uirr 1.- m*, 
nége militaire. C'est île ee denucr i|ui- 1» co.inié a [ail cli;ii\ , jv^rte iv^i 
le plit» v»«le , et p»rei' itn'H nH (>lii ■ ( iCile d'y ètaMir Ir» n'iitilireiise!. Inlmiii > 
dont l'ti .Hir.i l>esinn. (,!•-, iiilinnet M. ni il< |.i en pleTie i-M-ruli .n. \ oiti I, 
guniiue d> lj fi II: ; I.'- H' iniMl, sr-ille d.i jmiu .If riiiaii;^iir.iliri;i du :n. uni- 
ment : IfesHi.il an rnaii.-t;e,i H linire» di» si>lf , ious ia dlrerinin di- \|. Iniils 
Spohr;drux rnmp.iMiHin., do T.. e:hovco , savoir : I* mess* >olciiii>ilr m ri 
majrnr ; 5" .<i,M;i/)/ii.riic un.- i.'i'/'Mr». i>e II aoûl : A 9 heure» du iiMiln , 
».er\ii e il U eailji di.d.- . (m VI. I rv.'-quc de liunn ofliciera pontilicali'iii- m . <'| 
où sf i a e\.^i:iUi'< la mcnf u" l" , tU ul m-jenr , de Beethoven, «ou* Uilinc- 
llondc M. Ilf. i li n»lein , professeur d'archéologie 1 niiiivcrslié de Oonn. A 
roMI , sur ia plai.c de la caibédrale , sous la direction de M. LIsxt : 1' Allant 
riMHguraliOH , cantate écrite pour la drcoiislance par )l. de Itellstab e1 
mise en inu^iique par M. Liâtt ; 3* ^Ipres f'iutiMjurnfion, cbcrur pour volt 
d'haaMMa, par M. Ureidenctela. & iuut beares du soir , au manège , sous la 
direction de M. Spohr. «epl «oenfia deUeetboree, sivoir : l*s|nplionle 
5 ta at tafoaar ; 3* concerto de piHMca al» Mniol iiMjiar, ewlaiié par 
M. Uaei ; S> riatrodocUon «i lté doMi peealois aioRoaas de l'oiaierio, inU- 
MK'.IoCjkrM fw te aMat^aedtoOIMirf ilToamlorcde CerMoa; 
6PaaoalalK*oiidoViMfo;«>qniiwrpoKrdeai vMoae, ■lioeibeeie; 
T$mà» diaeoioad acte de FMetio. U IS aeOt, I nMlbeureade eo!r au ma- 
■lB^ aaiBiledincilOB do M. âpobr , ireod eoaetvi e* les plas dlsifogiiéa des 
actM» cl dHeileati prdienle ae feront vaMadi», tt «ol ion Krailad par ron. 
verlerc d'SftniMl de Beethof ce. Oa espène I ioaa que LL MM. la mm 

d'Angielerre . le roî et l.i reiiMS de l'insse , a w l ere roel i cette féie. 

*,* Umt'fi 'ur;i. — l.a troupe italienne va nous quitter; elle ilonna>i uois 
rcpréseiiutii.ris {.ar sem,iine. Parmi les nouveautés qu'elle nous a fait cn- 

lendrc, c'e^d I opéra de Sabutndonmor qui a eu le plus de saer.H Apjés 

lesllaliens, nous aurons madouioiselle 1'uczek de Btriie. — Leii débuta de ma- 
demoiselle AdrLanova, première danseuse du ThéâlrcImplSlIal de Salnt-I'étcr», 
bourg , oal été des pics heiireut. 

rteiine. — l a salwn de TOpéra- Italien e»t terminé». IV» dnn7e opéras 
que lii.UA jvun^ eiilendi.» <l>irini'- e* Irol» mois , il ) as ait la uuhII.-' d iiii upiVa 
de Uoislai, drus de Ik-lliui, quatre de Uotiiaetii, deux de VcnU, el un de 
Hicd. Vopfct d'SnMWi 0 Ml aa qaeii jfaMeo : H D'à CM Npidmtd ftw inrii 
fols. 

S/orlkAoin». — C'est dans/a fillr<l\( riijuifni i;iie iiiadimnhrllv Jenny 
Lind nous a fait ses adieux. Celte repréM'ntailoii oiTiaii un inli'rét tout parti- 
culier t le roi avait invité une partie de la garnison i on ne vojali que dn nol- 
loraes depuis k parterre Jusqu'l l'amplMlMUrr. Odidert el soldat», uul le 
noode applaodbMil atrec nne insistance et aec rlgeetir liifatlgaUes. 

JWifnn. — Notre sfiritini e di jirimiiiirii approche de sa fin. Nous 
avons eu trois troupe» ctiaiiiai. : celle de la Scala, qui , pendant l'été, joue 
à le Can<iMiUna : le seoind opéra au Uiéeirr Carcano, qui fut témoin des pre- 
■ nkn triomphes de Itrllinl, delà l'asia, dr nublui et de Lablache; untrolsK'mc 
' «>péra enfin an lliéliiv Ré. A la Canobbiana, oa a doaa< jeaquVI X><m iVoro- 
: pîo , opéra liironnii d un compuniieur aoonimc , qui a fait un fiatro complet ; 
la Fijiia di rrgimrntii, i|iii a été enterrée par la signora Kojii. le ténor Anlo- 
■rlll el le bav.o t'ialli ; VKIitiir d'amurr, aivc un.- jeune \ lennuise , oiulanie 
Curridori, et no jeune Husm;, M. l eder, qui, Uiu» deux, eurenl nn srind suc- 
cès; Ilealrirf ili Truda, qui lut p'iur la ki|;o<i(aSiol:a l'occaM ii d un ir.imiphe 
éclatant , ainsi que la Lucia. U priuailonna pariagc les lnfiui. ciis Je 1» »ai- 
Bon avec le ténor Musicli. - Au ihéAire Carcano. Und» i!i ' hniniiuin.i . h i - 
lée par une Berlincii^e. une \ leniintse, un Badoi» il un \ii(;l,ii^ : (juis, Muntr- 
:uiNa, par nn sIgii'H lin*: l.i in .i été ji.uee dei.x Ion, etdansdeux 
)<»ors il n'en «er.i plus question. — Au théâtre Hé, tHcrrlia llorgia a été ac- 
CMime iroidemuit. 



Le Dincuur, Kt<l<uitur tn ckc/, Mtiisict SCHLEMMiKR. 



AWDnK (Aniaa). Matie I 4 *">* 
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AHBKÉ (Mia*). XT 
parJL<lkyallei,oifi 
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IDÉES SUR LA CONCCPTION 
BIIHE BISTOIRE DE LA MUSIQUI. 

( l'rpiuirT jriicle. ) 

L'hisloire e«t, saDB aucuD doule, la classiGcalion des faiU 
è»ut Tordra oà ils m wnl produits; mais elle n'est pas seale* 
roeni cela, car il y aurait peu d'enseignement à tirer de ces 
faits, si )es causes qui les ont fait naître, si h |iriiu :ip« qui les 
doniine i l Ic-^ i ih liiiim' , nain si la sulislilulinii d'un prinripe 
à un nnlre, n'en Uiiiaienl comprcudre la vcrilable signilicalion , 
ae rendaient sensibles les rapports qui les unissent, et ne fai- 
saicnl voir avM ividanoe l'ori([ine des perturbalinns des dioscs. 
Cette demièf* partie de rMsIoire , qui est ioconleslaUenenl ce 
•(h'cIIi' ;i do plus cl> vé , psi , siiivnnl li' lilrc que lui a donne Vien, 
uuu sciciK-e nouvelle [Scitnza nuona ] : Uerder l'a caractéris4^e 
d'une tii.miùre plus précise , en t'appelMl kpiill«wphie ie Tliîs' 
toii «■ l'hilMopkit drr 6e$ekiclUe). 

U ptiilosophie a donc péaéirft do aoi joan dans rUoloira, 
ponr la rondN è la fois plm iMlracllva «1 pl«i falirMwBte : 



dans fueliiaes ouvrages publiés à une époque récente, nous lui 
avons vu produire d'heunu réaullali» nais il est permis d'af> 
Armer que nont tt« tOBiinei enenre qtt'ati débat de la noble car- 
rière «uri lle n ouverte. Celle philo-^opliie n'est iioiiii !>' ili'snl.mt 
syiilènie de doulii et de OL^galion qui avuit pris son uom dan> If 
XTiii* siècle : elle ne dénature pas les faiisen faveur d'une liypo- 
Ihèse. mais elle ne cotuidère pat la iradition comme une auto- 
rilé sansani*. BlleredMrche les aonreca de la eerlilnde, étodie 

les litres et !p« monuments, (-t ne furniiile ses dédiiclions qn';;- 
près avuir ucouiiiiiié Icii preuvi'.<i. Elit: réunit dans ses travaux la 
hardiesse des aperçus arec la patiente prudence de l'érudiliou, 
établit entre les cboses un encbaiaemenllogii«e, el les expose 
avec clarté. 

Ilicn de sciiiliInMe n'existe dans les volnminenses liisloires 
de la musique quu uous possédons; disons plus, il n'} en a pas 
une seule qu'on se sente le courage de lire. .Vjoutons que deux 
de ces liintoires, où l'on trouve le plus de savoir réel, ne sont 
point aciievéct, al n'arritrent pat mène j«tq«r*k Tépefoe de b 
création de Tart moderae. 

La preutiire histoire de la musique . dans l'onlre ebrOBolo- 
gique, est celle que Printz a publiée sous le titre de DetcriplioH 
hùtoriqui du noble art du chanl et de U muiiqme (UislorisGbe 
Beschreibung der edien Sing-und Klio^aatt; Diàade, 
la 4*]. Compilation de textes dont l'aiilear ne lin- aaeanc corn* 
biaaison importante, ce livra s'est poartaal pas aaas laléidl, 
car lat onième at daaaiAaM aha^trea Ibaniisaaol baaaoaiqp de 



cHjVpitre vu. 



On a tu bien lit* wigii«ar> , dts priocn et dei rois lUrogcr voloMitrt, en 
s'iI»Ib>dI à lie mMraMri occu|nUuM, à des diierUiaeDenli InSiaeii. Le 
priaeedelloiulM* et le roi l/oali XV dc raimlrnl-iU pan, 1 Omitj, affuiiWs du 
tablier blMC el du Imnnet dc coliin , du blanr-iaaniter déllcleus cl des SMlces 
ph» ptqaaBleit <|ue les «ers el les epigramoei du grand Frédérlsf liOals XVI 
n'a-t il p^it pil» InDgtcinp» pililir a Ubriquer des cleh et des •rmires, et U 
aile des Ci'^.irs d iraire des brebis, d<aai*éeen l>ergtre do Llgaon? Le roi d'Es- 
pagne rnnii u'i st II le palrrrenlcr le pis» content du monde , lorsqu'il Det- 
loie .mmVIiicuj, I jvc LjrrciNHs et 'irille Ki chevaai, encore q ie lesillosucs 
ombrn de charln-Uuiiii t'i (If Philippe II doivent fnrieusenieiil en rougir T 
Men n'rsi si cooimao que en ^tintU prrsonnagcs deiccndanl de si baot ; mais 
suMi rien n°c-M moini onlinairc i|ii'iia simple particulier, un «érttaliic iMMr- 
geolt, qui !i'<<l^Tc ftul>ilrini'nt i des Uçons toutes royales, qai tait vivre ca 
frinr- mi'Mu qu'nd prliic"- ini'mi , pi rn remontrer aax itles ctMiroMiée* par 
ann f«sif. miu ^d.it, .l'Hi lu\p .i^m vi^al. 

Alcianilrc-Jcin-Jovciih le fticli.- dr U Popllnlère, c^ltbr* tnaoder d« c« 
siècle, fm .ippel^ jur le liasard ,'i juuer ri- role magDiflque; non qu'il f*! le 
fiai opoleni «tes lerMien-gtaéraus , mais aucun de ses co«rr»^re» ne posscUa 
arisaatnMIMilfaiedaMpaasirsanaraawi bien i l'stwinge d'auinu 



nViIrliBai 



qu'au proAl de iCi plaisirs. La rcconiials.Hance des lilt'mlenn, des l 
des musicleos, dont I atdbalt, avec une orguelIleaM modcsHa, Il Ma 
bumMe caissier, a placé ion nom i c6« de celui des plus lilusirea proKcleun 
des arts. Pofte , dessinalear el composilenr lui ni^ine, U a vfcu au milien 
d'un concert Oernel de louanges. Dans la booelie rie Vollairr, c'^tnll Méféna* 
PopUnièrt on Poltion toat court ; c'/lail , dans celle de Marnioniel , le M/di- 
rit, le PMclè* de la flnance ; c'<lall /<poUoii-/'(tif us , selon Rameaa , le pins 
clier de ses favori;. 

Il faiii . il coup sdr, lerrlblmieiil rabattre dc ces élo(cs hypertwIiqneB, 
i!iriiin.ii> oHiijiiir dunt ws messieurs acqulunient , sans marchander, dm H- 
Ix riliii's f n I cH, lilf ri iionnanl.4 ; maii il fn ilnii toujours renier qoelque chofie 
qii'_' L.1 l n|>liiii^ re n'j Ijiisi! Jf ni^rll.^r. Il est vrai qu'iipri'-» jxiir cumplé 
iluraul sa »ie, il ne poralt guire oblenir d'estime apr*'» s-j inort. V |>elnf n>^|- 
00 occupé d'Imprimer ses romances et »e5 chaowiu . qm o jx ti<lani oni bi .lu- 
coupdegrfice ei de firilili<. Klle» n'ont pas (U'p.iMi' le ■^i rrle rli- lirièl'-s qtil en 
avaient la pri[iie\ii aui Mopers inllmes ; ce qui 3 rmii 11 il.- u rini<lrpie du '< li> 
public n'est Ttii'me pjs coiiiiti sous «on nnin. I.e» Hrunetlei -li rejmtrtiies , .li- 
Bn/A.V riit/iMif , l'i tilt i)\<i-a\ix tout II fmillage, Ini appartiennent poniiite- 
ment; l'air, ( hamunitri jyrairiri , pobli* dan» le Verevre en t731, esi at- 
tribué i Mrl il f>u Ltui^son. I.a Villageoise Ingénue , O ma tendre muietle .' eti 
chantée par toute la Krance tant qu'on en ssehe l'auieur; I.a fNiplinK re poiir- 
lanl a bien certalnrinrnl prodiill eeiie aimable musique , el «iniit aiiirr^ y,}\% 
morceau I , qu'il faisait avec une viiiguli^rc facllll)!, en ii'seeo»ip.ii.'ti,int il.- la 
virile nii d'une (iuil.ir.: J'Kspaijne. Tout ce qo'il savait en inn^ique lui a»,Til iK* 
mooir< par ilameau , qui même n'a pas dMal^aé d'introdidrt daos ses ballets 
I oamaM le mflMilAie IWMlt ^rifassa la 
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lŒVUE ET GAZETTE MUSICALE 



nn««igneineBU sur les masicieDs célèbres des xvr rt xvir siè~ 
. KMHwigMBMiito ^«i Mil g«MéMm«rat la» biafrtphes. Dans 

!t ir. iTitiiif rliapîirc, PrinU a susiii «iiverl la Vitifsax bitlorieHK 
du < iiaiii de ri'}.'liserér«>niiée : sou livre, derruu de uos J<iurs iiiir 
curioMt*:- LiLlKi^raphiqu, «M nn M ftdwnMf OUH a'cM lu 
|)ar personne. 

Après premier esssî se préieole le lim tanm sous le^ 
noms ili' Honnel et de Bourdelol, el qui a pour lîire : Mùlmrt 
de la musi'jue €t de M effets, depmf MM origine jitMfu'à fH$enl. 
Pario. ITI'i. un volume in-12. A l'exwplion lir i|m l>|iu's lU l.iils 
retslib à Luili et à quelques autres musicii n> <!•' sun (riiip», il 
D'ya rieaia1>onàlirrr^e« livre, ttaii«ais£ caas pilai im doni 
!e!4 iitiimiitcOHiiiiiiriiial pu nrtiiinlritiniirrni oAils4«iaiMt 
puiîipr. 

Ilii'rt Mpérieare à cette kiittmre prétendue, r«tle qm ie lu'në 
ibetin riiffifT' s écrit» i niais i||ui n'a point élé publiée . reuruniii- 
<«t choses alilM «t briN« par une érudition KoliJe. Nais un y 
aperçoit pas de traneii d'une «onccptiop générale da l'ait par Iw 
lois lonalKN et rtiyihmiqueii: loul y est reorermé dans des faits 

rapporté» iTver nrilrt' cl siiii|itii'iti*. 

li.n plus gmnde partie de V Uittoire grnéraU , eriltifut <■/ pkiU>. 
liii/iijur de la muii<]ue , par Blahiville (Paris, 17(i7, un voliniip 
iii-i' . « si |>1iiiijt un traité de la pratique de cet art, basée sur 
de;: |)iitirii» s faux , qu'nne histoire «irritable : qnsnt à la partie 
Iii-.lMrii|iii; . elle lin pi'iit ^tri' iriiiirimc uliliti'. On l'ii ]i(>u| ilire 
aulDiit <tc l'intligeiitc coiit)itl»lii*ii tii- Bordr , iulitiili^e : Ettai 
tur In mutique (Pari::, 1780, 4 volumes iii-4*). Qnelqnes no- 
tices aur «les musiciens fraiiçaii contemporains suiil à (im prêt* 
tout ce qu'on pi^iil tirer de ce lourd diras, fbmié par plusieuri 
mains iinn iliri'_-i'r's pnr riiiiili' dp viips et de principps. 

l/iiitrtniuciion critique à t hixioire cl à la eoniiaissanci^ de la 
muoique nnt-icnue et tiioilerne, par Marpurg (en aUfmnntl , 
Berlin t 17&9, no voltime in-4* ), ne répond pas essclenieut à 
•00 litre, car Fantevr n> tratle ii fond que de la musique des 
Crerii, L'oiivrag(> es\ \Ai\u'\ iiin' iliniierlation qu'une histoire vé- 
ritable, et sauve^it Maffitirg n'est que le Iradurlcur de Bnéce. 

Aucun des niivrai^es qui viennent d'être cit<^ii ne pent être 
considéré comme une bistoire générale de la musique, car cer- 
taiiips parties seuTement de oelte Mstotreysonf Inities avec 
pins iiii iiiniiis criii-iifflsnnci'. Quatre auteurs ont a-piré , dans le 
xviu" Sicile, a inudiiire des histoires p^uéi^les de la musique, à 
saviiir, le P. Martini , Hawkin» , Burney et Korkel. Deux seule- 
ment , lfnwkiai« et Bumey, ont achevé leur enlrvprioe ; Purkel 
et le P. Martini xont morls à h peine , sans atteindre le terme 



Martini que son ouvrage était eomiiteocé en 1736, qooifae le 
premier «nhime n'ait para que vingt et nn ans aprèc (I) ; vinft- 

<|iiatrr ans ii'écAïuIèreut entre la publii-alion de ce volume et celle 
lin iroikièine. Les trois Toliiu»es eusenihle ne vont pas au-delà 
tir hi lu u-iq ne des Grecs, quoique le premier renfemie une niul- 
tiiade de choses relatives à des temps postérienrs , traitées par 
l'antenr i propos de In nnaiqne des Hébreux, «I qnt awnieal dt 
élse p l aei e i i daos le quatriènie volume, dealiné à la musique dn 
mMjeU'ige. On ne peut nier que Marliai n'eAt une connais«ance 

IiImToikIi- ilcl',!!!, i l i|iril Ml' |iii>si''iiril iliir ^asl^ ri soiiilc i l'llill- 

ti»n: maix l'esprit d'ordre , 1 enrhaiiietuent loj^qnc, manquent 
esttcalWlewaat dmm «an oNvrafse : les détails paansitea y «ont 
développés avec une profusion raatidicuae; cnffai, tant y acrusie 
l'almenee de méthode et de rritiqne. Tels étaient les vices du 
plnn «le Martini, i]ireii le kiiîviimI jusqu'au b«iul, il u'iiiir.ul p:is 
t'iTil moins de douze volumes ; néaauuiiiu ma liw ne 
P« u rrail dtn cenaidéré «mm* noe bialnitc fêadimle de la mu- 



Conçne snrnn meilleur plan , l'hisloire de Porkel [% est beau- 
i iMip plus iii(Mliiii!i(]ni' ipif i-. lli' lie M iri iiii ; l'rsjirit de recherche 
y brille d'un vifécbt, ei l'iriiiliiiiHi y p>i ver»éi* à pleines mains; 
mais la marche en e«t tt-tile, k si) le lourd et sec, elle forme 
de l'outrafe est plutôt ceiU d'une longnediasrrtaiion que d'une 
histoire véritsbie. Gomme Maritni. Forkel semUe avoir eu pour 
but d'iMif niiisiiliê pliili'il ipir lu. rmii iif M.irlini aussi, il a 
consacré nue Imigne suite d'auni>es aux rccbei^'bes uéccssaires 
et à la rédaction des premier* velninea de «en livre, et eommc 
lui, enlln. il a été aurpris par la mort non aeulemenl avant 
d'avoir lenniné son travail , maïs même avant d'arriver i la créa- 
tion, si iiilrri'-. ,;mte pmir nruis. ilo l'.itt iiioiii'rrii-. 

Les lii.sioii'i-!! lie la musi«]ut' piildiees» eu Alijîleterre par Haw- 
kirH {3| et par Burney dan< la seconde moitié du xviii* siècle, 
ont, sur celles de Martini et de Forkel, l'avantage d'être com- 
plices . conformément amt ptaoa adoptés par leurs anlenrs. Ces 

iti'iix niivr;ii:i fiiri'ii! pnfiîii's m rdiu-iirriTici- : leur snrt fiil très 
dilTérent, car le livre lie Hawkius fui accueilli avec un injuste 
dédain, et celui de Bnrney fut trop vanté. Ce dernier écrivain 
connaissait ineonteslablemenl mieux Tari que son rival, bien 
qu'il n'edt qu'une instrnetion nsscs médfoere la ««neneeda 
eontrepainl ; maisHawliinB éludinil avec plus de eoia lea qneati«ns 

(I) Slnria iella mu*irtt. itoln||i»e. 17!i7-<7a(. 3 <ot. in-V. 

{^) AUgtmrhM Oetchifhit thr Mutik. Ui|Micli. i7«U>-lii«)l, 2 vol. iB<4'. 

(3) auioff^ tke ttfnm and praiit* tf Mûrie. Undna, 1779. t vaL 

iti-r. 



NidTfféM dan* Cnattir tl l'ottuae, al le JaU léidids llMyto 
df la fMn! v ITa n1 qsi vent (ire lirarenti. . 

Itisman im l'ua firhatt ^ïm , el K^inolgu^lt «iail .u r«cAiiniiliis)iinre k «on 
Mtct:Ut,ra lot mfnaKeaiit l'Iionociir d>' passrr k la posiëiUi^ koui l< couvori 
ck wm génie. Il lictmi liifiniment d'iiilkun 1 ta pruin liuii dv l'Ap Uon- 
PluliU. S»n» c«lul-d, Vollaire, qui aeoMBaiMil tn tout* chov- liormi» ro 
B>iii>i<|tie , oV-Al giiitrc mng* i (aoralr I RaaiCM l'optes Oe SammH, et, 
camiiMS il le dit liii-m>>mi:. à iiK-ilre t» pmHinrs en arlcUrs. Lj fuplioièra 
B«a, poar Cetl« unit o^gixiLition, de ton comin<'D«at l'iiirlol , éplcoritn 
acl>v«^ , r.lurg' de fuirr le Iwl-e^pril 1 ta liUc , «1 l'uo dr, nn-iltimrs SSlb dc 
Voltaire. Mu)* loiilp celle di|il«inatie ra( Ueu ca pur« prrie. tje* pul***0ls Sn- 
neiiiis dil pi>éle lièrnil lr< nain* au raunicleu ; le p-tti rellglciu liouva moyen, 
comme D,>lila , de cunpi r le» ctioeui cl dc Uire la barbe k Saituon. Voltaire 
jeu tn luul.i cils; Il csl prubaUle qo'il ea cQl jeté ItiCD d'autres <i fu [ilbce 
avait éi« imiit. 

L'inCail|E«tile soiilirn d(x arlislei «lut ettcore unt M* »ii m'-ihus <Ii' tt.itnrun, 
qae tloy, La Mollte . Daothel, rep»i»saleiii avec tté l.iNi. Il .-^ïh^u il jlionl !i 
(al>riqaei' lui m'Tnr un ffiPmc a l.i OuiLiiill ; rar. au ilirc J'' l'uiin, Li l'ujili- 
Bltrr p«IISM!Uii,:li d" li'inps en l''in|ii .nrc lr> iini~. >.. ^....iii iii il s,' In.niv. furt 
bieo de l<%ir> i.i^i-nrs , ri Ile ,!(• l'Uiiérj i t')>t'ml.i ni mit (I.imh H.ifi roiii liii-ito %i 
peu de coni[>lii^,iiir,' , qiM- Y.à iiraii lu- jni: ii. i rpH-r, luit-, |i iiii' iJt: r litiir, nu 
ouvrage »l dnuycriuii. l'ulUoU eut le liiand ccpur de nVo être polnl tilesué; 
rV'Uii furt brau pour an MoadoT, M atlracnhu posT UB vaH*- f di|lui : U 

cbeicli i .lillenrii. 

L'iili K' l'i'IK'^^rla . celui Ik m^me qui dtoail d<' r,iiM< l > i ^onp.ili ilii lli-^.iin', 
gagui! par tes sotlicllalioBa du fiuancler, ci aiiei» eticore par l'iollueucc dc um 



rtdeu Utile de Ui< nllu^ , t<in«eslll k eftttllerll 
arnrngi'xor I» FhMrr d» Rftritie, lltppnlsle rt Aririe. Ce faida 
ei spleiidides ulonii du (et inirr-gëMr.tl qu'on essaya puue la première fab 

celte magique qui devait ébranler le culte du grand t.iilly. 

La I^pllai6rf, qui tint 1 m»^»pv, dareil pto-^de trente an<<, un orehesire 
compiw^ de» meilleur) ninMcieim de t'uris, anull loué, pour celle wirée, ce 
qur rAi-,idénite royale pos(,édal. de mieui en prenilrrii niji U : Tribou, Chaasé, 
Duo, les deinolKlIc!) .Entier, l^tUsicr, Eremao», l'eilipa*. La «yniphonle et 
iMCiMcara parurent excessivement difTieites; car, avant la venue de OInrk, 
Rameau a pa«<é pour écrire une musique souvent impraticable, ce qui n'était 
vrai qu'en raiwMi de la raible«<e di» ariioir». Cependant les défants d'une tté- 
cuiion tr^ imparfaite u'einpéctu'^rent p.ix de dl^li^pK'r dr grand» beautés. La 
Piiplinlt'ie avait rassemblé loui ce que l'arli renfermait alnr» de gens d'espril 
et \3 mide , de seli;neurs cl de femmes brillantes. Ce furent presque (^iiéra- 
b-mi iil (li s murmure» pluirtt d'éloniiemeni que d'admiration. Toul te monde 
ne < iim|Hli pa» sur l'iirure , quoique rainpliiiriitin , avec ses grande» manièrea 
r\ v;i »ol\ de Stentor, alitt d.' l'un j l'siiir. di-.mt luiii lunii : Kh hh'n ! un-v 
. s'eur», Luily s'en t» , l.'illv eM mnrl , vive Rameau: Ce niol-li fit !m.iii- 
coup de mal au protégé : il le n. tiiîi plus tard. 

Mal» cette soirée nedt<*jii l'ir. ijuVnclianiemrnt poor Kaitu jh. i '.ihW Pel- 
leKrin,ému, limili'veiM'' p.n roiiv nmiicine liirn aoirement sniniéf n im'lo- 
dieose qne lem re ijuM ji jIi f nleiiiiii , l ourl àii mn'Irlen , le S'frre <!iinN «es 
bras avec atteniirlssi'niciil . et Hrjul ïUeiiieni rie m» k'iu«'iM I'<i1iII;,'*iI,iii lie 
.MKI livre» (fii'il l'.\\.iii l<ii< i' tl.- < ium rlio ,ii anl Ij remise ilu pnènie . la décbiie 
en s'i'rriiilll ■ l M j^i'riie I. I relin-lii t(*a pas liesoln lie ,-iinllM). " 

A la première d'Hypiiolilr el Jricir. j« Aaancier peupia loi-atèote 1« 
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IjiipuifcBtm CeHain«â ép<H)urs , p:ir (Exemple loule la période 
chréiir^une , depiii!) le n*aièek jusqu'au XV, «'ont été qu'^bau- 
cMcs |iar Burney. L'hiaUrire de IfawkiiK Ckt aan ittul» imafR- 
saule auiwi sur ce «iijel ; loiiCcfoi* , l'iniporlance de l't^poqiie y 
ealoiieni canicl<^risée. Le livre de Bnniey csl plu!< fait pour éire 
lu; on y reconaail le truvnil d'un homme du monde : celui de 
Ilawkina p«ul «Ira coMullé avw plu» «k Ihlil pour le» recher- 
ches iidrteuMa. Du nMa, l'un el l'autn mal d^mrfNn 4« |»hi- 
loitoptn ;. < t l'on n'y nprrçuit pas de trWN* d*«M 0»IIOBpliOn 
générale de l'art el de la Kcience. 

QmIi|IU» altrigds d« rbialoin de la nmifue ont prit poslë- 
rien reonat ans quatre graada eut rages qni vieaaenl d'éire tilH ; 
luai* ee ne aont qtw det «itirall* de eem-lâ. iMrlieulièmneiil de* 
deux hisioiri s lii- HawUas «l de Bnmey, et eaewi de cea livres 

n'a de valeur rétUe. 

J't^Uiis convaiiicn des imperfeclions radicale* de tovlce qu'on 
avait écrit anr rhialoire génénle de la uiuaiqne, lorsque je pria 
la rfselullon de faire un livre où je me proponais de lea éviter. 

Ces imperferlions me SPinliIriienl rfsiillpr ifc di ux en uses, savulr, 
riDKurtiftancedeK docitiiients que histiirifiis avaient eus a leur 
disposition pour cerlain» peuple;* el pour cerinines époques ; puis 
la négligence de ces historien» à reetwrcherlescauKeft pretniirea 
des faits q<ii se prénentent dann la •wcceaaioa des Ieni|i8. Je ne 
pouv.iis iii'fin|ii^clicr do iiliiiiiilre îles htnmiK"! «avmits; t>t labfi- 
rieux , tel* quK teux que hjiuiui'h, d'amir Kiuitlt'ji' liiul de 
veiller et de Iravaux à recueillir des autorili^s qui, en définiliTe, 
a'delairent pas les questions importantes el diiicilea, au lieu 
d'examiner ces quesliona en ellei-mémea, et de les rAaomlre par 
la nature des choses el par les lumières de tn ruisoii. .Te 
essayer de faire comprendre mes idée» conccrniiiil les deux c:ui- 
ses d ini|ierfection que je viens de ^i;;naler. 

L'histoire de l'art clies un peuple ne mérite votre alieoiiou 
qu'autant que nous pouvons le ronaallro par ses monumenis. 
Des deiscriplions vagues el générales, des lextes plus ou moins 
obscurs el dont le Hcaa douieiire lonjotirs iuri-riiaiii jusqu'à cer- 
tain poiul , enfi» , ii]iitii(Uis In |iiillirlîi|iii'.-, ut suiivnil i iiiilrii- 
dietoires de coniuieninleurs, ne peuveut n-iuplacer ces monu- 
meala. Bn l'absence de ceux-rj, le> plus snviinies reebercbes ne 
iiniis conduisent qu'à des illusions; c'esl penire notre temps «t 
fâU(;uer I» fwlience des letleora que de nnns y obstiner. S;ins 
parler du mlKnIe où s'est exposi' Ir I*. M.n liiii en recherchant 
séricuseoient quelle fut la niusii|iie depuis h créalion d'Ad:ini 
jiMqn'aii déluge; quelle, depuis le déluge jusqu'à Noise; quelle, 
enfin, depuis la naissance de ce I4|iislatcur des Bébrriu jusqu'à 
«a mort, etc., n'y-a-l-il juts noe elweare rempHe de luîicnn à 



discuter avec gravité les traditions des anciens peuples eoncer- 
aanl l'invention de eel art ; Iradilions mêlées partout à des îdéea 
myiholosiquest Qu'oa base oonnsiln ces tradiliens en pen de 

mots, à lu liiiiinc lipure : c'psI le dt-volr d'un historien; mais s'y 
iirrèler, luaii accuiiiuier doM ciuiiuii.-; a propos de ces réveriest 
Eu vériié, c'est eu user légèrement avec le bnn sens des lecleurs. 
Ëi pnMrlaul tous les bislorien« ont commis celte (aule. On se de- 
mande ee • ment II ae fait qu'ils «'vieiit pas compris que Thoro me 
porle PII Iiii-ni(<ti.e les principes de la musique, à <;avr)ir. l'in- 
slincl ili: lu funiialion des sons par su voix, el la couccplioa des 
rapp*irls de ces sons dans leurs intonations el dans lenrx durées. 
L'art loul enlier s'engendre de ces principes qui uni dd lui don- 
ner l'existence elMi loua les pettptce, et qui ranraient eerlaine- 
uienl fait renaître, si quelque calaslrophe l'avait anéanti. Il n'y a 
doue pas eu d'iuvenleur de la musique, à moins qu'on ne .sup- 
pose que quelque dieu l'a tirée ilu ( liinis, iiiilcnrdreiiK'nl à la 
créaliuu de l'boiume. La musique a éié invculée. par tout le 
aieude. 

Ce u'csl pas moins méconnaître l'origine véritable de la mu- 
sique que de supposer, comme- l'ont fait Corfi.mx cl d'autres.'que 
le rliiiril des oiseaux, ou d'autres bruil> mittin Is, en oui rmirni 
le uiwdéle. Lorsque Lucrèce, bizarre anomalie d'un poCte aiaté- 
rialiaUe, nous dit en vert hannonieux : « Le chant flexible in 
» oiiwanx fill tmilé par la voix longtemps uvnnl qu'une suave 
■> méliNlie s'unit aux vers faciles pour charmer l'oreille des ha- 
» niaius. Le souflle des zéphirs, résoiiii.ini ilmis If it<'I!\ (1rs m- 

• seaux, appiil à entier d agrestes pip4-aux; cl par de leuls pro- 

• (très, la HAte, pressée entre des doigte agiles, mdia ta douce 
» pl.iitile aux chants hannonieux. Sou usaj^e naquit du loi>ir des 
» lii rfrers, an sein des soliludes et des sombres foréis; » 
i|iiiiiiii , ili--j>'. IjUcréce écril ce |iii~>;i;.'r'. il im'i iujii.iil la noble 
urij^ine de 1 ari, cuniiue il a (uéconnu celle de loule la nature. 
Bncore une fois, l'hoiume « parteul obéi i l'une det plua puit- 
santes impalsions de aen e^anisation ph|sique el inonile dans 
la création spimlinée de certaines successions de sa voix. Eu se 
|iriliss;(iil, l'u i!ri<>lo|i]i<int prugrcssivi-iiiriil Ir .-rrcff ile ses uli'cs 
et lies ftirultés de son imagination, il a élevé ce.s rudimeots à la 
dignité d'arL Jeaiala l'imllatioa ne lui flt bira as pae dans cette 
carrière. 

Ici . an aatre éeueil ae présente aux historiens de la musique, 

et plusieurs, parmi ceux iiit^mrs qui sii|>|iiisi'iii ijiii> n t .ii l doit 
son origine à quelque rircoiisi.iii' ' rni iuiii' , rni a quelque in- 
vention capricieuse, m' ni iilli sN V h. iirior, >iiiniiivanl que tous 
les (leuples sont arrivésaux mêmes résultais dans leur musique, 
ayant eu le mène point de départ. Sans parler dea diSéieBceil 



tbMire, ei isiar iiw|ie>er « ta «diale, ae 
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os aavali M ^ lai devall Raaiaaa. Oelsl-ci , 4i« ftsie ^ ne 
Mr et Siuvaac daat m fMniile, Il cMaii avec me i w p i i — le 



ée «An pairMi. Osas lieraleaie 
Ftisy, pdlipaliis, dMTHTliHvce d'^rt pt de gnét, qur 1» ^lilhe mit 
caHMSlè sssylBilin, naaiMa condulull le coawn , tenait le clavecin , lon- 
ChahlVltaBS JeMaaadiC aox dimms domeallquei , et dlrlcealt l'orttir«lre ilu 
ttiiatre pirliaillir. Gens BMdaoo étiiil un »<jonr eiirfaanté, nniqiM dast son 
genre, iimhll ftmatqwailt encore par Ici beautés de loule espèce des jar- 
dias,dci appartemenla , qnc por ta réunion des bominea teii pla% Anlnient» ; 
c^Aaitea véritable Purnaue et une manière de caranvaiérail. Lei animes de 
reMA«llre qui iornall le coscart jr loiceaiwl M vl>alrat a««C ab<Hidance de 
I0«mc1m»»>, préparaol te maiia le* k^uphantCS qa*i* ealwialeiit le «oir. 
PoMrva qu'il eOt do KrandIuM , U IHifllaitse M N^rdaK puaSK putfOfrsde 
piMiea. Ua premiers Ulenu des tMMm dc Vmk, Ici ChanHWM, ks d»D- 
aeiMM de l'Opéra venaleol embellir aea as sye n . 

Vn» ces auUs asbulqaea, i la clarté de cent ti e u elea a«iiw<(8. f tntu par 
il'IaBomtirables cristaux qoMlilé de vaaei d'or et d'argent . an mlliea de 
loin ce que le taxe de la ublc pouvait olrïr de pin* magnlliqite , de plui dé- 
licat, af«4* qn« dea voix ea ri<pnUlio« avaient «nchanlé l'orelHe, on éiaK 
déMciwaeoMAl aarpriade voir la ditiae SaUé , hi vive l.any. la fimmn Htivigaé 
qaittir la «Me , ooumoaée» de fleura, et iHun mnni Mst^renent qur de* 
nyai^tMa au dca avipbe*, former mlHe pan volnpin^m nur te* parqueta Joa- 
cMadeaaaM. Tons i«B bsMks nHMMes* q«i vaaaiesi d'Italie, tnaUMinia 

tdalMaMala 
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IsneanlsriaR vivresa prince, et tas | 
nalral fittl l venir partager ai * plalalri ; os es priait dana Kwle» k* < 
Anniilm. UfllpHni^re éuli lir'lllqssvivaBle,la caDlicuparih' lia I 
iteols-iwaUHMianie dc Mallère; aersvd li> asMaill idabamieal Vânl^- 

JourdWa. 

A «m iliéitre fort itpacieuv el bien bitl , oa ne Jotuli gutre que de* emné- 
die« lie M raç'in , deo opiirat con>i'toe« H des bsUcIs dont ItancBa eu IiB PO- 
pllulAre avalent é<:rli la musique. I>e m^tlt en dlaM saSaaat poar jnnilfler, 
uns trop de oimplalsance . Irt applaudis>«aifMa que rtCCvalMI *cs œuvres, 
Oa brignait avec furenr les lD«II.Jiaiis,d'i<ulantqs 
aulfl d'un Kiuper KMnpIueui , où dix tables éiaieiit i 
Bifo en pmiail i l'AimlliiD d'être aus>i un ilutita. 

tl avait pri< de lelle* tiabilndei de iiKitillii encc, que l'idée d'y tronter 
quelque olr>larl« lu«liidl>li> le cualrari.iil \ d'un cnranl. l'a soir que ma- 
demniMile lleibaycs. qu'il aimait paislnniiéiiirnt . rcftardait la lune avec une 
Oxité uns doute miichiniile : k Abt ue in regardez puiat laai , ma belle, lui 
» dit U, Jr ne piHirrals voua la dmioer ! >• 

Celle defii<Hsrllc Deshayr*, que Voltaire a unt célébrée pour avoir fait un 
extrait médiucre de Jr ne <aia quel llirr de RauieBii, Jouait ta comédie en per- 
fi-cliiin , ei eicellall «iir Ir rb«erin ; elle eut encore le rare lairiil de (e bire 
épouser par le linaocier, el ne leciMall poi II é son mari en faste et en dé- 
pMHMb Eiie éiatt dévorée d'nne tniatiable «iiTle de Mlicr: « T«ms-I« pour 

«Mkhriibld» 
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REVIE ET GAZETTE MUSICALE 



(ihy.'iiologiqueii qui se fuiil remarquer dans la conronmlian des 
|ieu|ilcs K-pauilus sur lit aurface du ^\ohe {Aiiïirtnf* domt les 
coiisiiquences sout difliciles a déteruiDer va ce rpii inniHnn^ 
laflj, 00 comprend quo certaine;; cirr.onstances, cl l'édiicntion 
dvoijjanes plus ou moins bien dirigée , ont pu bine produire 
à la voix liuiiMiiie des lèrieide Mm dilftrents , nri outyiatr l'o- 
reille à de eerlàinfs iscoesilotn d« tom plu lût qu'à 4*avln«, 
I <'i rf:.ii.L'i|iic'iiiiii'?n< donner naissance n tics rouceplions de l'art 
I plu!t OU moins divergt'nies entre el|i*s. Ur, >:'e«l prfciMiuicnt ce 
qui est arrivé. Quoi qu'en diseol les historiens, qui ne vculeut 
voir ches tous les peuples qu'une Mule et même mMii|ue, dif- 
fénnlseuleaient par lo degré d'avaneenent , «■ raiaoa de T^lal 
df l;i civilisalioi) , il cil cerl iin ; 1* pliisipurs nations pla- 
j cent les inlonaiiiins des sons à dex intervalles qui blcKseul Tu- 
f reille des autreK peuples ; i' qu'il en est d'aulrea qui , ayant des 
iuloiwtious idenli^HCK. I«« diaposcal de maniftKa difftrenies 
dada ieutra gammes, d'où rêsntteni dea combliiaiatna d'art qui 
! u'onl point d'analuftcî ; 3"quo, tluz rertainii peuples, le rhyllime 
I de, ta musique est !sounii« aux Louibinaisona métriques de la 
poésie, et que chei d'autres, il en est absolument iadépendaul ; 
I \* et enfin, f ne dan» loule l'antiquité, et chea Ica nations orien- 
I talea placée* mm hm yeux , la ronsiqua n*eat compoaée que de 
' succf •usions lie sdiis cl de rliviliiurs plu* ou moins caractérisés, 
taudis que cbcx leit KurupOeiu cl cbez les peuples qui en sont 
isBUe, les relations de sons simultanés ont été ajoutées aux deux 
autre» partieade la muaique, et en oui r.iii un art plua cooiplel, 
I plus éleTi. 

! fàm pin. 

I [ Lo tuiii au pritchoin anai^.) 



I Jaiuai« le!« mots d'iu»trunienlaliun ei de |ierciission n'uni clé 
plus employés qu'à notre époque. Mailirm.iiicii uii , , 
infénieur» uiénie ae mêlent ploa que jamais d'acoustique, d'har- 
monie ; ils loitt dea Iraitéa, dca diaaarlatlM» aar k aoa , et pri- 

! tendent [|ii'ft rii\ !;eiils appartient la Icttihlution de l'art musical. 

I Ces geus piufi s><Mii a-sex ordinoireuuinl l'indiffiircnce , ti ce n'est 
le mépris, poJu le s< iiii'liiili(|ue li linriiiDiiKnii.' , et ne 

i trouvent de plaisir qu'à définir, analyser. Bien que génie et créa- 

] tien «oient i pen p«èa des mots vides de aena paar eux , iU se 
livrent a des expériencc.'i dont les résultais sont parfois ulilea à 

I Id science des »oui> et aux artistes eux-niéotM. Dernièrement, 

; H. DecpcaU , plifaicfen , a fait . à la Sarl^ne , me exbikilion de 



' i> Ail l inon^lrnr, r<!|»liqii<iil Di.i4:cn>iiiM:llL' Aruoull , Ct>X iloouet ud« liA-ii 
' f liiuif ldi!c de la puissance d« tlk-u. » 

{ VidiiiM de La Popliaitre <l«il laacëe dans an loiirbillon d« f^iri qui l'to- 
tralDiiirnt i de* ft9iipiHH* MaiCi. SC KDUUII (éri iOCOmoiOd^ <tr> im'moirCT 
énornu-> dont »«• feunriHn* iteabhleM, clic Imagloa de faire us relevé 
1 tri-* MMiff de Ms deiioa, mil copié fori mcni , ifls d'éviter m trop (Tes 
j Tolunii- , et de le prtMiilcr à MB <po«x , lo preiniar Jsar de l'an , as moaKiil 
i où il ri'c< «au d« loBMapMlsdM mjritdtt d m ahill s en vcis cl ta pieie. ait 
I y jolpiii , en gwlie dKlnnact, iroc paire de tamUes cmhBicaMnl manié*! M 
du plu» (fimt pria , quelle lavaU devoir plaire an loaacler. U PupilnRee 
IMfut le«eb< da PaiMmiOB : ■ Vojans , dit-il , si elles sost aval Imums qœ 
■ bdtaa. > Vadam m fraaaie l'enipKiaa 4e saaawiiK k riprcufi! le lerrlHc 
I ■énnirc A pdne coHI jclé les jaei m le piiiler, qa'il a'éeria en Mial Um 
I «Ile les Itteelict : ■ Ak I nudanc, qe'dl f leni lala de vateto Ici ■Imecst 
I »<IM*gniniti«M iropIcBiiitieUL • 

CKiali MM doalc par en verre aaial CMfM qall *o|ill et Jn^csit la Ué- 
lUé de aanoIlHtpiaMUBneit folaf^ Hall, eieliié MM randecatMlMHIe 
penoB«e,la kandeasdclaciédaliii céda ann «Att |s des cavlcn Desleiirsi 
aaowimsplMvakal autaer du ftrmier-itednl, «t la tiareelalMl nmctaN t 
on l'iaMHili avec «oe perfidie craelle qsl taajr, dais ccl aille cacliaaili deat 
a femue tau l'AmMe, elle recevait 1 mu imu «a rival iMureui. Eu pnria 
j au\ «oniKo». ronauou! de jalonsie, Lk Popllnitre devlni asMl foriMafoe 
I KoLind; il ne s'umuna point i d^rictacr Ici aitoei de wf jardias, caume Ic 
! clK'talipr, in«is il s'avisa de («irC épier All|éIlt|aB pour décuiivrir qai ^titl MB 
I M^dor. liC pautre tioninc rdl |iaf( de Mule SS tiirline learra) yeu< il'ArKui. 
I llvoBlaitsav«irlav<ril<i«quaiid aiacaeiBUl.eaAilfeof MeaehenIHe 

I . ^ 



dia|>asons de toutes dimensions, qui a offert un spaetadêCMIlku 

pour les savants comme pour les gens du monde. 

Ilans .ses pianos à huit octaves, M. Pape a étendu le duiuaine 
des sous perceptibles: M. Despretz prétend aller plus loiu, non 
sur le piano , mais au moyeu de ce petit instrument fanitlia qni 
jusqu'à ce jour n'avait aarvi qu'à donner le la, et qu'on nomme 
diapason. Secondé par H. Harioye, physicien, mécanicien-artisie, 
qui lui-même se livre à deii essais d'acoustique exlrt incnieiit in- 
téressants, H. Desprciz s'est créé un espace de dix octaves dans 
le champ de l'acoosliiiue, eu faisant fabriquer i 8011 confrère des 
diapason-sdepuis un mètre delonguaurjuaqu'am praportiana les 
plus infimes, et qui ne «ont pour aiui «lire appréciables qu'au mi- 
croscope. Ces deux sav.intsoni nhlriiii i i < moyeu noe immense 
échelle diatonique, que l'ouie la plus liueel la plus exercée peut à 
peine suivre dans tous les degrés. Qmml i TaAt musical, il est 
neuf, saisissant, renversant dan* les $ons gravM. On aaU qna le 
son le plus bas que fordlla httiaaiae puisse penevolr est eelw de 
l'orgue; il donne 32 vibrations simples parsccon<I> 1 1 . 'usies 
plus aigus donnent a peu près de iO à 32,000 vibraiiuns par se- 
conde , d'après Wollaslon. Depuis ce fameux acuualieiCB, d'an» 
trea savanls ont prétendu qn'nae oreille inlelligeale peut perce- 
voir de SS.000 i 48,000 vibnlions. Le lavaul que non* venona 
de citer n même constslé par des moyens mécaniqui s la réjUié de 
c« dernier chiffre. Voici venir mainlcnaut H, Desprelz qui porte 
ce chiffre de 66,00(1 à Tâ.OUO vibratiana par svconde dana l«a 
liantea rt^iona de réchcHe aoooatiqur. 

Avec la majorité dea andllenrs portée de la meilleure volonté 
du monde à reconnaître les divisions infinifs du corps sonure , 
BOUS pensons qu'il faut ranger ces bruits aigus, pcrsifs, aussi 
inaaisissables qu'ils sont intolérables pour l'oreille bnuiaioe ou 
animale, dans la métaphysique du son, dans cea bruita vagnea 
de docliaa qui danaent l'aeeavd parlait miiianr. selon let savant 
nroiistirien , oit l'accord parfait majeur <ra[ir(-s un autre savant 
.iu.jl\Kcur Ji s caprices de l'iiir, ou du phis uu luuiiij, de force de 
la percussi'iM. l> sniil di-'piiies renouvelées de celles des aca- 
démiciens de Lapuia , doui Swifi a (ait si iwnne justice dana 
sas fiMfïMr. Cependant. 4e oiènw q«*{l liwi Uan ae garder 
de tout croire daus lea phénomènes du luagnélisme , il ne Tant 
pas tomber dans le travers de tout uier à propos Je la luyslé- 
lii'ii^e M-iinr<- >le> sons; et, par exciiipli- , les it^snltals obtenus 
par M. I)«spret2, au moyen de ses diapnyons, naios ou géanla, 
mais surtout de ces derniers , sont des plua înlércaaantoralatîve- 
menl a l'art musical , et mémo awia h» rapport thérapeutique. Il 
pense que ses diapasons |ienventscrvîrbrocounaitre Icsdiaguos- 
lica 4ra aflvciimiadn poumon ; et il a,co«stalé, qu*«ppllqHé anr 



duuk'ur. 

Vn Jour qw la dsnie Hxn unit en giainle cumpagnie i la terii; dn hul- 
landsdu aMrdchaldeSaxr, dam la ptaiue drs.Sat)l(>D*, U l>opllnièfi. poimë 
* feeul par Au rapporta clrcusilaaeMl qui dé«>Rnaieol te duc de HictteHeB 
canue I^UHmbvsriK' , proAladeeelle atoanei pour laire nne t itiic miM- 
tienas de l'appartteicnl de « ftaï ai h 

Vaacaatoo, rbaMIc séeanMca, cl Batol deSovol. e«Jnl-lt m*mt qui donna 
àPOpéra l'acic dp Pgim«tkm,TwiUtÊttU dan* erlic opération blale. Balol 
éttll an pciii e>prii Mitrtil, mtdianl, servllc , npite dr sapajoH qui caresnil 
d ■erdiM, Qaaai A Vaueaasn , fl n'y avait es lai qne dn (n'oie ; il ne s'enicii- 
dakàdcB qe^ ats pradialnaei ■dAnJqaci. et wiriirenaii toujoun par m 
naltddnupea utatac; H icniMali b pfamKremeclilMdCMsairficH. «nd- 
idt delniqa'aïaat él< lavlli an Jour A acadalK cftcs U rapllaili* iiwma 
de tilmideaes anls. Il anlva mal , cl , sur lu fiimlcna qu'an lui Bt. ce nk 
en devair i^acaicr tgafiiaMni cet «napir, qnl «ait , «U-ll . M dIseK de 
nepaavoir w pvfKBier.<iMrt BMrlds la «dlle. H mcwitaN II daiiai qi» m 
tnmm* siium laliad diolr dsas ua AeaiMcr, al y avall péil feate de iceema. 
« iHSgiatt.eioaialiVmcaaiaa.qa'M m avait tmq/ttm ehevUisl - Ih, 
■aie. lépllfaïiMa, c'ett biw peu que cdst ua te u w iHl sKu nMrcrT — 
nlMaitfefinaall^.teuMllMaiaoaélcIi tsaiM te ttta li fnÊMn. • 

Vaneaaiaa aTsa éiaK pu oMtet rbenaïc quil AMI dam ccHacImMaaM 
1 rdpovs-laquimeor. Il lai rtadli ua i? bie srrvic*. EU «nUaM le ahiBel de 
■usîfse de aaidaae de La Pepliaière, éiaN m exetiliu devcda da IImh 
clirt, deifi'IeuiemeBt eiiluinin<> par Doucher, llalut ubaerva qsH a'dnH pm 
naturel d'j voir us tap4a peu tavoralde i la «oii douce et «oiMs de II dMadc 
.eiaas,iaa4li qu'il uY avait nailcuaccdaiim dans la d w ledcpie aneam 
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le fronl dnas cerlniiips maladies cérèlirales, le i(i.i|inson (iii'il a 
tiëtaé mt 3, produit U mime effet que h douche, et mime a 
pim d'KtioB <|M es mnMe éMrgl^ el il MMfmt «mptoTé. 

Pour pn revPTiir » la iimiilque, il est certain que dans les siéan- 
ce& (loiiiit:c& a la Sorliunne pur M. Dcsprelz, les conipo^ileunt ont 
dû puiser de nouvelles idées d'insi ru mental ion iacoiinues jus- 
f u'i ce joir. Ses dispaaon* , adaptés à deictiasea coaionitaiites, 
Awiiml des wmut i'nM inleiHiité •! d'tta« btMilé pdnéiraales. 
Les diapasons, classés liarnioniquenietit aiosi. MM bien tUfi- 
rieurs en puissance de sou an va^e el sombre lam-lam ; iU pen- 
vent oITi ir de nouvelles conihinai.-joiis aux rouiposilcurii : celte 
harmonie métallique, unie on opposée aux cent voix si diverses 
da tm wdiMilrw. produirait cartaineaienl des elTels aussi saisis- 
sants qu'inattendus. On a pu •'•n eonniocre lorsque M. Desprelx, 
allaquani avec un archet quelqne« uns dt tes diapasons monstres, 
a produit des sLiiis mil relenli linns loute la salle, cl l'ont 
remplie de leurs hurlenieuls praloogéit. Le diaphragme de chnqite 
•lldllewr s*mI ymilevé d'éuiotioo , et h paatelé a celte sonorité 
insolite. Chacun a flooipm l'eulUitioil miukala et fébrile de 
Quasimodo, dans la Notre' DmM it Parit, s'enivnnt des sons 
ëcl.Ti.inU , iHounli^ H ^ lu- sa chère cloche, sur laquelle, j i-Ih - 
val, il se lançail i toute volée dans les nira. N. Despreia a produit 
le mtm «ici sur MD public par ses diap«(Oiis InriHOiiiques. 
C'est peiil-ltre la prnnicf» fais qu'un Nvml iMWwqne de pa- 
reilles MMlioM . et qu'il «nln «i «ndtcfememeul dam 1« lem- 
pln Imlatliqn» de l'inngiMiliOB. 

Henri Buuuuie, 



Dans l'été de 1837, sur le* terrains qui se trouvent au bout de 
la riM d iioè, on tro|fail une eapèce de ihéilre en planches on des 
I arlittea de paastie troutaieM l'oecaMoii de produire leurs la- 

I lents. t''t-sl i}an>; relie échoppe que t'Opf m -Italien donna se;* prc- 
I prciiiicrK^ re^r^^-eotationsà Allièneii. U&'uiaiirormé unepelïteso- 
ciété, composée en grande partie dedileltauti, qui jouèrent UBar- 
(mt dtSé»iiU arec au auaeës qui grandit de jourca jour ;le ehef- 
d*«Mm de ReMini fui dénué je ne sais flonlrien de tm». Le 
brillant résultat de celle lenlalivo lil naiirc clirx les personnes 
des classes aisées le désir bien ualurel d'avoir un Opéra régulier 
el stdiiunnaire , désir que IVspril île sp>'iMil,iiii.>u ne tarda pas à 
fX|iloi(ir. Av.-iiil liiulê-i <'hi)ses, il nilLiil un local; le gouvcrne- 



nienl fit géiiéreuscineiil h concession du terrain: un peintre de 
décon, M. SaïuoBi, su mit à la lite de l'entreprise. On se pr»> 
cnn des Ibnds en cirdanl des aeli*ns, en Mnelm d'année le prix 

de la location des loges, el vers la fin de 1839 les cho<;Pî; i^inicnt 
assez avancées pour que l'on pAt songer à faire rouverluic «lu 
théâtre. 

Sur ces entrebiles, l'ioipresario «'était rendu en Italie; il 
engagea une Iroope ebantante «I ls«t« «ne gwda'nka, dn vante 

fort convenable ; on forma un orchestre avec quelques profes- 
seurs italiens et quelques artistes attachés aux bandes de roo- 
siqwe militaire. 

Au cemmeacenienl de 1840, le ihéàire fut livré au public. 
On ne rappelle qu'à celte époque Athènes était dans une grande 
agitation. La bmeune cOMpimllon jaiiWlAoJost venait d'être 
découverte : le bnill eonrail qii*on aTtU veolu forcer le roi à 
marcher contre la Tun|iiie : il n'était rjuc^lion <Ic rieu moins que 
d'égorger le^ prufciiseurM, ies ^avauts, les étrangers, d'anéantir 
enOn tout ce qui s'opposait au développeuieut de la oalioBaliié 
grecque dans le sens d'un certain parti- Une partie de la popula- 
tion £lait dans la siupeur, chcs tes antres toutes les passions 
étaient en mouvement; on ne parlait d'antn «Imm dnne lea 
lieux publics et dans les salons. 

ToHl-è-eaap, an milieu de cette fermentation générale, Iwct'a 
di Xnai HWi ais ui ayparait anr la scène ; la sensation qne produisit 
roniTredellonixetti fut immense, tonte celle elTeneBeence tomba 
comme par cnehantfinrnt. Dè.s lors il ne fut plus question de 
politique ni d'a.<isassiual$; le» p3<:<ion<t changèrent d'objet et se 
jetèrent avec frénésie sur les intérêts de la scène: au lieu de 
partis poUtiqttei. il n'y ml ^aa qw des partis de IhéAlrs. Les 
admrmtenrs de la prima émma mtntvta, signera Rila tas^o, 
I 1 r.n guerre avec la olltr» prima donna, sigoora Lugli; 
dans un cnlé, l'enlboosiasme belliqueux de ces messieura se fil 
jour par de gros mots el des coups de |iolhfr. ftowln snlla eurent 
lieu des scènes umnltueuses où lea eonTsnannan ne brent |Md 
loujoura tris rigonrensement obsenèas. T'ont ce brait, lovle 
cettesurcxri* iiii n les esprits m- laissèrent pas que d'avoir de forts 
beaux résuluis péi-uutaires pour les artistes. C'est ainsi que la 
représentation au bénéfice de la Rita Basso lui rapporta près de 
8,000 francs, ce qui est une somme énonne pour Athènes. Il est 
vrai que, de leur edid, les béndfeiaires doivent nielire tout en 
•ruvre pour se concilier If liii-nveiltoncr di-s Iiiihitants ; ils sont 
obligés de faire leurs inviUilions en persoiiiie . el U- so^r ilc se 
tenir en personne à coté de l;i caisse du llieulre. 

l'uissaninienl slinnilés par un accueil si bienveill.ini el si plein 



ion déji lif'n use ; et niLicliinili'inf m 11 In'cuij rie \t pomme <li' %a cantic 
Plu* du foyrr. l a pliqn' rfn<lll un son rreu\. Sur qiioi Viiiiranson »"i)p|»r(i- 
elit. el drcoavril iiiu' l^l |iIji|Ue (tm ninnl^-:' à ctiarnièrc avcr un an inliiii, 
«I si liBbjlcmrnl adapli'*' au rovi'ii-nicnl dci cAn'». que In juinlure □'tnail «I- 
»lbt* qui" pour d»* y*OJ prci f 11»!. • Ali ! pariin u , s On i ■ l-il iMi app-ilant If 
> floanclfr, vnll'i hirn li plus ciinrux n.rjrrf:iu qiir j jiic jiinxis nul LesaïaDl 
» ouvrier, nu u^i.i'iu, rjUL' celui qui l'.i hbriqué ! Admirrz, Je tous prie : la 
I. pla^iii-clr r;iir.' ifiui ni> sur clioi iilire, fi *'<Hivrr riimm^ le tnliant <la cabinet 
« le ml 111 \ fji;ouiu^ Oucile charnière eiquUe ! quel fini délicat t.. . Mais en 
" coinprpuo' vdus l ouinii* moi le mérite', .. En . Je ne mI« ps«4e holie 
» il laliac pliii nierieilIvuM'm'nl l-ai .lilli'-'. Ab ! rtiiliile iKunnie <(U<- relui -là I 
- --Onol! Vauc^aiMMi, du La IViiiliiilt-n; .lyaul ptlue i In.errompre le verbeux 
» enlhouMa»mv dn mécanicien , ^tes-»©»* erruln t\m eet JUc rarbe une ou 

veitiire7 — C«mm<>nll »l ("en Mil* certain I \e le voi» je pas 7 l^i la peut 
' tl'.-li ipper l'i l'u'il lie r[|;noi.-\ut , du profane ; mais mol !... Ali ! Je veux à tout 

prix winir le uoBi de cet ouvrier... — Aswi, avsci I l'écria la l'npliuîète 
. av^L I mi>iii>ii ; qu'on aille m'en quérir un au plui viir, et qu'on fivie Mater 
Il reii' pbqiie '. .. — O ckll briscr cecbef-d'aovrr! Y pemsei-vnns? Qoe dira 

in,i<i,uui' poplinièrc, qai Itrnl siin rfM al asisnt qac «et ànae pWce 

» ail&il p<éeieu>e ?.. . » 

L'n Tloletit eoup de roiule donni' par lulul iinpiiva sllencif au 11.1II Vaiicua- 
MB , qui Vapercut alur^ atec surprise de Ij pAleur du nialbeureux é|KHiI. Un 
OUTrirr fui (I uk jpp<'l<' : U pUijuc saula , ei laissa voir une large ouverture 
pratiquée dan* le mur milnjen, rl TeriDéc clic-m#ine, dans l'ap|Mrtenieill 
contigu , par aa pauue.-iu de boiserie et «ne glace. On ml que cet apparlenrat 
<iaU tecrèieaicat loué par l« premier iakt d« cbanfere dn aiardchal da 



La l'oplitiière n'eu deniaiide pas d.ivaiiiaKe. Il i innie rlicechrr an coninalii- 
s*irf . i-xiue qi»e la diVouverle el xa dKtirS^e siueiil euiist :»t.'e-< par proc^â- 
verbal.ei, lorsque sa femme . aiertic siir-le chùni|i [i.ir une iul>anli>, ae 
prcieuie a ia |K>rle de riiôlel , il lui on f.iit inlrii:iii' l'i nnée. |e diarme 
élnll rompu. Sldd irne di' I.-. l'opli le' 1 1- |ii,:'M qi:':! n'y n ai! plus de i ssuuit e.. 
Elle se r»lira avec 'i0,8«a iivrts» liv peiiwuu dan^ 1 u quiin.! r obvcur. mi file 
monrul de cli.V|{rin el de remords , déialMi'e de inm ce peuple «riidoi aieurs 
qui ravalant loBfftemp^ diTinIsée . k enmuieneer par Volialre el l\aiiii';iii. 
Celui-ci en prit nccaslon de dédier à la mémoire dc_sa pmiei trirc et de sim 
él>»« deyï pkc*» de claveiiu, /ri< Triulrt f plaïuirn el ie Tomitati 4e Llt- 
nicne, «l te fut lOUl 

111. >.«' »« rirur, le (eruiler (ii'liér.il plit d'ilKHlt fil IlOrreiir I« nOIMie CI »f» 
pl.-li^ir^. Il detnrur.s iriiis grands mois sans rouvrir son bOlei au ptiblk, sans 
d<»nner U uioliidre If-u- , sans étaler babiude velonrs' ou de salin brodés 
d'or et de perle» aor l'iules les laillej , ses boucles de souliers cl d<! Jarretières 
en diamants Dos, et les a>a^uilj<juir» dvnlrlles de ses mancbeiies i:td>^ ors ra- 
bats. Maisenlfo il eut le sort de la centr de l.i Knniann' ; il se cons ,lj. Les 
rl», le» Jeu»., le»»m<"Ur>i s«C0Ml*reMl d'altor»! j»jr la .-crrnrc , puis leiiiri t.: nt ,1 
petit bruit par un bailaiit, cl bieiiiAI à |:r;ind fracas par la porte entière. Les 
llralitlok'* tt k'-s liisirea se lalluinerent : le temple de» plaisirs tie i'assv se 
roovrlt pour le» festins, li s danses ei Ic^ chanis, l,a unisique y fui plus triom- 
phante qne Jainal.*. Ju«|u>u jau»ler que La Popliulère se »il reraercJcr 
au nom du r-d par une It ilre du conIrOlenr-lléDéral , dix m u» aniit sa tnorl. 
Il no cessa d'ene .urager el d'enrlclilr les artUtrs, qoi le Boinmèreni plu» quc 
jamais .Apollon l'/uni* et ( rrrM4-^)rpMi;<nialtJailleh 
La («lie au frocttat» num^Vi, 

laMiptttta 
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RETUE ET GAZETTE MUSICALE 



d'inli^r/'t , la (roupe Bt lon« ses efforts pour mériter de plus en 
fim les mSngf» du public; ses r«pré«enlaUoiii« étaietU de tout 
point dii^nes tl'élogrK: à celte époque, elle ne le cédait à aucun 
<Ui Opéras do aenood nng en lulie. Nai« tout n'a qu'an Umf» 
en «e bM immiie, et renlhoariaimn dti public, qui aviit altetnl 
non point ciiIiiiîmhiiI dans t:i .Ynrmn. diminua ■■ensiMcment. 
Toutefois la première lixisuu til asi^ez liieii. Il n'vii lui pa^i dt: 
même ponrlesarâOM nivanles. L'allrail de la nouveauté n'exis- 
tait p)n)>: on tmara qm la voix de ta lignora Bmw vH beau- 
coup perd* de mn Mal et de sa frafebenr; le nalhenreni (»• 
pr.'siii io. à <|iii l;i o.ipttale devait lu rn';i1iini il'an Op^r-i-tLilicii . 
se Vit liipulùl dans une {îéne cruellu el fut uliligé du rciiouctr a 
la direction. Comme l'entreprise ne pouvait su soulenir que par 
des avances de fonds, oo ouvrit, pour lea saisons suifantos, des 
souscriptions qui comKlèrant ft peu près ta déleil; mata jnaqa'taî 
!•• Tli«'iire-llalien d'Aihènes n' i |.liis aUeiX à «elle takate pros- 
périté qui avait lii^n.ilé ses d^bul;». 

La salle eitl pt-lite et ne corilietil gnère plus de six cents spec- 
Uilears; l'amenblemenl el les décors aoal dcii plus mudcstes. Les 
abonnés à l'année n'ont d'autre avantage qne d'être aasorés d'a- 
vfiir tniijmirs nnr pbrr; rtii rf«îln ils snnl obligée de la payer 
(•ti;M|iie fois qu'ils vont au liii .'itri'. I.c prix rf'nne loge ou d'une 
h l'h < -i d'une drachme (envirnii i fruic . Lis ikitucs ne «mit que 
dans les toges. La eoor paie une «ubveuUua aaouelte pour l'O* 
péra-IlaltaB aian ^m pour ta ThétIra-fifM. 




COMPOSITIONS VOCALES, par M. KOCKIR. 

râr<»lc!> lie M. MAtniCis UotitCK». 

Orâfe an (r*nic de Schubert el de Meyerbeer, lifd, cette poé- 

X\t\\\e f\ suave |>riHliiclioii ilt' la nuise jctiii; . i sl cirtinae- 

clinialé panui nous. En ëi-hange, nos itracieux bardes de «alun, 
DOB tendres méncslreb, ont fait au-delà du Ithin de nombreux 
prosélytes à la romamee française. Les charmes piquants de ce 
genre lé^cer, voire niéute un peu frivole, oni st-duit bon nombre 
do iiMisiriciis alieniiiiid'i, qui se montrent furl jalmix df riv;iliser 
sur Cf. icrraiii avei: li s compositeurs fraii>;ats. fel enl du iiinins 
ce qu<^ ncKis nvoiis rni remarquer en examinant certaines publi- 
caiioM de frakite date, el nntannuenl celles de M. Kadien, doal 
noRK allons ealreieniranjonrd'hnt nos leeleurs. 

N'était une habileté de raclure qui nuinnce des études théori- 
ques faites nu pays de Webvr cl de liceilioven , on ne trouverait 
rien daus les œuvres de M. Kûck'cu qui permit de taaur iitiTfiinfr 
nne origine étrangère. En eifet. cette mélodie au lonr eagigeanl 
et belle, an caractère enjoué. légèramenl wntfauenlal on naïve- 
ment drani.ii><|ue, re lie un lodie aux formes si nettes et si Traii- 
chement accusées et qui «si si libre, si dégagée dans son allure, 
n'a certaioeniMt pas l'air d'une nottvelie débarquée. Pour la 
coupe deanOKeaaxeii général, les cadences el les oodntaliona, 
rantevr a égatamant prouvé qu'il est an fait des usages. fUt m- 
vait-il pas qu'un doit Kfl conformer à tf»\ d<'s tiaiidtis qui vous 
donnent l'hospilaliléT II n dnnf en soin d'employer les procédés 
ordinaires et de s'en tenir i>ii\ l'urmules consacrées, parce qu'il 
craignait probablenentquelesliardiesse» de style ae lui fussent 
reproebées coMate autant de gcrsHmaMM» ou plulAl de é«rl«> 
rrjfm« y^inronlinaire on se plait raalicieusenifnt à confondre ces 
tenues)-, bref, il avait à cœur, on le voit, de composer en bon 
fronçait, 

Dae aaatji» aneoiaele d«« diffèrenta nurceau publiée par 
H. KMwn va aervir de caralhdre anx abeervationa précédentes. 

itrvlt Timp^lricr, choeur pour qiinire voix d'Iioniiiief., se dis- 
tingue par la savante distribution dûs piirlieK r^ous le rapport de 
l'effet; maist l'inspiration s'y fait peut-être un j'cu désirer; il y a 
bien plus d'étan. bien plus d'originalité dans ic* VmUmmé» miits 
rien de pliu ravissant que le trait ptaaé «u aaéa: NwinMÛt 
fidiU^Mê à In fkiÊ^ Jf«Mj».....— Un UwMèoe dMMir, b 



Fvite dtt eapiift, dans lequel nn lén<ir snin se mnrie aux quRlre 
viiix de r«n>piuble, nous à paru d'une sonorité aiii>iii piciue i|u har> 
nioiiii nse. Voli i maintenant une barearollc à deux voix : Doux < 
okatttë, voles w boré : ce mereeau est i 9/8 en «( majenrcoaunado. 
âimaMw dilettantes , prnien ici vos aises; s'est f auleor qui vent 
y coiivip ; jeirz itoiireruent cette facile canlîlétie et confiez-la sans 
cruiiilt; a l'itilt; des vt'ul» ou des nuages, qui lit portera jiaus en- 
combre à sa destination. La phrase ^uand tur ttrre tout t'eti- 
iorê.... ne peut inauqner d'arriver à l'oreille de la teniuse adorée, 
•Ita respim «ne ai donne, une si touebanta nétaveollet Les ania- 
tenrs de prouienadr» en gondoles vénilii iiius adoplenoit snns ' 
u.ul duule celle charmante barrarolle dont le pn imcr itivttl'f&t 
d'aulaul pluK facile à retenir qu'il manque nn peu de nouveauté. 
Gnnme peur racbeter ce léger détiol, ta partie intermédiaire en 
toi majeur «1 parbttenieitt rénacie d'un bout h l'antre et offre 
surtout un fort joli diulnj,nie entre les deux voix. 

Va, doux Ramier, nous présente un me!i<agerpluR subtilanliul, 
il est vrai, que les vents et les nuages, mais aussi plus .sûr en- 
core. L'invention de» pigeons voyageurs a précédé cidle du tél^ 
grapbe électrique, et elle vivra sans contredit ploa twngtemps, dn 
moins pour li-s amants cl les poi'ies. Quoi qu'il en soit. M. KAi'keo 
ne pouvait cnnGer an tendre ramier une missive plus agrt^able 
que sa jolie nu-bidie terminée de la manière la plus heureuse 
psr ce seul mol j'autni; qui en résume pour ainsi dire toutes 
les ea|iénnoes. Un aecompagnement de eor et de violoneeUe rt* 
lève singulièrement l'inléi-èt de cHle petite scène .sentimentale. 
— Une expression passionnée prête beaucoup de charme, et nn 
eliarnie ni.n lemln , a la pnerr île l'.l"' Marin (en mi qui se 
tait remarquer en outre par d'iteareux développemeuls el une 
bonne foelure. 

Autant il faut d'ime pour bien dire l'^r e Maria, aulani il faut 
de légêrelé pour traduire les iulenlions tour à lonr grarieuscs, 
spinluelles et linenienl r(>iiiii|ni's d(! la cliausonneKe intitulée : 
l'oint de tria.. . Le caracier« tyrolien qui domine dan:> cette 
agréabta iiagatelle exige de la cauiatrire nne voix aussi souple 
qu'agite.— Vonlec-vous de la couleur locale? prenez la Sérénade 
maurn^; Mélodie, harutonie. rbythme, tout Ici exhale nn par- 
fum d'orientalisme niété de senlenrs iln rienin s ; t ur il ne s'airit 
de rien weins que d'un Maure amoureux d'une Espagnole. Les 
intonaltans da USérénadt maurtsfu» paraissent, au premier 
abord, nn pen difHrilea , mais e* n'est pas une niaati pour croira 
que l'élude ne |i(tarra triompher de ee légrrebslaele. 

C'est lui, mélodie driniatique. J'entends du hrnîi.... N'enlen- 
dez-vous pas en effet rct accord plaqué à l'aigu et reiW-lé plusieurs 
loiK de suila ptaM et leggieriiikiwo? De* pat ritotment doHM la 
nuit... U°auire> soua dans la même dinpositiuo rb}lfanii<|i'e tie 
frappenl-iU pas encore volKOtfCiltet Jfoncvnr Ami ^rcj^y "" ji-r-- 
mil. e'eii lui... Heureux instant t comme le ru?nr palpiii' de ji<ie 
et d'espiiir! Ah! pour exprimer de telles sensations, vous ne pou- 
vez rien trouver de mieux que cette oiéltidta expan>ive el pas- 
«•ionnéeqne rimagiuaiion du compositeur a su vous f^iuruir. Mais 
bélast nne transition a la tierce majeure inKrieiire (de /ii majeur 
en ré béiiioti vous rap|ielle qu'il ne fanljuni.<is se réjunii trup 
tôt. Au loin l'Html l» émit de* pot, Albert ne riendra pa* : i est do 
moins ce qne VOUS avea Rlijtit de craindre en écoulant celle pro- 
gression nwinie, lente, cl pour ainsi dire Mlcnrieuse de la baitse 
qui prowèna sana raeeonipagaement de ta main droite ses nutes 
espacées et qui bientôt suspend sa iiiarebe. Cruelle incerliludel 
A combien d'injustes supfK>*iti«us, d'amèrrs jien>ée« neva-l-elle 
pas ouvrir un libre cours pour peu qu'elle se prolonge! Oui, deux 
fois encore voire attenle sera trompée; mais au moment oik vans 
voas abandonnern à h vivaetté de vos regrets et oâ voiu dim du 
ton te pins patliéliqtie, faut-il, mim Dieu! faut- Il tie plu*Utoir, 
I il sera la, tout près de vous, cl alors oubliant »o« griefs contre 
! l'iogral retanlataire, vous vous écriere» avec Ivresse, e'Mifm .' ou 
1 finldl s'est lot, laodis ^pM Us baraionjea les plus doucsa et les 
I ptaa tmm triCMlnwiaa umt»aà» pMV «éUlwarracBMné partait 
i du faaâuNt. Ga mvrcaau qui juniilc pkiatmeiit wu litn,«aMM 
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on a pu en juger par l'analyse précédente, aura le don de plaire 
el d'éiiioiiTiiir; ft la plus belle moitié du genre humain saura lui 
fournir des auditeurs ou des interpnUis d'^ulant phiH iiiirlli- 
geuts qu'ils peuvenlsis trouver jouniellemeni dans une aitualioii 
aMiflgde à ceik que !«• parâtes éa H. Ibiirica BMrgif» ht ai»> 
sique de H. KQckeii et jusqu'au spirilttel enjwn «le 4*var«i (ce- 
loi-ei dans une charmante vignette) décrfvenl tvee tant 4'arlel 
de M'rili'. Il n rsl |);is ht sniii de dire qu'on di vra substituer au 
nom d'Albert tel autre nom ad libitum pour que la romance garde 
toujours un intéi^t d'actualité et wàHL nodae mm laal la fini, 
toute l'expmaiaR dèMrable. 

OA donc nt h (okAcw? Lfc-lns , Ut^lwa, dit r«>p4ra«ee , par ta 
boiulu' de notre immortel Déranger; mais l'espt^rance, f-'W f m 
en croire le pui'lc , nVst qu'une Sirène. Un jour que le soleil luit, 
elle nous attire h l'Ili .itous sutvous rullrmenl sa trace, et la 
perfide uotts oonéiiit daaa Je paya dea4éae|ilioM. A la «éiilé, ce 
n'est point nn amant eftr d'Are aimé, onidiiH eeini dont il est 
qiii'sii'Mi diins 1;i romance précédente, qui se laisser;! rncilnncnt 
deseucliuDier; non , prenant pour devise qu'il m faut jamais 
désespi'rer de rien, il s'élancera couraçenMuient sur la roule qui 
conduit là-bat... 0 puiasanee de ramouri Apiéi ewir cherché 
longtenjps , après avoir BMintea foie relayé e« eherain, de ma- 
nière à fournir un pclit ronuiti rnusir.il sriin'' de charmants épi- 
sodes, et o rut- des contraries qn'eugendre une liarniouie ;irct- 
dcntée, l'heureux mortel voit ses coiiGauts eiïurts conruniK's 
d'un plein mecèsi et ce but laat déeiré, ce l>at auquel diMun 
aspire , une eideooe IricB roénayée et istèrHiMnte par ae» modu- 

lalions iiiiiis annonre qu'il vient île l'alleiiidre dans les liras rle 
sa nioiin ssr , Nous avons fuit connaître au commencement et 
dans h: aiurx de cet article, la qualilda éduMB Ca partage à 
M. Ivûrlien: n'oublioae pm d'ajouter à ma naaarqiiea qu'il a l'ca- 
prit d'écrire dana tm diapaaou aaaei reaireint ponr reodreaa 
musiqttc abonlable à presque tous les genres de voix , el que ses 
accompagnements sont surfisammcul figurés, naturels cl exempts 
de recherche. Assurément M. Kfirken doit beaucoup à son colla- 
borateur, M. Maurice Bouirgea; celui-ci est peut-éirele meillpur 
jtot'fe miwîral que BOUS ayons. Nul n'entend mieux la coupe dn 
vers i-i li's exigences de la phrnse iiK'IiiiIiiiiie . nul n'est |itiispro- 
fondeiiunl iuiliéaux secrets de la prusudii: . el l'ii Ihêul tes poé- 
sies harmonieuses que sa plume sait rhythiiier <;l accentuer avec 
taal d'étégauce et de facilité, Jean-Jacques ftMUMaun lui-méae, 
ttonobstant ses prérestions eonlre la laniroe rranqaise, prise su 
pnint de vne de I':irl music.ll, sérail prubablement forci* iic rnn- 
vcuir y^tic l'ubU»; Scuppa, son habile ri''ful«leur, que, l;i plnpjrt 
du temps , c'est le puëte <|iii ninnijne u la lang ue , d non la Linçiie 

qui fait défaut au poète. Nous )>arluus d'autant plus sciemmcul 
do talent de M. Honriee Boiif^, qne noua avona été pemmiel- 

lemenl à même de l'aiiprccirr duns le grand cl <r<;ceI1eul travail 
que cet artiste distingué a enlrepriK à noli-e iutentioo , en rédi- 
geaiil le livn-l du Dernier roi de Juda, el nous saisirions cette 
circoDstauce uniquement pour lui en témoigner notre sincère 
gni|{lode« si no« éloge* n'avaient avant tout pour but de rendre 
hommage à la vi'rilé. Faire de bonnes poésies , c'est déjà beau- 
coup, el une foule de gens se cnntenientient bien d'une part 
iinssî l'elle; mais piinr >l Manrice I!(inr;;fs ce n'est pas assez. 
Aussi lui dirons-unus : Laissri un peu les vers pour la musique , 
on, ce qui vandra mieux eneore, faites dea «ent| et OMttex-tes 
en tiiusique vous-même; de cetta inailière, voua «nm nèrilé 
deux palmes au lieu d'une. 



Leaeoneonrtpttblieadaptanoet deehaitt OBlenneaanCanser- 

vattdre vendredi «t samedi. En vttici le résultat: Piano, cla>iscs des 
hommes, premiprprix, M. Perronncl: second prix , en partage, 
MM. Decctnibe^i et Hocmelle (ce dernier aveugle de naissance); 
acceaiit» M. Lécutein. Clamia daa lomiuea : Premier pria «a 



partage, neadenoîsellea Aulagnier et Pallny ; aacond prix, ma- I 
demoiselle Moulîn ; seces It, mesdemoiselles Auhriol, Halescot ' 

rl l)elesire. — Clianl. Classes dos feninirs : premii-r prix en par- 
tage, uiesdemoistUes Pijou d'Halbcrt et Norauge ; second prix 
an partage, meadrmoisell» Grinsa «t Iteullier ; premier acceaait, 
mademoiselle Dauieruu; second aeeaasit, meàdcmoiselles Le- 
mercier, Unitel, Mercier, Brocard. — Classas des hommes: 
premier prix en ]Miiat;e, MM Itiisifinr et Jourdaii ; scrnnd prix, 
M. Guignol; ncnsessil, MM. Urignon cl Barbot. — A samedi pro- 
ebain les détails de ces di ux concours, dont le second a été anr> 
tout daa plus brillants. Luudi prochain aun lien le concours 
d'opéra-eomiqne , mardi celui de violoncotle el violon, nier- 
fredi eelu! de trapédie lyrique .jeudi celui des instumenls à vent, 
et vendredi cnOu celui de déclamalion spéciale, tragédie et 



%* Dmain Inndi, à l'Opéra, f« ArMSda dffiV* M. 

dan» le 'Aie de t,a;lsn»n. 

M. Li'on l'illfl csl parli ifudrrdi pour l'.oVjpnr , où il doll Irouffr 
Mrycrbecr. Il e-pi'ro ■ibn-iiir ijn RDlui Oiaàlro une d« ttnit p.tiliiFnos que 
i-fiiil-Li a irriniiii'i-s ; umus <voii» de* raiMBs f<n\v ddiUi r q^c Mi'i^rbeer 
donne va ouvrage h ropéia dans la diuatlon oiim Irouvc ce ibé^lre. U. L<on 
IHlIel doit élrc «le retuar dans cinq ou six Jours. 

*.* Il n'rsl pas prubahle que Dnnfaceui érrtve on grand opéra fraacaja fom 
CCI lilf«r. t>e c<MM>r« rl t^cand niaémro , qui Mnalor cd ce momenl une parli- 
uaa poar le TfeMtrc-italIco de Paria, dali «tre 4c leloor 4 VIeMa'le $V jaap 
Clnldoac pailla natae à raatiei 



n paNii qae b miss «a seine da 



, «e H. Hffmsi, s<M pis 
illna- 
peor s^ae- 



aassl ptockalae qa'sa llvstt en d^bsrd. Vemmi» s'tM |M 
intoMMaltai nVa «si pas «criM, ei rsmsnr ■ émaait 4m M 
cnperdees mviB, asat ffcsjisiliafs anal gnadedansUa 

dernes. 

\* Lm aiidllIoDS M! m»Jtf^H*nt : m parle de IVnKBgrinnit de deat Inry- 
IMM, MM. H«i»«lle rt pMIéltaul, rioni le seeonit d^iwir drmiin. On a entendu 
amxl fiamfcr, de IX>p^ra Cniiil<|ue, el , malgré le tolent dr»»! li a Ml preuve , 
on ne dil pas qu'il soit en gag''. 

*,* An nombre dn ténors qui out «u k» ttoaiteun de l'aadlUon , U bal 
dier Itl M. Ililk-r, Meiif iK'Iel el Codiulio. 

\* Mawol va prendre na conai ée desxBMlB. 

*^ La prcBftra r^fréseaisUen do neavesa. Il AlallsdfiMllv,eBt 
aanon^ée peur la pfCinKtc qolBSilBe de ce molik 

*.* La femrile «tcnt d'être nlie «n vente es bnnat In-C; prtede arile 
exi-mptaires ont 4!ié «oievéa le pranirr Jonr i oa |iié|Mra on asevean linge 
qui sera prompieinnil lermfné. Cette sea'ivdle Mfften de mellleoreavragede 
DaatoeiU «m piill'il'c Ji' C un line riMiinrqii.itilf. 

%* Dsns Iti unit dn \fiHlr<:cU au tamrdi de l'iulrc KCDiaitic , un cooimea- 
cpuient d'l»c> jiilie s i <.! manirvnlé i l'Opéra. Le tm av,di K'>is"<' , sans qu'on 
sacliv coiDm<- lit . \iw luillaw pi c^"? dsn» le »*rflnd dt-i-wu», el entourée 
d'nl>|i is «nnbu-iibli's ; ■ ' Mi' p.i.llai.T.: •Hm[ ili siincc à recevoir ks acteurs et 
«ririci's q"'.' l'a-niiii de ^.i ûiiligt: a se pnicjjiiicr, comme Tmetla il»n» la 
JUuelle. Avi rUs |>.ii I ndcor, les pompiers n'ont pas eu de peine à pn^veolr 
le» sniir.N d un .11 cd. ni :)ui, bkn qu'où en ail dit, n'nffre rien d'extraoi dinaire. 
11 0^1 \tùi qn 'n u p^il'd'uu liomme qui s'enlu)aU, maison a seolemenl cru 
IViii.'iidi e: pi iMiio'- tia l'a «u, el l'on a vaineuicDl passé la onil i chercher sa 
iraii'. IHi K-stc. tous Icx atcldenls de ce genre, el ib sont as«ct oomhreai, 
soni atd.mi d'iniUattiins t redoubler dc surfcillance : nul doute qae la der- 
liit^rc n^.'.'"di suivie d'i ITt-'. 

Ij- Dur ilMhf . d-' Scribe et IXmitetli . changera prahahl^menl dp drs- 
tIn,vioii , <■! -"-i.! iciir,'sri>i<! i l'Opéra-Comiqiie. M. Onnii-td s'i>i:rn|K- rn cl- 
BKSnent de sa iwiuraUsalton française, aao de poovotr «tre uuaimi mciulirii: 
étriBMllirttlsprathalne distiitai, 

V iwger alSiel de ysadi saurs sa Hms é»aa nos Isa lOhs <a'a |es«, 

à quHqae r#perta<re «I S qselqoe |esre 

*.* MM J. Jaaio.ll. Berltni «t Léon Krcolair, 
partir pmir iv»nn sBn d'nni ter i l'iaaagorttiM de uiaaiaaiat 4e 

Le diri clpur de U Gazrtlt mutitale s'y ri'rxtrj ^galem^Dt 
%• Aptt» avoir visité rAilcoMCne , Vl»ler se propoM de pasMr «n Raasic, 
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%• M. GoliitMff . qnl a Mt «a prm>ll4T apparittoni Loadres dMi le qaa- 
iriAine cl deraicr ri>iii:«ri <!<> tiuiUtiK' liU|>ij>i' , ù produri nnc tire «rouilnn 
lUiu l'iit de i'tn'janni) ftiice. Lt duc ue timitiulgi.' , qui «iiall priHeni , Itii a 
lémoigni m K.iii^t.ii iiuii, U. Goldbcrg ■ UMilrjC'i! un cni;ai!''m<<iii ptiiii jlli-r 
fiira nue tuuméc (Uni les proTlocca d'Aogkirrrt dur«at le mois de novembre, 
■|^4|Ml I) rcvteadn pasaer riiUrr i Pirii. 

*,* On parle d'an grand projet qui aurait pour bat d'or^aulirr lantt* les 
■dniaislrstlM* tllMlraln des d4!paneiiieDla, de manière à en anurer l'avenir. 
Oiadil^M^lVM r*|>pft»lMtioD CI rtpfiri da inliii<.lre de l'inl^rinir. ilrs caplla- 
IbMa IMitlHU, aldéa dea lninieMd*im b<iiHine !>|i«ciil, iloql la potlllou 
forlgne peraonnel'e c»l u'ailli-iirs »j»pï ctouldHaMc , »« »('raiciit réunis, et 
anrairni le projet de former une «ocJVlé appuyée sur nue somme .'e plitslctin 
millions. Olle *ocU\i prendrait, dis i préient, reipioiiaiioo de (nn* les 
privilèges de ibéllre dlspuniUes, et soccexalYmenl de tous ceux qui «len- 
draienlà «aqner. Il lu! serait p«s»il>le, dans set coinljinaiM>ns, de rallier à 
elle celles des direction* de province qui on) ra^itiitetiatit de» liliilaircs. En un 
mol, on cr<>crait un olke central et une entreprise iiulque pour l'etplailalloo 
de loQs le» lliéliresde province. I.e iUgr de la socKié et de tun ailniiuislra- 
lion serait II Paris. Des directeurs appoinirif rj ni an; part aux Wi><ft(-ei>aera'eol 
mis par la aociéié (sous la «uix'ill<iii>:>' N{i<'<:i.<»- a^iis doulr du mioisire de 
riulérieur) k la tête des différftiis iln ilti'H di- pi i.vinrc, IVsamPti ih:n r<-o'iti^ 
moyennes de eliaque vlllr se rjii »im ictiM'infiu fait , ci l<vs fi ai.t, »uU nu'''.-:rl3, 
soll de tro'tpe , f jactMui'ut liisi's sur rciif moyoDiic , diattuués de lâ pour 
cent, l'or v;i 11' , le clillifo drsnnplni. •.inil (i\<i 'luivanl l'importance des 
vtllM fi pjr ciK'ïorii's di- pn in.i i. -.Ki.drl, iiuiairinc unir.', <•!«•, t^n su)^pu- 
>aiil i|iic ([ih lrjur! llii'lirf 1 1 . i III 1 1,13 v il 1 li •> uIcuIa ^iiu>i .mI.iv vui dr» 
moycnnct ••«acie» , ii est éuil- ;il . «-n >riiiim'- . qav l'ejp!i.(' • iini h.i.ih' il.iinm-- 
rail au mnins en bénéfice l<"> ijiiiiiir (ihim r<-iu diminuiS <!■ la 'noys-niip m'uc . 
raie de toute» le» récents de toiu les i;u'iirea ilf Krancc . rVvi-j-dirf un W- 
Déllce ^roriiic «ur il n'y anrait i prélever ipu- lu |>iitl ulriiioiro rli'i rli- 

reeleurs el 1«>» frais de l'»daiinislralion centrale. Oa ttli enliu ijni' w. Sinci<'r, 
ancien directeur quia fait set preuve», el rAsaocialion dcsai[i«ti-« iliMiti^- 
liqac* t'entendraient pour l'etécutloo de ce pmjet , qui , e» 1<? suppùhaui »i 
rleot , aurait une grande InlIueiKc tvr loul te qui lit-nt è la carrière ibéAirale 

*,* Od lit dans tr tthûnf , journal de Lyoo , du '.>3 juillet : " L<n liomme 
d'une belle cl juste rciiuiniiitc, ua artbtequi exerce une hante Influence daiu 
e monde musical, était bivr daiu notre ihittre, eniouni Hi: t»ut ce que I.yon 
enferme d'artistes et d'amateort, et dirigeant ci-iie iMOIf miw. sonore i la- 
quelle il «immiiniquall s» verve el son iBiellIsmcc (.'iiiall M, lieillor, l'jr 
tlateq»'on >i If pUisdl^uté. cl qui n'en est pa9 m(>ins datent), j Inrct* f[i- tr^- 
viil , df pei'M? vrinci" el di" ili'ilalii iKi ir te» ad \>-r» lires, ua iwMiiBie rcl; l>i >• 
pjr M-» innrrs cl aimi par U pii sSiiiiic dmii il csi armé. Car M. Beiln :i U: 
<'ri;i lu--- a'l-^l uioiiis UMkBu que M. ilcrlioz le citinpoiitieur, et cbacua sait 
.ivcr (jurj r«prll, avec quelle originalité cl soiivcnl avec quellp po^ie sont 
écrits les friiilteloBt de musique du JoMrnal dis Ih bal». Nduj ihmm «omtneii 
rcirouvt' on présente de tes (puvres avec If» incni'-s i^lI>rcs<ioIl^ qiip imiis en 
avion» ritises dtfji. C'est lonjonri prtiir nrnis n ii ■ f ir nf iirigmilt , ces aijii- 
rationt li la grandenr, ce» désir» »jii» Iji.nii'» , - i u.- »rli'iirf profonde et avea- 
tureaic, cet art amititieui qui MrjiiUviiscni M lïcrilo:, l'nn des ftr!i«i<>< de 
notre temps les plus élonnanit par la pcrsonnalilc . p>r Ir ruito di' I iii lit i- 
dualiié, par k concentration d'etpril. par l'amour de la (aDiaïMc. par l iuile 
ment oegiiellleni en matière d'é«olet uiiisiriili » Jusqu'où M. T'Uilioi a pousvj 
tnrtoat la cooaalstgnre et rmugedc rnn'lK'Mn- , |usqn'où il .1 i>:iiiii i-ft mt 
qu\>n appelle riii»lruiniMitjtihii , c'est fc ((n'il *'.-.t i[iipf>sill>li' ili- rjirc roni- 
prcndre % ceox qui ne peureul ta juger par cux-uiijni!! J'sudiiioa des ifuvres 
de ce compofilcnr. L'ouverture du Carnatal romain rtl fringanie, pleine 
de vie cl d'oriitinalilé. La symphonie (antastiqne a (ail la réputation de M. Ber- 
lloi. Nous n'en avnntenieada dimam-lieqne trois fragments, U Bal, uut Seine 
aux thamf» el M Marthe au tupfUce , trois composiiioos où te trouvent li 
un haut degré les qualités du talent de U. Beriioz: lintrDiiieniaUoB merveil- 
leuse, rbythmes varlét, CMirMM» bcarewi, tfcU noivcan dltarmalHe, ha- 
bile emploi de* linlivea dHMmiM du l>idM«Nb U acèM «n chniipt > mi^ 
tout Imprrv-ioané fiHtciMBi taidiMfM. Trait talvta dlipflMiJIiniwBH n 
ont accueilli ltte> L'Bgmm dit Ftmn «h oa tnanm taUdWin- 
nière «impie (t ftWMlie : tt BnUT, dwnW MHevdtciMit pir lia totiti, l« 
iéa<if«<lleaf<itxde femmes, eit r^M ciiMdlal l'oiltiM pai toile II 
cJitnik, imliiiliM pompeux, plu» (nid, pla* 



moale par l'orchestre, dont rae«»mpa|ii«ffi«iit te déielap|w cl i^MkhilA 

chaque siropbe. Le cri général dea chsurt : Pitv pmfèje la Frmn, i 
de tfiiles les forces de l'orcliestre, et rempli dVIan . et >a dernltra 1 
a l'i^ saluée devacda mations de Ij ^nl'e entière. Lt Cinq- Miti rit. 1 
une des compotilions 1rs plus toiirliautes de )l. Itcriioi. La plirase masleala 
placée sons ces ptrotet : Paurre fotdaJ , est admirablement développée. Ré- 
pétée & pludeiirt reprîtes, soil par la partie tolo, soit par les cliotun, mil pir 
l'orchestre, elle produit à chaque apparition nouvelle une vive impretiioo de 
irittesse et de douleur; nooi voitl< Ds parier surtout delà man^rc dgal ta 
ilrrnK-ri- simplir iriliée : Bmii EupagHolt, fue vuU-oa au n'i'oivf Cette 
fisriie ,|e II . "inTîiie r»t tiii cbef-ii'teut re. La Martht iet Pèltrinf «i encore 
iiiieil.-v pr'i.liirlinn', le^ plus lieiir.'nses de M. Berlioi, Elle eontrist ■ Mieinent 
par ta liib e et douer mi'liKtle avec les maKBlOqaes tumultes de «on orchestre 
dtat beauri>up d'autre» iruiceaux. Quant k l'Apolhioêe, qai Icfininalt le con- 
cert , voici eu tfuth i*rti>ï» < n (fsrlc le C 'lurriir ât Lyon : « Que dire insioie* 
nant de VAptithéatt de la sympti iin- Imi -lue . «j ce n'est siililimc I Que dire 
de l'eilrt qu'a prodoH rt prodî:;l-nn liinili'. »i n'est immense, iDCOiiipa- 
raMe! Jamais, cl c'est lïi l'opininD |iutilii|iic , on u'aviit rien entendu i Lyon 
d'an»^ pitfwaiil, d autti grandies* d'.mt^i ina^jnitiip:. ment beau. • Le lendc- 
iiijiii ilu riuiiiert, le» eh«ri»te» ■- :. si, Maiilqui-i «oui venus, comme 
avaient fait le* cbanUtir» d« Marseille , douner uii« Itraianla tdrtaade 4 
M.B(f|lKa 

V «o«w,i<i/»i.{/e/: Hi ail »olr, la statue de Iteetlioven est arrivée dans 
nohc tille sur uu aavire i x-i.rt.' d innoirbrables canots rcm|ilis d'haltitanU 
de» villes vfiîiine. , cl <,Li, tuui l'iaieiii illiiminé'i el ornés de drapc.<ux et de 
verdure. I i'ï liies du ILiiu liiaKul eûinerle» d'un': foule immense, el au dé- 
harcadfre de ii^iiin -r teiinleri les itienibrc» du c<iinii<; dp rérecliOll du mo- 
n 11 m eut .liriHi qu'un ^rjiid nombre de rauslcient et de dilrtlmli , et les étu- 
diaiii» lie I I idter<ji(^ tout armé* de Oambeaox. L'arrivée de k statue a été 
sdluf^e par Ici dinde tirai! et par divertet salves d'arlillerie. Le inonumeal, 
r|ui était emelnpp.i de Inllei , 3 fit Immédlalenuînl d#har<jné fl placé sm un 
ehariid crné de lli-iir», qui l'a trin»|Kirli1 il 1.1 place de la «uilliédriilc. Celte 
vûiliire l'I.iit pnkéiiécct suivie pii l*t Jeune* Reiis avee leurs llaitibeaiix , qui 
pendant le tnijei ont chanté des chanti nalloojui. l'ouii » le» iiiai»r.ii.» île» rues 
que la cortège a Iravenéet étaient illuminées avec do lioiiKic» pUi i', » .-,ux 
fenélrrt, el i presque tous les étigri de cet maitoat II y a< aii dn drapeaux. 
M. Liszt, membre do comité du manoment de lleethoven, se trouve d-puU 
avant-hier dan» notre ville. n.Tns le rorti'pe d'hier <ii »oir, ce céli^bre .iriisie 
iii ireliall rn létede cecuiiill^. et »ur son passage 11 a l'W sniivent saliii! p^r les 
rri» de r;re Lti:f ' On travaille avec la pliu grande «etivit.' .im pn'paratlfi rie 
U ictt! de 1 iiiaug<it.ition du monnmeot, fête qui evrlte la s)in|i.ii!ii<. la plu» 
générale cl à laquelle loule la population de Ikiim m' <li>{H>-r .1 cum miiir. Ivn- 
dant le» Irolt jours que durera celle fele, ks 10, U cl 1:.! a.ilt , les fai,,idf»dc 
toutes les mai»nns tcront couvertes de gniriandes et de bouqiiels. Il y aura 
tous le» soirs ilInmlniilioB générale ; même les tours des égliset seront enve- 
loppées de resloos de verres de couleur, et tous lea établlnemenl» puljlics 
seront ornés de transparents analogues k la drconslance; des feux d'ariirire 
M'rottl liréatar dl««ft pointa d« la «illt. cl uoiaramenl sur la terrasvc de l'Ub- 
stivaioire. On (tfère à Boin que LL. MM. b reine d'Angleterre, le rt>i eiia 
reine de Pruv<« HitalHnt i CCUe CMc. a 

— UW juilla, — IM tHMiliMMillll •'IfeilItBl piM qM jamais dans nat 
murt; il» ne pafKM fM nn M ipee tt r qadqaw IniiMiia 4« piem, de 
cbaux ou de f/Uin w^M Ml pente de te netaoi» de laKhevca. A^)o«id1iul 
unIiBUiBaidab «Illt a fabeUr «1 Mwmi «ppM ||| airfeiMdeeiea«|» 
geunalteiift de rellqMa. Il enaoun viV ptaWe iw MWtelMpi i imelu 
ayant ippirteM m fnadeivporilNr. itail «le h tiUe mm tofuclfell tel» 
vaii. (MtoRaéieMMiid eivtre dIteMter « MM. kc Ai«lib he prtcbn 
objeiedem Oe gi e p lii rte mm mm pw— 1 dWir. B Mfm pwif apea de mn- 
cbaed^B«teellle<apteiteriMapniltei ' " ~ 

jMpIrrdIiiHMifNe, mete(jiaiMW,«MqïÂv<l len* bt i^m* di ta nw- 




ts Dtftunr, Hidmtum n cktf, Macsica SCHI.eSIKGER. 



iWbi— taprtm»ia da Boargogea «I MarUaat, M, r«a Jacah. 
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appareil qai se inw s tou» las 
iiianm, cl su ni«;«n diMiarl m 
imprime .1 tulKnie'i t.iule eiéru- 
lirâ ou iiiipn-v lisliun. 

l'iix ; .«ilCl tr. 



Appareil pour délier et (orllGer | 
llesidel 



A clia.iue llvraÎMO, cl nril.m.. ».ir <leiita-l<l«, on remel un 



JVirreetit B4avt<lt eié.kdla- 
let délais. Ilesidejolk forme, mI fnon k «aniine rbrvmaUqae el 
pn>e ile\anlle plaoo On eséenle tes aceewoiret airesialres, tant 
arcr. t iisIrseieTriressurl'éieit- niu»lrieapeula(e«riler««n|iiaiM>. 

due éa rUviet'. Pris i 10 fr. 1 itWni iUn> une belle Priii Wt. 

Iiure ivee >te «sut». . i jdiqaant k 



moycii de sa savv» de c»» iwuruii MU itg. — tUivoit en pravnK« «r a l'eiraf)^«r, 



ABOVi\KME.\T UK MlSlQliE 
)r l|i JtatdMi 



•7, r»» nicli*!^. 



ao tr. pssr stst, et l'on garde pi>iir tm. de 
musique l mm choix et en loute propriété. 
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&OMM\IIil I If» Mir ta r.inrri.llonftM kkMndltaHMlqMCiMtK'ne ir- 
ildc i fit tklin |wrc. — ( uuMrvaMM mal 4e immI^w «l 4t d W i nn Uaa : 
-ÇilDnTf paMiM. — «MM «rtU^Mi m B. UtHCMBO M MAVaiCB 



IDÉES SUR LA CONCEPTION 
ATTHS BISTOIBE DE LA MUMQUa. 

(Dculènc utidc*.) 

Vn Mul moyen nont est 4oaiié (««r cmatitre rc««n«e «le la 
iuu!iii|iie dont lew peuples de l'avllqnité et eenx de IHMent ont 

fait rl rmil ciicore leur ]»)nisir : r'nt (l'éltldier celle MHlqtie en 
elle-uiéuic, au lieu de Youloir I njiisii r à nns hnbiludes, i noire 
maeière de concevoir cet art, et nnx soniinn'til!) qu'il développe 
ea Mm. ITafons-neiu pie la preuve que U uiuirique enropéeDDe 
a tvbi dans ace fiirnea de woipIMee tranaformatieiHi, et qee U 
^amnir , qui en eitlé ftMft , n'têl plu$ aujourd'hui ce qu'elle 
était il y ,1 trois ■iècleet De« altraclions dr smis, drs encliai- 
■eiiiculs [loiivcnux d'hamionin , des pi riinliN rli\ iliiiiii|ii<-s , îles 1 
accculs (lassionuég et expressif*, oui clé iutroduits dans celle 

n Vvir le am*n 31. 



uMisique à une époque qui est «ne des plus intémaaelea de 
l'hisioire. Ces élémenls n'y exitlaieal pna anparavant. Gemment 
s'y sont • ils Introduits f Quel en est le eriterinm T Veus chereheriei 

en vain la solution de ces problèmes clicz lou^t les historiens de 
la musique : que dis-je ? iU ne les oui même pas apcnjus, s'i- 
maginanl que l'art «fiilsimplenieat cnnliané aen progrès Mns se 
transfamier. 

Telle était l'emor leCberen et dePerae; telle est anjenr- 

d'hui, avec des apflienliemdiviTSPs, relie de M. Kiesewellr r rl 
de N. Lafage, auteur du commencement d'une histoire géniinle 
de la musique, que j'ex.-iniinc:rai plus l'>in. l'crnc était si con- 
nûncu qu'il y avait dans la musique des Urecs loul ce qu'il y a 
dans la ndtra, q*e, pear le prouver, il s'csl dénué le trarail 
énorme de traduire toute une grande partition d'un opér» de Glnt-k 
en caractères de la noialion grecque, (juiint à l^lioron, il nfrirniail 
de bonne foi que rien n'tUail changé dans la niusi<|uc depuis l'a- 
leslriaa,et qu'on n'y avail rien ajouté. Je l'élonnai furt lorsque 
je répendie un jonr & cette assertion, qn*il se trompait, car 
(disais-je) on a bit depuis ee temps la itmimie de notre musique 
actuelle et l'art lent nouveau qui en est le produit. .M. Kicse- 
weller ne veut voirdjns la innsii|nr' drs Orientaux , iiolaniment 
des l'ersans cl des Arabes , qu'une gauiuic diatonique comme la 
nAlre, et refuse i la lonalilé des Grecs lu diversité des modes, 
qui en est prédlénienl le earactèro dislinctir. Enfin , M. Lafage, 
« appuyant sur le lémoignat^e d'écrivains anglais , trop médiocres 
musiciens pour avoir compris quel est le principe de la tonuliii' 
de la musique de l'Inde, se donne beaucoup de mal pour assimi- 



la tilt« iifTolaii*»! 
aeire pan <|uc dins 
fBM^ A|wta««alrfail 




svecale* 4aMliesCTct 
I da Mioatcr 
I et ctas la fca|ls dm ctatpa- 
biHs sHpiMC* «I dts|nadcsdiBM«, 
I, pais du parieaMnt,deiBllaaace,dcl« 

I a iraTcnCiBHailbIcaMnl loB( les éMfle* de 
ntdK Mdsl psurdttewdrejuiquisu dcralcr édRlm popoMrr. Tnqnfe, 
4spelB filas de ccal ans, |ir un sifk pins anMiicn, piesMvaal, partent 
la urfcnlnne d'un ait vMuMe. fNe n'a 

èsyapéta. dais canlaie.de rariein.de la...i — , 

tonai gel, pnaant du kfndn chaque Jaur, em lui pat h wMtatc eu imc 
leihalnlawii lassuvienl-eu ■akKaaM dm* la beau ■aodeen pand le* 

Isfariiae valaerdi as* andtaMafruMMi*, des fn u di i W I w Ju 
I, des Amff-aei^s liM ieciM«di4s Jadist 
CTeri I piina iliw JfMIa eut M tfaner irtM t la fcvcnr de «al «prit de 

I I ecrislM «Hflis eclMeun ds pléMl U 
laslaMaëiiHiiitardMsIaipniviacc* fM gaSsi en chm Im vHipsii . 

iliseuMJsdMleafssveMiMdTiwr.iiidallK- 
lia; dms riavealr. ans pends afcs ia drfMie «taai 

H, M,», ».!•.« «tu. 



flMtlH 



aih'Urt ir<i|>rt^ l'oiiiiipir , (^J:ll lo blilUiil'' sui'iôltl sp <l^l('cl<* anjoufriTlMl, SI 
qui r< K< lit, puui éuo cliiinl^>, un Iju ii jiitir >^v>iir <|ii<^ li's lirunclirt , In 
Nurlï, In Vandpvlll» loul unis d<' ni>* aiii>-,ri s! 

Ou n'y nielUil point alor> liini (1<- l'rri'iiiu lii'. Il iic r.iil.ui iii i Lni'iln, ni 
lurpe, ni loin un mcln-iiir''. 1^ «Iciu i;.» ills ilu <|u. h|tif |)ai 1 (l.iiis >d vit iiindc 
de riMiil : • C r»l cp »^rild »ouloir fiiln' If pi. ci. iu ou la pnxK'uvo tic 
> pii|iii'i ili' ne putiii cliaulcr un» lliuurlH'. Il vtt 1 i.iii par 1 j qui' i'.icTompa- 
Kncni'-iil iif (lùûnalt pan grand noue! , ilu nminv e n l'Ciiiire. l'ar exoiiipli', un 
lUili' Il (II-' cr li:in|i» 1^ n'f ill |a» -.i 1 •. lu - m ; uii il un inviruniciil , iinViie 

au (nix (lu I li.i|ii ju Dîneur, i.lii'» mni'-, un i};iioijil rricori: l<-> lallinr- 

nxnti <li' l'ai l I^iiiIm iI I I Lulh niireul ii U modi- k lalrni de M'iic':o(ii|>agacr 
d'un luUi, d'une ;uiuic, d'an cla<rcin. l e coinlrdc l''irv|u« fui , jç crnl!., 
le premtcr geolilhooiint . apri>< Louis Mil. r|iii sut ie niiriii ilici p.jiiL ilu 
lh<orli« pour aMer U voix. MaU la livururoixic RanU k>n(irB)|i9 la criuiuiiii> 
decbaniprà U lia 4e* rcpMde* air»àboirt, umiaireatnilMrequi' [•• < lio- 
rni Tocal du rffialn. Dan* IVmMloa ot le tin el U ripaUI«a«sie4)l jiMi< ll'^ 
continu, l'aiidiioirc nr »e laoalrill iMinl diikile. Oo ne Munil s'Inagiatr la 
quaii(il< d'airt li biiirt qui ont M paltMéi. cl prnqse Ion* puar «oix de 
bm*. Scarrou les a lourni':! en rhUcnle dan* >a Ckaiiion d mangtr. 

Si le* bemme» clianulral pin* volaalitn à table, Ir* (rmaics se réierraicnl 
poar le* conpa|tnlei ei k* cercle* de raprttHlIaer. Ccpendani , «en le mil eu 
ée ce Mcle . U dcnlni loM-Mali d* noode, d*a* 1* beene iNorgeaWe , de de- 
anader. m dcaatri , qaelqoc cliamoa Madré pte k U Wk du logi*. Droiie, 
, al garianl aiie aorle d« Jceee aiMièredaraM loal le repa*, 

«1 de* beo* 
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R£Vl;E CT GAZETTE MUSICALE 



l«r celle tanalilé à U nfttre. et ponr rédaire à une viiae *pteala« 
tion innte l« théorie dee «acîeiw miMÎcieai de ce |MfB. De tellee 

«liitiionsiic snnl |.^> dt nillOlM, BMiS tiOl dM •JVtèlMI qol en 

fausHeitl lu vcrilé. 

El remarquez que tandis quele* bisloriens se refusent à l'évi- 
dence de faits I)ien éuUia, OB let volt se donner 1» Un-lunt fvm 
faire, par des conjecfane eODiradîcloires , Thietotre de l« nra- 
sii[iie ilf's Hébreui et d'autres ppiipli^i? de r.inti'piiti", dont ii ne 
reste plasde traces. Ainsi que je l'ai ditloui-a-l'lu tire, l'Iiiiitoiri! 
de ranebeian peuple ne mdrAe ■être illeiUkin qu'aitlant que 
Boiu peuTons le conaailre par eee moniinienis. ljorM|ue ces mo> 
numents eut jamiile di«|mm , H 11*7 e iten dviiel idii». Qu'ira- 
porte qu'il y ail dans în RiMc un ccrl.iin nrtmbre de mots et df 
phrases reliitir» a la musique îles Hébreux ^ Qu'importe le sent 
différent donné à eea mois «l à cea phrases parles versions sa- 
roaritinMi afriuiiie, gieeque «i letiueY U«'i<iip«rte»l enfin le* 
opinions de eeoHMnUrtesiv « epîwiens tentée oppenées eaire 
clli -^, i-oin ornnnt l'inlerprilation des lexles sacn's? N'i^sl-ff pas 
uu élulu^'i'. vdin et puéril d'drudilion que celui qui iaii iitulliiilicr 
les rilalions de «S lextcs cl de leurs commentaires, pour arri- 
ver à lu roncitttiea Indvilable qu'on ne sait rien de cett« musique, 
cl qu'on ne p4>nt tien en apprendre Bfee ces seules ressources? 
Qn'iiti lise , si l'on i ri ,i le Cfluragc, cn que Martini , et cinquante 
auteur» ikiUs^icrlalionsont écrit sur ce sujet, et l'on aura bienl6l 
acquis la preuve que jamsisia sentence MunI terba tl rocei prttlrr- 
mfut m'Ail , ne fut mieux appliquée qu'à eesdoeles et vides logo- 
maeltieir. Ib bieni on discale encore sur cette ipieslion : si les 

p>,iuiii(.'s sont écrits rn vers on fri proso, (|nùiqnr- nriu^ 1rs- pns- 
I s«!iliiins, et l'on voudrait savoir ahsoluiiieul qiu-lle ftilla nieiaiii<! 
qui leur fut appliquée, quoiqu'il n'en reste rien! Les anciens Ilé- 
brenx avaient puisé ches \t» Égyptiens tons lc« élémenU de leur 
civilisation : c'est doue par tes monanienls qui neus restent de 
ceux-ci que nous pouvons ar^uérirqnrlqiirs notions de rr qno fut 
la musique de ceux-là : or, c'est ce que personne n'a vu. U'uilleurs 
Martini, Burney, Hawkins el Forkcl n'ont point eu ces ressour- 
ces ■ oe qui ne les a pas empêchés de disserter longuement. 

M. Laltoge les a surpassés en péréfnïnations dans les déserts 
de la fausse iM niîiiinn ( t de I;i ranssc crilii^nc : c'est vraiment un 
curieux morceau que t-c i|u'il uotis a donn>' dans son hisluin* 
de la musique . sur cet art clicx le pcuplo dr Dii ii. A l'en croire, 
il a pris pour ce sujet une direction abiolumcnl opposée à celle 
de ses prédécesseurs , négligeant, dit-il , les eommentatears pour 
s'nltrii in 1 .m tcxlc de ta Bible; mais c'est précisément ce que lous 
les c<<ninu'uUitciirs ont eu la prélcnlion de faire à propos de la 
musique des Hébreux ; c'esl aii'isî !.■ (ovie liii livre sacré qu'ils 
ont étudie ; el l'on sait ce qu'ils eu ont tiré. Eli ! je vous prie. 



prinflpp» qn'i'll- ;ipp'irl;.il cii d jl fi son pr^:.~n(lii. lii dciiiui^. lle riilonnail, [ 
dts la prmihTf "■nniiiiiiirri . iM ,'i |ilr-inc xii'w , |i Unini'in' ni ïojik» on If Vjni- 
dpvlllf de i:iTC'>iiii."ii<:i-, (. l'sl ,iin>i qu*- li'i vuliiTtiliii'iix riTiicils de llfiinoiVs ] 
puUîèi pir MoiilecUir, |)njnK'ni*v <li' lal>lf rn Inhip, onl fnii h- loiir rie l'aris 
el i[f 11 l'raBM. Ce fnl qiiiiuc ,ins au m'iins le hri'ilairc In iK.iiirjjeoinii- 
c'iiiii^jtil.'. MninH'njm qu'un Irsa psrrallcnii'nl oublii''-'i la i-i(til3!r . il 

f '.l r'ii ifiiv <t'i n ri trinivcr (nv-l';tic5 uni"! ('i-nrcVs en SainlùiiKi' . l'ii PniiDu , 
tn 'juiiMin*. Ij"» pâj'saùs n^pilenl rcs nir^ avec leur nazilli nifiu nifinnime , 
«ans se dMUrr de rimmense reaoïnmi'e dont il» oui Joui .iiiirrfui*. Sic Irnti.'il 
glnrla mundt. t'n dr«cendanl du Rraisrl l'er^i'i' fut, illl-i>ii, niisinler i Flnmc. 
Est-il pin* '^rritin.i:ii (t'i'i!ii*ndr» , dan> la iKnirhi- d'iinr- M.iri oni?. Ilra^ix 
yru.rtlr Ct'iii'vr , l.n hfyiy^rr qui m'fnijni}! , Tnris, je n'o*f érouirr ton 
ehatvmtav . airi < )iarni;in-« , r|iil vnlllç^rrnt j<di< 4iir l«( HflCS dC CSnil 
d'une Mnriii'-jiaii , d'une l'arabire , d'uae PonipaJourî 

1.1 lir.iiiritf fut , dans l'nri Ti'ii- , uD petit olr clinmiVtre , SM.-r noTf CI pres- 
<|M«' coanijuc , (cl (juc Sieuias i rt l^r/fOi»nf , uu cocure Si jt t'otn pri' dr 
m'aimir, me rrfiitem-vouê? mon»emenl en *Hlt fort vif M gaillard. Elle 
ce cumposail dr driin partin : \» première , la plui courir , mai» qu'il ttaU de 
rigueur de r^p<tter, «e terminait , mMI dans le Ion de la dominante , wlt dant 
le Ion rcUilf majeur , lorsque l'air commençait en mineur: la seconde partie , 
pins déTeioppde , s'achrvBll dans Iv ton primttir. C'était, enninlatnre, le 
cadre de nos grands morteau\ de symphonie moderne. Comme l'esprit avait 
alors pliH de cmm ittie le godi mtnieal , 4e tort jeife vers ont sonvent fait la 
itrinM d'altrs mMiocrt*. Mais U s'en ssl ironvé aossl de irH agrteMes, comme 
ciJsl dis Trkakltf deveos it e«Htie sees le Utte de Wn JI m r i f i iUrfc 



que signifie l'élude de la Bible dana ane ttaduelioBdontl'anlBur, 
si boa hébraÏBsnl qa*it soit, a'a certainement pas nleiii coann 

la signification des (i rim s Je musiq)))- qnr les s4>piante et antres 
auteurs des uticiciiite^ versions? C'est toujours là qu'est l'incer- 
lilude ; c'csl là que se découvre le vide du sujet. A l'autorilé de 
la Bible,. M. Lafage ajoute celle de Josepb el de Philon : le pre- 
mier surtout Ini inspire delà confiance (I. Il, pag. 207); mais 
(juelqiii's papfs plus loin, il trailc cavalièrement ses n-rits de 
fiibulnT I )ia^. 21fi'. Cnniiallre la musiqne d'un peuple, c'est sa- 
vuir i|ii<'ilr est l:i conslilulion de sa gaiiinre, quel est le système 
de SCS rbjlhroes, quel caractère ent sa mélodie , soit syllsbique, 
soit foinid de i^usieuf* sons mr une même syllabe, ete. Or, il 

n"v |iai( un mot di^ rela iLins Ip? if'ux a-nt (juarantr -cinij pnt/ft 
quu M. Lùifage a rcuipli«^ .sur la muxlquc des Ilébreni. Ce sont 
des lieux coiniunus el des ^énéralilés sar l'invention de la mu- 
sique aides inslrumeols dont la (knèse fait mentiea, sur la si- 
tuation de TaK ches Isa pltrsoarabns, aatérisaremenl à l'époque 

on la f.iniillr dr Jrtrnb s'f'l.ihlit ni Ku'vplt' , sur l'i^ilnralioii niiisi- 
uiU de Miiise; sur les fonctions des juélres et des; léviUii, et sur 
les inslrumcnls dont ils se servaient ; sur leur habillement ; sur 
Saùl , David , Salomon; sur les fêles, el sur l'usage qu'on y Cn- 
saitduebanl et des instranienta:snrlesfnuéraillea, sur la poésie 
des cnnliqur-s et des psautncs , <^t (ont i i'I.i rsl rempli de fulililés, 
de suppositions et d'hypolbèses auxquelles l'auteur s'efforce de 
donui'r une gravité risibic, comme s'il y avûl riei li-dedaRS 
qui pût intéresser de« lecteurs sensés. 

Arrivé à Farlicle des Instmeaenls , M. IiuAige s'eiprime siasi : 
K II s'en faut de beaucoup que nous posséiliotm , à l'égard de la 
» Judée, des rensei^emenls aussi précis cl aussi nombreux que 
» ceux des sculptures et peintures égyptiennes; ces antiques dé- 
» bris de l'^rl nous ont dnuieina éclairé sur la forme et la nature 
» des instraments ; c'est déjà un grand avantage ponr des lenips 
■1 si rrrnli's, et sur Ir-sq'ipis il frait se résntidrr :'i iirnorcr tant <lt- 1 
ïÈ cttoscs. liicn de par«ii ii'eKiKle pour les inslrumenls liélireux ; 
» une confusion extrême «mpécbe d'apercevoir dislinctctnenl i 
» aucun (ail positif ; il n'est, pour ainsi dire, pas aa sent inslru- ! 
» ment qui a'aitpnasé, sehnrapiaioa des différants interprètes, 
)i p;>rles trois classes des iuslrumenls a cordes, k vrnt el de p^r- 
li t u!<sion. Aucun lil pour conduire dnns c« dédale, et si p.irfiils 
11 il est possible d'en éclairiT les U'ni'lnenx (itiours p ir (|iiclqurs ' 
» traits de lumière , les objets apparaissent sans fonue el sans 
» couleur déterminées, en sorte qnarécrivaln aifa craint tno- 
•> jours d'avoir été irompé par lâa erdatiOMi finlacqm de sa 
» propre imagination. » 

A'ous croyez pcul-éire qu'après ces réflexions M. Lifatre va 
s'abstenir sagement do Irailer de ces inslrumcnU, sur lesquels 



I IVu b peu le ueiirr ti-ndn- p'I laupniireuT pa*«l dtna la Bruelte. l'ijuie l.i 

Ralrt.» cl \f sel conii.|ue tfnli'rPiil »u» Viàuik'nUïS tl aui Ponts-Neufs hâiioiiiits. 
I l'.iiir 'e r ajeunir, la Dninette «onlnl ess,i]rer du tour sentimental ; elle y réussit 
d aLinrd lyw imliani le style nnioMmii el fiilani de* «Ir d'opAra* contemporains; 

itiiii'» re (ul h' >i-:n.d d'"' sa lil"' adrnrc, rm pluif.i elle se liai>ifùrma. 1,1 ro- 
in;;i-i' , jiln» in.li .- , plus fultiiHiiiii-:- . ■. ■'leva 5iir ses ruines . el la détrdnn dans 

I opiiiinn , s-'ii- iiliejniin:- p'iurlaiil i la nahe;^ ranriidi; de la llrunelle priml- 
liv-, diiul le idialt i ine-iiiri' ijiic les Ucrgers de Iruuiesu prenaient 
U\ i-lir. 

Ci'tli ij.ilïcie iiiiiniljlile deni' iM a I'.ti uirij;*' du , ijid se rattacllC Inl- 
nifnie L'rnuieni'Tii .'i l:i lie duni'itliiii il I ii-ille France. \ l.i tille <omm« 
dans)' " ra'njin.'U'"' . len Soi'ls »'.i|ifir. u,ui m ilrs le bcrcean. On *p I,'s Irans- 
mettait de n'riér ji^iiii en péniuoiinii a>or tni el honhnmlf. l.'iiiRénuIn' son- 
vent dlvtii IL'tùaU' «vec kqudle ou > euiilail les aijrstKres de U vtixH' <lu 
Mn^e rn taisait le cliarmc. A Paris, en pro\ iiirc, la Grande Biblede» !f<}Hi 
était le tonds de blblinlli^tnic de chi><|ue raiiiille. L'enfant, l'aïeule , la jenoe 
iïlic en (tamls'^ i nl leur mi'iiniirc tout te long de l'an , et le 25 d^'cembre , la 
frauce enil6rt: liituiiiwil , l'a^ir^s-minnit , drsmilllen de cantiques pppulalrcs. 

II yen avait dans tons les Jargons, dans Ions les patois, et mtrae de tr(s 
Jolis. Ijt» \ofh boiirgiilcnoiis de L.i Monnoie sont des modules du genre, 

tUns quelques InejliiéH , l'appareil fastueux el ponrlanl burlesqac (ha céré- 
monies ajoutait encore i l'elTei des paroles chantées. Ainsi on dtilt des «fi- 
lages, Nanterre, par exemple (chacun a pu le voir}, où doute Biles, vCtaes 
eo bergibrej de fantaisie , venaient, i la messe de minuit, présenter k l'anlel 



ne PARIS. 



H est imposalbk de ries nrair it fMiitirT DélronpCf -fooe : 

ittHte-six payu de son livre sont employées à débiter sur ce tu< 
jet, à dér^tUdc vérilci, qne l'aulcur avoue ne point «avoir... , 
quoi?Ma foi, je clicrclie en vain un terme poli iX'Hi-ilire (vequiite 
trouvo i»M W9 trente^x pages. Au «urples , oa ea pourra jnger 
par an exemple ehetsi entre eenl. tl s'agit éti iwM, un des in- 
strunicntjs dont il imrh: d.ins l'Ecrilnre. Voici le rapproche- 
ment de quelques plirasc« nù M. Lafagc se propuM d'expliquer 
sa nature et su fm nie. 

•< l/SS septante l'apiMilIcnl (le uebel) quelquefois nablim, cl 
» plnssenventpfarfA-ieis ^l. Il, p«g. 84HD). 

>' Quant nit naUton, ou l'appelait J4Wonion, sans doute parce 
» qu« %uii iiiveiiti'in élait due aux Pliénieiens; il était on bois 
«creusé à la |iarlie où se tenil.iicnl les crudes. D'auirrs 
» eonfomiu avec la guitare , et Je pencherait pour cette opinion 
n (peg. 

» A l'égard du nebel hébreu , la plupart des anciens pères sup- 
» posent qu'il avait une forme triangulaire, et fonuail une sorte 
I) de boite , sur !•< surl.ioe ili' l;ii|nelle 1rs ( (jriles el;ticril lemliirs, 
» en partant de la base : comme fa partie concave de l'instru» 
• ment élail ceuverte dTnne peon d'animal, dea auleura, eomjtiw. 
)) liant inal de* deicriplion* plvâ mtitmuê, m fl«l /iiiliHt iwlnr- 
« ment de l'etp^ee dtj cornemutet {ihidX 

»J'ai déjà signalé l'opiuiou d'Alieii-Esr» , r|iii TaiMiii iln ncbel 
» uneserte decorneiUMe; quoique U moins partagée, cttit kgpo- 
» tUu fourrait bien étnfriêê.ela vérité. EneHèlJe netndicfdé- 
» figue en hébreu une outre d;ins taquollc on met de l'eau ou du 
» viu, et l'une des parties essentielles de la cornemuse est pré- 
» cisémcnl la {tf^u il'aiiiiiial <|iii sert de réservoir <i l'iiir p. 304). 

N Le nebel , dit l auteur des Antiquitéejudaïquei, a douze sons, 
» et «e touche avec les doigl*. Rematrqaes bien qull dit denm 
»«0M, c'est-a-dire douze Ions cl non pus douze torde», coumie 
» on l'a prétendu in.'il .i propos; il on)|iloic le mol cordes dans 
» l;i |ilii' !>'' siii\.iiilr , I II iMi l.'.iil <h: kiiiiinr : \{ </r.iil f/'.jM- fi^i l 
it pnatiUe qu'il(lé»ignrit ifi la gittlarr egijplifnm uioiitée d'i(<' y ht 

> nombre de cordes, mait fournissant , au motjfn du maruh. 
vtuiltÊdt Uuuplutoumoiaii iwmlireu.r..,,, L'aulorilé de Ja.sepli , 
.1 est ici forl eonsiilérablo . puisqu'il parte d'un tnstntNie&texis- , 

> laiii <K> son temps, qu'il avait en sona iea yeux et pcnt-éire 
n entre Un mains 50^). 

» J'aimerais mirux roir dans le nehcl une jv) .' - • guitare, 
n lueteptiMe peul-e'ire d'admettre un plus grand nombre de corde», 
ï) gue 1rs ijuitures ^gy/ilirnnes ' pag. ' . 

]j Un ilml :iiissi reiii.it .jiic r i[iie L's j'iiif^ ;itl' hi'inils l'Ul tou- 

» joursduuué la pandouie , pandore ou mandore, dont il nu reste 
» plus que le diminnlif (la menuMitM) , pour rorreapondant an 



n nebel; or la guitare moderne n'est autre chose qu'uiii> niodifl- 
» cation de la pandoN. 11 M «enil pas impossible que la nubtUo 
» citée dans les poésies do ni dé NàftmfAt mw dérivatioa du 

1) nebel des Ui' liriMJx , pag. 304). » ' 
'l'ont Ië r«isle est dans oe goût , et léiuoigoe d'anlsBl de rais4Mi. 

Fins père. 

[La mtiu oh pndlaim f u m itm .j 



C«1VC«IJR8 PI RlilC». 

Ces concours oalélé présidés nuccesaiveinenl par MM. Halévy, 
Cnrar* et Babeueek ; M. Aubcr, ne powwnt encore présider Int- 
mème, avait été invité par le ministre à déléguer ses {luuvoirs 
aux trois personnes les plus éminentes pr leur taienl, leurs 
(lireH et loRfs aervieee, qne le Conaemloire eompiA dantaon 
sein. 

Les conconrt de pianoonleuverl la ibarche sons ht précideDea 

de M. Ilabeneck. Nous avons déjà nommé les vainqueurs initscu- 
lins et féminins de ces luttes soutenues par de iiuuilntux élèves. 
U,ili|ieliiMs ijni; parmi les niemlires du jury on remarquait 
MM. Thomas, Prudent, Fessy et Marmoulel , tous quatre lauréats 
sortis de la dasae de M. Ziauennan, et qui Tenaient à leur 
tour distribuer des couronnes. Ajoutons que pour le second prix 
des femmes, obtenu par la toute jeune mademoiscite .Moulin, 
d«'ii\ viii% ;n,iir iil l ié .lei iirili'es ,'i mademoiselle .^lalescol , une à 
uiadenioisellc Ausseur, une à mademoiselle Levol; qne pour 
l'aocessil décerné en partage à neadeoioisclles Aubnet, Ma- 
lescot et Delestro . quatre voîx s'étalent prouoncées pour made- 
tuuisellc Cuuder, Imis pour mademoiselle Lcvnl , trois pour ma- 
il.' i-elle Di Nue. une pour mailemniM'Ilf ilr liuu^^san. Nous rc* 

f.';iiiioiis comme d nutantplusjusie d etiregistrerccsdislinclioas, 
<]tioique non suivies d'eiïet, qu<! sur le piano Ich nnences sont 
plus iogilives et la kiérarctiie des (aïeuls plu.'; difTiillc à marquer 
avee pleine eerlltude. Tel on telle remporte le premier prix 
un certain jour, qui le lendeni iin se le ven.iil enlcvor, avec 
un autre morceau, par celui ou celle iiui n inuit obtenu que 
l'accessil ou même n'avait rien obtenu du luul. 

Passons tout de saite , et sans observer l'ordre du temps , à 
celui des instrnmenis, dont le concours a fait événcnirut, 
scandale . iiisiii ri i lidii ilmis récule. Nons avons déjù r in unti'' 
comment deux coacertos diiréreuts devaient être exécutés, l'un 
d« Viotii, suivant rnsage aniiqua et solennel, par les élèves de 



Il f pr<)C«!uii<in , cl quelle |.r os.uii ; l> ..WkI un bode)u, |K>rtanl au 
ImioI d'une perche II repr#8i'n:.ili'iii fi l. i i cii|ik'* d'aprèa nalarv il* U 
myMHirast iloUr , qui eût ilntim- dii-n il" I i itihu riH j| Mlsrnt* fl ;i ^fW|on : 
p«i9 Biiltluiur, Mrlrliidr. l'.iijwr, l^s intis MJ^:i', iij.irrli.iril nMi' .1 rAte, le 
»Ik(T<> harlymllli' 'li' mur, iom''Iiis du ti-stumcs bii!<irre.s ilaii.^ le (joilt rtes IVi- 

<Ic Cn''Killnii; fiiil^ liNAli I- ani^s i ailes (te carioD aigr^; pnb les li' i 
folki. li'iir» élciuus, et lt'5 vierges tagti arw les letirs eiini 

tinte!) ; puisentore OaliricI , loajoor^ h- s^n on le ptn» bem 1 1 W l'ini a li liii 
it\'en4roU. gataminenl lra»eslf, «l ri'l'iurnatst df «IK i-n rlin ]>nv puur sa- 
loerStin'i-, s,iii,i J.i^.-pli muvjîi, nunLini iiii.Hli'Nl' iiii'ni [ifiil ii;;iii' m. Enfin 
le» \)iyr\:yr: dtm imr-- m.iriir.iiu, >■! h s ij<T.;'-r. s lnhilities (le blinc , avi-c 
ccimriri'i et éfhirpes hlfjJi riVs, ci letii. hoiiliMii'% i-njfiti .ées de rulun!), for- 
nniii'iii rlf s p»mri et drs ilciiics euibliiiuaiiqiic.s , uulrs « la pins grande gloire 
rtii -ii>if;Tiriir. l 'iiiir pr>riiiii I afbrc d« JeM< , garni cTorangei; l'aolre, la verge 
d'Aarou itica ieini.<«éci U irnlsl^oie, la pomme Talale^ one quatrième , le ser- 
vent maodit. A la suite marclialt un ordiestre compou! de deux violon», d'un 
tlambols, (Tun wrpent de paroUse et de ciitq on «Iv coraeratiM». A d<!faal 
(Tw^tie , Il accompagnait les voix de trois ou quatre bc(g<>res , dites les saintes 
femmes , (pil ebantaleat dea Hoiit (Tiin ttf le encore motos méoagé qne ce 

Fut en d^vMIon , 
El lui Al oiaTre pis 
iua Mpalslis*. 

Iis Isn fcit ht ammmtitt le jwv«rtei et v<tfti M sia ai mu eila «m lé- 



péh'. en jiUinr V^i-lifii» , dans toute la t rano- , m . c t .iil (k' -.iiiipllcll* , avec une 
foi M ii4i i-ii' «juM 11 y .i>,-)it que .lojet d'édiiir.iin ii ji m ir cli.iain. L'altW l*ellc- 
griu, .iiilnir ili' <|iM[ilili' d'op^ras, ei dnnt iiirsimin' ir:i iH:iii»,t^ la H le» 
nicrurs [i iies, a ;.iism' plusleors reeii'-ll- <l'' \<n"l.i, Il > idoid,' ii>, If-s 
(ilu!) (liMi'-'iN uvi'c uuu ifmorrnfe qui dt^SîiniK> k railkfie, une tugétiaité 
liivMjMi' iii.iiHe qui ne *a>.iii pi'iui «candalm-r. CVlait d'ailleurs l'esprit de U 
|Mi|ih .ili iii. (.M plu» élran^i's ^jn'cl.itlp» se pren»ifi)( dii Ixjil cMf. 

\ '^M .l^'l'Mll't^, un ^^tJVi' ;lr^)|. SM'lll' ll^UllIil, .l'I M>inMH'III"l"M]l-Hl (|r l>' lii'fîe, 

u uutl utt'tiMi dv. \û«l, uu« f CprtlienUliuu (uiUyiuc Ut; l.i >.ili>ili''. KiKic 
autres hardiesses. Il y inlrodulMiit quatre dolmaux : le coq di I > l'.i '^ll>ll ciuli 
Ckristus natus rst; le iNEuf de la cr^hc demaudali peoiniihiii > L it uliun ut 



nAi?en prononçant i l'allengande; l'agnean i 



jin[ It'jii 1 >'j>ondail d'une voix 



l,«laDte: In be be Bethléem; et fine concluait eu àiiuaiidul, p.ir un Ain A<iii 
Ain Itamus, sans doute pour raiNNO, allnns! De tels npeclacles (<ialrDt pour 
le moins aus«i iniuinvcnants que les fiofh provençaux , poitevins et gascons 
le» pins hasai4<s. 

Poiir cenx-d Hmotc da trtonplie <t.ill rolle du réveillon, où parmi les libalB 
excessifs d'une juic trop eipansive , jkliis d'une Mergi* nage laissait, tidatt ta 
lampe s'éteindre, saiu qa« par iu>mpcui<iiios »e rallumlt cette d'oae seale 
vl" , 

«tn NoCI* «m loor mor- 
Ok f aàOà étmt lacon phiotnle l«s clram- 
d« la aaArâies dn FUS de Ueu al tm Monacnu du Jwir. Ki 1763, ai 
)eae ne trompe. Il courut a ▼«NsUIss et aParisaa .Nm'i en viacleaiMale 
«8«!pi«ts , dlriË< à iMwt ponant «satta les paul««n da jour, et qoi ttt i 




Digitized by Google 



KBTUE ET GAZCTTB MIMKALB 



MM. lf)ib«iieek et AlirJ, l'antre d« Kmilier par 1« élèTeR d* 

M. Mjssurt. 

Tuules ceê \vtl\len discussions préalables sur le choix du cuti- 
rorto aTaicnl jelé de l'irrilalioD éu» 1m Irnb «bases de vjulo- 
jiisle*, qui s'étitienl préinréei au eoncMin wmmt i uo eonibat 
morlel. Piesdant leeoncwm, cette irrililion *e immifnla d'à- 

iiiiril par les applaudissemenis exagén's i\nc rba(|iic parli prodi- 
.:;iiail à i^eii allilëles. Jaiiiain yom n'avez entendu de liravus plus 
violvnU, plus ri'énétiques! l'aganini lui-même serait sorli de 
la loiubc qu'il n'eût pus excili pins d'acclsmalion», plus de (répi- 
gneinenlit, qnc MSt. (eb et teh, qoî oertoioemeat ne juucnt pas 
ni, il, ii);iis qui fii iit loin ilr iiirrili^- uni' ovation p;(ri-illc. Lorsqu'il 
s'rst agi de di.'cerii«;r prix, ie jury a uuiumé M. Berou, 
puijiH. Elcna, qui n'a <|ue quatorze ans, enfin MM. Allés et 
Clianipcnoîit ; MM. Beroii , Eieaa et Altèi tonl 4lèv«ft de N. Hsiie- 
neck , M. Charnpeoois élive de M. Ihmrt, et il ae Irenfaît dans 
rattilitôire beaucoup de gens qui voulaient que le second prix fût 
déccruo à M. Dumas, élève de M. Alard, qui l'année dernière avait 
obtenu l'acceactt. Qu'esl-it arrivé? quelques sifDets ont accueilli 
la décisioB dn jury. «1 ^aand la séance a été levée, les sillleurs 
•ontTenm attendre le prtiMeBl, M. Carafa. au pted dn grand 
oscaltf r, pl l'ont conduit, avec acromp.ifïnomcn!, jusqu'à la jmrle. 
tleci est grave, très grave luéme : permis ii ciincna U'avuir ses 
affections, ses préférences, mais le premier i]t \ uir des élèves est 
de sonmellre leurs epinions an jngenieul de leurs supérieurs, 
de lenrt mettre». IPemiîs à eux d'apphndlr lenrs camandea, 
jamais d'iusiiltrr i]es ju^cs, qui décident suivant leurs tiiniicres 
et leur conscicitre. Si le publie du Conservatoire ;iv:ii( le droit 
d' in) prouver la sentenco ilu jury , n- sn riil ;iliirs li^ |uiblic qui 
jngernil, et le jury dcvieudrail inutile. Or, ce public, de quoi se 
eompesc-l-il Y De ce qu'il y a dans réeele de ptua paanlenné , de 
plus tilt bulent : fiez-vous donc à uu tel aréopage! Le jour du 
concours de violon , comme les autres jours , le jurv' était com- 
posé des meilleurs juires, de plusieurs artistes spéciaux: c'é- 
taient MU. Girard, iitiiiant, Vidal, Pastoa.Francliuiume. Vogt, 
TnioH, Neirred, présidés psr N. Cinifa. Mal* qu'importe! du 
uionient que le public juge aulrciiicnt que le jury, c'est loujoui-s 
le jury qui a t«rl, c'est toujours lui qui est aveugle et passionné! 
La multiliidr ;\ toujours en sa faMiw l inipjrliiiliU- , l'iijuiU' , si 
loutefuis elle u'a pas les convenances. Le fail ci>t que pour 
ItNit konine désintéressé dans ta question , il y avait sept ou huit 
coDcurrests, aussi habiles exécblanU, aussi bons lecteurs les 
uns que les «uires, el entre iesqucls on aurait pu laisser le cbolK 
pour uue épingle. Le jury n rliaisi.M. lilen.i, li^ puMicM. Dumas: 
t» n'était pas uue raison pour sifOer le jury , sans tenir compte 
i» Ym» fert juste donné anx aiflieun par le piésiilenl , qnl leur 



était dit : « Neaslewrs. nous ne sonnies pas id n spectacle. » 

Les élèves aumienl nn'rili! que Ip lendHiuaiii toutes les classes de 
violon fussent licenciées. Le qui arrivera »aus doute, c'est que 
rannée prochaine les concours de violon se feront » bnis<los. 
comme ceux d'faamionie , de solfège el de conirebesse. Un jury 
composé d^bomnes bonoraMes ne peut èire livré an outrages 
dejeuniN <»(M)s ni:il flrvés. 

Nul orage u'a IruiiUlc le. autres caucour.^. l'our le violoncelle, 
il n'y a pas eu de preuiicr prix ; le second a été décerné à 
M. .Ilan, l'acoessit au jeuae Tolbecque, tous deux élève» de 
H. VasIiB. 

Voici le bulletin sominnirc des- i nui uur'; irinslniment» à vent : 
Cor ordinaire. Pas de prciitier )irix ; second prix, M. Guérin; 
premier accessit, M. Massyri aiiu ; sccoml nccessit, M. Bonnefoy. 

Car à fiitwM. Pnuuier prix, M. Ualary; pas de second prix; 
premier aeeesail, M. Massari ; second aecessil , M. &M*ngel, 

lîtiiion. iVemier prix, M. Haeusser; aeeead prix, H. Lioof; 
accessit, 51. Wanwlberglie. 

Clarineiie. Premier prix, H. Laffoys accDod prix, M. Lecarf; 
acoessil,M.Itarbet. 

FUu. Premier prix . H. DcmersnMVB , igè de donse ans ; se- 
cond prix, M. DIaoco; accessit , M. Couplet. 

Ilautbnit. Premier prix, M. Casiegnier; seciunl pnx.M. de 
Gouy; accessit , M. Illanvillain. 

Trombone. Pas de premier prix ; second prix , Al. Juoker; ac- 
cessit, M. Louis Horeau. 

Trompette. Premier prix , M. ArbM; leeoad prix,II. GereUer ; 
accessit, M. Luigini. 

Parmi tous ces lauréats, C4-uv qui nnl produit le plus d'eiïet 
sont SIM. llalary, Uemcrsmanu cl Leroy; ce dernier est déjà un 
excellent darineltisle, el cette année encore, H. KIosé, son 
mailre, avait composé un cbarmaul morceau de concours que 
l'élève a fait dignement valoir. Rn général, les instrumeuU à 
veut, iiiitaiiiuR'iit les iiisIruiiK'tils de cuivre, resié.s longtemps 
en arrière , sont eu voie de pro^irès incontestable el incon- 
testé. On a remarqué les trompettes à coulisses, qui se joneut 
comme des trombones, cl dont les élèivs de H. Dauferaé ont fiât 
usage avec mtéi». 

Ilcpuis ravLiieiucnt ile M. AuLer, les cliisscs d»- clinnl cl ilc 
■li claMialinn lyrique oui pris un reiuarquaiiie < ssur : aussi i'iu- 
torét des concours dccegcnroa-l-ilaugmenlé de beaucoup : la 
lonle s'y |iorle avec plus d'empresserneBl et d'anlear que jamais. 
Celle année le premier prix de chant pour les femmes a été par- 
tagé entre mademoiselle Pijou d'ILillierl , élève di< Dnprez, et 
mademoiselle Uorauge. élève de Bordogni , le secoud euire nia- 
Grime, éléive de PanseroH, et Budemaiaallo Rouillé, 



par toute l« France *ur l'«if Ui:s Uourgroi* 4e l'kétrt*. Yuici la prewière 
•Inphc , eé Is vaatté de m* cooslue d'I ' 



D« Jéiss la Baliunr» 
FU grand l>niil i la rsuh 
loui» on ililigfliCC 

AttoDt voir cet enrini, lai dU-ll, m* mi^uonne. 
Ihiara, dtttoniMi|«li*saMl| 
Qn'en l'apporte laaiSI eiiM n»l , 
Je ac Til> Tiiir pmonnr. 

c't'il |X4r!»:ult^n>m«nl clans !<• v.iuil< iillc que IV^prit de salire sVit fill 
jour. Lîl Lisiic, la l'ronJu ont ni.'li. au\ fi>\\\n Ac .uljic <■( dr inrmsqiici \n coups 
de foOïl aussi «litRlsnls ii<i rrfrdin eau-.ii'|iif. I.fi Uinlurt lu , \rç taire lan irre. 
les (Inn finn , les farira don 4(a/nr ont ni n i t»^.s , »it |><iiiii <ii. n - »'<'ii jjiri.-ii.< 
«IfVer, plus d'un liomme d'<p<t , plus d'un mluiaUc [iIum il nm- favnrilc. 
Drpiih Henri IV dou» n'«tnn« pas «o >eal evéncniralde calmict pt <ir ruelle 
qiit n'ait H( chsnaonné. I.a plupart d« nos coiaposilcara rn rcBom en ont fait 
In airs, dnQ( k INMt-Nior, qsanlcrftaéial dn vaads«IUHdriqnt,aeti 
toujours U primeur. 

C'c»i an (V>at-Nenr. è quatre pas Au Palals-de-Jit*tice, que xl^grall et *\tft 
encore, je pease, ce trilMiiial de l'opinion populaire, au pied duquel «latent 
irfptiuilon*. Surce Ponl-^ellr même, où )e frère de 
> Xiil se divcntaïall 1 d^poo^ller \e* passant* de loirs manteaux , où na* 
I, Il MM haaM, le poiaf sar la tianclie, falsaicot en pWo 



tnNe des recraet, en face des *ak> écboppei où laat de mbèm | 



coupables ruicot la snr««iltance du giiel, aéutitiisaii ub long cofdcia de 
cliaoli-urs des deiit wxes, les una braillant des cantiques . des légendes prf- 
teodaes aalotcs, le» autres Iiurhnt dnj rhïnwns R»lll»r<Ie». (Valait <m dofi 
Incessanl enlrc le sacrv el If protane. Let ini'inei nirs. ("cortlKS p,ii un inls^- 
rsblc \ ii(loii,««rveal *d» paroles Iji 'n ilini.'ri'ii!'?v Iti ilcHrlirml di'» miiacles, 
|j 1rs .illialU de Marfil, plus loin Irs pUisirs de li^rrlni». U elirunique scaa- 
dalemr d.- U fille, «le la cour, d«"< jnn..» I n runelial di- I rauce el am 
pendu . ViiU.iire el li«-iroes, Marie -1 in riM- i l l.i ltii lin ry, (oui sont égaax 
clerjiit 1rs ;ii(i du i'ont-Neiir, Honi la gard.- qui reillr j la porle dn l4MlvrC 
ne drf.Mul pas nos rois. 

La plupart dc5 Ofpln'rs qui Ift irli;iiilriu cfimpii'iil sur felfri de et* v»a- 
devillcs dévolt Oti iiiuudui is, piiur itliliiT. âvee permli-iDn il- iiii>n»el|CBCur 
ir lientenant polUe, le^ ii^earJ^ rt 1j pii.i: d>' la f'nilr !.ur Ituis raisèrca 
réelles ou fjclleci. Au*si foniient-iU un litbirau vyiiopliqiie de la Cour des 
Miracle». C'esl un ramasib de> ijiks de Cnllul. Airnsle, Loili ux , borgne, 
mancliul, cnl-de-jatic, (oulcliatile. rrie, bi'Ligl.- p.iiir préi.'yer de lar^-es Im- 
pdta sur li sensibilité publique. Celui qui ptalmmlic eu Uttur des etioses 
saintes, qui «end des icapalaires b^ail*. des chapriels, des ima|M« [iiru*es 
oA le diable priât en liabit ronge est repri!*enu! avec U quene de rigoear, 
porte les chevetit plais, longs et huileuv; Il prend l'air niais, il est plie, cl 
roole avec coiaponellon des yeux caffards. Celui qui célèbre les gaillardise* du 
temps et l'ilmoMr dt ma mie a la trogne enlomiude , le regard audaciaex, la 
voix lonnanle. Il enlève an vcDdearde seapalalrci les irois quarts de BOa 
diioire . tie tvnt-NesrdaanaMcitfl Mrt an eutigai ét nlatuoch el o hi ISB- 
laUoa de atlat i 
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élève de Ponchard. Ua premier accessîl a été décerne a niade* 
moiselle Dameron ceule, éli've de Duprez; leitcrond s'e!«l (larlagé 
enire iDPsiti.'iiioisrlk'sLcincrcIcr, il>^ ilonlngui ; Knilcl, Mi-r- 
cier, élèves de Paoseron, et Drocard, élève de Durdogrti. Le pre- 
mier prix do8 Iwniiiiesaété obleau par IIM. BuMiiieM J«ur4an, 
lous deux élèves de Garcia ; le »ecoud par SI. Guigiiul , élève de 
Banderali ; l'accessit s'esl partagé entre MSI. Grignoii et Barbot. 

Lr (-(HirourK (i'opéra-cumiqiic n'a )i;is ciù nioitiK lirillaat q»c 
celui de ctiatil : Mademoiselle Dauieron clJi. Bussioe oui rem- 
jioi-té le premier prix en partage : loue denx ml été furmés par 
les leçons de Morcau Saiulî, dralen peu deleiupa les excclieiilN 
conseils ont porte des fniils inattendus. Wademoiselle Lavoye, 
jeune sœur <le lu c^iiil.ilrici; ilc l'Oiirni (!(iiiiii|iu' . a iiiêrilé le se- 
cond prix, par une «licliun pleiive d« iiaiveLù, de justesse et de 
charme; Al. Jourdan, mademoiselle Mercier et M. Grignon ont 
partagé le premier acoeiail, nesdeiiioiielles firiiue et Kar le 
second. 

Avanl lie |iiiir. iler au concouiti du prand ojiéra , le jury pré- 
t.iilé par M. lialcvy s'eal occupé de celui de harpe : niademuiscllc 
Rançon a obtenu le premier prix, M. Noilet le isecund, et mudc- 
moiaelle Uelaei rncMMiU MademoiMUe Courlet. élève de Dupm 
et de Miebelot, s'est montrée tIminiMe de sentiment et d'ex- 
[irftssion dans le quatrième aclf ile l.i Favorite : le premier prix 
lui est donc échu à l'uiuiuimilé. .VluUiicu a mérité lt< serouii . 
attHiiTmanimité, en jouant le second acte A'OihtIl" L\icre>sit 
R*etl pwtugé entre M. GrigaiHi et nudemoiaeile Brooard, qui toust 
deox avaient (btt prenve de beaneonp finlelligeneie dramatique. 

Enfin, pour terminer, les concours d' lrit,'i-ili'' ri do co- 
tuéilie oui eu lien vendredi, sous la présideucc de ii. Hulévy. 
Aucun premier prix n'a été décerné : .M. Arnault a obtenu le 
second prix de tragédie. etU. (korge raccttwtt avec madeiuoiselle 
Levéque ; H. Btaiaot le second prix de comédie, HH. Delaunay 
et Cbéry l'accessit. 

Blnintenanl l'école entre en varancct» : les maîtres el les 
> I' ' > vont se pitiforer dMte ttB repos de six semaines à de 
uouTcUc* luttes et à de nouveaux suecès. Maîa pour quelfiies 
conronnes obtcnnes, pour quelques cris de joie échappés aux 
vainqueurs, que d'espérances irouipées, (|ue (l'il!ii!$ions éva- 
nouies, que de larmes versées! Et à ^ui h Unlel pas plus aux 
élèves qu'aux roaitres, ni aux juges. Sans doute il n'y a pas assez 
de prix ponr récompenser tons les cIToris consciencieux ct«ou- 
tenus; tes concears sont donc néoetiairement injustes, et ce- 
pendant il Taut des conoouKS pour calwtenirlcsiîle, pour enHau- 
nier l'émulation ! 

P. S. 



GRtNDRS ÉTUDES POUR PHW, p»r M Lons UCOMSK. 

Le» préceptes de l'art de jouer du piano se subdivisent à l'in- 
fini. Ciiaqne eompos{iettr>|rintthte apédaliae sa peaaie. Getul^el 
écrit une étnde exclusivement pour travailler le trille, qui pour 
s'exercer aux doubles octaves , qui au style lié , qui pour la main 
gauche , etc.. i Ir. 

Voici venir M. Lacomlie, docteur è&-ptano, qui, mû de In 
même pensée que ses confrères , k mnavqué juiieiensement que 
les quatrième et einquième doigts sont pins paresseux et par 
conséquent moins habiles que leurs collèges : il a donc, dans 
l'intérêt de ces panvivs relanlalaires, romposésix yrnnJi'fcVuf/f/ 
pour tt fiatio doKlinées à la gynmaaUquc , à l'émancipation du 
quairitam et in ehiqnième <lo^:t. C'est ee que nous dit l'auteur 
dans un avcrliasemeiit plsaé en téie de ee reeneil; il nous y dit 
aussi que ces étmles doivent être jouées dans on mouvement 
rai»i le. iiinis (in'i lli s ne: |terdrai«nt rien de leur charme lors 
même qu'elles seraient exécutées très lentement. Cela rappelle 
nn peu ce qnn <Ul Lagingeole à Cliaabaham, qui désire savoir 
comment on peut enseigner à danser la givoUe à un ours. Le 
montreur de Mies commence sa définition par celte pbrne : 
\'inis [ireneï un uur-* , il Tint qu'il soit jeune ; mais il sérail \ieux 
ipir re si'niit ;il>s<>liiiiirtii la méuie chosc. Si M. Lacombe, dans 
sa préface, n'e&i pas pins conséqueul quelo ptéeeptenrdol'Oim 
et le Pofha, il est pins logique pnrn pcaate «I sa plume musi- 
cale. Ses ^ratuTst éMist ne sont qu'an nombre de six, mais équi- 
valent il douze parl'éU'i 1 I i hacune (l'elTes. La première, en 
4i mineur, mesure à deux-rjnatre , eulrc en matière par on appel 
de cinq noires faites par la main gauche sur la dominante ; pois 
la main droite attaque nn Irait en triolets doubles crecbea liées, 
qui se prolonge pendant environ quarante mesures. Ce ménm 
trait passe à la main gauche pour y excrcerle quatrième elle cin* 
quième doijtt par octaves , el autres combinaisons mécaniques. 
(> trait est continuellement lié et ne se prolonge pas moins de 
soixante mesures; puis, il repasae à la main droite pendant 
l'espace d'une dnqaanlalni de nseaarea par lesqncNcs se lar» 
ruine cette exoelleni» diada dtt véledlé , et ^ n$ doit ae dire IMI- 

joirrs piano. 

La seconde étude en mi mineur n'est pas moins bonne ponr 
exercer les Iroisioroe, quatrième et cinquième doigts de la main 
droite, et les mêmes de la main ganebe par le refirsppement de 

la iiii^Mie iiiiiclic. Pour remédier à la ii.uudiiinïe des traits peut- 
être uu peu trop cxclusivemcnl mécaniques de ces éludes, il 
intervient tonjoun nue mélodie qui en ncbèln la adhérasse. 



liii-ii'-iir« ilr c«a r^iiae le-* mr-nduDif , t\e cM ilonir» de carrefour, oiU4ic- 
quiM , <lil i>n . d'étranges foMoif» , rl , uniif s pour cet incroyable métier, 
igitublir, atiiiiunt, n'ont pas hi-^-'f (U- Hunncr \i, prroved* MalinMiilt Irèi 
<l««f*. Ace propo« Je compterai unr- ,iii>< il^ie jr Ileas ds Msii>t pHMlsr 
I)M«on A'- U Comédie iulkont; , ei <toiti il lut le kiiui. 

Biaise, virtunsc remarquable, aulcur de qnanlilé d'aira «le \ aud>'slllc!i, ft 
PoDt»-^<"of* , n'i^n H»U pa» raaini un df» masidro* l« p4in p.iinrcs de «in 
ItTiijii. <"i-i\ loin jiii plus il npiKiiiil'-iin'iiis .111 ilnMire m \r iDoiliinic salaire 
qtit" itil pj}dleaL liuiiaid on Li'cirrt: pour sa iniiHiijtx^, jHjmiiknt suflire 4 son 
enlifiifo. Les leçons de Ihi^vi» ti <li- mll^ell*■ iiiiiin;>ii'in i jH-inf. En diipil de 
l ijc iiomle II plu» s**ère. nTia peu commoat'. Ua»i» w piofcssioa, BlaU.: 
iriilii'SAii p.ir un Oi|iii|';iîi;<', pr«pr« aalu ilonle, nuis lerriblemml fant, ttr 
loyable iM ûe )k» liiLiiKe». Kl ceptntlant celle cruelle i;^n<^ nr l'einpeclMti 
pas, chaque fois qu'il pa«all sar k l>oul-Meuf (el cria lui «rrltsil qMire 
jours de la semaine pour se rendre rue ftauplilne, cbei son unique ilcoUer), de 
jeter un lUrd dans I >'cu>'lle il'un mciiiluiil kiism, bciieux el borgne tins 
do>ne, puUi|ii II avail la moiut: du ti'Mg'' il vtlinoWe par un rinpMli e «'nurme, 

Blatte M ' )<: Aiinpatliie lurprriiiiuii' pour ce malbi urriiv , i|ui n« 

cevialt de cUiiUtt.T lut V^adcvllle* i la m ide «ur les air* du jeune MOipa- 
sileur. 

Il } ihux «os d<jt que Biaise pastill an pied de la statue de Henri IV 
sans afoir manqué une seale fols de s'arrêter pour faire son offrandeaia vieil- 
lard , qui Interrompait sa chanson pour lui répondre par un Dieu Mut M- 
•Msr. Un jour la «aadlaMa'avitadè lot drmsndcr >ob non. « El qa''m vcoif 
> lu faire? dh Blafae. — I/eai«kriini^pri/'re>: ks prières d a pauvre pO(1«a4 
* hoahsafc — Ohtâabsahaar, Je n'y «iùip>i tatiet ce s«alldaus««saH 



» pour Biul. — (jui Mil? Soti? seiiib!er si raiiB'J , *l cltaritai^le, si heoBête ! 

Avec de l'ordre el un l'ui im peut fiirc foilune — Ali 1 erlj tie me rej,'jrde 
" poini . Le panne i;:.iHe, \ain f.imile, fera jj-ifiirnii dernier iiioriieiil dei 

Noéb, des I'<inl< .NenU, île-» Meiiuel», eomine eeiix que lu cliaiiiea, m-j'if 
I. fortune, j imiiis. — Qi>t>i ! dit le iiiriirtj^nt avec joie, vrous sci îei ee HIaise 
» il'jiil loiil le peuple clmiie le» airs 7 - Oui, iMiiliivmme , ».nn« qu'il m'en 
» revienne Kniml prulii. — l.aK^v»; lai^^wi celii viendra. 4v mt cuiiaats en 
I vl'*K'''- Tener. : je iw l.i une Hune ilr Uinhenr qui ne trompe jamais... • 

Et II- dessus le tnendUai entonoa k pleliie gor|c la «mpiatute Um 
ooaomt 

Écoutes IfiTTt, petlu et j^rafté*^ 
]>u beau D^riiL'ii ravriiture «tontianle, 

Qal. sans fortune el sans parenia, 
■Mr «pesM 4ii mMt éeiN dt mue. 

A quelqiaH|aUMda 1b. MilW, I la sortie d'une répéllUoa, trooTtclMlle 

ronei;rgc dtteCmoMie mpMll kUnl, par lequel 11 éiaU prié de paiMrme 
de la Clef pour donner d«s IcçsM tfascsmjfUMSMnt* ws d«—laatta. Halaa 
n'eut g.irde de inanquerM nndis<voBs, Intrsdnlldnaon aalea <M|Mi, il| 
fut nft par usejcnac pcnsnac agrti M s «t da ■«Maar wu, »a pwlisaés 
d'MW véaAiHe fSBVcnsnlfc « Msn oads an abtmi , diMlla, suli maa lal 
• MMN pooTCM Mre ussctHltdaasi H lia sppiwuwa. • 

Les aRiagcnealataamHHMi prit. LepidMp«eardmv(ntrCbaqnc|OBr 
■Bpi«a ds sa dacNs «mlltM, qsl pfAeadiM à de ■nads pN«rti. Chas In 
mriirestlWvaly tmM «aafeldaMsfapidis» bmIs s i a lii M i de elU 
dn «Mr. ■MsçsirtimmwM smoann nant #r avoir asapl, MaMta 



KEVVE ET GAZETTE MtiSICAl£ 
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La iiiMiriàme élude en double trille, pour les deux mains à la 
(ow, esltlei* plus graode diflicullé. Eu liomoie expériuienlé sur 
mailWlnuMûl, N. Lacombe a marqué ccl cxorcicv piano, aRn de 
eonserfer aux doigta la liberté, ei qu'ils ne m raidiuentpat aiovi 
que le bra.t. s'il arrnnït qu'on la jouât fortt, 

L'rUidu n* 5 en ta Iiciuo! miijciir rH encore un large Irait en 
triples cniclics «lUe une autre combinaison d'exercer les 
troil derniers dujyls tks deux mains par le i-efrappemenl qui 
doit leur faire iiéc«8sairem«itlacquérir sAreté et bnuelé. La der- 
nière Haie, qui «et nne dn pin* longues, eal aneri une des plus 
mélodiques dans son allure mécauique , et toujours dans la pen- 
sée qui a inspiré l'auteur de développer la force dans les trois 
dernier» doigts de* deux mains. 

Il est certain que tout éJère artiste qui prend an sérieux l'd> 
tnde du piano, s'apercevra qn'il a fait des progrès dans iaeiin- 
naissance du uiécani^me ili^itii;r,nlc après avoir travaillé séricu- 
semenl les six jirantlt ii éladc-^ de M. Lacombe. Ccl ouvrage , 
consciencieusement fnil, ne peut manquer d'obtenir bcauconf) 
de surcès , car il fait avancer l'art de jouer du piano , cbose qui 
préoccupe aulont d* gen« daaa le monde artistique que les 
ciiemins de fer intéraneBl de penoBnes dans le monde iudos- 
IrieL 



tt iftiâifli DK uiainm nsnimaii. 



> M* Jeoacf-Âvioilii. 



Voici un petit livre sans pr^teotlon , mafai non sans Milité; 

nn petit livre qui dit beaucoup en peu de paroles, et ne va pas 
à moins qu'à resserrer le vaste champ de la composition inslru- 
mculult' (l;iii>uii liin i/.iui Je diMi\ cents piu'i s. Orlcs le fond de 
celle brochure n'est pas chose aLsolumc ut ueurc. U f a long- 
temps que bon nombre d'écrivains «lidacliquesont analysé les 
dilTércnles Tormes de l'art mnatcal et les organes divers qui 
leur servent d'interprètes. Un ouvnige tout spécial de Reicha , 
les bons traités d'inslrumrntiition de MM. K i.-.iik'i ; t l!i rlii<z , 
plusieurs écrits élémenlaires sur le luéiue sujet publiés par 
MM. Félis , Colei , EIwart, ont snllisamment dclairei la plupart 
des pointa de la questioo. 

L'auteur dn livre que nons avons sons Tes yeux ne se pose 
donc pus CM riiristuplie ChIiiihIj. Il suii qu'il \i)'ni iiprès un cer- 
tain nombre d'hommes de tilleul, el ne s'en défend poinl. Il se 
fdieile au contraire d'emprunter k tous la fleur de leurs observa- 



tions piiiir i ti f(jraKr un recueil pratique, dont le mérite esl Je 
posséder les qualités d'un résumé complet. Cependant, avouons- 
le , l'extrême désir de se inonlnr aussi court , aussi abrégd ^IW 
possible . sOn de condenser «ont vo format peu Tolumincmt une 
infinité de matières , a Ai obliger l'écrivain à des aaerilloes. 
Fiin t lui ;i l'ti* ilr renfuifor ri Vampli'ur et a l;i richesse du vêle- 
ment littéraire, pour choisir de préférence une exposition, 
claire généralement, mais quelquefois un peu sftelM et aride. 
L'excès de la sobrièlé et du rigorisme ne laisiè pat que d'avuir 
ses dangers. De 1è , en eerlains passages , assez rares dn reste , 
moins de luriditi' (jii'il ne conviendrait à un pri''ris . (te^tiu*' sans 
aucun doute aux dvliulanls dans la carrière, à ceux qui , n'ayant 
encore que peu lu et peu entendu, olit beffrfo d'apprendre i en- 
tendre el à lire avec métbode. 

€o«*idèré de ce point de Tue , Fécrît de H. Gantbier t»l fort 
propii- il (liriurr i][\\i< mie voie profitable le svsli-uif J'éluJc 
d'uii cwUcr i|m vvul se donner une idée jiénér.ik duj formes 
les plus ordinaires de la composition inslrumentale. A l'aide de 
ce manuel, nettement divisé el rédigé d'un style correct et 
simple . il est aisé de feuilfeier avec IVnit les cravres de* maîtres. 
Il ne s';ii.'il \)i>'\nl Je se Juiiim r Je riiii;ii;inniinn , mais de savoir 
en coortluaiict' k> iliiiis. Cliaquc type esl ici classé , démembré, 
attslomisé avec un lad judicieux, qoî suffirait pour révéler dans 
M. Gauthier l'expérience du pratîdeu consommé , s'il n'existait 
d'ailleurs, A la connaissanee de tons , des preuves poailivee de 
ce qu'il s.ili ( i peut faire. 

Le Iraviiil île M. Gauthier esl encore d'autant plus digne d'es- 
time el J iiiieiLH que l'auteur a nécessairement rencontré dans 
une «ilualioo exceptionaelie de graves difficultés pour rassem- 
bler les éléraenis indispensables. Bacb et Haendel ne perdirent 
la Mîe qnr Jaris iiu Sqc fort ;ivrinn''. Mi^ins lieurfiit que ces Jeiix 
illu»lruj uiusKicii.-! > l'organiste «le 8l-Ku<.-uiiu-du-Muiil n'a }iu 
la consacrer, même de bonne heure, à la pratique d'un art qu'il 
n'a pas cessé pourtant de cultiver avec succès. Une considération 
aussi sérieuse commanderait l'indulgence, si l'éerivaîn en avait 
besoin. Mais il y a dans le petit livre de M. Gauthier un H.ivoir 
réel, inconteslable , des aperças ingénieux, un esprit Je critique 
eu général très sage, et de plu* un tour Ktléraire qui n'est pas 
sans valeur. 

Nous eonvleodrons qu'il se reneontre ^ et là quelqnes errenra 

historiques, mais qui tir pnrtenl pas sur le fond de l'ouvrage ; 
quelques omissions , iii.iis faciles a suppléer; quelques préjugés, 
donl la recliliiJo Je |.eiisi e de l'aiilcur ferait bien justice. 

Ainsi I Jd. t^authicr avance un peu légèremeulque Luily tailla, 
le premier en Praace , le patron d'une oovertun. Il est eertain 



eomparaat «a pesMIoa I ceiledc M UN»p «Itère diicl|ile, Sa pieté t^baadiMHw. 
^ (luuce pblsiOiMe céda t k UMuac Son vtoâft tévéto le scertt de i«s 

•«iifrranc<>s. 

1 lldlasl mon bon moaalear, loi <ll( nn inatinic msadlaM 4n POBI-Xeuf 

» êtn-Toas donc railaJr? Je voiii trotiveii cliaag^.,. — Malade 1 oli!oul- 
>• c'vst «ni ; mais U n*f a pas de rcmNe. — Don , ttun ! t rolre Age... r»l-ce 
» qnc cela «1 posMbk 7 Tenez : Je me connais en vluges, voas le tavrt F.h 
f bien, je gagerais que voos (In amoareiii... — Ali I tala-tal, •'létria le 
» paiiire mu^den. Pt pfntrtjnwf dmr me ulre? Esl-ce un si grand Dial- 

• heur que d'almt i ? i;i ^i j'.iiitie viiin i ^polrî — Bdli I il y a loujotiraile 

• rcspoir, quand on al Jevne. brave, gailbnl, feeau«i« ownBe nMu.... 

• GieycMB maelnaMu t 

ll«Ni,tClMMl 



salti;i Rlalne itcc 'in demi-so<irlre aingnller. 

< Monsieur, dil-ll .iii noUire, tnntc2-«oiu 1 cette uUecI écrlvei sa boa 
X slyle que je cuoslltue à ma iiiiVe Vlaneile UM doi de qsatre-viBtt nNle 
' livres, sans préjudice de ses droits 1 mue liérftage. Écrives de plm qal la 
• di-'inaiidc de ma nièce clic-m^me, je donne sa auto SU KBl bdnaïc qa'tlle 
D Veuille épouser, que je ne connais poinl . mai* qiN Iwillc msadcdilsM- 
» mable. Ce prétendu, le voici : c'est il. BlaiM.*. » 

Il n'y a [ms d« ternies pour rendre le salsissenK-ni , la joie , les trans|iort, do 
pauvre anlsle. iVu comble de l'ivreue , il recevait aui )!enoax de \taneltc 
l'aveu de son bonheur, Undii que l'ondn ilail snrU de l'apparleiiirnl pour 
quérir carlaioi piplen nteeantrti. Toat-A.«<iop Blalie entend reieatlr daas 
la me le elianl naiMhud dn vlem matalhiii , «i la CBapMaïc prapliftiqae t 



BlaiM prit la fuft*. L'ap«t«-mlili . en airiv.iiit rii. i non écoli6rc, Il cnil rc- 
man{uer nn monvemenl lB»»ili.'. Lu mais-ju av. ii o<nirme nn air de f«lc. Iiaii» 
'IcmIod II iroara la gonvernanie en grandsaj(i«irmi nc^ , rj ii lui ilfi : i l'jniun, 
» moMlcvr DIalse. Nons n'anroiu pa» du Ie<^n a jjaiii-i'iiul. M»ia myr If 
" WanvB». Tms n^nms fti perdu vos pas. vous signerez an eonirai. Mu- 

■ AbbImIIl Manette se varie. —Se marie t »'*crfa Mai?* en tombant.^ il-tni i 

■ élenidl sar an ftaliall. — Kh Men. qoVst rc? qn'avcz 'Irni. itoy . 
» vous dsne, UMuikur. Telcl mademoiselle avec *on oadr , Ivs i^moliis u 



Me, umie parée el tranUante, eatrall en effet, conduite par i 
», «"ana «t ng»ls,drane Icare aflUila, fat 



Écouter (oui, polil» H içraiii»... 

1 (".'es! *1r8nBel!(".'rTi.' t il. i.in.-llr ri-ri^unln' ! l'i ceUe Itcan' , i ii i;c In-u:... 
» i; m'a pri'ilit iinMi bntilif iir ; li- |i.n l.i|;e. » 

y.l Biaise, à la grande Mjrpi-lM tlt sa tijnrri', ili- I» (^nTemanle et d.'s aaals- 
v'' l,iiirr daBs la me. Il cbcrehe,il npfMMI.', maii inulili:irciii. iiiee»t 
'ibicuru cl <ti''serte. Biaise remonte loul surpris. HcntrL' dsni \>- ^alon, il j Tt- 
KXHKe Manelle et son oncle, qui iiii>qiiL' dt^ son r'ji:it i.i d' iii<- :oiucideaee 
lutti» hnasiimlre. «N'impnrle, d l Kliiw, d-i demsin <imh vni.- li- men- 

<li.inl Un l'tiir-N.-uf, !■ Il y fcU i-i) firi.-l. mai'» siiii^ r»n'.-nnlr^r. I) i n-toiirna 
plu-MiMu ,1 fwb ; II- ■: li.iiiieiir |i.ih,ii , l>niii'u,k el bonP>e arall dispara ; persome 
ne put Inl en d'Hinrr des non villes, el Jamais I 
La iuitr au prorhai» Numéro. 

taMItparltawBeBl 
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cependaal, et les preuves ne mauquent pas , que Cambcrt , son 
àevaneier «l «• Tieltaiei m écrivit» anIérieuremeDi à liri , ponr 
sps iti iix |i n;;! orales , Ut Peines et ht plaitirt de l'amovr cl jPo- 
mmc. Avaul Camberl aussi, presque tous les bnllcu dansés à la 
cour des rais de France étaient précédés d'ourerlnres ronpées 
sar le plan bien connu, que le« modernes ont si richement dé- 
Teloppé depuis. 

Aillpurs. N. Gauthier dit tpm « tes habiles Irompetlistes exé- 
» entent (ouïes sortes d'ain sur la Iroiupelte » ; re n'est pai! du 
moins snr la lrtiin[irlte ordinaire. Il ' ' i ninyi ti tir ymn- imtif 
nrte d'air* que sur la nouvelle trouipeite à c];)intire de M. Ad. 
8ox , «|al donne réehelle «hronatlqiM estière mm «voir teeoan 
aux tons de rechange. 

L'auteur a p1i?f<^ nn peu rapidement peul«êlre «or la descHp- 
tinn cl le cara ' ' v< l ilalilc dis in nti unicnls. Il cnlniil d'ailleurs 
dans son plan de n'en iracer qu'une légère ébauche. Il y aurait 
doneinjiMliMftlepMMsersurce terrain , à lui demander compte, 
p:>r rxf^mple, au nom de la harpe, de l'oubli absolu oà il a cm 
devoir laisser ce poétique inslrument , si rréqnemmeni appelé 
dans nos (urhcsires. La syniplionie eontemperaiiic n'a p.is été 
traitée avec plus de ménagement ; et e'pst là le ri»|iriiiilie le plus 
grave que nen> nous permetlnns. Il porir sur un p»inl fort sé- 
rieux la répugnance déclarée que récrivaiii ne chercbe pas à 
déguiser contre l'espril novateur , et ce qu'on esteonvenna<;jour- 
d'hui de nommer pr"i;n s Personnr ]>liis (|ne nous ne rend hom- 
mage au passé et n'en gloriUc les graude^ œuvres; personne 
aussi n*eet pins fermement oonnlnca dele néeessité de ne point 
parquer lâ pemée 4u eeif e itteur dans an cercle uniqne et 
absolu de hmm eonsacréce. Trmtit fguru rniênii, nous dit ou 
saint livre L i physionomie de l'arl Psl cumiiic colli" rlu iiioiulo ; 
«Ile en doil partager les roodiOcalion.^ ; tile change. Dans celle 
pcisnasion, nous ne saurions approuver M. Gauthier de n'avoir 
pas assigné sa féritablc place i l'arliste qui tient, de nos jeors , 
le rang le plus élefé èm Iwtn spiphonique. Cel arliste aura 
fait époque et résotaliM, esoMM llaTdn « eemne MMarl , eonm«- 
Beelbovcn. 

Du reste, nous applaudissons volontiers au parallèle heureux 
que M. Gauthier a tracé de ces trois béraa dn i^nre. C'est bien 
pensé et bien dit. Cet éloge peut s'adresser earfenmé à l'ensem- 
ble du livre. La pluparl de U critique est Tort hiii'iK'c, cl ne 
touche guère qu'à de» d^lails» aecessiolriirs. La rttcnniniander à 
l'allcntion des écoliers , c'est louer le mieux possible un écrit 
qui mérite par sa brièvetA , sa substance, sa destination, d'ttrc 
compte au nombre des prodnclrons niiles. 

Maarice Bontaïa. 



A M. UÙWtamritï» Oaielle musicale. 

MoaiiiECR , 

Qa4-lqucf p«nonn» af*iit Mt CNdr l« brait qoc j'ai con>p(M< la parti* de 
rioioD At l'élégie (spi A) ds H. Ucaobe» aUni que celle 4c se» duos «ir 
nifhard Cmur àt tlSHSt sar Otown, Il «ti da mam dnalPde «cUrer que 
c««braiuiu>ni faos, «t qnc tw wis ns r csMS cUcisas aoMBrfs sent esUèfe- 
meni de la compoMUlM de IL LaeoaAe. 

Vcniiiec, sBBBiirar kiMaelaur, Mrs flaee I 
plus prucbain namfiiv, ai ne cioln 

VoKclrtseiniCscnilcor, ^ 

UadltaioAim». 



*.* Ocm^in tnndl.iropln, 

It Diutili- a ijualrr. 

M. Porlticaul "U l'iirli I; il , - lUbiiX^'- ccIIl- ^>■milillc .i 1'0(i.'im I n 
Hn[it .!,■ Chyprf cl (a Futonie , (wr le« rfilr» <li- r.ci->l(piaa et d'AlptinnM: , n\ I 
un !>ar)Ion lU {r<i\<\'m\v n\\ quatrlf mi; oiilrr , di)nl In vnlx a di: grands (léf.iiils, 

aillai ()<!<' l'aciioo dnmaltque, mal* qui ne manque pas d'aae certaine cha- 
leur. L^iMcaecdsBUfallhctn'encslpisdefUMKnioiBaieBniiallanliisIns 

teasiblê. 

V Dupées « awdabie HHs «m ainriwÉlewai damé dins cta dtai ee- 

vnfeiu 



Parmi ^« rc'ceaiei audliioDs obienoes i l'Opéra , celle de M. Duperroa 

a M rcmarquér. 

%* M. hbM Pifici CM r«*«aa 1 Paria veadradi aa (dr. 

dcsêMiîdreà5o«nradcfililf. B n liiasliln , psiddisa da aaaSé'dli'a^^ 
d'orgmlier Im Rifi ca ntanacar de BMdwvea , poarhrics|wfmer son rogret 
de ne pouvoir f anlsler. 

l.^p^ra-Conatfiw a doan^ lilerauaalr U Wi'nettrfl , ouvi^ge en iruh 
acte* , p.'imles d« M. Srrlb*, iniiii(|iie ctf W. 1 'i^rr» 

On parir br»moiàp à m «avrag« qae t'Mfulable M. Scrii^e «icni de 
iirr ,„i iri'''rMi' iii. .'iirc , M>u9 1« itlK dc lU Ctartonufln , <t dcoi la oNnlqae a 

été dcrite par M. RoIimIoI. 

\* Madame l'hllloii , qui est rcveane 1 Parla . a re(;u de loules paHB des 
prOpoiitloaB d'eogafemuli. On sappoae qoe DabUn aara la préMraace. 

%* M. MMcbcn , dtacdcur dn ThMKra-FmacsIs da LandiM. «fcM d» 
preâdn k iMnilsn d'étaUtrdaaa la cipMc de rAnglciein na «pfta ftan- 
«•ii.Ltfeiiiiadalipar la naapa de Brasctos cslls yilndlpik cuve de ■ 
djUtaùloatkui. On aans aasure qa'aiia panaoi 
M. wlMlMll va ftlre,d<t à piditnl, t Puk, dai catigeBipatt. et r«n i 
Ti'Hiuca vas des ariliMs mr kiqadi le dlrceirar anglais a jei « y un. 

*.* lie««eeti40eM.TtilltfleO, da Tbélirt-llalien de Paris, » obtenu t 
Bmielln • «m hameoM rrKnIiWtHMM dans tous les Jouinau\ bclgc«. Le 
IrnilemaNl de la dMare du lliMira, la eammisalon rofak de la r.rande-llar- 
inaiila S donad an omcnt ■ ap rt s l a q n d elle a ooinni< M. Taglîafico miMiilirc 
lionoriliadaCaUBliicMIé, Ml^iaelMieCoul, jeune cauUUice qui *'e>l (ail 
eniendraa»«c bcmeaui^ deaaeete daaa ce caaean, • i«ca sa yrteu «a bm- 
eniriqoe hraedei earleht de plemrds. 

\* SI. cl ni.i l.iiiH' l^ilanchon continuent t01ljrllir^ ,in-<- un ],|i'in surrcs 
leur loorm'i? rirlls:i.-|ii. , l.p vinlanrelle de l'un tt If pijii ) rif l iiiiuo , .^■'p,iri% 
ou réuni». »i<'iinrm d' rhatmiT Inulcc <[ii'il y a d'aDialeiirs i M(iiit.)ui>aii et 
dans les iilli^ tui^iues. Lkh deiu ariùic» mu\ ra Irop be^a clitrmin pnur 
s'arr*ier, 

%* Vendredi prochain , Jour de rAsvmrp^ion , m ea<cultra à 

Kiistachc la troisième mf*»t solcnneMc dr M. riii-i.«ch, atCRfC dC4 
celte église; L'caécutlon sera dirigée par l'aiiieur. 

Caai'«Bli|U« d^|»Mr(«iMmtalr. 

*,* H'tutiijw *<tr tier . (■ aoùl. — La S'jciiHi' plilllinriiionique >irin de 
ilonacr, les rin^iin"^ irli-ïl»'-* , deux \^^'^ tieuu\ concrrl*.. Madame Claire 
llfnni llr ^ivii". pmiMlidc s'htiflfr kl à -ton retour de I.fnidrc-i, où elleaolHenu 
ua tirlllant i"! l>'(;iltnic iivcl y , ri elle a ienn parnlc. Celte o.inl.ilrfcr pmuMr le» 
qualllf*. h'^ p'"^ l'miu nies : clli' jniiii i iinr i-M:cI|i'nti- rih;;lioilc inir ir.ix 
frakJn" ft 1111* p\pres5ii/ii non pan (indice, niais louli.' iiâlin«li« , I,i sriili> rpii 
pinssf li!ipr.:"ii)'m'"r. \u*si a-t-ellc fait un grand effet dans l'âir siiiiUme 
û'.tdf liiiilr (ic D.ci;llio.i:a. .SI. trtiiDaiin, jcuuc violon-flliUede besiii- nip de la- 
l.nt, h'i'si lall appliindir dans ces denx concert h. M^Ii qnr d.rc itivt «ocurt 
viilanollQ, qui ont «lé converle:! d'applaa4l>Mnea*a ei de Uctir-i? Noitis ne 
poorooi que répéter ce que l'on entendait mannnrcrde latites paru ilorn. It 
salle : - Etonnant l admirable! prodigieiu 1 nervdlleoil elc C'était un 
rliablc uiompbe. L'ealhsusiSMW qaVMaeat cscMé a iaipividcirtsjolta 
rera , qu'on a remis I I^aée desdeas MBors dans an bonqnel. 

*.* lu Hi'ftifUf . J7 juUUl. — l.e le»li»*l aniiiiel di- ni>irc départemeni 
s'eal i:i'l<''ir<'' nier loin VMn étmnhit. >»iib ivoni eu pour chanteors 
M.M. Bi:vi;il ■ t [>csl.:Tli.:ri| , niadcmoiscllc Lclici.ifq. S llirmiinn , TlHètc d'Ha- 
. n'ii p.ii II 11 d-voir L'ni'.afti'r ses iospir.itiona à d'autr.-* i|n',i Mn maître, 
*iiqi;el de loin d a ndrcv-.!' ■.m public homniam'. L.t rcc'iiinnis..iin-e ne poiifall 
etiij'riHiler di' pln-^ pur* atmils; el dan» un»- scî-tw i^rrtlr prn;r la baiïse , d< • 
dii i' ."i l'ânlrni de / f'r'nii > t de lu Juirr, nouH a\oii.i appi ls rointiien; .Sellg^ 
manu cusiiu^ciul cl cspiiiuc k plus doux des sanlimcals, celui qu'un a dit 
être la mémoire dn ciFur. CeUe composition est ra«lManlc; l'ria'cutlnn eu i>i 
parfaite. Sellemaon ne seni pas pins vivement qu'autrefois, ^j. pensée ui 
pluH ni moins de Iratclieur ; mais son jeu, l'action des doigts, le m<ca~ 
niMnc eo6n, ont {lagné quelque chose encore , et nous ne savons po* si h basa.: 
compte beaaconp de mattreri qol loi soient supérieurs. Les cliœurs par les- 
quels se aool terminées les diverses parties de la aoleonité miulcale méit- 
]4Mlracit<!3 avec iMoge tant pour lecitoix qoai 

(Acwnlqpi* 

,ctlLfllaB«|l,deVkiMe , 
paor la Me de Bedhatcn, 

on dit «Q 1 

V Acrini. — Spehra TfQBdensiaftraBs«(|laiiea>liaMdtaag«i dlniMt 
lie la part du publie <* du TOI, qal a InvM la céHhic esaspedMaf 4 dtaaiï 
Son nonvel opfra Iri t raW» adKas cit a«ee<nlha«riesina> l« Hina de U 
repréaentailoo , Mejcrbeer avait dtanft an psad taMn en rhaanaar de 
aaqnil ha afiiMii lia fiée en MMB aialaal pris pait 




rnrta.— ImprtMerla de Baurgogne el Martinet, 3ri, rue Jacob. 
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R£VU£ ET GAZETTE MUSICALE DE PAAIS. 



SOUSCRIPTION. 



le t» 

LA mm. ?mm' 

om&ta ÉLÉMBmiiB et proueessu 




1*^ Voliunr. 



. WOLFF. 



LES PREMIERES LEÇONS. 



a. I. Air dt Aitàiml £W-^'£Im. tt Détri, «ir 1 H. 1. Air tu t-rr^Khaa. U Karma. CtrriMl de Vê- I H. t. Polka. Vtbe lUcaMBd*. 



LA RECOMPENSE. 



.. MARIA. 



M. I. Air tlldiMBd 1 Mi 1. VwlaMI* ninMMMrfc ^n**. l W. ». MUc rintilite mmt U Jm— Wl i. 

]. IMiidUM nr «M Mlka witiMllii | 4. Il«|t1|iw4t CM»*! 6*MIM. C Valtede Pwum, «rttMWW fMMMif. taftft- 



4* T«la 



LE PREMIER PRIX, 

V I FtnttM* *t niUltaM Mr AM(rM(4i Ttmia. 1 M. t. RoutO'TilM nu Miaa. .><>eUroe de Hejerk«*r. I N. &. Htrch* d« Ma/M. mtUmiHiibiut*. 

LOUISE. . 

N I Lt ZMwri, m4Ui4le arabe vartM, m an« Kirca- IN.}. Colonaiw fiTorile tfn /'un'Mi'iu. j H. i. Vtltt brlHaala de Slnaa, aélaaierpbatie. 

iitfMa. i I. OtwititMaHMiirla AtiMAflkMM. | «. nwlaMeiar^Mttta. 



L'APPUCATION. 



N. I . Varittloai brlIlaaUf m JVMdL I M. ». IXrrrUM«a«al mHlUirc «ar to XMe alIl Mrf . I N. PcUl npHat •» la «mt, * r 

}. /.all*r(«Mf.Me«m4*Vbiit.MtiMllia«- deU^tld. «. v«n«tj« «yy ' " 

M|a,T«téa. I 4. fUMlaiaawOtnto^/. I &. IbaltarR 



le prix marqué de cliafiue volnnif sora de 15 fr. 
Leprii de Sauscriptiou Jusqu'au 1<3 ociobrc, imiiu l ouvrage complel, esl de 30 flr. net, 

ou 5 fr. ucl par volume. 

thl MViaît cbez tout les Marché nds de musique et les Libruii Ji' I.i Fi ance et de l*ÉtniBger. 
A P«rii, obe> réditcnr, 97, rue Okhelieu. (Affranchir.) 
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6AZETTE MUSICALE 




Gnndl rulittlk <lr Honn t l'ui-otlou 'le 1 Iniafirilion tir la lUIue 
de BMlhotCD i par LÈOfi KReiTZE.ll. — Académie nijile de mutique : tf 
Dfbt* à ifiiMr* (p i eH èM wpfè m ititloD). — TkMinniildtrapél»4M«iqiic : 
U MUMrur ( p w Mw lll n tM BH IIWI > { HT ■. WÊJHT 



«kahm vestivaui wm mms. 

A L'OCCUMm M 

Lmi(ilK.4T10N DE L4 STATIE DE BEETBOV£.\, 

tau, uctui 



Une ligM lalMmiiMUe de wigont 
vient de s'arréler; toiil un peii|ile m descend; aoM pémMrons 
dans la ville, et pen s'en faut quVn eniraiil, non* ne nous n^e- 
noiiilli'ins pour liaiser Ip sol s.ncré. Quelle iiicrveilli' ! aiiluur de 
noas (oui eit pompes et splendeur. Le» roai«0Ds, bâiic» de bri- 
ques, de In vieille cité allemande, les étroite» Tenétres, lex toits 
pointus, eat |iris laaai n air de Idle; dae ipiirlandes , des ban- 
nières, des banderoles liollent de tons cAtéa et jouent arec le 
»'enl. Cr n'est pas une fuiilr, mais des lluls il'iMres huiiiaios, ar- 
tistes venus de tous les points du monde, reniuies briilaut«ts cl 
paréca. soldais revêtus de réclalant unirunue fHvaaiea, avec 
lean vestos d'anr et leur caai|Be de forme biaam , ^fA porte i 
son (ommet me pointe de enivre poli. Tons vont el viennent ; 



ils sont si prcs.s4^s, si nnnibrcux, qu'on <lir. 
luoiiv irH , -linpr*^ ilr niillf rniilciirs p| se i|. 



U iMi iMiincnse tapis 

•'ImiimuI itirossniM- 



iiKMit devant les yeux. Poussé au hasard «■ silien d'une de ces 
vagues vivantes , je suis les délonn d'nne «M diraile, et Uentdl 
nn spectacle magique se préseate devant moi : e*Ml le RMn, le 

Rliin , iiia]i-sliieii\ , iiimiensp , «It-roulanl ses eaux jaunes el éru- 
nianles. Ce soûl plus loin de vcrles prairies, des cimes à uioilié 
baifrnées dans une limme violette , et qui semblent flotter sur un 
océan de vapeurs; e'cel I* nature enSn sous un de ses plus uobles 
«t poétiques aspeeis. Hé bien! levies eea beMMds, leitlas ees 
prandciirs, ont à peine attiré nirs rçfînnls , n'ont pas un instant 
louché mon c«Bur; car là , au boni du lleuve , je venais d'aperce- 
voir une petite maison, ou plutôt une masure, Iriste, somlire, 
d'apparence misérable. Seulement, pour expliquer mon émotion, 
ie dirai qu'elle porte ces nwls gnvèa lar «m j^uftie de imliN : 
/ri fil ni BettKocen. Oui , c'est là que le cbanire sublime, celui 
dont la lyre eut autant de cordes qu'il y a de passions au fond du 
cœur de rhonime, cflui que IHeu cboi-îl pnire tona pour irlr- 
brer le mieux et sa gloire el aes «uvre* , c'est là qu'il a murmuré 
ses premiers béfiaiemenls ; c'est là qu'il uaquit au yénie et à la 
doulenr. Aussi voyes cette foule, religieuse, attentive. Grojfx- 
roiis que ce soit cette pompe ioaecoutumée , cet appareil gver- 
l ier, fp roi rps|ieclp qui iloil \ftnir biciitol , a( ('oiii|i;ii,'naiil la 
jeune souveraine de la Gr.iuile-llretagne , croyrit-vous que ce soit 
un pareil apeelacle qui préoccupe la pensée de tous? ()h ! nnlle- 
nent La najeaid njale pàiil auprès de la royauté du génie. 
Celui qui crayonna sur le coin d'une humble table les immor- 
tclli's pa;;( s ilc l.i sviiiptioiiie en ut niiiipiir, .nilirp niijinirii'liiii 



priM'P 'im iiiiim 



\ lu un MIC; 



cuutma. 

■inSiiMiail, 

u monda Ud*. h reod vittai, nii pas an sMlaB ik cflCMié ^ son 
remsrqasMa lalinL Vcia la tn da IMA • n'tfiah IwuU pu Mat que * cet év<- 
■ MMrt Halme.ai la mi si k a gai rMtmnaali sefclmltq«i>|ai iiM rencwea 
la eorissMC Ja dois à dm dnanMancN paitieaMns, la u ilss t aMaitaoner 
id , ta dOals de «eue cMMiMpbe que le paille a linarés ai iparera umjeifs 
la pnlwsnias emiI M nillana et én efdwa aapfcteai» ayaor 
i la ImKnaBidapolta tsapprisHT laspracts-vcrtaaaatha pNam 
de Mme ssfMb Voici «epaadaal dtadacaMMB dam fa pals 
lieiid. MtaitwiHiulirunpaubaBtiaurilia iiliIrlawH 

iawph Udilr, la plaa Jaune dm dwit triiiadn vl i t aaia, ii iianiÉnaiinl 
ir«t laHriaur I ednl^cl da cM du mlilli et dm mm», euraaaaU 4« nia> 
tliaapab l lqamal pae li M iam avec eue im ul i f iladm d i» u»a dalX)pic< 
d«l4aa. Da ce sw mii t e teit rtmlli a^ au» peUlepcfsmnrqns la pho.aa 

«MMibat loai« mlgnoane, loale rJurMale, pArit da 
■MOU. Lecltlr ci u femiM reiMest «olooilm adapMa; aHh k mkn de 
hacbauciic , f «e leurs principe» aaiièrc* ei Itur 



nvsirki 



as, M,», «.Ml M, « cm. 



a^Mv i.'uiiiMn>.i«irni guère, rtfaia a to alB WM t ét sa dairtr dasa Mh,q«'B>k 
préif ndsH taçMscr poir de lirUlinMi doUaéca. Taat M qaMte aaMids «m 
in^uiKM de Lrediir. c« fol d*aee«|iltr ses seeoars paer MNltr W da c i U au de 
FaBcbMiBeua, aide «eaira'teMIr avec elle k l>srli. ElleHnCaw, du nMr, ne 
cliasge» rkw 1 M vie dimnla a nét , it ce a'«» qac. pear la lamiaiM I dca 
rrpr«>ciiiailoat el I dca wmUianccs IWqaaaMa, aMe prit la paru dajcicr 
•dr M* écarts quelque eabre da aiiMire, 

an fiiMa cl ce keamC t son «prU vH Cl 
id 



sarpreaaaUicM lfe,lnbimlcalnac 
qai pravalcatInqoMicr paer sas avcair. I^dalrsai 
llsode H aitce.lB foyall Nuvcnt, d hri 
d^uacbcMMaide 
eneadlKili 

data 



eluncw 
aveesalB l'ddi 




poaraMe,c(a%|aBln<aMpi»aakinaMniérilade blre loamerao 
prallda am vient Jmm ta épraaMils de srs belles anaAs, elle ioaBraii l 
eaqfarcrtanHnaemdalaaMNaa llml paradnulHMaMdesehanaes 
de Paedwenane. 

Oh ediaas csleala paeilNBlml alon lant aaiureli dan* na certaiN aiende. 
Çillail k code de mwala dm ûialinus da WHrfra ; la de Fandiensettc 
■>B canailiiall saim di>a«m, as Mk aw» pear I 
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RBT1JE ET GAZETTE MUSICALE 



commande à des millions de soldais , el pf ot d'm sigati da sa 

main donner la pntx on la guerre anx nalion:!. 

Ji« IIP Miiiilrnis (l is hiro une ombre à un tableau; muis iiuiii 
devoir d'historien « ériiliquc me le commande. Je dois «lire (|utt 
pim é*illie M» le burlesque est venu effhVBldawnt s'étaler auprès 
de ces hommages pieiu. Qufl iirail-on par «nmple 4e e«U« sin- 
gulière façon dluriiorer lê grand oiaitnY fenlre dans la aalfe 
d'un vaste hôtel- Que yois-je? cinq rcnls persfuinos au iiinîns 
dévorant quelques mnigres plats qui senibleni peitliis tsur il'iut- 
metièfeS tnm*! Au fond de la sullu est une sorte de cerf-volant 



qui tourna iiMpeRdu au bout d'une llcelle , et nous montre, laa- 
tdl une face Manc1i« , lantAl les (mils grossièrement «li^iiias^ ie 

B('i-ih()V(Mi. En iin'iiif U iirps, < rl.iir une musiqup île I>à<li hipiie , 
iioiiirie lie eoiUieJanses t'i fiircic itcpiilkas, aitssi dures que les 
viandes de.ss('<'li<:cs qu'on nous serl , au<!<i nij!res que les sautes 
4oBl elles aonibaigoues. BlCiitAt roUattjiol-te qdeli|Uei bouleilles 
d*un tlSnax liquide, roussÀtre, vIsquein.naHséabomt, baptisé 
d'i nom de chnm[in:rnp. .Ii' repousse loin de moi l'horrible l>i>>ri- 
vnge , et au lutuic in^;tanl j'aperçois sur le verre une sorte de ra- 
riraiure du grand coupMUenr, deullei traUs grimaeenl borrî- 
falemenl. 

Il est triste de le dire, mais le petit commerce de Bonn s'est 

montré singulièreuienl irrévér^nd enven; lu uiéiuniri- de l'illuslrc 
auteur; un jmmensc amour de lucre s'e.st diH'eloppé chez lui : 
plumes, papiers, pipes et çi^ares. tout eiit à la Bceihuven. 
Quelque* Anglais même (que vîlennenl-ils (aire dans une féle 
imtaiealel) «nt acheté des cravates el-des monehoin «mverts de 
noies, liguraut tant bien que mal dilTérents ri-aumcnis dr<^ iin- 
morlelles symphonies. Ainsi, voilà ces ch<>fs-d'<i<uvre desliiié>à 
t'iilnurer le col raide et hautain de tes messieurs , el n souliij;cr 
leurs rhnmes de cerveaux; aio«i, voilà Beelboven traité à la fa- 
çon de Tan Pooee, de la girafe et dn géant espagnol. 0 profa- 
nation . profanation! ! 

Mais hcitoii?s-nous de décrire le ronccri «jtèi a eu lii ii il„ius la 
soirée, el que couduisail le vénérable Spohr. 

C'était dans une vaste salle élevée avec une rapidité qui lient 
dn prodige ; an reste, à ce »njet-là « il y a nne pelile liistoire i 
mvonlcr. Ou sait qu'il y a longtemps un comité s'élail formé, afin 
d)> présider aux dispositions à prendre pour l'organisHlton dits 
iïips. II parait que, si lii bonne iutcnliun e.xislc <li''/ ir, mr-;- 
sieurs , l'intelligence n'y répond pas , car ou ue pcul noiubror 
les étranges bévues qui ont été faites : ainsi le président a de- 
luiiiulé qu'on éeonomisél les cors el Ie« trompettes, et qu'on les 
rumpl.tçàl par des cornets de régiment: nn antre a émis celle 
opinion qu'un mauvais liauu.nr, qui servait <lv nintii ' . •'Dit tout 
ce que l'on pouvait choisir de mieux pour lu circuuiilarit-e , at- 



tendu que Ih anhtes européens ayant peu d'admiration potir 
Beethoven m seraient pos nombreux. Bientét os se mil à l'oeuvre 
pour obéir à ec sn^c nvis ; au Imui dr- r^itplquc Irmpia, et 
après une dépense de 5,0t)O fr., on s'aperçoit qne c'est binogne 
perdue^ M qut le projet est inexécutable ; d*nn antre cAié , les 
infilalloBB ont été si maladroitement faites que de grands ar- 
tistes* ont été oubliés, et que d'autres, obscurs et ignorés, ont 
rcni l'iiniincur d'une coiivnciilion. Knfin , Lissl est arrivé; un 
nouveau comité s'est frirnit' . et ;iussj|(')t les rouages rouillës ont 
reeomnieucé à uiarcliiT. Ci titndani , il faut une salle ; l'archi- 
tecte qui préside à la contionation des travaux à la cathédrale 
de Ci»la|fee olAw f;#tt#NltisffiMent ses services. Une somme de 
OO.iiOII fr. est néccssnin ; In bourgeoisie en donne une partie, 
el Liszt, généreux comme on le ronuait . oiïre de couvrir le reste 
des frai», si les billels pris pour le concert ne peuvent atteindra 
à « ehiBtt. A peim A-l-etl «ppHs la préaeHee de LIftt . que dn 
oiivriert! aeconrenl de tontes paris; Il les rassemble sur la f.'rande 
|ir:i. i' , !(■>, f \!irirlf, li iir démontre l'imporl^inrc dnh \!n hc (|u'ils 
onl à remplir. .4u>,sitoi ohartin se hâte, s'c iijjifssf ; l'enthou- 
siasme est au eombif ; Us habitants i>'ivrt ni les portes de leurs 
janlins; on coupe tes branchages; on forme des guirlandes, et 
bienlAt s'élève en quinze Joitrs et comme par enchantement une 
salle longue de 200 pir- !s et Inrijc 7" , cIlii-pt- il'iirrM )ii*>uIs 
el de peintures. Nous u'ariirinons pas ipic (^ii-oi i ien avouerait 
toutes, iri que les planches n'auraient jk'is lii'sdiri de quelques 
coupa de rabot de plus, mais an fond cela est du plus heureui 
effet. Celle salle immense ortti« de médaillons entoni^s de Heitrs 
où .sont inscrits les noms di-s i lii fs-iru iivre du L'rnnd maître , «n 
orchestre de drux cents musii-ieus , el pluii di> quatre cents chan- 
teurs s'élevanisur de vastes grndins, des flots de soie, de gaz et 
de moire, et eotin les lustres veuant réHécbir leurs épis de feu 
an milieu Jet perles et des diamants, tout eela offrait le plus 
adutirablr el le plus féerique tableau. 

Le prograitime de la première journée se compo.sait de la 
deiixièiue messe solennelle en rr de neelhoveii, ouvrage d*niie 
haute portée, et de la grande symphonie avec cboiur. 

Getle dernière œuvre est k pins parfaite expression do génie de 
Reellioven, parsamajestuetiseunilé, et en même temps pur celte 
viiriélé nierveillense, dont le ciel h lui seul n révélé le serrcl. 
Si iiilii.il'lr h ri'l te ciilhédrah' de Cnioirnc , masjie énorme doul, 
rependiint, si vous en approchez Ue prés, vous dérouvrez les plus 
linsdéti>ils, sculplés avec une perfection qui délierait raignllle 
1.1 plus imluslriense, semblable à cette tour de Duhel élevée, 
celle fois, non pirl» rébellion, in.iis par l'anlitine foi alleuuinile, 
est re derni'T nnvrii.ïc île ri'lii^'v.' i iii|>opiteur, véritable prodige 
d'iuspiraliun et de travail, où il semble avoir versé ce qui lui 



i; ta fal pricMNMUl lar ce dnn iradcnx qae repostitat des espé- 
I eeapiNc*. CtnMe aas soins de Lasy, malg ni ici reprodiM ui^tm 4c 
LedaIr4|ai«QnramKan ' Mlrevolr l'aAirciiM vérité, FbnclioaneUe faistii dn 
pf Atrts rapides. Son âne ciadJdt ne comprenil |»}re de quels dan^rm «on 
mêle vevlalt parler; mis smi^iMilBnaiioa et ses refirels I* leoctotem vivc- 
invnt :cllBsebUnialie'> «••crri <l>- 1<- roiiii iiri.-r. en r.'itint «as veloaUls d'une 
mvte. Il y avait cepeiidai)) (imiu elle ii uiu.iiis iUn-> \ft lecoos de LMi]r, la 
diiiise r>'iilniiii 'il p.ir 'le^ si^tUielloiis si y^AuiM^nlvs , (|ii'iiiip |iirciii'iic ou nn 
ruuil lU' Jjiiil)!' <'(f.ii;;ill lit' S.1 nv'iiioiro li's tr.ivcs liiinuMicH iW mn pjrnin. 

l.ccUir, de son tAk', S'' icfiiïail !> se ili.irKer fli- rrlie iinii>i-ll'' il<'|i -rur qn'il 
con<l.iiiiUjll. l.J mi re de Kioitlionnclle n'y poiniiil «iiHiri'. (leu de icmpH 
Id iiim: ilevlnl stiisILilc dans (.<• |>elil niCihi);e, el si p'"nîlde dr ji'ur en )«ur, 
qu'un vi.yage <le I et liiir rn llnllitiide iii>piiii l;i im'ii'.i'i' de Itn r ûf soa 
ab»i'lice pmir »i>lliciler une pince d.iii» le e<iip* de l».i)ti'l , el ijiicer sur la 
sti liK U nriUM'Ili' T> 1 iiiveliorc. l ne lilie « vi , rninnieon "i.ill, cnleï/'e on pi>n- 
\uii ùexj raïullle d>' s qne ^ou pied a loiulié le» pliinrlK'» du llii.'llre; une loi 
parlifuiiére lirlvc les liens les plus siitri» de la nidiue. On y cnn-plnil liien. 

Ixir^tie l.ecidir apprit, au rttonr, qn'é fnrct de in^un'nvrr» dIk» ims la 
mère de Fiinclioasclte élail parvenue 1 bi tuiii' InMCi ii e sni le fiiuil registre , il 
D'y a>ail plll^ de ressonri'e. T<nil fOu en'dll, loiue* 'Cn r#elânial (in- f'ifent 
inulile^t. el l'iiilendiiiil di s Menus i^|><indit. cininir jiidis J M. d-' Cam.iign, 
p.ir ci'l ■id'iiie siupSde, mais irréi ocable : n Fille de l'Opi'ra ne d^pTitl f1- pcr- 
» son le. » 

ticclair cependant eut aiacs de cooHaïKc dons l'benrcose itaiarc d'une eo- 



r»nl de seha am pour «sp^rr r qne mmi «ear ne MUM pis perverH en d peu 
de temps, (1 clietcbadoncl U «oir: saaisaon argus redneuli inrapprocbe- 
meni , et avait pris d'wedicatw ncsntai, Jamsts ledatr a» put renemuwsa 

nitc* cites die ; Jam.d» ses ledres pmwinm ne lui Brriv(reiil ; ei penrlial 
Kaiichooneltea le cioyail encuie aliseni grâce h l'aclive surveittMIMdcai 
mire, n'était pas moinadijcne de n tendres.^. Vainemrnl d^'ployalt-eo m att 
laflot k l'enivrer deperihie» lonangrs, i l'enioiirer d'une lUKifié dangereaia, 

& lui mellrc fOU» les ynn de t>rill.inis eteniplesde rornipiinn ; vainement ei^- 
li!lir.dt-nn 5 ir>ul fnsum devant elle les heureuses déclinées d'une iîlle d'Optfra 
qui s,ii| rnmprendre le» av.ml«|;es de son poste. ■• Voyei, loi disait son amlii- 
» liei.si- ni'" rr, voye» la félieflé de vos couipiifnies . qui se moulrenl nux foyers 

> rcuplcndisssnle» de diainanis. Admirez le respect qu't ll< s inipntienl k cette 
» fenic par lenrstuihlts magniriques , Irnr» dentelles, lem lo inii', lem-s elw- 
» TMt. ncmanpirz do qm-l air naiieur ei p<Un\ le ennriîsan , le linancier, 
" llininnAe (te telte , riiomme d'é|n'e. le* almrdent. I.enr toilette est diiKine 
. jour niirrhnrpi'e de présents, entourée de nnnseaux adorateuis; leurs d^strs 
. M>nl des nrlres, lenrs n gai^ls des armes invincibles. Kles-vons moins cepen- 

> liant que ces femmes 14 î Non; je voos vol» e^n! (nii fins jilie. plus fralrhe, 

• pinsj-nne, pins spdHiielle. F,n vérin?, 'i ms te -.i V' r . <■ rpn- « mis v iJc/.. 

> l.ni-srr-vous giild. r par mou expérience. Je ctninai» Ir ih- .lUi' . i (!• lonriie 
" m^in. l,es ft'mines y sont re que sont le» fermlri s ^^ 'luiiix ilm- l. s terriK-n ; 
!• la plupart commencent avec rien , les 5lles d'Op«-ra rommcncttii de nii<rae. 
" Ils doivent l'alli.incedes grands A lenrs richesses , elles la doivent ,i s at- 

* iraiiii ii« {ooi des iniiéa captiei» , elles Mivent eo coseinrt d'éqai vaques; 
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nttaUle MR géiie «1 4a mr «aar. Mm r« pmKnnner aae idée 
de cel allegro brusque, entrecnnpé d'uoe expmnioB à la fois 
Muva^e cl liublitne, de cet éblouis»anl Krbeno , de cet aiifio 

nii'l.iiirolii|ii)- ri nSetir, ri (1100 de ce Ooil qui repose (oui en- 
tier sur UDC phraM! de pbin-rliHtil ri'sonoani d'abonl sourdt'Uicui 
dtRfl le» buses, |iuisqiii,bienlAl, monte, graudil, s'élève aux ré- 
gions lea plu* hiiule« de rorchesire, cl éebiU cala pRinu k 
chœur avec une énergie fum Atralt?. On rmt dsRS ne deraiermOT- 
ceau que déjà Ia i i''l> ii>lnit sa main glacée au-dessus du front 
du DiaitrA. Ou voit que les afTi-clions humaines sont déjà uiorleit 
en soR entir. que les cordes profones se soni déMehéo de aa 
lyre, cl qu'il ne vil |i|u!tqu<' p«nr Dieu et la nature. L'ode sur 
laquelle Beethoven a écrit celle dernière parlie de sa sym|ilionic 
est une belle pensée el une boiiiir nriinn tir ï^rhiller. Uu pauvre 
éludittul dévoré de misère allait terminer sa vie par un suiciUu. 
Schiller keeasole, l'enconrage, lui fait don d'oiie femme as- 
sez forte, et quelques joun iprèi ficante devant ana aaMiubtie 
nombreuse cette tourliaiite histoire. AnssilAl anesouicriptiun etl 
ouverte ; et Schiller, (Iniiiiiu- |i;)r rriillioiisiiisiiii', écrit cette ode 
admirable : Hymne a i humamir. U est facile de cuiiiprciidrc que 
Beetliaven, le plus rximpatissant den hommes, ail choisi avec 
anaar «n pareil sujet. Ainsi d'un acte de «harilé eat n4e celte 
sublime allianee d^deux graud.s génie;;, celte ode, qui vin» au- 
inni i|iif' la huv^nr ^illeoNude, celle nuBiqM eélaàle qu'un aji|e 

setiilili'- avoir dictée. 

Il faut dire maintenant que ce cM-d'oeuvre a été parfaitement 
bien exécRtéi aaaf quelques iaexaclitadei, «t oela, n«o paupar un 
pelit nombre d'artistes , nais par un orelieslre cohnaal. En vé- 
rité il m'a élé révélé ce joiir-là, f^c.e aux chœurs, qui ont été 
i ce que doivent être des chwurs allemands , c'est-a-ilire adiuj- 
! rables. C'est la finci^sc de iienliincnt , l'inlonalion la plus par- 
faite, unie à une foroe sans éfale qui. ne dégénère jamais en 
violrace. Bn un mol . eVst une merveille. 

Une iii iiri' niirè* ii' rnncerl , qurlqucs fusées volante») sont 
parties d'uu Lialcdu uiiiai ré au inilîeii du l\hin. On nous u afCrnié 
que c'était là un feu d'artilice. A la bonne heure, je veux bien le 
croire: mais, an io«t cas , il était peu digne des nobles flols qui 
le reflélaienl. 

Lr «r-rnnd j'>ur, un iiiiigiiillque halcau à vapeur, pavoisé aux 
ui iiie.s d(' i'ruNSC, n élé li;iplisé avrc poiii)ie et au sou d'une mu- 
sique ftiierrièro. Il iiorltra ce nom : Ludwi;; van Bcelhovcn. Cha- 
que jour, il passent nuyeslueux et lier, aux pieds de la cité alle- 
mande, cl, trottUant les eanx du lUtia, déroulera des floeons 
d'écum<< iiresquc jusqu'aux mura de l'Imnikla maison qui vil 
naître le barde inspiré. 

Le malio, an milieu «Tune tonte immense, la meiwe en ni 4e 



Deelbeven n él4 exéenlée à la calMdnIe ; paie, è midi, a en llau 

rinaugnration de la statue. Le roi , la reine de Prus^se , la reine 
d'Angl>>liTre et le prince Albert y assislaicnt; des uiilii élevés 
supportaient des pavilldn-i vnriés, ci (|iirl(niP5 |iplil> iiioriiers, a 
peine cluirgéB, élevaient de temps en temps une as.«ex tuaigru et 
peuimpnsanla voix. Bnfln la atelue a été déeoaverte el saluée de 
mille eria; elle est due au ci.senu de .M. ilwnel. L'aspect, autant 
que nouii avons pu en juger, n'ayant vu la statue que d'assea loin, 
III' iii;iii(|uc pas de ooLIcssi'. Ihms elroii tii'ril un style ; 
le gauche esl enveloppé d'un manteau. Ou s'accorde à dire 
que les traits dn grand composttenr sont parfeitamant exacte. 
Ten conviendrai aisément; mais, hélasl y retrouvo-t-on l'eiu- 
preinlc de son génie? Sa physionomie était rade, sauvage , gros- 
sière nièiiie; mais une flamme divine «■nrisiiiiinil .s,i penM'e et 
rayonnait au dehors. Par malheur, M. Hn-nel n'a pu rendre au 
bronze l'expression du génie de Beethoven. 

Getia journée a'est terminée, eonuoela première, par un con- 
eerl. Il était composé de l'onverlure d« Corwian, d'un air du 
Ckriti ou mnnt lir.t Oliriert, |i;nT.iiienieiii rlintilé par madame 
Tuczeck, d un quatuor de f ideiio, du concerto en m» liéaioi, de 
la symphonie en ui mineur, du deuxième quatuor pour inalm» 
mpntsàcerdea.etenfindu dcrnirrfinaledeFtiMi'o, tous innrccMux 
choiiiis, comme On le voit, parmi les ouvres de Beethoven. Les 
deux premiers ont produit peu d'elfct. Le concert n élan exécuté 
par Liszt : on en comprend aisément le succès: Spohr conduisait 
l'orchestre. Quant aux autres morceaux, c'est Liszt qui les a di- 
rigés, et d'une lafon vraiment aonveraine. J'avais enlendn le 
linale de FMfftosn dernier exereiee dn Conservatoin;; mais l'exé- 
cution élail si ilélV. liK'iisr, ipieje m- [ioiivais jil^er l'ieiivi e luiii- 
méuic, eu pri>s>'ii I i r le» lie.iute» ; aiijouid'liiii quf je connais ces 
merveilleux ch^mirs allemands, formés d'iimaleurs pris presque 
au hasard, je dois hasarder celte pensée, que rien dé plus grand 
n'a jamais été conçu par le eermu. exéêntéparla main d'un 
hoininr. 

.\ii sujet de la syiiiphuiiie, un arlisle dont l'opinion a beaucoup 
d>; poids d'ailleurs, nous faisait observer que Liszt prenait le 
monvement de i'aadante un peu plus vite qu'il n'est d'usjige. Je 
dois dire qu'en eeta Liszt m'a parfaitement satisfait et je pense 
avilir il 'viiié -.■\ jif-nsée. La symphonie en ul mineur n'entre ja- 
iiiriîs (l:uis le duiuaine des Idées douces el mélancoliques ; elle 
esi siiriitirc, nuslére, violente. F,n se l.-iiss^nl aller au charme 
du premier motif de cet andante, on gile l'effet de la phrase éner- 
gique qui le suit ; Texécalion sHangnie bil aorlir {'«vre de son 
csdre : c'est pour iiinsi dire rli.-ir^er d une couleur étrangère 
la palette du grand m lilr*.'. Pcul-élre le inorciiau y gagnc-t-il, 
mais rensembla y peréasaurémeut. Quant nu qualnur d'inatm- 



• un inll de ploinp vaul cent nUle tivm i ers messieiim, une bvriir acconli'e 
> Mi ebleair le dooblc à eesdamc*. tt n'j » qne trois points àf ditli- 
» rence : le fioanckT t'cndurcll pour ili^taurlMT, la flitr d'Opéra s'iltendrit 
« pour s'enrichir : ceiil qu'il ruine le iBaudi«ent , ceiii qii'fite dépouille l'a- 

• dorent ; H t« au plaisir par U roule de la rortuiie , elle marche i la forluoe 

• par la route du plaisir. » 

Avec des lefanastsinnies, si oplniilrroient répélées, H était Impossible 
que FandMHMIie MCaoaàt |»s } fond tomes les prérogatives de sa plar«. 
Mais l« MMi<enir de son oncle «l rbonnélPlé qu'il lui prédialt naf(a^rc lut 
(alMtent envisager avec élirai la pensée de mi-ltre en pratique ces noinHIrs 
nulDies, eonirç |MquHli»s sa convlfnrf «<» rtfrollaft en d^plt <lp «un affertinrr 
pour u mire. ■ lii'lnv ! lui rliv:,i!-pllc h. me i n j.lciirs , piTridninfr-mol i\r ion» 
» déplaire; m.ils loin cf <|U<' je ïni» i-i loui ce que «oii» nii-iliii's m-vaiirnlt mi' 
» persuflclcr. — Mouroni donc ilr iiiiv-n-, lui répllqnaflon "i^reniTI. Vous 
» entrodrt OicB qu'avec six cents livres d'appoisMomtu et rhtit-clnq francs 

• de KrsiiScaiiM aaul a'tfsaa avair ni duvaui, ni «aitoiN, ni tardes pré- 

» srntabiM. i, 

l'ndr rendre obtervsiloof plm »rinlhlcs. la m^re de Panchoniiette m- 
cbrrtmati 4 dwin snr l»nrs prhailonii . rrlmnchail swr+l^men» do nére^- 
aaire, et ae pluiKnail wns rrl.'ichc «le l'inRr.iliiiiili- Ar rrllr tattr ftifanl. fun- 
eltonneue vrrult d<-t larnirs, soulTraii en ,ti<>nc«, mais n<* «ra^rail po<at 4 
ee rriirlif siii cii!iir rc sYiail p.i' mii i-neorc contre dli -m^me du puMi d« 
m m»re, «a plutAi dic Ignorait qu'elle eOl m mw «t i qml cHa teii boa. 

iMtfCtmisaer arriva en « «■is4t de Lendm iim jàie poar le M ap* 



prendie. C'élattk Alt wiique et l'Iiérltler d'un gvnlîlboiDiDe aogi ils fort opulent. 
Invilépwiaa piMâ Aire son tour de Kranrr ponr s'y former, nillunl Courte- 
Dry D« crut pas pouvoir remplir mieux ces stgrs Inleiilious qu'en >« rendsnl i 
i'<.)|>éra preM|ae an déÉMtlié. tt y tli danser t-'unclioonelle atfc quelque nuccts. 
U lai trouva des altitudes cl des grtcn, de ta genlilles<ie el an nmioiimi iDO- 
desie. Ce j»ll minon. ce viurire iDgéno si nonvrau dans ce Heu, cetle frat- 
ehi-nr, ces yeux timide* et dons , loiil porta i U léle <l« atflaid. Bo M cMu 
d'tiHI il se srniil une l'moUon étrange ; ce ne fut pas «an* peint qu'il SNeadll 
le lendemain |>oiir «oler en riche pbaélon ctiei sa princeme. 

Vlais quel fui snu ('luonemcnl de la trouver logé» dans une cbambre haute 
et oh-sritre, n'ayant pour l'Mit .ini'^'iiMpm ni qu'ii'ic brr^antr qnsrre rltai'^^s 
de I ipi>^'rl« ! L'objet de ses 'imix , qui i»' < ntnptail cuiV r «nr urir lelli' i hii-, 
ftil snrpris ilan« nn rl^Kbitl<ill>' lU- iiulin |H'n B.iii<-ar, Cjt a <-iaii point Msiiré- 
m<-nl 'iiK' ^l'rl'l(ll' de ).i riiiir ili- l liriis, par^e des trésors «le NeplaM, IMS 
i'iorr, ^itiuiit'* dn /•^phir*', oi tit^n rlfn plus hfUr* ITrnr»! fUt prinli»mîW, 

tf'Ut ^tmpli-nit'nt Kancliciniin I- . '■■ ■if ili' ■ .ii.>in.ÉM<ti i ivri'. rniiVe 
d'un *> lun^M '■iiifTriim*^ un ruban rmilonr Ui' *iUI»H*r ji'u* f.iiii! riir' ir ; >.(0 
l i?n^- -1.1 li ri n ail ni rimi;' ni iiioiiriii*-. .Sa poitrine el x-i i p hj|.-. un pi-u .niiai- 
Rriri rriilili<«iirnl un ri'nimi- «"■•l^n' i-i I .isnlonl ilivliUKWr lilii cnicnl li' ir .vall 
dr< miisclrs. Il prn;;!)! r'p<-ndiiit •Jioi ' - i l'iip ih,!.' l'è.j'anUK'-iii "ti air de 
jttmfme t> «»!■ ir?!iil«rllé de traits <nil ii iiurairni p.i» ^clLipin' ii > n n.irds 
pins rspérime«t<i<->. Kdiiclionii'llf l'u C'-l éial.aiMiu' in^ii-mi-ni tu min d une 
(kemtaée , était occapée i raoimer la ceodrc d'aa coieret et a suspendre t'vx- 



Digitized by Googlei 



RSVUE ET GAZETTE MUSIGALB 
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Tiiriil;! à coi\]es rvt'cutt^ dans une salle île Jeux CciiU pieiU <lc 
long, c'est lii<'ii l.i jilii^ tiiatencoulretise idée qu'on piiixse iiii.i- 
uiiicr. Un Discuii iiiiuK hc ayant pourvolièfO la coupitlc île Siiinl- 
Cierrot ttpe fine coloaaeUe daaMyeB-ige placde ay cealrr de la 
plne» Loalt XV, «n« winialnn de MeîaaonnKr Riwpeadwe a la 
|ilrice d'un prand Inliieau de Vérnnt si', nr- pruilttii-aienl pas un 
plus iinperc'eplibic effet. Ce qiialuur «i>l un ciief-dwiiviie , c'esl 
vrai, mais cette fmx hms de place. Les exéculuiiU s'étaicHt 
nngis toul'à-fait *m le ba» de la icètie. el i'oo eoleiHiaii è peine 
quelque* mnii ; s'ils se foMCM paaéa beumuemcirt un peii plus 
loin un ii*ei1l rien entendu e( il o'ctIpM été dll que Beelhoven 
anrail Mit» l'alTronl dVnnuyer. 

Lesoir, une partie de la ville n été illuminée ; il est juste d'ajou- 
ter qac les ilInniinnUens vlaicni éubliet à l'inUrieur ioui contre 
les Titres. H non à rralAricttr des nabom : ces bons Allemands 
ont viinlusniisdoiili'liuDorerBi'ctliiivpn, niais non dépenser loules 
ces l>ou{;ies «ans en rclirerpoui cux-iuémeii quelque clarté. Dans 
ce simple détail te. peint le caractèredisUnelif de ce peuple: no- 
blesse, géndrosilé pouMées souvent à l'exoès, uais aassi ealeal 
et prvdenea qu'il coacent diflUnlenieBt à onMier, nème au nl« 
lieu lies sinncrCK inanirestations. Le concert du troisit-ine 
jour n'a pa^ èlé d.itis son eUKeniblo d'une catupositioii Tnrl licu- 
rense, k rcxcc|ilion d'une 'MhIiUc ili' Liszt l'ri riioniu'ur de Decl- 
hoven. Les paroles louies pleines d'une poésie toiichaulcsoul de 
M. Wolff. Je luia trop pre&ité pour pouvoir eudonner une asalyse 
détaillée, mais je put;; dire qu'elle est écrite dans un style plein 
de grandeur, que l'orcheslralioa en M admirable, et qu'un 
grand iiiiiiin- ne. la (ii'-snvouerait pas. A ce concert iiiaditnie l'Icyel 
• jiiué avec le niagniliquc talent qu'on lui connaît les concerliuus 
de Weber , et la salle a applaudi avec transport. M. Gmu et 
Franra Mondes ont adeuté. chacun nfoe talent» nn mmrMain de 
violoncelle. Nons anrions tous désiré cependant que des mor- 
ceaux de Beetliini'ii ou dn?, (i-iivre . > ti mi lioiiiiciir fiissciil sriils 
exécutés à une M-inblable Kuleunite. MiuiilciK^nl que toutes ces i 
fêtes «ont à leur Un. que le bateau ii vapeur qui ra nouteniporter | 
jette déjà dans l'air 4ea tourbillons do fumée et que la ville de 
Itonn «a rentrer dans soa calme «taon owldrité, essayons de ré- 
sumer mis sensations. 

El d'abiird, la présence du roi de Prusse el de l.i n*ine d'An- 
gleterre n'a-t-elle pas modilié un peu le caractère de la fétr? n'a- 
t-elle pas changé en aatemblie oflicieUe cette réunion de faniille 
de tant d'artislM accounw pour bonorer la mémoire dn maître 
bir ii-aimé? n'a-t-elle pas fait perdre à frs scdtMinit('-< , en pieux 
recueillement, ce qu'elles ont j;agné en uiiii ùdA, eu frivole rr- 
nommée? Ilùbs! je le piMisc. En entrant daus la ville nos sensa- 
ti.)i)s i''l;ii('nl vnr-, rt jcrofondcs ; pou à prll nlirs se soiil alf.iildiL's, 



Lerl Oss m nHf a^uii faH d^UM nynpbr d'Opén naa Mia liiri eug^^ 
■alMné m Ina al aaa jnnHgililéi dis itUBOMs de ihUlia I LoadMa, il a'ai- 
tcadiii k Mdr, itosn «nsMo dm na paialidc ruMi «( 4esipUr,dn bisIm 
im sialinis dm na i^aur pim atlnysai que ce ndiénM* hOÊgf. tl deaieu- 
nll dioe lar la acall, laicréit cl aiopéiUi, Im fcaa team's «en Is pauvre 
AnelisnaciM. Ce spcclail* loi sirnil leeMr; « p«weud(U*i«r s« n|t»rdi 
aïKMcntlqMS, U pt«ciia MttsatMt une mijp rlis loroloatalM, siimk cao- 
fas de *a d^nardis desetodh hlaa vbc Pctcallsr, se ptoonitmidc m JumIi 
Stepmrr i de puril» avMilore*. IMs II oe CMiMliiait al le pitiliie des IB- 
iHMi, al la imdlilcaMlisctaalleadu iMMre. 

LthsMtdl'simtMnniét qonlqBH Juan apits, k IH)fféni« H y «Il Fm- 
ehoanena limtonaéefu InitosanMMinic, dmon pasdedma amlMT* 
I (?in9ialsnnaldnlplt(ldcM«ldeT«tei.desirlocsiMic»,d(snvinl( 
' déHdcusdeandKar.dnpawsraTliiaataiitaiptiafcMUKliimdsBMHidect 
: dnaulindsi WtM |ear uwiMcr «a eervean plas talMe qac celui ds laid 
CSonrtaicy. H sViaaaa de pitnlre uni A'i»t*rH i is dimo^et H se sufpdl i 
slM|0UHr ,d*sb0fd qai'eo ne la iHmrqnSi pai iHcs, pub qnloo M IXt Ifep 
iman|ijfc II aaseatanjatoas avaBl de m croire aneoreux. Kntnln^ par une 
sMneiliia l nMrttt le, Il <iil «sati i plusienra rcprtontilU>D:> de Mnir. Le plai- 
sir qu'il y prit Panacl» •) blea qa'it n'eoi plus d'asice aSiire. FaBCbeoDciie 
Mole tal doanaii eeat tlttislooi cbanninits, et sans y aoa|tr k* |tavsit ri avant 
daii» M mémoire qu*lt a'acoMinniïll è ne voir en rtle qee M qu'elle repré- 
»eniall. It l'aloiaK naïade, il t'ulorail nymphe An ttols. || lldeHtiait diifMe 
de l'Olympe { U eserfatt avec elle as capridcaïc iMStealisni 



éliKiiissécs. Disons-le sans crainte, l'organisaliou de ces fêtes 
était <lé|,lorable. Li.<zt, peodanl quinze jours qu'il a passés à 
Uonn . a a^i avee énerfie el inleliiganee i la katMo bomifaoiaie hii 
a prêté un généreux sccount; mais il est arrivé malheureusement 
trop lard, il n'a pu réparer lonles les folies de l'aneien comité ; 
il n'a pu empêcher des gens vaniteux )-t lunLidroiis de Ini savuir 
mauvais gré d'avoir remis un peu d'ordre au milieu de lant de 
coalbeimi; 11 û*a pu empêcher que des bommet sana talent ha- 
aenl pompeusement invités, tandis que de grands artistes étaient 
dédaigneasement jetés de cAlé; il n'a pu empêcher un musicien 
ridicule de venir iniligrr à la slatuc de Iti etboveu le mai tvr« 
d'une musique si odieuse, qu'elle a dû eu tressaillir, loul'de 
bronze qu'elle est ; il n'a pu cnipêclier que des listes diafitalîon 
ne fiissent perdoet, ai rt^rer l'étrange incapacilé d'un comité, j 
qui lie a'eat même pas occupé d'saanrer un gîte à reux qu'il invi- 
tait, les abandonnant traiii|iiilU'Mi>-ni sur le pasi- d'uni- ville rc' 
gorgeaul d'Iiabilaols. Aussi, à peine les fêtes étaieul-cUes cow- 
lueucées, qae leeomilét ai lier anporavani, a dispam eomme l 
na éclair, cmmm une Ttpmir. Fiattont élaiant le trouble, ta can- 
ftision; on «"étouffait dam les hôtels, on s'étonlTail dans les 
salles de concert, on s'étouffait a l'église, sur h |ila< o, auinnr de 
la statue. Le.<i concerts suul-ils le malin ou le soir V se demandait- 
on. Personne n'en savait rien. Enfin , pour vérifier le proverbe ; 
« les derniers seront les premiers » , une foule d'Anglais, iisnr- | 
pnt a prix d'or loules les places, occupaient c^es des vérila- | 
bles artistes et les relt'suaieol dans les rangs les plus iulinics, ' 
au milieu des soldats , des valets et des chevaux. Une pareille in- i 
curie n'est pas une faute, c'est fraifm Hll Crime. Oui, c'en est ' 
an d'avoir continiié si mal une œuvre si blea eomnencée. Hais 
ne nous occupons \>ii> plus longtemps de cet mcssievn. Il est 
à sonliailfr seulement que la ville dp Ronn se souvienne que, 
sans le ^cli: . le dévoueuieut, les éouroies sacrifices de Lisst, ce 
i:nind artiste que I Alteiiiagne a vu naître el que la Ftamce a 
adoptée, elle no montrerait pas« orgueilleuse H flir* , am peiH 
pies rassemblés, la staine de Mot-tborea élevée sur son aoele de 
bronzr, et snliu'r drs .n cln-inii -us de tous ccitx qui conservent 
dans leur cc^ur l'ardeur du mm el le rulit- ipie l'on doit au 

génie. 

Léon Ksiimsa. 



l'niîHiEn niii.KTiN 

m ftiss mtxoi m a mu nu» i u uui vicniu, 

«0 cusTsas os aamiL, s aeBi.sins ar a emsasma. 

La première fête n eu lieu le 15 audt. Les artislcs les plusémi- 

nents, lr*s lilli^r.itriirs If? phis distinf^uès sr irnin;,^.,!! ditns le 



n sTIm émi vosin d'abord d'Uae pteailtre haaK déaiarcbcs natMinsai U 
as icptodisuaa iMldcnr qae tal a ta i p W e proopumeniraipeeld^M 
leungs iroarier, ladépoUbai de FancbanacMe. Ce qst adiéve d%fllcr m 
tftU, t'm qoril «eiead ciier la ponlé. ts nwdsiile d'une tiUa de iMinaws 
aniqee daea aeu capèetpaer prifirar k «eim aceumpagaée dm piwdmes 
privatlaos an fime «al dfpaitt la «ieb 

iMd GMitmy eul UcaMt irauvé leBormd^ippmhirdsecnebclie, Da 
pnieeliur InMUe, dont le ngHdespntet péntaiM avait sndésiaiir npi- 
dCMt le SNKlde NsscumUem, M «mnlMalt, * neaa de nnehaaneoeei 
conunepar hMa(d«iiaoeniim de k reneenaw.* M peifcr. u jcane Ue 
ritanla CabsniperiHHM.aaHMieptaed'aHaMlanl nriteidqa'MsaoMa 
InItaiadcB eosllnta. Mata au Joar qui! en tel didler nacdMmlloneo 
Hhm, m lal etpilnNr par (crii acs *cnui. ses ddiliai eaabeidwl acHaami 
te eha^n diseadeaas et dn oliras, FancheuMUe laUhaée lal nemya lam 
de asile épitre « préscsla, avec prière de na k plntlnpofmer. 

Oo peut Jnger al ce procédé tel valut une eraslle eelne dlaUrfcur, et it, 
d'autre pan , ceiie pone rndciMol tieraée aMMt pm pour levd Goertcaey an 
conp tris scnaible. Il ca fnt aellé, «HWnMMé. Son amour naquit de ces otn- 
tacle», Cl ce qui a'éiaU d'aboed qatn |ott devint une vérliable paatioa. I 
Cliaqae aoir, Kanclionnelle n'eatriit pas en acène qu'tllr ne «Il au balcon, el 
i la mtoie place , aoo adoralear, les jtnx fli<3 aar elle avec nne exprmioo 
qui la iroubialt. Lord Couricaei avait tout r<clal de la Jenneiac, un noble vl- 
Mft, de briUaatci nianiires, el, ponr rcliauaacr de tels avantages, dea ri- 
t h wi ts qat loi fciaaettmstlelusedsséqutp mi etdelswileua. flaeteris 
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grand talon avec l'aristnmttc pnis<;i(>nnc el ans^lnisp; !e roi 
avait fait iuviter HN. J. Jaiiiii , Félis , Ikiiioï, S|tu|jr, Liuii' 
paintncr, Cliclaril. A l'arrivée de la reine Victoria dans la salle do 
coBcert , on a «xéculé ane canlate compoiée pour cette occasion 
par Meyeièeer. Getla «myr« mvvielle du gran4 tnailre nt écrite 
pour quatre voix d'ImniniM el chœurc: c'est une (grande et belle 
cliOitC qui survivra à la rirroiislunrc qui 1'» fait nniirc. Madeinoi- 
selle Tuczck» ilit iiiu' riMiKnici' ilii 7'r.>rn«(>, de lord Wcsdiioreland : 
LinI a joué deux fois; uu air du C'cuMp en .Vf7>vir, de Muyerbrcr, 
«t le Inale d'f «nmle «Ht élé ckinlét par mademoiselle Lind 
avrR un giiill ('vr]ui!i et une voix ravissnntr ; madame Viardot a 
(lil un Iragnieiil â'Orphr't el un air de Rinaido, de Haendel, d'une 
manière admirable avec ce style lar|;c i.-t |iiMiiMr.ini (|ui va droit 
au aiBur;lUi. Staudigl etPiscliek, le» deux meilleures baiitvitita 
FAIleDiapie. «ni ebantA enanile le dao i» Fidelio; M. Slandtgl 
et uiademoiseile Lind, le duo du Irokiène acte den UttymmoU. 
Le prograïuiue de ce magiiiRque concerl el U BOR) dea exOcutanI» 
en disent plus que lous les élogti; auaii cliaaiB t'etHI Miré 
oomplétemeal luiliafoU. 

Le 14, on est parti paur Sl4»heiiMa : nou.'t dirons ce qui s'y 
sera passé. Déjà nous savons qu'il y aura demain, 15. :i Cohlcnix, 
un concert que l'on pourra iijtiieler nunoert modèle: cl 'lue k lU 
la Vvrmm aaraaiécttlée par nadenuselle Und. 



ACADillB BOTALE DB IIIMIQVB. 
MMca Sacla «tan 4 uMtan par MM. ai Liona ei Maauiat 



Le litre de cet ouvrage en arnisc rr.irit'liciiifiiil l'origine : c'est 
U vieux Ùtable à ijumire de 8€4jiuc liaUuit en langue choré- 
graphique et en costumes polonais. Comme dans le poëuie écrit 
pour la foira Sainl-Lauieal par le cinlevanl laillenr de pierre , 
U **afrtl le la ewraelmi d'une gnnde daoMr , ansai nédwnle 
qu'olte csl noble (sdjct traité aussi par Shakspeare dans sou 
Tamtng uf ihe shretK ) , et de la gloriOcation des vertus sociales 
d« la pcllte femme d'un "iiin'lifr . lii'vi tiii vannier dans le ballel. 
Le savt'ticr, maître Jacques, a ciiaugé d'vial cl de nom : il se 
nomme Masourkl el sa femme Miizourkn. Nazourk: mlorc la 
bouteille antant qne Maimuioi ralibia de la ikmae. Ils com- 
mencent par vouloir se oonlrarîer Pun l'autre dan» leurs gudis , 
par s'iiii|Mi.si'r (le mutuels sacrilices , rhitncro nmoureuse el cati- 
jn^ale 1 Iticulol, mieux avisé*, ils cunviciiUL-ul de se pas.scr ri.ri- 



|irn(|i)i'ment leurs peliles faiblesses. Nazourki boil . Mazourka 
danse à penJre baleine. Mais la grande dame,Ja comtesse, ac> 
court riiricu.'^e, et brise le violon du pauvre aveugle, qui TiisLiit 
l'orchestre à lui tout seul. L'avcngl«. vous le savez, c'est uu 
magitden, un que la benne Haiourka vient cowelerdc* 

brutalilés de la comtesse, et qni trouve plaisant de punir Tune 
et de récompenser l'autre, en profitant de lenr tommeil pour 
envoyer la comtesse il.<ii'< une miiiérable eabane, ella Tinièn 
dans un somptueux palais. 

Voua raves m qni en réanlle , et tous tous rappelez les cir* 
constances du dnnMe r<<veil La comtesse n'entend pa« raltoo. el 
reçoit de .Uaxourki ii't'iieigii)ues leçons d'obéissance , tandis qne 
Maxonrka enchante le eoiiile el lous ses domestiques par sa dou- 
ceur extraordinaire. Mazourka ne te montre nn peu rétive que 
sur nn seal arliele, oeini de la danae élègnnlt; et distioguéf , que 
son noble époui déaire naturellement lui faire apprendre. Ha- 
sonrlia en revient loajours à sa polka favorite ; et l'on ne sait 
trop comment flnirait le débat entre elle et le maître à ilatiser, 
si d'un coup de sa bagiielle le magicien ne la converlis-sail sou- 
dainement à tont ce qu'il y a de plus élevé, de plus aristocra- 
tique dans l'art des aimés , des aylpUdes et des péris. Alon 
Mazourka s'élance dans une salle de bol magniflqne , dont elle 
est la reine par son talent et pnr ses gréces. La coratessr y pé- 
nètre uussi, puur.<«uifîe par le vannier furieux. Les deux femmes 
se regardent avec surprise : encore nn coup de baguette, et Im 
voilà qui reviennenlà leur fonie première. Mais la eonieaae 
nerepreiid queson ooBtnme, et nuance pourjamabieon earae» 
1ère infermil. 

Aulaul ri>p(:ra-comiL|ui: de Sedalne était spirituel et récréalif , 
antant le ballet qui en procède est vif . alerte et dispos Si 
l'inlrigne n'en est pas bien forte , si riovenlion n'y a pas large* 
meut développé sa puissanoe, du moina les scènes s'f snceèdent 

avec rapidiii'' , la comé^lie s'y mêle benrenscnient à la elioréiira- 
phic. Et pnis Cnriolla Gri%i joue et dao&e à ravir : dans les druji 
on trois pas qu'elle exécute, elle fait des choses toHl-&*'hil 
neuve*, qui ne s'expliquent i nous antres profouet.qne pur In 
' bafuelle du na^cien. Mademelaelte Ibria. la gninde dame, 
approche de la vanoîère aussi près que possililo , et Mazilier re- 
présente très bien le vannier. De plus, il a m discipliner le 
corps de ballet à l'instar de ecs jium s Vo-nnuiseii, qui nous 
avaient promis de revenir et qui n'ont plus trop l'air d'y songer. 
L'émulation a gagné nos jeunes Parisienne*, qik «nt VuhIu noua 
prouver qu'on n'avait paa beaoin d'élre née sur les bords du 
Danube pour foire de cbarmantes évolutions. La musique de 
M. Adol|itie A'Iiiin n'uinit tantes 1rs qualités qn'cvii'e Ir grurc : 
li s il l 'ir iluiMs SDiU jolies , les enslumes soignes, liref, i 'i>>t un 



1 1 soi iDHr par les dSBwlMllM dM rata at 
isichmirs. Oa en parla, an voolst aavoir ifll ibii ciigitf. Uae aeite 4c CfUp 
I B^dllcaMte Mm repos- Il sVuMIt eoume me latte seertnenira 
i; cetal fcqal lren«>ratl inajen de «ptivor le bel élranfer. 

kl pirolei de Mû qu'^changealcnl ravali^remenl 
ICt compattae*. Elle prenait t soa inso on laiérét ainguller à ces rivalisa, qni 
la clioqualcal nagufrr. Un jour, madciioiieltc Lyonnois dit devant elle qne 
mllord l'avail salvie aaei loogleapt. Toutes Kticllireni celle-ci de m con- 
qnf le ; FanchoaneUe leale plill et t'fmat : un (rouble inuMtnu a'einpara 
d'elle. Puis elle ae trouva toute conlenie, quand elle entendit peu aprts ses 
eamafades se moquer des «aaleries de mademoiselle Ljonnols, chez qui ks 
préIcntioDa a«aical *nr«<cn k des ctiarme» douteux même dans leur primear. 

Il est certaio qoe lord Courirney n'aoait pas tooff le moins du monde 1 la 
dans«(t*e surannée : rnr nn ii>nali ta passion m éveil par les procMét les plus 
liardtt qu'une tactique r.iOlrx^e puisse mettre en œuvre. Il recevait sans ceaie 
def btllel» snonytties , propre* i rxrlier n jalousk et nouriir son amoar. 
Tint&l on lui Uiaviil l'iilriidn- qu'il a>,iil pcal-<lre des rivaux ; tantôt on allait 
Joigu'ii nvoucr que Kiiitclioimetie élan i la veille de (avoiiwr l'nn dVitt. Qwi- 
qurrui.i (III .iMurilt ({u'elle avait Juré de n'aimer personne nu mondes i-ii d'.oi- 
Ires occasions, i|irnn lut mnpronnall poar mllijrd «ne sffcçllnn wi riis tum- 
ballue par de« principe-* it linonrur. 

L'exxpéraUoD où ce manépc pcrlidc ji'Iail lord Courirnry rl le Irniiblc ijai 
en était la Stile nV'cl»ai>pt:reiit 'jw* •! ranri):ion d'un de eonlinnce. 

luMnnie souple, a<li«M , rompu i l'iiilriguc, ««dtable vaiel de comédie, qu'il 




avait pris 4 a«u service ea arrivant en Pnnshllifenalpraliiréal 
deaoa esilire, LaUenr sut MeniAi pénétrer ion stcm, naMcBir Taven, «i 
aaieiMréonenaeni mllord i convenir que ce riMc 4et 
heur et le convraii de ridkslc parmi Isa Jean 
LaBeur ne manqua pas de déplo|«r ttMtfS las i 
ëltiqaencc. Il cita vIorI aventures galantes, e«nl ex 
reuv. Il conseilla nn coup d'iklal , une entreprise Iméte H i 
OouHeney b^siiall d'abord ; mal» nne nouvelle ktlre anoayne loi i 
qu'il était la bble de l'Opéra et des riiellei , l'orgueil l'emporta sar tes I 
tions plus discrètes de la tcndresae I^deur refiU de pleins pouvoirs. If fut 
donc décidé que le valet louerait el meublerait avec p>Ox une petite maison 
dans uu quartk-r retiré, prendrait 1 gages trois esttili«fs, e< dis le kodemaia 
soir tiendrait aa carrotu lo«it prêt II quelque distance de l'Opéra. Son dessein 
était de proBter do loaialta de la «ortie paar a'aisarer de haeitanaci». 
traîner de gré on dS Èmt, |Mia flMMrdaaa ce plIllS SB|BlM(nS pifpifC i 
son Intention. 

La pauvre enfuit no sr doutait gn^re de celle (rame menafanle. Elle était 
Kiof h lj Joie de «avoir foa bon onde de retoor. Elit l'avait aperçu dan* le 
lurlerie de VOpfr» , et quoiiiucllc ilt avte cliaffrin que M mère lui défendait 
de rapprMher de l.erl^iir, elle t%]tfr»\l l)ien l.'i troinpcr InSOCCaMnent sar W 
[rfiint et [wuvoir demander ^ *on KCmid père des conseil» fti 
ne HNipçoaoalt gotre de quel pris elle allait les payer. 
1» «Milan» f né M m umméi*. 

rnUié ptr HavsKi BOURGES. 
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sucMs qui n'a eu que le tort de se faire allendrp, nmis qui 
profite, comme tous ses pareils, du pri«ili^ge li être toujours le 



P.& 

TUÈATliE KOYAI, ni- l/oi i Ui-COMIQUE. 

LE M^ETRIER, 
ov 

us scux sucasttxct 

atiu^cntmm m I «cm, 
Ubttll» de y. ftaun; pwltltoft 4* IL 



Personne n'eiptolle autant les restaurations que M. Scribe à 
rOpéra-CoDiique; on périp4U«» p«lili<|u«« rorntenl le fond« de 
sa poétique dramadqae au lliétire Favart C« n'ert point un dc!> 

iiioinilcfs iiir'riirs ilc cel lialiili- l ali iiLidnii- tillr'iMin' , |MHir- 
Tiiil, Iv c<i.s cc'lu'tiiil, ai'gutr Uu ctii Méuiiv.'iliiùuuA \i'.^l^i^u^>^u!i 
Hlin de parvenir aux dignités gouvi rucuienlales. Il s'apil dune 
eocore dans son nourel ouvrage jou4 «amedi , 9 aoâl , à l'Opéra- 
Comique, de prince «t de priticeace léfriliines reprenant le pou- 
voir qui leiir fut injiisteiiierit ravi. Lu si-é ne se passe en Alle- 
niaf;iie, au lriii|is il'uii e!ii|icrcur ijut:li:iiii4iii;, dans le Tvrol, ui'i 
les liitliitjiiis fijiit UM usage iiuuioilcré du sol et du do guttural. 
Le souverain «iusdit, qui ràgoesur l'Autricbe, tcuI «'emparer de 
ce mdme Tynt, e( pour edn faire , il fout s'emparer égaleromt 
d'une grande-duchesse, qui, toute petite, » rli< nii<e aux etifauts 
trouvt^s pour la soustraire aux preuves de I ;<ire> ii Jii siugulière- 
m*;ul éqiiivoi|Ui' {!*• sa rny.ile fjiDille. Les uns )"'ii>riit que celle 
héritière présomptive du Tyrol a «lé élevée par un uiéuélrier de 
village ; les autres enieal que la grande^nebesst blurecst ter- 
vaule dans le c^ibarel de l'Onri noir, sur la route d'iuspruck. 
L'intrigue de la pièce est doue basée sur ce vers si couuu, que 
icmbte adresser rauUorau public : 

DeTlne >i lu peux, <■! r_\tnM% <i ta l'osmt 

IVbiiin , le jeune ménétrier, nime ssë |ui|iiitc, et se dispose à 
l'ejniiixT, ioi'squ'ou vient lui dire que Tbérèse, doul il allait 
faire sa femme, n'est sulre que la flile du grand-due, souverain 
fuBe on des sept seignenrirs du Voralberg, el que lui, simple 
ménétrier, n'est piis utiiius que s'in frëre. Celui lui fait celle 
étrange coiiGdcnce, qu'il croil un peu trop facileiueul^uur la vrai- 
semblance , est un aventurier, un étudiant de douzième ou quin- 
sième ann4e à l'université d'ingolsladt. ou de toute autre célèbre 
BuivertUé «l'AUenagM. qwi, ennuyé de sa panvrsté, m kit intri- 
gant, diplomate et rniispirnteiir, rn s'empnraul de l'habit, de la 
valise el des papiers d'un col'tncl aulricliiim qui ;i rlé enlevé par 
des Tyroliens sur la grande roule. t",i-t i iudiaiit fuirrite, ce con- 
spirateur naïf, ourdit cette intrigue saot eu trop distinguer les lil*. 
tiM en eempreadre k» ramileallans, sans en eonaallre les au- 
teurs. Au premier rang de ces derniers, figure un jeutie rnnite , 
Léopold d'Allemhourg, cousin de la grandc-duriicsse, el qui 
aspire pruhabli uu'iit à r<'|ilaei'r sh consiue sur le tn'me duTyrol 
pour chanter avec elle des duos et des tyroliennes, quoique l'au- 
lenr de la pièce n'en dise rien. Le major Krifhrat, gros militaire 
imbécile, el neveu du colonel autrichien qu'on ne voit pas , a été 
chargé d'arrêter ta duchesse et sou consiu. H. Gédéon, l'étadiant 
doni nnu.s veuous de parler, qui se présente au major eu ijualité 
denvojé de son oncle, lui signale, par une de ces bévues dont 
il n'as! pas avare. Lisbeth. la servante dn csliaTClde rOnrv 
naâv comme élanl la duchesse, disant ainsi ta vérité sans <;'en 
iottler. De cette complicalton d'erreurs naissent une intrigue, 
des scènes de quiproquo, qui ne laiisseiit pas ifuu d iHr^ amu- 
santes. Tout cela se complique de l'amour banal d'on autre im- 
bécile nommé Jeannowilz, espèce de fermterrielke, courtisant 
tour i tonr Thérèse at Uabath , qall cmil, comme tout le moade, 



nnesiniptc servante Ce rrebnril iîe villaï*-, proprii'lairc de nom- 
breux iruMjteaux, «l qui s'appellerait vultiiiiiuri, M. le marquis 
de Mille-Vacbes , ne plaît à aucune des deux femmes , dont Tune 
aime Urbain le ménétrier, et l'auirc est captivée pardeliaules 
préoccupations politiques. Ce personnage figure donc là pour 
jeter, rouinie on dit, du comique dans lu piéct-, maïs s'aiiiiiiiilc 
bientôt dans l'action. Les moyens ingénieux, lins et déliés, n'y 
manquent pourtant pas, cl il y a de l'adresse dans celui que 
l'auteur n imaginé pour retirer des mains du mi|)Or KriJkraf la 
grande-ducbesse, qu'il ne prend plus que pttnr une simple villa- 
geoisr , et qu'il renvoie alors ii ses sujets. En cr in . roinnii' eu 
beaucoup d autres détails, M. Scribe montre son talent d habile 
escamoteur des vraisemblances dmmatiques, de la couleur lo- 
cale el historique , dont il bit aussi bon marché que de la morale 
pntiiique dans la plupart de sesouvrsfes. Au reste, par remploi 
di s /ï'Yi".V» connues , on v. it i]ni-. dnis rrliri-ri il s'est rappelé la 
piirase qu'il a iui.sc dans un de ses anciens vaudevilles, el qu'il | 
aurait pu dire lui-même au compositeur qui a san.s doute sollicité 
longtenifs d« lui ce qu'on est coiivenu de nommer un poCme : 
Prenet mon ours. Cependant , bien que son étudiant Gédéoa ns- 
semble à Ricfo, an personnage principal de la pièce du tiyiniiase 
intitulée les Manteaujc, au Bourgmrtire de Saardam, à quelques 
situations de Jeanne et Jcannelon, il y a de l'art dans la conduite 
de l'ouvrage el un intérêt de curiosité soutenu jusqu'à la lin. La 
musique de M. Lsbarre donne dn prix d'ailleurs au libretto de 
M. Scribe. H. Labarre est artiste musicieu dans la large ac- 
ception de ces deux mots ; il a clé et est probablement encore te 
premier de nos liarpi>li's; il a composé un gratid Minnlin- île 
charmantes mélodies, dont plusieurs sont deveuues populaires; 
il a écrit pour noadmil premières scènes lyriques de la musique 
de ballets et d'opéra comique bien faite, et s'est même essayé 
dans le champ de la critique musicale d'une manière spirituelle. 
Celte variété de Leuli-'s i parpilli rs en choses diverses ne mène 
ni à la fortune ni à l'iaslilul; mais tel est le .sort des véritables 
arlisles doués d'uBO Imagination trop vivu, qu'ils ne savent point 
ordrwlenrvieoomme un souple et patient iMireaucrale, et même 
comme de certains mnsieieus , qui , plus pan es qualités que par 
II' i;i^nie, arrivent aux plan s et à ce qu'on appelle les dislinc- 
tinns. Les premiers, utiles a Id si icncc et agn^ables à leurs con- 
citoyens, trouvent le bouheur auirrmcnt , e'esl-à-dirc dans la 
culture consciencieuse de leur art et la recherche intéressante de 
rinconnu. 

L'ouverture des Dnt r Diirhrsirs , — iTir nous préférons ce se- 
cond litre a celui mipruiilé a la profcésiun d'irbaiu, qui pourrait 
être vannier, on sabotier, comme il est niénéirier, sans que la pièce 
ftktmuins intéressante, — l'ouverture de l'ouvrage nouveau com- 
UMM» par «■ nOtffia HmIiiIo Ml «f tM» d« p«i d'étaadiw, apais 
lequpi s'f'tnMit nn diato^tue intéressant enlre les cors, la dari- 
nelle, la Qdie el les viaioncelles, conversation mélodique jdi iuc 
de distinction, sur un mouvement plus li ni qurci lui dr la lu us- 
que Introduction ; puis vient un tbèwe franc el gai , par lequel te 
composiieur a vonln comme annoncer les fonctions du ménétrier. 
Une jolie et assez, ueuvr intervention de timbales, jN'oniMimo, 
.sur un irémiihi des insiruiuents à cordes, se marie à une sorte de 
raiiz on lvri)ln'iine , dialiiïiUL'e entre le liaulluiis, la flûte et Ic 
cor; el puis la préface de l'onvrage se termine par une ciiaude 
péroraison q«l n'est paa sans analngle de dessin et de nwnva- 
riiettlavrr. celle de l'ouverlure d'06«ron, de Weber. 

Dans I introduction, nu milieu de chœurs lyroliens, mademoi- 
selle Lavoye, qui cliame le ri'>l« de la naïve TlicrL r 1 Un. faiou 
quelque peu précieuse el pointue, dit une tyrulii-nne en deux cou- 
plets, qui rappelle le pay.'t des tyroliens comme ce mnusieur qui se 
vnntaitde savoir l'arabe. Mis enprê.settce d'un <>nrant du désert, 
et ne comprenant pas un mot de ce qu'il lui disait, il npo^lropha 
le inystilii ateur qui lui jouait ce mauvais tour < i n u i (Jue 
diable I vous m'aboncbes avec un Kabyle, un Bédouin , un Ucr- 
bère on un baitirt; je se parie, mtrf, qna fanbe de salon. Ma- 
dnmoiacUa Lavoya peut dire d« oénn qn'alle ne sait qua la lyro- 
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Benne ie nl«n: nuit elle la elMiitewliiiirebleraent. Elle y eUafoe 
«veewlaot de Mo que #éM(;uM« wm Mte fért ékfée, que avM 

croyons être un Mf , qui provoque de jaslea applaudiRsemenla. 

M. Mocker, dans )o râle du iiiénéirier, conspirateur par Aèim- 
poir Amoureux, dil, nprès la brillante lyroljcnne de niadenuiî- 
Mlle Lavoye, uo furi joli eanUibiU, accouipagoé par le» violuns 
quelque peu lyrolitnmiiii wmn, ^1 tennteetti ee noram ptr- 
dendosiei d'une manière cliarniaule par un délicieux ffTrl <t'Fi;ir 
raonie. Ici se trouve un air chanté par M. Cliollcl, chnryt: ilr- 
nous Induire les faits et ile M. (■■••ili'nii , \t- vieil iHiidiant. 
Ce meroan cet pla> muarquabie par les ritouruellot iterrciiies 
el d'une riehe heimome dokl il est comme omd , 4|m par ta frtn- 
ebi«eel la largeur de l» mélodie. Uoeaenlenote c«peudnnt y lU- 
cèle le compositeur qui observe, el »*«cc«pe à rendre pnr une dé- 
clamation vraie les iuOexionsde l'inieelde l'espril, c'est la note 
expreisire qui tombe »ur U deraière syllabe de ce vers : Bon 
apitiiit, wiMMM <r«w. Le im ea In nioettr. dil par N. Mocker 
et mademoiselle Lavoye i eu trop long; mais <l renferme de 
charmante!! chosen. D"abnrd la JoHe méifvdie chantée par Urbain : 
Ce quejamaii y n'ewfffé '<■- J'rr , rlc. en»;!!!!!' : Plaisir el ten- 
dreste eljo^ux refrain, en forme c4itiouit|ue, en imitattMu pi- 
quantes. Le SnaleAt ce premier acte, !ii fourni de miuii|iM>, n'aOrc 
rien de bie* maS pour les oreille» et les iatelliseneet nnaieale» 
exercées. 

Après lin pntr'aclr i1.mi<s lequel le coiii)io<iipiir a mis >lii soin, 
le second acte s'ouvre par un chœur en deux i.tro|iitcs, suivie'; 
d*nneeharnAan1fl<«do. La derni^^re Kirophe a été bittée par le pu 
Wir. C.^ morceau, parfaitemenl écrit pour les voix, est d'une har- 
monie n)élodii|ue franche et distinguée; el puis le» triples regrets 
^n'exprimeiii les paroles : 

OalAindeoMtoMl» 

onléli'oii rir [if'iil iiiiftix r(MiiIu« parle rom jmsilinir, qui avait a 
peindre la autre cho^e i{Ue luiu cet Iteujc communs de morale tu- 
brique, r'csi-à-dire l'tiyuine que Itm peuples Opprimdt BOat dw>, 
llnés i cbanler peul-itro encore longtemps. 

Deux Gonpiels el un petit duo i Rnes mélodies sont chanlés 
ensuite par le vill:i?pfiis .Icattnowitz rt l.i-liclti , dont M. S;iinte- 
Foy el mademoiselle livvilly se uml Lifii dtq.aileh. V'ieiineut en- 
core tU's cotiplets dits par M. Henri , rhargé de unus personnilier 
le major Kriflunf. Ces coupleU, tout empreints d'origioalilé el de 
Aimée de taboc, dont révaporation est spirilnHIement repré- 
sentée par un joli trciil île llill»!, simt instriiiiienli's J"iin»; manière 
piquanle,el seront iinlubiLublfincul chaules d.iu.s tou»les salons. 

ITM vient «*l atr «embrc et Jaivm , 
est une mélodie Urge et h 'Ile. dite on ne pent mienx pnr made- 
moiiiplle Lavoye. Oti'- belle plir.ise sert d'iniroduejiou à un duo 
qui a l'intention d'être p.is«i4tnné, el qui le imnitmit plus !>\ les 
deux interioculcurs l'élaieul il:naiilni;e; ni:iis. dims Inus les cis, 
ce morceau est trop long, et manque inihue «riiiiilé de pensée, 
car il en faut niéiiie daiiit la pas»ioa. Le cbtcur lointain qui se fait 
entendre ensuite est emore parfailemeni écrit pour les voix, el 

d'un délirii ii\ 1 llVt. On pnurr:ii( lii' U lui n'iuo' li. [■ un ;;ir tir l'.i- 

Diilleavee le rhuMir de:< c-nn<|iiMtrursdfS(iitrérentsi-«nlonsdan.« 
Guillaume T> ll. Les appels de cor donnent même pins de réalité 
è celle iniilalion aawi doute involontaire; iuai« nous mations ce 
rapprochement snr le compte de la s<mililiid« de la siliialiiMi , el 
des tl.'uv ]in\s t\r rili lv/'lir 1-1 rlii T\nil ;i iitiiiilaL'iKinls. Il 

y u des dètuiis <'lianii,iiiis tl idslniiiifiilalion «i.ins le ninrcenii 
d'ensemble présidé et roinluit par le méni'lrier, et qui furnie le 
finale du second ante, après que ie major Krifliraf a fait arrêter 
tout le monde comme le bounniteslre de Saardam. 

Le Iroi'i.'iiii' ai ir i nmnirrn f pur iiii frr.ind air à brillantes vo- 
calisations, fort l»ii-ii «'xériuèt's par la villajjeoise Thérèse, qui se 
croit duchesse, seule excuse qu'elle ait pOUr te permetttPe Un aussi 
grand luxe de fiorilwrt. Cet air sur tes paroles consacrées à 
rOpéra-Comique: 



FIm d'ilarmM, 

est un raf:rrp:in de forme tonl italienne, riche par la rime, p.ir 
les trsiis, et par la façon audacieuse dont eo triomphe la canta- 
trice. Apri's cet air vient le meillrnr imirceau de la partition de 
M. Labarre . ie trio chanté par Gédéon^^bollet, Heori Krifkraf et 
Lénpold-Bmo*. Il esttnrai de dire que Pantenr a parfaiiement 
V l 'i le iiiiisiiien ; que le molifde la scène rsl pii]iiant , d'un bon 
couiique, et que cette scène est araaifionnée de mois spirituois. 
n ny » pua jnqnfaux riUMi redoabMus : ' 

Dsanmi diM le caaiplat, 
le l>l prtscamnw tm sel, ele., 

qui n'ajoute «u unique de la situation des personuafes. Isi le 
moraeuii est logg tmà t mais il ne le parait poial, para qu'il est 
amusant, et qu'il none l'inirigue an nonent o4 on la croit près i 

de finir. La décbtnaiidii niusîrnlc en est vraie , sans efFets ambi- 
tieux d'orchestre ; ut c«;pendaal it tulervienl une exccllenle mo- 
dulHiimi sur ces paroles : C'eêl elU! e'eti tUeî Ce morceau seul 
place M. LalNurre au rang de nos meilleurs eempositeun drama- 
tiqnes , où n^ns lut eenseillerons de se mainlenir par d'autres 
ouvrages, dùl-il se livrer, i-< iiiiiie tant d'aulrfs rnuipusiieuj s , à 
des démarches faliiinnUs, ù des, luîtes contre ses li^dux, à des 
coupures anti-musicales , et à laul d'autres dégoûts pareils. 4 ce 
métier enBn qM le Francs né malin qui créa la vaudeville ap» 
pelle feire des ebansons , oomme disait filuck. 

La pièce est bien jouée et bien chantée. M. Mocker, qui force 
lûujouri uu peu aux premières représentations, est rentré dans 
sa nr.lure de diciinn uainrelli' et de chant facile aux représenta- > 
lions suivantes. M. Chollel dit son rôle d'étudiant fatigué... de i 
l'université sans trop de maniëra,et le chante en excellent mu- I 
sicien. M. Sainle-Fuy met autant de comique qu'il en a en lui ' 
dans le personnage bien trial, bien opéra-comique du Jcuu- 
ni>Nvil7., Le nom de Krifkraf roumiciM-e par faire rire, el M. Henri, 
par la manière dont il représente ce gros major antricbien, con- 
tinue Teffel d'hilarité commencé par ce nom. Mademoiselle La- 
voye, par son Ion un peu précieux, «rt fort bien les internions 
de l'auteur, qui a voulu qu'elle passât d'aboid pour une duchesse ; 
el madenioiselli Hëvilly ne le sert pas luoins Meii par ses ma- 
nières distinguée», puisqu'en réalité dans la pito: uUe c«l ap- 
pelée à régner sur les Tyroliens. Tout est donc fort bien, mais 
serait mieux encore si ces demoisellca pouvaient se donner des 
airs un peu plus viltaiseois quand elles sont vêtues en paysannes. 

L'orchestre a riiM liMiné inum,!- un i xei liini umsini n : 
iuslrniiienls à venl surloul se siiiil diîilwi^uc.* par l'accord, l'en- 
semble et la légèn-té. IVest uu succès de musique qui COnsuen 
de nouveau les droits d'un exoelleol compositeur. 

Henri Buunua*. 



MO Ur VJIijIaflD» 

A<.|>>ie..'liui. pnr<'x:i.i'ir<lin3ire.al'0p<fa, lîwiUeUniSjUI.— OomlB 

luiMi.. .'i Ti M(,< '(/ y l'Ur tJiabU à quatre. 

On V.I 11» tire en r^p^lilioo i l'Op^ri un i>D«rag«cannaeia«pHOtasda 
U. Ilipiiutyle Lucas, oisÀim dt IL Adoipiie Adaai. 

V MKeadeM.Heiawt, JiaeW.deit«ilBicBlHrpf«lc]Hl■saKnlearé' 
fl<li<îoD. 

On parle d''iin libretlo d'opéra en rpiatre acies dont M. Ilaléry dnll écrire 

la musiqur. 

M.issnl II pris 1" ooul;"' aiic|iiK-l il >\.iit drriil : son shsi'nre '■m d'un m»h 
wrfil/Tiuiil. On (lil '.\af- Missr.l ii suivi l'rï.-nipk 'ic l>iiprt'/, fl <jtif , .i pri>- 
sTit , il »ail »i>s«i d'*BKl»b pour «Ht chantvr Lueit «i la Faruriu par ilt>l.( 
l« iltMroli. 

V M. Digoet, roa des barylom sateadai téecaiiMBi à l'Opér», vl«ai 
I d'«te«nméaaaiéHw de Houes. 

' VUtaatéd'AabcrcttiétiMIcaBpsiBtdeluI avoir dtjtpemisdcn- 
\ prendre isplame. 

An conuaire on aiinniic<' que noiiltcul eit candsmnéi par oHisnaaaee 
■édiealc, i uo repos «le quelques saoii. 
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R£YU£ ET GAZETTE MUSICALE DE PAHIft 



%• GcniiM iaamas nMnuil 4*MMttlfK M. Mcjerbttr * bii un 
MM «fM M. iÀM Piticl , et qu'a (en IcpntmMcr no onvrage i l'Opéra (Uns 
Im pNOller* Joun de m»n. Nnin Minin<>« eo mnurc de df menllr ce bruii , et 
4c 4Marer que M. Mefcrbeer d'« rien prtmls i M. Plllel , et qo'll lid a , aa 
HOinlrc « tonttUtmm dUM quni ne donMiaii ries à rOp<n «uc 
Mbq«1l RnA k Itri» nMt ikiàét amUk. 

%■ llMlMMDgnMka»t4tUMliiibptWMNait«IOiatal.«l 

I Amw, I Rfloca. t Asven cl lOind. floB Tsjife Ml imw en loalili le- 

matnrs. 

*.' I. Arait'iB»» dci lxrnu\-<iit> a jiig>' bkr uaedi le Concount de cBipmi» 
iii>n mii>ir,iir. Il n'y a p^ii ru lir premier prit : le tnoUÊà ■ élé lIlHaK ptT 

M. Ucloliiu, i<li:«c de fru tw>rion n il>- \I. IUl<<j. 

\* 04.>rald]r est de retour i l'aris. Los coocoars qnl Tl«oiieald'aT<rfr lieu m 
Coii*er«a)oirc de Bnitelles tl i celui de Ufft, «I qui on) ^lé aussi bcaH 
qu'on poovalt le iKsirer, lui ont fait beaucoup d'bonnrar comme pro(n<ear 

de cliant. ï.it Belgique , si ftyordf fn TlnlonfiîM H Tioloncellisies d« |>rcinier 
urdrr , «a , i;r:)i o à lui , foiimir au niondr musical des cbanleors et des cania- 
ini «^« ijul Ifui rédcroni p.l^ <n iiiriite. Un peBI dicr i\Hk mademoliteile 
V.in l'rjnf: llillrii , priui.i doniij [|ii itiéllrc de La ll>i}C; luiHU'moiscllc UoD- 
duel , It dlamani d^s rtiui'ci li Ix'lncs , ri inadPiiHilwll*' Mailiildi; Verken, qui, 
par V» propres exlraordlnalrcs, a nbirnu (■eue anin'e la uiédailied'argrnl (ac- 
cordée au |M.T(eclM>aaea>eal). Commr rhaniror, Uitêidy a recueilli Aft t>r»iroi 
d'enlItODSiasme dans le concert qu'il * tlnnnt le 37 du molsderol'-r ,'i Voi ilrrs. 
Enfiit la reine des lançais vient de lui cn*«yer me superbe épingle eu ënie- 
raïudr rdrichie de brillants, pour la messe t fgtlfc tgtt d%IINMM> dlU Sa 
Majesté arail daigné accepter la dédicace. 

A'afriu-fcodunosor, de Verdi , que nous devom entendre cet hiver an 
Tbttirc-laUea , vitu tfAln raprtenlé a«M aiMeto n iMUre de Mindile. 

V MadonaWkéitUuM «i m Jom piwMe, éHm da iM*ne 
Cocha « qiil a «Mini CMM «ué* nm anocMli ■■ eMnan éii C«M«nMolie, ei 
qiUjaiiltttn4Mitl1ttairccilel||lf«dlMlMilaa,«ar II ya «a cHemicMl- 
■cM «t une uém taat arMMlfm Cttic taUmtwtt peraonne ■'■ pat 4té 
dléc diM la BMMndalBM ica Ikaréili , et imm crojWM Juste de réparer cet 
oubli. 

V Le jeune Tloloolste il dlslingué , M. Apollinaire de Konlski , part pour 
le Havre , Booiogne et Dieppe , oA il va donaer de* coaceria. Le» amatcurii di\ 
ces villes éminemment musicales, qni savent apprécier les vérllabU',i ariinies , 
recevront sans dnnie avec plaisir ce Jeune homme, a qni Paganini a prédit par 
une lettre Oaticiiae , et quanrt il n'était encore qu'un entant , une brillante ré- 

pUUIi<MI. 

*,/ Le roi de IVusse a (ait acheter, aux fraU de rf.iai, \r^ nombreux mann- 
BCrils autograpitcs de Bcelliovro. qui se iruu'aii'iii in l,i [xivvsslun de 
M. Scblndler. professeur II l'Unlversil.' rie Donn. el. d'apr^-s l'ordre de S.i Ma- 
jesli' , ces maniiscril» «rronl iI^jKim'^ Ij iHIdinllitqiie de la ïllle. I.e i-Qn<eil 
muitkipdl 1 d&t^. ea mitce . qu'il M>râli iiubii 1 itnnn une nouvelle rue qui 
portera le nom de Beethoven. L'iionneur de po<rr l.i [iiiMllH |iun de la 
preroii're maison de celte roc sera , dll-on , di'feré k Llssl. 

l'nr <!iVislon inlni!>i^rtcll>' , le» iii»lriitnenltde Mt AMfriMBlIttlcmcat 
d'ilre adoptés pour les mnsique* de l'armée. 

%* JSm tUÊtum a en llM deraHreiMBl ft KenMIr, entre le* carpa de nu- 
ilqae de plntieim r^iments formaai le fernlson de l'aria. M. le maire de 
NenUIf . aasi*i< d'an Jury composé d*anlst(«dlsilnRnés , a présidé ce concoiir* 
auquel ont pris pan le* corps de musique des et !(>' I>'gers, du 7&* de 
ligne et du 7* de hussards. IVux pfcmiers piii ont élé décernés. Ils ont Hi' 
accordé» i la miuJque do 7' de hussanis et i celle do iA< léger. Ce rénollal a 
oITerl tout l'intérêt de i'imprévn. Les musiques de cavalerie , composées d'no 
petit nombre d'exécutants , et privées , par la nalnre de leur service miliialre , 
d'une grande partie des rrssunrces instramentale* de* mnslqnr* d'Iofanlerie, 
■ont presque toujours inférieure* t ces derolèreit. r.ep^Bdsgl la musique du 
7' buKsard^ a triomphé de tous ce* obstacles. Con^pu^i'c de vingt-trois trom- 
pettes seulement , elle est parvenue . i forée d'ensemble et de *%near, i teller 
avec avaotaiie contre les autres muxîquei .ws émules, Itiea qoa clmat de 
celles-ci fAI oompeafe d'une masse de soiiaate waei dw ai 

•.* b SoeMld phllharaMniqnr de Dijon doit danacr, IcUdeea moii, na 
l ta pradill ot deiilaé à la saaierl|iilan oa*cnc panr éhrar nae 
anear. Itoaa ne ddoiom point qoe cet eiemple ne MA ealvl 

p.>r t,i plitport des Sociétés phlll>annoBlqae*. 

*.* La Société piiilharmoDlque d'Arra* doit donner, le 3d aoUl, son grand 
coaeert annuel : U sera digne de* précédent*. Madame Dorut-Graa et M. IVul- 
Uer. de l'Académie royale , »'f fereni entendre , ainsi que U. liermau , via. 

luiiifU*. 

%• Le» kermesses rie» p^jrs walloosseiil renommées, et pamil rtlcscellesde 
Itebêcq. celle •innée , surpassent de beaucoup la lèie liabiiu J < r n -iifal est 
ofert par la Société lOCale de Rebecq aux .Socii<l<<s de Soignei , llrgcne-lew 
Cumb , Kngbien , etc. 

*,* !,*ad>nln!'<1rfit<ftn du di' lue de (ijii I vient de traiter e*ee UM. (inilave 
Oppeli <'i l'iketn, pour leur Iradueilnn du l>el opéra de MercadiMa S tf 
m«Mo , qui sera représenté pinebalneuent dana cette ville, 



dé aeiilnriiM, la teMU 
I «hiM d'ienemMe anii teMM du 



%* Araeeaiiaa^iUi'i 
Méhiil. i DniMMet.alirinmt 
rofsaaKCldt lfliuit>r- 

V de la NanedleOrMaiB naas apprend que u iroupt iu- 

Mcnc « e«u kdlntikn d« nadcaNMIe Bargbèae , est retenue de Mobile 1 
k llHmile><Méaa«. Dea peapaiMana M «al été &ite* pour l'bivcr procliain 
à l« Maewi; •! cite IM Meiftt, eHe etenbB «litndn la I 
lilMF-lioïk. 



itato. 



Ane* Cita 



.M 



—tM représentation* continocnt i être excellentes, 
■nirt au attiré plus de ipeclatenra qu^n n'en peut 
dt noire élé, «al, Otct merci . ne resaemble pas i 
entra «é fHWak Otttecaii a adw M Win.-dn Itieie, ont le privilège d'«- 
Iceiitoer la lalle. Salnt-Denb, dan» Mm . «rit m ptegrès constant, ban* ta 
POTcriflf , il a ftmti te iMOli de nadUM WidiMWi et d-Ociave. 




df fhj/prf un fureur. Allard, l.nrejio 
laadeHolielle Benvard fcol oublier que Ucuaud, i-banleur fart saviim pourtant, 
chante trop aonvent faut, el qne ce pauvre ISrooard poseèdc une pantomime 

i qui n'apparllent qu'à IuL On veut entendre Ui Heine de r'Aypre comme si nous 

I en étions 1 la première lepn'venlalion. 

V Dttttftdnrf (.fru*»), i mnU. — M. Uni vient d.' puser quelque* 
' Jour» i i ll.- de Nrmnenwertb , dont il est propriéulre . ei qui e»i sitntt dans le 

Rhin, eu (,iiv d - n'Ure ville. Le lendemain dcsonar>ivt«è Vumiciix-erdi, ton» 
j Ici nieml)rei des .'^o, NM^ de chant de Dusseldorr, de Coltkntt ,-A de (»lo'j[ne, 
au nombre de six ceni quaranie-cinq, sont allés compilmenicr le célèbre ar> 
liste, et ont cx<V-iii<< dev.iiii wu cblieau des cbanu nalluoau avec accompa- 
gnenu'ui tl'lju>iruiue4iu i leiiu M. liait leur en a exprimé ae* remerdments de 
la manière la plus cordiale; il leur a fait servir de* rarralchlaacmeuu . cl II les 
a tous Invités an irrand banquet qu'il se propose d'jr donner apri* le* félea de 
rinaUKurailoii >li.i nuinumenl de ile^tboveit. 

Fra urfort. — Le concert du LledarliriB*, an MoMce de ilMUint H». 

rari.a eu lieu i ta Maialwi.aecclMttMeadabUadcrMiii, dtlXlipirfM, 

de l'Arion, etc. 

V Wwrthourç [ Bavière), 5 ooél. — S^ali avanHHcr iMdi, m mêm- 

' vement «ilraordinaire règne dana notre «Nil; im naailKCtMaa "'~ H ||| d* 
I chant de toute* les pariiet de l'Allemagne qntddttll prendre parti te Rmde 

j (été de chantenrs qni va être cé ébréc dana notre ville, arrivent aucceasive- 
ment , chacune dans des voilures ornées de guirlandes de fleuri , d'emMèine* 
el de bannti^res , et à cliacone on fait un accueil solenneL nés qu'une 5<ocUlé 
s'a'pprodie des parles de VVartbourg, deux détacheiticiiis de la garde urbaine 
à ctteval , qui vient de se former exprè« pour le fcsllval , et qui se compote des 
jeunes gens de nos premifres familles, vont musique en tète au-devant de I* 
!^iété , el la ei)nrli!i«eni , an ^cin de fanfares , aii t cria de titrai de la foalc qnl 
eficijinbre Ici nu s, ri au liiuli de l'iirlillerir de |j fortercaae , qui , pendant 
mut le irajet, lire de-, 'sli , juxju'jiu lo^riiirui.i qid lui ont été préparé* 
d'avance, l e suir, U I I ;rs t.e r^unii'.eiil dana le »»»ie !i>cil en fitrne de 
temple qni .i >'\<' rou^lniit |xii\r ce feviiial nu la pl.w.e d'Arme?, qu'il Occupe 
pre»qoe imil eiitiére . el qui dés le roudier du soleil est mapniljqiiernent illu- 
miné 1 l'eiii rimir el i l'uili-'i leur. I.'arrii re , daiit la «■rri.'e d'bier, dr la mm- 
breusc ^ock-ti' di' lT:.ri<:fnrl-sur-le-\icin . p.ir le.s balriiiii Ik vapeur le Roi- 
(.ffi^yd el ,> I/i.'K, .1 i>IT'-rl un enup d'teil niaijndlquc'. Ce* deux sleaincrs 
«'•laiL'.il i liuiiinr» dr \enrr. de ciuileur», cl les rive» du Mein de fenx de B^n- 
galei d'-". leiiv d'iiriiii. e <irii i l.' lin'» t.iiii i bord d» bltlnienls qu't terre. Ce 
matin lr<. elunueur^ nm ùii une promenade procMaionnelle par les principale* 
rue* d« 1.1 iill ■ dans l'ordre sui<aiil : t ■ t'ii délarliereeni de la icarde urbaine 
t cheval, jvec trDmiyclle.H , Iromlwnei et Ivmdjie*; T le çorp» de muilqiic de 
l'artillerie; à ' les hératil'. de la lille en griin I costume ; i ■ les inoirbrru du en- 
mité de la féte ; S* lert iirsp'-imx des Ireaie-luiii Llalu cumpovanl la i n li. i r i u- 
llon germanique , |Kirii'.^ |ur de» liomme'" ori(tiriairr» de re» Klal», el tuatuo 
revêtu de son nmurue nalional: fi' le» memlirei dea Sjeléi(*s de chant, avec 
leurs bannières , diviiïs en quatre .«.cction* , savoir : les prcinici s elle» M-runds 
téuors, les premières cl les secondes bosM-s-lailIr» , elinqu' vection >ulvle d'un 
nombreux corp* dr niiitiqne; 7* enfin un diilactiemeul de la gârdc urbaine! 
cheval, qui hiui dt le cortège. Dens la rue de* Fossés, le conége s'est «rréié 
devant la taùntia o i naquit l'abbé Vogler, et qui vient d'être ornée d'une taijie 
de marbre avec une Inscrlplioo consuiant ce fait. Le président do comité, 
M. le conseiller de légation Schéroed, a prononcé un discours, el les chaa- 
leor* onl exécuté des cliKurs tirés des opéra* el de* oratorio* du célèi>re ar^ 
(iste. Nous ignorons encore si le Roi honorera de sa présence la fêle muskele; 
msls la Reine f asaisieta. S. M. vknl de donner l'ordre de lui pr<iparet un *p- 
parlement dans le polala rofai de Wurabourg. l'armi les personuages de dl*- 
tlncilon déjà arrivés punr aeaisicr ,^u festhai «e trouvciii M. la ailniitra de 
l'iniériear, oonMe de SeintMm , l évéque d'.iugsboorf et M. te htm da Ma- 
cbcrk 



nri*,— laifriatevle de noargogne el MarUnel. lo, rus Mesb. 
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REVUE 



6AZETTE MUSICALE 




SOM MilIN. lipwiUon pr&dulli dr l'iodinlrl* i Toaloute ; ptr F. D«Kf OU 




1. Im mkimatt r>fai««al «r*e I* pr^nt BBniro : VOtMMAV MORT . 



Tott1«intf élatt ralrefois 1« niiél ropole du TÊUH ; les irthtM . les 

poi trs. les snv.irils y recevaient ce lircvcl ilc iiii'nte qu'il fuit 
aujfuird'tiiii venir rhcrclier à Paris; ses école», ses aca«lêuii<*s , 
sa niagislriliire , faisaienl de Toulouse une cité réellement im- 
portanle et dont lec arréls en fiit de goAl anieal une certaine 
inlittenee dant le monde dvilné. 

La ccnlralisalion a hrisi* louics cp-î muronues liparse); que 
portaient diverses villes, pour donner ù Paris scnlenient le sceptre 
et le diadème. C'ckI à Pari« que tte jugent en dernier ressort 
toutes les réputaliona, c'eti là que tous les produits de Fespril 
linmoin sont pesés dans nne kolsnoe , sinon jn^te , du moins tn- 



|)c)in(.ir ilcspoliqiic ilc l.i rapil;ile, et ils essaient de s'y sous- 
traire. Us font et défont a leur gré dcK réputations sans se 
soucier do jugement parisien ; ila acceptent ou rcpouseent sui- 
rant leur goût les taleato eMiMffis par le anifrago européen: 
savcz-vons la grande nomrene? dlsall-on demièrefflent : LIstI 
nniM'. Il -TiTiil Liszt, le roi du piano, Ir \iitiiosc des virtuoses, 
applaudi, lionurô, fêté dans toute l'Kiirope; Liszt, qui traite 
tigtl k égal avec les princes cl les rois quand ils aiment la mn- 
sifoe; Liait, qui a pour ehevauxà'aa toiture nae troupe d'éta- 
dlanls allemands. Bh bien t nous terrons, nont exaninerom, 
nous prononrerons , rt^pnnden! les Toiilnusains. Et il a fallu un 
liomnie de In vnleur de Liszt pour commander leur admiration. 
Tavonc c^ue j'aime cette fierté toulousaine qni BO MltteBl de son 
passé, de sa gloire, et qui s'efforce de conserter sa prépondé- 
rance, comme anlrefois les tatsaux de la eenronae de France 
liiUiiicnl contre la politique habile de Louis XI , qui portail à leur 
pni»«nce un coup aMrtel. Mais tous ces efforts seront inutiles, 
Toulouse subira comme les autres villes le joug de la centrali- 
sation, et Paris lui dietera en matière d'art et de goût ses lots 
irrétoeables. 

Cps r/llt^xions, qui m'ont été souvent suggérées par les actes , 
les ilérisicins , de l'esprit public à Toulouse , me revenaient en 
pensée ces jours derniers à la vue de l'Expotilion dn produiii 
de l'indiuirie qui a Ueu en ce nouent dans cette ville, i^lle 
exposition, quelque fnléressanle qn'elle toit, n'est qu'une ombre 



Ca iPITRE X. 
tMwmmtmm 



Tii r 'lit' Kinrhonncltp u'a<<iit|us eu f;tai>d' prine i roircr dam 11 CMlipi- 
ratlon irjiiite pir le lalel dp conflaiicc de 'nrt\ C)arti-ne)f. iUfn ne eontcnaU 
mtenx 'n ms viwa. Touteruit, c<ldiDl 1 UD relie de pudriir érellK je n« sais 
cominrnl dan» cellr iiiir nangtint'r , clli: cnil faire beaucoup que de laiMiT 
mnier à (lu n'iii- ir.-iKt'ilii- .i.»ri^ ) prcrKlr.- un rôle »cUf, el *r n'^crva de ne 
liaraUrc qu'au d^noucmenl. Au?ji di s le malin feignit-clle une indispoiiUoo 
•■hlle, qui la dispftujil il\icriin)(wniiiT s^] lillc an tli'ViIf^'. 

Fanthonncllc , qui do si.n ■ l'ir.: ^niiii ^i-i projcis , ne lil loiil )m»Ii' d'ohjrclionii 
«pie ce qu'il CQ fallail pour ^i.jii,iiriM'i i.i ili'liance de M in*re. Mal.i »li»t qu'elle 
fal deaccndiir , m>a* prHtxn [nvuncir à qnflqui- in'tMsIli' de tonnage, elle 
cbargra icrréiemeni un pi-iil^vni.mi li.' i, m ^ m.ii oin lc Lcclair un liillrl 
^rewanl. f llr l'y inviuil 1 IrouM-r, le »C];r tu.' nu- , i iurc iiruf ci du lipurr» , 
eli«'i If ri)i.i-ier|^ de l'Opéra, le prévenant tiu'rllr li- icirau ^^B^ >j mi'tr rl 
qa'ïlif le plu* lUUI Inlérft à l'enlrelenlr, l.^i ;.iir m- (lnutall p.iint de l'jf- 
fwtion de sa flilfide. Ce fat donc pour lui un.' i;.-.iii,li' juie qij.- la o.>i mndp dr 
h re»f>lf. I.onnii'mpn a*anl l'Iicnrc marqni'i' Il m' ii nrnji; nu rcndei-ioiu. 

Depqis l'inccndn- di- l.i •<,i|lc liu l'alais-lioyal iti j.rij 17«a, l'Opéra («ta il 

innsr<fr<< aui 1 jiierle*. Eu «(teodani la ouastmuJoii d'un mmivuu lûlire , le 
r«i avaii niiniiiand^ k SouflH ^dkpaMfpMT lasanlie 4ê ITAsséAnlede 



ntMrlisi 



isfi sa, n,ia,iik4a^ M, ttct an 



. qat la taittds 

CMarstlW- 
, qat «Ml 



miMiqoe la panda sriis das BMMneh Ccat It qoa disieaoto it|in«lat 
1T6A IXIféra s'Aail raotcn. La mari lama rfscnla 
la reprise 4a srs mUcmoi tisfidhs IfilqMii ta 
iMiCenitcBqrBmKchaM peur son eaapie ail 
Aur ; FtaCbaBosHe f sipriHaMl 01 
le sfulnia deoiptnile nis en aeile 

A pfhM cal^ fatsugH iss bM%a«a «It la coaHtMalioa esoire aei coUlea , 
H oMmane cl aea maMfMt qu'<Ma se ktta de rejoindre «m onde. Va coin 
reilrddelaliiadncaacliriaflallalMairedeceue entrevue «i pr<ckosc pour 
■ont dcos. Im f ia s iW w s ia pM ta li ws al k* tteoigniRu d'amiu< prinoi ém 
iem|N, 1m hoie tandis desaMc, qnc Phadiannene , aiMi emiwrraisis poor 
eiINMcrla «IBI dasaschairlna tans irsp aecaiaria aiftM, n'avait pas aaesn' 
BlMHMlaqoatlIindflhala. LlMneamatyL I«dair le M npptia, et le pre- 
mier la mil m «aie de coaAdcace. 

chcBia falMt, la pauvre Mit conta i son oncle louies Ma ptnéeaUaaa 
od(eu<ndOBt«IIC<latll'obJel, loi r<i<Unt les asaidulKide lord Cotinener 
et rimpuailcn qu'ellet avalenl faites nir son ctear en àtpH de u tulonl<. 
WnmhH toa» dCM par rinlér«t da réell. II» ftalenl d^ji prè» d'arriver an 
carrefour HetQMlre-Clicnrinécf . nie Sainle-Annr, oi'i logeait FancbonneHe , 
avant de a'«lrf aperÇM qs'un individu les nultail paa 1 paa depuis le galchet 
dm Suis«ea. n'alllesn rextrtme obacvrlK faTorisall la nurthe de l'iBConnu. 
l'aria alort u'éUill pas encore édaM par d«« r^vcrlitrci. Des lanternes, garnies 
de dwaMIei mal poMiea elqnn le vaoKUign^il bien vlle, jetaient de loin en 
loin nne lumière ptle, vacilianu. Incertaine , entrecoupée d'nrabre» mobiles «I 
perfides; cl rotnie, par (scè* d'économie, on avait soin de ne les point allu- 
BMT le ioor de tene. PKdtfiwni^into *^'*|^'|* ^ 
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BBTIiB ET 6A2BTTB MUSICâLB 



dan» le public une disposition générale k icpomwr M qae Paris 
adopte , à «ecepter M qo1l repoaise. ~ Htia je m êtH fuia 
ici que dea îMlmnenls 4e mnlfie, «t il «M 4tt itMfr 4e le 

6'a:>-(rr muti'eaJe do signaler !i?s pNglii ee gMU* f id Se bat 
sur divers imitils de ia Fratic*. 

Div f;i<:lin)r8dc piatio<< ont placi^dcs instruments à IVxpositioD 
de Touloiue. Ce seni JUI. Ërord, Plejel , Uegant, Panrelle de 
Paria , Renenelot ie VUam . Boiflaelot de Marseille , Craf et , la- 
laste et KirnifTs lîe Touloii-i'. Jo pitrlcrii <!"al>(»rt1 des fartenrs 
locaux qui mériteul sinjciaUuui'iit d'iUre riicoiir,((.'i^s'. 

N. Lalaate a exposé un piano ilioii <l;iiis Ii iiiu l du rt'ui.irqii*' 
le» innovaûona «uiraoles : b Uikie d'iianuoaie est râtéc Mtr na 
fond en fer, ne lieu 4*étre eellée anrle leia. Il «a réanlle Immh 
leslahleuicnl une pliu grande «vliililé ; el coaimeavec cela M. La- 
lastc a donné h son piano une bonne qualité de eou el ane grande 
égalllé,iMnis croyons qne ce failuu , dtMi à Tealnee, airtle 
de* encouragement* spéciaux. 

M. Cropet, également de Toaleoae, a expead un pieM a*ee 
un clavier de pi'iKiles séparées. Si cette innovation était bien 
exécutée, elle ticiait lort utile aux personnes qui «e prtipnsenl 
de jouer l'orguo, mais le clavier iIp >l. Crr>]i t 11,1 rt ii'iiilm 
Béeesfaire. n'eat paa d'une forme convenable pour luuchcr, «iui- 
VMt la néllwde alleamBde, atee le ti^ et U peinte 4a pied. 
La pcMSF<i> i\t ce facteur a été bonne, mais elle est mal rendue. 
Les ancien* clavecins avaient souvent un clavier de pédale» sé- 
parées, ce qui était néct^^ssniro pour ctuiUer la aiu.«ii|ii<: Je Srlt. 
Bach el dea orfaoisles allemands. Nous désirons que quelque 
lieteur eaéenle avee petitelion eelleamdliontioii ai ddainble. 

M. I'>t)uy:<tr1r)t , facteur à Niuie^, préaenle divers pianos qui se 
disliii^uciil par une construction sotide cl une assez bonne 
qualité de son; mais il est à n gn U' r <|ui< M. Rou«selut , qui 
est établi depuis plusieurs années et buuorablemcnt cnnnu , ne 
beae fa» dce efforle plue renarqeablee pour se rapprocher des 
bons modèles que Paris lui fuurnit. A <^té du piano de M. Rous- 
seict, nous avons pu essayer un instrument de l'Ieyel el un 
d'Erard de même (liiiu'ii>ion , el nous aï.ms l'Ié forcé île Irouvrr 
à ces derniers nue immense supériorité. ,H. itoussclol nous parait 
être resté alatienneire; il disait, il y a qnelqnee aondeet de bons 
pianos. Il travaille eneere a«|ounf hoi avec la nièine ceMCience , 
mais il est demeuré bien en arrière du promis. 

M. !iiiis^i'!i<L, nirti'ur de pianos à M;irseillc , t'sl aujourd'hui :iu 
premier rang de celle industrie- Il est accepté par les premiers 
ariieiea eemme le rirai 4'Énril et de Pleyel» el nos éloges pa- 
nittont eupeiius aux penwnnes qui savent que Lisai jeue de 



préférence , et que Tbalbergi Deebler, etc., jeueal tris toIm- 
liers les ialfemcata de eel exceUent et labérienz betear. iiast 
a 4tc«d« dsM tout le UUS , dans l'Bapagne. le Pertofal, b ré- 
putation )ti iiiî-riii'i; (le M. Boissriot, qui occupe aujourd'hui plus 
de cent ouvrier», et dont la renommée est européenne. Les 
pianos que M. Boiftselot a présentés à l'exposition de Toulouse 
ne le eèdenl en rien à ceux qui lui ont raln à Paris, Tainée 
4eraUr«,la nidialtle d'or, dislindioD 4'Mta«t plae beMf^le 
qn'flle M diait diepulde par de Bembraiix et iMUha «MKir- 

Nous avons encore vu^ à l'exposition de Toulouse , un hanno- 
niqnn 4e Bebaia, 4e« neton* eesatreite à Teulouae. des iaslru' 
rnenla 4e euim de GeiebarA. H est b refsreUerqoe ■.Sex n'ait . 

pas profiti'- rf'l nc«;i>ioii pour faire rooiuirlre ses inslru- 
lueiils. 11 ijous a p^rii utile de dire queU|ueï mol^ de celle expo- 
; Iràetttél n«u8 parlerow avec détail de l'étaA 
de la musique dans oetle ville, des artiales qu'elle possède , des 
eneenr a gemeeta qu'elle eeoorde aux arta. dea neaures qu'elle 

priMi>I |>i>iir leur prospt'rilé, et nmis niinuis afcnsion Ae faire 
remarquer a ce sujet In justesse des ^éllexlull^ quu nous faisions 

aa début 4e eal arlida. 

F. Daneo. 



COMPOSITIONS IWSTnUMnVTALES do M. Lion Kseittzx*. 

Il y a des fauiilU'» ou ic lait iit semble héréditaire, et ce piié- 
nomi-ne s'est rcnouveliï assez souvent dans l'ordre des musiciens 
pour qu'on ail pu entreprendre d'en iraoer l'historique, et d'en 
relever le« partiieuhriKs laa pina saillaulea , ainsi que le bit ae- 
luellement, dans ce journal , notre spirihifl ami d ciilUifiorafciir 
l'aul Smith. La famille Kreutzer ne »era ^uiis duiilc )ia.s uni- <<rs 
dernières à inspirer sa plume: toutefois, i^ans préteuilrr alter 
sur ses brisées, nous dirons eu peu de mois quels furent les 
principenx nembnis de celte dynastie, qui dut aea illaatntion ae 
génie, cnninie lant d autres l'ont due à la naissance. Le plus cé- 
lèbre des Kreutzer, l'auteur de la Mort d'AM,At Paul et Virgi- 
n{f , de Lodoii l'a , le roi des violons enlin, naquit à \ entailles 
en 1766. Dès l'tltge le plus tendre , il montra d'heureuses disposi- 
tiona peur k ntidqiie, el, tene avoir eucune aotîeB tbéeriqne 
de cet art, fi écrivit k irebie ans un ctmeerl» qui fut ezéculé avec 




levé tar riiorUoi , cl pas un porla-IUIet na paMttalus piia d» IL 

paactasimtle « Uetalr s'étalait arrMi I 
Aa vèeaiaaiaiil irais rapUci laiicmcal* de 
Da «anossa Meacbe 4e la nw 
■HMll'eMlafllaBM». I>wi«|riieessaaitmàbsa.aslil S isnilaJinae4Ut. 
l emporicat daaa la nUmtt. Anuiique Lcdilr ait ae leaMspa d'aeaearir > ce 
Itniii . u Fisar et aai adjudants eu rafmii aar eux la fatliln; ai daae che- 
jvtt «iianmixealnlacM lis ravbiaanet ker ynteb 

Daaaea laoaaet icrHMa.IcMibianui ■uaMtiicaavtsedqMltscrii, 

k llaa OÉ die «t caeduUfc L'aflkcilaD « N «lir da la «sa«emea triemiUieot 
de nie cl piétent des ftms * Itadalr. aaMianet aar lis incasdacarrofae. 
LttHeaccde la noH M tcfmt étàuaagm kiadtaaaai desiwswr le 
pavé, Cmi poarlol an gaMe. Twt4*<nBp laimllcaM: Nqalfate fat 
arrtM. i.'eipérsMadat'anaiaM raaMBekeawntada vMUiid. 0 a latn< 
«Icnttre luin^iri dalaSobMBdbMaarkCbaBiida^ABlla. lafealelirie 
«t déMfl* WhiM vairfulla'aptasèiMniaBiiriuteaqpaatpaaetMidé- 
raliltb Mali 1 eelead iRaenir eae parla catMra. lacanoiaa mm dans M 
wor. Lapofle«enfcnBamBlhKas.ini 




UCbMNéc-d'Aalto. 
caitaia noabte dlmbNallaaa, isales da lase et de plaMr, 
véetde Mu «a lato «t alpaida par des Jardins clia de 
ult «en k ftauif daa Pstetainaa , plaa eu wt|aH aialdpllar lu ttrraias 
vig«a« «ikieuMMm U aMdad'ibtiir.qatafottdailéisQaaauprtffl* 
dapuli vk|i>elnq ses, Mt cacara taa'niliiaBaa : alUiu^eiue paiite re- 
calée da k ? ik devait kw cw a i alélaMiel sallMia à ueabaa i s atavanofe. 



L(- guet M n'y ntootraii f u'uelskte anib &aeiilr ittMirrt 11 an J 
qiTiax gaingQptm de k Pettte-MdCBC peur tbadier da asccwat Mab II 
pouvait n'y trouver peiMaot. Oaasica dcoB cas dUllaanU j avait ivap de 
leiopi de perdu- iniiralt par le r<cll 4c niM^pnaciie, lau pimiin nepeuvait 
se méprendre «ir le geare de pMI qn^rik caoïalL Lta aMattnis élaleu prd> 
deux et l'impalkaca naiardk de 

caractère iai|liasaaaeklp iimiirilii» pia 4Bdmwr. «au pambt Wae»t 

dtk.Laaatt^da datées, aaédkaeaNeidkvé.eiMim aadspasilMapaek 
Oaas naa aaMdiMaso,lMMrellpniiUtblraatk 

tai liituit I 

Il toagealt ilaa > b d a ïkaa grt aaaika. «satcaalrllaakbki 
deraièfcs estrtadMs. Oddkaa daee lan Iga et I 
Uère.HeatUeMMlbaactaik BMTdc^ 

ksMaUOTadia aMiaa et ka bnacbts dMkaca 4ta emeau, pkaié Hoi 
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•aooès aaeonrrrt ■■pintsel. Bientôt ai» I< :^ imu Li h >Ii la pelitc 
••Ile du clilteau de Versailles s'ouvrirenl pour lui , et la coor ; 
«tel applaudir les pramiera esaais de sa muae dans le genre dra- 
Mli^iie. ieiow m* 4'iHiiHi famables auspices, «a répuuiiou 
gnmdit rapidement, et le mHnbreirà opéras , dont qiKlques uns 
oblinrt-iil In vngiie . conlriLiii-rciil encore à po|iul,iris, r s'>u nom. 
Après avoir élé recneiiiir à rtiltiiii{(ei' «ie uuuyclk)! (lainics ixtuiuMs 
ihlnat flt MMBe compositeur, il revint en France pour créer 
an Ciiwrfaloir» «m écoi« 4ê viokMi. que l« ulent ik llIlMlw 
proftnenr m larA* pas i rendre eélèlîre . et qni non* ft il»naé 
1 1 r i l II II ' i (luiil nous déplorons aujourd'hui la fin préuja- 
turèe. Roilnlphe Kr^iiUer exerça en outre diverses fauclioas , et 
Icn 1824 la croix de la Légien-d'Honneur ; ce grand artiste 
MieijaMtiertWf. Il eut un frère (AitgiMleKraiIttr), 
t dMhifivé lai-«én»e , éfralement pnafew—f M Goaier- 
valoire , et p^re th: Léon kn iitzi-r, le jeune eanpMÎIWir 4oBt 
non» alloM vous entretenir dans cet ardrie. 

A en jagtrpam Mièiia lenne et serrée, par sou imagination 
tlirtew— pv«M itjlB iMptt à iMin len iMaiw de l'art , 
l« Mvm mit «It prit ha tfM»t 4e rwde, H il n'altmd qu'une 
o«*rai«ifln favorable pour se révéler p u un couji de niuiire ; iniiis 
î«»i|u'id, trop modeste et Irop insoucieiu peul-cire de sa gloire, 
comme tow Iw mis arlislea, s'enivrant de poésie et 4« nuMiqiie, 
c^nt i p«iM m , 4e temp!* à aulre . il •'•cc«p« d'éerin une cri- 
tique plehM de tact «( de jugement , de (eraiiMr une couiposi- 
tion on l'orif^malité le dispute à la sci4?iice , luins jitus ^'inquiéter 
de ce que, |iru«« ou musique, tout c«ia deviendra plus lard. 

Cesl donc aux amis de M. L. Kreutzer, ou nieiu aux amis de 
l'art mnsteal, à ixcr aes IrréaolatioiUt à faToricer les iMdaaceSt 
et à le powHT iam «ae verâ qu'il dwl atwiénMal purcovrir «fM 
autant de bonheur que d'éclat. Quelques considéraliuns sur les 
œuvres de ce jeune et saranl coiiipoitileiir sont néressaires pour 
faire connaître son genre de talent , et les précietises facultés 
qoe leconmeroe assidu des gmods inailres • développées en lui. 
I^«n», en premier lieu . a«lre «xannen sw le recueil iuUlulé : 

ffirVaUfsel ilruj- /^i-n.t.tnt.ffii , rli;ifiii.int ltrnii|iiet de llr-iir-i i^iii 
s'est épanoui au «i>k-il de riu^pinUiuii. La preuiiëi'e vulsc a quel<jiic 
chose de vif et d impérieux ; la seconde se rapproche du Laendier 
par UM ceruine uaîvelé d'allure, uuis elle s'ca dèstiugoe énai- 
MUiacut pur réldfiuuee et h reelierebe tant «rklMntiqoa dai 
(armes. A son début , la valse suivante en la mineur (ait entendre 
l'accord de septième diminuée dansMiu troisième renversement, 
re i|iii < ~l d'un elirt |il(|uanl et iitallendu. La pensce inéloJiqiie , 
aussi ingénieuse <|u'(>xprrs:iive, s'y produit d'une manière line et 



' délicate. Le n* 4 , ea «f , ressemble à une spirituelle causerie où 

I l'esprit a autant de pari que le cœur. Toutefois, uae liaosilion 
qui s'effectue dans chaque reprise au monteal d'aUaqSér le M- 
cond membi-e de la période, sa voir, la prcuiière fois d'u< majeur 
enia majeur, la seconde d'u( majeur en la béniul majeur, fait 
apprébenderUM iri.siaut qui- la conversation ne prenne un ton trop 
hardi. La cinquièaie vaLi>«, eu «tyte lié, peut passer pour une 
ciiarmantc églogue. Il y a de l'énergie , de la frtnehlaa et 4e la 
gaiaidéaaa la liiiiaM. IliaB de plus gracieux que la septième et 
la neuTiême, où les oraemenU, petites notes , appogiHlurcs, 
régnent à profusion, et aci'oiii|jagiienL nn cIkhiI t\t>in et seoti- 

j mental. Ces ravissantes bruUeiies, loin de rappeler le style pail- 
leté et rococo des clavecinistes du bon vieux temps, sont traitées 
àiajaa«ièi«4sClifl^a,lam«4èladHgMru. eldans le gotii de 
la aauvelle 4«ala, e'eat-ii'-din afcc «ne louclie légère, un lacl 
«exquis, et beaucoup de fraîcheur. La huitième, au caractère mé- 
lancolique , à la teinte vaporeuse , contient une phrase qui séduit 
l'oreille par de cliarmanles iiuilatiuns à Tuclave . et par une pro- 

I gwiîninii mdiadiqnn CnrI élégante. Un ne saurait dire combien est 
batmaHaieat nucaé la motif principal après cette jolie phrase. 
Dans ladi' ^i il! . * Hrxords pl;ii|iiés, la luain droite donne Ic 
chant à U partie iiilerubUMirb. Quant aux ÉcottaUu qui lermi- 
neol le recueil, ce sont deux petits noroMax «traclérisUqjufli 
pleins 4e varva el d'orisinalilé. 

PasBou maiataMat aux Sûr J^tiidar m'afer iPuns «eiiatis daw 
l'aneÙH ityU-. l'ne lîgure en doubles croches liées, qui alterne 
d'une maiu à l aulre. vi qui m combine avec un chant grave et 
bien accentué, sert de base à la première élude. La seconde, en 
liMUM da caprica, offre celle oppositioa d« temps, de liiyilime 
cl de UMsara dont les grands naiires ont ai soavent fait un admi» 
rable emploi. Ainsi, ànn riroct! lançant un Irait r.-i]iide eu ma- 
nière de prélude, succède un aUegrtUo fugué d'uu caractère tran- 
quille et repwé; puis cas deux passages, repris en sous-œuvre, 
peparaisMul ptaaiaiin lois de suite dans le laéme ordre, niaia 
toujoars ca emprantsat k llmilalion riiylhmique par nouva- 
inpîit cntitraire des foruic-s nouvelles et variées. M. L. Kreutzer, 
pariaileineiil initié aux lîecreli, du la huulc coiiipu^iliuu, j su 
tirer un excrlli iit parti de ces contrastes , cl en a couslauinicnt 
Ml jaillir l'iulérél. La troiatène est uu exercice eu octaves pour 
laa deux nuins ; die n'a pas nurias de dix pages, et le mouveinent 
en est rapide : cela revient à une course d'hippodrome au grand 
galop. L'artiste i|ui ne brnnche pas dans ce stecple-chase de la 
Jiriicultê peut se vaiitpr d éire un valeureux champion. Nous .se- 
rions curieux de voir Liszt aux prises avec un pareil morceau. La 



pourvoes de «oicki ferrais. Rien s'anmo^U que U inaboa fdl bslrfu^. Mot 
m mmn é|Mta «anlalcat MiteMCM le aterel ém tt tm m dsM Ibéliéeot la 
■MMi«BiiiH. Oeil» gai sfy jsaai» alaia UlMl qasia ii*a tUU^n daa évé- 

A fiia* le ca rr ass e *e tia-ll «rrtté dMi la CMir qu U KiMir calev» pNSle- 
■MM Pancknoacite, Iranirsi un tmthtilr (lemt-écJalré , vhM la Mpoêtt, «a 
ImmI de I'MmI, dsM un >.alon dn r«i.-d«-<liaa8tée, dtecha le baad<«a dont 

a a«an «•mfadeint couvrir la bmirlie pour (toatttr tes crts, pula apfvro- 
ChanluM Êinleiril. lasaliia rc<ip«rla<-ii»cni4'nl el diiparnl mi» mot dire. Ou nn 
f«f* <Jp réiat de crue niilhenrrTiar lille î L* usiKl-werarnl . la colore , ta terre«r 
lui fplair-nl l'u<agi- de «.r» s.'ns. rouv.ml à p^-iin- •«'■ loiili-iiir. rlir «• lilsvi loin- 
ber »»n» force M mactiin^lemml wir k sir^i* plar^ prridvlle. Son >ivi(;e p«'i- 
gnall la rf>nHierH)iil<iii. l'ili-, (remWatile, le» yeu» fiies , Ir» »*leniruiji en d^». 
ordre, elte reBl.ïit frapp4^« île AMtpetir eiiiome M>ufl j'eiiipiie d'uo réve éjwu- 
Tanlahle. Kile n'ap*rce,alt iil les lifiiiorîi s iioiéri, iil le» meuitles aculpl(!> avec 
»ri el drapas dyieffe» refbercliifM , iil le* lapin ni.if^lfiquei , m le« ICDiures 
IvriKarl, les talHrauT r <l .;i s t pfli. l'oul-à-coiip le Umbre ar^ntiii 
TW^.:tTîle Ni doîin I rn.iimr- un rii'fC ^ïe^'n^yf-ir. KM-- Tr^«;t^ilHi 

voiu,imTOiii ii'''ll'^ i:L ^'^ 1'' "iv^r M.l rp , i^ii d: ;i ■ .ll'i f Ifi 1 1 ' m rj ; ^- 1 '11 p ! 

f'. i.i r'.:,ir ?i p^tHIait dan la chemioifi' de loai-bic i-l.i:i: ijr'Mi/n' , 
lie ri-fli'V- d'or les criTlaai . les mes du iapi>n , les br nisr^ . 1 1-" fij : ; < ■■■Ji.a- 
ttreiTirTil-. HiV/nfî^wH Iif.^tx namlKaax à fe«iU*i?f^d'arReiit. i"li.^T;":r-. d'i imiii: 
érIair.HiTii r- - J i: h liiiri poO' l** disputait 4 l'iipulvoe.^' 

On mi»menl diB'raitc p»r an ipecladi- n nouvraii. FaBrtKi«»t;ii lui i M 
mpp Mt mi waU a wiU ér n ntoilkin. l.efrMrmeDld'uiii.'porlI^re m i.i| ir^i^i i 
loi Al dttoumer vlvcneot la Mit , et oe^ jenx roiiedntraai alors le» rcfurd» 



, jela II"* 
ieui. l ii 
■ ' lî»mall 



«Ile an air de dignilt csinr el ■■«desle : «C'esi sain doiiie par aiéprite , aiua- 
u «leur, dit-elle m ac levail , que von Ken» ra'oni ronduilem ce livu. Je |Mur- 
» raki «Nia dcnaiider Jmlict d« leur cruelle l'ioarderie qui m'a causé qaelqoe 
» (raycar. Maia ie atc terais an •crapule d'ajouter au regret qae doit vont iMpi- 
« rer ooe telle naladreaae. VeuUlei, aiilord, me faire la grâce d'.iliieKt-r lua 

> caolivIU; al par ce service . qui dépend de vous , lii'otili|;er tjoindrr la re- 

• connaintante i l'esUnc — th q<K>i '. madi'inidiclle , «'écria lord (xiui le^ic) 

■ oa peu wirprta d« ce compUncnl , e«l-cc donc tl le neul mofen df le> mi^ri- 
0 lerT Ne piiUJe les cooqodrlr qu'en resonçanl ri vite .lu iMiilnMir J'ai 

> saabailéde Ulules Ici force* de mftii Imr? De f-fS-te, ne fdguc/. pelni il'i 
» gnorerceque nea l«Uic«. ce qur jmj i>i>ui:Ih- , ce que me* yeuï nfji 

» lantde Iota de tou* faire enlen^re l'.l (ninripiol *?iab je aojourd liiil tiinirn 

• siac^T Pioiirquoiclicrclirr3l>-ji' d<' »jiii»di tours 7 Mon l a iu i .t il i li.uip.'? 

• Ne v«oa alaii-je pas tuujwirs de l'ainour le plu> ardent , I.' piu^ (I>'v<ki.:7 

• Naa , Panclisaoelle , aao ; je ne saurais roua tremper. Je )i'.iiirjtiiJi'i.ii pns 

■ a « hasard uac reaCOOlrc dool j'esp^raia trop de k'Itcli^ )W>iir r.>iii[( pan 
» m<Bi»B<e. Ab I n« «««atloigiwz pu de rio< , ne \ous rlii|<Mii in r jw. jvecco- 
. 1ère. Sytt pUM du »*Bllmenl qid m'i ii i.iine . ei m )■ ûi> rouiialde, que ma 
- paiwloii itoil mon excuse à vos )cii!l — iI h» pi ji^' t i , milord, me don- 

hMiii' ru riio II ' 'n.iul ici prisounlire 
luoi imIi' ii\ I Ail ! V.iiii:lioiiiii'lle, p*r- 
iKie wra de vous «iIh- r, de ccinlrotcr 
i. ne iTW lU'iiuiiiV/ qui dérllire- 

n'iii' ici. Cci liOi. l, r-<-K meubles, t«» 
1 «i i vnuK : ^ircord.'t-tiiiù seulement 



u aer une preuve rie celle pa^^iou >i 
n conite mon frcT — Prisonnière ' que 
a lei , (Kriimaiul'i en soHvcrali>e 
■ jitn^'au moindre de voa soiili i ^' 

r;dî mftn fJT»nr. Vftver . vi>ns •:\'. - Iji- i 



• la grioe de sOMtfrIr é *o* feam» le plu* •anralt de vos cKiaveSb.. — S'a- 

; alaclMtci pli. Ptar aeife hesacsr u^' 
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KEVUE ET GA2BTTE MUSICALE 



qinirît^nie, fori liabilemrnl dé^'eloppée , mais peut-être nn pen 
lon!;uc, exerce les doigU aux diiféreates extensions. La cin- 
qnième,en présentant deux ligures bien distinctes par le rliytltme 
Cl ricccnluatiou , force réIèvB i riadépcBibince dit jeu, et lui 
interdit de pnVotcuper «cliisivanenl de ee 4)0» bit «m de «n 
■nains an prt^jiulirp iIh r;uilrc. Dans la sixième, qtit ,i pour bnt 
l'élude des luite.i Jouliiles en triples croches , des Irillf.'i cl dvn 
Indls propres ntix morceaux lents et expressifs, nous retrouvons 
le duiraie, la griM el lu rraiclteiir ipii disUogawl tn fin* hutl 
d«sr4 les jolies Taises dont rsnalywe prieède. 

Quatre parlie:^ (-onstituenl la «oitalrdans l'anripn style: 1* un 
iillegro en ui nÀueur rigoureusement fugué Japn.'» Ir» règles; 
3* nn gracieux menuet ; 5* un adsgio rempli de sentiment ; 4' un 
aliegra en canon. Dans ce morceau , l'anlear s'est anoatré tliéo- 
ricten consommA, al ce n'est pas un fciUe mérite par le déluge 
ôe mutiquf ffin'h i\m rmus inoiul''. 1! est vrai qno M. Krrtitïcr 
n'a rien à ctaiailie «Je ce ikln^'f. Ouand il s'eniliarquc sur l'océau 
lie la pulilicité, le savoir lient le gouvernail , et l'inspiration dé- 
ploie les voiles : c'esl ainsi qu'on arrive à bon port. Celle sonate 
offre «ne eieellenle étude peur In HtfM, ear dte résane en 
quelinip snrte toiilM le* difficultés qui leur avaient été prnpftsiV;, 
ju!ii|ui: la. De l'ius. I rviVuliou des fugues ou il«i> morceaux fn- 
gués a l'avanlagL- ilc lc> rmiili.irisiT avec In iloigler e.xceplioiinel , 
et de les accoutumer à bien conduire le cbanl dans loules les 
parties, à bire ressortir Ions les dessint mélodiques en les en- 
cbainant d'une main à fautrc, de telle sorte qne l'auditeur n'en 
perde pas nue note, el eu suive dislincleniml la progression 
isol<^n iliilis la iiinrrlif < iillcrlivc rciispiiiiilc. 

Sur le point d'aitaljser en détail deux soitales et un grand trio 
dn même nulevr. n«us non* «percetent ^ût Fespaee nous 
nianqiii-, el qu'il faut nous borner à un simple- niirn-n. Les •I< n\ 
sonates, op. 2. proureul la facilité de M. Léon KreuUcr a clwimer 
de style. Autant il s'i lnil niniilrr smipiileux observateur des 
tonnes anciennes dans la composition précédente, autant il vs 
donner cette fois nn libre cours à sa fantaisie. L'unisson par le* 
ijuel dd-linio la premifre sonate semUe eiprimer la colère et l'in- 
dignatioii ; en réponse à ce molif, et comme une douce prière, 
Ruccèili- une phrase tendre el )il:iinlive (|iii appelle le paiiKtii. 
Mais, loin de s'apaiser, l'agitation redouble, l'expression du cour- 
roux devient plus menaçante , el al ont une lulle drtmaUipie et 
passionnée qui fournit la donnée principale du morceau s'en- 
gage de nmnièn à bire enin iioTon ansisie i vne de ces scènes 
de jalousie si fréqnenles «Ire qb Olelle el une Dcndenena. 



L'adag-io qui suit respire un profond Jr'fouragement et p^rlc à 
la mélancolie; mais l'imprej^ion de lri.slei«i>e qu'il f»il nailre n ef- 
face bientôt dès qu'on entend les accords joyeux du scherso, qui 
est véfllablemeM eemlqnet spiriUiet et piqnantan possible. Le 
•nale, dont Tidée principale a de la grite et de In dhllMlleB» 
est très hirii li^vr lnpi r l. i l uxtfme ionatc renferme un adagio 
arge el (;ranitiii^e, qnt (ieni.imle l'exécution la plus scrupuleuse; 
nn allegro fort bien fait, mais, à notre avis, un peu long; un cau- 
tabtle dent le Botif religieux est Tarié à plusicars reprises; enlin 
m riraee appelé Dmium rmHiem, dent la eonleur et le rhytbm 
rappellent le délieieiiv finale de ta symphonie en la. 

Le grand Trio pour piano, violon et viiAotucUe n'est pas moins 
bien réussi, el l'on écoute tout d'abord avec intérêt un allegro j 
en la, en l'on doit admirer l'eKeelleote disiribniion des parties, 
et (psgie()tttttrèslwaallième donné par le piane et répété en- 
ituite parle violon. L'arlayio. pi\ fa, est il'iine majestueuse gravité ; 
)1 y a beaucoup d'v»prtl ul de savuir-fuire dans le «rArrso. Uuant 
au finale, rondo en la mineur, le chant en (si un peu italien, [ 
mais le irarait digne à tous égsrds des trois premiers numéres. i 
Bn résumé , ee noreenu est Irfes eoncertant , U a wm oenleM- 
liiiniiiiniiinf fdrlemeni pr(uionr<'e. rl se distincrne niflme souvent 
p;ir de,s IraiKsilious d'une grande hardiesse . iiiiiis d'une hardiesse 
qui s'appuie sur les bases solides de la science el dn goût. 

Trop de uodealte n'e«t pas moins à déplorer dans un artiste 
d'avenir qne Irop de préeempHon; i^esl poarqnoi no«a ne aan- 
rinns nssrz vivement enpacfer M. L. KretitTer à vaincre son amour 
de l'oUscurilé. Quanil on a coiniue lui un grand fonds d'idées, 
une force de c»Mre|)ti(iii peu cDuiiinitie , une fartiire large el sa- 
vante, de r&me el de l'originalité, on se doit tout entier à l'art 
auquel ma TonéaanafatpatidcB, earwmepeutmaaqaerdeM 
(aire iHMMtir, etdr«B étrs m jevr l'un des plus fermes soutiens. 

ticorgM lusTAsa. 



DEUX ROMANCES. 

Qu'est-ce que deux romances qn.niid nos édileurs de musique 
en jilieiil dans la circulation par di(u/.aines , par centaines'.' I)c 
niéue que ia librairie cuniniercialc a publié, je crois, sur 
nos fastes militaires Une vieimre par /wr , nés wmposilean de 
Paris el des départements dotent bien la France au moins d'nne 
romauce par ttcure, dont la tonalité tombe, il est vrai, dans 
l'anbii dés le lendemain de iew pnblienlîein. 



» rouirJUL- .1 lii \i ,li'iH ,'. ji- n'.ii j uiiitKieBit plus ain^rcnH-DI la bas-.<H'«> 
,. di- n.'m 1 i.ii , <in e n liL-mc n.v |- Minp'.,. i.irc de flilf île ib<'anr li'ftiMiif .i 
i. \os >cu» riftdigniié de voi p ri,;i -I, ^ cl iùU»au(orisc i me confondre un- 
u lie maltieiirtases créatures... Mri]> nii<at que «ert-il done d'avoir Inné pa- 
ii Kcmmeul conlrc la mMr* , il'aioii Mipport»" tfnifM !« «tnojonr» , fouies li « 
" priiiiiiDiK |)<>iir iiMHi )i- <lr :iil il>- IrM-r nobloiiuTl i.i «'il peut ilépcndi r 

u du <:.iprii;v il'iin hniniiii- de s.n rilliT, i ii v joiijtil . I'f\i.s;en< i_' il nnc pauMi: 
'■' feitini*' N'>ii , iriiloiil. Jiixi ; \(Mts ne h» \<iiiilfr/ pc. . 

- tl^i^ï 1 iij^ulj'l'tllt: , ca jeiâul à în;» pti'd» , j«! ne iioifi çjiriinr rrifiinl, 
" sans appui , san» défende , un» atUre lil«n «or la Icrrt que le i. p'ji d-' ma 
» Oftnwli'HP* el h piiielédo ctpur, O milnrd ! )e «<mh rn eonjnro p.ir la rn-j- 

Iiin.c. i).' volii' iH'ii'. jvrj pliu' iixil , ne pniiil ?iia sir; liiisM'i, 

■ IjU^fz-uru i«rtji, rcndc-Z-mui j luon linijiïil.' lll■^tilll■c \Ioii iiae »i<tis res- 
» pcclera comme !<■ piti» noble des liomiDr^ : ji- hi iih .>! mjuc giafto%\ié jus- 
!• rjii'Àl.i mon... ail! vfiiHMTCi; ponrnini I iiiiaiïc ili- hii n ■n cl* monde.,. » 

i'.iiii hi'inicUe f"ni'ait rii larm» l o'ili- i'ikti^;!- , dur .'i un niii-nciit 
d'c\illiili!!n, l'avait alian'Ionnée. En jnoie i la pliu i h !• r'inuiicin , elk iiujdi»- 
roil i mniii* joinle» son |H'r^ciilenr. Lord Cciu i< m ^ rlh rcii^iil valnemenl ii 
inaIUiser»oii iroiible. Il se «eulail tiiiiitn parcrsidni;lc.-> n 1 1 » iilainrc*. Alors 
la p*n«reClle te voyant aileadri, rliraiiM, prôl kcMrr : \ti ri.iin du cirl. ni. 
» lord, >*écrii-l-el|p, w. nhi^tti p.n4la piiiëqai vous juil - pmn jimiI. Mili.nl . 
< VOUS «les genUlhomme , tou* Un d'un sanK illaslrc e4 ^ lie. s. roiii-il 
M dl(n« de VOUS d'écrmer ane victime san» force, uns arcoui^ : En ctt itiiUiir, 

• il lUiicnd de «oiu d'avtllr i jamais ou d'honorer votre nom ; l'opinion ai- 
« lend poar vans Juger. Oeoiain. Imil Paris saura ce qui s'est pmsé. Mil 
M m Bord, ijfujtt Iwnie al vous nanqoira de gnadcor et de conraice ; <ou- 
« iMo^oas avoir i nmglr devaai Dits d*ant MUctsct ?oudrk-z-«o«s n<ri- 

• Itr le aiéjitis dn noodaf... • 



î'anrîîflte î si ^nn (mtildr Irtî a%.iit pprniî* d'f i^âsejfier les traits de 
lord OiuriL'iii s . ^Ili' jMi.ili i:oMi[i:ii h';ii lie i.i F:au< h' i tedc sa Itarangoe. 
I n snil mol, pnnoncé d'ttur toii terrible, la saisil d cilroi en lui révélant MO 

• rrciir. M l e niiinde l s'écriait le jeune Anitiais.en parconranl la clumbre il 
' gnuds pa>,.. lé inonde I ali! que vous faites bien dr mrle r9pp<>ler. l^ret- 

voos ee qu'il dira , savet-vons ce qu'il pen9«rii 7 l.e imMidf . iiiadcinolwlle , 
» rira de mes «Krnpule*... Je connais totre Krante, les pnnripr* d'- >os roués, 
i j.î r(;;n< iir in? \.irable de l'opinion... chm »o«» le ridi""li" [riipjve do mort... 

• Moi t^der à «o» linii({malfnn« ptéiil»-» ! mnl rentier d.mn uni- afaire si avaa- 

• cée!.., Ktil madenioi«'-ll<' , je fiT.u» di-iiMin luHiu»', »ilipindé à Ver- 
» Mille», 1 Piris, an lln*.'iiri'... dt iiuiii jf «Irs la laljli' di' la eimr H dc la 
. >.lif . 

h.1 a l'-ti- *.'r\allaril d»' plus en plus ii trr'--Min' qu'il niarrjiajl ;iv«*i- iiï^ilafloil 
et qne ^<ui ii nl^hlL- i ,Tnj|.f lui c xr«^iii .Oi Icrî Mi;:i)nlrs du ridicnli^ : , nia- 

» dcmoisi'llr , irprii d . r'rsi imp'jvsihlc... I In» de prières, piuà de hratvê-.. 
' ma résolulitni l'^l irn'iir.-iTil^lili'... J>- n'ai |va^ été si avant pour retiroasser 

• elieinin en r'f nlii-r caiididi' «d nijis... Ihuis l.nil jmire ïoihs me reroerclerei 
k d'aioir |Msm' nuire... Vlltun , f'.iiu ludnirlli' , s«S lir« mu plcuri, ne pensons 
M <^M'à la juir, an p]al-ir : iit> Muifie? plu- a rue (|uliirr. Je xoiiA le dis, cela ne 

peul rue, l ela ne >ria pai. — (irand l»ieu ! on.i l'aiiclionnelle avec terreiir, 
\o\ih tir pailoi pas siiiieuscmrnl. .. vuu> jie «oulei pas Ole faire UMnirtr... — 
. Assr ?. j>isr7, répéta vioiemine.'ii k.rd Courlencyl voM» sere» » moi, il le 
faui , rl ce Mur même... — Stan |e <eir\ wlir , mol , Je aorlirai, munnnra 
la ji'irie lillr .furin vei\ èlt>nlTëe. 

L'Anglais, hors de lui , lui saisit It main avecturcc : • Tai-ri-TOat... c'esl 

• de ta (otie... «oaa ■staegwca im». — Aaaieeant esMalNaut an a^ 

» cottrsl... » 

MiaeMballaMei B^anachaaister mcAn MKipdid,4HfemdaiBl- 
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Le lied alleiuaod vienl depuis quelque temps faire dirersion à 
celle intempérance de peliU ebaaU qui couleul de toute plume 
avec une si déplorable fsciliMs Bli* c«He iniportaliM ta légers 
chanb de la Germanie n'a pal caeore détrôné la romann dana 
toutet les «lanea d« h Mciélé française, et snrlsnl dans eelte 
de la petite propriété. Au reste , les deux roiiinnccs duiit il i'w^il 
ici et qai uéiue n'en portent pas le nom , ces deux roiuancos ou 
BifloAMataecoupUlf fsajeprt nds l;i liberté de rceoniniander 
à mes eondlo|ena,aontBMttrg Je celles de madeinoiaelle LoiM 
Puget, de Mtte dîxiènie nme qui, depuis l'an pasaA, laltia lea 
salons du monde imiaicalTediidaiea|i(oduelioiwdKdianhte 
et si courues. 

L'auteur des deux romances eu question possède d'ailleurs 
plusieurs qualiUa capables de lui doBier la TOgUf. Il y a long- 
temps qn'on a remarqué que pour «btanir celle rogue, il faut 
se mettre en relief par (|nelL|ue chose d'excenlriiiue; avoir, par 
exemple , cent mille rriiiics de rente , de longs ctievcux , ou iiiuii- 
trer beaucoup d'insolence .nu pnldic qui ne tous en admire que 
plu». M, Vivier , l'auteur de nos deux romanoea, n'a rien , il est 
vrat, de tout eala; mais e*est un eorafala baktle, exceptionnel , 
qui joue de son iiistrtnneut comme on n'en a jnmais joué; qui 
fait si'rieiiseiiiF'til en société des KCène^s musicales les plus plai- 
santes du iiiontle; qui rappelle même le myatUcalear IIhmob 
d'une fagon fort amusante par h» bulles de savon fn«> de iUB 
hral donfeile, snr la ptaee de la Sanfwa. Il «avete aux badauds 
de Paris. Eu voiln pins qu'il n'en faut pour fixer l'allenlion du 
public. Ajoutez à cela qu il a en lui le sentiment de la mélodie 
simple et vraie , à laquelle il joint issttnelIvtBent aBehanaiiin 
distinguée et du plus joli cffeL 

L'tûnXT s'amwat n'est pas un» nasuee, une mélodie, pas 
mfme nn Util; c'est une douce rêverie qne l'anleur a intitulée 
Berceuse, Vùus pcigiiaiiL diUiciciweiiieul tout ce qui pn-c^de le 
sommeil d'un enfant chéri. Le musicien s'est on ne peut mieux 
inspiré de cette molle poésie, de l'imitation du dessin mélodique 
et même d'aeeompagncment de la fameuse nmauea : Oonifs, 
dormes, chêret amours, de H. Gustave Dugazon; il a écrit nn 
chant qui vous berce, tous charme en tous proToquant au som- 
meil , dirions-nous , Ni cela n'avait pas l air d'une épigramnie. 
L'autre romance, qui n'en porte pas non plus le titre, est plus 
remarquable encore par la douce mélancolie dnnt cette poésie et 
ce chant sont empreints. Un parfum d'antiquité s'exbale de cette 
douce élégie. Qui n'aura présente à la pensée, en disant l'Omutu 
MOUT, d« MM. Leroux et Vivier» qui a été si bien disnté aa eancert 



de re dernier au Tln^Alre Italien, par Roger de l'Opén f iiii [m , 
qui ne se rappellera cl ne voudra relitre la ravissante élégie de 
Catallo dan* hqMlle il déplore la mort da moliMaM de LeiMe: 

PasMr morluai tu mtx patUm^ 
Iteier, Micte nue pocil». 



<t 11 n'est plus le moineau de ma Lesbie, moineau ses déliceo 
et qu'elle aimait plu* que aaa jtm. 1 11 était ai careaaant 1 II <on> 
naissait sa roaiiresse comme nue jeune fille oonnail m nère; il 

ne In quittait j.nuais, et sautillant autour d'elle , tantôt ici, tantôt 
là. il la charmait par son gazuuillemeut continu. Etmainleuant 
il erre sur les sombres rivages d'oA personne , dit-on , ne revient. 
Sois maudite , fatale nuit du Ténaie qw UDieveUs dans tes ombres 
tont ce qai est beau I tt il était ai giadeoi , le moineau que la 
m'as ravi ! 0 malheur! c'est .i cause de toi, pauvre petit, que lee 
yeux gonflés de mon amie sont à présent rougis de larmes. » 

L'imitation vaut le modèle : on peut s'en convaincre lorsque le 
po«te français, voulant exprimer la doulejur de la mèie du poum 
petit «sean mort, dit poéliquaaieal: 

0» sair sa vais pUstfTS 
Til'S|itcl«r*a tsIb; 
AtopaamaHesaM 

Nal bmll d'ailet n'arrlTC 
Ni ce M>lr, d1 demain. 
Adieu M beUc vie 
ZI Ma aaïams Joytos; 

Adieu la Bear chérie , 
Ton iMlnieai|i«, U prairie; 
Adieu l*aMr des deux ! 

Eh bien, la musique de M. Vivier exprime en mieux touteela: 
c'est léger comme le vol de l'oiscaa ^t (risie comme une plainte 

de tourterelle; il y a de !a grâce , de la mflancolie et de la don- 
leur , et une suave poésie de cœur dans celte mélodie ; et cela 
provoqaeuaxdoneeo rCverlea de rinie eouBU leecbniiiidn 
signoL 

■enri Bumaui». 



ion], l'.Éiii tionncttc alla tijnit>tT an pUnl d iiin- i ntivijf... .vfti fjoul [tùilj or^tiiic 
11' niaibic, le ^ini; j.iillil, ri l'Ili^ iir.i sur le iidr(|Liil sans tcniul-^Anci.-. 

A cotte \ur, mil' iiltr^us.- ilniiknir Irivi rse !« ctnyr de M>ll amaut. Il »« pt*- 
ciplic ni Mi iiiiip, la ii'I-'vr , lui donne les noms in plus lendm, M>anc. 
appelle <lu »rcou>.*>... i'crsoniic r.c vient i »fs cri»,,. Sur son ordre, s» ç^n» 
aVuicnl reliras dans la parlii: Ij iiIus rrcult-f d.- ki inniMiti... r.r(Kn<J:iiii l'.m- 
diODnrltr sfmWalt snlToqiMM .. Milunl mi 'i uni' di'.i (Kirlpi fpiiiHn^% |Krr<Ses 
>or If jaidiji , li.nivri' (Knir cliHi'ifi (le I air, piili c.ouil r'icrcher liurs de l'op- 
parlrmCDitie l'eau, 'i'^ »|>jilliuuj .. Ses gens iVniprcs>cnl à m luix cl r.- 
touriMDl »ur ne» pa^ .111 salun... Miiîs Cït-ce un ri'»<:. miv IIIunidu V F.ia- 
clioimni»" . qu'il V a lllls^^■e ciD<[ tniiiulcs aupiiriudrit , llll'^»<'l■ , •■lânijulo , 
K»i>' li'iiiii< nc j ill-p.iru... i;>u''-?l < ilc dc»ciiuf7 s* s. rait-flli' itilm'e i la suite 
(t<- loiil <;..nilciicv ? lin rcvicnl [Uni li-v ruiridnr» , on <ln-n-|is, on appelle; 
pij:iil il'' m''|:(H;si'... Tuiil-à-roiip l.j l l.-i.ir alliic l'uUcnlion <<mi iriie li'(;,'re 
laflii' «le •■■<n% ii'Tiiarqui- an >i'iùl il," la p-n lc-I>.nétre... Ozi s'atnii-de 

riiinlii aiiv ; on rr|iaii.:l dam janliii ; fiii Ital tmr.i'i K'-. ail ci. On ilr'.espé- 
rail lii-j i il'' 1 ciK.iiHn-r Fanclioiinflti' , lorsque- dcH cii» perçanlt se J.ua en- 
tendre (lu K'ili' du imir i droite- ('. e>l elle', e'e-t aa roll. I^oid Cinirleiiey a<- 
peut -■> ni-'pii iii-li''- H iiri'eipile , ri-|i.'e à la main , i la ciané des laïukit» 
T(rill,uiiii r{i>' piirtriit les vjli'l, en Kwitild ilans le nièoie SCDS. Il apcrfoil 
on« ^tlifllc âi>pli<iiii''e funtie le niiir, it reaconliée ^.^rii doill« dsiu le jirdili 
par te I Olive ail ravi«»fur--. l.onime menait d'en alïeindre !<■ deiiiicr éciic- 
ïitiij. Il ffsnchil la inuraill«, appelle quelqu'un i xtix basse ; puis iIls piï la- 
pltli I reteiiti>»<>nt sur le chemin. 

,\\<-r rmipi<ni»*lt^ d« la fondr*. lord Coarlenejr »V«i diîjl iUncé sur la 
route ; il a tcint II s ft]i:ltirs : " Kn )(ardrl dll II, en ((antcl misérable, AHends- 
i> l»l. — l' uH , mon enianl, dtsaii Ltilair en »e pla^t enlr* l'Anglais a Fao- 
> clianBaue,ltalsidncMfagelTa,jat^R«tsrsi4n(li|ue 



u l';<nclie<nneiie avec désespoir, Je ne vous quille piUt. M» crU, utdii nretir 
' M.ikii iiiii |H'idu... je >eux partager voire son... Grtee, grSce, arrtiei , ntl- 
» lord... C'esit mon onrie... mon bnn onde Ledalr... Mllord, mllord, <|ue 

que faiieS'VMU .. ali t niallieureui ! il e^t tomM... • 

Leclair venait d,^ succomtei eu vClel iptis une luUe Irop inégale. Fanclwn- 
iicite s'aliache à son cadavre, l'cDlacc de SCS brat. Vainement loni Courteney 
cl Ms K*i"> *eiikn! t'en éloigner; la do«l«ir lui donne «ne énergie prodl- 
Kieiise... Mais 11 niarclie de» fuiitller* du (iiiei se lait entendre sur le liant de 
la elijiiss^e. Ih rnt-tirer |diis lonRienij», c est s'cïposcr au dernier pérli. Oo 
entraîne iriilnid , en l'eniporte duni cette falalc niai>on qui rtd(ViSnî«4n S^ 
pareitc, aussi calme iiu'iinc dciiii-litDrc auparavant, 

( i!ii| mlnnies plus i.ird , le K<>';l relevait lia vieillard inanimé et ma jeans 
Idie jniimc. Le kudeiniiiii . le lieutcnsnt de police appreiuil dans le MCnt 
(le son ealtinel, et de la bonclie mtme de l'iaforlun^e, lea d^iail» de C«Me 
citulk uagédir. Le roi, qui en fut instruit le jonr mime, exigea, ea favcar 
d'une ramille illii«tre, que le nom da coopa M e na fût pas prMMK^i «t le 94 
octobre les feuilles piibliqocs portaient la BUe saivaate: ■ Lidair, maieiCn 
» ci'lèbre cl trta coonu par m toaaies ainsi qoe par son taleat fanr le vMsn» 
K a ^té aasaasiaé avaol-Mcr, i onse kcnrca de soir, ca nvaaM Ah M. On 
> ignore l'auleor du crime. » 

Un mois apr^s, oacsttar «riie. qui avait piaesncéam vmz cnlie issuMim 
de monseigneor l'arclievêque, cMiaii aa imctlms I lliesplcc de Btcttre. On 
l'a deviné; cVialt Ftaclioonclla. A rhaaitat J^écils c«s IIbms. saur Mada- 
ieine, bénie do panm. *éiliaU« lage de csnsalilioo, MUa «MSta Ml FiilS 
par MB ln<paiaable diariU, t'Mfalime ds ssn sMe clio < 
se* vvtaa. 



tsMM pieaMBiBB aouMn. 
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UTUB ET GAZETTE MD3IGALB 
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XrOUTSLiZillS. 

V Dont» l<"dl, t ropéra , b JMMt é Quam , piMM 4t 9ir«dMI*. 

V M. M*ï«ii)' i T M. i a i. rai U le 25 OM le as èoùi, tt re«tefi pml wn* 
jBsqu'» U Un d ociottre ; <k* afliif c» pcnoondln l'obHjf m » Bwfln lo 
CMBUKBCtBicBI de novembre. 

%• DMMmM m. H»l<*y n'fcrira pas de gr»nd «rp'.'ra poni rf i hiver. Il 
^pg^KK tf ktft>*ti da lerne, Jointe i la prodis)n>- mi!ii- en v-ène d un 
t M troti aetfs, dsM In r<p«liU«n« doivrni inaiaKiieer dis 
lét MtaMMr, M lai pernetuieiil pn'* U'arcepttr une itche qui 
■Vlail pal «a«t fravilÀ 0« Mit foi i hicn qtiam! coaunmcenl l's i^p^ïiîtnns 
d'an ooTraft. on ae ult j.miai» ollos (inissenl. Au Ibt'Mrr , il i a loii- 

joaftle eli,ipiirr de» atddral». M. Kaléiy a donc rendu lelibrnto qot lat »v*il 
"krt M di>n( Ir» ailnailoiM ainilcalef ra**lral aédall; mai« H paraît ter- 

I me M«M éertw •«« la MaliMUé 



i Mb Cl Ml 



MMt(t|iMirOp<tau CaM 

Ubie, btal 4M lalÉlfM4>iMli «MHMk aVl piH«M|HHlt<M* Uw 

pV»Ht ^ ">«'» c'Adt «M WHlcIaiDe •ecaawiia et na Midi ttmt pw 

tnde que Ton pourra 

*.* BuraWMt CM de 
Tic». 

%■ Ptu HdMIcia acItrtM ftiiat'*""* d'avoir li<-n i l'Op^r* : 

lUpecitClllede nadCMOiaelle JaUemie, jcoae penoane de dlx-hull a» qal 
iioiltllf. diNM I npa T«ix ItH belle ; l'antre , celle de mademniMlle Dame- 
tcot^ ■ cMcwi Al itni» aanta a»i tealan ooocwn du Cooaunra- 

V LaK^i' loiijaar«*ouirraDl4thpaltri>C,«ttlldeiirlirpMrllCMpai> 

lier afin île rafiircr l'air natal. 
* * Dérivis cal i l'art* depnia qorlqiNa joarari n'attend plu'<qiie l'r'rdn- 
acte NfÂMaM du beau répertoire dont a 

ieciMacr. 

*.* r>onfzeltl »e porte beiacoop ailent. 

(,)n f ra|i(i>-Ilr qa* le rfipecliMir d« Ii.iIIons, M. Vatc l . voulant d«m»fr 
ail hriii-lj I' I il Ualrnnnnui .1 ; I 1 ' il ; r: i ■ ii i i la di^lri- 

batUni de? tW'«. Cthll de C»ml\nr fm dhlnUa* j uuiiajfn- l Yrsjjni . rl rflai 
dViaetta I ■tadeaMlaillc GrisL Criie U<^rnl«r<! pn'trDdlt qsr ci- prrxxinaK? 

n'^lsll pas de »on emptoi. M- Vale) Iihîm.t .ivt nn'natif is du, au ulrui 

de madrioolsdk *;risi. auls aan» pou^ 1 r , 1 1 1. . i !■ vi'S m- tus. 1 l'pri'îfnijtloii 
lie put a*oif lieu , el M. Valel fil as.iiKiii r iii.i<i.-iiii4LSi'lk l.ri«i i|.'<aiit 1p Iril^u- 
nal de commerce , qui arbitra à ll.o.id (r. I, t domœagea-lnt 'n^n juvquf U Ip 
directeur avait droit. Mgdrmnlvi llr i lcUi loierjela appel de ccjagrment, «(, 
devant U pri-iniir^ chanil)rr il' U cour royale de l'*r|i, M* Pnpin a d*- 
veloppi* l"-» Il f-^ tic a^P^'l- CliaU-dT.sl-Ange a plaidé pour le direc- 
teur du ili< .Urf. La cour, »or le» cooclnsioni conformes de M. l'avocat-géitiiral 
gmtOD , a maintenu U décision dea premiers juges, en réduisant toutefoit 1 
4,IM fr. les domma(es-lntéréls dont madrmolocllc GrisI est passible. 

\* ba lliitl'" «te liUeMMidu UeaUt; auia ca alteAdaol, on m s'endort 
gais 00 s'occupe beauconp du programme de la rampagne d'hiver. Le^cooveil 
Inmlclfal a Mlé 7,IM iMca «B Hètida poor la 

Charité VI la *lre monii' îi HryïfJî^s. 

%* âa |îT«Bd fe«li»«l de Bonn, on a retn.n i: i'' ni.vli-ni 
leiMC de Cologni* qni t inivl Irs cours dn C» : ' 1 1 .ii m -: I 
de M. P»f»««rOB , et qui en aonUm» 18» loeaqae, par i 
Je direeieor i^Étan« M. ObcnIMr dnch 

V I<« tMtm d'AvliiM Cil as et mmbi 



auCartaft 

•/ Nous lisons dans U Moia perioUca de Milan le 
t qwfewMMloB de 6(amM A Vargi, daoaéc è Bergaaw fww 
madame ParMH M de MW Ptolr* de Uaaaiite. Aprtc «lak 
même wcH de madiaw Païadl, la jawaillMf i|aH t 
de M. ntmdc Oaaattc. j/mm Mmt «l'Mft 
répntatloiidaeliclaq na(aadairiaia|ih 




laiiiaedcte 



ilr chan- 
i ^ 'i»n» la riasv 
■MMre générale , 
■ dlM» Mm Ici 

par CM iracpcli»- 



•/ Nuits sommf» h*>ure«i d'annoorer qne madmoiiidle JoaépUae Marlio 
f-^t tnnt A-fnil miit-.cd'uBe mtladie aws (travr. [.!•« admiraleara de aoa beno 
talent nous sauront gré de rempreiaenient «ou» «eu»ns à leur taire aa- 
t ffetlMae a repria ses ocevpaliOM artlaliqnei. 

de Tccdl, i Wr«, a fait u dnni-^HCoicr ic ibdItK 



d-MC 

de 



1res espagnole LlutfMa a'a patat M ia d ll H M dc H 

c'est un liileat cowcic oo ca rWMiMrc Mm pc». te !■ — ye 

I liabHeté M l'haÉMade itéaiqMs dévrioppées par ce cbaMcm-daHlacafaliM 
Mi togliciU a t» Mi» te rcodeni dlgoe , k iodb égard*» dn iMg dlnd qtfM • 



au fonqnf'rir ■ ^ r lotir , > Madrid ei i rjdlr. il n'a dnnc pa« «Irtenu moins 
d"»ppl»"diMrm»nl'< qiii> la débulantr. et dan» li'» morcfaui tja'U a chantés 
vu! , au»! bien t\ae. dao» i-s duo» »»« n rliariiuaie camarade, il n'a ceiaé 
d'^> l ulycl d une iiv.itinn pçi [yélui-lle. Uiil)iul . piésenidans la ulle, «pplaB- 
diasait à tout lomprf li- jpiinf arii'.N-. i|u il in ail vu, il y a un an, recocHllr I 
r<<t^f<-fii l.iiil fir lirai in siii- Ir T\>^!\if<- Impi'rlal di- Salnt-PéteTSb00rj5.I1aCiM 
rn iiisiMi me lis'"' «Ijh- ii i - > !■ M Varesc , artiste déjl coana, et 
ni.'mrnl rempli ^ lidic . \>Wa qu'il n aél pu eicWé les aiéaica inmfCflCfM 
ta i'arodiet M. I iiaoïie; ce bMiu wlaaicMMkdmciflMndcicalilf !■ 
pnUtgotmut dt U soirée. 

• * Dana aoe ae* péiégrloalloa* au eoviroa» de Danu», en Syrie, la 
co^Maatdellaba-IUhn, célèbre biublen allemande, 61 un jour U rfimunre 
de alBalear» voyageur» véliw selon la comame du pays, i l'r»rep:irin rt'.in 
mADilcWCokaMlCt EhaiMM rood, ayant un petit clavecin di-nuit lui Mit u 
muiei Mril H. WOm ftwid. qni itlall demander des inspiration» aa 
4éMrL Oc annowe que ce ccaapositeur tient de tcmiMr ca Àlb 
M«tcI ccrrag*. Intitulé: Jfelir *ur la lÊontafm, «I «kUMH 
Bide. Ccitechc . StBU(Md, Monick d Vlwcc 



,♦ Harn-, 17 <io*<. — La reprise dcli 
iurriV. lier nous. lJ direction, qui d<'p<clc WC vl*C 



«■IcMMMdevMt 

aucun Mcriftce ; HIe s'ert ml*e en Ma poar laccBr l en mlf^iùqt ooTtage 
io„u- U pompe thd»inledoclB«a««uiee|rtlN«;cllc*d««ilaBxphu««*ad* 

éloges, car elle idépaasé, en ricliesac de mise ec tetar^ltt CC fK MO» 
avion* vu jusqu'à préacnl ; c'est avec plaisir que na«ak UMlMiDI, 



gaufcrnemMietlc cHIcbmcII. 



dMler 




plaaccndi 
de pla» I 

l)<'l^aeT 

• • CulfIruJ:. — Ijcoura donni' un délicleui concert I Stolxenrels, dans 
Icqûil btillniiMii MM. siaudinl, Il'icliek , Boiiicbef , Marien*, et mesdame» 
\ iaiaoi-c.iirci.1, 1.ind ri TurI^-k ; rr concert éult senlemenl vocal. U leademaln, 
nmlRri' li- d^'psrt df la rflns Victoii* , t j aealt grand concert au chCleaa de 
noire »illr; les m*m. » artisMi s'y s«ol Ult entendre, et MU. Lbzt.BaHa 
et Vleuxtem^ s'éiaieal Jolato à «au ; «usai c'était un de» pliM aiaf aifi^taca 
CMieertsqne iMptl lw«Mt;ll.'MlfKllCCr MCCail IMl le F<>«W<M«t 
tenait le piano. 

V lladM, 31 JntUé*. — An premier raogdf» arliste» que la saison a ras- 
•emblés dans celte ville. Il faut dler madi'niolMlIr Kilnilz, plaiilMi!, qni 
s'est f»il entendre deux fols en public, danmn cnnferl dinn*" par mademoi- 
mU* OuMiaci^el dans une mailnre dont çlli' nnHu':- (.•laii 'i li-'ni'rM iairc On 
1^ partlcoli^remenl applaudie d»n5 rcii-niilDn d.' I".<rr »f i ; ■ ' ' il.. n 
arrangé par Uait, d'one étudf et d'une r«inancc di- l\ii«'«tiiii(i , il.- Wxi-ipi) 
et Onale d'un concerta de McndHi-ohn, dr di-m parllts d'une sonile de 
IKclhcvcc. Gec iH«<t* MMceaax ont aiiiec relief la déllcauiae et l'expreaalon 
dc aMjHTntnntMancqHMfc 

— Le grand lesUval musical am ttcctcW aattj VlvIcr « madcmaMla 
FnaclUa ItiU y brilleront par leurt beaux talent* ; ac ciéralera te JWaee* dC 
David; l'autecrdJrisfi^ i' i ii:i îtr-, 

• • Dlg^ii. Au Citai as a rfixéi^lï .\ai««i<i(nnr)aor, opi'ra df Verdi. 

La troupe "t bonne : en prrnii^re Ufnr brille ilooc/mi, puis madame llusii ; les 
autres lalfnU de la tfonp<- ne font pas Irop dmparale .ivcr cru deux c«iiéi>rilé*. 
On vante heauconp 1rs cliirum ; nn vovaRrnr qui 1rs a rnleudo» léOMHMIft, 
prétend qu'Ih iool inpérieof» I cein de rop*f»-Malien dc l'aria. 

• * ijfftMMW. — Ui dMctccn lyitrileoi Ocill, ircItIMncci «M enr, 
oot en pcn de atirrès auprès des Porlugai*. 

•,• Krm-fork. — La tftiupe frnntaisc, qui dé>à noua et 

Tr» rl In faKw.ff. aborde maMcnaat kotert-MtièUtt CC «M ^^i» 
de MfvrrbccT. qui, avec If Hujsseisota, l'a rend» ImutafiCi UdlrtettoC C 
mnnié cet npéra avec sa nsagnillcence ordinaire; elle a aiipCflddall Sonvclle- 
Ori^an» «ne superbe taUe peinte par Dcvelle. et qui prodcll ac cftl d'opliqne 
Ion »im\rf des LoMacalSL MadaaoiseUt JoHa TonMI. IcT 
rifatne, aétéeagafée. p»ur asgaaenter, eaaaaie ■laHCtf— 
l'eiTri de lacciudciMpciiw i I 
feraaie*. 

L» /MrMiwr. Mémtiinm €k*f. Ma 




fcrti.— 
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■mm alv MiMitmie Ira I" et t* 4« elta«|iie 




REVUE 



GAZETTE MUSICALE 




flOUNAlU. Mto MT I» Mii M ilk» fin» MiMi> ét H iMiqw ( hoMèaw »t- 
drle ) ! fit rtîM rtr*.— Acittailt nrata de milqm i ncprlM OM»ln f / , 
|Mr n. BLANCBARD. — ThMtK rojral de l'Oitéra-Camiqae : flrprlie tft 
iMartt i par II. BLA\CIMni>. ~ Ucvue ciltiqiii' . VaUt* |iour le plaoo, êt 
M. SMpkM Helteri ««r LAUHSN»- rMilklM i SMMBlntfM «cUf^ 



IDÉES SUR U CONCEPTION 



(fHiliIlBi iUcte*.) 

Paisqne j'ai bit ^afllqoM rannrfOM sur VBUtoin 4e 1m wm- 
siftu dont M. La Page a publié les deax premiers volumes, je 
Tcns en finir avec ce livre, et n'y plus revenir dans la suite. Et 
d'aboni, je dirai que hiru que M La F;ige ait inoliiK d'crudition 
réelle qu'il ne veut en faire {taniire, il a de la lecture et de la 
{latienee : wuit» M ^«1 msqm dans tes travaux, c'est un juge- 
ment wina WM conceplion nniln, fnndia et ki|kiin de ton su- 
jet; de li leteontndictiens oà il lenhe I eliaqne inatani, et les 

conclusions par lesquelles il d(!lruil souvent ce qu'il s'est elTiim^ 
d'établir d'abord. Esprit de détails, il se laisse eutraiBcr à d'in- 
teruiMMcn et htlMieux retour* anr les même* clioaeg, et ue 
sait pas pnpertioBBer les dételeppeannts à l'importaoce de 
l'ubjet. Par exemple, il ne lui fout pei nelM de quain cm/a 



n Voir Ict 



31 Cl 32. 



pagft pour Taire l'Histoire prétendue de la tnuaiqne des Chinois; 
or, caveZ'Vous comment il tcrniinc son laborieux tmvail sur 
eesqielT Par celle phrase [t. I, page 389) , qui conelat prédsé- 
nicat centre la eaUlaiiti de la eoncepUon de «Mte naïkiiiei 
dont ît parte en cent endroits: a T«nt le «onde s'aeeofde l'dire 
» que, il.iiis 1rs concerts chinois, les instninienlistes sont lou- 
• jours en bien plus grand nombre que les chanteurs : cela 
» n'aurait rien d'extraordinein, iilet instruments bmjants ne 
» se faisaient entendre sans cesse; or* at^ rim fm* «nnenc* 
» />fi(s wwnHMffw dm* Ttnfance qut eettt Aak'fMd!» d« hmtIrtMau 
» relâche ht itu(rumrnl$ relenlistantt ? r> Ainsi c'est pour en- 
tretenir ses lecteurs, d'une musique dans l'enfance qu'il a écrit 
m vohnie dent les pfteities annonçaient le contraire. Et re- 
marques qae sa eendnalen ménie est fauenée : ear il n'est pas 
vrai qne la musique des Chinois seH eneofv à Fétat d'étanche 
telle qu'elle est, elle a Atteint les derniè««8 Kmites r)ii dcrelo 
peraent de son principe. C'est le prinripe lui-uu^mc qui 
borné dans ses applications, et qni donne naissance à une uinj- 
siifne qtédale, anlfancri», à lafnelle M. La Fage n'a rien cu^ 
pris. 

De pareilles l'innrderies se font remarquer dans les autres 
parties des deux volumes que cet auteur a publiés jusqu'à ce 
jour. Parle-t'il de la musique des habilanbi de l'Inde : il expose, 
d'après les résumés fenmis par qnelf «ce orientalisleua des théo- 
rise de tenaillés de eelle HHNiqHe qni en Ibnt nn art lent dif- 
férent de celui de la niuifique européenne, quoiqu'il ait débuté 
sur ce sujet pr celle phrase (t. I, pge 425] : « L'échelle musi- 




SOirTIUilZAS D^mST OOITOGUlXrAIXUB 

CaAPITRBXL 



Je (loate fort que le goAt dei apecUdea aoil Jamali dint aucun ''Im V |>l(ii 
ïlolcnl qiir ilan? k nOlrr. I>rpui!i 17,')0 i p^ii près, Il atlcl^iiil , oimriii' une. 
nisUill'" '*<niin|;ît'i[M' , li>iiivs les cidv^cs KujV'fivur<',s dp Ij soririt'. Lf* itn^âtr- -s 
de Uàt étage n'iUaleut nnulllplii's pour le bas peuple; la cour, la noblesse, la 
iruRlstralurc, la Dnance , la Iwlle iKMirteoisIc iTiienl pour elles l'Opéra el les 
Onméitin Krani;alsc et Italienne, uni compter leïtoncerl». Mal» on se lii- 
gniMi bien (Ils df n'ilrr que ipeclaleur, on ïoulul le fjfrc icii-iir ; on voulut, 
uns courir 1rs irisies chances du métier, recueillir au profil de la ranilé tout 
ce qu'il a d'allrafant el d'almaMe. 

I/exemple <lo*né par madame de Pompidoiir, dans les peili» apiurtemenls 
de Versailles, Irouva qitanitlé d'Imitateur* la^is dr fijir»' leur rout ju roi ei i 
la (afurlle ra copiant leon plaisirs. Parii vu t'ékvrr dans srs murs et kcs 
aleninurs iinr foule de titéilm panicullen oà il était de bon air de ae pro- 
duire, de d^lamer, dedinaer, de cbanicr. II n"y avait (pi^dliomme un peu 
bien n^ qui ne nt par li MB eBlr>'<j dans \t monde; on t'arrachait les loviia- 
tlons. Chaque troupe était asaaillic de cjndulaui Importuns qid otMiilraleMqa'à 

0 Voir les Bumèrot ÏS. M, 11, It, I», W, II, JI, la el U. 



faire applaadlr des lalrau ptas qulqulvoquei. 

Peadint une période de ireate-claq sas , celle flèTre de aosfdta 4 
eu 4m tempi de calme cl de redoublement , de« langneort cl dni 
cencM. L'époque de la dernière cl de la plus forte crite cil comemperatae 
dei dit erlisacmeiitf acéaiques de Trianon. Ea s'y livrant , ta rrtne ne toogealt 
gatre qu'an jour viendrait où II lat Mftll hit on crime d'avoir jotié l'apira- 
comiqiM avec mcMlamea de IH>llgiiac , il UaMIc et «{tirlqiics tattaïas. Bien 
^Msitée d'enlrcTOlr l'nMnie caché «om se» pat, elle s'atnndosnall avec pas- 
sion à MD aaiiMeniem id-. :>i i. 

La reine n'avait |iai la grande et magnifique voix de l'impératrice sa mtre, 
malsaeulemenittn pelh Uel agréable et doux qu'elle maniait avec bsmx d'art 
pour se birc écouler volontiert. L'ariette d'opéra.cuniiqiie était tout bonne- 
meal de aoa r*«*»rl. Élève de Gloclt et pin récemment de liccinni, eUe n'al- 
leigaail que diflkilement^la baule eipreaalon dramatique. Le* rAles ingénu, 
gracieux et légers lui convenaient cent fols mlenx. Rntr K Cotât , On ne 
s'ariM jatnaiâ ie tout, Ànnelle et Lutii» , le Deei» du villa<}e, etc., lui ool 
«alu plus d'an aimaMe trlumplie. 

l e roi , ciloqué d'aljord d'un genre ife disiraclion qu'il jormIi man(|Mer de 
dlKuiié et peul-flre, a-l-on dii b4en bas, un peu jalouj drt privjuiiS (.'.l antra 
qu'autorise le jeu de la Ki-ne enire ln-rx-m ' i liiTgi' re-i d'opiVai , niriKii ■ mt- 
remenls de main, lallh- enlacée, poiii» luiM-r* dt'i , Uisia j:.i(;iirr ins.rn- 
slblement pnr le plaisir d'assister i «es suc< iS si uouveaui pour un? lUl.- il- ■. 
Céaara. 

y dansait loi-aitee k ii|Ml des appUadisacmeat*, icmU l'aapM de ieu(- 
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JtEVUB ET 6A28nS HUSKALS 



» Mis uimltB 4m MieiM est. «bran «ImIhImM, aa aMtos 

* f mm^ MlîèraMiit wBMabto à kaftlNt » ftito A met 
«Mtc «ette tonaliK ftu raofr des dnnièfes éimtos plnraMC »«!• 

vantM : n An i m s I \VlUiiril , qui oui lUodii^ la musique 

» sur les lieux mêmes, et dont les recherctie» paraisMBl avair 
» é(é failes avec alleniian, ééctarent qa'ib se sont TftilMiBeM 
» «ftoreés 4e iémanir i|aelqtte diOènao» eatnto pinipie des. 
» hdiflu et ta «AU*. L'un d'eux, ne «'en rapporlant ]i«s I m 
» pra]M« okMTvation , dans la crainle que »on oreiRe nr fùl pns 
» Mlittinment exercée, pria un musicien allemiind d a( <:oiii|ja- 
» fntf avec son vialon un Indien cliaolant ii'iU' jiar imU- des 
w airs popiMnes im pcft Sir to a mum ét OrtMftiM m ét 
9 Radkivt la rfeatat àtmtn «pwivtfnt tfm let 4tm éiriha 
» «laienllcs ni*«»e». L'nr miti ' fA-i,('i im r Tni r,i'(« jiw nn am»- 
«.teiur qui suivit snr son clavecin un Indien ctranUul ; réi'beltc 
» amena les ro^mes concittsions. Il en esl de oitme de Franfis 
» Fuwke, qui availauisi étudié la musique indienne sur les lieux; 
Il ne s'en (tant pas h Inl-méoie, il fit acoordernne vine {vino, 
i » iB8irnnieiil à cordes de i'Indej aa Ion de son clavecin, et, après 
I p aveir oomparé plasteuirïi fois ces denx inslrumenls note psr 
s me, U OMcIntde ce rai^iirui iKiucut que l'éehclle.das ladiaos 
» dlnit «iMlMnaaldeariilable à c«lk de I Bnrap». 
» Enlu. j'ai i»a}4rfneciitoada i Paris, en 1tS9, des tadieas 

• qui ohanlaMinl c" s'.iccumpagnant de divers iiistniiiieiils iiio- 
» BopliMM»! la iii<ilodi>> avait une loiii iiure furi oiigiiiMlc, luais 
» m'a fat tmihU offrir, dam l'intonalion Jet inlerealltt, de 
)> dig'érentM him tentiUtt, dl ctUtê qui fmU domler n rcx^fanf 
» ehaia» fous wt jtutt, tt son» nd e t uu i rm itt dt twnire d itmner 
n ft of«i#*r MM tniSê MiÈiiê mm tj/tlim «mikvI itiimro- 
tt fient, m 

cpatt idwr «n liant ce dernier paragraplie. M. La Page 
y veat appuyer de sa propre «apérieo«e k léwoignage de ceux 
qai w voient dans les K«nimes êt l'Inde et de la musiqne euro- 

p^'f!(nir i[ i >i iî!e d uAmc rlicysi! ; il n'a pas Imuvé fdil-il" de 
iiff»jrei»ce seiisibiB, dans l'iniiiualion des intervalles îudjens , 
■oa pas avec les ialervalles justes de avtre musique (ce qui au- 
i«it«a«eltt pour lldeotiié des demi ipmunea) , maisiwse tmx qui 
fml dmter n Vtxtemtmt ehvtat ftnue tmjutU, ti «oui ndnwoire- 

mrnl dt nature ù etanntr 'l offtmtr une or ci! le hahilu^e au sy$- 
lémt mmmcal dt* Muroftetut ; en sorte qae la cuUbliKKiua iuévi-' 
lablc est que les deux ganuue^ dillercnt essentielleuient, et que 
IL La Vaga « dit padciaéDent ie coniraira de ce qu'il vonlail 
dire. 

Tout sou livre rst rempli d'iii;»dvcrtances seniblaldes : eu voici 
«n dernier exemple; car il faut aluéger. J'avais rapporté, dans 
le AAiMi^ jiÀtfeMpJlt'f ne de Vluêimr* ét Im mnitfHe , qae j'ai tuis 



an conmeneeuMl 4e h Jf i |w phs mà m t n ét i 4m mm/mm, 

une Iraditiea fabuleuse de U Chine d'après laquelle le sage lys;- 
£mn aurait trouvé le son fendaneatal , antrenient k (oatqur, de 
iii gnmmc rhiiiMii.< , t n soiimunl dans un kamlxiu cou|>i^ entre 
deux imbihIs, et dwH il avait 6té la BraeUe; oe «on s'était Irwivé 
k Tunissoa de eeini que faisait catondi* b coûtée 4m ieuve 
Boang'Ho, en sortant de la terre, et du son grave bniié par la 
TOiK d* Teiseau fabuleux appelé fotmg-hoemtg. J'avais ajouté 
1-11 ri<ili: : (i Timl est surnaturel dans ct-iU- hisifiin-, car en vain 
M sourOerait-on dansun tuyau de Iwnibou oDvertauxdeui JmiuIs : 
u il s'en sortirait qnc du vent au Keu de son. Va tnyan de celle 
» CKpèee ne «damine^e l«rsqu'n»e de ses ex inimités, taillée 
» enMaaou, eat boudhée en partie. • M. La Page, ag>ris avoir 
rappoflé lu mlate hiSteire , a écrit le «uiina panjnplie qu'on 
va lire.: « Les lecteurs B'onf |m îi(^în d'être jrver<is pour écarter 
» du récit qui vient ^t\rv Tnii Tmn ce que h déco u i W t Ml ^llilt-' 
» Lung offre de fabuleux ; mais n est important d'en eonserver ce 
M qui peut avoirnn fond vrai ; c'est pourquoi Ton relèvera ici une 
» opinioiM-misr p,ir r.ililii; Uuiissier, copiée depuispar fViis. Ci:s 
1» deux èoriva ini» s'ccrienl d'uu air Irtempluint qu'un tube d«- bam- 
» bva eailpé en tre dei» nmadset pené desdem bvMs ne fou rn irait 
«ancaason. llaignttf«Bt«pfaraniDent que dans les Indes, les 
» bambous ont seuvent nae hauteur de vingt à vingt-quatre 
» mèlrrs ; i|ue les ji ls d'un an ont quelquefois la grosseur du 
» gras de la jambe d'un hmiime puissant; que les Indiens fai- 
» saieni des canots avec un seul eatre-nœud; que dans la partie 
» supérieure de la tige, la dislaace d'un noeud à l'aotrc est telle 
» que r«B pcMlkMlnÏBdblMfr daMom, ataïAae daseeas fravtt. 
» d'ut) liilie .'linsi disposé (1. 1, piigc Hî!]. » 

Vous croyez peut-être que, fort de cette érudition de bambous, 
extraite d'un dii iiDnnaire d'histoire naturelle, H. La Page va dé- 
montrer à l'nbbé Roassier et à moij coctrc iea lots erdiiiiim de 
la physique, que Lyng-Lun , sonlIlaBl dans m ealre^nenti de ces 
lianihous de vinui-qu.ilrc mètres, dont les Indic-ns faisaient des 
canots, ouvert drs deux bouts et vidé , en a tiré un son et mimt 
un «on gntvt? Déiroropez-vons : il n'est pas question de cela; 
mais, «onmic leditH. LaFage, quelques lii^iies pins loin, d'an 
tuyau de S5 eenlimèlres (eariren 9 pouces , qui est i l'unisson 
de la tonique de la gamme chinoise. « I n inyun de celte diinen- 
» sion, dit-il, en y soufflant sans aucun appareil sonore, mais 
» par la simple apposition contre la lèvre inférieure au-dessons 
> de la lèvre supérieure comme lorsqu'on vent soufDer dans one 
» élef. donnera an ton idns «u moins voisin de fa , qui mal- 
» !ipiimi?:emcnt n'a p is clicz nmit une situation fixe en rsi-nri 
» de la variété des diapasons. » M. La Page oublie qu'il n'y a pas 
dfanalogie «ni» le tayaa de S6 eenllmèlrea, ouml par las 



fleur aux rép^Ulloo», liMKqoalt Iea rcciiricaUoiu i Faire et dbtrlbniit de m 
rojale mata les quelque* «Dtréea de tafcur accordées aax pr)vlW|^^>. I^arf I» 
Grëir) était appelé pour dnoncr BOB avis; on preaallaiMii des cUMClUt onis 
j)la*»ccrMeineoi, de In ComédIMialteaM. EulneVlaltunktna'Ie^'Ureqiil 
lniri(ttf' tort tonte la cour. 

Iiia MUrmireii exagérés de l'opinion n'^tir^ii-nt pas probnblcmrnl la 
]>ntSMiice 4e iroulrfer le» deaftH^cs de c>" jn.'iii ilii^.lirf smis une i iiT^n'lnmc 
>iDf[ult^re qui vint brusqueituMil « n ■\'u\<' iiii'ciniti'iilciiu'iil j'iiMir, I n Ji'iir 
qu'oa répétait (îiiiis un ttn k^jhiIi c.ihiiuMs, uni- j> rsoiini- atl.irhie au «Pttice 
de la reine éunl iiMiUi-f j un i>iiirr-si>l i^olt'. où -.o rfnfi i nulr m certaines ftr- 
tl?i du mjli'rii'l . [luiir jr prendre qiirl(iuf ohjc! ni'ci'ssnirc . apcn-nt un j>Mil 
liomnir liiibin>' île iniige qoijelatlc M>n ciMi' lics rcgnrj^ pli'iiis dr Iri^tct'c 
L'oSkier ua peu ii onljli'd'iiiand» i cet «'Iraot'r pcrsr.nnnsrc n- (pi'il (niv^li tj ; 
mail rhoume co»:;e m <Ul mot, ite relira IcnteriKnl i-ii di-ir^ li.'.ni .'i ri'rilinn'', 
puis dliiparul loal-à-uiup ua* qu'il fOl poK»il>k' tli curic<'V»lr conim<-ni il 
était eolré et sorti. Lp lémnin de celle vision bizarre m reMonviot alorsd'nnc 
tra<Hic'vn aaerietlIeiMe coDaenée aupcmliiietiwment dsn« la lirsnrhe aînée de 
U iiijiwm ilc DourtMH). On avaU IO»l,|"-lr^ ilii qm l'.-ipn.irili ui tin pi'lil Iminnii' 
r«u^c.""»ui!n;»U qHeNiti* r*liisirnplie paurccilc f.iniill -; on .isMira.i ipTil 
tail iHdiiué un pt-ii la iiHn 1 du doc de B-inr-M^Mu- , ili' l.i.ui'. \IV. tli' 
Louh \\ l'i du (.rind-luiipliin. Maten' lp« orsir. n i'\pr >'< ilii i , U; secralde 
trili' iirjii\- ll" »i'hur dU ps» si Ijic!! y.\<rd''- rjii il n'i'ii tfan'^plrâl qarlque 
ciMMe. lie* una en parlireai avec siirprite et preitque avec elTrat , le« antre» 
id*ea iteese'«MttdebaBMnpMliiM)|iliiqiM.llilBviiÉl«itaa,cat 



incidetit avaA «vdilé dw y w auiil iawa iMiSras. On frfl le pmft de sus- 
pendre les repréaeotations qoe 11 attuallon dea esprits aemblall condamner. 
Le rOle de Babet est If dernier qn'aft chanté U rrine, bin dlllérent, liélasi 
de celui que lui lm("i»<'ni iuij'mnl'imi 1rs Kr.ni'« pn'oceapatlons de la France. 

1.3 IjrîllRntf sorii-K' lie la ville n'IiiwtJi p»» «I vtie i i iie nToroie aiut^re. La 
niiniii- cU' jouer ]à romi'-die et Topérii m' soutml tinijoiir-t mir li's ihé&ires par- 
lii iiliei's lie Iljpyiolft , <le Monil , ilo rili" Adam. l.e<i proNcrtie^ de CannrmteHe 
:iv4ieitl tïtls le ft'ii auv quatre roins de l'an'si. I,o-s paititlrs. tniir ,'i tour chant'^Piî 
et parliV». fois.iirnt rag'-. La musique dç ros petites piJT(>s ne pi sail p.is une 
once. CV'.jit (ont te qu'on p<'«t iTnaglner de plus I-^C'T. {\r plus Iritolc ; on n'y 
TOBlsit que U« ia gr.'ice . de In f;H;llité , du cliaiil aisé cliins le style p.ilki-ltiillen 
tel piff Mondontllle , Tki |nr| , I.n i.jrde , ta IVirdc l'ont pratiqui*. 

^|•^ rftmC^It"», farei''* de ces .ir eues, jv.iieist cji R^ni'rnl un rrrlaln mélaiijçe 
dl' lilji-i 'irinm' et il ■ i'ilii|it.'' s;rii.'uli^renient propre i rlTm ■uirlu ;- In piidcdl' la 
moiti!) cuiravsi'r. un l'j pcruTeil.in ut ^,-r ,H( liiies tmjumii sâlf» d* rétisslr 
rn pareil cas, lu^\s qui rmdjli'iii inipostlIiU' um i i'|>réMnlallon en puMie , 
m^mc après le» pièces de V.idi' . de Fji ,iri vl ;iiitf<"i. I*» sonhrellp» j ftisn- 
ta'.ei t des couplets qui ûWip. riH'iii de hin-.siT • ulriP ; d^' j-'riii.-'. .ildM's , 
.iruliié- ot miisqifés, s'} plaignaieul l« ]>Uis n.ii'i nii nt du nion tr de Ij difll- 
ruli>' d'.ir.-;ip:iM'r Iea l)énéli(-/>s ct de .te débnrr.i*ser di'^ oIiscshmis d''' I.h hfanir. 
J.i-s nitiii.us dl- r ii'blllon Icfrissont in<Ml<«iti^ au prit ik cp5 ébaisd'uof niuw. 
elTii':!!'' • , .ni tes;» équivoque, an ton rina iiT, J r<i il pn vnquant. H 7 cnl en 
176',! nn cei lal» opéra-couiqae à'AititfItr rl LnVin de JlamioBtcl , npréacaté 
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deux boute, el le Ube d ' r rée , ftnai à l'une de ses ex- 

Irémilés, liant lequel l'iiir, n-txnissii (>arrob$Ucle,6ui'lti»r l'uri- 
ti< L- t'ii si> brisant «ur les bords, ce qui produit le soo. Mais voici 
le plus uiritax i R Si c«U« upériaMoe, que clu«uo ftut rcuoit- 
» vêler, d«to«r «ufDl pM {b4I MBiment ne rafBnlt-dlc (ms si 
)> t'ilo litiiii M'ait'?), rien ue tous euip^die de croire que Lyng- 
» Lun ait Cail usage pour ses recherciie« d'ua inteEiuédiaire quel- 
» conque propM à «bteoir ton plus flxt. tdqp'noe anche, 
» un siOTet, uu ap|»iMU ia gMnd«) ««loi ^/u noua anployoas 
» pour les (uvaux i bovdie d« nos orguea , «te. » Cert par celte 
combinaison niaise que M. Ln Fage termine la longue suite de 
non -gens par laquelle il a prétendu réfuter ce qu'il appelle i'o- 
pinion de l'abbé Roussier el la vieue.Ik lalnuji jnUclecoinine 
elte éUit avast ce vide partage. 

On fanil vu gros lim ri l'en wMlH relefer teatce lea dlta- 
gnliiiiis du méuie genre dont les deux volumes publiés par M. La 
Fage soQl remplis; mai* je pense que mes citations sufOsenl 
pOttr bin vair que son ouvrage n'est qu'une déception iuce&sante, 
et que» s'il le eenlinne dans le même esprit , ce sera, de loptcs 
h» hîalaifea de la n«slqw dont j'ai parié , la pins f mparfeHe et 
la moins sensée Ajoutons que ^^es dimensions fcnuil Iclles, ijue 
le courage du lecteur le plus intrépide y succombera. Car uyant 
en besoin de faire deux volumes pour ce que N. La Page appelle 
tBvtoirt de I» mtêiqmÊ in ChmoU, in imdinu, in Êgfptitaa «l 
én W^ma, il se lui en biidr* paa aaeln* de ifAm on setie 
pour arriver jusqu'à nous. 

AprcN avoir fait la critique des histoire* Af In lUUïique qui ont 
été entreprise* jasqv'i ce jour, et en avoir signalé les défauts, il 
me reste à dire eemmeot je eonçeis le plan d'un tel livre. Je ferai 
plus, car je dira! «eesment Félnde des lirite m-a eenduil par 
degrés à généraliser le* lois qui Ips pnchnînpnt, cl m'a doniié 
pour résultat Jèliiiilif te plan, qui est en réalili' tout l'uitvrage. 
Mes lecteurs verront dans cet cx|Hisé que c'est i-s-seiiticllctnent 
par là que mon livre sera différent des autres où l'on s Irailé le 
néme snjet; car ee 4|tte lenrs aulenra ent cenaidéré comme un 
plan n'a été qu'une ctassification cbronologique.oùlamusiqucdc 
chaque peuple devait être traitée à part , sans recherche du prin- 
cipe qui unissait o« aépunil l'art de IbbI de nalioM, à des épo- 
ques diverses. 

Après an« leelutealtettUva, i^gt Ma abaBionnée par dégoût , 
el vingt foi^ reprise, de tout ce qui a été tait sur l'histoire do la 
musique, \ A\ r«riué ces livres, et je me «uis demandé: qu'y a-l-il 
au fond lii' tnule musique'? J eus beau examiner cet te question en 
tous les sens . je n'; trouvai jamais que cette répouse : «ne <tma- 
Vtfi «• syrtfns rÀflAaijgiic. J'avais acquis , en effet, la convic- 
tkin qua la çmdàre plôi m moins original des chants d'un 



mari'rlial de lUcliclli'ii , pici-v qiJ> Courut lOIW !«• llléâtres prlu's iJf U et 
(Jts [Jub<juifi5 lantlf i"! Ii-h déulb en éuleul leslfi el lui(wi liiwiU'.. Je. ne 
pejitc (ku que l'auieor {«me jamais Imiuliiirr ccUc pièce telle qu'il Ta écrite. 
ta Borde y avait adapté et \\i des iiir; piitortaques de sa façon et une 
syopbonle pariob trop (towlireincni ImiiaUvc pour ne fut MMikver Je ican- 
daieti l'aaéMnn'Wpai «ilaHleWi pltisdipmvéfatlailaBMéisau- 
teiirs. 

Ln Uri tljr. "lires t\a\ essayèrent 1l-s prcm i i i l '-oduit Cfimbiii*' du inauvai* 
goùl el des miiu%ili(!5 mœurj, fui celui Jts ii;moi»ellt» VCîii^tev, suntOBI- 
nuk's avec ()uclqiii.' r^i^4)u la ÀêfOtitt iti Mrdr. l.'.ilt)ée, liac^e dJii» le iiion<te 
par le iiiarecliiii de Sdje , ne joolt p*« lo«f;!enip-<de.-i h<»nn«<ir!i de pAe-Tlifm. 
lirilUule d'esprU , de ulents «l «le ri Sce , mais douce , liinlde el prcsijue inn- 
de.ile cil <lè(iU de ij poslUoa dlflicile, cllf a'àïail ricu de ce qui enchaînait 
rilliiiitr-- i;^|>iuiii(^ . grand amateur des ^riccs liardies et du tOD UD pou solda- 
test|i:e de inadiiiic Kavart. Il arait liil-iufme dans le» camp* un Opi'ra-Co- 
zu ii| 1 1'- , 'I ■- I !■ I ! Il : !" >rdr* des bâtai Ml' - , l'i h 1 1 'i- /Je r« joars-U , niademoi- 
*eU<- liwuiui.uj.ul j jpprocliiiil de u fajtjii t» 4«iaoui;ail <illi<j : " Meilleurs, 
» dcnuwi rel^dic au tbk'ilre, 4 eause de la bataille que donnera M. le xai- 
» riïctiai. Apié^ dcnuia Ui Amourt yriiuM , h-kifiùii ùaUu tt coHimi, U 
» Coq du i-ùliiyc, 

te fut p<jur plaire au hdros de Fonlenoy que mademoteelle Verrière* s'ewja 
•ur la ac^Dc. Il m: trouva qu'jllo h-jH une vuis diarmaate Cl US gOÛl parttiL 
JKliolK M Budcnvîacile ¥ti U kamiscM. Mait couaM «Ue naar^uaU alMolu- 
jBfBl 4,<yHihlita M CutfM.st a^i feint dsk Mawe dsidiia lat pu 



peuple, la simplicité <h'.s formes on la rri'qtioiic(^ des ornements, 
l'existence ou l'absenre do l'Iinriuonie situullanée des sons, la 
nattmdes inslmniciiis, enliu !>> syslènie de la Botalion ou l'ab- 
seneeconpUle de ceUe-ci« sont des conséquences inévitables de 
l'uM on de l'antre de ces eavaee, et quelqueCais d« tontes les 
deux. 

De la dilTérenep dos luiuiiutio.'iK des soos, et de celle du tewpa 
plus ou inoins prolon^t^ pendant lâqnelllsfiwppettt Fetnllia, aaH 
iBsUaettvemeot la pensée de le«r arrangvmeut dans na oertaio 
ordre. €el ordre, varlsMe à nntnl, donne pour résullaU , d'une 
part, une pruifression ascendante, depuis le son le pins grave 
jusqu'au plus aigu , et une progression deseendaote depuis le 
plus aigu jusqu'au pins grave ; d'autre part, une progression 
croisaante de durée, dopuia lesen le plus rapide jusqu'au plus 
lenl, et une progression déaaniasantedepais le plus leut jusqu'au 
plus rapide. 

Une multitude d'intonations possibles exii>t«i entre le son le 
plus grave et lu plus aigu; mais un certain nombre seulement 
présentent des diflércnees iacilenenl appréciaUec par l'oreille, 
et qui peuvent être délennlnées. Les progresaiena asoendanlee 
et descendantes des sons appréciables el déterminés ont reçu le 
nom d'/rAe//w, en général, et celui de gammt* sous certaines 
formes particulières. 

Dans les éebelles aseendantea et deaaeadaatea, laa aana d'in- 
tonation dimrenle répondenl à de eartaines longnennde eordw 
sonores qui diiinnuent en raison de rélèviition progrerisivc de 
l itilooalion. Toutes ces longueurs èUul rapportées à une ligne 
unique ou échelle de proporlloa* on remarque que les sons ra> 
présentés par elles sont entre enx à de oertainea dislancet appe* 
îéeaialerralles. 

fiH di*iennination des intervalles des sons, qui ennipospnt les 
échelles ou gammes s'est faite en raison de circonstances parti- 
culières, de la nature physique cl morale des peuples et de leur 
éducation. Ches les nations occidentales, le plus petit intervalle 
apprécié par forellle avec ontiUide entre dam sens est celai 
qu'on appt llr licmi-ton on sfm!-tdn. L'éittu-IIr i'i'in'rale des sons, 
dans le système de ces peuples, prt^scuie donc une suilc de 
deiiii-lons , depuis le sou le )iIun ^rave jusqu'au plus aigu. Celte 
éebellc est celle que présente le davier d'un piaae doat «n ChI 
résonner les cordée ifnl répondent d elm|ve tonehe , CBeoNNucB* 
çant par une de.'; extrfniit^!5 et allant jusqu'à l'aulre. 

Si nous supposons qu'on ail désigné une suite de sons placés 

i la dinian» d'na datti-ton l'aa de r««lrt. par «aa aiflM s 

C C», D, O», B,F. r. G. G*,t,»\ b, c. e*. i, d*, e, f. f, g, g». a,a*A^ei& 

puisque, siippHinant tes intermédiaires C", D*, P*, fl% É", c(o.. 



leur* rivaUKi donnaienl au maréchal de Sace plu« de lourinent* (Il lediiiil) 
que. le» liussards d^: la reine de Hongrie , elle se vil bleiuùi supplantée. Cpea- 
dlDl uae belle personne de dix-luiil ans ne re.ste mii re dins l'oiibll. teptlnc* 
de Tureone ne se lit poinl prier poor recueillir la .sitnc.salrni du inarétlial ; et 
bisniOl la maïsuB de m lutïHlotMllIe de Verrières et de sa sfi ur, appelle missi à 
de ricliea drslinl^t^<, deMiil un reodei-voi: - J ;li iv. U;s dames avalent fait 
établi! driix tbéUîte.s fort éMiiaiit'i , l'un i i autre a Pans. La di'rnii^re 

d> - 1 1 I illes (liait siirtiiul grande el bien orni"*. On y C0nipt3Ît sept lùpe\ ça 
|p.sl...!.t..ui deA-inéés et l'irttléej galiinineiit , ihiL> de peUte* logct grillée» pour 
les femmes de rour qui souhaitaient n'iHre point vue*, thipin de Fraocenjl 
composait d"a-.sei joljç moiique poui œs divinuù, encore que remplie de ré- 
minisccnses. L orchestre paasall pour boa, el trots blenfaitews autMllernes, le 
baron de Van Sn ielen , le président de SalaberrI et le chevalier d'Epinof sa- 
vaieui ce qui leur rn cudiaii. Colardeau fcrivil d'ai>ord le» pièces; et u raul irf 
rendre la justice; que, um qu'il défraya le théâtre, il ne laiasa pai échapper, 
mi^me dan.'i sa C«ur«Mi»e (HH'iureutt, une plaltanteiie qui pdt (aire roogir; 
riiab »rj> !)ucce«*eurs n'eu(«ui v^rde de s'en irnir à cette réserve. Ils aOalenl H 
loin que le Ueateoani de police essaya d'Intervenir. Mais i U première démon* 
stratlon , ce ne fut qu'un cri de tous les UiéSim pariiculkrs; des mJilien de 
quolibets Ttnreni pieurodr sur le (aiditn «Mil A* la BMnk pubUfoe, qol 
dm fermer les oreilles cl le* fcox. 

i>Mir les édiier. Il pot les UMimer du sMiss laf la seine pkoieqne Ici dé- 
iimiImUcs de r£n/isM(-7é«M avalent élevée dan rcaeainie de MsrceiaBin- 
naBit.aiar«aéeBiateai,eaMNja«s itiéttfcsdeftdnucyr,éii|iteia 
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UTVE ET GAZETTE MUSICALE 



on lit tomét avee les auins alfoei it atm», été railw lellea que 
cdle-ci: 

le D, E, F. G, 1, b, e. eie., 

on vem naître par oelte apénlloa oe qu'as appelle une 

gamme diatnm'quf [i], cl l'on renmrquera que, n'y aytul pat d'in- 
lirrmédiairc a ùter eniro E, F, ni entre b, c, les aons que c«i 
ledres représentent ne sont nature lleiiit iil qu'à la dislance d'un 
demi- ton; nuie qu'ayaut ûlé G' entre C el D, puia D' entre D et 
B. r entre Pet 6, 0* anIraG* «I a, aoGn a* entre a et b, laa aons 
reprfseniiîs par C, D, par D, E, par F, G. par 6, a, et par a, il . 
sont a une diiUiicc double appelée ton (i) ; d'où Ton pourra con- 
clure qu'une gamme diiilonique , ainsi formée, est fanuto 4a 
cinq tons el de deux iteini-luns. dans cel ordre: 

C'*". D •-. E P"*, C«», s*", b***", e. 
Lea aouii d'une jsatume aiusi consltfulle étant au nunibre d<' 
huit , on donne le nom dWae< aux deux sans qui en forment les 
liniiicis , c'est-i-dlre aux sons C, e. 

Si l'un examine ensuite en quelle position sont les lignes d'une 
deuxième odave de sous plus élevée que la première , à savoir : ■ 
e, d, d*. c, f, r, ff, ^, c, a*, t. e, I 
] on verra que les sii^ius c', d', P, g', a', sonl ink-riiii!- 
I diaires des autres, de la même manière el dans le même ordre 
que oawx d« la première aeteM. «I qn'eii laaauppiinant, on aura 
ht snila des ^ons 

e'-, d'", e*~'-«-, f*", g"-, a"", e, 

c'e5t-à-dire, une disposition de gamme identiquement sem- 
blable à Cfiltc de la |ir>'iiiii:n' octave. Des fails de uif me nature «e 
révéleront d'octave en octave, dans lonto l'éleudue générale de 
réehelta dea aana pareeptiblea. 

Mais une queslioa M pidsanla dana renunaD de caa bits ; la 
voici : Vordrt du plMtwwnt âa leur 9t dn émi-tmu fu'om rtmar- 
qur i/'i>j> ret gammfs difitcuùjuet ttt-il néeestairemtnt et toujour* 
te même ? Un musicîcu qui ne connniirnil que le «y^lèrae de la 



(1) TOMi" »Ut£1irï d<! nfcllonnalre» «i- musiqtir <1ispiiI i]n.' rlùil'inigue Ml 
on Mat 'itnl du gnc tii (par), et t,.»; v^ki ) , c: om-.i illi.^ ijni proeëdr 
par ton*: mais il y > Ueu de croire qttc sa racine virîKtK est jihriM ititm-, 
{irndu), c'e*t-i-d)re dont la plupart de« lalerraUe» lonl plus gramJ/. qui: < «ux 
de l'éclielle des dcmi-1nn"î ; car !;i prmli're (ftymologii? énoncr an fait ioexacl , 
UlUS les Intertalic? tl'iiiir f;.illi;ju: diaKuihiUf ii'r atii pu des Um. 

(S) Cette op^ralioii sicpiKiif une ëgalili' iiiïori.)lj'i-- tiv' Vliuv Irt (tewii-wn^ de 
r*cliell« g<!niîrnli- <li's mhii . égalité qui n'c\isl'- 'pir Mir li's iii\lriiirifiil'> à rli- 
ï(cr» accordiN p.ir un certain prO«é<lé ri r^.ihsailoii appt ld IrmjtéramfiU. Ma 
S4ippo«ilion a lonr liut de rendre fai 11.' i ri.iicHn^i iK-: di i lecteurs la rormatton 
au apltnie de noitc muique . ei de fiiire comprendre ea quoi le* sain» en 



musique maderM des Européens ll*béstlanit pa.<t à répondre 
alirmativanaanl* car tt annii pawr lui l'auioriié de l'expé- 
rience pnîsde dans ea système. On y voit, en elTin, que qttel que 

soit le son déterminé pnr li'ijiifl ru innirnrr la K3"""e . ' "nire 
des Ions et dea demi- Ions est le niéiue que dans la gamme rap- 
pnrtéaclHlaaailStl^r exemple , si nous supposons que la gamme 
commeMa par la aon au lieu du son C, il y aura l'intervalle 
d'an ton antn H, E; maf», pour avoir le même intervalle entre 
\e «eiMinil son cl le Iroîsiëme , il Tant sii|i|irlini r Ii' son F, e| Je 
rempinriT par le son F', plus élevé d uo demi-Ion , de même qne 
pour avoir linterfaile d'un ton entre le sixième et le aeplièaie 
son de la gamme, il est nécessaire de supprimer le son c, et de 
la remplacer par la son e*; en sorte qne la gamme sera dispo- 
ade ainsi : 

ou, suivant le langage ordioaire des lunsicieus: 

rt"*, a*"-, A»»*-*'*". ««««-. to«-, si", rtt 
Pardaa pracédi^s seinltiaLIcs, on peut construire 4m gmuMt 
quIeamuMneeM par chacun des sans de récheUa féndiala iea 
demi- tons. 

Le sy-itiMiic on vortii <Iii<(iieI les gammes d'une iiiiisique quel- 
cunque sont furniées est ce qu'un appelle la londUti de cette 
musique. Celui qu'on vient de voir est le syslèUM da la musfqne 
moderne dea Européens et dea oaliaM qui en sonl issues. Anié- 
rieurement an premières années du xvn* siècle, il ne Tut connu 
chez aucun peuple de I<i terre. Celte ohservalion nous ramène à 
la question posée précédemment: l'onlre du flaeement dtt Um» tt 
de» demi-lont e*t-il toujourt et nr, e»sairtmmt tt mimt dawt lis 
jimmMs diniom'f netl* L'histoire de l'art et sas naanujMCBtt nom 
démontrent que ta réponse doit être native. 

Fdna père. 

{La tuile au prochain numéro.) 



àCÈBÉMiat BOTALB DB miSlQDB. 

Jfc pi 'iiMi «ia emAMuutm rr. 

Il csl assez singulier que, dans le iniiiiî Je générale méloma- 
nie oùnou<t sommes, la roule déjeunes GOiupositeure auxquels 
le Conservatoire el l'Institut décernant toua Iea ans desbiVTela 
de capacité ne puisse ae Taire jour, et se produire sur nos scènes 
lyriques, cl que Iea sommités de Tart semblent s'abstenir systé- 
DBliqnamcatda donner dea anvrages. Rira n'est ptiiacarlainqqe 



fd^toOSCS» Headames, filles de Louis \V, avalent mis ces reprifienlalions i 
ItOHitiMa lin certain monde. Cette conimunanK (ondi'e par l'ancien curé 
acSlh|l4uliiice, Llnguel, n'admcllail qne des filles de condition .Soit li.iuxl, 
1 aoil ptMllectiOB et bon goAl de la snpiricure, elles étalent presque intiii". 
diai-mantes. On leur donnait Torce talents mondains, mais dans nn but cs- 
seniicilement dévot L'alibé Pelirgrin , pals après lui l'abbé des Brosses Ima- 
ginaient lesdlTcrtitseDK'iii.'i , nuMésde cbanlelde danse , qne jouait cette gra- 
cieuse troupe. 

JedntilabicnvelllaBce do M. le prince deContI , qni Ini-méme avait i l'Ile- 
I Ad un on (<irl joli lliéAlre particulier , mais beaucoup moins selon Dieu , la fa- 
veur d'assister 1 une de ces représentation*. Je n'y vis gu^^e de dilTérence avec 
t'Opéra. On f clidntiil l'amour divin dans les mêmes termes el sur les mêmes 
airs que l'amour profane. Ou y disaU mill? rloiirr-iirs 5 l'aenean ".ans laclie, 
on y contait fleurette i la mère dn Sauviur. lutil c Ij cuit du Mslu plus ten- 
dre, conlil de cajoierl?"5 WatM ci df pDiii'rv inmci'ii'fv. Jtfus Siis^ant , 
pMIorale en musique, dunl l'iilili'- M:iil' i .juii f.\\\ les me *tTnlj|,i un 
«peciaclc au»*i nouveau qur -iuKuliet' de naïveté. Il y «ut une cbacooDe oA 
iii.idemois4-lle de Sillery , qui la i CMtum<CCBan|e, paml «Ira Hcu réel- 
lement ce que son habi; vuhIju rll'~ ftH. 

line pompeuse IragL'l h- Ijiiîpi'', //l'r.iJtVi/f;'. avait p'L'c'dt la petite pièce. 
La moslqne en éîjii di' l ^ibl"' l'.o/.r n d'A'oxandn' d-^ !,a Cliiipelle, If eom- 
posiiciir habitacl il</ l'^nitirn lln'.lii.:' des JiNnitfs de Ijjiiis-I.- ilraiid. Ouoi- 
foe puMblesMnl dianté dans le t^At français, l'opéra m'eût semblé fort 
■aanade «ns an IncidCBl tnpiéva qal vlatasifcr la lililttae du aij<L An 



Iroi^ème acte , dès le lever du ridean , on apeiceviiil an plat dlHfnl. paoS 
sur une table, et dans le plat It léie de saint Jeai-Biptbte, qae la alM dW- 
rodiade apoairoptiail vivement. Le rOle de cette mère avait milillf dl îlallBltS 
qnerelle«dMS kcommanaulé. Dcax sous-mallresscs se l'éulenldliiMlé avec 
on saint acharnement, tials la décision de madame la supérieure ayani tranché 
ledilTérend, celle qui se vit débootée voulut au moins troubler le irlomptie de 
sa rivale. Cette tirade passait pour le pin.! bel endroit du rOle. Afin de compléter 
l'illu^on , on avait imaginé de pratiquer au plat et i la table , couverte d'ua 
lon^ lapis floltani, une double ouverture au travers de laquelle l'Ktear, 
chargé du personnage de Jean , devait passer la iHe. Les jeux bien fermés, 
le visage nuancé avec arl et quelque lelninrc de sang répandue antonr du con 
et sur les cheveux a}oalatent i la «érllé du spectacle. En ce moaieot le iBeace 
éull génénl, raiieaUoa infMde; el la aiére dUéradiBae aTécitail dans un 
fiuiMiiBiécilatir: 

tjci Tolli dune sans vois cet U?ies iniolrnlrt ! 

Tont-4-COOp la teie s'iplte fonvnhifptru'ni , les ti^ii:» se ronlr^ftent , use 
suite d'éternuraents réltiri s s'rl^n' ili- re pi^t I.'< n>li'ino nvili' en avtli 
semé le!i bord* de fvulilé de Ub«c. Je laisse k Juger sj cet i-propos bnrlct^ 
nnisii au reateda ■OMHogM, fit Alt ceaveti par dis rim iapoaiHas I 
matlrlscr. 

Cette malice de l'uuvrnl ciait du moins pli;5 inn'icriilr que la plaissnlcrirl 

(nw sd prodiguée sur le thétire de mademoiselle Onimard. Celle héroïne de 
k daaaa, qMUIMparMannaald de Iflk dBMRdl. a 4M le l|pe lepl* «MH 
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tesileiMe nuticnl dn Rossini iiiaiotenÉiil; celui d« Meyerbeerne 
panH |«4eroir finir encore ; et voie! H. Hilévy, qui s'éUil 
êfcirfé dfin Ubnlto de M. Hippolyle Umm, a ranonoi à cet «m- 

vrago, sous prétexte qu'il ne voulait ps écrire trop précifiitam- 
menl une partition qu'on luidcmandail pourniiei^poque (roji r.n]i 
procbée. CcstM. Balfe, compositeur <le tou.< les pays et en loitles 
langues, qui s'eil ehargi de auppléer M. HeUvy. fiuiu doutons, 
malgré sa faeiltié, et pent-étre même i eaiiae de «elle farilité, 
qu'il puisse niiu-! tenir lieu iti's trois compnsili'urs que nous ve- 
nons de citer. En allendaut, l'Opéra Tient «ic rt prindre, pour la 
continuation des débuis de-M. Porlebaul, Charlet VI, qui avait 
alliié une très aonibraute anemblée mercredi pas^. La pnia- 
Binee ntlra-léple , occnlle on dîraetoiîale qui préside rax dm* 
tini^i^s de rOprrii l' inll, à l'égard de cet oinniye, dans la position 
d'Agrippine disant à ^éron : Mille bruiis en courent à ma honte. 
EbOd Charlet VI et son cliant national ont reparu . et depuis ce 
teiD|i«-là ila'ya ri«f» de changé eu France; il n'y a qu'une lioane 
partlllon française de pins en ponestlen dn don À* plaire aux 
facultés auditives des personnes dM^'es d'une iiiti=llipence mu- 
ticaie exercée. Ces intelligences sont fui l divri.scs dans nos atidi- 
tnn fnnçaia : les uns veulent des niélodivs de ponis neufs dans 
un {tnand opéra; d'autres, etc'cU le plus grand nombre, eiugeal 
avant tout la forme îlallenne et son élernel ere««mf«, allendn 
que le rhythme uniforme est tout pour les nrani^^siions anti- 
musicales- Nous ne serions nullement élouuc t|ue pour beaucoup 
de ces gens-là ce ne fût pas la déclamation vraie, la couleur du 
temps, les flsesaes harmoniques, et beaucoup d'autres choses 
tteuveset piquantes, q«l les séduisent dans le duo des caries au 
second nrto, inai-il>ien le rliytliiue itii]ii'rii-ux du tambour qui le : 
transporte a laudilîui» de te muii-eLui. (liss gens, qui nient 
que M. Ilalévy soit un trouveur de mélodies , ouiiliciit , ou ne 
mvenl pas qu'il y en a de cbarmantcs daos rÊdair; que tous les 
ihMlres secondaires ont répété celle de : rrâ*,*!'** rliàtk! du 
Dilettante d'Avignon; le chant délicieux et si distingué de Guido 
tt Ginevra : Hil«*l elle a fui comme une ombre! les nobles mélo- 
dies de la Juive; et qu'eiiliii : A minuit et le chant national de 
CAwIm VI sont les mélodies les plus francbes, les mieux rbyth- ; 
nées, et les nienx aeooropagnées qni se puissent ealendre , qua> '. 
lilé qui ne distingue pas toujours les mélodistes. 

On peut appliquer le nom du déhiiljinl à ses prélcntiuns s'il 
aspire à remplicer H.irroilhet, mais nous poiKons il se liornora 
à le doubler. M. Porlehaut chante trop le rériiutK , il ne soutient 
pas astet la mélodie ; sa prononciation est dure et parfois manié- 
rée ; et , comme dans le personnage du roi Alphonse de I» Favù» 
rite , il manque de nobUise dans le réle de Charles Vf , cl surtout 
de celte nUanoolîe héroïque «t eheralereaqw qoi doit dnlingner 



ce pauvre fou couronné dans ses lueurs de raison. Qooi qu'il en 
soit, H. Porlehaut n'est pas sans intoUigenee dramatique ; il s de 
la dwleur: etceave il eet jenne, el qnll a de Fardenr, il iron« 

vera »a place dans le répertoire de l'Opi^n , rpri i ryii'il «e sera 
défHÏt de ses habitudes provinciales et de sa gerinanique iiiuniëre 
de pr«)i)oncer quelques mots. 

jùademoiselle Oobré a s«Médé,ltchediflkile, à asadame Derus» 
Gras dans le rftlc dlsabem de Bavlèr*. La partie dramatique du 
rfilc de rftte infilmn reine qui vend la France à l'Aii}(Ielerre est 
peu dauii la nature gracieuse de mademutseile Dobré, mais elle 
y a montré son intelligence musicale, malgré IcsanpfNirieBa 
qni ont été Cùtes dans le chant du aecond acte. 

Madame Slolli a dit et chanté son rftie d'Odette eoBllie en 
pn-uiièresi repri'^st'ntations , a\ec celte verve de Ingédlcne et dft 
cantatrice qui la distingue éminemment. 

Hnnei BunnsiB. 



TUé^THE ROYAL DE L'OPÉRA COMIQIIK. 

j e e prto g iS0 MAtum* 

Dn use tellemetil les i^rands ouvrages dans nos tUéAlres lyriques 
il partir Uf leur première représentation qne le seul mnyea d'avoir 
un répertoire un peu varié sur ces théâtres, c'est de recourir en 
reprises d'anciennes pièces. L'Opéra-Comiqne a fréquemment 
employé ce moyen de varier les plaisirs da publie et de l'attirer, 
' I il y il souvent réussi. La fJazftt^ muskaU a Unijours poussé 
I administration dans cette voie, et la direction n'a eu qu'à se fé- 
liciter d'y être entrée : la reprise de Morie en est une nouvelle 
preuve. Cette partition, premier chef-d'mum d'HéroM, estuo 
des types de l'opéra-mmiqne fran^is. Gefat est plein de mdlodlei 
gracieuses, d'une déclamation vraie, d'une instruDicntation 
élégante, brillnnie el non bruyante. Cet ouvrage musical se dis- 
tingue par la sensibilité, le godt. et la mesure si dllldlei ren- 
contrer dans les ouvrages d'art et d'imagination. 

Celle punition est de vingt ans an moins, et eerlainement 
nos compositeurs netiiels rejî iteiMïi ni avec dédain, comme enta- 
chées de rocociUisme, si elles leur veiiaienl au bout delà plume, 
des mélodies du genre de lelle.-,: lintrher. ilit Lieelle, ou: Je pars 
demain, il faut quitter Marie, etc. Ceux qui trouvent l'hennonieet 
l'iastmmentalion de Grétry et surtout de Monsigny insafèsantee 
ne se feraient pas, certes , scrupule de reloucher Hémld : nVsi 
qu'une question de temps et d'argent. Nicolo et Daleyrac y ont 
déjà passé. Bu elfaendant lehadigeonnegede la partition de Fûiw 



plu 4c la Olle d'Opin. Men d« plus ^lonrdinaiit qne «on luM, éc plui p*Fea 
«a sa eoadnilc , de plm clinillcn pourlintque u blenf^baNCB UlrtMable el 
■lUMeoae. Slie Aponiil . chaque scitijioe , trois raapiinquts toopen de ea- 
IMlMt éHCfCnU : rnn d'apparat offert aui atigiiriirs de la cour et «as per- 
Mnoage* de marque ; l'autre deilind «ux arUslc« , aox savants , aux portes ; le 
troWfme fonsarr* aox rureartdc l'orgie, qui dépassaient de lieaitcoop les sa- 
tnmales el les bacchanale* anUqncs. Mademoiselle Gniisard dcvall aou baie 
Inoul i la bIrBTefllaoce dn princedeSoubiseetde La itor^,talcliSCkBBllK« 
el favori de l>Mits XV. ils laillirent se ruiner pour elle. 

C'est principalement en tue des deux lliMires consiriiils parcelle bette dans 
sa maison de campagne de PanUn et dans son tiAlel de la Cliaiissée-d'Antin, 
appelé le temple de Terpiirhorr . qut' La Horde , llnaorier prodigue ei Kcond 
musicien, a compo*4 une foule d'opéras-comlqnea oubliés anjourd'lini : 
c'étaient Atix et Alejcit, CanMie , tt Coup de futil, le CSal pèria et re- 
troHtè, le Retenant ,tl vingt autres. La Uorck. qui a donné quatre looiesde 
chansons agréables, savait trouver de Jolis airs, mais ie^ actommodalt asaet 
mal II l'orchestre. Il ne Vi-nlfn'iïlt s"'^™ i la conduite d'un loirs mnrccau; 
■assl ne rénsait-ii jamais liii n qnr (Un« rir« b-ti'-lK";, doni quel<iii<"< iuj<^s sont | 
mom'M mr tp Th<<}tre-Ilatleii. C'-» iiriiic» ]>Ui:t"i (t'>ll1*tir<, ei nombre de \ 
TBticl«vill<-8 grivois, aUiraient cher iii:i<li'iii<vi$< lli- lliiiiii.inj une fuulc considé- I 
raltte. A»»«ï en crédit pour avoir, [i.u l'im. i «M.'ilinire d.' \|. (]eSoublK,iin ' 
canton dans les plaisirs dn roi un <tiiniinii ,i <.i>ii ;:ri' drs permissions de 
ctuMC , Il ae lai ca ooOu pas bcattcoup pour faire contribuer le panoand des j 
théimaN|eaxindtaitfsal(n.Bniifatls SMtéchd^clildiaihasilm gin- 1 



lilstiomnea de la chambre vauiur«nt-iU défendre aux eplaélllais 4t |isiSlBt 
sur d'autres Iréteanx que le* leurs; en vain l'archevêque defartléminA^ 
it instamment qne le lliéllrc, source de scaudale, fdt feinrf; amlaieMIt 
Ouimard se moqua de Ions deux : elle eut plu, de po uvoir qas le Mhmr y iw ftt 
et que le prélat, et l'audace d'cnvofcr i crlnl-ci deux liflM* d'iavluilon et 
cinq mille livres ponr se* pauvres de la part d'une excommuniée. 

La salle de la Chatmée d'AntiD élail d'une IncroraMe élégaDCf. Oo y wefM 
des loges ouvertes el grillées, ce* dernières réservéca aux femaie* boaoétw 
qui désiraient entendre Incognilo des cliose* qui ne réialeat gi»6re. Mademel- 
«i'IIf Onlmard tenait les premiers emplois sur son théltre. Danscnse à rOpéra , 
et danseuse de talent, elle avait la pn'tenKnn de rbanler agréablement ; mais 
sa vriix éiiiit aussi grtit que sa persvnne , dont l'excessive maigreur servait de 
texte éternel anx éplgraraœes. Dans i'f iiion de V Amour el iet An», de 
Kloqnet, elle dansait un pas de troi* avec Gardel el Vesiris. Le pas était des- 
sJih! de lelle sorte que les deux virtuoses s'enlevaient allernallvemcot celte 
nymphe; aussi disait-on que Vesiris et G»rriel y ressemblaient i deux chiens 
se disputant nn os. Mais la Colmard menait In rieurs de son cMf avec ton 
luxe, se* fêtes et ses spectacles, l«» plus brillants qu'un simple partlcnifer 
ail jamala pn donner. J'en excepte poonant le Ibélire du marquis de Brunoy 
et, dana on autre geare, celui de Voltaire i Ferney ; mais comme je ne les ai 
point vus, el n'en saurais parler que par oïd-dlrc. Je mt dlspCBicral de ri|ié- 
ter ce que de mieux inslrnils en oui cité. 
LaimUiaufroeMnmmtn. ' 

NMMferlhnMii MNIkCn. 
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ou TKnfaM tmni, Mmie « élé t«8peclé« ; mm tTOM Mlenda 

ces ch<inU:-i purs, celle hariDonir m Juire, qui oe fati(,'iii- pas 
l'aUtn.liou à l» suivre, Uls «lu'tl» udI cuuI*!- de la plume (l'U«rold: 
et cttla Mtlilion noiw a beroé «le aouvenira chanuaoU, que le 
style «MnMBié de le |>lii|Mit à» M» «fins «ht joar émaeraii 
probablement pas à la gùncralloB leimlto i*m vitgltu. 

A l'époqae de l'iipparilioo du libralto do M. Planard, le Fran- 
^««•Amaliaf quifaratalevaadenlkelqiii, de méoMfu'aii leiups 
âtmimtMMM, M fiiMMpe mtl lavlaclitM âta fwiwd'aa 
^éra, ne Itwm fM tÊmt^éfSgnmmm et ét mmmm pour 
aooabier ee wn : I7w rafte Uflw d*tHW «lijAr» UundlaNr . ainsi 
i]ne cclui-i-.i qui ICTiiiiiie la cuivaliue : Et tonfwr^ ri ifiu a- 
beiiii ia bmuit, car e ebl tl abord par lex parole» que pro- 
6<doiis à nos jugetnenls en MHifiisea France. ft*M fallut 
que U slupidtlié 4m p»rgle% MHMt«a diwil «Ion, ae paralysât 
le swccès ia oeUe «b triw te mélodie qui eréa la réputation de 
Chollet. Audraii la ilil d'une xtix vibrante el .synii»;Ulii(]iif, niiiis 
d'une manière Irup dramatique ; il ue cuuipreud |iai> que u e^l 
qu'un récit d'une élégante ironie, que le jeune officier fait des 
ïenlimenlA dft MB «mi. L'aclmir sa doit donc point pMUiouner ce 
chant, mail lo broder de dilTérenlet maiièret dans les points 
d'orgue que le conipoitileur y a mia à celte intention. 

Nademoiselle Reviily est bien dans le r6le principal; elle s'y 
montre sensible, distingué*» iMldlMlAi nuis pas sulBsammeut 
dranudi^ia : elle ne dit fêtMÊU tJ i a d iyf ma l'air : Jt iuitdotu 
parvttiMê «• «mUt d» sinfiniir. M. Sainte- F<w j oue son r61e de 
I . . <<ui heureux, joyeux eluiuliialil>: (•»',■ n < i.urc pag»er ces seu- 
limciiU dans l'esprildeaapectJlleurs. i>i lue^tlaïueâ l'oliËrelfélix 
MeUUe avaient une |in«.awiidrwiatiqueet une voix aussi légère 
qu'eUcr aoBt jolies, aosi penrrisu les plnsar purmi les cMiry- 
pbées de le niHiqne dingereiiae dont nens ivone moonté, il y a 
iiui'lqui' lc:ni(tK, li s IcrriLlcs elTels àlau.s la Gaulle mutieale. Eii- 
tiu 1 outrage dtf M. l'ianard el dil«ruld esi juue et obauté avec 
ensemble et une suflisante intelligence de celle jolie et gracieuse 
partition ipi nepent-v» ooBinbiter à b pnqdnld de l'OpAnsp 
Comique. 



Il est ioulile de dire qu'il ne s'agit pas de valses pour valser. 
Geiu qfii ont le goiU ou qui se Ironvent dans U nécessité de 
tHMsisniisr leiur pitne en na-oMliBsiM de ial . psafeat, «omw 

par le passé et sans s'inquiéter des compositions de Hn!ter. de- 
mander du Strauss, du Lsnncr, duMusard.elc, Joui il se trouve 
plusieurs inagasius richeuient assortis. Quand Ueller dit vaUt , 
cela signifie une forme, un esnelèn* m style, tu genre de 
BwnvsBentf tevt'eoHsie torsqne Ctouperln « iBndcl en Ssdi di» 

seient Mrra6anff<-, gi(jue, bourrue ou patsfpicd. Les célèbres iiie- 
Buets dits de la Cour cl dt; l'ischcr élaivul faits pour régler la 
dansftnoMt: , cérémonieuse el emphatique de nos bisaïeule; mais 
en n'a jamais pris un menuet de Ha|^n, de Mozart ni de Beelbo- 
WB peur le danser. La célèbre pusacaglia de Vàndih de Lnlly 
était peur les jambes des danseurs de Louis XIV; mais la psssa- 
caglia de Séh. Bach pour l'orgue, avec pi-dalc obligée , n'existe 
qii ! iHir BOUS montrer quelles ont clé U grandeur el les res- 
soarce« dn génie du plus srrand des orgunietes; pour nous mon- 
trer oda par lesmainset les pieds d'Ad. BeseeoadaHsBdelssobB 
qui savent par cœur cet admirable chef-d'œuvre, et qui se font 
on bonheur de Vexhiber devant un auditoire intelligent et énier- 

VfiiUé. Ainsi l>'i \ .jU<;s ili {Ii llur soiil |iin]! M- iiji'lLri: .lu [.kiaDO et 

pour savoiin r nm- niusiqtie attachante par son origiimiitë, par 
le charme 1 i mélodie, par te mIb de sa Ai«latB«p«rIaBoa- 
veénté des effets. Seulement «elle charmante musique créera 
d«B».rtnMginalinn Vimtig» poétique d'une valse, dont la légèreté 



el les momemeBts esnoat d'une grâce idéale. Comme les œuvses' 
de Hellitr sont Ji- ces œuvres significatives qui indiquent les 
transformations de l'art, on ne pent, en les étudiant, s'empêcher 
de les comparer avec celles qnl Im Mit pvécédées , et alors voilà 
r/asttaiHm à la valse, ce laBHHU BMreeaa de Weber, voilà les 
▼aises de Chopin qui se présenleni tout naturellement pour piè' 
ces de comparaison ; mais , uiali-'i é toute la piii i'iiii: qu'il y u entre 
ces pianistes distiugués , malgré l'analogie qu'on peut trouver 
dans le caractère de leur composition, qaiesl h bolaisie indé- 
pendante , il est bien dilBeile de prononcer qb jageoMBl exempt 
de toute partialité. L'huneur gaie , bizarre on mélsneolique 
pourra s* ulo de i l- r ■ ; :!re Chopin el Heller; et quaiil à AVcber 
vlà son célèbre Uiorceau, il u y a plus aujourd'hui de jugement 
impartial pBIBftle* Lorsqu'une tuuvre d'art est arrivée au point 
d'élre sue pai «BBT d« iabI le aoade,lon|a*OB la ooBBait sufll- 
samment ponrenenArasserrensaiiAle M Us détails d'an seal coup 
d'(Lil, lorsque toute la pensée Je rauteiir a été devinée, on ne 
ptiul plus lui comparer uueuiuvre nouvelle. Du deux choses éga- 
lement bonnes, celle que l'on connail le mieux est toujours celle 
qui parait» la weilleare. Soyes Unaarl ea Haydn , méiae daus 
lonn monwBts d'inspiration , et essayez de refure les airs de 
Maikrouifh ou d'^u clair de la luru i nn trouvera certainement 
que les anciens airs connus valent mieux que les nouveaux. U y 
a vingt ans que vous liouvîes les motifs des symphonies de Bce- 
thovvn bizarres, bareqBei, îiiaigBiianls, et aujeucd'kui «pm vobs 
savez par «BUT ces ntelib, voos rappelez avec «nthouriasiBe 
ci'.liii, parexemple, de la symphonie en ut mUu-.hv : sut , xol , .lol , 
mi-'el VOUS vous écriez : Sublime !el à peiut: d,iii;iu /-soMKaccurder 
un peu d'estime à une œuvre de Spohr ou de >lend' Usoha. Cela 
est triste èexaniiner, et bien décourageant pour 1«« hommes qui 
ae sentent deués de quelques qualités qu'on ne eempeenora 
qu'a|jès leur mort. 

Mais laissons ces réOexions el revenons à la célèbre valse de 
Weber el à celles de Heller. Etudious celles-ci longuement, gar- 
dMU-les dBBS notre société tntiiuo, rumiaons-ias,.4jgéroas-ies, 
aleasuilejraasti«vferaBS4aBsttBsdeBbrBiennnafelles,aTeedcs 
effets différents, elles ont droitde nom plaircrt de uousiutéresser 
à ciitédes compositions analogues h» plus tutliiuecs. iSaus trouve- 
rons comme toujours que l'arl pa&se des choses simples aaxdia» 
ses composées, des idées fraaohe& aux idées subtiles. 

Vaam 41 inianlée r«bs d^rMUspeanil, saaa Bualir, dira 
appelée encore ruave et graeituse. Il y a des effets singuliers oh- 
leuuà par le croiseiuciii des mains. II est très curieux d'examiner 
l'harmonie donnée a cliaquc main d.ius ces cruiseuieiils. 

Delà Fois* ttiUiminlétU, op. -U, je dirai qu'elle me rappelle 
trq» h enadadw de h prenaière reprise fane des «lasnriuw les 

plus rnn nues de Chopin. La ressemblance existe eiïeclivement dans 
une marche cliromatiqac descendante de la basse. Le deiixiéiuc 
motif de celte valse est d'une expreasion pénétrante , el c'e:it lui 
qui jaslite bien U litre que l'auteur lui a donné. Au reste, cette 
valse n'eat gnèra pins oa meins aenlimenlah v** h p'apart des 
(:ompo<:ition<; de Ilcller, dont le sentiment tl tine certalBeiaé- 
lancolie passionnée cousLituenl le caractère propre; car la Vatte 
villnyttJiic, op. 44, certainement plus gaie que les deux mii 
est lotyours marquée de ce cacbet de l'iadividualiié senlimenl^le 
de Hdier. te ptan» est cérame le piacenn de Pred-iian en de 
SchcfTer. il foudduns son harmonie des accords IBÎaeBIB,lNlinnie 
ces pciiilrus oni fondu leurs tons bleuâtres. 

Les trois valses iloiil il s'agit sont bien cerlaiueuicii t le - i mim^ 
positions pleines d'originalité et de grlce. Cependant j« ne pais 
m'empécher d« cihardbar asm pelltd cMcsBe sar cette grice qni 
me semble un peu maniérée, un peu minaudlère, uu peu fashio- 
uable. Il semble qu'en les composant, Heller s'est un peu livrA à 
l'e^iploilaliou de la popiihice dorée des saloeo dn graa<I in iuili; 
on on applaadit avant tout ce qui eal à la mode. An reste pliH 
à Diea qne la Amnr des saloas éUpoiB ne fét jamais accordée 
à de pires compositions et que ks oreilles les plus blanches et 
1m plus dolitiâlÊs ne Iu^mmU jamais r.lialn«iiliéies d'une 
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moins blÂniable aux yeux des hommes d'un goiîl sérêre; car parmi 
les œuvres applaudies an niilirii Je» Idiubri^ duré», il y ëu a peu 
qui se dislingnenl pur ; ii iii I origlualilé, auUnl de senliment, 
•aUnl de disUncUM du» la laciure qiu ees «ake*d« fldl«r. 

Sentoment jeltiiini en sroaànl qn* toviM In qnalilén lo«iables 
quejV trouve sitKM'-romfiit ii celle nHi^ir|iii-' n" pi-nvinin mon ;ivis 
y exi-Hler qu'en l'exécuiaiU dan» un Hii>weai«at xutii: ^iie celui 
flli t»l marqué, mollo mmce! Un woiTe;iu ueiié moUe vnmrf, 
e*Ml na tableauqu'oo «Wftrapon Cateinr w le lejant pacer 
atUcM à nne ioeoinotive rouhmle. Ceal mUr loulas fea noirs 
d'un spiil t'oup, coinme iiii vaulmir avale le niorci'au de vianJt: 
de sud diutr, c'e&l-a-dire .sans le 6ca^a■ paiîser. Cette ritpiililù 
de niouvemenl est un travers de uoire époque, c'est une i>rdoii- 
naace de nédeds qui IraBiforme loua lea eiéculants eo roa- 
■îaqnes Ibrieux. penddéa <• d^nea. 0 ten^urm! é xwrw/ Aussi 
pour me consoler, j'ai élé obligé de me faire accompagnateur de 
plain-chant, en attendant qu'où revienne pour les valses au mou- 
i êé meaaet dn vienx et tendre Beeeherini. 



*,* Aujinird'fuii (limanctic, pir i-xlra»rilliui e , U l'Op^r», It Dit» ri ta 
Bagadère, suivi du Itta^t à quatre, — UeinalD lundi , la Favorite, pour la 
reniréc de Barroilhet. 

V M. M«^erbe«r nt MrM k t^ni» c«e« amalac , tt pta dejonr* «wy w - 
vani , le Jimmal ir* l>élai$ tiptuti et que nooi avoaa dll depui» plu«d« tix 
moit, malgré l'tvit cfHttralrr <)« pf«iqiw loiu nos confrlra , e'ett-ï-dlre fne 
M. tÊti/ertttr •'anaii < ien pi-nmui it qu'il ne donAeraU rit» ettlemitied 
jr. Lion Pillet. Voici du reste ce que di I i ce «ujet Ir Journal de» Débat* du 33 
aoAl : « M- Mcftrbctr t»l alleiidu i U tin de ce nol« 1 Parl«, ei 4 celle occmIoii on 
a renouveM le bruit si souvent r<!pBndu ci di^menU que M. Meycrbeer • pnmk 
d'entrer Immédiileraent en r^pélltioa à l'Opéra avec 4t parUllon du PropMe 
ou de l'Africaine. Noni scimnif<( antorWii (l'5flflrm<*r ttir la ^lJni^rl? la plus po- 
(itiveqne M. Plllet en inftnit! drpuK plwvicori mti:« par M. Mc)frl>ci-r (ju LI 
De pourra dan* aura» r/i.i iloiiticr rt-itt maie une partition k l'Upér« , parce 
qu'il ne peut pMBëjotirncr mmnK-nâit i Paris aussi hmglciDpa qu'il U faudrait 
pour mon HT un RTStiil i.nn niK'f. l.i: but de »0D *oyage esi neulenent d'enlradre 
iVi'y : iiiuM-jin rli.iiiitiirs qu'il ne cnjin.»!! ji.u, «i ceux qui dniveal 
reiiipi'ii'iT |<"< ciaploii ilmeniiD tâCBOts par le cl<<jijii li" madame DoriuMïrat, 
Levaidear et MaHOl, afin de pomolr ju^^r cd oiina^ sianTe d<: i-aa-tf s'il lui 
mmtaimnit ou son pour larûirsdcia uotn^llo pariiiii>t). Imnate prenilercas 
seulrmcni , il a promis d'élrcdc retour â Parii ini p inlcnin^ piacliaiaafCC la 
panitM>Q, qui pourrait alora tire représentée i la tin de l'été. 

*/ La Fatorile devait être dooniHf vendredi demler p«ar ta rnlr^e de 
Barroilbel ; mais au lieu de la Jouer k itri», madame »n}tz irnii rn ViA^i- 
d'aller la (aire applaudir 1 lloiien, au bénMke dra «Iciimrs du di^^sire ilf 
Moaivillc De» nlsMU adariniNnttva, niMi en «vani par le directeur de 
Imca, M. Deilaadca, oal «aiffcM ce pn^Mde M rtritnr. 

VI*<M0<deliaMil acecaicvilBaeJeanaaiflilr.eiiaB 
afecrOp<ratelBaeBNii.<rettaaMltart|iiar«ii «trQiaiiala 
Mnlle|rocbalD«. 

%* tÊêtpmUmnuii de* encageakcitta de ■aidiiMliillat iqaB^PAlbeH , 
Julienne et Daacrm, il m wcimnilaB da ealÉl d*aM Jcoaa el Jille yee- 
•oniie, madeoMlsellePrell, qnlpmaMetnevxrfxdetapraBOd'aM'qMlllétrès 

*,* Oii »"i>ri ii[w jrllïcm-'nl ilii praiid concert que ra^'-odaliott des arllatea- 
ntuskleiis dunncrj 1> 1" lumndjn' , jour de li To-i»v»»nt, dans la aalle de 
l'Oftin, et l'on ne néglige rten pour que la solrnnlli! de celle ann^ aoll au 

.UmmtmiÊààt 



iMoqee pia i DM idwee ia MailM. 

*,* Une de nos plii'i rlnirmaiit<-s c.iiiijiric« de concert, madame Claire 
Henellc, a été itouiroir A Untilrcs la rt'piK niun de* artlM{9 français dans la 
lahaa qui vient «k «'econli-r. Bllr a p»Ttici|ie 4 U ptupM i!n maliitéei et soi- 
rée» musicales au^'iuclk» unta^lsit U rfme ui (a liâuiï foshinn anelaiiH' ; et 
en •nciuni i n rr.iiici>. elles'eal associée aux brillani» «uccès iilhiiMm pnr MK?- 
rfueri Marta MlIaaBiN» dans k>s ranciTW^'elIcS'Anl doUD'^'. .'i laSod-'ir j ijil. 
harmenK|ij>- liv i jaui -f ue- .w-n^ r. 

\' Etmcti, la clKuiieur fcaatals, dont rangafemeal avec le Ihettrv d'fl 
Circo, ^ Macltiil. MI -urie point d'exp<r*r, va reionrarr en Italie. Les ou- 
vrsRfH d ' Verdi , A'o^adonojor, / Lnmbardi, Ernani, ioat ceai daa* Ita- 
quek 11 1 erté le* yrInetyaaiB rAtaaun lapagne. 

%■ Un Jcane arUMe ftanttla, te Miar Botdta, a cooipMlcaieat iCavI | 
Naiita, aw k «MMrc de aiiMliaHa. 

U aatHm UiOtnIe et aimleale ett ttnriBilat UmIna btkMm Itallca 
dirigé par M. Uiad<|D*adeBe<«B*SlnMii{jonrlBBltMaTeial<. Gtpiedau, 
Irtca Maatdaa atliHta qa'Ji avait idaei», k ial*M a M Mlkuia et yra- 

docilve. 

%* M. Cbarir* KunI, de Vienne, maître de cliaiti et rriiiquc nMiUcal 1res 
estimé en Al'emaFrnc , vient d'arriver k Ptti* , né U se projxw: d'eiudier le* 
nélhndes de rU^n' m roilulle!) en Fi— il, 

V Fiadref , puifcaseur du r.jBxrvaioire de Vienne, «M arrlvéa {Ma, 
où AaipNVaae de publier iW'flavr:rge Injiorlaiit sur la iraïufeaHfas, 

%^ Delestre , rauienr iTan tlvre plein d'imérét 4PM aaw a«aM laitt 
dcnKnBcai . et qui a pour titre : Etude» de* ' 
tt uaJL'il l ta ,- vient d'en publier un antre anr 6ro* et ut ouvràgeî, Ccit i 
btufiaplile coinplèle de ce célèbre anbM, M en même irmps m i 
cxplicaUf cl raisonne de ton» ses ouvrages depuis le premier JnaqB^i « 
be* peiatrea s«slani liroerpMavac fruit ce «olumc qai «'•' 
avi geM«nMda,«idiMiM|eri. avccl'Miniifallnitkptapie. êe I 



Ckr*«lq|«ae dcgaArtemeatailc. 



S9riiatix,33 
teaiHM- Tell , et le* agfkaiINaBl 
ont redoublé apri* la ronaMat 
auccta dana la ««(llK.Oa «a 
JVorma, aMqacditoVeMariHiii»da 



tUaa a fait sa rentrée dans Guil- 
aecueilUe dfcsaon apparition 
/MIa, nie n'a pas obtenu moio» de 



*/ SerlM , M «adr. — bi dfcUtii, priaa lya fwlque irmp* par lltaMi- 

dant général des tbéAlres royaux , que l'on reprendrait lit adltan 
vrages de l'anden répertoire . comraeace k éire exécuKe. rtiaal Wiil aaatlli. 
on a donné au ThéMre-noyal la Phèdre de Itacine , traduite par SchlDer avec 
«■«aDise en actne extréinenieni soignée Dea fragmenta de la sjpinpfamile en uf 
majeur, de Moiarl , et de celle en ri majeur, de DeethovcD , ont élé exéen- 
lés oannne oaverluae u comine rmr'acus. Noire public a accueilli la célèbre 
tragédie avec la phts vive sMiaiacUon , ee qui a déterminé la direction i faire 
reprendre Jtikafif , pour laquelle le (■'u maître de chapelle Sclineiz a écril une 
oovertore, deactMBtra « dea entr'ado; qot Joetaaent rua^craeie répoontoa 



Un anrirn fonds de musique, de pianos 91 d'insIroincMk ; k tsaluon de (non. 
iiicrc r<l ri>rt bien jrliolnnd'-e ; ll■^ mo|:;nins vnii licjiii, ihu^dans une rue 
très coinmpr(ante el dans une de* plus grandvs villes de province. 

paar |lui anfiei nuHliMaacnia, aie baraaada javrHi. 



tt ZNrtctsar, M4damenr en cktj, Htcaica SCHLESINGER. 



rIpL MANUFACTURE Ds PIANOS DK H. PAPE. 

la raaa<r«e<lon «ir e»« •OrSr» dlMOIri.u.. L-( lui a lail ;jr< mlr* l;i .li l. rinll«inl,in ,1 , >,-lur-, d. '.Il liihrir 

SeffttfvîSâ^^ailiftff M a SVaÎMfi a avgele» gaa— llim «'■Mua. 



Ti, liumr Ofaarmr 



dalaliadeMM.»». 
d« c« ■ear« mm\ lui rr«t«i>t rtk 



|r;V. ff. Araidadnatfta 

^ M dépti nw aaaaa da >■* fc IMs* ym^, d»l 



l«t lia 



■atea 
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IM BEVUE BT GAZCTIS NDISICALB DE PARIS. 



SOUSCRIPTION. 



LA JEUNE PIMISTE 

OUVRiCIfi ÉLËMËl^TAiM M PAOliftESSlF 

m m. VMiVMBB» 



£. WOLTF. 



LES PftEMIÈaES LEÇONS. 

N. I. Air d* Mclm4 Qm M f ton ts Mm rir I N. }. Air da fr^yicAm. £a .n-„r»a r.>rMv*l 4c v«- i n. 4. Polkt. v*ite tllMi*»4«. 

«rit», tmmmét Mit ml H OUHÊk Utêthl ■■•«. et CiiNf« et Cfwvrg. i. hUtnUnftnsttâtWt^.LafltiiuitCkipti. 

JaUÊ. I I. Clmnr4«itayii(iMM«.MiiniiU.4lrduJM<*r. I niMlil«MriaAM<nH.KiM4««iirl*/r«nM. 



LA RECOMPENSE. .... 

N. i. McMMM de rcttiip d'mrM. dt DodImUI. 1. Roado-**!»'. . ^. Â. r«>Iki. fiiUliie lor h il<<M d( CtoVr*. 

9. UrmùrUê. t» C^rrlêm. OMM i «. MMltll* d« TufltH». I «. Air vi«MM<(. F«MlM««lu lu ili^ww^ 

MARIA. 



8. 1. (IKniad varié. , ^ I IMMMtMMMMillrli Milrih i K S. „_ 



LE PREMIER PRIX. 

1. UftMntfOlMHii. I 4. AbmWfMli. I 9. nMmmUCMÊlê. 



LOUISE. 

I 4. atlUi«lledcrMidcaDiirl«,vatMa. I . 

L'APPLICATION. 



!«. I . VMialkHu MNMMlfV ITIiU. lit. t. DiTtniMcaHl ■MMn wat U Màlm Mami, | X. 5, Petit npric* nr ia Pmw, de F. Sckakert. 
». Lm Ê mt Ê t h ■oen™ éi yMm, A — Tim» daDevId. 1 «. TartMiMi tiilMtaiMrn iMw ' ' 
... «. fMUMt 1 fltolie /^/. I — 



Le piii maniiiA de ciai|neielioM sera de 15 ît. 
Le prii de Souscripltai Jusqa'ni 19 oclebn, pour rouinge CMiplet, eet de 30 fr. Bd, 

a«5fl-. net par veluM. 

Oa MMMerit cIni toHkilliNtaUte4c in«iii|«t «lk> UhnirM ieli hmee «1^ riliwger. , 
A Ifliril, «te r«ditmr, 97, m* Bkiéllra. (AlhuuUr.) 
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6AZETTE MUSICALE 

|lf ■■. An^m, ti. tUa^t, Brrltu, HroH nMHtaMi ■■■riM BoargM, W. Bmmiom , Diir«brr| , rMa père, ftdMM 



SOMMAinB. Du pcfiimi«nir dm» !»■> nrH , i nr l'Ai L SMITH. — Kncor* q(icl{|u(9 
■MrttturBooa, elcoïKcrl de l.iul * Spai par i.KON KBfiUTUiB. — Hctue 




MI KSSIHSin DAMS UB m 

8t je coBftent «ne mn ^ b r6k i'tpliniste mI MMmnt 

ridicule, vous voiiHre?. bi<>n m'aecorier» j*«pèR» qiM edni de 
pessimiste est toujours odieux. 

Passons en revue qael^MS «M én mlib fii Crat qu'oa l'a- 
iopte el qu'on le jone. 

n hadniléire Men Jcmm poarcreire qne UHMoent fri vien- 
nent au spectacle ou au concert n'y apportent sincèremoul (l>u- 
Irc désir que celui de s'amuser. Rien au contraire ne |i]ail «la- 
vaiitage h la plupart d'entre eux que de s'ennuyer et que de 
poHToir crier qu'ils s'ennuient, que tout cet pitoyable, la musique, 
Uf (varoles, le* artUlee!^ 

Et ce n'est pas seulenâent sur le lieu même que s'exerce leur 
verve critique. Ils la colportent partout, l'exIialent en sarcasmes 
pi^uaUt an Uradaa iéiigraBtM. Iisor Minie eolii* m n$p*el« 



persoune, ni les vétérans, ni les OODScrils de l'art, ni les soldats 
dans la force de l'If e. Les lemnicn aurloul te uoalnal cruelles 
4an< eelte espèce it penéenlion, dont le» •rtisteatonl lea mn- 

Ivrs. KHi's en fout un massacre général, après les avoir insultés, 
(uulés aux pieds, déchiquetés à petiu coups d'épingle. 

Mais d'où peut veuir cet acharnemenl, qui ne s'expli iuo ni 
par le tentintenl de la rivalité ni par l'intérêt de la concurrence 7 

Vabord, Il y t eet Nwiir-prapiv immaue, iMUfable, dent 
tant de beaux messieurs el de belles dames sont doués. Ces gens- 
là croient se relever en abaissant les autres : leur supériorité 
imaginaire ne se constate (|ue par le dédain. Vous rap|)('lea- 
voua cette ebarniante acènede UGageurt imprétmt, comédie, 
drat faalear aviU été tafllMr i» piem? Le valet et la femme 
de chambre causent ensemble, pendant que madame de Clainville 
e( N. Détieuletle sont allés diner. GoUe demande à Lallcur pour- 
quoi il répond si niaiiMMBt I midniM, «t Laflew loi iépn«d ^'îl 
lie tait exprès : 

— Tn ne aaia donc pas, ajo«te-t-4l. eomme les maîtres sont 

aises quand nous leur donnons occasion de dire; Ah! que ces 
gens-là sont bêles!.. Ah! quelle ineptie !.. Ah! quelle sotte es- 
pèce!.. Ils devraient bien manger de i herbe; el mille autres pro- 
pos. C'est comme s'ils se disaient à eux-mêmes : Ah 1 que j'ai 
d'esprit t.. Ahl qnélle ptfaétralionl.. Abl omnrae je rab bien 
au-dessus de tout ça t 

Voilà mot pour mot ce qne pensent et ce que disent les pes- 
iiilriatei en gante jaoMS et «n robe de aalia, qii trénent aux 




CHAPITRE XIL 
mum. 

Mion n'a p.i5l.iis^ line rc'pDUtion de grand rouslclrn, el fnnclicmvnl il ne 
i'a gu(rc mcrili^r. L'n<' tra^imie lyrique en dnq actes et un ImIIoI «mi qti^ilrc 
cBink'S, Siirlif ri l'Année gâtante, voiU loulson tugagc de composUeur dra- 
niJiili|iio. l'Ios fci tile en rljaiiMin» , en canluli*» e\ en pcllm pièces d'Instra- 

rueiits. i! Irn'ivj moyen do leiir nn'naiiiT qiip|<|iie \tifnf, hirn moins li rause 
de icni v,.:riii ri'-ellc qu'a l'aiiio de son Imporluibabl»- prt'soniplÏMii. .sj Jean- 
Ja-ijiH's lli'iir i Mîon ne p<i!(»^(la qii'i un rlcgn' fnrlJnirdiiKri' le» qualiliïs de 
l'ar'i'lr ili^L !l^;ln'■. Il f.iirc jniier pour avaiicciiienl el « furtone loUS 
le» .■i':>.Mtis ili' i'iiilrigii,'. "-.1111 i'«pr.^. . s.n* rnii;5't. luals iiisiiiuaol, il avait 
i'ari df >!• |HMHsci' liûns I»^ timiide. 

.S(illi(iti'uf inirt'piiie, il riiid dnnr <i iii;i' opiiiiilrclé quélease que rien ne 
ljhs.Mi. Il ol>-i''.lai! l'orciHi- drs çr.iijiK , i ■ [i.niilant au refus par un MMirire ob- 
MÎquÉPin, aiu faveurs pir une lerniiiuisNaiii e liypertiolique. Vicllmede noni- 
bri'uvs niv<iilicàliuii>. iiu on ne lui l'parguj pa« (aul qu'il euldu ->r»irc ,"i lo 
COU;', Mii'h iryuvail ilati» ■ i i i.liirvh' .rnihuiiiti di" i|imi1 ' ii jiriscr les l>:es'>ure:( 
de sa vaiiil.S Sa palifinr, t;iijilr.' p.ir nriv d'<:i>iii)rl poliUque , lenall 

de l'iiércilsme. Il duii nt' couruiian. l'eiMune mieux qa« lui ne M«ail ajnn- 
•er use Altesse, noB quIR meoBtiMIe Mt pair rin» mli pMKf qu'il laic- 



n Mricia«n*M»,M.tT.9i,M,aiMi.tt,Mat. «la». 



sait rira isHiMpcn; BM|«n ds Mnirtasaaveat taMUliile. 

ItaidaaiMililItsde LaobXV.kqaifl BMMilm te davcein ctlavMIa, le 
inlialeu en pnniqMl, «a sapsiloB, «n aii|M de la Clilee. Clullpoar ailes 
■necapècedtbeallNitnBe nNnRndebalqnlIlM ■MMfiiiiiqaelecM- 
lame birlaW cl la anrona ; U a avait ddji h bOMC et la laideor. 

Ltmqa'll Au qneMioB de dimatr t SItMilaMa de Fnaee ua maître dt mo- 
siqne, Mha, q«i Aalt parvean i aliMaIr une certaine eoosldértdon à l*MliMl 
da NoaiOts, Il Uhm an manda pair iMirener en «a Uveur M. te due d'Ain , 
alon en erédii aapito da roi. Bace laaripi l> atademolKlle de NeaUlat, nHet 
de c« dac , avait pour (miveraaale une Jeune peraonoe litri almaMe qui a V 
lait auiri' que la aoMir d« malidni Pidscnlée par d'aoasl Jolk» mains et re- 
oauiman<tt'« par d«« livres si CtalclMBi nae veiaitle ne poavail nuqucr d'eire 
lien accaeilUf. U. d'Ayen prit aoa (caipa «t tnl ifflr de leUe aaric que Mion 
lainomn^- 

Qaaadvial le Jour de lapr<*MlaiiOB,le doc Jul lildiredete irovver II Ver- 
sailles, daat la graadc galerie, i ncarc et te rot la iravmah pour te rendre 
k U messe. Mh>n , ca halrit de parade qui reliainnii encore leadiigraces di- la 
iMture , venait i pciqc d'arriver, que le rot passa el dit toni haut, en le regar- 
dant, mats sans s'arrêter: « Alil voiit M. Mion; un lioaime unique; Il n'y ea 
» a pas deux comme lui en France. <• Mion s'inclloe jasqu'i terre. Le roi sou- 
rit et iiturne te dos. najfoanaai degMre, temoïkicn coaitreaufcler M. d*Aren, 
capiiaine des gardes an txercice. 

— .Mil roonucignenr, que ae vo<is dols-]e pasT eomnenl reconnatlrc Jamais 
tant de bornés? — Alt I ahl c'est donc fait? — Oui, monseigneur. - Vous Tei>ez 
de la plcrle T— Oui , momieur le due. — Vow avea aalu£ le rai T —9a M^calé 
a dai(Bd aanriraen «" a pe r e a v an l, ai*aa||i«M |nr nan nom cl wf% dit les 



, Km KICHKXiICO. 



Digitized by Google 



90 



RKVUE ET GA2ETTE MUSICALE 



Mint-Mène» tl aux pnotièrei. Lm «piapoMlcurs, les autenr», 
h* ■rthlmlMrterfmt ptédsénwnl a« mtim usage que leurs 

vhIoIï et leurs uiniérisles. Il* 1' ^ i r;iMpnl ûc int'pris alin île xp 
relidusser daus leurpropre eslmir. h il n'âgtl tl'uae partiliuii, d'un 
librello, Bous-enleudra toujours celle phrase, qui s'articule l»ul 
bMt à lèvra feraiéea : « Aht comnio je ferais autre chose, si je 
» «oulels mVa àmimt la peine! •> Si c'i»l d'un chutenr, il'nae 
ranUlrice. d'uH Virtuose quelconqn.' : ^ Vht eoniMji réonis»- 
» rais, si je rae résignais à ce vil tuetiur 1 » 

Les pessimistes les plus incouiniudc« dans an tliéàlrè, oesont 
à oonpsAr lasab«aaés. et oeux-lâ, je l'avouerai, je tu •§■■ 
moins enelhi à hs Mftmar qu'à les ptoladit. Il SkêlSÊfn m • M 
r.'iisnri .lo dircqiMliTiieMenBiqfras*ooiiMMii«««M«llMMlé 
deux Toia, 

roettons-iiOttS k la place des abonnés qui ont (sut de fois «n» 

tendu le même conte et <]in mil l.i |)i'i^|<oi'tivf Je l'enlendre laiil 
de fois encore! Comment voul«i-vuu.>. nuiU y ir«uvcnl le moiu- 
dre charme , surtout quand il est répété par les mêmes voix el 
mr le mènie tonf eenment ne se eentiraienl-tls pas de aau- 
TBfce humeur ritdt que lea pwmlen innis en Tlesuent im- 
piirluner leur oreille somnolente? Mais nns»l comnieol se con- 
damne-t-on soi-même à venir écouter toui» lm min le même 
conte ou la même chanson? 

IKaulreipeniniistes encore blrn redenlablas, ce sont les jour* 
lialiates, qui n< se bornent pas à |>arler, mais qui éeri«enl, et 

dont rentiiii ii> tiio à plusieurs milliers (l'e\riii|)l.iiri'S. Vùur 
eus , quand la fntiptc cl Iv dé^QÙï ne suul pas une rèaiiié, ceal 
ilM brlnule dont ils ont tant abusé qa'ils demieut bien y re- 
noncer pour leujnura. J'adiuels en leur faveur la m4ate excuse 
que pourlei abonnis; ils ont tant tu ksolrii, lantéettuté le ras- 
si:.'n()l: On ;i I.iiMilôl Tiil de leur dir«: S: i':v nxHièr VOUS pèse, 
lai9!$ei-l« faire à d'autres , jetez votre plmiK' au vuiU; mais celle 
plume est leur pague-paiu, cette plume leur procure une exis- 
tence comBode et agrésiilej quoi qu'ils en disent. Si elle tenait à 
leur manquer, que faraient>il«t Geli demtl leur rappder que 

le Ihéiilie aussi est le fra?ne-pain des artistes, et les disposer,! 
plus d'uHlulKiMiee. S'il n'y aviiii pa* il'arlitites , pas de théâtre , 
qu'est-ce <|ii>' ilevicndriiit iit les journalistes? d'ailleurs leurmîh- 
sion, bien comprise, n'esl-cllc pas une sorte de luagislralure pour 
laquelle la jnatiee est le premier devoir? Qw p < w s era H «en d'un 
juge qui j'!LM-nit à tnr! et à irnviM-s s'-ii- prétcMi' i|tic nvt . 



cata rennaieat «t qu'il eat las da paaiar tentas aes janniéas an 

Palaia, 



L une dea telqihéa les film bmflUns an jonmalisnie. c'est 
de imiter afeeuna rigueur exeeaaive, une déaéspérante hauteur 
quiconque est en veîoe de Iravaîl axsidu et de aveoès presque 
liabitui:!. rmir |iru qu'un i mnp'isiieur ait donné trois on quatre 
ouvrages en cinq ou six ans, pour peu que <:on r^p«rrloin^ 
maintienne avec une certaine COttStonce* ah 1 celui-là ii'n qu'à se 
tenir liinna«.c«lai-4fc doil cmi^ sur Mate la malveillance de 
la eilfiqnef ^adr oetui-tà, effa ts iselierelitr dans <«• vieux ear- 
qncïi» louiez ses vieille-; nielles les plus émou-isëi'K ! Il tniviiille 
trop vile .il ne se donne pa* assez de peine, il n'atleed pas l'io- 
spiralion, il khoau de sa racililé, de sa poldiioBet de mille autres 
choMs 1 floua avom vu Aossin! lui-mdma pasaer par cette dprrave 
inévitable. Lorsque le Tbéitre-Ilalîen ne vivait que de ses ou- 
vrages, que l'Acnilrmic royale Je inusifpie s'éliilt mise au même 
régime; lorsque Uius («s i'oui|iosîiuur<. itdlieus, français, alle- 
ninnik s'étaient pins ou moins changés en dchOB ro^slnieus ; 
lorsque loua le« orcbrslrea d« danse, tous les orguas de Barba- 
rie ne répétaient que les thèmes du BurUtr de SMfle, de h 
Pic Kihuil'. il ;iiri\a que le :^rand maître ilmitià h Comte Ory, 
l'un de <tex ptiH t»eaux clicl'M-d'tcovre, et il arriva aussi que le 
i hef-d'teuvre fut dédaigné , lionni , raillé par la critique, n €esi 
toujours la mémo diose» disaient lea Aristarqnes paient^, tou- 
jours le même procédé, toujottra la même mécanique; évidem- 
menl llnj^sini se niuquedu puWic et de Ini-niéme. il veut savoir 
combien de fois le même habit pourra lui resservir ; encore ne 
daigne-t-il pas même premlre le snin île le retourner.» 

Or, aiyourd'hui ie C*mt« Ory est jugé d'une tout autre ma- 
■ièi«, et enjourd'bui Beulement il est bien jugé. Que lui fallail-il 
pnu[- ai t ivei' à sMii r.in;,' ili' l'Iuf-il'itMivrc iuimurlcl? D'abord sc 
di'g^jgcr d'au euluurage qui cuipiii.ii;ia de distinguer bien nelle- 
mcnt la purelé de ses rayons ; ensuite, cl bien plus encore, il fal- 
lait que «ou auteur ne fit plus rien. Du moment qu'un autour se 
déeidé k no pins écrire nm seule nota, du moment qu'il sa wUre 
de la lice, il devient l'iilole de la presse ; il devient son héros, 
son favori, son soleil. Tous les panégyriques sont pour lui, toutes 
Il s couronnes lui tombent sur la léle, et avec les couronnes tout I 
l'arrière -ban. des phraaes connues: Ahl si oelui-ià voulait tra- 
vailler! S'il était asaee généreux pour nous Irire l'aumtee d'une 

iIp t li'jiiiiri'-- ' 1' c:;!-!'-! -^ 'Vm-' l:i l'^'f jiliis île dix opéras : quel 



moH If* ptm aflMtS. Mais plat j'j Mage , pins rai* MiriM-li. te ast ua 
vu nuii<! r"iri; cumineiii M- fiiit-it qitll m'aU démM daai la liiuli T U bol , 
inoo9eitiueur< (i>>« «oiis m'a)ei recoanmadi avec UBt liteitvcOlaaot sans p»- 
icUle, car son «teid a éK U«s graclcui , cl l'en ptéicnd qae son Inbltnde tu 
de BiBMber dmil dsvant M sans wgMder. — thl omni dier. rkn ite plus 
•lai|ile;lenl vesaa sarmwBtreeiuum. Je lui ri laai «Htqne vaa Mes boiéne, 
caowcMtciilelaidali|nM,«lqN'a a'rapia dans haHUMaceaaaavaMen 
Vtaneel pm aM|«n qall ae iraoïiÉi. 

XtMoilaaifladcdtrfrcclMIouiiiuabBBlqBeunikaMadc LamMéHlt 
Aar pooriMt t auto las avaalapes de la plaça vaMcnt Mca qudqaci aaieiioiBcs. 
besapMtlarlesilaa priMsasca las loi brail pa]Hr anci cInv. Mi a da i n ia kU- 
htlc. Sopiiteat Vioiam, vamMaujaimm, «htrdialmtaiiie mafcaade 
iCBiBiltcr; Céndt aana iMia caaima ane gag ea i e. la Kaaialae a Ml nat: 
CuiftM imupttU. lica chaata aliaial partUa J«qa%k craadlA 

Waa avait UM mis awsagiéaUe Muse aunitac dechaaMrqalaaéé- 
lMiaiifai. Il pasMii poura^dr daaoédsa cennlla4 Ifciré» w sosiai é alera 
poar aan «Ijlc. ttnrâ, au «auisaln, awMaaail qaeNiau lui avait caiproMé sa 
Biéibode. QboI qn'il «n toit, Miao ae poafaii chanier laasicn|M de lotte; nae 
icleiie an peu longae laflisil ponr le mettre bon d^akinr. 

Madaaic YkloireiBuglne un jnor d« te plsiadra devant lui de iiolroicsml- 
grslMs Cl d'epbillim in.ioiuniei) contre ieiqnclles la Ti^nUé ne petit rien. 
« Que ne v<his failcs-Toua faire de la musique 7 répliqua ma<lame Sophie; Vons 
f IroUTi-riex le sommeil InfallliUemenL Oui la plus douée maalireda a'sa- 

> dariair. ronrmol . l'elTel cii eM Immanquable. — Quoi! t oos pensez , ma 
» W rT~-tertalnei»cnl , .ijouia madame Adélaïde, rien n'est plus vrai. Mais 
» prenez-y garde : poiol d'iniii innrni t l.a vielle, le clavcclu, l.i «tole, la Inirpr, 

> tout cela purle sur lr« nerr-i. C'est du rbani qu'il tous faur. el du chini Ion 
» tendre — Eli biea daocj'cn veas assifar, ai loai é« suiia, laat j« BKseas 



• lOiaHbiOdnM f*rM*t e« sHcae*, «esdasM*. J« v^ om jeter «or c« Md, 
»el Vtl4U M. Mion rjii: nu rlj. nh i i , l<' |>tns leotemenl ptHiUCi 

• Coalei , coulei , petits rulMCsws , 
•ZlpUiti iM pc aJes vali* haMaa, elc,« 

MlOB alBcilac avec sa ataiabte aaartNh Ou dtftad rcaMa, an MtiMl «t 
le cksateor coamcacc. La prenlèn pMsde «ai sans e&l; nmlamt Vklahra 
aemwnia, sa rdootne. «a plaint à nl-niii, Iniuqua le saaainiil. A la aaiiOBdc, 
«Ua UtHa ilinaie el Toovra les ftai leur I Mur; csflUi sar Imteal ti mi a e- 
•ara de {"McHe, cHa a^mwapilt. Mcsdavci échangeât dea dgncauHKlsdM- 
■IntiM. «Aies, dbenl-cllui bien bu, McamaieBCts; qu^ge ne ilViiMa 

• pail » Mien ^ladlae da nMntau, et icemiBiaon: Ciute, «aules. piM* 
r aliamiijr..» Wadanift VIcMifa lasiÉle pliogéc dasa unfelMÉauieiisaouiaicll, 
cl Toslle brarsaMuni 4lirB|iili^liiiiBm«aneciBHnl dea'caïasieraveedc 
gîinés fiaM eld'caceBraiir ieov O ifli f a. 

Mab l'arialia taacha A ai Ont UIbb a'arrtie assOBAf. Toni-l-eonp ta belle 
cadoraria s^iglie p i a WeaiaBt et m awi a ie tfm lao de reproche: Quoi i 
d<jkT > Les deux smir» irtuaml Ita aaarella, qu'elles avaleat (t'aille on «msI 
Mira qalmpoianii. Mina InletaBi lUl an cffim ; il repraad d'une vais eatre- 
cod|iée: JU^Mnttiiêptniexmtnlnkbu. $oa cham ne va plus que par aon- 
brcSMli, Mail t eba^BC M} qoa la aan t'allaiblit , madame Victoire UIsm 
échapper m léger mouvement |HéUliaBr do réveil. « Onmf^f , disent Mes- 
«danet; lenjonrs, toujoiir» ! » 

lllaa est aur les éenla. Le ron;^ eonvre son vtta^. I^s veines de ioa front 
M ganienl. Il esi an sage , liors de lui. Sa pollrloe u lève el s'ihdawd'OB 
moii«rmrnl rapide. —'■Encore, M. MIon, cntore l — Conte* , eoa... on... 

• on... on... lez... — TMs Hcn , allons.. . an peu de oomplaiMnce. <• 

MlOB l^c les yeux evsc angatosb — « Coanuai i c'est laai I Saspea... 
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douima^e fu'il s'obliae à les y garder! quelle calamité publique! 
mlMlmidnit «iie diielle, use peste, «ne guerre gênénie! 

Autre injiisUcc envers le lemps présent. Si par li.isanl lîans tr 
cours de l'aiinée, plusieurs partitions de premier urJrc ne se smil 
pas produites sur le théâtre [et uolci qu'ellet; ne s»nl jamais de 
pretui«r ordre au moaieot qu'elles ie produitenl), il n'etlpa£ de 
Kproetn Mnglant. pas d*analhAaM injarleiuc q«e le Jonmlîniu 
nejctieau Tronldos célébritéis coulcmporaines. Pauvre;: tli;th!rB? 
Slérileii génies! Auti-efuis, c'était bleu difTéreat! Quille al)oii- 
dauce! Que i\v rlirfs-il'ii inri' ! VA li s vnil.i i|im éiiumereiiL ce nue 
l'Kurope a vu aaitre eu vin^i-cinq, en cinquante anSi quicnlaa- 
scnl Gréiry tur Muzart, Ciniui-usa sur Gluck, Nékttt, Poleldleo, 
sur Le-;ueur, Cherubiui, Bertou, Nicolo sur Dalaynic pour prou- 
ver qwe la musique et les musiciens dégénèrent, qu'ils ne savent 
plus rien inventer, rien [ij uiliiire. (Jur \f [i.-isse snii i ii;Iie, ce n'ol 
pM noua qui avons envie de le nier ; mais prenez, s'il vous plaît, 
telle ov telle aoaie <e cet époques, dont ropolence voue pireil 
si regrettable, cl meltez-U en parallèle avee telle ou telle année 
delà nùtre; nous verrons de quel cftié l'avantage restera. Savez- 
vous bien i|iu- depiiiii Oh'dijir a Cnhnf , qui venait à peu près 
quinze ans après W» chef>--i'(£uvrc de (ituck, il ne s'est donuiJ 
rien de weiaient beau, ni de vraiment grand sur notre prenîire 
scène lyrique jusqu'à la Yatale, laquelle fini quinze ans après 
Œdipe? Savez-vous que depuis Fmumâ Ctrttx, qui fut juué en 
iWJi , jiisiiir.iu Sif/jf ,U fimnlhe, qui parut en I.TI'i, il ne se 
donna pas un seul ouvrage supportable? A présent, conijitrz s'il 
TOUS plail ce que nous avons eu depuis le Sicje <ie Curintke : 
Motte, le Comte Ory, la .VuelU, GuUlamau-TMt tl«bert-lt- 
Diable, la Juive, Itt Huguenot»; llons noue errions là, parce 
que les dix dernières .innées ne pourront être bien jugées que 
dans dix ans au moins. Ce qui fait qu'on rabaisse toujours le temps 
présent, c'est qu'on l'examiae en déteil,el etirrail le tempe paasé. 
o'est qu'on le cetwidère en maaae. 

De tons le« pesaimisme!). le plue aeharné, le plue vindiealtf, le 

plus iitlénj du s.iiif; el de I,i cliairde quiconque jmiil du iiinindre 
débit, du tiioiudre renom sur la place artistique, c'est celui de 
ces malencontreux esprits, incapables d'cnlanter jamais quelque 
ehose qui ail forme Uannioe, quelque cbose de présentable, 
d'aoceplable, de viable, el le nombre e« estai grand que nous ne 

saurions y s. ii»;'rr ii;ins rn'niir [loiir In silrelé des cliaoïpions de 
l'église mililnfiic. Tel d'euiri: eu.x a dim» lu e<»r|>« trois ou qualiv 
partitions, riTugécsàrnudilion;telautre un opéra tombé au bruit 

dii f'iii riiv ; (cl Ciil allé jusqu'à Curpenf r,i« pour trouver un di- 



recteur, qui voulut bien tendre «m main paternelle i sa jeune 
muse oniée d^nie eoiisntaine de printemps, et ta jeune muse 

est revenuede !à, IriniiiphnlcmenUnppuyéesur une béquille, dmit 
elle fustige Haas pitié quiconque a l'iusigne audace d'obtenir un 
succès à Paris. Pour Dieu, m«>sslettrsl nn pen de eliarilé;e'il fant 
même vous le dire, un pea de vergafoel Vous avez beau cacher 
aous le pan de votre paletot ce misérable avorton que vous tendez 
inressaniniî nl à Iniit direrlenr de llii^^lre nmsioal, enmmc vous 
lui piésctilcriez uu pistolet chargé a balle, ne rr'iypz; pas qu'on 
ignore ce que vous demandez, ce que vons exigi v.. De nos jours 
toutes \n maisons sont de verre, et encore pins les cabinets de 
direeteara de speelade. Nous vous y voyons entrer l'œit et la 
bouche armées d'un sourire aiïreusemeni prriîde. Te dm paielin, 
les manières engageantes : nous vous en voyons sortir du pas de 
Goriiilan, laiii int la menace et le tonnerre. El sustllAl voua allez 
vous asseoir À votre Uble boitenae comme toIm mue; vws sai- 
sisseï voire plame de let. et vons déelarft an monde ender que 

Ions îe-; romiinciteiirs, qui rrtmposfnt, et que I*iin jnne, el que 
\\>ii n|i|ilandil, cl ,i qui les tlirecleurs demaudenl des ouvrages, 
sont tous, snns en excepter un seul, d'abominables crétins I Ceci 
n'est pas de riuTcnlion : nous avons la le mot, nona Pavons la 
plusienrs foia, et non* refrettons de ne pouvoir feprodntiv id ce 
qui le rendait extrêmement piqtiant, tout en lui Alanl beaucoup 
de sa portée: nous voulons dire la «signature de celui qui l'avait 
éeril. 

Jamais le pr&siuiisiue n'a d'influence plus btele que lonqnll 
habite les régions élevées, d'aï les aitisles doivent attendre ae- 

conrsct protection. Louis XIV et ton* les souverains de sa trempe 
n'ont dû les splendeurs de leur rè^oc qu'a un ojiiimisme éclairé, 
qui les engiiue.iil a se ]ini ler déreiiscdis des Lfriiiid'» artistes, lors- 
que le pessimisme de la cour ou de la ville vcoail à «oufller sur 
eux. C'est un service que LonisXlV rendit qwelqueTob i Molière, 
qui lui en rendit bien d'autres. 

Jamais les artistes ne soulTrent plus qne lorsqu'ils se trouvent 
placés entre !e |iessiniisnic de quelques hommes supérieurs, qni 
les irrite, et l'optimisme de la loulc de» gens médiocres, qni Im 
humilie. Ceat Ih nne des miNto et me eawwf qui font que lec 
arttstee saal nrenieal bnniciix. 

Paiil Smitb. 



■ CD... en... da voire lutei... «L.. ti... ne. - Oe grlce, ponnuircE, ne cessez 
« p.u. u \UoD presM u puilrinc Ar^ deux iu«ia^ l.e ltiiiir«|ur l'ialt an ronible. 
Mesilami^ n'y ICDai«nl plus, panlomline AHnjiMe <Ih nuisickn . incap.-il)le 
de coaUnurr, ajouuh an comiqa*- de la Kta>- Sou désonirr <iaii lel qn'il ne 
s'apercevait pas qa« , depuit an nainenl , inattaine Vklolre le rejardail fa 
face, Ms dcQX grandi )eux b:cn ouveru, cl mallriaalt \ peine de vlol«nii 
fclait de rire... Tout-A-«aup la reipiraliaa manque au dianieiir... Il t'arr^le 
court. La oalure a vaincu te c«nr1iï«B ; et mntiamp Vli tolrr , cntnm^ rftcltief 
1 riastaol mené , »e ie»e en •.'ecrisul : « Ah ! tnoiiBieiir Mion , r/ot raerv^ll- 
" leux. Quel bien vou« tn'airet laii ' nr xrnt piiK ririi : mnl« rien do loul... 
» Meadaincs, il faut proclamer M. \Iion le pii ini'r imMrciD ila monde... La 
m tacnJK r<aaleaelc tant pas !.. iiu esi-c qui* ropjaBiau{iftadeaon ctualT • 
El pendant liuil jouri, 1rs priiiciHsr-i mcontirtail qsl VOOlilt hs saïaadre 
la voix de Mion fB<H»«aii de» iii-wniuii;». 

Je pois aflirmer crjKndaoi qnvite était bien capsUe An psacMeréeirt* 
craelies, et voki comaiefil je répeoiiml : 

En I7&6, OMU père, flnancier inaui'iil , nr^vad pn<riy(> \ Vfnalllfs , pnor 
COnWrer avec le conirtMeor gjn^rjl au suj^t d'un cinpruii' 'fn'il pr*!paratt. I.ê 
travail fui poaasé avant dans la nuit , tl \r cuniiolcu! , <;< /m < u .ore U^mln de 
mol le Icniitmaln, exffr:! qtiu Je rcslaïae aaclUleau. Il an- fit doiiDeriinr bvllr 
clumlirr dans l'aile dr^ gr-iuiU rmnaïaii*. Il y avait déjl nne deml hrurr qm^ 
ji' rvojiali II iinnuK'*. I^r >'n profond Minmetl, i ltl<i«pfliill>i< du mlnl^lii- , 
lontque je fnD cicillé en sursaut par ont voix <clalaiite... pain du roi, 
crUil-cllc... Jccroî» re*er encore »l v««x me rendortnlr. . Du paii\ au mi, 
re(*fend h itcc majctl/... >ouveau»lîi-n p... i'uli Du pain au roi rptenllt 
<ur un dia[ia\«ii pins f]mé... tiiU la volt neiraitile Mlii<«ilr... £tte enaie 
de niiuvclln niiadi-ri di'damalolrea... Elle va du grave 1 l'atgn répétant, avec 
de> liiionaiioiu Tdrlce» le» quaire monaiyllabe*,.. Elle les précipite... \t* n- 



li'tilit... lea di'vore...lsi tlslBC, 

Du pain au roi. ! 

Vn put tmn de eeiie rtranife seJne , Je conr» regarder a« iravert des t«lrM 
enlreballléii,.. Anr»l»-Je trop dormlT... Keraii II icrand Joor?... Mata ixm ; naU 
clo»e,slki>ce partont .. . • Comment I me dlnln' je T fin jtam an riW, à celle hewe^ 
.. ciî Mah ily* lontnempsqoelegrend eooverteu le>é... Mata loni lemewle 

• don .. 0«'e«t-ee donc que ee« erta siRniB^ T... » 

J* hptir(€ contre la elofsnn du e«té de la voh. CélnH celle iTaii ««iata. R 
P'imprpnd qne ion nonolosite a troublé le mainelt de qudqn'im. Dmm ccim 
partie peu lubin"? dn ctiâîpaii II ut erojalt >ent fl qaitte M chamltre el paraK 
il ma p«!rir . roifri* dr :iuii , m rolie el te lMMi|;eoir i la nain. 

- M Mliiii '. m'i'frtaljr l'n Ip rcponirnl^sanf. Vna>iel7qiie vent dire ce tapaeef 

■ StiT mmisleiir . qnç Jp «un .lii* de «om loir! Von* M^vet dimc cMendn t 

— Kli! iniiKlPiir Minu , Il r.mdraii eirp soiird p<Mir lté pan vona entendre. — 
Ah ! qup 'fuis m'pnriiiiiii'» ! Jp rmn ni réveillé T Pardon , mitte Ma pardiM ; 
mabcekoc iaiitae pu<i qiip de in'eirp hirn ii i f ilili Tlllp tlliaiNlHl ailSiell 
MaiJ b eeue heure... — OIi'. \nfn np mVnlendPirptfc..— Qiensil,— Wlsart 

— lîiHt ! Ijnn! rfpli<|iia-l-il .'ti Iri'plçn.i m de juie... 

Ip crns aumi f'iii qiip l'avait et-'' Mmiri'i. Il rppril : - Ponr jurer du plaisir 

■ qiip Tnu? nip pao«i'i . »ppi rnpr qiiP jp vi.'nn il"»rr|ii.î| Ir. RrÀpp >n« bouK o.TiftB 
' de ^IPsdjrDpn, une rli^irKe de pr7,'rifipe>i'f rli. jf 1.- nd. Vous «>.ivpr qiir mon 
H nnelc est garçou d# U ai.iuelic; nii'n rtni< m (1 lire lu rtt.>rRP tV^f^vf-r inm' 
^ eh.inl, el nnD<l lorgnons en famille pnnr nn iipvpi» reiip de f.i.'ii iViM-Aw. 
' Mni? liiQas! qa'e»t-ee. fe mm pilr, inp dp posiriler «ne [ilrc , m mh n'a 
' pa^ le bonheur de la bien remplirt i-- fr.'uM. . en pfnuni tiirmi p. m ne 

► m'pnii^dTP, ne fa» répondre a mon «j>p' l . li»l»«r ^a Majr'h' iii.irjr]iii-i tie 
«. pain, l.e Rntiplel p.iin iirdo'l ^p mouvoir qu'A OHNI ordre ; f i -i '^ji. Mais il 

• la malreitlance eberctie à ciie pcrdrp 7 S) nn Fptnt de ne n'nolr pu entends } 



Digilizea by Google 



AEVUB £T GAZ£n*£ MUSICALE 



«m 



OQHOXaX VM UWT A SVA. 



(lois convenir i n ii'rst |i.is un sf iiiiinmu regrel que 
j'ai éprouvé en quittant Uoiin , eu tii^iaDt adieu à celle ville mô- 
me, i ces hôlclierii jvides, à ce luxe déjà fané, i loutea ces vaines 
pompes, à cet Trivolet grandeurs. Je pesnit qu'un pen plus de 
re«neilleaienl edt mieux eonventi pour honorer BeetliOTen, qu'un 

rliiUtto irori[ieaiix cl de l)iiniiii'i'es, cl que nous ■uii'iruis préféré 
i>;)vuîr i^uti ^«luvciiir (cligicu.'^euicul ganlé au foiiil <le loua les 
cicnrs, que de voir ses Irails grossièri'iiicnl cinpiciiiis sur des 
Ubalières, des paquela tic cigarrea eldes poU de bière. J'avoue* 
ni aussi que J'avais sur le cour (pardonnsK-moieette inaimiîse 
pointe, qui loiiilie je ncsnis imiirquui de nia plume), Ii; dîner i1>î 
la veille, que je u'avaiis pas mangé. Vous saurez qu'un Rv.iil ré- 
solu de terminer la Tète par un grand banquet, non pas oiïerl 
par le comilé aux artistes, mais oà eksicun était libre de s'in- 
serfre. D n'y STait pas moins de sept eents wntives. Les Aile- 
iunn<U ont lu luaiii' im;!sIs, on le sait; au»!si chacun a eu le 
ïioit, excepté trependanl Ici> arlinles et compositeurs français. 
C'était à ftt. WoIfT, profcsseurâ l'université d'Iéna, qu'il était ré- 
servé de le porter: maiasn niission n'apas élé benrense, car toutes 
tories de cris et de démonstrations pen aui«ile« sont venus 
lucllrr: obslai-ln à sa honne volonté, el aussitôt les Français, les 
Anglais, el mètue un grand nombre d AUc:ui<iiid!i présents au ban- 
quet ont quitte la salle. Nos poinlillccx adversaires auraient dû 
penser qu'an toast n'engage à rien, et quo les lois de l'iiospita' 
nié leur connandaient pins de blenvêillanoe. Ces messienrs 
n'auraient jias dû t'irc iminiots d'ailleurs sur les fonsi'fjuc iirps de 
notre séjmir dans Iniir wlle ; ijous ne conspirions {inà, h: lii u tùl 
élé mal clioisi \ninv rcla; ce n'est pas une centaine d'artistes, 
assis cbacnn entre uu hareng saur el un plat de eoucouibres an 
vinaigre, qui pouvaient avoir la prétention de Icnrreprrndrc lenr 
Rhin alicmuud. Vous concevrez donc ma joie lorsque j'ai aporçu 
dans l'air, du C4Ué de Culni;ue, le mince et presque iuiperr.i jiliMe 
(ilet i]r. rniuéc noire, jiri':i'iirsi'iir du l>:;li'aii a v.ijiriir ^<'llail 
nous chercher pour nous entraîner jusqu'à Mayencc. Aussi, après 
avoir adressé un dernier regard h l'IiumUe demeure dn grand 
maître, j'ai couru en hàto vers le port sjinsjvierscuictuent un re- 
gard en arrière. Le bateau venait d'arriver, cl bienl«il quelques 
taiiFt de «os miWB puiasanlesm'élaignèrcnl, probablement pour 



jamais, de la cité qui vil naitre le grand maître, le poêle inspiré. 
Que si j «ivais une plume moins novice; que si, d'un aulro cAlè, 
mes humbles fonctions de critique musical me permettaient 
quelques incursions dans le domrine de la poésie, je chercherais 
Ueii k vent décrire ces bords do Rhin si vanlés, ees nombreux 
paysages, ce panora i a mouvant qui sedérouK" dcvani 1- nv, 
ces montagues à la végétation d'un vert sombre, «jiii viennent 
baigner leurs pieds dans les eanx du fleuve, et cachent leurs 
fronts sous un voile de vapeurs, ces châteaux ruinés, innombn- 
bles, dispersés an hasard, dont le temps a noirci et dégradé tes 
pierres, elqui semblent faire partie des rorimrs sur lesquels iU 
reposent. Je chercherais a vous faire pai ln|$er toutes le* émo- 
lions di' mon r<eur, je vous parlerais aussi, pour varier mon récit, 
de cet excellent vin du Bhio, à la merveilleuse couleur d'or, el 
q«i. assurément, serait ce précieux métal lui-mém^ si la dilmie 
était parvenue à le rendre solide. Mais je crois que vous en avez 
assez de nic& descriptions; au&bi Je rebrousse chemin el je re- 
tourne Il Spa. C'est là que Liszt m'avait donné rendez-vous. Je 
dois dire que j'ai trouvé le plus grand plaisir à ceOPpetite partie 
presque improvisée. ITahord b roule est charmante, encaissén 
dans les montagne.';, .irrosée de petits ruissentix qui de temps à 
autre montrent la prélcnliua de duveuir torreuls. C'est, en un 
mot, une Suisse au pelit pied. De loin en loin, vous découvrez 
même, au fond du tableau, quelqu'une de ces ruines léodales que 
vans eroyes avoir Isisséet toutes snr les bords d« llhfn. 'VoUh 
pour le voyapn. Quant à l'arrivée, elle n'a pas été moins agréable, 
car j'iti appris Liszt !>'êlail décide à duiiuer concert ce jour- 
là ; à celle nouvelle jugez combien je me suis liAlé! J'entre donc 
dans la salle. A peine ai-je eu le temps d'eu admirer les propor- 
tions élégantes, et l'éclairage spleadîde ; i peine ai-jo pu jeter 
lin re^-ard stîr tontes ces fraîches beautés qui viennent demander 
,'uix Maîadi> hlenr.usanlis uncsunté qu'elles n'ont jamais perdue, 
que Liszt >e présente et que le conserl commence. Il Tant en 
convenir, jamais coquette ne mil plus de soi» i cooiposcr les plis 
de son vêtement et i disposer les Heurs de sa eheveinre, qn» 
Liszt n'en apporta ce soir-là à l'arrangement Je son progranmic: 
c'était d'alwrd la liircnlflle de Kossini, les mélodies hun^Toises , 
puis une iiii|iriivi-aliou pleine d'art cl de raprice sur une ina- 
zurl^a de Chopin, et enlin le forniiilable morceau de Roktrt. Bien 
nrement , à ce qu'il m'a paru. i« grand pianiste ne monlra plan 
de verve, de grice el d'audace ; peut-élre le plaisir de nous trouver 
daus une salle élégante, au milieu d'une assemblée choisie, et 
d'assister, pour ainsi dira, à un concert Intime, était-il 



K Si le gobelcl-pala , qni a la furce d'incMic , reste linninl,!!' , tl c|Hc k cci. .. 
» Ail ! grand dieu 1 1v o'ai pas uae gonue de saog dans les veinex. Eiiicndcz- 

• voua d'Ici S« Majc»li! me dire : Montltur Mioii , tons iica n)Nskl«n ; vuiis 

• D^oagci trop voire «olx... Quel aflfroiil 1 <|itel nullienr I il fjtidia donc me 

• di^falre de ma charge , vendre «arviotal i perle. J'ai donné nii pot-ile-«ln 
k considérable, il se me sera |M>inl rendu. El qee dira-l-oo, mon.<,lrur, d'un 

> wiulclcn qui n'aar* p<i prendre le Ion de n cliargcT ronrlaot ic ciel va'vai 
n tdiDolo que Je *ai* le graed-CMverl «le|Hit» os moi» avec une Incroiable 

> pcrséféruce. Me* resard* tool allacbÀ ans iètre^de mon vendrar. Mon 
» oreille reonellle avUeiiieol aes iwrolea. J'éiodie le timbre de »» voix. J'ai 

> noté *«« (BtmiMiMu, cotsme IrfiU; ftlsaltavcc la Chanpmnt)-. Maia U faut 
» que Je ne >oU iromp^.. ai wpsailiiU j^BUieeu «acrclceéisa trqiijeunl... 

■ Tencs, voju , donneanMi dsi canatiliu HVai-ca poiat-ecla? D» pal» eu 

■ roi... AiOMt-vens micnx plus haut ? OujMte M nL.. Utm, B«k.. Quolii 
M hôtel CttX Irop perçant... Du pain m rêL.. Afe! n uMMW S U ttfwi b«p 

• sNid. 's' m*<|iee. On ne m'calcndn pelsl. Je n>n vieadral Jaenli I 



Et le pauvre Mtoa •'^Mmli, s'épaMt, taimili,cnKlall, s'Igstillaii. ce 
ne rnt qu'i |nad>Hne «t i fmtàa nrftaaMiMnta q«e farrlval I lui persua- 
der de reposer traaqiNle, ci ée laiMtr répéter «et veMia^ Je ht aMmisl que 
*a ctiargeétili looltauemeat anc sisécuR, écs AMdioas d^ppant «MUtas 
poar pradutie * l^iiem. Jo IcIJURat qae le servie* dn 
toajours dts «sacisaMBt avec ou mm k steaun de 
d»iHli>-a>^ ■ Qooli s'éerli-HI ivaMpsrM da joie, quai t «sw aie rmia- 

■ vai,l«mi,BSninittr«. as asuTrifs pas d* h ISil«,quaJ>)WKcMca«u 

• UMlnaclwvet Quel t Je pela dira anr la lanfall ^Irat 

■ ni, ta Amii-te, rsC-r*-*»», as C-MMtt, kHapstMI Ahl 

• mttaadmU vieiierfheBtueJcvaassttfecemMBianewi v eas éHi, * 



M uua jeux, k plu» grand linmme de France.. . ■ 

Je n'osai lui dire qu'il on était en ce Diomcnl le pliu ridicule. 

Tous ers travers, fniil de son cxcnsivc vanllé, ne l'empêchaient pA» il",imn^- 
(iT de beaus M boDsécas. 11 arait l'oreille de plusieuraieigneuri influent [ 
prince de tlombea, qui tenait de la dncliene da Maine, *» mère , un goùi itch 
vit pour la mualque , pcolégeait parliculiircment Mloa. Grice à cette altesse , 
l'Annft galante avait para aiir le IbMtre de la conr avant d'èire reprjtenlée I 
faris La flalleric la moins inénaféc était la yource de celte grande taveur. I« 
prince jouait passablrnu-DI da twtioa; k>rM|llc Mion avait l'honneur d'«tre 
admii auprès de lai , Il ne manquait Jamais de demaBdcv ioilammeat i moa- 
aeigneiir un de ces air» qu'il Jouait si bien. Le prlnea ae Maaalt prendre à ce 
plége grouier ; loui lui était bon pourvu qa'll ftt lenfi. Mios , d'ailleors, était 
en powciiaion depuis longtemps de compoaer la Bnalqiie des divertisaeraentt 
pi«h«|ael*onf(Ulll'aDDiversairi! <io b nafaBUHade ion alicsse. LalIlidnIM 
du |ttIiK8C<litialai(c tendait ce priii emploi iuenUf et digne d'en«le. 

IbNidanalllc, que madame de PMit|ieéiur avait mis sur un boa pied au 
ctitiegm. fm amsMaaiH espice», «t Menri da ton quelqoerob imperilBcnt da 
MioD, r<ls»l«tde ledtaCMdHir dWSl'tlirit de m. de Dombes. U jour de b 
Kie approcbiIkinoniKilill alseniWiaK de préparer, comme par le passé, 
■n bosquet nnalesl bba l us rsa ur, una sIMprlc iwsiMaic Usa a.<u«iManée 
de deuMSTSi Mf aisH bmilesfBnilca. llMdeuviHe*cssaerMint qaelqoes 
pUleiw, eWl Hil dn po«te une ei^lc de ses «cr»« en Wt h wulqaeda as* 
cétf.taUroae I aon projet MII«ae,CiieH<,UMdanaballe>d, qui devakM 
Cbmlcr les aln et Isa ticlia. Ripando «aeuM tt l'AaIi, ai fan aimé , MoiMlnn- 
vlOa n'a pas de palaa baïaltiediaBa la dmplniilstt Isa duaaia et les sjmplM- 
■Isiei. Ob appréaddoBC la «inaiqaa dini kplaa gnadaaerat, Mndto qnepu* 
MiqocawM «t gfcldlaawnt oa tifké aaMe de Mtiin. 

LcsaaliadutraBdieur.M. la prinoa da Damhmfriti 
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quelque chose dans nolr« enlhotiaiawue. Oui, uoua prét&rom 
m bâttcoup lu inusi(|iie cnleiidiie linii de prèi, i cette exé- 
cutée dsDS CCS )<raiiiles coliues iini>ii-alfs cuiuposï'Cii d'exécu- 
tants pris au Ihisnrd i-i vrnus Ue partout et qui ne peuvent ma- 
weuTrermieux qu'un rogimeiit ronnédcrulonlairesdeluul pars. 
Le ^cilml critique, Ua«li|'Bbsa« MWi T«né data la science 
8«MnMoi»{t|ue que dan* Tart mttaleal, n« minqoenil pas de 
coni|iaiTr ces fallacieiiv frâlivals à un ila ces iiunicuiies repas de 
corps qui Kêinbteiu devoir cpuiserde vivrcii nue province (cul en- 
tière. Le menu en parait des ptai iavMm»: Soricatix et Ai 
fourniront lenra vins, le Rhiu aea catpis iw>M|ni«iiaa», le Naos 
ses poulardes, et le Pértgord ses pètéa. Voili qut e*l bien ; uiais 
laissei-viius loulcr vl iiji'ili /.-vinis à ci.' liiiriiiui l, et le désenchan- 
tement sera grand: les viandes seront froides, étales vins seront 
dHMidt: «n fom lemini «■ «Iwndmn dei plaît que voua n'aU 
mtm pts» «t le WÊ»tÊUà que y«aê «wUlieBNCS paiaen tout en- 
tier dam fetleniae d'un convive plu*, heureux. N'est- ce pns là 

la fidèle ima^'e iriin fi-slival, où il faiil su n'-soiidrr il [iirnilrc sa 
place d'as^aiàl, où l'exùculiuu est ïuuveiil d'uiiianl {ilua ili'fi'i - 
taense qne les exécutants sont plus iiomltreux, oîi enlin les coit- 
îiliem d'ocoualique sont si difficilca « obaerrcr qne fréquem- 
menlks différents timbres de i'orrheciro ce Ironbienl et s'era- 
fterrassenl dans une iocxir'u'-jlilcronriisiun? 

Après le concert, je uie»uisap|trocbe«lcLii>z), cl j'at cic surpris 
de l'altération de »es Irails; l'arlistc avait disparu, je ne voyais 
plus que l'boinnie et l'hiuninie épuiad par le Irtvaii, les faUgues, 
et peut-être li^ contrariétés qu'il avait éprouvées a Bonn. An 
reste, pardonnez- iinu!^ iinlre ntylhologii', Liszt ressenililt^ un peu 
à ce géant Aultit-e, lei i'a»sé mille fuis par Hercule cl qui relrou- 
Yait des forces dès qu'il louchnit la terre. Ouvrez-lui le^ quatre 
veines, aoumettes-le à une diète de quiuze jours, il aen pile, 
Voeil éteint, on eioira qne le couQle va lui manquer, pais aussi- 

lùl placez un i^iiano sous sa main, i t qu'il ait io leinpsdc frapiu r 
uu st ulaccurJ, ù l'in^loni il sf r.iiiimcra, et s'il peut joircr iinpl- 
que mesure, alors lit nial.idie sera ddiiiilivcineiU vaincue. 

Troie jours écoMloa, après «voir serré la luaiu à Lissl et lui 
iveir eouheité sMié «t toaheur. Je pnrtnb pour Puris eè j'ar- 
rive un pfiii désenchanté, en exceptant quelques hommes d'élite, 
sur le compte de nos amis des bords du Rhin, et médiocrement 
éditii'i an sujet dt; leurs iï'li's ninsicalis. Au surplus, lorsque 
quelque grande solennité destinée a houortr la mémoire d'un 
gnnd ertiste rraneaia nous réunira anprce de sa statue, j'espère 
que la Inint'i' tturri'fniii' v r-j^vrt , rt riifi los repré-senlant:. des 



arts que l'Allemagne nons fera l'honneur de nous envoyer ne se 
tromperont pas eu ««pénut y recevoir une cordie4e et sincère 
hospîteltld. 



BmrttmH, Mefume potir h piano , par Lforou m Hum , est j 

nue Irnclrc, rine scntiinenlale élégie qui déloctcm Ions lescceurs 
aninurcu.v: c'e$( cùiuuic un petit roman en deux parties dont la 
preiuiérc , adagio, exprime l'hésitation, le trouble, la crainte; 
et la seconde, ulUgn, peint le oonleotament qiu suit une pareille 
disposition ét l'âme, bien enlendn lorsque lissne en est coa- 
forme à nos dénirs. Toutes ces choses sont fort jnlinicnt ilites et 
n'ont qu'un tort, celui d'élrc trop diflicilcs à liieu dire; mais que 
ne pçn\eul la passion el des doigts exercés'. — Quoique nous 
n'ayons pas pour mission de relever les fautes de gravure, en 
voici une trop considérable pour être passée tous silence ; donc, I 
i la pofe S , Bseï me mesure di/l a« lieu 4e S/8. 

Galop lie hrn court , par le même. — Sans être précisément 
neuf, le motif eu est des plus vifs, des plosentraiuanls. et porte 
. bien le cachet du genre; M. I^lieyer, on le voit, leufO à i 
i 1er le spéeielité des galope nvee eelle des i 



datsn wectfc la 
H Iftvant de taMe, 
en «mes de coolcor. 
ieaietaiaole,n*aucn- 



JnvlMiaa par MIm inl4iNH, 
MBMi anlve, A «n 8l|Hl4em«, aoa îltMit al la 

Cl {lancnl ilao> un (Ulldenx nion de vrnlore 
Vm Sylvain , on bune , une dr}iide , oippi's d'une 
deaiqeeleptaailercaapd'arcliti p«ur v tiupmer 

Le aupr^me boBltcur 
I)« (ilvT MonwisMar. 

Monuclgncur pfcod place. Mioa salue avec caiphai«,iille on coup d'ail sur 
la iroop« , »Khe le baioD : l'orcheBtre , les chasis, i«a COiypbée* parirot r<«>- 
IflineDt Mali qM'tst-ce «Mit U Iwl i IMisUai|it, atootemenl de meouct ; el 
tm ebanie k deai Msipa, aianvtaMnl da lamtoorln. Grand lUru I eii-U Mcd 
vrai? On cbanie, on Joue antre clioxe que sa motiquel MIon frémit, se tr<- 
m«urac rn ioik «ens, «e hao».te »ur la poloie de* piwia, menace les ex<cn(anti 
do geste et du regard ; rien n'^ fait. « Kn nenorc ! crie-t-ll aussi tws que po*- 

■ sible, rn meiore donc I Voua ne Unci pas ce qu'il y a sur voire papier..... • 
Mainlcsaedcsa voix se perd dans In fracas. Jamais musique ne (ut mieux 
calculée poiw rinorber loul autre bruit que celai du canon ou do tonnerre. 
Mina ae se contient plus ; il frappe sur ic pupitre k coup* rfd<->ublés comme un 
Mcberen. 

« Mais qnVl-il doncT dit le prince assex haut, ut-ll fonT lis vont te mieux 
o du imMide;c'e>tlulqnivatoutglier.Quenelafc«e-t-<l(aireMondan«lileT...i> 

A ces mots qui lui parviennent pendant onc pauxe, MIon se retourne pour 
exprimer i son ahesae son désespoir. Mai* que voil-il 1... \london«iile, der- 
rière lui , esl U qui bal du plus grand sang-froid la mrMire que suivent cban- 
Unirt et symphonistes. Mion vent s'écrier. • Tils-toi, loi <1U loul bas Moodan- 

■ «Me, Cl d'os ion ImT, son alMsa est d4i «aies inttéa coalte M{ la p«fds 



>tai(ie.» 

faiStlabeudicbCMle, les bris padinls,les] 
oeM pav ta bagncHa awilqse. t 
et s'aditve. NliaUe, Chaané se «irpasMM; is 
ra riviMw ovec le roaaicnol. La sfiBpîionle est aonnto, lwrB»i 
, cbanUDie. Le prince applaodll( il est eadîanie, ravL II ae Mva, oi n 
drakaii (Mipitrc : « JesoiicoBlcnl, utacoBlcnl.aiandMrtMsnt Janudstoai 
« n'avcs faii Biicax qoe cela. > 
(tioa roa|il, pMH, aetraoble... — Quoi T qu'avez-vouif Series-voui na- 

> ladeT • MlM «ontloae I se mlNSi — Ab t par exemple, vollt qui est siirpre- 
f nanl t Voyons. MondtHvHlc M dlns-voDs ce que c'est } — Monseigneur, le 
» pauvre Mion a dans ce niomenl on regret bien vif. — Un regret I et lequel? 

• — Celui de ne pas mériter les éloges que votre alteisa, ai oicellenl juge ea 

• toutes choses, «lent de donner i cette musique. — Gcimnieni 7 — Elle n'Ml 
» pas de Mion. — Et de qui doi>c esl-«lle T ~ ne naoi, monseigneur, qui al «oOln 

> témoigner i mon tour i un prince que J'aJnw mon dévouement el mon res- 
<• pect. Lt peillc bourrasque dont vous a*ex été lénolo n'était qu'une scène 
1. d'iiwfrroj/io coBïenHC ; Mion a espéré qu'elle vous dlverllrall. — En eflél, 
u ce coup de théâtre m'a fort amusé; Mion a une itte si boufibane quand U 
■ eut en colère !,.. Mais enfin la musique esl de vous, Mondonville ; Je la trouve 

• délicieuse. Je m'en ■raviendral : donitex-ni'ea donc comme cela tons les ans; 
Mloo y joindra qoelque pantonluM de sa ^^n. • El le prince t'en alla fort 

réjoui. 

Mai* le secrci fut mal gardé ; U mystiOcaiion révélée courut et fit do bnitt. 
Hioa avala les conlcovres , ei MoodooTillc empodia les loul* d'or de Mm at- 
i; kaanostaaeattM son rival en avaii asaes pour s'en consoler, 
lieitiftffeu pfiMffteftt nutn^rs^ 

NkHé far Uêmm MDMSIS. 



Air ruMt, par le même. — Cet air est en si bémol mineur. 
Une certaine apparenee d'élrangelé s'f allie au caractère niélao- 
colique romniMI à IWIMqtM UMei Im mélodies salioosles du 
Nord; toutefois, pouraueirnisee,ilnoiis a semblé d'une saun- 
gerie un peu liieii citîliséo et qni pourrait hisser quelques doutes 
sur l'aulhenticiK de son on'i^liie. Ui><^'> qti'il en soil , on rei ouiiait 
de prime abord qu il est traité avec soin, travaillé d'une ma- 
nière brillante, mais qu'il est fort difficile ii exécuter comme tout 
ce que fait M. L. de Meyer. En vérité ce Jupiter tonnant de l'U- 
lympe pianislique n*a aucune pitié pour la gent lapoteusc qui 
pullule ici-bas; il s'imagine apparemment que tout Io luonde a 
(rente doigts comme lui el peut fonctionner sur le clavecin avec . 
une mpiditè de ceul lieues k Theure. \ 

I.'ananM» WHUicaU réprimée par le despolUm» dê ta gamme 
diatonique , ùm noutrclle Table thématique pour être i-X' culée a 
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qiialrt' voix avec accompa^ncmenl ie. pian*. — SolU ce liire pi- 
fvant el sinipilier, N. UelU Oisn tU )tolof(M a écrii ce qu'on ap- 
pelle eu A1len»SBe un QuodUbet, e'csl-è^ire tiiMCorle de pol- 
pouri vocal composé de bribes empruntées aux |MrtiliOM des 
composileuri« cï-lchres «l don! l'iimalgiimc ingénienit doit offrir 
un eiib.(_'iiiiilL' a l:i Tiis plaisntl pI ii^m',<IiIi'. 'l'i l i s( lut-ii r<'elle- 
nieat l'cfTct «lue pr«<luit i'iuuvre que nous aniiouçoDH. Mais ce 
qdî tu nbausite le mérite , c'ral l'iiée amnsi neuve que ralion- 
nelle d'employer l'ëciielle dial«iii(|Ue pour nUi«r MHW ie joug 
de I» tonaii*'- toas cfcs tmvtmm difm et neUra de l'ordre, de 

la li.n u'.Tc — F'i!,'iir<.-/.-uniK iiiif voix, I» <|ualrién)e, la 

plus i^rare , exéculaut en groucs notea la ^ainnie ui , rc . mi, fa, 
Mf , 1m, m, mt Mil M MtUlé, «oit par fragment , laixlis que les 
(roi* voix (upéricum Bttaqaem siuMlUaéuicM lu moUb favo- 
rix de« nieilletir« innilm cl cbaBlenl, oam la laoindre eaeopliO' 
nie, celle<ci dn Cininru**, celle-là du Ziitxuri'lli, ceUf Sroiiùèuic 
du Meurt, puis passent au Mcreaitauk«, au Hossiui, à l'Aiioli, 
M fMr« au Bclliui , au Pcrgoléae , elc. . etc., aialt tMljoitN en 
troH^nnt le« |iiinise« de manière à ofrir vm. wam CMMique ou 
un non-sens éqoivoqNe. Ainisi prélet n luetaut foreille, el 
vnus critiMiiln /, siif*;é<ler à <<.• |inss:i_:;(.' si ciiiiiin il' l'iriijrusa: 
Se fialo tn corpo airl/', nrcie, aie, h' Stabat malrr ilc IVrgo- 
ttee, iulerronipu sur la promière syllabe du dernier mot par un 
•■rs iti n> <• Mto irréfàrencieox qui , daua on loul autre lenpo , 
aaraH Mon ps faire eondamner H. DeUa Cm* di Bologna en eoor 
de Rome. Cependant celle invasion de réminisctiicrs , ctUe 
anarchie musicale, comiuc dil r.iuteur, ne laisse pus que d'dvuir 
n tarnte; el à la fla du morceau les trois voix rebelles, n'écou- 
lant plus «elle de la nii«a« Mlerrowpeul leur bisarre eoa- 
oert pour se utellre à aollier pNitalqwiiMiri awe la baiM fes 
ijiIitvjIIcs «il' la gaiiiiitr ilr'itonique Le succès de relie diverlis- 
sanlc lanlaiëio n'esl |>.is iloiileux, car ce titra un «ucu^ de (ou 
rire dans le cas surtout où l'on aurait la faculté de réunir de$ 
wterprètat inleUif eula qui i deraul un aadiloin tm proie aux 

; el 



Steint-Pi'terthtiurtj, uinzurka; — la Uonj/ri< . Li.iiiila polka; — 
ie BMtKtùon à Bade, suite de valses par N. L. WALontiriu» 

Il y a presque superfluilé i Cure l'élej^B de cet anumal répcr- 
toire; demandiez plutât aux beaux cavalien et aux belles dan- 
senses qni en ont eu les prémicca TMver dernier. Si M. VVald- 
Ifnifp) , SCS c<'i)i|>ositions et son orchestre ont (ail sensation dan»i 
le monde parisien ta&hionable, c'est que ce nouveau coryphée 
des fêle* dannntea ne rtsseoibie b aucun des illustres maîtres 
•et rivaux, pas plus à Strauss qu'à Lanner; ses mélodies gra- 
eieuaes, «ou rbylhme entraîuaol, so« hariuonie pii^uante , son 
instrumentation pleine d rcUt, l<iul cela est bien * lui.— Or, ce 
qui est nouveau exerce à Paris une irrésistible sédoclioa , sur- 
tout quand à l'attrait de l'originalité vient se joindre le charme 
de la variétdi de l'impriva, de la fécondité el du coloria. — Plus 
les eomporilktii* dp M. L. WaMienrel seront répandues, mieux 
elles seront appréciées, et à ce rmnpie U vogue iI .jii c\]i-> s. iu 
robjel doit être encore pins prononcée et plus releattasanle la 



XTOITTliliXiSa. 

DMMia loMll . I IX>p<ra , U JkiM éi Ckfpre. 

RtnoUliet a fiii luadi dernier m railr<e «Uni la Fainnir p.-ir k rAk 
, qel «Tiltaertt 1 ttt dAett. On eseclkw chintvnr , si lon^tnnpa 
mendo « ri vivemeat rr^rHié , non eM mem •»«<: loiiie U fol» qmf imnm 
lui connjittîrkm», n tout le ctiarne de la uiMMde^l liri jurticntière. Dm 
«on premier air . où U '^^^^^^'^ ^ "iW* ^ **'"*^ ' ***** *°" ^'^ 



daaie da Oaale du iroiiième acic , U noat a reodii !<■« beaox elTeltqal lui ont 
conifuii Mil r<ng i<leTi! (l'arllslr. Duprcz a iiuhol clianlv avec l>ejiiirniip d'tinc le 
rftlc de l'erniind , el madame Stolu , dans eclnl <te l.^onor , a obleau Mm snccte 
ordinaire. Li salle était comble , el l'on a été nhliné de reof oyer bcaueoap 4e 

mondiv 

rctilnV (tr Hardonl din« Hobtrt-le-Ùiabh, BMMMCée poer 
deraier, i'.it »i«iiuiii'i' il armatae pmcbliaetla 
eacore booiu d'aa pea de iep«k 

• • if^ - rt-M» Mmb» dont 



I iu ^^riofc 

Î-.1 ri'|>n<« iit.iiiiin de Iti Favorite, sur Ir iliMire de RoneD, au Mnéflce 
des »ktlnif» île M'iiivilN', ti'» pa i"arr»nfier p.i r l» ral *on qwe le dtff cieur ay wt 
d<ji |Miy<< UrReiiiriil >iiti iriLmi i\ i-^c le sri'uurs du IWmlTL' i l lirx arllslcs de U 
InHipe, ddii.i uur- Miirn' qui s prodiiil |iri's iIé: iroi.s miili- fi arii:.» , ne pouvait 
recocnniriiriT un n-tr ilf i l iuih' (('li tni -«T.iii (li'\iTiu irup «tni'Ti'iii. Du rette, 
leAlH>n?i"< iij'i-iilinti». (il rrijil n-.» SluUi «"l'ijl pi-, ■'■ii' pi-nliii * ; le illre>rlear d« 
n»»re* i-ii i'>l rnipari'. li lu KacoinVf a dû f irc joiii'i' vi'iiilreili dirnler sur non 
iMtIrp |Mr 1» grande MoUirice. Un qaan de il recette Mulcawm a iU li- 
Mr»L' prmr le* (ralt. 

*.* Madame Donn-Cm el l>oullier ont exclM l'entlMHntaMie ao fcMliai 
d'Ams. lia aoel alMa dooner dcx représenUlioua i itouen, où Poolller doU ae 
fiira aDMndte due ta Bem» dê Chgfn et ki HofuutoU. Madaioe Donn- 
ons a «bMitf Jeudi dernier dans l«i«rl-le*jNietfe. 



*.* Iji proroKitimi de l'ancien traité de la commiBsloa de» auteurs avec 
ropéra-Conique expirait lundi dernier. 1" M-ptembrc. M. Baaacl, le direc- 



teur, a denaadé «I obtenu «n 4<iat neaveaa qui protonite ion contrat Ja»< 
qu'au t" oeiabe* prochain. H Ml icnp* que le réglaie du provistiN bat* 
ftace t quelque chnae de dëAnlIlf. 

%* llafer a bti m reairée dans ta Sinioe. 

V LWmeau irsls actes d* HH. deMai-0«or«ei MBMvy «t cMnr 

bleoldl en répétIlioD. 

\* Let ariMeade l'Opéra-Comlque vont ïllcr rlonni-r (I< k rcpréscniatioai I 
Eu deviinl k ml ci I,i rainlUe royale. A compter (riiii{i>tiririiai le tMMre 
fera ttrmi ju!H]u'au ir> pour caute de réparallons tniérlcurea, 

%* Les Ries rofalea du ch4iran de Britlil ont comUllé de nooveaa et agrandi 
la répauiion dont lonluaalt Jenny Lind, relie Jeune cantatrice déjl ai céltWe. 
Tout «eni qui l'ooi eoiendne a'accordeat i dire qnc ai valx réunit Ica qoiUUs 
les plus précleiue*. la pulaunce, l'expreaslon et l'igillté- Li-) ^rulu qui 
avalent couru »ur son prochain mariage m »ont évanouis, el l'on sait de plus 
qii'nurun entagcraeal ne k Klieat en AlieoMgae. Âiml rko oc s'oppoaenH à 
cr rja'cjie pardt dld t pea de Wpsear Fane de aie st t aw >niliefc A baa 
entendeur, lalnl. 

%* liC programm da gnad emeert , qae 1 
l»l-ae*«Mbi 

die* que neas le ilM«r«iu ewwîMe. uaue paevMs aMunt fuV eM ausal- 

liqnc et qu'il erercera sur le public une pui'-nfr traction. 

*,* lin arrêté du luialMre «!« rinstniction publique , eu date du 3 septembre, 
ml àinsi roiK U : Art. I". Une Commiitsiuii composée de ciin) rnrmbrrst iKcliar- 
gi'p i\c nous ^ipn.ili'r leiiRffurci l.-v pluaprnpresil rendre (i'uf.lu<:u<i l'eastl^ae- 
m> ni du clunl d mt l>:s rrill>:;j;r'<i rnvaux ; celle comiBlssIon pm posera li mé- 
lliodcetle pr israrnnu' qii il i;i)n»li':it de siilTre.les hi-are^qnl sersieni CDn«»- 
créeai cel C»v _ .11 M I 1 1 n |i_. modo d'in-pcclioii iiuqdcl i! srra vmini.n, poor ce 
IriXil Mr« fiaiuuiK olu-ricurcnn'iil en conv*'!! ro).d. \rt 2. S«UI nommés 
membres de ludjic cuiiinil^ûu tlM. Oï liU , uit<uil>rL> du conseil royil de Ha- 
>lruak>n pul>liL|iic ; llinii , prouM'ur du ctillir^P rojal de l.oLiis-le-T.raBd ; Qul- 
ctii-'ral, aulour di' di>cu ouvr.igi'i sur la musique ^ Henri , maître de cliant ao 
collège rujal de Luuis-icdrdud ; iiaajoii, organbtc de .NoUc-DaiBC de lllil, 

*,* Dans nne distribiiiloo de pris du pensionnat de mademoiselle Mercier, 
M. Ilermann-I>oo , de l'Opéra-Coroique, a cliantéavec beaucoup de succta 
le Juda» hrariole de M. Kasiaer. C'eat nne des mélodies le* pla* reaar- 
qaablci ponr la bniie, el que «Qk i 



V IL Muer, profeaaaur 
Ma. U a apport* une 
dis n^aaçilik el une aau' 
caïUitt I Vkaac avie an Ms 



da Cnlor i . 

de iB enovariiloa qell a didMeau ni 
i iMBdarchtstri fai a CM ezécoite 
On asMi«5pw K Gclfer se pro- 
la|uil i §m • 



t'ne charmante enTant de neuf an? , jenne planiMC qetfliU*.' «a |> uix'e 
pow »r mcUrc au piami . Tif-nt d'.irriv<ir di- Vipiinp. Nous a von» rn'''nilii m»- 
drmni^Ili' Omniance f'.riçrr ; nrto«(STf*tn 1ildl■^ ^alw■■^ li nvni^ un Slaria 
de sa conpoaltion , «4 H e*t Jiwte et factte de prédire on très grand a«ealr â 

cHie enlmt ■ tm i m ni m a t danli p at la namw. 

V IL <MMue,aprtsafair paMi une ailienbifllBMetlMdni, «■tdaM- 
MurbPBrisedstsi 
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baiwonlrpip au profil J's ni.ill>'"«irr>iix Odvripr» dp Mnntllk. V, I.oo(5 I a- 
CMnbe 4} jnt s^n^ff ni""'"!"!!! l oiis^iill à fir>>ler loii con^inir* , un pubtic aoin- 
breuiet cîinisi a pir^uit dant la sjIIc de l'inniitul. I>e dialeuicuxel onMkllUU 
appJaadisieaitau accucillircni k u>n oniri-'e le jeuaeeic/^lj^bre pfantst?; rVialt 
1 U fols un hommagr rradu h ioa talent ronnu et ijffTtrAr et m 1 1 i i-^ 
mcDl pour la iiol>lc p«a9>x-qui l'ëtiicsail k OrlteOi. M, Larr.mM: « ritt nt^ 
d'oDC maaitrr admirable l« morceau de mIm de Wcbcr rl dnq morci aiiv d« 
«a conipoailinn qui «m fxHié \» plus vif enlhoailMn». Noua nooa ttcracroiia 
ielttt un nix'iiiriii' ml iit'iiioi inajt><ir, luieCtideaiocnmttNtatilitetH 
<M Uu^ieniM» drjot l'clTct a été imnMnae. 

*.* M. KHikbrtDacr cal fiMl, MCMBiMBi dt M* Bl Afitlir, ftm It* 

baiflsdcntedcWiiM. 

*.* H. Ptnàm 

V I.» p^lMw* 
•rrivi 1 Paria. 



.le 





cKM 



%• Ve Irihim.il (Ir roimncrr-c g prononcé dirij l'aUjln» di'H Iniil iniisicleB» 
du Gymnaae «xi'lui ilf riin;lie>ti(' pmir avoir m.iiKjué A uBc ri'titUllon dont 

rbente <iatt ' < <:< i <.iuieinp^. il <>!<i f.iriieax qa*aa ail cru nriranc 

cnalitloil dan» !« ilci^u i aù, ji^iurcl et loui-à-fail <pontan<! de pau»rf» jeunes 
grm riont U pallnice ^lall 1 Imu) > t d toi on gaspilliiit le lc«p« uni plU<. Il 
est encore plus (ictie'ii qav k' Jiii;cioeal ■« aoil pas si»cepllble d'appel, car 
nn ne saurait admellrr en liniiiii- jur|»pr(Mlfoce que dw mualelena d'orchestre 
puisMiii (Ire renvoyé du jour au lendemain sans obleolr même la bible in- 
deiBaiii fo'ra acewtfe i mm !«• geni de service. 

%,* DBltfM mit éli Éilradall daoa l'affaire de^ miKlel<>fl^ dti (Vincert- 



Vivienn'' rontrt le* adalDlatraiMra de celle cttrepite , kaqiKN, pour w d<- 
robrr iiiiK poiinnlleneomnencéca contre eni, prétenditenl qu'il ; avait compte 
i [j:ri;. Lr '.ribuoal (6' ckambre) a décid< qoe le ramptp i Inl^rvenlr entre Ifa 
fienrs Daluii^ et Vjirela <talt ëtranfcr aux artistes, et a ottloiiué la OiBlluiU- 
lioo d«* poumiliea. 

*«* Oa Ihtat ta A*viw éi aMMifiM rtUfêutm fMOiu par M. OujMl 
tAilTHMir dth lfnwtcradevirir.il | «qieliiwt wmiteM.piiKaUr 
dÊtm k ÇaulÊt wmfwfr CMife te durliiaiiiMie qal flArlt de noire temps 
Im navra d« gMe, chtrlalanlane qal s'est déployé sort oui è propos de 
>aa}mpbaiitc du IM*trl composé par M. réikien David. MM. EanidiiN , ré- 
daacttrade ta Fionre mutitale, se «ont directement appliqué ce que noua 

, el4epub lof» fltMOt foBi l^aMciir de 
icMBMMM diM lear juurmi. ùt^ dtmfin ces mes- 
c'Mt fW MUS s'avoM pt» tifoaéu i leu rs aAtaqvai ; wKrc Ance les 
dlCMMrMt fc WHis adjurcBl de le reaapre, Qge i^paadfc i dca fmt fui vous 
imife»! I« nei mal fait , l'bablt niai uillé , la d4*oiarcbe ridicule ; qui voua font 
■I M^roclte d'aliaer les bouquins et qui , 1 cause de ce goût spécial , voua 
freovenlincapiMeAtniapIrk» fonctions de bibliotli^ïcaircT Oa conçoit que 
noua ne roulisna aaeuie tuja» entrer dans une pui^niique de ce genre ; 
MM. Esrodier sont >ana doute trop beaui , inop bien tait* , irep bien nia poor 
.(•CMM paiasions leur riposter avec quelque avantage. Nom WHtflOt donc 
ces esUiMUia éerivalaa idarétr IcK» teciaan à aos dépena, iMi itemai 
de poinwlvn Cl didiMHiiv le<lnriiiliaiMMehtvttf*li4<M factitiM tfM 



It DirecUMr, KUatHm gmtttf, NaOBici SrHt.esrRCKIt. 



rarU. - Imprimcrtt de Boargagne et Harlinel, )0, rut Jacab. 



TROIS MÉLO»I£S DE FMKGOIS SCULBËttï. 
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STBPHEN HEIaliER. 



: MANUFACTURE i» PIANOS ne H. PAPE. rir:. 

I L donner iinrlpIiïM ^randr r^IrnnloB A 

In <-<>(■■.(> u<«iuii Ile fft nvricH 41>i<ilrninr««a. rt tml m tmH pmMlr* la «aa a a a l M iIna aTrirtairr 4c m takrlcnilaM lo<aa les foraudi 4e l*aa- 
rl^n .v.l^mr . < > <lc M- 4^fl>lrt-, ATXC U97E BAISSE DE FRIX COWM MBUBf, 4 e IMM I— pl— — ** — MMapI liai «mlMt «m 
mnsnitln. alnol ifar de een« proirMBt . c-li n ii;;r ». CES PIANOS POHMHV WIK BB VSHm HIV SV VTdBUBkB I CMB 

dr In fnbrl«|nr de Vf, IPn|H* Hrrwnl veadw n* rc tr« j^EtriAnlU-M U'uMme. 

X li. A l'aidi- do m troii i^taSI><<rini-4>l( , 9»fM «.I à méoM foUtii ain panôMM qvi ont an pMuie de «a laI>rH|m an da touir autre Miian MmaT^t 
qni M d»laaer«ianl de l'an à fanua p«f*i da Cam Féeluuiigc da laor iiwtntaaia, ca ivitacail las trais da l«M.poft al laa dmts d'ualiia, Soqfaara 



Digitized by Google 



mWJt ET GAZETTE MUSIG&LB DE PARU. 



MAURICB 



Editions rormat in-8' des opéras 

I PURiTANI 



LA SO 



ET 




DE BELLINI. 

PAROLES ITALIENNES, ET TRADUGTlOtN FRANÇAISE PAR HAURICM BOURGES. 



Ut 



LA FAVORITE, »e DOMZËTTI. 



•yém* fit petit fomal piiUi pur !r mmt CïUenr. 



AP.%11. Le l'ouillondc] 
AI»IR. U Noec. Net. 
MCa. U P«Mian, iradaction tnÊH^im 

M«i»K« Hourgc». Mat. 
aBKTOdVEN. Fidtito. Nal. 
CHIKimniI. L«a Deux j 



r.IHMvn^i \ . Maininoiiio iegNlIb Hlk 
«£fEKIt:K«. Cnictiio. Nei. 



DEVIENMt, Un ViMI.Tiul.nrk. 
QLtICI, lj>hij|raîe co TiorMlt. N*l. 

I fl ii gBii i» t-n A«li4e. Hm. 
OliniT. Bicbaril Cuear~<l«-Iioa. If«t. 

air. TîcC- 
■■NDEUtUtan. Pniilut. Nec 
MICOLAI. IITcnpIario. titu 

\En formai in-8* oblong à l'ùaltmn*. 

DOKISBTTI. Klitirc d'amore. RM. 

— Aaa» Bolviia. Nei. 

— fliriiiiM. Nh. 



li<HU Mec 
— EarimiilM , indaetioa 
Mwnict Buamt. Rm. 



^ mp Ê Ê ê «b 



ItOSSIXI. Rarliim di 
— 0«4U>.N«C 



GRAND TRIO 



MUiUnUlO, 



PRUDENT. 



Mi:9ar. 



«• RECVEUb 

M mam un tma mi u mm, 
MENDELSSOHN'BARTHOLDY. 

Prix : 7 h. 50 C 



8CHERSE0 



Or.'««. 



PtIt : 8 lip. 



S. nULilBBfi if H. PAHOHA. 



MsMtfr. 



LES ROSES SMkiS EPINES, 



or 



. AHIiSfiMENTS POUR LA JEUIKIISSË STUDIEUSE» 

Premier Uvre des Jeunes Fianistesi 



M* 



». Mvilpaliltaiiida 



pu M. WMté «■ • Ml 

N.3. Qaai>«l 



3. Qai 



IN. S. II(os4i<vfl!a<«a«M« 



VariM&MN (àcÂwMrwiiliinM o«iisiul. 



Prix ^ cBii^iM oun^n» : & lir. 



Digitized by Google 



1 1 MM, M ».| «h Mb, M ». 



• M ft. M ik«-l 




GAZETTE MUSICALE 




flOmàlKB. tiiitf iar 11 r«nre|iU<in d'une bitlnlrc d« l« matiqge { qaalricmc tr- 
Ude): pir FËTIS pi'-re. — Lcé tallci du r<im|i<itilear isepttèaie arUdeh p*r 



J. MEIVRED. — nc«ii« CriliqM: pir U. W.KKCn.SWb. — 
Tcoln d'un •elofitatin. — M«anllM. — Abimmm. 



IDÉfit SUR LA CONCEPTION 



t S»n- 



J'ai dit que Ttrin 4m tettrrallM des mm d'usé gamine dia- 
tonique n'est pas nécessaircnienl toujours gemblaMe i celui de 
la tonalité moderne : il est, en eiïct, un autre sysléoe daM le- 
quel chacun des sons C, T), E, F, G. a, li, csi l'initial de gammes 
«à les soBsC*, D', F', G', a', n'apitaraissenl pas ; en sorte que les 
4anl«l«ie B, F el b, e «coopcsl dM positions dilTércules dans 
danse de Ma ganoiM, alaei qs'ea peut le voir daaa M lablMU : 

!■• CMiJliî. C""", D'°", F'~, 0«", b*~^, C. 

3< _ D"", E'""*", F'", C-, a«", b*-^*», €"•, «I. 
3* — E*-'-^, K", O*", b*"-'", e'-', e. 
4' _ ri-. G"-, a b**'v», C", d"«, I. 

n Voir ha ■■mém M, Main. 



— a"-, b 



• , f , g . II. 



C'est sur ce principe qu'a été formé le système de tonaliti^ de 
la musique des fircfs, par des procédés qu'il serait liop long 
d'expliquer ici; c'est le même principe qui a dominé toute la mu- 
sique eniopéenne dans le mo«e«-i|^ juqu'a la In du xti* siècle ; 
c'est enfla un principe semblable qv'on NBanpw 4«B* le duml 
des églises grecque et latine. 

Certains peuples, adoptant comme base de leur musique uni: 
des gammes qu'on vient de voir, à l'excluaioB des autres , ont 
renfennd fut ém k» liaritH Im phis «bnUlm «I Im usIm hn- 
rables. TeTi! sont les Chinois, dont toute la musique est le pro- 
duit de In quatrième ganmie du tableau précèdent; tels sont les 
Ecossais et les monlagnards des Alpes, dont les mélodies pasto- 
rales dérivent de cette même gamme. Gbex les nations du Nord, 
qui Mnt iMMa iu SejthM et 4m Colba, la filo|NHrt 4m aJtr» po- 
pulaires ont peur base la troisième gamme. 

Les deux systèmes diatoniques dont j'ai parlé précédemment 
sont ceux dans lesquels l'art s'est d<-veliip|ii) sous les furmes les 
plut belles et dans ta conception la plus élevée , quoique ayant 
dea lendancM abMliiawnl difliltiealM. Une modillcition lingii- 
lière de cm systèmes se fait remarquer dans la musique originale 
de certains peuples : elle consiste à supprimer nn des sons de la 
gamme, de telle sorte ijnc ce sou ne se fjil jamais entendre dans 
les mélodies qui ont pour base une de ces gauwc« incomplètes. 
CMt ainei que Im Ghluolt CMt diapundte presque Muslammant 



CHVprrnE xii. 

Les H^daelni fw lu». 

n bal t Mole forée au p«n|il« de Vuh éu fetiHtiiHBia aeéiiqiiea et c;- 
ntqnei aoH) , k co jifcr far l'artnanee 4a «visax qn| se pattsleai tout r£- 
cemncal «ocerc an specMlts htalns, Bca diMifW qui se «oiail anjoanlliul 
tnr kbeahMfilAa taph am (ris nalMaaae aas MiMistaHIenaiB « 
aalBt-tMMiit. Dfsaetaca phn fle vli a n'Mipat en d'Mra origiae. StohiMni 
4(|nli ecM aat «avhva ttui cria a Ml des progrès cauMIraMt*, «n dlpli de 
la G(àiMto-Kiw«Bliact dePAciMBie rafale de rnslque, ces putosncc* prl- 
«M|H(S qol sMtfiUMM, «aU pIvd'Malkcla, MwtaHe luawama et Jour- 
■aHère coaiM 4m ai iiui Mea a Ma «MMs b devenir dagianis. U lentlnn'a 
4« cMé qnpMIplidtpwpeel posée, ellia diuliB dis nosvtin-iwoa 
■'oni JaMlsil<rccMD«tqscdesMBvalst|ilctoibltnleMM-caar. 

Conne peur leur lappoiir sans «ttio la botoMie do leorennciion et leur 
inprioMr an Crenl H aetan de leur lelSK. tas fiands IhMtKS m* longicinpi 
es^ qac ko fsOli alhaMM danser chaqae 



draiiderMdtBcessc le 
Mvedebdséta^ct 



CMallpsur lis| 



n Tilr taii nssilnt H, M, n, is, la, tSk SI, », », M, sf «1 la. 



Los fiilrt's Saint «M'riiiûin et Palnt-I.niircnl nn! plus rl'iine fois poor le 
lifu, r('|XK|iir ri !;i iliirr'i'. Il n") .1 eu lî iniiniMl'Ir <|irune ".l'iili- dItpOîiilh»;!, du 
mulnt »i'n< li s ili riiicm leinp», c'est que l'une >e icn»it l'Iiiver, et la >i'COD(ie 
Vilf. I.a f'iiri S.i^rii-tJerraalti, d'abord ouierlc fa oclobrr, en xeita de* hum 
palrnlrs nrm.ji' s en l'iH2 par Louis M, ne de\ail ditrer ri<riinr sp'nislni-. 
Tran>i>i>i u'v, îous les li gnes suiianls, en mars , [iliis larJ pn iii ii , / le Im pro- 
lon|i;<'<.' fiOiiiii'iiinieni ilc huit , de ijuliin» jimrs , i l alla mftnf jusqu'à un inciis. 
I.oui? MV, ronfinnant en 17tl i t'iililiaje (!<■ s.iiut-iJermaln-dCT-I'ri'H le pri»t- 
l^i;C d<' crlli" toiio , m fixa d^llnilucnifiit rriuiiTtiire an .1 Wvrler , a\e(: aiHo- 
rlsalioii (ti' la cnnllni;ci jiisqu'i la iclllrdu illniiinelic dra tlamcnii. Klle 
tient eiiiore non loi» du Luienilroui; et .1 pl ivieiirs (mites d'eiilii'e, par 
«■veniple i|;i;i5 la rue du Itrnvc el I.i rue <iTlt^,lnl<'. 'l'rnls crut cinquanle loge» 
spicietnes <■! commode» y fiiriMit t iin*iriiii< ;i eu Ijlt par Bricoonet. ablMÎ itt 
Siini (jerinain. Mai», en lïtiJ, un MiiUiit Inceiulle cunsiima en moins de 
cinq lieutes re vaste édifice, aussi h.ircll que snlide. I>r nontcHes loges sVIe- 
vereni i iiinijiUMiifiil sur ces déciiiiiljics , sjns c'^'aler les niirieiiiies. F.n toni 
temps li'.illl'. uis U foire Silnt-flerniain fui i n iKis-es'i in d'alliier «lie foule 
eniiime it iusif" ou d .icl elrurs; il n'est donc pas surprenant que Ici balndlDS 
y iiienl Inujours chen lii' forliiiif . tout comiiio fi la foire S-iiul-Laiirenl. 

Celle-ti, concWi'c par Plillippe-Aiiffusle 5 la maison de 5ainl-l Jirjr.' , r iin- 
iiieiira cl linU d'abord entre le lever cl le coiiclicr du soleil. Apre» maintes in- 
lerniplioni cl qaïaiil/. de dépltceaienu dllieiln i T^rlfl«r, dm leitrta pa- 
Irotes.dal^nde 166l,enconnrintreBtle don (ail préo^dcinnienl aux preiresde 
la Itlission. Ces pires firtnl disposer dsMle fanlMnrg Salnl-Marlln un rhamp 
de cimi i six arpent*, clos de mars <•! percèdc nie* bien alignée* et ombragée*. 
, llslUfcatsnlorlt<*kloaar,dssaaMiitdarast,leBrshMMtactcilo|(t,àpor- 



BCIl-rAUX D'ABOIffVSHENT, «7, nOE RICHIUrO. 
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REYl'E ET GAZETTE HUSKAIB 



ae lenn «tn le qMtriènM«oa de iMf g*BHN . u'vpmi pu trouvé 

de un ill II moyen pour éviCer le rapport faux de ce son avec le 
son foiniawonlal ou UMiiquc. Leur gaiumc, ainsi réduite, se pré- 
fMteiOW oatle fwwt : 

F. r, a. + p, d, e, f; 
ou avec les noms de notes de la musique moderne : 
/«, toi, la, + ut, ré. mi, fit, 

Lm aneieiHlrlaiidMS ont comlmit ^el«pies nnes de leurs mé- 
lodie!^ avtc la première rnmnif du second système dialOOi«|ue, i 
dont ils avaient supprimé h septième jiole. La loualité de «es 
mâodies M fgttmls MMjMttelim»e : 

C, D, E, K, G.*, + r.; 
on avec lei mms des uuU-s de notre iitu!ii<|ne : 
lit, M», /h, naît -jr ut- 

Les Higliliinder» ou montaj;uards éeoseaw ont de* alneompo- 
sés avec la sixii'uip' L,Mimiie rcihiiii- inix six premiers sons, avec 
le son r 8ul)slitué au son primilir/'; eu sorte «{ue celle (jamuie 
M prdaeDta «eus h fome suit aiile : 

fR, «î, tir. Mi, /k «b 

Tels sont \ei sysli nics ilr toualilé très divers qui peuvent naître 
da0S Iwrdrc.dc iHjutepliou diatonique, ccRt-à-dire dans celui où 
lanaons forment des intervalles de tons cl de demi-tuiis diverse- 
ment combinés. Si les hisloriens de la musique qui ariinuent que 
le tyitëBie dlatoai^M est tttd natDMl« et i|ue tous le« peu|j«i 
en ont le sentiuieiil, .jv.iu-nl cousidtW'é combien de détermina- 
tions absoluiueul diULiiiilu; peuvent modilier ce syslèiiu:, et 
> conduire à des résultais qui n'uut |>«liii d nualogie, ils auraient 
i évité lec erreurs capilates de doctrine qui ruinent par kur base 
I TMiiee Uelerif ne «flik «ni «aanyé dn ennstndre ; ile aamient m 
;iiis^i qiio ce qu'ils- ont pris pour des orlgioalités capricieuses et 
arUiUancs dans l.'s mélodies de certaines nations, sont précisé- 
ment les conséquence* de w s \iu ii;U s tniiulcs ; du^ lors ils au- 
raient pn «itUcber à des principes (généraux les laits parliciUiers 
dent lenrt lima test muplis . et qui ne peuvent aalie&ise qae 
dfs lertc'iirs vulgaires. 

Mum ce n'est pas seulemeni par la diversité des combinaisons 
de l'ordre diatonique que se démontre l'erreur de l'unité suppo- 
aéedins le lenliment louai de tous les hommes ; car l'eiaiuen 
de l'art ebes certains peuples de l'Orient noua bit veiravee évi- 
dence que , dès l'anliquilé la plus recelée, oei peuples ont conçu 
des rapports de sous qui entêté complètement étrangers au sen> 



tiuienl et à riiileUigenoe-teantrec nations. Je touche ici à l'une 
des singulari lés les plna remarquablei de i'hiatoilBe4elaJBMaifii6i 
et d'abord je dois considérer le phénnwfcne <nniJn mniiy»ii 
habitants de l'Inde, le plus nncten dan peHplM eDéatMK<4ainl1n 

civilisation subsiste encore. 

Si l'on cherche dans celte mnsique une échelle générale de 
.suns placés à des intervalles de demi-tons, semblable à celle des 
Européens, on ne)A tranvera pn;;. En général, la musique des 
peuples 4e J'f'ri.Mii ,n iiii riirni lerc lUMiiollessc analogue à leurs 
nia'urs sensuel ti-it ; de la vient que lu diiigruiue des inleualions 
des sous qui la eon.<itiluent fournit des inlervalle.s plus petits que 
ceun |njnntis«MmqM« A qae, locafn'iia saml. pluaipands, c'est 
pour ao nesseimr d'aïKm et lenr érâner M caneton altraelif. 
Ce sont ces inlerv.illes qui ilr>iiin ni i\ leurs chaiils l'apparence de 
trainemeols ik voi.v t>u lieu ue «ieutUle di^terniiiié »ux oreilUs 
«Mouluniéas à 1« niusiqnc 4k l'ËNrupfi. 

Le gamme de l'nncienoemiiaiqnede Tinde reafenaail buit sons 
dans l'oelave , eomroe celle de la manque dîiloniqne; mais In 
iiilei'Viilles dr < es «uns tu- l'cir rpspondaien' peint à r> ii\ qui l oii- 
slilueut noire i>ysle)iie ; enr supposant l'oriavo tinisi'C en viiig<- 
deux parties égales appelées «ru(i>. pins grandes conséqiicmnient 
4|ne le quert de ton, pniaqa'il y aurait vingl-qnatre du cenx-ci 
dans (e m#m« infervalle , les distances des huit sons étaient de 
(rpli^ s, :'i savoir, celles du premier an spcoinl, ilu quatricnie 

au «:tiiqui<:iiiL' et de celui-ci au sixième, qui cuutenaient chacune 
quatre des vin^t-deux (Wlics, et qui étaient conséqueninient 
plus grandes que le ton moyen dans Is proportion de 11 à 12 ; 
celles dn dentième son an Inmièmect dn smiàme au septième , 
conipo'i'es rti-u inir ih Irois ji.irtir"; , e! rnnst''(|iiriiiniciit intermé- 
diaires entre le ton muyeti cl le demi-ton ni.)jeur; enlin les dis- 
tances du troisième son an quatrième et du septième au huitième 
sont fonnéeschaeuM de deux parties, et sont conséquevnteut 
plus grandes que les inlemllea de detni-tom dans la proportion 
de 11 à lî. 

Ainsi qu'un le voit, une gamme semhialtle est forl diUéieule à 
l'oi-eille d'une {^anime diatonique ; mais ce n'est rien encore, car 
trois principes qui se combinent tendent a éloigner de pins en 
plus la nature de la tonalité hindoue de celle dènntfe musique. 

Le premier de ces principes, semblable au second sysièmc de 
l'ordre diatonique, consiste à former sept modes principaux, en 
coinineiirant les gamines (!<- res iiiui1>'> chacun des sons qui 
entrent dans la première );auiiue, et conséquemuienl à changer 
l'ordre des Irois espèces d'intervalles de ces koiis. 
Le deuxième principe de tonalité de la musique des anciens 
i Hindous eoiisislalt A nllérer rinlanalinn de quciqu&ii uus des 



tfr «wtAt de 1" jnlUal, loatM du I*' aaOL la nlsin, fivoiiMa an pwne- 
aadM. a tanJann Mt de la Mit Sttal-laoreu le icndcs-von da la Joie «t 
ifcMjMthT La chaHitwiarte la piashanfcane j vleat poser acsimei vagi, 
baadaa. CeM la nriM-palila dm stHhsbanqMt. de» iHMlean de mais nstata, 
de toute pravloee. Lnsilleedci Imeais déHwplliHnt rareauat. Le basa 
nMwte s'y ^ sonfcu rendu pir pinrs, tanquela pepnliee f comatt psurse 
divertir, 

iM |««aricfslNleaataf faianl dioste, dit-en, qnltn ISIS. Tti pelnek 
ciiin osiiiiailini qoni n'y ait fia «1 de npidscmattMS aatérienre*. Il e*i ccr- 
tiln.qnsla|iasaaclcnBiiiiUw douate lur le chsinpde Mrs daM d« ccuc 
4psqaa. iâtttmt is fv»»ur ti de l« magit, tel en eti le Utw. C'était un 
HvMlIlSIiawnlbiflflItaa un imin InteeinMei. ou pIvKM uo «alinigaadls iadl- 
faUt 4e iMia, de cliani . de g.imlnide*, de maclilae». de «aali fiMUcus al 

èias la diraOlon 4c Brioché , le vtoCriblc pairiardu des tastitulear* de 
■artnantttia 1 m pdttf Wro» de bo» lîrcol merTctUc cl olMlDrciU tosKtiaui» 
le* lionMort d'oDe vogue élourdJsnanie. Sur leurs pa* et <i teur eaian|4e. lëi 
curiotiiéi inoBklrueuse* de tout genre Florent teilupuier les «rdkicllci 
jeux de la foide étaUc. Le* oor» plua ou nioin!i VfM* , let liaii« .nnx ou tans 
grilli'». adoaeil par de n en t eaux Orpluïes.qiiiempluyaioui h rctie Qnle jeilocet 
la gaule plut eacore^nelecliaal e(ia If re, ^'loanèreal louri tour les aiitateart, 
Uiianii , ualoB , ar'drogyae», eafaoK prodigieux , liommes avalant des lorcltei 
aidrKiea , des coukeuvres m cie , des «abres iraocltams , slnj^s , cbatii e t étaient 
savants lireol asunl d'élraugcl^s extealriques. tNiit ce fureot les joueurs de 
CBlwleia, iMacnbaMa, k* iroulNiéeon anlmlAaia, les aaoïeor» « éaDMinde 
eaidei. Onaalili snimapta.cms-cIsUInnBl raaieriniilan de jÉnrtif gml- 



qaei peliiei yRcm t Icaia pwlluia aiaiciMs. U imbjk dUUanda, Jecmli, 
le Or ait d'abieH*. Cdt elle tuHtrtT» h renia a MSes de Mtmrin, ét Ber- 
fnmd, dcMl», daOoMM(|us, d'Oettee, de fïwefafna. d'jroaortf. de 
Pontm I de acalstr , de IRmlsr, d*JuilBs(, de rÉehm , ou. Je aV polat 
h pilleMiaa, tien swnLi d^écdm rUsUlse de ee« basdes nonndn, qid 
vafiKcaknl de la Mre Salal-4ieraiBlB tia Mre Salm-laorent , ce deoMe b«r- 
ccaudetens nea iMainaaetntIa, àhcaEepUonderopàitfneliCamHie- 
AançalM Je m\a dirai qae ce ^i laidrane la musique. 

Ba 1«? «up d'aBiMM «au daunir ane lene iavulrian aamapcclNiM 
forain, wearedana jeu langifc On es» <aedepals<W7,<imB«àlnMlteaue 
tMBfedtiHeennalinaMniaiae. esnnas mw lcae«de«li vloi 
IMor la pieariircIMe ae MaUir I rb»iel da i>eiii-Be««aa . «Kraues 
aaade» Halleaoe» parafent M CO W ii w si » a » t Paris, tonle XiV accordi i l'une 
d'<dl«i le privU^ge d« s*} <<*Mir ; fl dts iofe « yest i l'keM 4e Ituurgasne, 
nte MaacSMcUt M MMre Uallea pemaneat Les plN:«s ne tarent d'abonl 
qiH> de sJaiylMieanevas ,dlUt les iBlrigues trte senUables appeluicot sans C(sM 
des iMfmnaagca esavcaUeancIs de caracil-re!! InvarlablcBient fix4«. C'étaient 
laajâais arivqaia , a ijaiai n at he , meuetia , le doeimtr , faut; Jnn , le eapUan. 
Le «MVas restaii sasiH-nitn <bn« les cwUmi. Chaque »cie»r allait le ronsulter 
et imrlnEl en scfne d'iuspiratioa. CesaarMS d»41alugi>es iaiprovis/s u «latent 
I snppariabies qu'avec des aeieurs 4e verve «t d'esptil. A it% 4poqne» dlSf- 
j rentes , les deux Itoinlalque , Ttwmaaaln et Carlin v d<plofèfcnt ilet laleni» de 
premier oidre. Mais, dans l'orialae, OBI Inpwaiptus, eti dfpii 4e lapaatoaiiaM 
la pins vive, auraient lasi d'aoïanl plas vile qu'ils se débiuicnl en ilaliaa, 
i «I lc*acttiir«a'cmieai4MUd*BlMid baawdé qaclqacs idicea en Inaa^tih ta 
; GomMie^anfabe cul beau arler qa'an sMtnrt>éatspiltmai;ansiilllle 
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sovsdela gaimne d« chaque niado, Mit en le»«MiMMil, soit en 
Ita éinnt d'un tmti , s'cM-AhUm de frim d'un quart de Ion. 
Ccne •llAnKiuii, qui se IMtak tftRtél i un «en, (aiiiôi à un autre , 
àdeii\, trois on même quatre de la parauic, fais i si 
grande variété qu'une seule gamme de la niusiqiif Uinilouc , qui 
avait quelque analogie awe n«lre l*n de la mineur, m; tranisfor- 
■lailea sis anxlea-dillérenli' parce »eul principe. Il aletia!» potal 
«teflîgM<hiis nom nufiique qui puisœ repréMAtar lei înloai» 
tiona pr«duil(>rt par un tel système tonal ; des nnmbi'eii de vibra- 
tions ou les logarithmes di> cfs uouibre» pourraient nous en don- 
ner l'intelllgenee: inaia 4e aemblables inlonalioiiR ne peuvent 
anisir notre oiipaiaalwn plijBHpia ^ de aeMMiffii» péoiblea, 
éiranjçer» qu« Mw aaiwca ux pMdnato» I rMnetiioB ma 
eonci>ptiom ^ttl «■ «■!< Ml tlllliv el «n ont dMoppé l« rp- 
tcmc. 

Le troisième principe qui serrait de b»«e à la construction des 
moilaa muricanx des aociena HiadoM fut iielui de la aupprea* 
aioii ik eertaina amii des ganmea. i'al flitt voir loat-ft>riieii*e 

que ce priiii'i|iK .1 l'Ii' aussi appliqué à ili's tnn ilid's système 
diatonique, (tuelquefois on ne supprimait qu'un son; mais par- 
fois on en supprimait demc, et cette suppression i^lail accompa- 
gnée, danaoerlaina noda», de l'alUralion de oeri:iiiis mitres sons. 
Vn'ile-eM modea, tiemmé meVen, n'était oomposi' que de cinq 
sona.el iIpuv de ce< snns ëtnieiit nfTpctés d'alltVralions descen- 
dantes; c<ir hs .sous qui devaient se trouver au-desMs d'eux étant 
supprimés, il ne pouvait y avoir d'allrteUen aaaaadaBie. Voici 
la forme de celle gainaae: 

Ah >C l>p «ff X 1*1 ari, 

ht» SOUS 51 et fa rUient .iliaissés d'un douzième de ton, déduc- 
tioB laite de ce que les souk avaieol de plna élevé *|iie les aolcs 
aiaai MoiiMnéeadam IcajialAwe d« h» nmiaifiia wrDpéeiHM. 

n serait inipoaaibte i uoe intelligence raosicalede rEuro|K! de 
compi-endre la fortnation d'une uièludie avec de tels éldmenU: 
n'|ii-nihinl il est certain que les Hindous en rLU>iiitMii iisaL'c et 
qu'ils y trouvaient du plaisir; car ce système de toiinlilé esl ex- 
idans des livres écrite en sansrril, la plus ancienne langue 
I, el dont l'tuagea eaaaé depuis no temps immémorial. 
Le« aulevn de cea lrallé« ftirenl «tes mnairiens qui devaient bien 
connaître leur art ; on ne peiii ilom- 1 unsnli rercomme une simple 
flpéenintion théorique ce qu'ils en oui écrit. Il'ailleura rappeions- 
nous que les musiciens hindous disent, duus ces livrai aatIl|tlM , 
que obaqiie mode, est l'oxpramiou d'une paasion; «r« lonlea aes 
luniea vaniihlea. oaa lalemHaa attcaeliCi, cea acoenlx tiulftl 



s'élevant par degrés im 
parbilemeal ■ eeUa idée. 
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LES LUTTES OU COMPOSITEUR. 

(Se plitaie anicle*.} 



Au temps de sa plus grande «plrndctir, l;i ttis <;ùuU- itiquin.!- 
tion avait inventé, pour se faire faire des coMlideiicu& par les 
gens à qui la nature a refusé le don 4e la ilum Ii , un moyen pfal- 
laulbr«pi«|ue bien digne de peraonMged oherchaul la vérité an 
nom d'an Dieu de démence et de misénoorde. 

Remplis d'une runnstiiMiidc r|)ii no se démentit jamais, même 
dans les occasioui. ie>:)ilustiii(i<-rle$, les dominicains philanthro- 
pes, vèliis dérobes noires el coiffés de bonnets carrés, après avoir 
an préalable adressé de longue* prièret au evéatenr de touUa 
eboset, Invitaient mesaieura lenra aldee-de-eaaip à l'emparer 4e 
l'individu qui refusait d'ouvrir son ca>ur, les suppli.iieiil d' itla- 
cberses mains derrière son dos avecle bout d'une grande corde 
dont l'autre bout se jouait uégligemnMMtt daua la rainure d'une 
poulie suspendue à la voAte, implonient leur aasistaaee pour 
qu'ils évasent à aoulever l'bomne dénué d*eifMBsion jusqu'à h 
susdllr- vnrtte.c'l .i i.iîsser relomhor ;iv*'c violt'in'c , non sur In 
ttii rc, iiuiÀ a deux ou trois pieds du &0I, atiu que cet UK^^^'^ble 
moyen de provoquer la condance pût être appliqué de nouveau. 

Les «onséquenees de ce genre d'interregalotre, nommé l'an» 
Ifapade, étaient toujours un aven complet , el pina que complet^ 
de ce que le saint tribunal désirait conniiïtre. Tonr nufrrniMitpr 
la somme de ses lumières naturelles de lontes celles 4111 reaul- 
l,'ii>'nt di' la {l;<nuni' ilu IiiIcIut. Il ne nianipinit jaiuais de fair« 
brdier le confident forcé : c'était la récompense de la sponlanéilé 
de ses aveox , et un enoonrugeuent pour ceux qui» Uri»p biU^ 
ment disposées , n'avaient pna uot propeaalnB Irira gnadn i 
suivre son exemple. 

Li s iiK ' s soi-disant libérales qui ont envahi tous les peuples, 
au nom d'une prétendue civilisation, el qui menaoenlde submer- 
ger imiB tenra Iktla dévastateurs Jnaqu'mnc dernim éOait 4an 



n Voir ta 



U, 19, 33, 31, 39 et 45 de IWi. 




4aD«a>toK|«aaMdarapliilMdajnge <If «• Kcvatt d«la.a ; et es Juge nViali 
auuaqualMilB TUf l ui ■ t niew OimimI lurnn tm npont le» crMkdtteoaié- 
I, COBineiit iMrierai-j«T denaBd* tlenilnlqiie. — t^arie 
», lépsndll le roi. — Ah 1 atre , je n'en deniode pu d'ft- 
r nia casse gaitniir. • Et it diull rrat: 9* UajesM aliniil qn'on 
la 4t lire, bnIs pas da tout qu'on pOR^Kli la liardie»« Jasqu'è l'insoicDcr. 
hâtai lei lulicM «^étast panais pkn tard dts ailoalaos trop cUlm « ■••jrani 
paccniBi de Jouer ■a é i aiede Hdulnaa émi is Jflaustsfrwlf, AucM la- 
vtKs k plier b«s>|!*. 
Calait li une forlane pour tnartislei tortlM qal s'eartdilreal des d^pooO- 
c'est-i-dire da rt p tr w Ht e des bannis. I<c paMk rcsrellaJt cet deralen, et 
peau fronder les dé l llloni de It enar eo m porlaal arei! capreatenent i la 
lUff Hahit Laurent poar y Iroarer ce qoe les Ilatlem eifculalent ceriainement 
beaacoop mienx. n'était une manKrv d'oppmlUon. Mal* la GomiMI^I'rinçaitc 
fil aaml la «lenoe ; die o'enlendall pas avoir congédié des rivaux dasfwreox 
ponr en laboer grandir de nonvetax Une ordoniance de police Inierdil am 
Ikrcemv feralasde représenter aucune oontMiej les perséoiM* appettrent au 
parl«in«nt de celle MoleBC*, mail tant suceH. liairreida eraod comeli, rendu 
en Icor faieor, fat cacore anaul^ par le conseil prité do toi; il tailm oe laire, 
se réduire i des piite» iniielte*. O'esl «Ion qu'on inajcina tes rep<eaeniaUons 
par 4crimux ; ce moyen ue suppléait que bien imparfailcineol le langage el le 
jeu mlmiqiie. I..a prow-, qati nViah pas permis de déliiter , s'écrivifi on s'im- 
primait en (ort gros caractère* «ar des feallirs de carioa roaWes. Cha<|ne nr- 
lenr pomii dans ta poche droile le nombre de pancarles qni nrfltaaieni i snn 
ttkr, U les jlraK une è ant, le* icnatt owcrm qaelqve lempa S la vu* da pa- 
lla 



us oaupMs reiaplaetceui bientôt la pnise à 

de* ponis-neab blea eomn» snr lesquels ces raodeviUcs éisimi aju*!^ Des 
gens a gage*, rtf'paodm deas la salie , tes cbaDialeal landb qat Taeiear gcili- 
cakil; aaaveai In speciaieurs se laiasaient aller à Mre dtsTUT ptaésai, U an 
réanllalidnaecè* d'une galeK folle 1 1 1 1 'iimii li larrU da fiapsiluii jldcm, 

germe eti'orc informe <le noire opéra>comique. 

Opeiiil.int 1rs romédie»* llaiiens avaleni <lé rappelés en 1716 par le ré- 
genL Aux ancien! canevas tts Joignirent des piiVcs françaises; mal* qaoiqa*il 
r en eiti de bien accuelilies par le pulille. grSce aax saillies deFosrlier, d'An- 
imu, de Mariraux, de Legrand, de Domioiqne cl aux jolli airs de Moiirci, 
la TOfuc ne fui pas ce qo'etle aTaii t\é jadis. L'ttftiel de Bourgogne demeurait 
tonveni d^rt. La Irovpe iniaglia donc de se trsnsporler, en 1731, à la foire 
^t•lnt-L*ar«nl, oà elle parnt exclnslvemenl, trult aonée*coo>écaU«es. donnaal 
des iniemMei , des parodies , des ImIIcIs ttérotque* . d«a comédies , des diver- 
tlaseraenu, le tout avec pen de proiil. Ix>s acteurs de t'Opéra-Comlqite , qrnl- 
qne lenpi condamnés i l'Inaction, vcniinit de reparaUre cl faisaient aax 
conMiens italiens une rcdonlable concurrrnee. Leur ib^èlre ne portait pas 
encore Ir lllir. ?l rfl^tirc depuis, ffOrvîm-f-omintif ; main a»al?nl (i^jii ob- 
lenn de r Vc.idrmii' royak il** iiiii'iqti** l.i p'■rrlJI^^i^n O'fxOculrr de prlils 
df^mt-t en m<Hi*'* i|r vari(ii^\ ine-% i-liarit<'5 fl ilr IjjUcIh, Lr^ tkis?«ili)<ti'n de 

l'Opt't a (>Mnl(|iiP ri»isK.ini n du 'rlii'.1lrt--Iialien drfrjiierîiif nt tin Idiik pc^'ine. 
'i'iuilAt sttpprirnfs , tjutiM rtllablls. Administrée pjr ilcs Uîr<*CtCUrM pim i|^t>o- 
riints ((ii'li.ilillf-s, ifs a''tciirs dr rOi)^Ta-t:o[niqai' liViiical Jamais bifii asAuris 

de revenir aox foire* Bairanics. tant les grands tbéllrcs leur aaacJiaieni d'oli»- 
al dai McM s. Bt «r«, la i l s a i lisn a II t cnsl H ib i s t la Mia ( 
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saintes vi consoltnles Indilions du temps passé, n'ont pan pins 
rasiwclà l'estnpade qu'ans fbiile d'iMlNs iMlitolioM dont Im 
droite à !■ Ténération det honn» n'étaient pas plus dotitcm. 

Pliysiqucmenl . on n'applique plus celte regrettable luatiiëre 
d'interroger; et mélapliyslquement, on ne s'en sert pas souvent. 
Sonls, les jeunes compositeurs ont conservé l'heureux privilège 
d'élre Monis à iin« ««irapade morala, dool l'inccMante action 
rentptil lenr asliriane* dîndkiblat plaisir*. d'ineffaMaa Jo«i»- 
s.-iiices. 

Suspendu à l'espéiaiice dé vair i'Cpr<-!4eiUor son dpuvre, soulevé 
p.ir le déiiir d'un succès, notre intéressant Iutos ne dcsnonil ju- 
uiais des hauleuis idéalet où mn inaginalion l'entraîne, pour 
tomber snr le lermîn d'une réalité niable atfnMtnensa an doubla 
point de vue il<' lu i;t»irp H de l'argent. Hans ses rhules, il ue 
louche pas ce sol iU>iié qui lui donnerait une, furet- i-gale à celle 
d'Aulhéc ; il en approche un peu. t-l lu mort seule est r,ipnhle île 
faire obtenir i aon oorps un eoin de terre, à ses œuvres un lam- 
beau de jtMlice at de bienvaillanee. 

El son histoire se résume |<nr Teslrapade : il la reçoit au Con- 
servatoire; il la reçoit diiris l<- luoiitle; il la reçoit le jour de l'ati- 
dition; il la reçoit en du ri liiiiil nii poème; il se la donni- eu 
oomposant.atparlou )a donne à son auditoire; il eu est bercé 
le jour da h réception de son aune par le oomild Un ihéftire. 
Mais la phi> ^c1le , la plus complète, la plus souterainc estra- 
pade , est, iaus contredit, celle dont les chanteur:! le graliBenl an 
nioMicat de la dixlriliuiion des rùles de son opéra. 

Lorsqu'il s'est luU à l'œuvre pour composer sa partition, 
notre eonliani M«M a'esl d'abord damendé ^wda seraienl lea ar- 
ti<!l< s > ttarpt^^ de l'interpréter; puis il s'eal râpondu i lui-même 
qu€ l< s premiers sujets de la troupe s'esliineratent fort heureux 
d'avilir des rôles dans un tel cher d'ieiiuc , i-j >|ue le directeur, à 
noius do le aupposcr absolnnienl crétin , ne manquerait pas ilc 
conDnuer va eboix ifA Mt remplir sa caisse de sequius , de du- 
cats, et de eea beanx éeus d'or dont les l'mprrwarit sont plus 
amoureux que le juif Kléazar. Ce point de di-parl adopté sans la 
moindre opposition par notre jeune couiposiieiir lui n Tounii la 
base d'un choix rigoureux, mais très capable de reliîiusscr. l'.ir 
les moyens d'exécution qu'il lui présente, les inimeusci i|ii.iiii>;s 
de ta partition qu'il doit écrire. D'ahurd» il vaul le^troniicr lènur, 
la pritna-douua , le baryton et la première bataa de la frbi:|ir ; et 
comme ci'llc Iroiipc abomle eu lU'tistes très rrip.ifiles . il ne \"il 
pas pourquoi lui , compositeur inspiré , enfant chéri ili!.-^ .Muse.s v.l 
d'ApnlIon, — eu littérature, il n'en est encore qu'n la luyliio- 

logie •! :i • ii:>« , itis-je , pourquoi Ics rùle., afc«'.»sii:rr>; < l 



même les cory|ibëeg de son opéra ne seraient pas acceptés par 
les doubles des premien anjeta. Avec de pareillMt illusions on va 
loin . Iris loin , trop loin. Vabord . on écrit pour lea Moyens par- 

liculiers des cbanleurs qu'on désire; du même coitp, on n'écrit 
piis pour lea moyens de tou>i les elionteurs r|ui possèdent les qua- 
lités générales de leur einplui. (lu liirliire Sun iiiiai;iiialiun pour 
faire refenîraanvent cerlaioes notes que certains artistes atfec- 
liolNMttl. eu bien en ha met de cftté poar abuser de quelques 
formules banales qu'ils afTectioniient rneore pin.';. De cette faron 
on vise ;ui succès immédiat sans penseï au succès île l'avenir. 
C'est à ce beau système, si fort en honneur de nos jours, qu'on 
doit ces ouvrages qui rénmiseeal d'abord, et tombent aussitôt que 
les rftles n'en sont plue lemplfai par IM nrlisles q«i lea aat ctdd*, 
ou bien qui triomphent à Paris pour échouer ensuite suroebtM 
il'liuitres siniantes qu'on nomme le parterre de province. 

La ]inrlilirjn de notre béros est écrite et reçue, nous «avons 
déjà cela : il s'agit teuleueat d'en distribuer les rôles de la ma- 
nièf* la pHu adreilc. Dana ce but, il va inMvar aaa aniacrala le 
dirêcleur. et lui demande sans façon l'élite de sa troupe. 

C'est ici qu'il faut admirer l'instabilité des choses humaines eu 
L'étieral, et eu particulier celle di s rhoses (|ul rom ernent la réa- 
lisaliou de la pensée des compositeurs t A chaque nom d'arti«ta 
qui sort de la bouche de notre béroa , l« visage de aon caar pilit, 
s'ns^nmbrit . se ride par degrés; et , à la lin de la nomenclature, 
ce visaKc n'est plus nu visage, c'est une grimace permanente 
dont Quasimodo lui-uiémc, type immoilal de In grinaca idéale, 
serait jaloux à juste titre. 

— Ab çà! vous révex. mon bon ami, répliqua le dinetesr 
(j'allais dire la grimace). Comment vonlez-vous que je vous 
donne tout ce qu'il y a de mieux dans ma troupe? Qui donc joue- 
rait ma grande pièce ? Qui Jonc monterait l'autre grande pièce 
sur laquelle je compte pour ma sai.son d'biver? Cependant je ne 
veux vous gêner en rien : voyez vons'inéMM ces messieurs et ces 
dames, je vona pramata da sanctionner tout ce 'qu'ils voadnwt 
bien faire en voirs favenr.- 

Encbiiuli- lie ces paroles jiaterni lles , nuire rouiposilenr va 
d'il bord chez le ténor, et lui raconte sa petite affaire avec asses 
d nssurancr. — Je cuis ravi, lui dit d'un ton poli l'ut de poitrine 
en robe de cbanibie, «pte v«as vous soyez dunné la peina d'éarin 
ponr moi : senlemcnl, avant d'accepter, je désire ravoir eommaat 
la pièce scia niuiitée. .\vez-\<>us déj-i des |uiiuicsses? — Non, 
monsieur, réplique le jeune homme, j'ai d'abord voulu obtenir la 
votre ; avec colle-lii je suis vàe dea anirea, et même je suis sér 
- ■HiuM.ii iiri-n ptisscr; votre concours suffit au sueiës de mon 



ItSUreat >ne très j<>lii: >all« , se pounul d'un l>aD orclimrc, d'ni rKf''^ Int.^tM- 
gcots , de pllecs a(r^bl4>« . «l î force de Ulenis ei de fi nùiiraatt foniU nn 
tIatHisseineot ptoi •OM'Ie qa« par le paisé. A u relnilc, la direclion pau< aiu 
malus d'une compagnie qui ctiolsil Favarl pour m>b cliet Èialriie <i la foire 
.Saial-G«nnalo , U nonvcllc adaiinialralion Mmblail appeler i lurcourir une 
brillanlc carrière ; la faveur publique vlail ac<]ttlM 1 ce tltiUlrc. Les tiluelles 
faciles, spiriloetles et comiqoe» de triage, FiueUer, Faran el de quaniïK 
d'aiitrn lirrivalna piqnanu lui avateat valu depuis longtempa le Uu« plaisant 
de grenier à ttl. Toul-i coupuBClalarsaUlanfanSsiepintaw icpalMé'ar- 
r<ier nn si pntssant easor. 

Oulr<<c de ces «uccès et jalouse de ses droits, l'Acad^mh: rojalc lil enlever 
despoliqoenieni à rOjrfra Cflmiqin" sdit piivili!»? potir le ri'ilcr A !n ri.miMIe 
Ital<''nnr , qui !><• l'ai .il solliciu- i|iie iliin» l'i'.i|>iili il-^ m' ii'lexi' un (i>-u. 
deux ilirf.ilre5 furent tinnc r^imi^ en 17Ij2 : iiiam, li, vi ihh cuiin ili.'ii» du roi 
et ennoblis aux di'iien» de leur libcrli!, les ai iciirs l'c l'iip.'rn Louiiijdcdlrenl 
un élerncl adieu a*it fuires Salnl-Gerinain n Sanil-Laurenl , Uui ^ mi"'r«- 
Dourrlees, rl !i'é|.il>Hrt'ni auprès de teun ikmivi aux camarailcs ^ /liuii l de 
Uooi^ngne. V <".Ui-r ilr ci" inumetil la ffirni- iIl- riip.''r»-cemi<[m' s'i'iiiirj; des 
can]i'die« .uii'U<-i |iliii ili'licalc-i, um- pl.iK.iiiicr.i' pliii rrrlHTcliro , «ne inu- 
slq-.ic pi i> l'Ii'n''!' rii m^mri icmpi ijur graCk'iiM' >■[ .ini.i).)iiii', viiii iir-'-r-r îi fi» 
genre un ''' l't iiirormu. l.'urcliciireilalt lK>n, jrifiiiv iTmirqi.iiU'fv 

r.''« M' rit .-anrv.iH iUiLcii^ , d j.'j hien iiLilpidCii , Mtuieuu» uacuo: p-.i 1'' 
l<'ii[ (il' i{ii'-l l'u's LMin-'ilii'ii'i riv.iiix , dtipanirenl avec enx. Vers i7fn>. Il 
ii'i jt.oi ;rliis :.i rc UK'diii; (le tùilàUes Ilallens,il ni; lui resiail licn de son 
ont: ri. . [ • {i.'i .i- Comique irlompbant allernail seul avec le* coméUiros frao- 
i;aia de la troupe IktJieaoc, DédiocreiiieDl gofll£a à» reste , elqui finircnl par 
eidcv la ilaeeeiclativfmat sa genre vkisilen qalls avalfM 



fer Jadis. Il ; li «n piimlpc de vie, landis que la Cnni^diMlallenne 
proprtmeal dile, l-inRiiIssail depuis Uinglcmps bkss/p ii mori. L'Opéra-Co- 
lulcpic a qulilL> eu 1783 lu rue .Moncon*eil pour venir s'établir, enlre tes mes 
de (iruinmout et de Iftctielicu, dan* une fkK»Dl« salle baUe sur l'enpja ce- 
rnent d'un hftiel apparicoani a:i duc de Ciioisent. On parle d<ji de condam- 
ner les Inlcrprèies de Uoasiipir, de l'biliUor, de Crétry, à un nouveau pèleri- 
nage. 

Depuis qn« la troupe de» Italiens et celle de t'Op^ra-Coralqoc oui perdu le 
drull de s'cnranorlfer, on n'a pins romplé parmi principaux IhMtrea fo- 
rain» que vrai de Sirniel , i1Mi('fr>ii,f , (m Vni trii t itit. ii>ai\Uf el les Èltrr» 
ir (a ilamt jmuT l'Oprra. l.n irmipi' de Miu.ri, .ij.jni m rh.mncur de dan.ior 
rl">aiit I.ij'il» \V Cl la conucM>t' linh.in-i , nbiini li^ Uif <li- Iritiipc ie> grand» 
(liitifi'uri lie eordr tt SO»l'''ifM i/n rm. Il Inl fui permis ilc jouer de pelilcs 
pièces n'iiiiliJ'ri's . i\<"i p.mlouiâniei, des (arees, fort r iiunu--\ de la tjn-Uleure 
cmpannie. \,-> i .niié.li,'-!' iinejilse s'esl loujonrs n^erw: le slii>;iiiii'i privit^Ke 
d'y reir.iiii ln r inul et' i|ii'ellc (routait de Impbean, et d'accaparer ics pi*<ea 
ijiil lui l'ont - naiL'rit. (Hiolques unes, telles qnc i'Jmour fNCleiU', éi:happ<:rcnt 
p«r liiuard à son ciseau ou 1 aa rapacité. D'autres , cauHae AMn tt tUueitt^ 
eaml la iloira éHm «nfOcMtsfit ropén. 



— Vans Isar IMn^ stl|Bear, 
Ca Irs «e^MOl, bMMdop 

Ainsi que Mcoict , to<i4 les ^pei-tacles foraini restent oinc-ns iirif tiemalae 
de plus qnç le( Krsiidi llii'i'iire". <nii lernieiit ilè.i le illiiiaiid"' de lj l'assIOB. 
[itj.i sesndaliM'N de elle dialinelloii . ccnn-ri le furent Men aiiIrenieiU , lors- 
qu'on greva le» recette* de la foire du quart des pauvres. Cette atslmliallon de 
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«ma.— Vmm m ItllM infiniment , monsicnr, répon J le ténor 
M townnt on ftM, nui» je ne piiii promeUre qn'aprte les 

Alors le coin|»A«itcur e.hn le baryton, clic:i le tmsio, chez 
les cantatrices, cl pnrioul ii reçoit invariahtcnu ni l;i interne rt- 
ponsc. Le seul résultat qn'ilobliL-anedeceKvi«it< > iuti i miiiAlilea, 
île ces Mllicilalioil* «biéquieuses . chI la druiautle de tous «es 
preniien rtlctpur tons 1m «ujets «lu quatrième ordre. Une cor)- 
pliée descliœuTN s'estimerait lienreiise île clinnter son ^'i ninl ;<ir; 
un gendarme tlest ulililL'H. Ocr d'inlerprclrr sck buiiiiU ts hé- 
roïques ; une horrible iluëguc lui dit «'u uiiuaudaiil iju'ulli' joiic- 
rail vuluiitiers le penonNagc de rauieuKuse; et lonl le reste est 
dans ce ^'oùi. Désolé , furieux , kon de lui, ileourtehei le dl- 
rectoui i i lui r.iit imrl de ses doulcun,* — Je n'y puis rien , nion 
chcrl lui ri;|»oatl ce M^icliiavel llicilrat;st J'iiilPr|M>gc iiioji aulo- 
rité ponr forcer les artistes à elunler votre uiusiqiiu , ils I j cliaii- 
leronluial, erojes qu'ils ea *ONl Iri* capables! — h n'en doute 
pas, monsieur le Areelevr; niais enfin eourtnenl venln^vons qiie 
je fasse? — Tenei, jeune boiunie , je veux faire pour vous un très 
grand sacrilicp; je vais moi-ni£mc di&inltuct vas nîlus, et vous 
aurez luul lieu irélrc satisfait. Tour se tirer du |irC'cipice, i'in- 
forluué coniposileur acoeple avec n.'coauaisuince , cl le dirccleur 
disÂribne la pièce k s«n geAl, «u philM selon st» inlûréls.-un 
ténor It'çer rliantcra le riMe ilr forro; un vieux noiiii'ilien qui n'a 
plu.s uâ-sez lie \uix puui' le vauJcvilli: vxccult ra la partie de ba- 
ryton; une ba^se rocailleuse et sentant le lutrin sera chargée de 
ee qui éiail de>lioé à une bsue cbanlante; uoe seconde femme 
acn «nbalilnte a la prima^donna... Nais enfin tes diosea mardie* 
ronl à peu prc.s, et c'est déjà beaucoup dans ma affaire oi «Iles 
menaçaieul de ne pas marcher du tout. 

Quand le directeur donne connaiss.nirc a nuire coniposileur 
decea beam résultais obtenus non saiis peine, le malheureux 
aitisi*. «|ui voit d'un eonp d'ail n parittim aaeeagAa, tes pins 
beaux rffcLs nianqués , ses iulcntiuiis méconnues , ses mélodies 
alropliices, exhale »a douleur par de^ accents désespérés. — Ne 
vous chagrinez ilonc pits, mon cher, lui ditk ronsulaiii ilincii ur, 
tons les compositeurs en sont là. Je vais vous donner un bon 
«easeil; mettez à roNbeain chaque passage dont l'exécuiion 
vous parait scabroUM» Si tout marchera pour le mieux. L'nellAta 
vaut bien une cantatrice ; «ne clarinutle, nn ténor ; un allD. tin 
b:iryl(iii ; un violoncelle, une basse. — .Mais il Huiilru dune que j<- 
donne tout mon chant aux instruments? — Je ne. \oh pa» grand 
mal à cela : mes artistes se faiiiiueront moins. 

('.i-[u- belle scnlencr, plus iisiu'e ijn'on ne croit, détermine le 



coropr>»itcur. Il $c met en plauraot à retoucher son esiTrc, ni 
Onit parfaire d'un opéra une symphoaie médiocre, avce aeeoan- 
pagncment de voix qui ne sont pas des voix ; pnb les répétillons 

conimcnrent. 

Tout ceci explique au mieux pourquoi les composilenrs de mu- 
si<|ue «ocsilc font tant de musique instrumentale, et aussi pour- 
quoi les inslmmentislcs gagnent six on huit cents francs , tandis 
que lescbsntcura encaiwent des sommes fabuleuses; car on ne 

saurait trop pnyer iteii cbanleutii qui ne clianient pas, et trop peu 
rémunérer des insirnmentistes «fui uni le kéolisme de posséder 
nn urand talcnl , et d'employer ce talent aiTM nneennariraec ir* 
réprttchabic au service des direeienrtt 

I.: 



tt Mit ^)iir riiuii;ur>linii ilo itoMa^nl ét 



••■lESHI 

nrdis Mkis «««Mie» fmt jhm. 



AuM et trop longtemps, cnmaie on dinil autNfeh en poésie 

dsMÛqne, les envoyés de la presse parisienne nous ont parlé, 
dans leur voyage à Bonn , de cho«es étrangères à la musique. Si 
les ciiiiueiiLs pursoniKiu'es qui étaient à celte fétc artistique ne 
s'y sont rendus que pour s'y mieux entendre de vive voix sur 
quelques nouvelles conGscations des libertés publiques , sur les 
moyens d'appliquer b sourdine an wue,pofuli, la plupart dea 
journalistes n'ont été à celle malencontrcnse cérémonie que 
ponr y fair;: ilc la mise en srën« persuniielle , pour niiiiî entre- 
tenir des diflicullés qu'ils ont lrouvée« à se procurer un bon gile, 
se plaindre des mauvais repas (|u'ils y ont faits, des pertes qu'ils 
y ont subies, tant il est vrai que la présomption , l'aveuglement 
et1e MOI passent avant tout pnrmi la geut i|ui s'eserîme de la 

pliniii' , nimrnc p.iniii les |i-.iivs;iiils ili- i.i Irn e. MienN ii\isé et 
plus lienreux ipie ees f;eir--l.'i , nous ni' nom KOUIUICS nuIlLMneut 
enipi l'ssé ir;illei'.iiri'onler l.i vieille j.ilousicallennaifci rcucouire 
de 1,1 l'rancc, de lions lu-nrier euiilre les' prossen prélentinns 



Mail rtlgliie. iDlérc!i.K;e juv .-iiirndors, prit ta main lj caose des faibUt et 
triMinpiM «tes rdrolcitraolv En ratrurde la Charité , el'.c se <it pn-sqHc obligée 
de v.uicniriM fM -rt ielailautt fonr fOpira, petit iiiiiiiDaire dcTcrpsicbore 
foiMié par Al>raliani et Tessicr. et !rf VariMi amti$antf», dool l'acteiir 
tÈrlut* arail eu le premier le prh iK-|;i--. dios les foires, ces deux aetoes 
popniaiK» aoialrtni drott d« réaidtace aar k iMskvaml du Teaple, sioa 
peKli«rs«aau«eé(ae nasiller «us tofcs de StlnMaoïtai ai de flaiat- 
GcfUMla. 

L'^tKlKveque (le t'aiit lu' munira (l'a:ni|ijiliti' l>irn priiii<iiir«e que contre 
VAmhIgU'Comiqne établi par i\nillnoi. l^u s'en faltutque ta sainte ferveur dn 
pi'iilal ne codiat l'etis^eoce au noiiteau liiéltre. Au comédiens de bois, dont 
il s'élail serïl depuis 17tMi , i la foire Saint-Oirmsin , Anrthinf . liommc înul- 
g:inl, li ibllc et d'expédioni, at^ill subsliliitï <Ie j'.uuus c'nrunl>, l>' prtii Mi l' .{ii. 
la gentille lirnrieti'". T.i1'>n i'alné, liordler, l'uifao, Uéopliîlc , e:r. I.a nnn- 
leaulé du speclaT lc , ^i.^ces mlgiinones de la tronpe alliraicD) le piil>li<: . et 
la protection iln inii.r!- <lc CddII mit \H(ilB<H S in<>me d'nnvrlr 'i:r lo bonlpv.nrl 
IIU tlii'itre pcrm.niciit i\i:c. Ii' lltii' li" im'jii]ii-<':>iiiiqiif. On li«it sur lj t'iilc 
ectie épigraphe Ue nrnonsldiirr : liifuulet auili ii"f. l'.j-i.iH.'V.>i]iii_' n'i'ii- 

Icndail point de Ct'iif iiïcillo-li . «'tne Toulaltpinii: iivrAniIiinu pill diie: «rju/r 
porculoi trnirt ad nt( A ton du 1 'Jiwn , r.- tiii' i'i f lui .n.iii rti' ri'iirr* nU' 
comme une senline de ikc*. «n icn.iii^- inU n- mi <riiiui.-i:. nU'i rri'-.uiin i 
respiraient r.nmoipliJ'n' r'int.inir-ti.t' lit ia i'«rrii|H:'i!i. T<MlJ0lltsJ1>^l II Ii> 
pontife »« n'|>jnilll rn fmonlr.iiicesainfre»; mais il JvJit jlTjir>- i (i>r:i' f>.irlh- 

d.-in!! ta personne do prioccdc CoalJ. Il MIoi (émer Ics^eux dans une sainte 
.lontriir . cl x>- coolcaierd'aaMnidf «acaee, dertapMda qutrtMliSBdea 

des paurrcs. 

Osn^ias leiceiobMsdcdtnt AndlBOt«BiâirfMiplin.Sa«aRttKstitlée 



n'a été réellement qn'uoe longue ialie. Mé vn Lurraine de parents pauvres, 
desliné i garder les vaclies, Audlnel parUl un beau malin de son pajs, les 
sabots anx pteds , une paire de gros souliers clans la sacoche, cuiOé d'un épais 
bonne! de laine et portant au bniit d'un Idion, sur l'épaule, sa teste de liurc 
et trois chemises de toile gilsc. Il tint descendre gras , termell cl gaillard chez 
nn sien frère, perruquier à la l'ortc-S.iinl-lloDoré. Cesl il qu'il fut d'abord 
initié dans le grand arl de poodrtr une téte et de tourner ga^mment uoe bon- 
de. Iji (■nnnnlï^anri* d'nn tnlel Af ihéttre lui valut la pratique d'un acteur de 
la CorotSilii' I .ilii'iinc. L i H.irUr ne le jugea pas d'abord au»! bon eulKenr qu'il 
nv-ilt h [ir ir-nlioti <lr le p.ir.ilire; loais Payant rnlcrtitii fredonner dans son 
luiiir liduiliri' un .ilrclii pi)v, Il lui trouva la voin ptu-> li'is^re que la nmia. Qui 
(ut liien t'ioon»' ! fui Aadinot , d'apprendre qu ii avait un gosier c-ipable de 
lai faire nn nom et une fortune. Il aiMndonna donc le prigite pour le Mtir>'|>e. 
Il difbiiia, déplut , courut !» provinee, m> forma i Versallies, \ I Ile Adam , ù 
Ikudi , rep-irut i l'arin. lui «(nllr' d.\wt SattiitTê partlrnii^^emcl.t ; 
m, ni (Ici |iri'"ien!lo>is piieuBinli'es trop étevép» le bro<iillérent ««eç se» i i»m«- 
r.idi''. Il quitta pnur tenter fortune H la foire Salnt-fjernuiii i ii p^riuliani 
p'j|s.^inini m ieur jeu au moyen de ses marionnettes, -Audinot atait de t'eiiprîl; 
k' d>Mr de se venger le rendit pi m uiurd^m. I,.i iin<li|;iilié publique et le crédit 
li uii priti' i' lui lirrnt U roort^- ■'rlirllf , rt ilr^i erii piui 6 peu wn !(pertaclede 
1.1 tinn In- i\<-s ilii'.'ilrf» iulinn-» qui -.e cn'idolfiil diii-^ li'j foire» Sùiiit Laurent, 
Saîiii-tieniuMn et Saint Oiiil'' M.ii« ers lni<puls3b!ei p<'piijivre« ae gardent 
pas longtemps de pl,K>'« T.ic.itite-.. II est probable qup Icviile lalsté parAndiDOl 
sers bien vite comhl<'. <:«>ti<M^ \<h<i , Curtina, Visage, .Sillé, Mdl^lrat dé|i 
pinsleurs anni'e!) I' i ur- papul«lf«k |la'yopM4sle 
La tuiU oti f rocAaiu iiuwcro. 

NMUyis Bamcs tOWHiCI 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



fu n« p«l1l« Tlllé m weptn 4t Fart niHioal , pam qa'm toannt 

(In j i:ie . assrr lirninl lui-mime, esl iiii ilans ses murs. 

Les Mviiuiii (|ui célèbrent les uioris, les faiseiii^ iroraisons 
funèbres se livretil nssez vnlonliers à ce travail , pensant qw leur 
renommée Mi relléleni dans celle qu'ils chanlenl. Mous ne savons 
ci M. Blreidcntlfliu, anlrarAi (F*#»dl»r) f^muriefn» fmmr Vinm»- 
guration du monumint th H^rifinrfn . <!>st nntirri rlr rr-tte idée, 
mais, en ce cas, il m' jvruil susieucé il'iiuc étijii^'i; illiiiiîon. 

Sans nous déranger, sans nous exposera l'Impolitesse prover- 
biale des liabilaoU de Bonn , à l'impréroyanoe dn président d'un 
comilé dont le premier devoir devait Cire l'exerriee de lliospi- 
talilé envers les artistes de lou» jinys, abslraclion faite de toute 
sotie rivalité politique, il nous est tombé sous la inaiii l'iviiTrc 
de M. Urciili'ustt-iii, président de c« cmiiilé; et comme cela esl 
parfailcmenl dans la spécialité de la GaselU immiW», nous al- 
lona reeliercher si H. BreidenalelK, qui ■ la {néteRtioD dit-on, 
iVi^irr bnti tinrniruiisti' et grand théoricien, n eéiâiril le grand 
C(jni|io5ili-iii li une iiiLiriiLTe digne de lui. 

Le h'entrbor dt; M. le pri«ideol coaimcucti, eu mouvement 
û'alhgro mae$inso, pat un adisnoN général des voix composé de 
premier et second ténor et première et seconde basses. Dès la 
seconde mesurn, celle dcruière voix fait un saut de neuvième 
qui dénote tout d'abord que M. Breidensleiii esl ylna instrutnen- 
ttsie que voc«IUle, non seuleraeul par cet intervalle diflirile à 
pnnin et lonNint sur une cadeaee inierrompue , mais encore 
parce qu'il promène presqae lonjours celle partie dans les cordes 
graves et sourdes de la voix. 8t l'harmonie de M. Rreidcnstein 
n'dfTn' rien de neuf iI.iiik li's riiinliiniiisdns .irrords , il f;iiit 
convenir aussi qu'elle esl lourde p ir lii iii;i-.se des voix, qui mar- 
chent tottjpurs d'ttoe manièra CMin|)ii< ir , et -ian» ces édaircies 
élégantes , SMS CM rqiM d*«Hie ou ploaieura parties qui rendent 
plus piquantes lenrs rentrées, «t qui sont nécessaires d'ailleurs 
pour Inisser ri'>i|iii r-r Ii-s chanteurs ; et puis ces masses de voix 
n'oiTrent pas wh- kicur <Jc mélodie, même en procédant barmo- 
niquenienl, ce qui ne doit pas toujours exclure le cliant. Après 
deux stropiies ainsi qui ttnisaent d'une manière musicalement 
ailarinistnilive sur ces mots : rn'it mtd «off? et litf bewustt ! sur 
la toniqtiij ili- rf' iiiiijt iir, l'.iuieiir allii<iiif i ricureen unisson, c;ir 
il semble utfi'cUoutiet' cellti foriault; ttiinituiiico-mélodique, une 
phrase en lol majeur en luesure à deux-qualre, un poco più 
lento : 0 menicAfn BnM, o meiueken Ben , pliraae qui s'arrête 
après Irait mesures , snr nn point d'orgm» ; et puis un solo k cinq 
voix, deux li'riors et tr<si< h;issrs, se développe et module en mi 
bémol et la bùuiol uuijeur d'uire façon assez élégante, et vient 
lotiiiii r par l'accord de sixte augmentée sur (a domininle dTHt 
majeur, mode sur I« tonique duquel neaiiealencora nerspaeer 
les vofac pnr un nouveau p«inl d'erfrne , car c«s repoo abondent 
dans FcDuvrc de M nri idcnsti'iii ir; jinssciidris sous silence 
des accords êtranç es, tels ijarexcuiplc qui- cului-ci; s», ré, «u na- 
turel, sol (iii-se i.'i li héitidl qui se trouve à la cinquième mesure 
de la cinquième page , et qu'on peut, qu'on doit mémoeousidérer 
j eonne vn« firate de gravur» , tri beoucoup d'atilm incoireetlons 
I ne venaient témoigner du ppu iriiuhitude d'écrire purement de 
1 H. Brcidenslcin. jUasi, sur le i>ccuuil leuips de la septième mesure 
i àf in liage onzième , nouK voyons un accord de septième majeure 
I dont le «i à la basse fhippaat eontre un ut an diant aurait iû éira 
préparé ^après les principes «onans de rbaruonte h plus 43é- 
menlaire ; monsieur le présiilciil ilr h cniiiDiission a cru pouvoir 
se dispenser do celte petite fiiniiAlilt' lU; grauiutaire luuaicale : à 
1h lionne lieare. Le» cinquième, septième et neuvimne mesures 
de la page IS ofi^t un tniervalle de quarte obstinément répété 
à la basse, qui' est du plus mauvais «llel peur une oieille et des 
jemtexercés aux délicatesses de l'hariuonie. Il parait que. M. Brci- 
denstein se préoccupe peu de oes Qnessci», el cnmnn; il ri'ct trouvé 
nul inconvuriieiil a iis»rniiisi cntip sur coup de la ijuarle, il n'en 
trouve pas davantage à faire marclier deux qninles de suite calre 
b ittrirde biaae et l'aeeumpagncmeit de la ouiène i la deu- 



xième mesure deb paae 14, ainsi qu'il Pavait prèeédemaieat Mt 

à I» page douzième. 

Si toutes c«s peliie.s iacarrci'liuiLs classiques étaient rache- 
tées par Pinspiralion , r»ri|;inalité des idées, la verve, un intel- 
ligent agencement des vois t mais heb de cela ne a'f trouve. Cette 
lourde agglomérallon de mm vocaux est assaisomiée dVne plate 
fanfare en accords parfiiits qui intrnient au milieu de tout cela 
comme pour en proclamer l:i iiiilliii'. Si M. Breidcn^lein s'est 
montré, au dire de imis, inluiliilr ilaiis m's fimi-limn ilc prési- 
dent de la commissiou chargée d'bouoixr la mémoire d'un homme 
dé génie et de faire nralcrniser au nom de rbarmouie les artMei 
de tous les pays , il ne s'est pas montré plus habile comme rnni- 
poyiteur à chanter le héros de lu félc. Son resrcHoR n'offre pas 
un snil 'II' i'i"< éclairs d'imagination rin'nn ;>iii^'^i> assimiler à ceux 
qu'on trouve si nombreux dans les ouvrages de fieetboveu. La 
seule chose remarquable dans eetle eaulate chorate, e^eatle Itlie 
cnNires noires stirun rliamp vert , et eacore, u'endépluise à Té- 
dilt'ur, cela seul un peu le goAt allemand, qni n'est pas souvent 
le bon goiU . Oh 1 i|Ui- nous .limoiis hii'ii niicii.v le rrritilisjiirc (le 
SoKiKSKi de .U. Julien , qui n'est ni Julien-l'Aposlat ni même 
M. Julien de Paris! Ce frontispice, nous représenlaot un Jeune 
Polonais et une jeune et jolie Polonaise daDSftDl toutes sortes de 
polkas, est d'un ravissant aspect. Si ces eostnme^i rouges et or 
sont un |o u mis île ton, ils n'en sont |iri-. moins rharmiiiits. One 
si 1 on trouvait le contraste par Irop fort de pnsiscr ainsi de 
lli'pilio>t'ii à M Julien . noOs rèpomlrieas que la sèche et lenrfc 
analyse de la lourde et ennufeuae cantate de M. Breideusteiii 
nous a fait impérieusement sentir le besoin de nous délasser de 
cette .m ille liesocne par un travail pins Ic^'er. Qu'on nous par- 
donne donc celle allure de criliqut -zciilure ; d'ailleurs li s |ii r- 
sonncs qui s'oocupeut, et le nombre en est eonsidémljlr, Je ce 
genre de nuaine Roussanieat gré de voir errer notre plume du 
tac BUn k tu SroHe iwt Féét, de fa Ptit ehampflrr, ornée d'une 
litliOLTiipliie ori|,'inaIr: itiie au crayon s]iirilnel ,!e Henri .Monuier, 
à ia Luravum lUi Ih fri , quadrille araiie emprunté aux mélodies 
de Félicien Daviil , et île leur avoir signalé enfin le quadrille fas- 
bionable de Sobmkt $ur des polkas originales qui, certes, mé- 
ritent mieux cette qualifirnition que les mAodtes deM. Broidem^ 

Iciii, si in''I(olips il V a. liniis le Frttrhur >Ie M. le président, qui, 
^'il a été cliarijL' de préparer sans les résoudre des dissonauces 
harmoniques et sociales |Mrmi les artistes réunis k Beau, a par- 
faitement rempli son emploi. 




*.* LVniiiia lundi , à l'Op^n , le FrtytchUli , aniil dn Diable à qwitTt. 

La rrprésealttion de la FftPorile ionatt «u Havre par audam* Slollz 
a prodXl lous les ré*«(l«is «ju oit devait eo tllcndrc, aocoès inmeoM poar 
U caniairice «( rccellc de 4,^7 (r. 3» «M. Tom frai* déduii* et avec les 
lib^rriMCkdcla poris, eMsoaiBiede8.Ul Ir. M ecuL a M vmle I U 
mairie. 

%• Ut JNa* ée Chypre Mail aunaBsés pour taull dnaier parles bUSb 
detavanisctpit clUcadejMr; milsaMdimeSisilSi qalélaitanl*<eBSiii> 
ftsate sa Havre et que le waaà» m'avait pas cwapHtipiint irmlit, aes* »w- 
ilt pas ce étttdecbMicr. VcRdeus heaies. ta Me* «tt aubadurfe tis 
ilirtas d» C»Kpr« , et nwdsawlitlle JaUeane eapiia i dibnMr, saas aanmee 
prtilaUc et aMma aaas léfétlflae. mpvts ee qu'Mi avait de siadmslBdle 
i JatllcBB«,«npo«fBiialRimr quaco dOoil I^BnvnvIiia éMt aaeia^piu- 
; dwBb Jeaas aniiii a cria da Boanm a««e oiadam Wu-Mbeni tt 

taasdiBas BiaMfaa, qu^a |iat btHs «t que UMl loa dMime est daas la 
«els. Atarqasetiie vote agit avae loatMn ptcMlyerllcai Mluqw mdl- 
BNisâleiaintaBe Ht itlei site dMBa ailiit , plas IbnlHaiWa avae la diéUrc 
. et la aslM en aetae; 11 eli hllo qu'Ole éindili l'art do «haai ptas langl«Bi|s 
' cBcoret el ilim en cdi pu la piésealcr csumm nos ciaialrfce cdaarqaallc 
asMaut isuMI-M de la Ngw conHunaa. Sa» débat de hndl a'a icrriqtfl 
j lUnvelrqiMIaioartdBnaeiobidaMade aaaiitpssaxpiaiMrisaMgilts 
iBWSMuiiii et* mat* an lahat drécsMsa, «t la rtpeitalre daailiBe de 
! liOptiB dtsHoda aonectaoïei IMcMiacUc Jaittenae w IbraKn maadoult. 
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iffi pjoas. 



mail ton fttet sera moins grand qoc «i. lU» le prttukr {«&, elle se lût œoittiac 
airec plo* d'avtoURcs. 

*.* Dans Mlle mtmt représentation de le Juive , Duprec • chanté cnmitKr 
t) chante dans les Jours où II est le plus en v«r«e., dA sa votx répond Ir miL-nx 
k ao MiptnUaiN. Aprti Fair dn nuuftoKttltt.^ • (U iwdé par tooir u 



V MaritSiuan «ilinQaMtoyMir f«adKA«nahQiiHlanl im ponvani 
p*9 encore reprendra le lAtodcBMliwdU m ■ dsini 1* JMn** Ckypre. ei 



BOUS esl ibnc lout-i-fiiU rritflB» 

V L'ouvra ge en quatre MtC* 4«BtlL VlMl fClUll «IWique n'est pas. 
comme plusieurs journaux ■■MIMé. fa Mtt if IWM^ CM «Mil par 
erreur qu'on a dll quecemdMlttniIfttAMlaowlfefOU couMlIrt pIlM Mrd 
le sujet et le litre . «fait M tOmt fitt MM. BnMvyct DoolKNl. Tort m c«m- 
tralrc ces deux compniiMin CD mtenl appréc» la «alaur aNMletle. cl ne se 

«ont ahst. nus di- U frailcrqu'i raison de cln uiisirinft» jkTSlicullferBS. 

*,* Mitltmoiselle Méqolll»! »!eriil iroliu^nlr dc-grauiis »iiecH^1>TW« plainte 
Juirt et dans /a Faroriir. I J'uit' i.mv i'.<- la ville lui accordent des élo^s que 
{MSliOent pielaenienl h hv.iMi de sa >tix, la »ôrei« de «a méthode perfeclioii- 
uéi' par de langues études. A l'Opéra, uiademolsellc ^Uaulllct j)oa«all seule 
remplacer madame Slolu, et en cas d'indisposition le changement d'un 
nom sur l'AlK «UN é'iBOwMlBitDtt f onM dMogemcM de spec- 
tacle. 

GMillauti"- VU dWne ji u ' puur la pramière fols bMUui, et a 
fait fifitm. Tant pi>. p'.mr HildiiU ).: Uji dit quela faiMenc de l'exécnWon 
et ttul ri.itH iit ( ' ];.: ilii \.-nur priniJpal a été cause de ce retrr», dont floskini a 
dû biwj lire II n pu ic rsijpeler son Jeune leinps, où ses rliefs-d'œuvre slfllés 
un Jav allalenl aux nues le landeDiDia. 

%" Itlwdi darnier, l'OiyénMClncBlqne a joui ftr^id Cdtr-it-tÀam m k 
llwiiiiiiii an'jTii- 4 Eu, «■T'un il>âU«:éhi»C4unle pwr 
Mi de* Franfoia et la KiM d'AngleUrrc 

V la rtoanfiu* 4» h tdli F«wt a et Hcvjcgdl 

\' U e^^rtmulièrt, 4e WN. Scrika M MeoliH. «H le ffcalcr wunie 
en treb uMsipll4dhe«lRaBpttan«i«MMle tfewlra MM4a HKAtrita 
et BolwelaL «■ ifwleCMia» i wnn * MlMdiMAM.fMdatilt 

M\i. de Untta ei Brawwick, «t éMi It WMliiue «m «oMt parU di^ 
pisaoa. 

On annonce le rengagement de madaae Cedoilf . 

Ma^ei , l'i-trelli-at léiior que l'Opéra-Comiqne • «1 tort délaisser par- 
tir, est .1 Milan, (Hi il w iMi'paJu ii niuiiliT «iir l.i f-ise tialicnue. 

i iic il. i oiiin miriisi- TM llf , lu Uaie du ISi aoâl deruier, rémganUe la 
inaViqiii' <ii- r.iimi''', <'i iiv • i itiine une nawa Uat aatpaililaadai o ni i^i wa dai 

%♦ tn bonheur n'arrivi' (h.'miip' ] im.iis — ul : \r jniir mCuir mi parabult 
dam \r Sfoitiffiir rff I \nii" I r.nloi.iinnr.- ^n. ri,ii,.ir:c l.i lituivillc organisa- 
lion ili-H iiin-ii]iii'< mililiiitt s cl ['jiNtp^ÏMii ih- sif» iusinnrM'nla, M. Sax reotmilr*' 
rue <lc r.ichi lu'ii lin s£i:i«'wit« il^' :.■ I'1.mi1"1 m'i'i lamtolse qui lui ranet le 
brevet de i In •..mi r de l'ordre d<' l.i ( n'iii nrn' (!■■ Cliénf, dr lu |K|H du roi de 
Hnllnide, (itilllimme II. M, «t\ '■i.i ioil (11' lii'jïitaer over: MM, de Kolincbild 
qui l'ii .n.in tit f.iU prOviii <lr ipi.H pK-, ai iion»; c'i't:iit déji une jolie élrenne 
qui apiieiïçuii i U. ixt* un ictircmi-in ilf fortune aus;.! complet que poa- 

• • M. Édoii.iiid Wolff, k céît'liif pUnMi-, a iiu.ei î.iil li'- voyage d'I* cl a 
cil l'Iumncuf <l( jouer liiMjiit le ri>i et U f.imille royale. Il a exécuté des noc- 
turne* et dci iHtttIc» ili- sa cr.rni>c»ili«n qui ont charmé l'auguste assemblée ; 
le roi, lareiae etjnadamc AilcISide l'<>nl coraplimcoléde la manière la plus 
flalteuse. Kumilre il i m cu, ciMiime témoignage du pl<iisir qu'il avail causé, 
on porle-rr jvnii en or orrn' ili' (ll^uuaU. Dans lu méiuc («irée, Alexis Uiipint 
a clianii*, sur la dcniarid.' ilii roi, h fameux »ir d« BifAard (<mr-«lf-iioM , et a 
produit unH[.iau->i p< o ^i >ii paaMUt'aMidradBli baautéda ««aitat 

de *i>n cxprcs>inri iliam^iiqM*. 

L'ooc de» cantatrice» françaisM <ionl l'Halle est deTCnue le pays d'a- 
étytiaa, majcninix.llc Ida ll.Tii jnd. hc ;r(!iive en ce moment i l'arK Quel- 
ques salons priMli'ni''» "'Il •'II' admis ;i ctiirinlic sa belle v:ii\ de contralto et i 
Jgnlr «k son adnilduk lutHi&dt. C i-n kii *ai(» «lu'ou i a sutipllée de dianier 
M ; nadenoiselle 4da Uertraad s'est refusée aux lolUdUtians 



les plti> fiiiUsa»i^« c.f'ittndaBt OB «sptre encore go'dle ne nous qniuera pa» 

Ihi-.'iii i's di' liJjire cajiliaJe. 

I ne Commisilun a • i'^ iinUméc .m miiiiMi rc de l'in-iiru- tion puWlqcie 
piiiir fnriiMT PTHetl d>' ' 'ihmJk H.«ueJï . mitt ^u.;', i fluju n.r , I l,ifh>ri<j\ifi: 
flli' a pii'ii^iii\i Mni Ir,i\ail. l n spvi iiiiçii vient d'«'iie liw^': j riiiipn''^viiiii : en 
léle se rrouve le prograuimi' di: concours ouvcri ponr la ronif,ii>i;iou île-, clianrs 
qui devront en définitive ar-fimpnmier d< s iix'i -. poi'iMjiii-^ ternelll;- p.ir la 
Cooimission. Voici le ^irogramme : ix<t Jioçsies déai^nèr-i rian.t recueil de- 
vront éire miaes «ninuaique i deux, >liolS'«a'q<Mnr«'«ulx^ aansaceonniagne- 
ment nlilit;,^ tlViirnii tnsinimenl. i.«<r>f)nia<lafit(in 'drslre ^hisf><irllculitM;ment 
i\v* clni rirs il tnikii nu qumic viiii : MipTuno, lAluir et baatc, un mOiiic A trois 
oiî quatre v:il\ l'taii 5. l.'.'t' n lin dos voiv est limilée. Les ccnenrrtinis devront 
s'opp'iqncr i cûnip».er des cliirurs d'une- exécution facile souv le rapport du 
rh)lhnit: , de la mesure et de j'iiitriiKiiinn. (in devra éviter le» i t'|>éliliun« mul- 
tipliées des paroles et les développi-iiienis cicndos. Sans assigner .lucune rf'gic 
jlMAlue (tour Ja compniiimo A-.' 1 es mnrrcnix, la C immissinn d*ma(»f)i> C4-pen- 
ékn\ tiiif liarmiinie ■ orre< If , une nn'lodie di-lingiiéo , un 'Ijlcpur, et elle 
fait remarquer aii\ ^niicurrenlh ipi'il ne s'atil pas de r imposer des 1 liopur» 
dilBclles, comi'll'im's e; vàv :nls , nuis de donnei en alitnetii dura Me , une ap- 
plk«li(Mi u'iîe ai.i\ cours de niu^itpir vncal- i|ni >-xl>leiLt ou qui .hï-ioiii iM^blis 
liaur Ifcs l'oll^^çs , le-» évoles jiriuiaii cs , les écoles d'ad ailes ou iiuuie li^ salles 
d'aMle, Toulefui» ia Ciimmissinn , e!i iiiènu' Ituiiii qu'elle rtcomiuoiiise aux 
concurrents d'avoir en vue <t une niaidi re spéciale ce qui peut convenir aux 
maisona d'éducation . crtiii detaïc rii|i;jcler qoc leur l.ilriit peut quciqneruis 
aussi se donner une carrifrrc plus vaste ; qu'il««ont libres de *« livrer, suivant 
la tialnre, l'éloidue, l'Importance de» teatesqni leur sont oflcrls, ii des iniipi- 
rallonsd'vik résulleraieni des compositions dignes des fêle» les plus solennelles, 
soit religieuses, soi! nalionales. Un prix de 301 ou de «MO francs sera décerné 
i chacun des nmaceaux qui , on jiiicnaaM«leila4Bnariaaiou , auran^bteira la 
préiérence. UioD v'cmpécliera illes«riii)paalieM4e ctHWHiilr pour ipluiiieiin 
«Mwvaasl Itirii. l^s paniiinns «wvayéaiMicKnDr>de*Mni4tieadsew«es 
a« aiiiilstre AtTImiruciion pnbliqaa «saMt 4> M dtMMira ISti. «iliia qal 
a«raai remporté les pris datleiMinMil h pnptMé do geutwmwui. u* aior» 
mutât de poésie , ol^u àa etocams actaellamnl M«arl, «mm aa ntmlMt de 



qamatMte. lit aM dlipNéa aMt mis Ulrea: ttm, ~- St 




V «M I 



ede nuit algérinn* deK avair 
Il 16 scpiembrL la 1 



, r T 

faAr.parCMbcrlt— li FbdsIdCoMfwyiWipHL t . ^ 

dl» to p«te,Tu1ladM; ^ la Banhiw d^iifaiigNraaiit smtaiiTal,^^ 
fiaM da FaniilgDaB. — Ln aatita pttm dMa dam ce praailer nnatro da re> 
CaracINa, AaasaaM, Tbaaua» Ilariio, Dall|la« CklicaaMaiid, 
',CMal,4]«iiai, aaMiilaailicbmil , «le. 

M an nouveau TItoU, 
de la pmaièrr, que 

, . ^ 1 «aela charité 

Le imidalt di pliMr lara amsicrd ■« saalaieaiCM da riofor- 
tlciimes de l'nwnna dalbMTlIle. Nous avons trop de caslaece dans 

- „ sï«(paUjk.diB MdMttde Paris pour ne pas <IS«<eit*lBS qu'ils 

salsinmi at«c atidlM caili «ccaslaa da aaalager la iBallMnr. Pdi dl ' 
as GasaikrataaadaaM, 6lkt «Mdiiiajaria, Sfc JteJiaaiMi 
easaiar ai bmAok, 6 le.;siM<datt awle, â fr. On dAlna^M 
rataiee dua lao* 1f« édiicars de mail^ et da» les pri i icl|iaa i * 
ncati da JlKlh 

( iirnnl^ise d^pMrtesss^sstiale. 

\* /> Hiirre , 7 tepirmbrt. — Il but earsglstrer le grand M 
cès que le ténor llauclie vient d'obleair daM Jc Mct en diaelsnt la rtle 
d'EléazBT. C'«bl un chanteur de bcaocn«p de trilHt t (• *0i> «si 
MiBore, bien posée ; il a du siyle ei II phrase namncM; avec loi « 
repreadrc plusieurs diefs-d^n-uvre -endormis dtpail iangiaai(lL II a 
sccaedé ntadaïae stolu daas la rcpFâcaiatiaa da ta FwtertÊt, 

V — Oa pciil opéra laUuilf fa imastai da CkarlnX/T, 
naslqw ait dae II M. Meaai, «kol da rdaiilr« Il (allttoldak 
Bonlo el BanMIe. 



la 



Ct JWmmv, JIMmmw n tàtf, Maeaics SCKLWWCIl. 



J'arit. — Inipdiasris <daSwt>gagae«l lUriiiMi,<M, rus-lacab. 
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TROIS MAZURKAS BRILLAIiTES 



Op. S3. 



Frix : 7 fr. à« c. 
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AETV UE ET GAZETTE MUSICALE DE PAAJ& 



1 



DBS 



CONCERTOS DE BEETHOVEN 



MMWOf 8 FQin VrfttO BBI'L, 



J. 



CHEMIN DE FER 

DE CREIL A SAINT-QUENTIN 



ET DE 



SAIlffT-QUE N T I ll A^MAUBETOE. 

Première section : CREIL A SiUNT-QUENTIN. 

Capllal : 35»0O0,O0O de francs, dtrtsé en 70,0(jO Aclions de 500 francs ctiaeune. 

CONSEIL D ADMINISTRATION : 



U VICB-AMUIAX AMMOJ!», «nHcn |0U- 
Ugl«v-4'Hoaii«iir. ele . PnFâlDBMT; 

du (<ol« ; 



t V. SVEOS, bM iiiler i Ptrii et à IUimii i 

SX KAOUI. i 

<70CIESnjf AU. bnnq lier au IhvrCî 
tX C OMTr GIl'AUSAV; 
MAX^CHY DALY, h.mr.uirr Jl Parif ; 



t. jbahoîst TAvtoa. ( ajiiii«t4:a( il< la I>- 



1 ci BOUTOtraX , idminll 
|fniiU4c« Mctiagcrlti tnJamttUu 



Yerseuirat : UN DIXIEME» soit 50 fr. par Action. 



jr. JV. — li** Mtlannitlrrii «lu C'MCjWl^' DE WVM fn l »iriEi A KAIXT'^l.'KlITUi *«tr«nt droit • 
A 



!■ iifihiit II. 
ht In 



HÂNUFAGTUfiE m PIANOS m U. PAPE. 



1i, Lo« er (jri>ivenor 

■BVXRLLEII. rue 

dcU9fodii«iitc,»&. 



hk ranMniHton 4r CM iMtrMa — u n i e ♦ ** tmH a fM mrrn ér * la MM 

vl,-r> .v.i^.nr .•< f<i'rntr<>, ATZO VHX mAISSK PRIX COSTS 
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GAZETTE MUSICALE 
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S/^) \i W \ I B r Idéeitor r m i m il inr tilstolre d« U matlqa« i cinquiime ir 
Ikie ) ; par FRTIS prrc. — L'nc soiric de |>l«Mr.— MlMl^oe nlliUire. — HctuC 
rriiiiiae; par U. BLANOUdD. — noMMMiSMnlliafl 
Houteile*. — Amooec*. 



IDÉES SUR LA CONCEPTION 
D'UME HUTOIBE DE LA MUSIQUE. 

(CiuquirMiif arlide*.) 

Bo lappount, comme l'onl dil JoaM«lq«dqiiei autns litlé- 
ittom peu capablM 4e Uen tnalfter m «ystème de lonalilé, 

que la musique des habitants de l'Inde offre aujourJ'Inii prii de 
différenrc avec la gnnime de la musique eiiropL-*'nrie, ce qui csl 
fort loin d'élre exact, comme je le démonlri nii diins iiimi Histoire, 
on n'en poumit rien coodure contre la réalité du système lonal 
iit tm£tm Hindew; car il ne bnt point oublier qne b Ifaiton 
intime de loninsie* parties de ce système avec la symbolique des 
livres sacrés de llnde en démontre la haute antiquité, cl Tait 
voir qu'il a éli couru d iiii si ni jet, dans les temps les plus re- 
culés, rius tard, lorsque 1 Inde eut passé sous des dominations 

(*) Vnir- li". niimi'rfi» 3). 'iî, 33 cl 37. 



étrangères, diverses altéraliona sncccssires durent s'introduire 
dans la pratique de l'arl, et mettre eeUc-ci en dèMceord aveo 
l'iincicnnc doctrine. Par une enntéiiuenee naturelle, les tbéeri- 

rif lis ilui vinrent dans la suite des Iciups cl trouvèrent les alté- 
nilions élablics par l'usage, durent cnlrepremlrc de modifier le 
syslcnic pour le mettre en rapport avec la pratique. Ce fut, en 
eiïet, ee q^ni arrin, particulièrement après que les musulmans 
eurent mêlé à faidenne doctrine musicale de Hude des Méet 
puisées dans les théories arabes cl perianes. De là les contra- 
dictions qui se renconlrenl dans les Irailiis de musique écrits à 
des époques différentes; de là aussi i:iir,iil>lisscmcnt progresslfdu 
C4iractére original et primitif de l'art, dans la pratique, jflsqn'à 
l'époque actuelle. Pour bien comprendre les eontradielions de 
théorie qu'on aperçoit dans les lr,iilc5 île mnslijiic i]c l'Itule, il 
faut avoir égard aux temps où vécurent leurs auteurs, aux révo- 
lutions qui se sont opérées dans le pays, elBt pas oublier que la 
tliéoric de l'art original n'existe que dau ceux doniroaliqnilé 
est la plus reculée, parce que lisenlemenl se letronvent lontat 
les i.i.'es ihéogonlqies et cosmogoniqnes qui ont serti de base à 
l'art indien. 

Il ne faut pas se le dissimuler, on n'est hisloricn de la musi- 
que qu'à condition de ne nigliger aucune de ces considératio 
qui ('xpliqucnl les hits et lenr donnent leur véritable signifia^ 

lion. Que de choses paraisKcnl l'tr.infriTcs à l'art, qui, cependant, 
peuvent porter lu lumière dans les investigations dont il est l'obr 
jet,.' Les rapports des anciens peuples entreeux, leurs migrations! 

lr'5 nr!,'ilnL:irs .!,'s ' l^■'HP^. rion n'est r'i riéu'lu'i'r ; Iinil r\iL:e îles 





aurRMzm. 




Ce fat «Uns les derniers moto dt 
ucl«s pirticoiierj, iiooi 00 8 MlMnl dé knit asns Ma 
Liblct camw de leur origlac. 

i.a nue 4Ha*iai|ite boarecols, Jetnae-Anlolaetta 
par lea«al pouvoir de Mo es|irit M de «p* charma , 1 la phia 
favorite lil janali «a le boabcur d'atteUidre. U rot , Vcnafllci, la fkance , 
le* conn «irangtrea , loat ptojralt le gcaon devant «Ue. MdarSa nMillSilC en 
liirc depuis plus d'nne ann<e, la feniiiedaiOa»4l(tBiler LcaoraMUd d'idoles 
venait d'«ire crMc r<!ccininPDt par lettres paieale«m»rqniM de Pompadour et 
Imlall^e magDiaqutfmcnl à VerMillea même. 1^ lIlK'raliKa de aon roral aiMnl 
l'avaleni dotée d'nne opnlencc prinri^re. La favorite Mnlilatt B'avoir plus de 
couliiit^ i fonner. Son liorizcm n'^plcndisunl paraiaiaU par •( «m» mage, 
El cependau qoi d'iagnlétode* dévoraaics, qac de Ufcasis lo^n noa- 
veiie, asiMiasisat la iMsafa « anpalsoanilnu «ne MHcM que tMl dtaires 

envlnlenl ! 

1^ sonn>nir des qaa're s<Bnn immolée* lottrltoirin uprideas dMrs 
deUHiis XV !■ pounalvaU t tome bute. SaecaatveaMM ascrfHes. bms- 
diawada Millf , dt W aUrtUa» da Langeato, ac Hmiilualtnl qne.lisp de 

n Vslrlaiin<iMtl,ii,9T,]s.».Mktt,M,IS,s«, SI,aecl«T. 



l'iacoaslsMe dn priaeCL Madame de CMieaurcox pcat-Hrc elt <ié ditalsiée 
ciomme «Iles, d la mon n« l'ai ail ravie aux daiiRcrt de sa pocilion. Ce que 
OMdaqe de Psapadour redouiali donc par-dessiu tout, c'<<ult le cteer volage 
da ni. As laiUeo de ws grandcun , elle ircmblail à ctiaque iastaut d'appreu- 
«nerisanMfuMsie. 

Oslle prenlire Oeur de tieaDlé, que donne l'tciat de h Jeuottse, <iait déji 
panée ches elle. Il se voyait ceat femme* h l« cour d'une tl^iire plus ré;u- 
Htee. Madme d'Ciioic* aval! la utile peUle, chéiive, les yeux ttleutires mais 
vifo, k pMH Mandie «t terne, le lelat pâle. p«a de moicUs , des chl^rcttx 
blMids ei fins , un pied', une main asaet mMIocras, en tout an cntemble nr- 
dlnaire et ton l'Ioigué de la perfection. Sans la faveur, qulenfalsall, aux yeux 
des courtisans cl des poClc*, l'égale de Yinua, «lia ait passé Inapcrtuc dans 
le cnramun des femmes. 

Il est vrai qu'elle availélé, peu d'aani<es auparavant, bien antrtaient digne 
d'altenlioD. Lorsque le roi venait eliatser dans U forél de Sénart , la nièce du 
fermier-général Lenormand de Tonineliem , qui avait ses projets, apparaissa:t 
an milieu des liol» aussi belle, mais plus provocante que U cbasie Diane. 
Assise dans un brillant pliaéton d'un bleu trirs «i( (c'élail la couleur du roi) , 
revttac d'un liabit de cheval de même nnance et coiffée d'un cliapeau i la 
Henri tV avec irol* plumes blanches cl bleues , elle .«»rlalt toot-i-conp et 
comme par hasard de qnelqnc allée bien obscure. Le voisinage du cldieaa 
d'ÉUoles lui servait de prélexic miBisant ponr balire la chasse aussi longteinp* 
qu'il lui plaisait et se placer tout i son aise sous les yeux de Louis. 

CcsapptriUoos bsbOsuMnl alcuKcs avaleat fait trop d'imprewion sur la 
nlpoorqa1llesoaUlltslfilcBlail,siMnltldecliBaAnatca«lii,aii 
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éluiles longues et sorieuses. Pour ne ciler qu'un exemple remar- 
quable, rappelous-nous que PtuUrquc parle, dauâ soo dialogue 
nr 1> iinHii|«ei det genres chrouialiqu« et eniiarmouiquc qui 
fiirciii en nsage eheslcs ùtecs plus de dis siècle» mal l'ère ral- 
cairc; et n'oublions pas qu'Àrislide Quinlillîen fait MiMititre 
(liiiis son iiaité de musique la conslilulion du çonre cnbaniio< 
aique, qui cousislait en trois sons placés à un quart do ton l'un 
d« l'antre, et enivis d'un qualriAme son pUoA ili distance d'une 
lierce mineure du troisième, ipfès qtloi rtcomiaençait la mèiuc 
iligposilion pourte Sens plus élcTis; en Rn, souvenons -ttei» que 
\(: Il i iiif Aristide Quintillien nous fait » umi nlie les signes qui 
servaient dan^ les anciens temps à nulur cK«iiniiinationK. Cepen- 
dant la dinicullé, ou ptulAl l'impossibilité de cuiniirrixlrc quelle 
pouTail ô(r«la inasM|ue basée sur un tel sjratèiHet a hil rejeter 
par tous les (tiéorleiena et historiens modernes de la manque la 
r^alilc (te I fxiNiofice <\u î,'""!"* eiiliaruionique, quoique Plutarque 
dise [onucllemeni qu'Olympe ^vsàît composé des chants de celte 
espèce, mais que rusa!;o liu chant eniiarmnnique avait cessé de- 
puis lurii,'iciiips. Moi-iuème. j*ai lépélé cette opinion dans mon 
Rétumt l'hUosofthique dtVkùtùirt deta miMif ne (page cvni): mais 
depuis lors, rolU i;liissant an grand nombre de racines sanscrites 
nui se trouvent dans la langue grecque, et qui n'y sonl ccrlaiut:- 
ment pas par l'elTet du hasard, j'ai pensé, comme les savants 
étymologistes qui ont Tail ceUe découverte, qu'une filiation in- 
connue, mais direete, a dA exister dans la plus hanle antiquité 
entre le peuple primitif de l'HindousIan et lesprcmit rs haliilnnîs 
de U Grèce; cl rapprochant de cette hypothèse bisioiique, jin s- 
que démontrée, l'analogie singulière des sons altérés i;l cm 
traatés ainsi que des son* supprimés, qu'on trouve dan le genre 
enharmonique des Grées, avec les modes à sons variables et è 
sons -siipprimi^s des andcns Hindous, j'en ai conclu que c'est au 
moius uue grandi) lëiuéiile que de nier l'existence do ce genre 
«OharniDuique dont la tradition était rt !• m Grèce, dont on 
oonnai&sait la constitution et pour lequel on avait dos signes de 
netjition, par cela seul que notre iuteHigenoe oiusicale se refuse 
à la conccpli'jn il'iine semblable tonalité; enfin, j'en ai tiré l'in- 
duclioti que ie premier système de musique des Grecs a pu être 
tiré de l'ancienne musique des Hindous, qu'il éliiit composé des 
genres chromatique et enharmonique, et que le système diato- 
nique ne s'est inlroduit «im on peuple que postérieurement. Ce 
dernier fiiilnsl, aa reste, fiimellenent établi par les ibéoriciens 
grecs. 

Cessons donc, si nous voulons avoir des noiimis pri'riirs <\r 
l'hisloire de la musique, d'assimiler celle de tous les |i<mi|i1> à 
Botre sentiment et è notre manière de concevoir les Un» it<- hi 

lonal't ' : il - '1' r'^'i'ip""r ti rI:MiV' I;- li'MnoiLrnnpc di'S ]<li:s 



anciens et des plus respectables nR'oriciens qn! nous font con- 
naître des tonalités dilféreules, sons prélextc qu'ils n'auraient 
exposé que des spéculations SSM bM pilt^U** OU de rejeter le 
témoignage de nos sens, lorsque aona retronvuns dans l'usage 
même de certaines nations era mêmes tonalités dont nous con- 
sidérions les théorie'; romine rahiilenses. Je ne rentrerai pas ici, 
à ce sujet, dans la discussion que j'ai faite de l'ouvrage de 
M. Kiesewelter eonoernanl la niumque des Arabes (i ; mais je 
rappelerai i* que ce savant a trouvé la preuve, dans les traités 
manuscrits des auteurs de cette nation, que récbelte générale 
des sons est divisi'-^ chez i Ile par des liers de ton, à l'exccplion 
des demi-tons m*- fa et tt-ut, qui correspondent à peu près aux 
nôtres, et que N. Kiesewetler décide de sa propre autorité que 
la division des tons par tiers était purement spéculalive et sans 
usa ge ; 3* q ue Villolean, honH*ede «nvoir et d'âp i ftsaee, a trouvé 
dans la division des in»lrnn>ciils arabes par tiers de tons l'expli- 
caiinn des intonations q«h blessaient son oreille à t'audiiiuii des 
mufiriensdu Caire et d'Alexandrie, et que M. Kiesewetler révo- 
que en donte le témoignage de Villoteau; 3° que tous les mu- 
sieieflR européens qui oat entendu dans ces dsmien temps, 
dans l'Alyrrir, en f.t.'yple et «iltenrs, les Arabes chauler cl jouer 
des iiiAlrumeulti, ont aileslé l'exisleuce dans lenr musique d*in- 
lervallcs plus petits i]in: les nôtres, qm tdcs.-aieiit 1rs oreilles 
accoutumées i la musique de l'Rurope, et que M. Kiesemiter 
ne trouve d'antre répenne i rela que l'Ignonnce des nMudeiens 
nrii)rli< de l'Aratiie. Iri, eonime on voit, l'arl actuel estd'aceord 
avec ta tbciii ic ancicnrie. avec la construction des instruments, 
ru sorte que ce n'i'sl pas coiuiiie dans ritnle, où la tlii'oric seule 
est restée dans les livres antiques, mais où l'art s'est altéré; néan- 
moins N. Kiciewttcf, fHl Mtrait.qa^ r««iltMiM i* mu- 
sique diatonique (moderne), rejellc tout cela, parte qu'une 
échelle divisée par tiers de tons est absurde. Eb ! sans donte, elle 
est absurde à l'égard de notre sonlinu nt et Je notre intelligence 
musicale; elle l'est aussi cnn^idi^i-^e dans la théorie mathéma- 
tique; mais elle a un autre Imu que la nôtre; but sensuel et 
passionné vers lequel tendeoljes sons pistés à de petits inler- 
valles. D'ailleurs cette échelle est nn fait patent, avéré, ineontes* ' 
taille, et c est manquer aux devoirs de l' historien que de vouloir j 
le déuatnrer par des explications forcées. 

Gfaeso sl^rnlièl»» f al respeeté, dans mo n Rùumé pkilotopktqtêe ' 
de rkittoire de la mutiqme les monuments et les tnrlitions histo- 
riques, quelque bizarres qu'ils pussent me paraître, concevant 
l'art d'une manière plus gcnt'rale que je n'aurais pu le faire en 
me renrernianl dans les théories qui m êlaient familières, tandis 
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deBr< qna MOl,ée h belle «IiMriBlM dtiislehoe Wmll pasqaede mviver i 

pvopDBca ieuvc^r« 

Anbll dMwi i raticl-dc-Ville poor fèier leonrlage dn dtapliio , le der- 
nier cenptat perlé an comr dont «Ile toaliri s'u'urer la eooqM<ic. Klle y p«rot 
•a aawane a*tc le cmiaoit et l'are mr l'^paule , le* cbeveax Oollanu et 
nlaih ^Iftrles, la goi-iie d<cotiTcrtc e( oml!« d'une guirlande de lii, comme 
éant les laMeiax de Carie Vanloo. Jamai* elle ne m^riia micni qu'on lui ap< 
giliqull le* paroles proplii!tlqitca de t» galante m^^c, qui disait d'elle : e'e*tm 
rtmt de roi. I.e t«i !<■ jiii;«a bien ainsi. La cliatscresae ayant laiMi' tomber 
■ouclioir , Ifluis XV a'emprc*** de le ramasaer M de le IhI rendre a«cc 
I de vivaclK coartot^c que le Bwladre de a» *ii)et*. It n'en fatlnt paa 
IBBI pour Mre lépâer de tontes paris qae le onrachoir a«ali éH jeté i ma- 
damediUWe*. 

Ht m*ÊM pmlent qn< de l'avoir reçu ; 11 Importait de l« bien garder , et là 
MnéalMitesICSiCStntrIgWSdc la (avortte. Trop certaine qiicM beauté xole 
ne pouvait wMn pmr flxer le rot , elle clierclialt ira moyens de se rendre né- 
CKUlfi 1 lian hnahrir Elle avait demtlé bien «Ile la ntiilailie profonde qai 
MBseaR le ennrdu prlno'. L'ennoi consnmalt sur le trône cpIdI qui dcman- 
daltl tottleeqoU'enïlronnail des arme» pour combainc cet ennemi. Madame 
de Pnmpadour campril anMitOt que bcs dcfaticieros s'ilalrnl perdues Uiite 
d'avoir sd faire oaUtSr k lionis XV h tristesse totijour» pn'li .i If ilomiuei . 
Elle espt-ta que Im reMonrces Inépuisables de.ii roo»rr8atii>n Bnc ei |iii|ii.iiiif , 
que de» plaisirs dëlleatiliabilement variés, qne Mrtdc reeiwper ilr^ disii ac- 
tions Inalieathics «dutneraienl inaenillilencal an c«ar venatUe. et la prâ- 
aencralctt defatoadea qn'McrtdBBtsIl it ftri. Di»«nir l'antfebidlipnNUc. 



c'était sa piuf hanle »mlii1lon. « C'e-I voir* rse.il cr qiie le roi jim* , l<il dls^iit 
K jouvciil In tîi.ii '-clialc de MirepiM^ ; !.> prjnd pMiiu eM qu'il oc perde pnal'ha- 
o bilailr lie le iiifiiuer ei (je le lU-acendtc ciiiiqiK' j:iiir. . \n^»i II SMiqSlH UM- 
elle 1001 en teuvre pour fiiir- it uii ccue linbilnde iinVUnive. 

Le» petits conceil» doniit''» 1 la suile (tes -Mnipeu nu d..ns ^nn cabine t après 
h mfsw, avalent qnel<jm' lenips divcrli le toi. JélioUc, Glja»!«!, JUrard, 
mcwiemnluellcs Fcl , Leuiiur* , tlieijiier, IOU.S le» meilleur» cbaoleon 4c 
rOp-Ta U lulent contribuer .i l étbi ili' res fêtes mutcales Intime*. Madame 
de l>umi)4ilotir y déployait cilt- m " - i rare talent aar le d.neciu, la liorpc 
et la vietie- àlaia camwe elle av^it pour principe d« ac potisner «ocane joni»- 
aanoe juaqu'» satiété, elle eherclia qtteJquo autre aonrKdnwMmcMftBBferfl- 
Unte educ.llon lui en ntlralt 4* plu» d'un geore. 

ILitiH le temps qu'elle n'éuU eiicare que U nièce d'à» riche financier, son 
goâl édaire jxmr les aru favaH entraloée i «Vntoorer d'hommes de lell/e» 
éminenlB, de |i*lQires, ilc musiciens, d'.icienrs, rie cltanlenn distingoés. 
C"e<! JÊtink-s, au win d' s ktiaiis et dn fo»lc, qu'elle avait eo la pensée d'oT- 
gaiiirfr des 'poftMleî Irés agréables, où v m Kràte», 5on cprit U plaçaient aa 
premier rang, (^ e-l U qu'elle aï..il nouii dm reblioai iicc Voltaire, CrébllloB, 
Fo«lenc:ie . (Jresscl. Haim-.ii, Mondon»ilk- ei la plupart des ardâtes de Pari». 
I.ooisXVnv.nii ir. 1, lu i;er tr*s souvent et toiijoorsavec les plus grands éloge* 
le irii'nie du jeu , du l liant «dnlsdMMSds méMO iMsnsndt Msn aisH 

l'époque de faveur. 

A Cjiiiemerle , chei madame de Vlllnonr son aoiie. se» trlamphcs avalent 
eu pour témoins le» genUlab«iMik«s le mieu» plac*» CB coor, mcsaleur» de 
Mt*eltMi et* WeiMis, Lmdms *ellt»einsls tt dsOnrmi JenMiniamsIiei 
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que M. KiesowcUer el d'autres historiens de la iiiu«ique maieiil 
4e réfuter l« ténioigmfl* àu anoi«n$ écrivuM, le» moiiHiiieuls, 
ks Ml«é«id«itl«. pour l« ajiNter è hun «puMm» et e'eit moi 

^'ils acciift«iil de semer l'Iiy[u>llièsf! Au surplus, je l'nvais 
prévu quand j ui publié ce léiiuuié, qui u'eiil que le prograuinie 
de ma grande Uiitoire de la musique; car, «n faisant roir qu il 
n' j a |toi»l «le baee Ihéerique d' ww amsiqae naifeneUe, à l'esa ge 
4e tons let peuplée, et que celte heie eet wrieUe ceame les 
phénomènes de la sensibilité, corom^ déierniinattori!^ Je l'in- 
telligence, j'y al dit (pa^ cixxiii) : « Je reviens souvent 8ur celle 
u doclritie, y.itee. qu'elle est nouvelle et qu'elle csl vraisenble'- 
• bleuenl desUnée à éprouver bien des Matradiaioas. » 



UNE SOIRÉE DE PLAISIR. 

Certainement, s'il y n des cas où les journaux devraient élro 
responsables, c'est quand, sur la foi d'uue SMiODoe iaeuele, tU 
«nvoient à un théâtre quelconque AeauMee geie^ni,se fai- 
aanl fêle de voir telle pièce es TCfie. catieal lans regarder 
raffiche, et se trenveut beeà beeevee telle aiilre pièce plus ou 
BioinH connue, plus ou moins usée. Lerésultnl natnrel desaiésa* 
venlures de cette sorte, c'est le désappointement, le regret, 
reiuui. la colère, 4eai le Jenruel» la 4iMiUeB et let tcieun 
eupporteni lee fraii eu «oommu. 

Quelquerois encore , et ce cai est wriBS rare qu'es ne le oroi- 
rail 'lans noire vnslo «pitale , Rpei lateurs trompés persisteiii 
jusqu au boul dans leur erreur, et sorleul convaincus qu'ils ont 
vu let Iluguenoti, par exemple, quand on a donné la Mutile; la 
Faserils» quand on a dénué la Jmue; MkAmrd Cmur^t-Liam, 
quand en a denné fAmèm$$aintt: h Dmim» noir, quand on a 
donné h Déterleur. C'est tout au plus si ceux-là viennent à rcni' - 
cliir que k litre de l'ouvrage ne cadre pas farfaitement avec i'ac- 
llen. Le point ioiportant pour eux, c'est d'avoir vu la pièce qu'ils 
voulaient voir, et nalheur à l'impradent qui cawierait de les 
eu faire douteri 

Au nombre des calamités dramatiques et sociales, il faut ran- 
ger aussi les changements imprévus de spectarie. Dans ces mo- 
ments de cri«c, l'offre prompte on tardive de rendre l'argent n'est 
qu'un «ain palliatif. Tel réfute dédaignenaenent eette offre , et 
mU dam n lofe eu dase «a atalle . qui n'en eeuerrve pas mnins 
au fond du cœur un amer levain de ressentiment, dont Ick lénioi- I 



ga <iJi's ue se font pas alieudi e. tl^llienr aux arlistcs qui se rési- 
gnent, de gré ou 4e force, au rùle de victiniM! Uélae) l'injuste 
traitement qu'Ue éprmitreatnVal paelateafa coneéquenee qu'un 
dinngement de spectacle peut entraîner! 

Que de soirées de plaisir longtemps proniisert, It^iigleuipâ at- 
tendues, Ke seul ruUileiiient converties ea soirées de chigriu, 
d irritation, de discussion aigre et iacesBeote, par auite de ces 
rérolutiona ioudainea, qui toin finppent eonime nn coup de 
foudre que n'a pas annoncé l'éclair I Dernièrement eniun t' o uv 
qui connaissent intimement U. et madame de F..., jeune cuu^lu 
aristocratique, uni i';>r tuules les convcnanr< s du rang. J»; la 
fortune et uiéaie du caractère , en out pu voir un exemple ef- 
frayant.D'aliord il eat bon d'avuHir eeux & qui le jeune couple eet 
étranger que madame do F..., excellente musicienne, possi lant 
une voix cliarniante, élève de l'un de nos luaitres le:, plu.> cé- 
lèbres, s'était promis a elle nit'ine, en prononçant ses vœux de- 
vant l'autel , de ne jamai» luellre le pied à l'Opéra, non qu'elle 
oltéit à l'empire d'un de ces préjugée qui ne «ont que Iropnipan- 
dus dans le monde fashiouable. Elle eat trop Française de rmir 
et d'éducation pour professer le cuite exclusif des Uoritures ita- 
liennes: it'op nourrie de belle et banne Miusiqm: |iiuir ne lîen 
vuir au-delà des bouiigeoises canlilènes de la salle Favart. Kilo 
avait une autre raison Uenplus grave , bien plus péreroptoinr: 
elle avait su par dut nppon» d'amie (leeamis n'en font jamais 
d'autres I ] qu'avantson mariage, H. de F... était un habitué des 
Kiulisses de nette tiand théâtre, et (|n'il avait cédé aux séduc- 
tions de trois ou quatre bayadères el sylpliides, non pas à la foie, 
mail Mccessivenienl. Voub comprendrez dès lors que TOpéta fut i 
wia par elle à l'index coujupl, d'après rrtd- loi qui veut qu'un 
rœnrteodranesett pas moins jaloux «l^^ ) (|(ie du présent et 
de l'avenir. En cela. M. de F... n'avait point fait d'-ippusiiion 
iitoppnriuue : il s'était soumisà la volonté de sa femme ; il avait 
aecepté la consigne sans la diseuMr. Sa femme n'allait paa i 
rOpém , et c(»mme il était tant cette avec clie, il n'y allait paa 
non plus. Désarmais la rueLepellelier n'était pour Ini qu'un cbe- 
uiin conduisant du boulevard à la rue de Proveneo, el nen|riua 
l'avenue du temple des arts et du plaisir. 

Cependant, à la lougui', toutes les restrictions, toutes let en- 
traves deviennent incommodes, ménie à ta nain qui le* impose. 
Lorsqu'on «a dtiw le monde, on aime à emmahre ee dont on y 
parle, on éprouve le besoin d'en parler soi- nxliiie. Or, depuis 
longtemps déjà il était question d'un grand opéra qui attirail la 
foule tant par son mérite que par l'exécution, et toujoun en dl» 
sait à madame de F... : Comment, voua ne le oonnaiaaeB pan en- 
core T Comment , vons ne rivra paa vot — le ne vaie janaia à 
l'Opéra, n'poin! :i-t iiri.lnnii' (!, F : mais la réponse attirait WW 



«naelevalem aai aoes Is jaane Pal wi n . La ml se W iiiavlm de a» itam , 
tompia ks tliesaetai i e M ot aeae|pri^twertdeiielMMM aallcfUeafaubie 
pe rs oMS L mat cntifw de J—w par l i i m im» dewsirtmli MM vaaHs, aai- 
ijlghVellafceeiei* 

..... Ceuo tworesit (rtsMIa 
tfm» il Mliirc, ilflil qvR firt, fonin 

foar l« iKnidoir m Mm ;>o«r rOp*r«. 

MsdMBt «I» Pompadoiir saisil .iti-<: empr' -iirmrnl celle ocuatOQ (le pro- 
duire aiu yrux tln princi! wu» un jour ludl ii"uii;oii , cl de faire jouer adrol- 
tcmcnl et iiffï-riaiio» iniii n-iMin» ilc hi rnqiiflierle ao priiTil de soo 
■BibiLion. Viill.»irc < nf(mra((f,i o- Immu |iri'ji'i, ni.ii-lqnf» pri|i> < rrs , un p<"i forn 
d'eD<:tQ», avitejil tourne eu u faveur l'i-spi il Id inin|iii\i'. Wm le roi n'if- 
nall point Voitlirr. Ce ton dégagé, cet wU Ciiusiiiiue , ces sniJIIn mor<l«iilei cl 
fines le fCnalcni. Il ataii été cboqoédo madrigal ïdrciisé i madinc de I*ooi- 
padauTt leii 1***^ <** = 

Qve tout Totioan ioIcdI marqal* ptretsMW; 
Qu« de aonvnat necét «arqafiit csaiealMis. 
So^a louf daui taai cnacnit, 
Et lanki Uxiê dioi tm ooiM|o(lei. 

1^1 sociétés anlI-ToliairienBCii, telles qoc celles de ta docbene de Tallard, 
de la relae , de needame* , du daupitls , eonat copie de ce couplet e< Jcttrent 
lis hams cils. La TM IteaK paar la cammac» toyémelle des dma muais 
seadila k emiWe ét la lÉMMé «I de raadaeib tm ae pamril annaiMe la 



rti^ ii^tiSn Binittlries I nsnacor de Icor pin: tmm phlaiesl^TBtani 
•iftrl d^k, lefiqa'Bn onm) impromiiu par trop liardi acbem 4t lledkptacr. 

Madame de ffiaipidpar waageait ■»« caltte et se nrrTilt. paurla qoslWki, 
du tenue «ulfahedefruissMitlifliL, L'aalMrde legrt, la pwthaat aasHiet > 
loreWe delà niMvdio.laldli asiN beat pour eue «améudetaalleamlei 

C'at'vMillriie, entre noui, ne Mmble un peu —ffllttli 
Je fou* le dit t«ol bu , belle PeinH<loi>r(((c. 

GctK liisaw peMq,«e a>Bl pia nvifeiielita du pgl, CTcB fol aiNB paar «a- 
le* er I VoUske la dbecHMi «■ Uillrt dm Mus-Appailtmcma qall aaaitril 
ài)k de bU, nah araa tliic L'darnM d'allicun «ail ee ouip dm anide- 
bosMmde la dwnbn al des mieadMM te ITMI pssHr m main 
prataeter dm dielis mpteMtJmqae là. Il y «01 eaimeea une atite de Hgae 
pour «carter on liomne qui Im eti leus toasii ifê <lait permaai eapUscr le 
roi anasi Men que la ravorlMk IMs UM« «U cededmeean,eille-ci niNt 
Barde de le d«fead»e, dts qu'elle le ill al tlta m eewiat aMqud. BUS rhcr- 
cIm d'anires «roMin poar.lV m Mt i illen de am spa cmel sn TolUdM p(tt 
parc qoc dans les coatmeocemenin. 

L«a IVtlls.Ap|MMrtemeiili dataient d^jl de cinq i ali aanées: Ils llaical ma- 
atrslu depaU 176i). lU n'araJent avec le cMleaa qac lea commsalcallona né- 
ce^aalrra pour le Krvice el une porte secrète qui coodolealt k la cbarabre é 
wa e lwr da ni. Le rkbe saweMwneat dscmcaMasis, Isspiioiam fatts. 
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aulrc deinaixle, et madame de F..., ne voulant pas mirer dans 
des explicalioBs, balbutiail ou gardait le silence, ce qui ne laii- 
sait pat que i» devenir eabernssaoï. De nm 0M , M. de F.... 

qui snvnil fort Iiirn ]cs raisons de sa femiDe, conmeilfait à trou- 
ver qu elles avaieiil leur l'Alé faible , et un jour i! osa le loi dire, 
ou du inoins le lui faire CDMipremire. — Chère Louise, vous n'ai- 
nxt pu la daase, c'est connu, cela... mais un op^ra n'est pas 
an telifltt 

Les meilleurs arguments sont ceux quierrirenlà proposées 
plus mauvais font brèche sur les gens qui ne demandent qu'à n» 
laisser convaincre. Probablcmenl niailanie de F... riirouvait aussi 
on désir très vif d« Toir l'opéra en vogue, tlle ne résista donc que 
ponr la fermei «1 battit en retraite sur-Ie-chanip. Il fut «onvenu 
(ju'nii irtiii à l'Opéra la première fois que l'afBcbe annonwrait la 
pièce ea vogue , et qu'on louerait «ne loge tout exprès. Chose 
convenue, clio?e faite : la loge est louée le malin ; M. ol madame 
de F... s'y rendent senls pour miens jouir du speelacio et pour 
en Hnenx jvgCT. A peine arrirée, à peine installés, le rideau se 
lève, le régisseur parait, et déclare qu'une îodisperitîeit subite 
empêchant de donner l'opéra , la direction se Toit forcée d'oiïrir 
en remplaccnieot un petit onvrai^'e et un Iiallcl! 

Le premier mot de madame F... à son mari fut celui-ci, ac- 
eotapegné d'an regard terrible : 

— Monsieur, c'est indiynei... troua le saviez t.. . 

Surpris d'une pareille attaque, M. de F... y répondit comme 
on répond à une iMju^lice. 

— Mais, madame, vous n'avez pas le sens commun. 

Quand un diale^Ml'Hablitsnrde telles bases, il est rare que 
les deux inierleentenn mleuent de sitôt à l'banuouie «t à la 
politesse. 

— Si je n'ai pas le i^ens commun , répliqua madame de P..., je 
sais des gens qui en manquent plus que moi. Je ne resterai pas 
ici... 

^(Semme il vous plaira. 

— Cest-è-dire, an contraire..., j'y resterai penr voir votre 

figure. 

— Vous feriez beauroup mieux de regarder le spectacle. 

Le petit opén Unit, cumioe d'usage, sans que peritonne y eâl 
fait attention t pas plus luadame de F... que le reste da publie : 
elle attendait iebsitet; c'était le ballet seulement qu'elle voulait 

voir, puisqu'elle y ét.-iit , ;'i ce qu'il p iraî>sail, pn''deslince et eon- 
damnée par la providence. Uans l'eaii'acte elle recul des visites : 
en venait de toutes parte la aalucr de l'cxprc;sion d'une surprise 
bien naturelle, nais qoi foulait singnlièremenl aux ennuis 4e sa 
situation : 



qu'il y avait entre vous et l'Opéra incompalilulité absolue!... 

— Oui , certainement, répondait madame de F..., et je ne con- 
çois pas qu'on pitilM tolérer un pareil spectacle t... Voyez donc 
ces femmes I coaanM ellet dansent I... tinelle impudeur!... quelle 
immoralité I... Ne dinil-on pas qu'elles sent nnes!... El ces mes- 
sieurs qui se pennelteot de trouver à redire aux paroles d'une 
rtvnianc<^ , à la pointe d'un couplet t... C'est comme la prude Ar- 
sinoé i|iii faisait couvrir les sUlUesl.., 

TonlelarepréseBinllonae pMneBiHaanMMdbMfenre : le 
pauvre de F... ne pnl s'emipMier de ta trouver esoessivement 

longue et ennuyeuse; sa femme ne l'épargna \\m un seul instant. 

— Voyons, dit madame de F..., parlcz-mui franchement, où 
est lo-dedans ma rivale? 

— En vérité» madame, reprit M. de F.... je vous ai oiferi de 
sortir dis le conmieDcenienl; je regrette bien vivement que vous 

m'ayeï refusé... 

— Eh bien, à présent, j'accepte... Sortons, monsieur, j'en al 
trop vn !... 

Et le couple sortit dans l'état d'exaspération nerveuse que cau- 
sent une fatigne, une eentmrfllé de plusieurs benm. Sous le 
vesIiliiiJe, M. de F... chcrclia .son groom, qui devait l'alli'ndre 
pour appeler sa voiture. Point tic griiuml... Il n'était peut-être 
ps encore venu : cependant l'heure fixée par M. de F... était passée 
depuis vingt-cinq ninnles. Il était peut-être dehors?... Per- 
sonne ni dehors, ni dedans. M. de F... propose à sa femme de 
remonter... 

— Moi , j'aimerais mieux mourir! 

— .Mors il faut attendre. 

— Les pieds nie brûlent ici!... Sortons. 

Et voila le couple qui sort, et qui s'aventure i pkd sur le bon- 
levani, par un temps de brouillard, de v.M-glas , jusqu'à h rue 
de la Ville-l'Kvéqne. Que l'on imagine de quelle nuit fut suivie 
In triste soii-ée ! A minuit, M. de F... eMettiU SOI équipage ren- 
trer ; le lendemain malin, il fil monter son pvom, et Ini signifia 
qu'llle ehassait sans miséricorde. 

Le pauvre petit diable expiait ain.si d'une façon bien cruelle 
quelques momeiiU d'oubli et d'amuseiiieiil. Figurez-vous que 
l'enfant n'avait manqué à son devoir que pour s'y être rendu 
trop tAlel trop ponclnellemenl. Ne connaissant pas l'Opéra, 
puisque se» maflres ne venaient jamais i ce spectacle, il avait 
trouvé moyen Se se faufiler jusqu'au corridor des preniiéres 
loges. Là, profilant d un tabouret laissé par une ou vreu.sc, et se 
haussant sur la pointe des pieds, il s'était mis à regarder par 
un carreau les fantastiques cl gracieuses évolutions des nym- 
phes de la ehovégraphie. ÉUoul, fasciné , se croyant beroé par 

li- r:,fij!-u\ r.'vf-, i! n'n, li' : "Z d'veux pOUr 
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cripiioB. 

comaa en sapwpessil de IMw m/lm dhaque rcpréienliilM da 
eiquis «t tanOlars, on Jefea coavcoriile dediiii«r là ihCItie daas la Hliiiaii 
daiiiM*DlcB,«ol«lBdii|»iHge qui mhK »«t PaUls^fpatlEaMnifc Avant 
mCme «oc co tMéire Ml cowihili , on >e lilta dt réglar MoMs les csnéMoos 
d'an éuMiiMUWMqn'on voolitt rendre MiMe. On ne »oagt3 |mi looid'alwnl 
i iVpIn et an ballei. n r trop de dMenltt! & former une troupe tbtu- 
linH «tdsaiMMi parmi des amaleuri. Lies premiers cssaJs se born^mil h la 
tttmUÊt (t 1 la Irac^dte. On Joua le Méchant de Grestcl , fEnfant prodigut, 
de Valiaire. Daa* Alstre «i ta Oorine du Tarlufe , madamt de I\Nnpadour d>^ 
pitf a ta «»|iles*e de son laieoi. 

IiH data dX>ri<ms, dt Duras, d'Aj«n, de Miveroois, le» marquis de Goo- 
laall,dairofer, dtOntsil, lc*«»«t«»dallalllet>ois, de Frlie, tes clicralier» 
4s Psas cl de Clerraont , noidstnt* de Brsncas , de Livrr , de Saueoage , de 
COtgBT, d'&trades comiddtatenl la troupe ctiarg^e du répertoire tragique et 
coiniqiie. X>i» la premitre aMemU<e, le duc de la Valli^re fut choi» pour 
directeur. I>es (uncUons de «ecrétaire et de souffleur échurent & l'abbé delà 
Garde, bIblloUiécaire de la marquiae. Dclanove.anicardes paroles de /^/iiea, 
fol noniiné r<p<lilcur de la tranpe avec mille livres d'appointements. Ixnr pro- 
tectrice dis4il de la phfsJonomIe de cet deux pcnonnages, que l'un ressem- 
blait »u crime et l'auirc au remords. 

Alla de Uln précéder Is tevcr du rldeiadt qaelqae boal de tynptuHiic, on 
K paamn éTnn eitb«ib«,eeapHé d^a tkis dtesKurs ei de dm Mm de 



dn lol, CflaitM: eterpfwni'sn diSMMdf «Mmu . parmi lesquels 
MoiMl«ovlllc,llMte«lni<denMdaaiedcPtmptdears«Aif«MiiMitdetiM 4t 
véolom: «a t «oatftatt H. da baonimcr. aantcar.dlaii^aé; dnursMw, le 
coHie da Duapiem M le niarqils de Sonichcs, qui ciiaaia plos tant avec 
saecis le» vicUttt et les dnt^iei dana l'apinMmlqac i «ipl eéiltwelb», 
entre aettet PItet «tSopori; deux/Idrrs.riiMd'eilesJooeeparllBtftidkMc 
koailtoto, irais tmoM.' k prince de Dombes et Btalia «nlaat dn wilmt 
«ne frompefteeliincor de ehatu; leadcBXCarafcs'eaaeiaiUilmftMblMk 
Ma qiulilé de cootin de la marquise et m paislon pour la Btatiqps «akl> 
rcnt l'iionneur de tenir le claricio. 

Comme on espérait donner quelque suite à ces spectacles, lesstatatllbMnl 
Bkés en aucmblée générale et solennelle. Il y avait dix irlldas, ccqnlltnr 
valut le surnom de nouveau dfcahgur. T'en al gardé copia. 

1" Ponr «Ire admts en qu.ilité de sociéuire, S badiapnaw qat cea'tst 
pas la première fols qu'on monte sur le ihéliitt,alB deuepnMfeaoBaovI- 
cJat daua b Iragpe de madame la marquise ; 
3° Cliaeni ydCsipcniton emploi: 

3* On ne poom, mus «voir oiMean l« cooKiiicmeiii de fous les sociétaires , 
prendre un emploi antre qnc celui pour kqtiel on a <lé agréé : 

à< On ne pourra, en cas d'absence, »e clioi^ir un donblt. Ce cSloix («1 
exprenément réservé i.la société, qui |« nommera i la majorildahitlnet 

S' A son retour, l'acteur r mpLi'i' reprendra ton OSiplot; 

6" Cliaqiic tociélairc ne pnurrn r< fuser no rNc Slkclé Isoo emploi, soiM 
ptélcxie qoc le HMe ctl peu favorable i m BoytBS,oa qs'Il CM trop faUgant; 

ï* Lti atlriets scalaieuiiaat dn didi decboiMr, sens la fiéMintada na- 
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regarder le ballel qui élait devant lui, et en même temps son 
naitre qoi paacail derrière. 11 s'4Uil donné gratis une id^ du 
fmnih de* Anbtt; il mit «nAailé dw bIIIIaiis pour poiiToir. 
trois fois par Minainc, assister à iIps féeries si enimnles!... Il 
s'était ilit il répété : — Dieul que mon maiire est heureux!... 
Que je voudrais être à sa plac« I... 

Le lendemain malin, il élail tonhé de ion aepiième cidi On 
ranit mit tonl simplement k h porte, «1 il était peul-étra la 
seule personne qui se tûl nmn^^fi- à TOpéra!... 

Voilà quelquefois ce que c'est qu'une soirée de plaisir!... 



Voici le texte de la décisioa par laquelle M. le ministre de la 
guerre délennine la «rnupoeillon iMtniMiilala deaamii^Madn 
rarroée. 

Musiqut d'un r^gimtnl HnfanUrit, 

I Pelita flile en ut. 

1 Petite clarinclle en mi liëinol. 

14 Grandes cLirinelles en ti bémol, oainiloRiqnes K"* et 
2-. 

3 Clarinettes-bflsses recourbées, en ti bémoli^à pavillon 

de cuivre (tyetëne 8ai). 

2 Saxophones. 

1 Cornets à 3 cylindres. 

2 Trompettes à 3 cyl»drM (ejUlM Sw). 

4 Cors à 3 cylindre!:. 

1 Petit Sax-horu en mi bémal. 

5 Sax-horna en «bémol. 

S Sax-homs en an Mmol (allo). 

3 Sax-horns en li bémol à 5 ou 4 cytindrat. 

4 Sax-liorns contre-basses en m< bémol. 
1 Trombone à cylindres (ajaléaie Sax). 

5 Traubanea à eottliaaes. 
S OpUialéIdM. 

5 Inamncnta pour la baHeri* «n ptlile amiiqM. 
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Musique iftin rrgimfnt de mrnlcn'e. 

i Trompette* d'barmonie. 

d Trompette* à eylindre* (aytUne Sai). 



7 Sax-boms en W bémol (1 aal», 9", S'*^. 

S Sax-boms en la liémnipour rempl.trcr te^ cdrs. 

9 8«l-horB8 en m' Mnal pour remplacer les cors. 

S Saxotrombas. 

3 (]orn«*ls i» pistons. " 

1 Trombone à 3 cylindlCg (wMènw Su). 

S Trombonei à couliaMi. 

3 Sax-boraa en ri bémol (baryton), à 3 cylindres. 

5 Sax-horns en fi bémol à 4 cylimln s. 

3 Sas-born* conire-basaea en mi bémol. 

Total 36 

La nornlm des InalniittenliBtaB, j compria la ebef da nia« 

sique, pour cliaque régioeol iTinfiataria , de S7 oiusicieaa at 

25 élèves, total : M. 

El pour chaque régiment de «anleria, deSS Iraitpaltes al 
14 élèves, ensemble: S6. 

Les élèves onsicicns seront cboisis Indlstinatamcut parmi ks 
militaires et 1rs enfants de troupe qui manliMleront des dispn- 

sitions parliculicrcK pour la musique. 

Le itiiiplaifuicul des iostruuicnts cxiîil;iril> pnr cens indiquas 
ci-dessus aura lien , soit an far et i mesure que les anciens de- 
viendront hors de Kr*iea« soit an mafcn de prélèvements falM 
surb première portion de la masse générale d'entrctirn. 

L'allocation annuelle pour l'eiilrctieD des fanfares daas les ré- 
giments de cavalerie est portée dc2,.')Ul) à j.ODO fr. L'augmenta- 
linn (In ^.500 fr. t^era mise à la charge de la masse d'entretien 
(lu barniicbenirutel du ferrage. 

Les cbeb de mnsiqne dans riufanteria continueront h Hvù 
choisis parmi les élèves du Gymnase musical, coofornu-iueui a 
la uolc ministérielle du 19 mars jllU), d devront avoir [iréaln- 
blenienlsubi un examen devant uue cummiitsion dont feront par- 
tie des membres de la section de musique de l'iaslilut. 

Une somme de 3,000 fr.. impnlaUe snr la nasse générale d'en- 
tretien des corps, proporlionnellement anx allocations accordées 
pour renirclien des tinisii|iics et fanfares, sera rôparlii' .innuel- 
leiJiciil entre les conipositeufs qui auront présenté les morceaux 
de musique jugés les meilleurs par une cnramissien eompnsdn 
de la seelion de uusique de nnslilal. 

Un métronome sera introduit dans ebaqne nnsiqoe, sait dlit- 
fanlerie, soit de cavaltrié. 

Un diapason Ihù ca si Ltmol, coufuruie au uiuJclc arrête par 
le niiiiislie , y sera également adopté. 

Il sera fait usage d'étuis aa bois dans l'infanterie ponr les in- 
stmoMnls frs^les. 

Lr--; ■-.Il |if ii' i-: ■Mi'fTiIrntirrr.n' Ir- Irois presr-riplions qui pré- 



\ la Mar^alis, les onvrmcs f ue la Uvof* éoti mcim <n sclnc; 
s* Ut moue» panlUMMSt anieat le diaii d'iidlqucr le joor de is npr^ 
MiiiadWtde décider dn nomlm de rèp^Odim et dVn «iilgacr le )oar et 

a* ISIia^e aCMne Stn teao de se trnuvrr 1 l'Iicure Ir^s pr<!ci<« marqurc 
ptarla rt|éMHsa, seuspeioed'Dac amende que les actricei Qs^ronl xnules 
caeoodtéstcret; 

la* On n'kceeide qa'sm acMees la deai-lMBre de ^Act, piss< Uqmitc 
raauada qoHla anmat cncowu smi déMralnée par elks mbKs, l«q|«on 
«a aiMmbiie parUcalKce. 

U «M aisi de voir que la partie MmMne de li troope aTaii pnissaminciii 
Influi lar la rédaclloa de ces «tatau , daai le roi apporiaii la copie dan^ sa 
poche aux r^p^UtiOD*. Etin aiiienl lli'U sswi orilinairomenl cliet m-idinie de 
nnpadanr, k Hmuq de fi loiiriie. On m coattnuU «a iMiire d'une «eoir 
r^pélIlkM ftoétale. t.t» cha^m de iMbXV ou d'aolrei clrconsuncei lnipr«- 
i flfiim«toni de rtalcrvalle qaa l'on mctlatt ealre les nfrésenlailons. Elles 
I lé vofiti de Viatilniblean. dans rappadesMol de ta 



ATenaNles, on Ivor <lannail pin* d'important-*. Elles coultuuajpol ituqu'au 
canavaL C<lall 1<; iMUre où il fùl pemis d'applandir cri présence du 
rai. I.*tniiwra»sit in^piii! i Louii XV le iWaIr de secouer le joug de r<'<iqurt(e 
gCnaale. Il donnait le «Ignal des baitemonls de mains an pellt nombre de pri- 
vilftlte adoii* 1» Jouir de ce nperlacle, cl accordail tcnl l'iniigne latciir d'jr 
a^Mc 11 s'en était ttitni l« droit, à i'csci«»iM de* antenrs ei même des 
aelCBiB, qid ne pouvaient pbnr leut • psrmis et and* aaM l^ven de S* Majesté. 



Hais, fan Jnoit e«,wNi«dwqne adear avait sm eoHée pcnoanclle et la < 
atna , uni «M ea» pciUh Hêm eamtt Un. Lee acMccs qei nvialent polal 
de service se pbQiiMt dans anc lage staiée le laag des eoeUstn « daas 

laquelle nadame de l'onpadoar af Ml rtserv é dans déges. r 

(>codaat les dfu^ premières anales, tes feamcs ne pttrcnlMre partie dn 
public Mais la jeuBC tnadame Adélaïde, iCm eartcttrs tir et décMé, aiml 
ti!mulgn< liattMineiii qu'elle rtcevnlt une utafe avec idaldr» la nnitulsa 

obliiil du roi l'adaiission dn pi IncciH-* d'abord , pain de la nhie , de la dau- 
pliinc. enfla d» dames de leurs cercles. t.cs aaiorlsailuasdttKalaemalU|i)lcr 
CD raison des Instances. Il fallut c^der i des demandes lucesiames. ] 
huhausset eKiuurbilloD, l'une feniinc decbamtirc, l'aulre valet de < 
de la r.i«urii« , <!t»ieat>accaliMs de soUicltatiMi. Célail taire aa cour, i 
lurtque maitaïue de IMpadeer OHl tbasdeané b caaMdlc cl la tragédie ponr 
le liaUet et lopt'ri. 

Ce dtansoiiicol amena d'iiuportanies mo iificalin* daas le personnel de U 
troupe. Ou lira de la musique du jni et de la reine on cenaiD lismttrc de clio- 
risirs. L'ancienaeti! sf^nlc l'talt on litre de préférence. IVatlanl l'Iiiv- r de 17.'i7, 
cm n'en eut que treize, cinq enfints pour les drtmi, d>'ut (ivUti, trota 
haulfs concret, et lr<>i< ba*$e*. I,:i t7.1H,iiu appela des fimiiie^ : on eurvJogI* 
U^iii tlinrislc». I,>- ciilllic fut port* 1 sioïl-six les années suuaiilcs. 

Dans les (ircmiers d<;liuls ly ri |ues, la troupe n'oifianl que trois siijcK pour 
le cliant, ton» li's aft-'t ne devaient réunir que trois personnages, li fallul en 
écrire, lou; fxpi i v fui le seul K -nrc d'uurragc dont les répétiiiooA te ris«onl 
i liois.doa. Ob n'f Mlmeltait qne les auteurs dn paroles et rie la wusiqae. 
En Icnr abseiic», ils Paient «Siipli^, le poCie pat le seoOesr, le mnalclen par 
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cèdent seront supporléci parfe 
générale ^'entretien de ehaqve «nrfa. 



fmalèia pnrUm de le eMise 



|ijr GBAaXiXS GZK&HT. 

i'ar k iciiipë <)ui court de musique commerciale, de fantai- 
sici, A'arrangnmttis , d'a«r« varié* , c'est une eistimable et noble 
tonlative que celle d'écrire une symphonie: qu'est-ce donc quand 
on ■ le eourago d'en faire «ne demMonainet e'est de rhérobnie 
musical, ou de la |>ré$(>ni|itiiin , ou une dfmançrcitison de jeter 
sur le papier une iiicomiueusurable quantité de iioUss. Noâs lais- 
sons auK .lutlUcitr.s qui entendront les six symphonies que leur 
pn'pire M. Ubarlen Ctterny à décider dsm laquelle de ces csté- 
guriea ils devront le ronger. M. Gsemy est nn inbtignble prodne- 
tt'ur de musique île piano. Actif cominc Voltnirc , iilii'; pxptî<îilir 
même que ce graiitl «crivain qui d'il il leurs av^iil dos secrt't.Tîn^K , j| 
a rlii-z lui une grnn le quantiii^ de lalilcs sur lfsi|ui lli s il ciuircc- 
tioane, seal, une foule de mauuscrili presque sintullaoéuieDt, 
car, lorftqull a reaspll denx pages de rnn, il passe â «■ autre efln 
de ne pas l'f-rdre de temps à y jeter de l.i pondre pour fsirr si'rhpr 
Cî qu'il viful d'ticrire: aussi sn pruiiiiero syiiiiiliumc porle-ollf 
le chiffre de son 'UU' iLMivre. Nous ne nous occuperons ici que 
de la première symphonie de M. Cicniy. Et d'abord pourquoi 
l'auleor intil«le4-il aen «nvra 4?mMi« «m/W« «* «tf mùuurt 
Nous neeonlciilouspasla qualification de grande qu'il lui donne; 
il en avait le droit par l'iUcnduc et les longr; développements de 
chacun des morceaux; iiuni , piiis<)iril a éi rii .sim lilrc en ftan- 
^418, M. Czerny, qui e«t, dit-on, un homme de savoir, ue devrait 
pas ignorer que nous avons conservé pour ce noV nini qne pour 
un grand nombre iTaulrcs, l'origine greeque, et qne nous écri- 
vons (ym/>AonMel non pas sinfonie , qn^il senUe avoir emprunté 
a l'italien en lemudinanl, car on appelle n'nfmmm «elle langue 
tout uiivre de musique instrumentale. 

Notre seconde observation portera sur l'averlissenienl dooné 
par le litre que la «ympbenie est en m mineur. Certaiieaml il 
est loisible h tout eomposileardTierire une symphonie en »! tni- 
ntiir; iii;iis >i cluieun ;i dmil de se livrer à ce! exercice déplume, 
il n'est pa!> lies adroit d'eu user, car c'est s'exposer de gaieté de 
cœur à de terribles comparaisons avec l'oauvre un peu connue 
que Beethoven a écrite dans le même ton« Est'Ce peur s'en io- 
spirerton emirt «Ions le danger de tomber dans nmilation, la 

liire i .il ; .'i' ' 1 1[ ■; < n ;ii i-.i'iii,', 1!, ('/:;-i'im ti'.i ii,'. r Ii:!;.|n' i, 



cet inconvénient dans sa première .>\iiiplionie, car son mdanu 
eu la bémol majeur, comme celui de Ueetlioven, en rappelle la 
ferme, les dessins, les groupes de triples eroebes, les modnla- 

lioiis, comme le délnit de son premirr nuirfeaii , qiKii(|rrp:i 
mineur, commence comme te pompeux et foudroyant iinale de la 
belle symphonie du maître. Entre cette manière inailallve des 
besux modèles et le fantasque, réiranget le biiarre qne eenx 
qui les em]rioiea( prennent senb pear de l'originalité, il existe, 
qn'on nous pardonne ce mot si décrié, un juste milieu. Cet 
éeluaisiiiie <;an»i.sie dans la nouveauté des motifs, le travail luul 
à la fois élf^gaot et scientifique de cesmolib.etremploi de toutes 
les richesses de rinslrnmenlation uodeme que beaucoup de 
compositeur» connaissent nainlenanl au mieux. Si vous joignez 

ii cela line idi'e draiiia-poélicrj-musicale comniP MM. Iterlioz, 
0«uay cl FélideD David, il en nV'^tille des œuvres qui font «en- 
.nation malt;"' les liéfaiils de udùl, de mesure, de science, et 
le refus syxtémalique de payer tribut à la forme établie. Celle 
forme, M. 6|pniy Fa raa^eelée, un peu trop pem-dtre, pnis- 
qiic^ , ainsi que nous l'avons di^jn dit , ses Ihnntps ont nn air de 
rainille qui oe leur permet pas d'avoir ce caractère saisisKattt 
qui frappe l'auditeur et le captive tout 4*ab«rd pur l'origina- 
lité. 

Après CM pfeMgomènei it «rifique giteénle. Il bot recon.* 

naflre que l'ordonnance du TOO* œuvre de M. O/ernv Uii le plus 
Ijirand liunucur è ce compositeur. Il ite distingue par nue i^MiiinIe 
juirelé de style. Les in-^lruinenls à veut y .«unt njaiilés avec une 
coauaissancc parfaite de leur caractère, de leurs ress»iirce< et de 
leor doigter; c'est ce qui' frappe tout d'abord dans le premier 
morceau, h'andantê toilmtii», malgré sa similiinde, u'imi que 
nous l'avons déjà dit, avec ceini de la symphonii i n ui mineur 
de Ufclhovon, esi d ntii' Kuavlié mélodique ilelieieiise Cl pleine 
de grâce. Le dessin d'une seule mesure, par lequel les deux cors 
commeneenl ee morceau, y est distribué d'une faço» obstinée et 
cbsrmaate dans tnus les instrumenta, et nolammeat i la partie 
des timbales. II y a dans tout cela sentiment mélodique, oirdoo* 
nance parfaite, esprit d'incIranMilatieil et cooialaipnw appro* 
fondie de l'art d écrire. 

Nous serions tenté de remercier l'auteur de nous avoir aiffaiH 
cbi de oe lieu commun de critique bicuveiUante qui dit que tout 
«cAvrzo est d'une piquante originalité. Celui delà .symphonie de 
M. Czerny est terne. Le dessin en est eneere einpninié à relui de 
Bcellioven , et nou.t aurions préféré que i aukur prit pour (bème 
principal le chant des seconds violons que celui des prewlert; 
ily aplus d'originalité dans ce dessin, il est plus frant; et, tra- 
volltésricniinquenient, il aurait offert pins de ressources ina 
I. .[i:^t Xi'::' ^l■ r,i'ji,ii-ii , iii iis c'est préciséiiienl la fantaisie, le 
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4afetl»alii 



rtusscir tti fiMUfit. Cipsadtat, 



loraviltlsi 
IlnsîA«k*am istnqul 
èH sorvsasHfarfvn ekttade 

mplir 



qsl Iks «UfCcItlt de paier de 
Icurptaee, 

tant, neveu de Coltn de Vamw, al arailclca siréSMelskBriBM, M icntti 
•or le tirfâtrc paar dlrfgsr krifaeUcIs cftaatinl «tssrvcWerlH cborMci. l>e 
ceus-ci n se devait fMralire en scène que deat feniBat et deas Imsbsics de 

ciMqm cOti. Le nsie , es deltors du ihtltre , iMrMt Isa i 
«ans ^tr<> en vdc. Lj wëoe oVlatt pu asseï vaste pos 

tiniis d'un grau I nombre d'iudlftdas. Ainsi l'av^èal ■ bidvwi, 

et Trambliii, di^corairurs et macliiniates en chef. * 

r^rniioei. cOli-brr par son godt, dessinait les liabits. La narqalscèlte^CSM, 
qui avait mani< avec sup^rinrité , dans sa première jeunesse, les crafODS et le 
burin , rvvn),iii cr irivail . corrigeai! i son gré , donnait des avts et eM|ulssail 
dc« crtMiuit i^'lii-iiieni d<-licirux, d'apri» lesquct* tons les acieurs vonlaleni 
faire i.illlrr leur» eoNUiinex On sait qu'elle a imaginé différeoie^ sortes d'habits 
qui ont prift shq nntii ; Il y a ru les dé»h«iiIIW4 do SialiB •pp«l6( Pompadoun , 
les Uenl>'i>e!i el les fleurs posées sur la teie dites toUf IWI à la Pompadour, 
Ips vnics hl'u ciel qualifiée» de r^fra d Ut siarffO<ta>' sMc en avait tracé le 
mor'Me |M>ur le roi , aio»l que du Bond t^ÊftÊ I 
Oq d iil avec caiMta de ton laiaat : 



i lauMfaadlvto 
DevâlidMtaïf iM vliB|« i 



CarlaHils sl«s 1 
l'aonlt AH an pias l>el onvrage. 

Elle «VlMlMlan fort k la danse ; c'était une des meilleures éeoHères de Goi- 
tMudeU ISIle donna la direction des ballets il De Hetse de la Coni<*dle-llalienoe. 
Le cor|M de ballet, dont II fut chargé de ciMistr les sujets , était composé de 
Jeune* gens dadeus seies, depal* l^tfe de acuf ans jusqu'il douze. P^ué cet 
âge, ll4 se rstlralent et JtoIsMleat da droH d'être placés, selon leur mérite, 
nais aiB* aacan dflwi, asH A IVpdta, agii an 1Mlira>F^i;ais ou italien, où 
l'oa daa-iBiiencatCBipB-lk C'est bIbbI qaaliadliMiiHlIiSPavigné, AatraudI. 
Maïqaais^Gtovrter. Caaiitts, pritai l i ai mm 
da r Aadésdc royale «Maasiml la fevear ds t 
esnnc le graad DspN, Menl ctquaiqscs autrei. 

Us marqMs 4e CHtiNvasB» ds l<aaflsnn« de Bnvrsn et le csuNe de 



laMsalmt 

OM f ioieus «amlla, qet isilUi SMaailaMir la IbM 
HsgNaaanr, alla iiaBaet é«as aud^ |arei* a dn ral, diM set lents 4b Mmm» 
•I H. da tsagcfw pida in» Jaui» k Sbamtoa,,. è la Bastille. IMeet eK 
acte de ligaCar, la pals fSltélibUadins h inape; etlImBlc «uivaaii 
par ecNc coivcciloB patemsnc, las dast I 
Uayeaet a M vc f twNsnt I a^ I 



laauilK UN prodMa «wuirsii 
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capnr4-, l'inaUendu qiiimNi|MBlàlf,&aiiy.IieliweillMjaDr 

est pâle H sa IIS re!«8orl. 

Que dire oiainlenaiil de la dernière partie, dn finale de celle 
grande «jinplionie? que c'm |« Morccro le plna faible de l'ou- 
vrage. Le Ihèiii* en ein «Tune mélotfe «nraimte , ei cependant il 
inlervioni dans ce i)i'>rt eau lanl de pelils dessins accessoires, de 
ntt^lodies riiroinaliqiies, de (rails de violons d'une lëgërelé t'I*'- 
gunle,e(cela eslciiipltjéavecunelelleconnaissancederorcbestrc 
que la forme fail fÊÊÊte tê qu'if peut } avoir de vieux dans le 
fond. Et pnis enGn , rriKsons-le , il y a nu lean msiireiMiit artiit- 
liq«e dans un com|)fisitciir .'i (niWirrsh synifihnnifs à iiiu- ('pdiiiif 
où la musique Icgcri; nous envaiiit et niesquinise la science mu- 
sicale. La plupart des compositeurs et virtuoaas plaftCalC* paient 
tribul à ce détexlable foût. F^licilons donc M. Caeray^qui, après 
DOW avoir formé lanl d'élèves remarquables , an nombre daa- 
quels 11 faut citer TItalberg, Liszt, Doehler, etc. , reprend l'art 
de plus haut, c'est-a-dire où I ont laisse^ Haydn. Mozart et Bi-e- 
thoven, et trouve ni>>yi n (!>' caeillir qiwlqnes fleurs dans le vasle 
champ de la mélodie «l de l'haimonia ^aacea illualres musiciens 
aat iMt blwvfé. 

Hntt Buiieiiâw. 



Anjourdlinl dImanciM'.'par exiraorritaairc . à TOp^rj , le PrnrfcAflf 2 rt 
it DiÊète i qmatn. — Ocnata InadU tu Hugauulê peu h coniiaaaMM des 
éOm «e idw id i MBt JeMlCMie. 

V MadMM SUiiiE CM ea caaiC foor qacivan ienia. «a dit que h «f iltoe 
cauMilM • pris ta fHHmétSp^t m «alViM I» capHalb 

V l,c«il<-iiii ilcrai«rsacles4nFy^«rAN(z ont <•< donné* Inn^fi. Mii<i.jit<r 
Auriilip itetty ( m aà u m Ite i M il u ) rwnp tssa l pr.of \» pr«in>èrv (où \e iv.r- 
d et c'était prwfus au AteMe débol poa>- rclle jtunc canL.irrire . 
i^ui, drpiiia trots mois «ftnra , a'svaft pas para sur U »ctnt. l'émo- 
tion , Inuir naliirrllera pareil cas, !■ Iwtle \rolx de madame Retty a irioniph^ 
des diUU-iUè» du rAle. Oa annonce la pr rb'iitf reprise de Dom Jttan: ma- 
dame tirWj doli clianipr le rôle il>:< Unm A . 1 

*,* Un il^tmiaet nommé Bcancc (tt non p»» luticlic, eaminfi If porlatMii U 
plup«r! alRrlie»! s'eM '•«sa}* inrrcri'dl thn-< it nilc iti' (înillaiinif Tfll. 
Sw^ .iiin'>ii>* J cru.r.r qn";iiicuni' pf_M\(>nnr de l'itini ul^iLiiinn rit' i'.ivail 
Iniilii .itdiit riM'tirr d'! l'i 1 l'i:'"^ , <:ii ij i t iiî (' I cAl Ba US jiir dOQlr épar- 
|{B< l« d^■^:lv'^l'm^tlt ; m;ii^ <i un mure r/Mi' romiriTl lals«c-l on d^hiilrr dm 
geiks sans Ï''a <:nnn.Titrc ? (> 511111 dca n^ra*!ri(f^ii d.mpcri-n-*."s ^iir tous ihi'.'i- 
trcsdu ntottde, tl eucurc plu» 4 l'Of fra. M. lirance ir.i |i. l'c iM'iiicnt diiciUM- 
c»p^ de Tolx, et, <|aant à t* nétliade, il siiTit . pour eu clnrim-r <ine idée, de 
dire ipi'd a [ni9|;ini^ de broder un p is*ag« di' )a pri' rc M paUiéliiine d« troi- 
sième acie. |!e»li's et ses poses sont d'une pi étenUon exagérée. Ou prêt n'en 
a pas moins cliaoK a? ce loala aaa liac le rMe d'Araold : «uai a-i-il été ai>- 
plaodi et rappelé avec Ira a i p ail. IMaaMMIe OtM •'«! ftM ajiftaMr aatsi 
dan* te 1 «le de MaiUMc. 

r,' I nétatodnJtaaMdall. HtmeimMcamn 

jwirs. 

*/ Il tu f iiestloa de dem repréaeatatloas I bMlke, qui «e 
très praciiaineBunl, l'aaa par BMiolltiel » Vtnut ptr llMiat 

V Ucinawir Wand, qat am» «ai aevnudnialisavac «weaaillcaie 
rais de UBor-bviteo, va ternir aa Batie 4w mpréHaïaiiaaa qal maai 
maa daola Ma Mirici, cl qui lal iaaplnaaul peaNue rjdtft dé panaartr 
ainisl la pniilnce, «1 atteadiatqae lia ineeli qu'N y nÉlliu*» iatacat fap- 
peler i. ropén , aè i aenli d^ae irmde «MM. 

*/ Mire coltoboralenr M. Geotys KaMMt va» Ut W , tott* h partMaa 

d*iui opéra-comlqoe en trois actes. 

On sa reprcndr? In Fmm-re il'AiiNfr; an oti»rajr» «!ra chanté par 
Roger. H«f i aaa W ' i i * O n , tMor«au-.SatB4i, lacBdeBMttMlc» lM«asi et iiarcter. 

*.* MalIllMtle jC«ueliBi(| qoi s'est dlstlngaé celle année dm* les exer- 
cices et les concoara an Conaer«aioire , est vitemwl lalUcilé d^lllcr freudrc 
an iiiéiire de i.yoo la piar>'<|iic val);alicr tabaavacaaK.llaaBifmcflaaabeaa- 
caup Ultras le voir dttaicr t l'Opéra. 

*»* Attart DoBOMafc vfautt da rcfMranra avec un gind sueeia aar le 

théâtre de (iand , d»i»« le tAIp dp Kemand , de In l'ivr<nir. 

%* DimaïKbe ûerakt «la a néciitO a l'église de Niinl Roch eu Ojferts<rr 
de 1.1 conipo^iiion d'nne jcooe iilic qu'i promet d iMi p une artiste diinniKm'i' 
MadeoMlselle Cantuace Ueiser. Aile de i'aoïrar de (a qfflpboaie qa'on esécii' 
1 1 l'AcadAuto NI* de aMriqua. a 



(In- M 



ceaa rrligieux, qu'elle a bérllé dn latent dt MD ptxC, d qa'^ < 
y>ar parmi les eompottleurs de talcot. 

U V<^ii^(rirr,de rOpi<ra-CMBique. .1 sii«rjii< u 11 procès entre M. .' 
auiC4tr rlii |il)ri>ibi, ri ||\|. Escudler, qui liéiaiïnl cnRigés i iiii payrr nne 
soninc lie. ii.oftd fr.mrA après ta première reprétenliili >n rte l'oiimer. t'.'éail, 

it ce qu'il piii l.i ivmdii Ion moyennant laquelle l'aitifiir niali rnnvenliipren- 
t. IwiriT connue cuinposileur. Malsccltc tiiiuliiiori n'a pjv Hé remplie 
I (pif les tcrnv-A du marelle' rmi w chjiiK.'ji tri pnint 
quelle nijrf Lt ne poiil tenir. Cet rli^ngcments cc':i'iili'Mii)'nl <l.ins les loodifi- 
CSili'iiii que le liliieii') a subici , il.ini cdie» des l'pi.rpn » r.û l'ùutrage devait 
ét.-c imii; cl oii il a ch' joih' n'i-llrniunl . riifin dans !,i ilisiiiLuilon des rAln. 
."iiir rcdélHl, il n'i-»! encore inlervenii qu'un jiipenii ni fur il-fjoi, qui jj. 
yi\^r ,'i M, S-rjlur h 'Omme de lO.noo fraiirs p:ir Inl -.:i|ni'i'-' .i litre de dédit 
Il U»i convenir i|iir c"<si lin peutliw, \u 1.1 i|ii:i|i|.} d' l'itiivrc; s'il s'B|;l»alt 
da Dominn nrnr on dr t<i l'arlin Diable , h la honne ireurc I La morale k tirer 
de ceci , c'rst que |m>ui ^ v ui r un bon poème de M. Sentie .MM bal Janai* k 



CkrMal4|ii« d^|>iartrmrnt«l«. 

*,* AoHen, l'J aé|i<em(re. — Madame (loris-tiras s>nii nu compte S régler 
avec H. Datlsadesb Eaa'ea<caiaoi de boene srVc, eiie sVut dnnnt^ i-iirr.<,., 
de ta faire appbodir aaeore anebfs dans ili>Aer( ci dao> l'uir du <:iur,u ttr 
AwU**qolî(lieavall diaatédans mdc aolre ocrasioa a«ec tant de Kwpéno- 
riM «I nu si merveiHaas iakol de voolise. Le surcès de madame Doras a éié 
■faod, to nppil «t de MNUIh««scs Ul res d'applaudlsMUen Is oui été décernés 
I 11 CiliiirecaaMiit^ Vne dernière représenlaiion nous a éié donwéc pi f.Hfit 
a tMUtddaaa JUadcHC Dam ccile sOreté, ce cbarmc l'i celle iii rierti in qui 
ledstaoïfeaultqutlêauadarire, parce qu'elles vont an i:i)ïuf, c esi ni.e pi>t*xie 
dooee, qalalliaaanariaaaaaviu et soa polssaai ttirali. Le rspjiei . [ des 
■cata^dasdauis Cl au seeaad rappel, ont couronné cette belle pies. 1,).,. 
tlaa. IL Miaaeal, qUIaratl Irè; bim cli^mi* llnAerr, n'a pas <<il> non pins 
<iailUdaa8£ucto.llll. Dtguel. Ikuiu^my et VaietU n'ool en qu'a se liUieiirr 
••Mlaid^iaalracendéUHdBaia Dora*. lladcaïalBrUe Valion s'éiaii monicto 
irtsdrauialiqnedaaala idItd'AUea;— OaeaalMBM aioticale improvisée par 
II. Mante, arocai.aftrieper lia etaMBiaaiiesde la caliic cenimir dciiien- 
iUMBce natonniqiM^ au M uWc » d w vlafw da Iteavllle tl Maiaonay. avait 
réuni daBsaMdnaalimdll'IMlal-de'Vlllcaveel'éUie de la populaiion , nos 
aiti»ie*, qae J'«n «M tavjountdrdafcaaaniiurlonqa'ii s'agit de faire nne 
boeac actioa . M. PouMcr . uatiu aieiyani eompaiiteie, «al a^iaf t emi>re««< 
d'aceaartr paor a'taiocler k tel acte de Mtnfatiano! , et madaaie Ourus , qui , 
bien que fallgaée, consentit I rhinifr l'air du Chcru' ih- Ifronir, 

DiJfMi, — Ij représent» lion de la Fui-oi ilf a donné liea à one scène 
anui triste qu'impréToe. M. Asséinat, dont l'adoilsnion a été ptononcée f .ir 
U. le commissaire de police il y a huit «u dix Jours , malRré la vite opposition 
qui se MBOifesl^t, devait reparaître dans le rfile de b.ir>ioii. Mais d'énergi- 
ques siflkl*, partis de tous les points de la salle, i-Apiinii ii ni de telle sori<- 
la répulsloa pabUqoe, que M. le régisseur vint annoncer la fi iiiai .nn dcl'rn- 
gaimueat de II, A«a4mat; MuletiMiit il demanda, c« qui lui accoid.' nr-le- 
chiaip,fne.lL AMtealdladailsk rCMplir son réie, afin defactiiii r le pr. - 
aOerdiMldcondaBie Daer. Lorsque le rideau fui levé , m. Asséia,ii j„é. 
scnla en scène, s'avança jusqu'à la rampe et prononça i haoïe voix ces ps- 
rolea : • D'après la récepIlOB que J'ai re^oe ici , tous ceux qui m onuim.» »nn i 
• daadaoa. •Mauau'aasàiaroBa p«sde4<crireletumid)cqais'éie%j ,1 u si.i .i. 
M. AasCniat le relira eeiteadeat hn inaquinemeDi ; mais , sur l'ordic a« .m. Ir 
cosMii^ire do pdlici', tl ;i i«ié immédialemeot arroi.-. 

\* L^vfi , Msej l i brr. — Ces! Ic 1" de ce mois que l'Ienry a rf"»ls 
U direeiioa du tiriinii-TJir.ilre. l.i rciuildc IV.nl'ii 'i.in.jc iniin:ci|..ili' ei' l.-s 
.lltOnoemenlH n'I ih is 1 un pii^ fort uilaiine ont calmt !c» sustepiibilli*» rlu 
piitilie. ei , disons Ir-, l'ofii nippeié i sa propre diiiniK . dool il a plasieiirii 
(ûU tiil a^stz bail m.in 1il' , en alirrnvam d'imnlles de* srlinies san» défense 
ei que leur talent ei1l ilil proh'iier. Aiij.uinriini son atilio<'e iîs-j-»is des nou- 
veaux arlitlcs est digne , du meiai . si elle esi froide et sévère. Les animes 
eoxaaasi. s'ont pnInt voulu être en icsto de dicni'é , ri, soiia ce rapport, nniis 
féUcUons MM. Val|taJier et Lemaire J'atoir réMÎi.. vi. Valfjaltrr, qu'uiie 
grande réputallon a précédé, el qui avait obicnn nn !iiii;^niliqii.< M:rrés tm^ de 
son premier début dans <a Jm're. M. Valgaiier , persi.nn.' 1 c |p croo ii il.in»lrs 
ibélire* de France , ne nous reste pas. Après avoir cbanii' le n.lr d ^:léa7ar 
avec nne largeur de style et nne puissance de voli qu. lui oiu «iiln . dm m ir 
cours de la Kpréscalaiien, de oonbrenx et uaanimes applaudisvemen k , 
M. Valgaiier a ea le tort d'aborder, quoique Indisposé , le rOle de Kirnai il. 
daoa toFoMirfte,- sons le p«id* de celle indispnsiiion sensible , ce n'éiaii plus 
le BiéM cltialear; aud* le aoavenir du rôle d'Ëléaiar devail-ll être oulilii< p.ir 
le pubiiet AuHulriiaiedéiwi, dans ks Êlarigri, le décruraKcmcnl s'est em- 
paré dattaina iMklmtkd'MaMoUUkilBplie* , et qui , pour la première fuis 
IwM-êM, «afali la ai^MorMuitM eu doaie- Après avoir du le : J rai, 
avec aaa paisâtaec qui aaiailddMraaoaiprcndre looie la vaUut du d an- 
leurqoa uaaa alilouc pndic , M. Talgallcrafili annoncer m idtlllsiiea, avaai 
Btaa k in de lte*r«ft. 



ta iliwwr. *<d««l» af a^aài^ll apwcs 8CHI.i:aiy6Bt. 
nhita.— laïf rïaiâria de RM<«Otaa ci MarUaêT*», nia iseatïT 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE DE PARIS. 



M franes par an. — Format du Siècle. 



OK S'\»ONKB A PABIS, 

Ni^uvc-dei-Frtili-CbAïaipfl, 13. 

tlXKS LES UEfAIlTeMENTS , 

■Ml MmcUoh «ifMMt «un 
twreun du W«tH||«tiH. 



GHAni-K 



. itt du 



Muenuâ-aiiiaT, 



L'ESPRIT PUBLIC 

JOURNAL QUOTIDIEN 

uLàrajmnuNiiDàttu.N 



wunwnwm 




PMK DR L'AnOVNFMKNT : 
rjiiis. 
lin an. , . , 3S ■ 
Sii rauM. ..Ils 
TMitnitrlIi. . 7 • 



l>iir«IITIIit]iT*. 
L'a «B. . . 41 • 
Sli moU. . 21 • 
Tmiiamli. 10 iO 

Mi\ riFs mwm: 

i ccntlioM II) utUU lintie fti rhique 
milK ds linge. 



Lf4 ItUm ROI 



DIRECTION DL JOURNAL. 



4> 



■I.F.TAUnr,aTMit. 

MM. CRÉMieu, d<|inté iriD<lj[e-«l-L«if«, niiBbK 
du conseil <lc l'ordre daÎTouUi U Cvnr rojtit 
de Pirit : 

BOVILLttD, d4p«U d« It ClurMle, proieiMDr 
i la Focallé die mMccioc d« Paria-, 
DllRAND ( de RomorantiB ), dipali de L«lr-el 

Cher; 

BBssAS f, AMéciB, «Min min da (t* niva- 

dUtemeol de>«ris ; 
Al'RBAi; , banqgler i Paria i 
BOBUSBf «wcal à It On* n^c de Parti ; 
VOin'*niB(d»MHn),atnnlA lâ Cmt npile 

de Péril, 

M. t.-B. BOBHLGB,êf«catàltCoarNf«e<« PtrU. 

Lee Mucriptt 
dm M. AOftBAII, buquitr. ma da I 

Le nom do r«dieteor M «M IwllfM UHS «Mlle 
«en leliine politique da]oamtt;aaBi raaTOTOoi. 1 ce 

»o|n,aanaiu*ro->{ii^ln>«B qui «e dutrlbae en ce mo- 
ment. 

Iiijppeiiil.niimf m d« U rédJiclioi) conflcc i plumes 
cip^rînipfiti cs.a flr* r^prils indépendant*, tiuus jonirrr* 
d^l» rn mcïurc d«* {iritfnetUelapublkeUofi d« piu&if!uri 
Iraraat inuHirUBli . paroi latawla dwu eltemiu un 
Simmei emS/kl éi la M élatmal», «A m «|HI,IM MM- 
liwllrltow. aai aenllMtea ■baartlUl NfOOt «MlUt 
par «M profiri>« riHillaU. 

\ U sulle d« cetraTBlI, ivoih pulilii'rnaa on Pr^ti 
txr la Ht/ornit tltctaratt, «< Itt uuiir.'u dt tapfUjutr im- 
■MMieiiMiu, par IL OMaa XmMpa j 

De CffnfffAr pefAiiralafr* m ^^aftturrt, elittanaf- 
plieaftn fn Frtmrt, par un VafcUeiila Mtfttt t 

Air 'r. /iVi iM.Mi lyci./oir i/r t<pMintr«, «i4irtoM«iirli 

jufy, par X. Créœïem, dépulé; 

Dt rraainMl*ajMUi|itf «aFMii(»,lirX.aNa«ii, 

drtniUi 

IMt travaux faiu t>ar U toavtmtmtiu peur famitiara' 
lien <(c NSI por/i, par un Iag4ai«or j 

riiuhi iif u ii, !),-<, p:r t2a CentrifcMUti 

n.: l'ji;i<i<;-.rl ii;: Jr j.i oiarilK «4» teMÉMtAeftK 
va'f tf», par un ArloiîtiMUetear f 

ÉmlMmrUt PrtftitéÊ teptrifMMtiMMltjfBndta 

àt'àfitèt tUs !'-*> 'l'MpaiidMflie MaémhwMfit 

O^ritUci, par un Pnilumatc. 

Ncs dU|M>ilii>ns Kint priifa pour Mm MCMnnt dea 
èitocincDb. quelaucSilaatne de* iMllliqllll'i(iUal 



l.'AI|t<rie ni une cnnq<if te de U Fmee, une eoloDie 
pleine d'avenir lur laquelle noi yeux sonloaveria av(« 

«iri'i ii'jii ri jolhciuiilr. Int forrrïpunïlanee «uivie •lén- 
ifia Tio» l('t::euri ati ri urrini ili's vif isi.iujilei qoelraTer»e 
ce p»T». Lcaqucaiiont relaU»» * l'Alciric eeronl eoo- 
mMCOl, m (MMiMIMM .««cUriM k - ~ 



^«1. iMMMr M Alt 4tof.<<rhimi 

l/AnaiceiTirat. le Camiuct, l'IvectraiK mTcaituta 
noua Irouferonl allenlils à ltur« plainlea et à Iciiri be- 
toliia. Koiuatonaappilti Ici connallre d: ni ira rip|iorli 
anUrlFurt e t IriqucnU qae n»tr« rédaetiaa a eua drjs 
aTec cui. 

Le* arilclei d'afrieakture aeront rddtgte par uae apé- 
ciaUliml Mi ••brllt. MdMrt liitetiMiiNtMhIttet 
ai>prétUM par nrtre JraiuMH itadlMa*. 

I.'lrjei*'"!- ïllmfBHîrt. f«(c «rlïflfe «»elale d'oà d*- 
l^eiidri.l la )inl^ du |if ilpicet la fi>rt c d> > )i?ii«rHions .i 
Yenir, len <galemenl cenUée é an iiomne qui a lait 
m peau Kl, «t iaal le» article* lerool li*rii MeaMi 
ain leetHin da eEtpfit fiétk. 

I.M nflMiMi!! mMIc^lM Cl Balarellei . ind-'|>tndirT>- 
inenl du llullellii dr l'Acadâmie, auront pour oriiancs, 
daiu d'^â irlKl^s ^p<'tl.<ai, M. XmiUasd. l'an de noi 
lirandi rems mcdicjiii.pfQlttKarèla fMaUdda 

iir'ir.r, M. ii.<<nr, ri pidtican MiMi «•HtlonlMin de 
u Bi^Rie dUlincUoB. 



FBiniJlTDll. 



I,a Itailtletaa de tKtprii mMie ttn rWIfé par In <eri- 
«alH d«nt la popaiarlIA llIKraIre eit le nleai établie. 
Aux ncoii qu'il llTT* dii aujoard'hui à Mi lecteur* , il 
^J«ulera d'antrei Dumi émioenta. Voici 1« peftpemme 
de« pubUcatlaoi qa'li M, dèi à prtieat, «i aMMire d'efi 
feelaar. 



HKNr.I TiT. t-ATOrCTIK. Ut Himmtt it 
M. D£ COfiJUMIN. ^dieu « rakact. 



ditim 



CEORCESANn.Un roman. 
ll-«CIIAtil F-S P.I YliAlll). l'nromio. 

«I . PAt'I. F KV I,. /' nul,, j.K ù ux ffUl. 

M. iiii'roi.YTF. r. vsTii.i.i;. Ui f'th dt Mtrtm. 

Si. ALCiUSTK MAQUtT. Le Jnr tl la JV«/I. 

M. EMILE SOUVCiTEE. Lt ieerti da fnitultn. 

M. AHUBS ACBAIID. Mk ret». 

■.G. DB LA LANDEUB. te GaitUnl farritn. 

Httamllea. 

M. AUGUSTE LUCHET. £a Can/ïMiMiaai d» la mnir 
flfarit. 

N. eoovaud ountiAC. u fiid^titmiot. 

M, AUBRKMOOSSArB. 17aidai«r «•«•MAlMlMe. 

DBBCAirVOIR. ' " 




MRIIOIIIES DP. M"* LENOnHArm, leule pilblk-atton 

fjlti' par héritier» —l.»'< m nriuifflli ft antotfaphfi 
5croiit d<-pi)M> rïic/ M. Gd^^ntn. notfllrç de 1* Sjcil-U. 

fanai In per»onnaa« qui figurent dam le* Hémoirea de 
la célèbre derinernie, noui cileroni : 

Mana^, MallUrd, Mlr*- 
■THITtH«> 



ErOQOi aÏTOi 
MiMtMf. 



aiTOi.cTioiixaiai.- 



R» t W»llfll . lierai. Cemlile Ueimoullns, M-" 
Catberiaê Thfei, M» Taillen. Cberlolie Gard»}, B««<^ 
nave, llalllf. Caiotte, M— de Umballr, l«uli XVI, 
Cusilne, le Dau|itain. Dninoariei, tLharrelle. Hébert, 
Uanlon. Potif hé. Cranfreneave, c;eg4|ea CadiHidal, Hé- 
raiili dr .siTtirlI.^^ M"- àf Tbérul|M, A* MMCNrl, 
KL<ll><rm.iiin, K >>ticr, l.arnyelte, due d« CkMMi La- 
cio». Monte, Horeag, H" Noreas. 

Éroqiia iMrtMtLa.— Dae de KaaiaBO, cardinal Maury. 
Mauéna, Malet, ADacrean, Bourienne, prlnecMCdr lla- 
nrîiiun, najréchal Benn ri-s, iirrtrand, IU4<ber, l'em- 
pcf'tir .vietandre, Jljrir-.Vniuincite, Deajaniin Coo- 
»lant, dac et ducbeue de Diaa, prinrc de Clilmar, Ctm- 
baréréi, M<" Campan, prioceiae wilhe mine de l'ru.s^c, 
dachoae de Bruntvirii, prince Kouradin, dvcirui ijill, 
Stmrztieim, l^loada laalromMBe, de Monleiquiou, 
prlixi.' ri iirincem d*T«llajnwl. Mural, Napoléoa, 
Jo-^i>ri lie, Eugène de BeaubanMli, la reine llurlenie, 
M"' Cootal, Païquler, préfet de police 

ItEtTAL-aiTiiMi. — lj>uU XVIll . duc d AnEi ulfme, 
eomM rArUli, due et dachCMa de Berri. due de Bor- 
deaan, «KiMfHVr Mtlut^l■Ml■•£vlll■t«Aft- 
glelaifti. 

ComaaiHinT na iduij 
M^- S dncbene dt A,.., 
rorliOctUoiu da Part». 



MTlei 



GUSTAVE PUKCHE. F.xaaNn eiitlque de VHitoit* 
dtt Çaawbu tl dt rA'mpire , de M. Tbien. 
M, ClfME^rr CAItAGUEL. Canip«»Teadu« eriUqnta 
etllltériilrrs. 

Mcllr» Iceer— M Beai 

M.aattmnjJÊOiM. 

m. ■àHL.idUiiBttdw 

H. OC aOUY-BACON. A 




M A.KLWABT, 

lyrique. 

M. CLAIIIKMT. CriliqiM (iramaliqaft 
LUCI&N UB RUBEMPRE. Revue 
«. VIALQN DC aasn. Ratât 
a. JOUIM UiUB. Lu Hita d« PMl. 



L'Etprii vtUie paMien , en onlre, de» article* de 
MM. Félli Pral, J. Sebbatler, GInirme, rédaeleur en 
cUTda MenpaMirde Mteon, Cotdeiier Delanoor, Le- 
Md*lâ.>MNCbeTaller, Alfred DéeemiU, de Corcy, 
MiM anifcimnie. ctaaaipBevrl, Blimm EmqU, Paai 
Mate, teHiMnl Cauali*, *lc. 



Naai ceaimeacereBi au* pgbileatloai pv Aanii 
«ut perlât, roaian de M. Pidl KivAi., asttHdli Jf^i 



L'EHmiT FfMI.IC n'admet dans ses annonces 
que deui juillllcafont ; I une «'ir Iroii rDlnnnci, l'a u Ire 
wr fIi ; rrilf r^nlc ne r'ti'i d'ciceiHion qo ea faveur 
Ir l'annnnrciir qui preiiil la pâte eiiliére. — I.C pril de 
«nnaïKr rsi li\f a S cf iiiitnpiTa pptile ligne par mille 
de tirage. L'KIPMIT PtBUC tirera chaque Jour, 
pendant ie molideieptembre, à l*,9MExeinp<al- 
r«a ; Il Aie f»i coaaequeol ht pili de It pcUle ligne à 



Ut k Uw. II). 

Bdo dêi Bens-Etfaili. 
I». 



MANUFACTURE de PIANOS m H. PAPE. : 



lireet. 

iBt7Xet.(.KM, me 

drli Ma.lfifinr. f.'. 



^fi;;i 'I- l^lpr IL donarruarlpIii-H gmai'i, i TT»l'>n t'i 
«I r«eiwr« «le mm tahrleailJaa iomm Iru foraaaaaai alv l'ut- 



La M'.i|K'ei«ril^ ii^|*nrtf kiai r< n.-' .i. -, r i rtn.i- a mtcamismi: x!Nr I>rs3us 

I» 4-r>u- 'rs««.il«>n 4r e^-m «ortei» il'tn*.(ritMM-nr«, n Inl ii fnll pr«-n4rr la 4eaa«rwéaMal* 

< .1 si.-i,«- , .1 <Ir défaire, AVKC DWX BAI3SZ BC FItpC Ol 

i-.i ,11^111. iiirisl «jur dr r^nvt proTCMuil il*é4^liafii(i*«». OX8 MAIVOft 
cli-l;i ?Li«irlqar «le .>!. Pnp<- i<i4-ronr Trnduw avrc Ir» (araandrN ifn««^ 

^ ''f. A l'aide de an Ir^i» ,^ï;iiïli*»,'fT>iM»li . M eat A m^nie d'offrir aux pcrsoiijji.s i^u. lial Uii pui-uj Je ta f.ibnipjr codcl:!'!-'' at-iVrcm 

à l'aulr* payi, de dura l'dohMa§e de le«r aatlnuMot , ce qui étriterut laa iiraia de teuapott M dmii d'catréa 




qui le dé^^earateat de l*a 



«idta 
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6AZETTE MUSICALE 




lOMM&ine ■•l^ii «ur la riinccpllon d'uiK hUtoirt ft« U awl^oe (iUMmC rt to- 
nicr •rlirle I: par F^TIS p^n. — NooTclle orgmli i ttia <W ■M W alw ; 
par LÉOK knKl r/JJ). — l a« Impioirlulioa 
«talr* d'an Ktoitnairc. — Msavr llc«. — Anaiaen 



IDËEt Ilffl LA CO MM mOW 



Le principe du loaaiilé de la musiqae de* diiïérents peuple* 
«yanl été bien eoapru etarrM» «1 toule« ses concéqiieiicet 
a^Mt M étèùitM par étloj qni m |f«poM é'éÊKtm rbistoira it 
««t «rt, M* hrrerttgultDM JrtWt m f Hki mw U rfcythroe . 

qui n'e\<Tcc pas moins d'inlliienrc sur les fomi-'s de. cet ;irl, et 
doHl le principe a é\é conçu de nianiércs diiïcroittcs a diverses 
^poqnett. 

L'élëiMnl (lu riiylhilM, c'est le Miabre, «'eil-â-dire b dm- 
tmn 4m leupe. OrlfiMiraMirt h AviiiMi da tewpc dent h 4iir<e 

des sons se cmirnit p.ir des niiiihrps ('frniu oti im^uaiix. La division 
égale, coiiime 1 = 1 , est le prlneipc de la mesure Itioaire ou qua- 
ternaire, appelée en musique la mtntre à dfux temju ou la meture 
à fmmtrt t*mf$. La ilivitiou iuéfalc. repréMinlée par S -|- 1 «« 

(•> Voir 1rs numéro» 31, 32. 33, 37 et 3ê. 



sovnusrms snnr ooiTOCKÉiirAiRii 



1 + 3, e«l le prineipe de 1i meure tematre, détignée par les 
musicienii sous le n<ini de mnur/- à iroù iimpt. 

J'ai dit que le nombre est l'élémeal du rhy(hine en ce qu'il est 
h mesure du tenipa; wéi U ne devient le rhylhme que lorsqu'il 
y a aynéirie dana aef^iapMrla. Alasi les lewpa de la musique $e 
succèdent de eetle niaiiièra : f , 1 , 1 , 1 , 1 . 1 , 1, 1 ; on S. t , 
I, 2. 1 , I, 2, I , I , 2. I , I , ou enfin 1 , 1 , 2, I. I, S, 1, 1, 
2,1,1,3. roui jiusoroul des rbylfamcs binaires parfsiteincnt ré- 
guliers. De iia^uie :2. S, 1.3,1, ou 1,2, 1.2, 1,2, 
1 ,S, aaroal des rhf tkmea tcmaiMs baaés anr la sjniiitrte de la 
aveeâaai«B des mmbres. Les rtylhmea Wasires et lemairrit de 
la musique sont suscepliblcs d'une mulliludc dr roinbinnisnns, 
en ce qu'on y fait entrer comme élémeuts les 8i>us-divij>ion!i ou 
binaires oa ternaires des temps de manière à Ibninr des rliytlimcs 
Unairea à dividau Unaires , et des rhjlhmes binairca i diviainM 
Is r na l wa; daa iliftlHiMa lemMirea b 'dMaloiM Unaires, et it* 
rliylliincs I)inain < à divisions ternaires. 

Mais, indépciidaniniC'til du rhyiiiuic numérique iuiii cdiut dont 
il vient d'être parlé, il y a dans l'art un rbylbme périodique qui 
constsle dana i'alternaj^e symétrique du wouvenieul et dn re* 
p«s , qui est aMsi Ir (kr^dult da nombre , car le repos se mesure. 
i:'eKt celle sorte de rbfUHBejmi^ donne à la niiisii|iir :^oii cir.'ic- 
lérv piirasiHdogique et'périadrqu<é. Il est régulier lor.si|iic les 
phroRex qui compownl les période!! ont un nombre égal de cuni- 
iHBaiBOBS binaires ou ternaires de divisionadu temps i et lorsque 
les pModctaat aW i t imti Bea «i aaiabre oarreqiaadaal de pbra- 
ta; il aatMfiliv fiaié tof phnaa «Ml hrfgalcs sa durée. 



aumnixir. 



G* as fol pas cbSie &dle que de irOBTer de* cooTCDable» ri dr^ am.i- 
lew* eapiMes de clualer Pop^n. Toale la poiaMoce de la marquise Mw>a» 
d'al»>rd cnnire cet u l mw > i. Si rcrMIinat qu'il wil, te ioMI de U fiTriir ne «a 
pat jaaqn'i crfcr de primc-MSI des blenla el dc« goifcn arxtbli-s ; «us^i f*l- 
hii-ll M rMuire dans )ct cammeneemeni* i de» proporiloD* m^diacn-it ei re- 
Maeer t M«m ka pKeai lyrlqMS wrcl»rt<e« de peraonBagr*. Cependant, 
«tn hla de irmaés Utt, k inupe chaMaale se inun iiililaiiMiai esai. 



Le* iociCisIniénIimIe due d>A)ea, lc«r|Bilds U M», la tieontc de 
aokan, l« dieiriicr de C fci nie al , le Miquis de flMKhta, U ducltewe de 
■weaa, MMdiaasda — «^jsbt « 18 1 1 Tmbmb et la nmhvém tHe-MMc, 

b peapetote BrtMp1aslf||nanta^^ la cIMiifs da Man 




iiibM,aT.aa,i«imkai,m^«.s4, ii,aa,n««8s. 



«as* «MCtal. d'opposer tioa er<rill nadaiiM de noclircjioti;i,t i-t de 
bim wrtM qnalfus fampaar elle dans le cmr da rot. l» marquise »>> > 
hmeaU gutre de CCMe thailé iMIcak. • Madame de HockeciiaiMn , iliaâli- 

• eMe.'em e isia i i les ebsws de la ya ad s Scai l s ; iaa|aan pidMBM*^ Jaataia 

• accepM*. « 

Madame deOoailhi tal dnami de* taqoMtadtS plas aèrteoae*. Un wir, au 
sonlr da nloa de Marijr, la marqntse renira dws Hk iMie «mac cl ironUi'e ; 
elle Jc'a atec liunenr nir an aofa M>n manleiet, te* pants, aon maoelmn et 
n«D^ dit , 1 QiKMiiy, «on médecin , el k mol , qnl élloaa «lerrKre le paratcnl , 
landi'* q.rrlte aa dfc>a> «i U» » JS aa peaaa psafa H | ail riM de plui audi- 

• cle«x qtie MUe Oiasia ;fMilaBlilaaisa k mm laMe de bniaa avec elle. 

• at penoaae aiBNibMraH <e qaefy al saaIkfCIltMe esMa eaer. haamw* 
» ei lMMa,scndMt «etelaier poer asm stssrw; aVhÉ saacsÉae aaiosr 

bas de ObhIb a dtt irsis aa qnaire 
aemba, «a mat, wda da Ma le pi lu 
ttt «I si Js a^sfsli wfM lam da saHs am ssl* «i aits paoïv dIMk 

^■■^MH^J^ft _ ^^^^^^^^ ^mAA *^ 

mr^B nm • pa^ancnc a iwc 
ti*aflr«laadl»rite. Is aepali «awdba^ôaUcimpmi- 

• maie id»< w se i iWs m^ si f sis t s eaae i t di a a l tfa iW ilH rastfaMaiU qu'une 
» Bis ri Sa m iie sa pitedeeiis.~bt fae fcbali la mit dtt Q amas p . -La rail 

• i aa HdMit , NlB laimMI, aiah nap. • n la aaaaqalM pliam, o« ats ««• 

biaafaada|Mfs,ell 
ïaMh. OaaMmjekwaasaltirbfamdenlelane.isaietsieatnMl 
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ARVDB ET GAZETTE MUSICALE 




Le ffcfUiiM phraiéol«gi(|ue esl |iâir ou impair, suivant fl'fl 
4*iw — iitwi CMvé de 
4 «■8: «Ml 

currecpoodeiil a ^ ou û. 

Lrj! itrene* comiioaiBUBS riiylliiuiques dont il vietit d'élre 
parié apparUenowii • ua ordre de faits dont la couceplioo abso- 
Im mt la pli» élevée 4e celle partie de Tari. Elle cal iaUrente 
à la musique c*nfiil^ré« «mi rllr^-niéiue , et indâpendaaie ieteule 
inDueuM cirangére , par exemiiie du luélri! dn la pucsie. l'ne sen- 
sation inallciidiie ré>.ulle toujours de l;i li ;iiis(.'rt"'su n i|. . i s luis 
du rhylkMa; celle eenaalion éaaHrpnee eel assaa twveat inw- 
4irite par ccrialaa air» aattoMM 4e paaplaa «be» la aMaiqae 
est n l'éiot dIntliMl plalAt (|ue d'art, et doairéÂdb 4f« sons 
a p 1 1 II r base lui aMfC priaripe qae eelui de la Msiqae earopéeiiBC 
UMMlertic 

A l'égard 4a aèMia.f ailifiia anfairi a été aa«mirr ia n ia f i<a f 
4ea Oreet a de qiiel«|ow aaliw fanptee, fl «at aaaai CBa4é aur 

IVgalili ou l'inégalilt^ des nombraa dana la aMture dn icnip!;; 
mais le système de ites combinaisons est différent. Dans la poé:<ie 
luélrique. la mesure du temps se < iiiniiii-.:ii: t^léiiirnls, à 

NToir» la syllabe longue el la brève. La valeur de» syli.ibes Ion- 
guw efl brème éttiil ai Mao déterminée, que la durée de la lon- 
gue émil cxactemeal double de la brrre. De la combinaison des 
Kvllalies longue* el brères on avait fait certaine» forninles qui 
élaicnl désignées sous li; nmii dr pirJa poétiijutt. Ces pii ds, ((oi 
enlraieal comme éléments dans la composition des vers ru quan- 
tité détemlaéei doooaienl à ceux-ci plue on moins dr nipldiii- 
ou de lenlear, ca railoa du Baubra 4aleinpa qui formaical leur 
structure. 

Il V .ivail lies pinl^ |" ..'ii [[uf r de deux syll.iUr-. , d'iuilrcs il.' Irois. 
Dans l'uu, les syllabes étaient longues, brcves dam» un autre, al- 
terMtfvMneat lanfues et brèves dans un troisième, on brèves et 
longues, on composées d'nne longue suivie de deux lirrvr « , eir. 
La combinaison do ces pieds dans les vers était queliiuerois ri^gu- 
lii-rcà l'éi nd ili l;i uifsurr uiitsicalc , cl i|iiel(jupfiiis irrr\s;iilier»'. 
Elle était régulière, par exemple, lorsqu'une longu<- .siiivio de 
deux brèves se répétait dana tout le vers symélriqui-inenl, -un 
lorsqu'une brève allaraait awo vie iaifue daas un ordre uni- 
forme. La première eomblnatsen répondait au rhythme inuaire 
de la musique, la secouile au rbytlmie ternaire. Mais In nniibi- 
naison était irrégulière à l'égard du rbylhme lor*qu elle n unis- 
sait les deux rliylhmes dans les vers, par exemple dans relui 
qu'on appelait l'aaièïfus fAramém, eemposéedu tpondér, pied 
poétique de deux longues, et de1'i«iRle, autre pied poétique 
d'une brève suivie d'mir !iiri;;iir. l'iii- IcMi' ri>iiiliiiî;iis(>n allern:i- 



tiw abijgaail ]a rhjlbaae musical à être tour a 
(aiBBjf«« «e qd m'tti fasiiblnsetblaeeer l'i 
k Bièijta peéûqnc absatèe le rbjtbase Mai 

D'ailleurs le uiëire de la poést** ne poumil admetlrelai 
sioo rbylluiiique du niouvemeulet du repos, ni. roi 
meut, le rbylbuie pbraséologique el périodiqne, d'oui! «sril que 
le rluint d'ttu poéme n'élail el ae pouvait être que raecessaipe de 
la poésie, cl qqll ne peuvait avoir de riiytbuM qui lui fâl|M«pre. 

Daiiili s I iiil:(ii-s iniidiTiirs , mi !i' iiiêirr poétique u'esislepas, 
un n uuiiipu: iin tiisciin iil U' ciiiilraire : r'vi^l le rfaytiiiM de la 
musique qui absorbe celui de la poésie. L'abbé Baîni, qui n'a- 
vait pas B|>nrip# |ÉMi|**'4els diiéwnceAe ces émx mécanis- 
mes rbytbuiiques , eJP tombé dans «ne inaïade «vrcar lorsqu'il a 
fcril nnr ih^si 1 1 tlinn ipii nvail ( "ur îmt (Tél.ililir fïdriililé du 
11, rire «11- l<i pot'.Mi' de 1 aliliquilc atef le rb^ lliiiie HHwiral. 

liitMS «oriMWUiiBnpM-s orient ail' > . !<- uu-i^iitifiMs^ Ja Xadi^re 
4m «en p s é ssals des eiaguiasétÉsqa'M aa r aéti a apiong d'analyser 
iai, aais que l'biatorien de la BMsique doit caaMÎIre s'il veut 
saisir l'ensemble d« système de Tart chet les peuples qui parlent 

CCS langues. ' 

Fort de la C4)uu»i«^itaiice dck ^ytlèmcs de tonalité el ili' i li\ iiiiii; 
de tous les peuples, celui qui voudra écrire I bialoére générale de 
l'art possédera les éMuienis iu4l8peusaUes 4e aan travail. Alors 
iirs soins devront se porter sur la distinction des époques, sur les 
évéïirnieiits politiques et les aiitreN riiust-ti qui oui pu modifier les 
diverses cons'tituttons priiuilivps tU- la musique, alln de ne pas 
confondre el de ne pas alliibuer à un temps ce qui ap)>artient à 
uu entra. CrnU paar •'«■voir pas <• cette paés a utiesi que b plu- 
part des bislnriens de la musique des Grecs se sont égarés. On 
ne devra pas oublier d'ailleurs que la partie importante est celle 
de l'histoire de l'art iikhIi i nr . .luut les irausTormations doivent 
être bien saisies dans leur priucipe ; d'après celle considération , 
il ne ftmdra pas donner trop de développement i l'histoire de la 
mnsiqne orientale ni à celle de Fart ehes les Grecs et les la- 
mains , parée que les divers ordres de faits qui s'y rallachent ne 
sont, en quelque sorte, pour nous que des otijels de curiosité 
ayant pour bases des principes compléteinenl étrangers à la mu- 
sique dont nous avons la coneepliou. 

L'établiaeemeal du ehrisliaBiane doit 4trB le peint 4a départ 
pour rhisim're de la nmsiqne moderne; car en ne doit point au- 

lilirrqiie la lunalilé ihi rlianl de rt'i;li<e en (•<( I nriçiiie, el i|ue 
c'est pendant le rét:ne eKrliisifde celle tonalilé que sont nés l u- 
sage de riiarmonie , le système de musique mesurée indépendant 
du rbythiue poétique, enfin les systèmes de notation dont les 
InmsfnmintioRR sneremives Mil eeudnil par degrés à eelni qui 



tta 



• I* rolidka^pia 

• IVt^toMla'ai 

• «t dMtamii avce _ 
» (ortdé|ilaeé qoc ccita Caadfai MaUdliMBilHaici « pnHkt— «re.Je 
. vaadnÉBsatMa«ias<siAifprta|dir4aMMr.CM4amsdBM4sfUBH 
« ptdsarm^intlt aw«tlila;ae me fiN»fsus pataiairiaB aaplalt— ta 
■•nl«ttawanaMauBaln^ilaarépeBdadalaal;ll lai tai Md dspria 

.•qudqasajoefBal vlMiplas sauvcaiciMSUMi. La belle a voala aNat uep 

' a ilie, «Ha a «àné an dMmlB. a 

CViaU «Mil smmIbbw de ComIIb ae a'Sa ralaw pai,«(JtM isféa da 
uat das Haau-appimmiBis asua que la ■>! fii aènwJai 
La MMMssi d'fciwiis. «al Jiniii aaiièa de la wsislisla 




, Célaitaae vUaiae tame d 
I aoa triai, é'na cssar «aail feais que sa vols i l'eaprii a« lal Msa^lt 
, BMis die avait eomre pis* de perBdIc. Qaoiqac saiéaiae de PoaipsdoBr 
tdelaoMs asrti» ds M«as, Hr<> de la arisèra «i laalaè laesar, 
etlie coBileiae a'avlsa d« lier am aonnla iBirlgne avec la ciMa «nasBls de 
la Istorlle. Ne poHvml , a ciatc de M laideur, ij-avaitlcr poar loo propre 
CBiB^le, elle «uului au iuuUls bc (aire une criialurt d'iui caractère faille H d'un 
eapriliiMrMïiir aa »ira. Apris l'exil i:c M. d'iUit<-«wia, IHiboi», mmi «ecrtlMte, 
ai'a CMié ei a éorll mtmt . j« eroU , quelque paj-l a« que Je vala dire. 

se la aHWqnisa, muiam d'£auadas et M. d'Ai«in*aa «saiiai 
r sa ni Is didhr d^vslv Isa kvaam 4s Ja Jaaae ailMllaw4ia«4a 



it an————. Laaca- 
dks>voadéialt donné daaa on pelll hM de Ma ; la Janaa dima f dnii aHée, 
ai sas daas proiecicitn, Ma.InfBials. S 
avae raailélé la plas Hm. Apria qaelqMS baans, t 
laeciwv«n4^,lel(iM aataé.nnbllcal^ 
asa triomphe su, se ptettloalaa.dssal 
au-devBatd'«llslis>rsscuvenst«nMialmlpisuB>.«ÉeaiinniiiaiMT 
rm tii hit . Jt iiii iimft t V r* tismi. — --^ " n'ca 

• adaaaésapafsle. » Ce llii aae tmBSBae Joladass ce fiMar i. muia de <mu$t 
durée. Tria Mes iastralie de ca «ai se inmall caairt die, aadaaie d« l'Ma- 
padonr camerva louie sa préaeace d'capril, coala au rai la pcrIMie de nu- 
daaie d'Enrades , el le soir aténae déplo|a IBB( ds SiUilhlIK dias Je i4k 
d'AmBiHar qu'elle rdrouva bien vite dsBsIcMnrdeLealiXTtB phns^alan 
avait cra tai ravir. Et un, f u'dic •chaats ma m mm» dsalaarasa « pas- 




l*|iM, pi«i-iabrisarane«arMlssiBrrriMrr 



dérida de sa >iru>lre. Unqae k leudcmilD la eoail««td'Esliades, 
de andame de Uiulicul , te permit «u Jeu qadquas yaraics 
compir Av la roaniiiiic , le rai . iadlgad de l'eaMadre ffaicr ri 
u biciibitrtoc , lui tsmaa la das en dlmaS laami deftw 

chaula. 

A |uiri ct'S iKlilrj iuoliiMiD qui «iareal WMiblcr pour un pes ds 
UaaquiUilé Cl le Imb acceidde ia uoapa lfriqae,4l I idfBail aae 

Lsdas.d'AisB y 



awtriée 
aur le 

t 

sf lacet 
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DE PA1U& 



3t. 



tKnt AiflfeiM le Pé^NM, itm YÙnenl el dam l'Oeci^eat, Irif* 
itàtt eRTÎraméi de ImI it«^emilê pour la plupart la ttni- 

vnin- , |ifat olTrirau Icetenr on iiilt^r^i in-s vif, si l'Itislorien po»- 
séih" rp-)pril de reclicrrhes, les eonriiiis.«iaui«'is el la philosAfhie 
iiéeesftaim) pour m ptiiiétrer l«a myslen s. Dès ce ilébwl rf« l'Iiis- 
téinit h niMif miMlenM m» wta imi «'«Miniaer, el ta 
t imhm «in fcrta prfwrter le Jéwli>yiw i l néeu«rinim4i- 
vfrs prinripcs régirent l'arl. vi* et vu* ..ièi lcs hiisKcrtint 
d^jà 3p«;rcevoir ti«-!i riidimenls d'harmoaie el de rliytbine. Déjà 
non.'» y verrons des trac«!« d« la rJtanson po)»ulairr, qui d«vmi- 
diMt phw «BMiMwan nu*. H dès le u* now en Vrmntna» dee 
w i n it M iiti'dtt kni Mlértf . Gentempeninii «le le forawlioii lee 
,rn>w inoitf rm^-i , iiihik v«Troiis l'arl se il.Hr^to|i|if r avec* elles. 



liitii 



\';iner sesi r«riii«a, et se raDtrtilaer enUu. <iu ^ècle, de nta- 
iitèrr i ne potiwir pl«is s'égarer dans ses essais. 

Karrenn à l'époqee qui nil ea relali«m dincte rOeeident ei 
l'Orient par lee uvki têt » . rwbb wnws le Ireveil de k erdttie* 

de l'art moderne s'etirifliir de nnnvMin ^li^menls, et les Iroe- 
vèreK, gnccédant aux truubatlours. n|i{u>li>r l'utlenlion publique 
sur des eanlilènesoriuies dont l'usia^'e i lail auparavanl ineunnu. 
CcstyhMreeiuai «|M eei» verrous l'harmoute s'épurer el s'affran* 
èWr de-iwceaaioM berbères d*ae(»rdB . pe*r «aeeyer iee C0Hhi> 
n!iiiinn<: mnins grossières et plus logiques. D'immenses iennues 
>aiss«^«>< dans les histoires de Burney, de Hawkins et de Porkel. 
depuis le xr* îierle jusnu'au xV, eu ce qui concerne la iiielodie et 
rhenneaie, seront remplies par des ui«nanient< dont on ne 
8MipfeWHit|paia4«e rexisleiiet, et qui feront veir l'art allant 
pas à pas jusqu'à ce qu'il Hkl tormé , et offrit à l'artiste leatee les 
rcs-sources ni'ccssaires pour le rendu de sa pens<^e. Pïotnt y ter- 
rons com«iient rentliousiasmc ([u'avaiiMit iiis|iirt' les contbinai- 
sons de foclure de rharmuuie, conduisit lout-à-conp le» musi- 
ciens à ne considièrer la mélodie que comme rae«»as«irc de l'art; 
et couiniciit cette erreurrdoal la durée ne fat pas rnsêas qne de 
trois siècles , fut précisément la Cause de la perfedlon oA parrinl 
le niécaniviiir de l'art d'écrire d.iiis l,i mcoihIc |iarliedu xvi'si^'rlr. 

Alors, l't {|iiand il ncrexin phi» ricu à faire poiir dt^velopper les 
conséi)U('tii'i-s <lr- iii lonniilù cc«lé8iasli«(ue , la nécessité d'une 
tmusforuialton de l'art se révéla, el, par le génie d'un grand 
musicien , elle s'aecompUl loiit<â-coap en créant la tenaillé me- 
derne, riiantiuuie de celle tniiHlilt^, les cadences, et par cnn'^é- 
qucnt 11' rlijllime, les accents de la niiisiqui; dramatique, et con- 
séqueniuienl le drame musical, les cuiuliinaisons premières de 
riaslrumeKtation t la nécessité de la basse conlîniie, el par suite 
la elassiffcalinn des falls en système , d'<iA sortît la sden«!!S de 
l'harnionif ; enfin !a traiisiiinn d'un tnn à l'anlre, qui lil dispa- 
raître l'unilé trinaleiiour luisuhsliUierla modulation. Celle grande 



rèvelnlieB, fd ctéa m art whmm hm les piremièref aaoéat dn 
xmrsiiele, s'aneompHl i fimm des artistes, car permniM m 

comprit les conséquences de (pielfjties accords hasardés par Mon- 
leverdf. dans ses premiers estais ; Ini-méme ne s'aperçut pas du 
changement fondamental qu'il venait d'introduire dans la tona- 
lité, et ne eennat pne le* résuMals qne devait avoir cette trans- 
ftir ni l ie» qoll aviM Mie par Instinct. Je dois ajouter i|ue ce 
changement de tonalité ne fut jnmnis hf en connu dans la suite ; 
qne les musiciens s'y aceootumèrenl insensiblement par l'usage, 
mais sans jamais réfléchir sor ce qui en était le principe, ou sans 
le eompiendre. De plus/ je dois faire remarquer qu'on cherche- 
rait valnenmrt daM leaM i st oina delà manque écrites par Haw- 
kins et par Itiirner ta mnindrf! ïtidiralion de cette transformation 
de liirl. Uurniy, il est vrai, a mentionné les harmonies disso- 
nantes naturelles inlrodoites sans préparation dans la ■mafqon 
parMoateverde, mais sentement eemme des eecords neweam 
q«f avaîeitt fcnmi do» ■vyenvde variété an atHsles, et sans ae 
doot^r rjne re« aecerds disaosants sont précisément le principe 
de lonnliié qui a substitué aux sept gammes diatoniques sansat- 
Ir^riiiiti et tontes dîlTérenles de l'ancienne tonalité, des gammes 
uniformes partant de lotn les degrés de l'écbetle chromaliqne. 
FMmt,qirin*a pas povssé sen Bistofre de la mnsique jusqu'à 
l'époque où s'accoinplit l'importante transformation dont il s a^jit, 
n'a point eu occasion d'en parler, en sorte qu'on ne peut savoir 
s'il l'avail .i|ieri ;ue; mais, Iminnie d'érudition plul»M que de vues 
profondes, ce savant ae paraît pos avoir été doué desqnaliléa né* 
cessalrea pour saisir d^n eeup dTesil k» eenai«|iKnees inmensea 
de l'Iieureuiie innovation d'un honiuiede génie. 

Si ces eonséquenres avaient élu luicux connues, nul doute que 
ilaineaii ri , à koh imiialinn , lieaiieuii|) de iiiiisieieiis et de savants, 
ne se seraient pas égarés connue l'ont fait daus des théories 
de musique et «l'harmonie qui se «ont mBltipllé«s depuis plus d'un 
siècle; car il eAl suffi de voir que certaines harmonies sont le 
produit immédisl de l'ancienne tonalité, et que d'autres consti- 
lueiil la Imialili' luodenie , jkhip ne jroiiit aller chercher it.uis une 
tonalité t'oripne de certains accords qui appartiennent à l'antre: 
dè.<! lors, au lien de faire des systèmes particuliers, dont la plu- 
part n'ont pour base «|ae des opénlions mécaniques d'agrégation 
«les soBB, ees auteurs anraient exposé le système véritable de 

l'art, car il n'y en a ()Lrilii. (^esl eiieere nue pnrtie fiirt iiili'res- 
sante et fort tns(riicti\e de l'iiiiiluire de la musique que celle de 
toutes les erreurs qui sont nées de l'ignorance «les lois de la to- 
nalité. J'en ui donné l'esquisse dans la (iaïaUe wnuietile, ta 11140, 
el je crois y avoir analysé avec impartialité les divers systèmes 
que celle ignorance a mis an monde. 

t II n'en faut pas douter, rhi:>loirc de la raufii^ue, dcpnis l'ori- 

iiiiiiiiisfiiiiiiiini iiiniriaiiii i iiii 



fMéfaUl*. Sa roi», pfaM grarcfn'algn?, tvaft un UmbraaarMlle; n devait 
»nn style de cliinl i Cknti el i l.< l^ge. Il dtebmall av«e VigMOr et â»m la 
■Mitre dfl randen e^ru fruiçili , iMUltaM et trlplanl lot CMMonnn ; c'était 
d'attleon afl IlSIBBII d'esprit , ms ■iUMi MpatasUes smaMeal le rot. Ori- 
ttmi athartl, H s'ttsil htteaciéiMiMlimfsi taiia«<HiaKa*ceaiaéain«dc 
VaavraLTrtSé|pfi»iBlBd«M tll 



iKile és M Mre priaenier chtt «Ue, gisdét csmme die MMl par le piN 
JatooK «tsaiili, M. d'Ayen lna|rtM 4e se déplMT iU ■SRSS de 

leptatastoré* ctwst ea vogne alors, ae f«w»wat desn w és iegoas | 
I êt Ts u ii al , qal ce WMiatt prendre,' M 
«t^e, iNaaMt pa^as MM rinpie, Hn «eilisNb Ce noiinM garfsa ff 
iiofle, ri lieanas, eteM hàac #Af«n , qoi vint ahri mcnjnit» 

k de TaavnL te fiiÉS fo'alla y 

isn ^oes, illes lesf «fi 
Va Js«iir 4a ^vaaéc flHe qae Mi ût 




niart]iilM> maitame de Rrnneas, Ane d%annenr de la naupliine. Crtle da- 
cheM*e avait lieancoup de gâtent, de verve et d'ataiiranee. Calait elle <|ui , 
envoyant d>a H. d« Madunit, dont le crfiit raibllsall , dlutt publiquemeat 
an laquais : « Avant ds loi parier «« de lui rirn demander de ma part , tiifor- 
» sies-^oa» anprts da «otee tftt est «ncerc m place. >• Madame de Hranc» 
éiail donée d'an* Rnnde velx ; m laW* rtebe et ina)mueii*c prwlukali d« 
l'cfM »iir la sc^ne , mais die MMfHit de ces gr^lc» engafeSBl» «ipaldes 
dynayer la marquise ; «Hi AiniBlI d'UMêOn nos go4t , uat siyls CI rar». 

de Msrcbili svall na bien aniio latent «te i 





trciatt one peflie Monde plas gnctanse fse Jolie, focoe, f ne, Ui 
!f, isole niBMiiae, «f*e, apliAislla, tmb ahnnite cl tanne JMin^ h 
des aa Ififm m ê§mt nm fet Chamm du earacttre , de rcqMlt . «In 
; las phs iMMbles umHRw , ue pbiilaaamlc d'âne moWlilé 
I «me flitam csqalic, vsrtie, etnaAMt, eue asfteM ef une «9m 
mre dWfSKtifnipKMlSBiii n y amMr eu de q«nl Mie peur a iH- 
lar. si Mme taoplé iMarMaHe et cette «me tnafe dévouée ne 
risa i m tlrsnqollWB. E>floddMiienip#diBRiBadainedeltlintnbdcdlplo|w 
le m sis ania de la veh; elle tm moitnJt nom cependant peur ptehe tcais- 
en fMbciM veliiulan énsnlls soqvcniae de ces Alck «Ttiki, 

• a^db unltorls «HHquMe en «Mit Boolnwt, une pcneaae ualquc parm 
rMMMèsesaaditfsottbsaaticii. IHsr,|iHiBaipourallcr|lsré|iémtoa, 

• leralsM apprscMMNUIsenfehnidejiMereidaThlisiMtra^ec eHc. et 

• W M a «sans iiimim vm MNtt; de liaretals, naflHsai et hluani la lolte 

• csaMe I rscAaMre.aBls aaaftBi sesaMfBsdnriferc le dm, la petite leiue 
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giiio liu diriétiBiiMiuc. «lonlie vieiu «l'indiquor ni)>iileuicul les 
priiieipaiis fail». ferait rbittdn vMtable de Fart modéne. Gella 
hisloire , la seule qui puisse iiilëresser Im miMiiiiens iiulrail* el 
le» hommes dis(iiij<uus de noire temps, ne reiteuiblcrail pas à 
celles t|ui outillé lui^ii un jmiii- jusqu'à ce uiomenl. Coiume Icii 
aalK«, sans d»uie . elle devrait oruer «Ci réciu cl ses tableaux 
d'aneedolea el de Mis parlieulien propiea k leinpérer In sévérité 
■II- sriii t') in: mais ces clioica ne seraienli|iw l'acwasuire d'un 
lUre ik.sluié a réveiller dtex lont lea homoea douta d'inlelligeoce 
de nobles aMVCMi», etk prpnqiier de dar moina nobles médi- 
lalioBs. 

Telles SOOlIc* idées qui ni'uiii itréoccayldepitU que j'ai couru 
le dissein d'écrire l'histoire de la luusiqM» el fui, depnù plus 
de viii^t ans , sont incessamment pi-ésentes i mon esprit. La 
ci aiiUf lie iir.il>-inilf)iiner a lU's illusions ou à des erreurs , en me 
voyaul engagé dans une voie si dillereule de celle des autres his- 
toriens • a'eat aemest emparée de moi. Alors j'examinais de nou- 
veau . je reeonameiifaia met lectime, j'MMlysaia les principea, et 
je considérais «llenliTeaiealles uoMnieBts de Fart déjà inblfés 
iiu que j'avais découverts. Eh bien t je dois le dire , le résultat ilt' 
cfaaque retour sur uies éludes el sur moi-même a toujours éit: 
de me foriiUer dans mes convielioni. Biea deafois aussi , en luc 
voyant attaqué sur la nouveauté de mes aperçus por de» écrivains 
altfmtinik on français, depuis que je les ai fait comaitro dans 
niMi lù'^ume }i'ii!ijfoj'h!ijuc de l'Iusioire de la mtuigut, qui n'est 
que le prograunite de niciu ilistuire générale , j'ai pesé les objec- 
tioos qui m'étaient faites, mais jo n'y ai jamais trouvé que da 
uakstendQ el des futilités. 

Fins pèie. 



Une décision minisluriclle ^icll( tlappoiicr do iiolables ainé- 
lior.itioiH à raïu'Ii'niie orgnui^.iliuii Jos mii.si<|ues milîtaircs. 
Comme c'est là un fait coosidérablc pour l'aveuir de l'arl, qu'à 
ce sujet d'ardentes controverses se sont élevées depuis quelque 
temps, cl que la discussion , d'uu cblé du moins, a failli dégéné- 
rer plus d'une fuis en violence; cnnimc d'ailleurs nous avons af- 
faire <i ctriniiis iiïU-iOts en souirrnnce.à ccrlttiiis iunours-propres 
blessés, nous nous sommes fait une loi de ne pas sortir des i»rnes 
de la plus grande modération dans i'éoonèé île notre o^nio». 
Nous n'avons pas voulu non plus préoceuprr iiioi>{inrlunéiucul 
les lecteurs de la GaatUe muticalt de celte pulciiii^ue, qi jeter 



notre voix impaissante au milieu de ces clameurs, nous réser- 
vant d*éme|ln.biiniblement noire jugement lorsqu'une déeisioa 
serait prise. Nous nous sommes efforcé aussi d'approfondir, au- 
tant qu'il esl en nous, une question si grave, d'examiner le plus 

grjud iiouibre poc^siltle «l'iaslrumenls sortis des fabriques d'Alle- 
magne el de Belgique, de connaître les différents systèmes, el 
de eomprendre leur mécanisme. Nous avons suivi avec contluuilé 
les travaux de la commission nommée par M. le ministre de la 
guerre pour s'occuper de la solution de ce difBcile problème; 
enfin nous avons assislii aux t'preiives el au l oncoiirs qui ont eu 
lieu au Cbamp-de-Mars : si donc nous nous sommes trompé, ce 
sont les lumiénal, cl non te aèle et l'importinlilé , qui Bens wk 

n:anqné. 

Il y a longtemps qu'on s'accorde à reconnaiira Flnmense su- 
périorilé des musiques iI AlU-mai^'nc el de Belgique sur nos mu- 
siques françaises: c'csl là un fuit acquis que personne ne contes- 
tera . A la vérité, certaine.s i^ens veulent l'attribuer è nns] 
due incapacité des mnsiciens français, dont noi» i 
pas, surtout depuis que, dans une petite esetirslon sur leit borda 
ilu niiiii, nous .iviiiisc'lL' à int iiie ireiileiiilie ces iii>lniiiieiilisteK 
uUcujaiiJs liiuiucoup tru|i vaitiés. Qu'un se rassurc : ce ne seront 
|ws li s ariiitcs qui feront jamais défattlanx instrnnents; c'é- 
taieui , jusqu'à ce jour, les instruments qai m«w|vsienl an nr< 
tistos. 11 est également certain , ainsi que nom en avons en In 
|iri-uve au roin-Diirs du Cliauip-ili'-Mars, que des professeurs ha- 
biles ne pourraient eux-méiucs, malgré tout leur talent, réaliser 
un ensemble sntlAlsant amn vne association d'^Mlrumeuls si 
dispinlas . «n m not, sm «ne si maibeunne oiyanisalion 
qn'étaft celle des sneiennes mosiques. ' 

Nous allons mettre sous les yeux du lecteur le labhM dwéld* 
meuls dont elles étaient généralemeul composées : 

4 Petite liate. 

1 Petite elarinelle en nm bémol. 
IS Clirinelles en *i bémol. 

5 Hautbois. 

3 Bassons. 

4 Cornets à pistons. 

4 Cors. 

5 Trompettes k eylindres. 

I Trom|irI(e simple, 
i Bugio à clef. 
4 Trouiitoiins. 
a Ophidéides. 
* 5 Instruments de pereossion. 



Total 4S 



. oi lomMe, et Icvsl ■ IK «liMiédc la nnsMcr en 
» rign; il Tuioui «■ aiSBéie da cota de t'ai: svrti la 
• avancé vers imrfaaMdeMarckaiseilpIa «t: Vsw tMsi 
> — Ahloa n'est rtc«,*-t-cUt Hplifaé htan vite; J'ahMi h 
lilhrals piM peur dis, auli n'en fsrtaa pai. — Et 
■ tout «saMr. Itn*!r a |M I h cour aaeaatielkmm lapiUa 



ftMlla- 
, il «'cil 



.«Je 
■|i|at'v<na 
de Mat d'bé- 



■SdHMdt 



kslors et est reliée (oile H «le Hsklel dtac |iai> 
d'oae sivie d» colie que tnl avait vsoé H. d'AnglvIllcri 11 
hlaia qulnse sm nos eiyalr. La mort de M. 4e MikInI» vint «ads I m 
■Idet Mh vnvt chugM en n faveor de nom , (Tiïlal cl de Mnllncail 

Ouat du narqsh de ta Salle pour madame de l\>mpadour ëbricnl dUM 
CSnBMb Mai* file pUisaniatl si gaicineatdtsraG<lad<>n,que le roi n'en prenait 
poUil d'oiDltrage Cl s'en araoïatt le premier. M. de la ï^lle , d'- b maison de 
VtUages , gi ande faDiille de Provence, ■«•!( ImoCMp d'igréncsll, de Itttéta- 
tore el de talent en muaiqoc. Il a BMt ée JeU* SlorceiOS « ISUI ICS drs de 
l'ilnHiitl cur$aite. Sa toIx d« li4»c-conire avait été trt^ b«II« el irèa pletae; 
elle cnHimcnç4ilt détlioer. Il lui rrjtoit ccpcndaBI encore des cordes lirlIlaDies 
el sonores. 11 en UriiU bon parti , rifcilail bien et atcc feu. Sa mine lïlait impo. 
aaule et ll^^rc. I^s râles d'Argant , de Polyphéme, d' Aquilon lui allaient 1 
merveille, la marquise priiMrail cependant la voix, moins puitsanie , du duc 
d'Aven , qui ne couvrait poiM la tienne. Elle était du reste cilc-mème le pre- 
mier sujet di> la tronpr. fersotin? m-- si>n;;caïl i lui disputer la palme; el en 
v<rit<! 11 eill ' [li nul ils-' il<' U lui rL\ir. Un i» pouiail ^uHe Jouer avec plus 
d'an, cliaaiiT u<cc plii^ di; gûOi , irirtrclicr et poaer d'un ueiUÔirair. U| •(•Il 



dsM m vola qatlfac clisN do 
vtUcsilecwir. 

UamqoiM ■tdmaU pelnl la 
avait k goiler pim «xprtMif qte Mfcr , «kis oifnM poi 
lentis que peur les valides, tas ilsrtMrit, Mlsuloclnsc 
reproclNlien ce tcavs-n sm initaM me •(' 
les braMmet prU pnd «h btev A 



Aie Mire. 
gn'Ute 



qu'en 
ca«i> 



t écrire mioa tt fdursw, 
ledéditfdBMlaft. 

Qutn comaM le ballellB d'oae taparlmle victoire. U laatqalsi «dl dl vsir 
e^esiitant que la aarifae de m« praUil «i de MscamfaéN n'éMA qe'ane 
pMivRCspiedeh0MalèfeiuliciiM,aulsslaacdleclauttiMnireLOii n'en 
nvilt pis laatalcn. On m idUeldiall goère mr la parenté et la descciidanoe 
da* slrlH^ Oa vofsll Mrtaoi dus «ne qacHtoa d'an une affaire de naitonalité : 
aittat pM une irieiie ilsllenne ne trouva grtce sor le tbélire de la favorlle. 
Madame Trasaon , femme d'an riche financier (longue , disait-on , et mal faite 
corame la Justice), voulut en hasarder quelqu'une aans p«uvair l'obtenir. 
Cette madame Trusaon remplluait les rôles subalternes et a*>ez Insigniflanls, 
•Inil qac le viegiate de Roban et le ckcvallcf de Clirsient d'd 
perbe heesm dl pinds fos aiadaaé ds Mnpsdsor appiiar 
fuiilier. 

Le r<periolre , que h marquiie monta avec le sMOSts d<i sod<taire5, fuii 
aBMi varié que piqnMi. Oipsis m? JsifaiN camaMsMMde I7a3, on 
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A l'aupcGl de ce tableau, oo voit que les pallies le« plut ai- 
gvÊ» wnt cooIMm à h palil* iAl«-«t fc it pelito clnriMlto es 

mi bémol. On cdiiiiuîI le liiubre incisif ilc la |ii'lile fli\lc, on sail 
que quelques sons sorlis d un iDsIrunienl si exicn se foui en- 
tendre ai.si'uii'iil iiu iiiilii'ii ili's v<jix li's jiliis Fui iiiiil.jlilc's ; la iic- ' 
Ute ddte est dune parfailcuicut à sa place d.ius les musiques mi- 
Ulaires. La p«lile elarincll* en «m bémol , que Ton n'adioel pas 
dans MM nll«t i canae de son timbre si aisément ignoble , se 
marie Irèa bien i celui de la petite Oùle et sert d'aillenrs a com- 
bler la lacune cousidi raliii' ipii i^mAv i-nUe 1 ci lu iU- des grandes 
clsrinctlea et celle de ce dernier insirumeul. Jusqu'ici tout est 
bieu ; enniiie viennenl la gnnécs etarineltes en n béinnl ilool 
le timbre est d'une «uavilé pénétninle, mais un pen voilé«,et 
pour qui le redoiiMewent des parties est une itidispcns«ble eon* 
dilion d'effet. Rien ne scmil plus salinrais^ntl iiu im nombre 
couâidérabie de grandes clarinclles jouaul une phrase de chant 
4 rnnisaon ; mallienreiisenent le médium de l'bannonie élant 
ecenpé par das itulrnnienu insnffisanis , Ict cotuposKeurs se 
IroHvent sonvent obligés de diviser les clarineilrs en doux ou 
trois |iarlics dont les plus bniiaes iic s'ciid'inli'iit nlors presque 
plus. Ce tic sont pas d'ailleurs les voix de deux Itaulbols, si 
délicK-iiv sous les veflles d'une salle, si les glensasmenls In- 
dislincla de deux bassons qnl peuvent leur apporter un gnad 
seeonn. Ces dens sortes dlnslruinenls prodiiinimil cependant, 
rniisi (lie les clariiii'iii's , tiii i xi i lli iil rlTel s'ils pnuvnifnl ôlro 
eiiiplnvcs en nombre aussi cousitlùmble; mais le budget de la 
guerre ne peraiellanl pas de porler au-delà de einquantc bommes 
le pennnnel des musiciens d'un régiuMat, ttB»p«nllle surclisi%e 
tenil nuisible, puisqu'il fandrail alhiUir d'autant le médinm et 
les parties gravc^ide l'orchestre. Au-dessous des clarinettes tout 
devient embarras et confu-^sion : les eorc et Irompelles simples ne 
possédant que quelques notes .si^parvcs par de longs intervalles 
eonplélsmenl vides (il serait absurde d'employer dans les bandes 
B>ilitlin>3 les tons beuebés} , ne peuvent guère placer ce peu de 
sons isolés que sur des accords p.irrails ou de dominaiiti' ; cv. ] 
n'est pas d'ailleur.'» avec leur timbre chaste et doux que les cors 
peuvent remplir convenablement les parties intermédiaires, res- 
serrés comme ils le sont entre les petites Hdtes et les ciari- 
nelles qni sifllenl i Talgn et les iMmbenes qui mugissent au 
grave. Quant aux cornets à pistons et au bugle à clffs-, rcsonl de 
mauvais in$lrumenls;ce dcitiicr surtout, e.HsriiliilIriiM'iii (mx est 
de plus d'une construction si dëlirnie qu'en pi'ii de temps il se 
tronve bon de service. Si maintenant nous descendons dans les 
|iwtict intérieures de l'éebelle, BoasToyens les «phieMides aux 
sons mats etrauques. les nphicléidts. <\A umû ni lu douceur des 
iuslruuicnts de bois ni l'éclat des inslrunicnlsUc cuivre, y r^ner i 



en maîtres souverains. Au reste la barbarie des sens de l'ophi» 
eWide est proverbiale. Osenns-nons , pMir égayer un peu celte 

sèche nomcnclalurc , raconter l'Iiistoire de re roinposilr'iir qui 
avait à peindre une scène pastur^k ; c'était bieu le plus ruman- 
lii|uc et le plus pittoresque des musiciens. Il ne voulait omettre 
le plus léger détail: au moyen des violons, des OAtM, des tim- 
bnles, Il trouvait ses eaux mnmnnnlcn, aes oisranx jaaews, 
ses roulements de tonnerre, mais il lui futl.iit un hcpurio/o qui 
périodiquement vint jeter an milieu de ces lielles rhoses un long 
mujU'iRsement ennuyé. \.f con)po>itcur dû.sespéniil presque de la 
réussite ; beureuseiueot , dans un moment d'inspiration . il son- 
gea à ropbiciéide, et le banfAit trevvé. 

Ainsi il résalle de ce i|ne noua venons de dire que , quels que 
soient le (aient et le zèle des professeurs du gymnase musical , on 
ne poinnil rien espérer d'un piir4'il orcliestre ou les timbres sc 
mariaient si mal et eufia uù la mélodie, par l'impuissaoce des 
autres inslrumeuis, n'inféodant inzclnrineMei, «tfandnitnnn 
fâcheuse monotonie. 

lin tel état de choses ne pouvait continuer pins longtemps; | 
une couiniission fut donr iioniiiiée pnr le luiiiislère pour e.vaiiii- | 
nerla sitiialion des musiques miliiaires en France et y apporter 
les modifications qni seraient jugées utiles. Celle cnmmission se 
ceaponit de M. le lieatenaat-iéuénl de Humigny, président, 
de HH. les colonels conte 6ndin et Biban, Ions les trois ama> 
leurs distiiii'ués et exeellinis juges; de MM. les meiiihres de 
riaslilut de la section de musique, de N. le baron Séguier pour 
la partie scientifique et mécanique, de M. Savarl peur la prtie 
acoustique , et enOn de H, Kasiner. •ecfél«{r»-npperic«r, dont 
personne n'ignore lindépendanee de earaelère et les protsndet 
connaissances musicales. I a innii^ ! m , 'i ' i nellc nous avons 
eu ccpcndaiil le rÉgrcl de. nv. pas voir adjoindre M. Berlioï, a été 
de tous points à la hauteur de sa mission. Elle a siégé pendant 
plua de six semaines , appelant à elle tous b» factenn de Puis 
et de la Vnttte pour appNicier le fruit de leurs travaux; malbeu* 
rcusenicut ces messieurs artistes habiles sans doute , mais plus 
occupés du soin de coulinuerlcs traditions anciennes que de se 
livrer à de fécondes investigations, et n'ayant au surplus aucune 
amélioration i présenter, se sont abstenus de paraître dans ton 
sein. On seul facteur, H. Adelplie Sux, est vena nvee un ayntèm* 
nouveau cl un srraml iinii>bre d'instrvUttnls soit invcatéi, sail 
singulièrement perfec donnés. 

Ces travaux de M. Sa\ oui aiiiré l'attention dus juges ; cepen- 
dant ils ne se sont pas bilés, rcxamenaélé bit minntieosfment, 
scmpnlensement, les iastmmenis eut M enleadw en dviail et 
pour ainsi dire ci>te à ci^tc avec ceux de Belgique on d'Alleuia£.'ne 
qui pouvaient si peu près leur correspondre. Ue plus, la commis- 



dooM dan» les *olr<e* (l'Iiiter coanctét* i ce» clivcrtiMcmeols plasde loixMte 
repr^MniallOBS lyriques et eoviron «Inet-dm] k treitic opéras dilKrenls. 

Ce furent d'aliord dca aclrs assez coarls, coaiinc lâmiur de Moncrif , Rcbcl 
et Franneur ; Ègli, Sitsir, la TuitHIt de Vfnu» de Laujon et La <:artle; Al- 
m<uit de Moncrif cl Roycr; Ênijotifiie La Braire el Moadonville; Tilon et 
l'A»n)redt Roy et Bury; tpnH'f <:<■< pelltci pl^m >?t3rrnt semée* d'allualons 
traaaparenles. IMniM (madanu' dr PniiipjdrMir) > di^jii qudqoe part avec ac- 
fwppaynanml de vMn , de tuutbois ei d'ccilladc* iMuiuitfw : 

MImI |t a^l dont do pemlr da mi thamcs 

QM du Jour «<k moB taux t «ommc aré d'alinci : 

.Mlltnrs, daDs la Lj/re enfhaiitie , âe Cahusac el de li;<meao , Ura»ie (ton- 
Joari madaine de PMMpidoar) adresuil au marqals de la f^aUt et CMpIcl p>- 
laot avec ou accent paisleoDé fait poor rendre le roi jalosx : 

Dleui I qset terail le bonbeur de ■tcsJanM, 
Si, daju ce boragc paitlble, 
Scalc avec loi , Linus , J'en futU tout le court , 
A le paraUre aimable , à le rendre lentlble , 
A te vr/lr, i te plaire, à l'adorer loajaur»! 

n y BTaii iuiii des coai|iliaicaU, de* nudrigai» i bout poruni , qa'on a|>- 
pUuditsjii i> toiKrs n»lafcDosialvaaieéc]lMèlHis,iaadaiMdtl]nMis,«'<- 
crlsil daas Èrigone; 

Mb* enrbanIcmM rbarniMlS ' 
Habite m tm Ikaoï. 



Sa Tcli menariuir 
^■oB«re point IViifcr nBitai ; 
riui douée el plot pubtanle , 
Sa magie ctl dan* tct yrnt: 
Celui qo'elle aime eti le rival dei IMeat. 

Qui n'anrail comprit de qoellc eHchantereste parlait k ptyiit 7 Deveaue 
dame d'atoar* de la reine, elle n*en mrtuil pa« plus de iotu î ménager ra Ja- 
lousie. Coamcnt Marie Ictslsifca , dévoie , idvire, ilnoUect plo* Siée qse le 
roi. imalMlle «ipM laUer avec nns rhals;^ vasaii de AsoM éevsat 
toaiclscssr: 

MeU , lendre Araonr, la flimme liant met yen. 
I\>ur triom^iber du btnt qoe j'adore.* 

V raioco t le Mros aa deoMiMMi pat siicsa et se a'eo cacbaii poiat. A cosp 
aûr il n'éioii pss siai aseuiei te ailtrcHe Bbsfdiit loas Ms faaNs svcc sa 

égal tacct-s. 

VolujitiKiisr i.-l Iviolrp «l.ui» iliiiiisn , Itië, tginr : vive rl j'iqujnie dan* 
l'acte do \i Vue du Iwili'i <1«9 .SVnt oû «ile pjrali'âil liabdl^e ou plulftl désha- 
billée en amour; iDMcliiiiU- tl palbéllque S'UUS ks lr;iil\ dr In ^l•^lak■ A'i/iiii>, 
d'lirrinini« , li'Héii', cix|ueiU' rt délldi-'usi; dans If» rnl.-« di' (iiiktitc.dt 
SHHc, de \ AtUttre: lUive el liiB;.-nUL- djn» 1'^ pvLil jiMi' dp /rite dom J.J fil la 
mutiqae en IT.W sur paiulc* de C'ir» , inlrdil^iu drs iiifuiis, U lujrquite 
réuniasail tous lc5 l.dcnis ii un dr^ . il j r .un jiU.ii-:- dp profcs-ioii. l'Mt 
cbanta et Joua le Colin des Antourt df HuJajortk cl ie l'oiofou du l'imcr de 
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BEVUE ET GAZETTE MUSICALE 



sînn a décidé «fa'oa ooncoim où les lunsiques anciennes Italie- 
teraienl conCre la nouvelle «nrail lieu au C(iamp-de-Hars. 

ïïn grand nombre d'artislcs assisitaieiU à rc ninroiirs. Vis-,^- 
ris de l'Ecole niitilaire une vaitleonceinte avaUt!!té (racée, et des 
pupilm insth pour des orrhcsircj) s^^pnrés. Les maeiipin ie 
e\ni\ ou nx ré^iitiftiiiK dlnfinlerre oal (Tabont eonoftiro en- 
semble; puis ensnire, les profess^nn et les mefnenn élèves do 
gymnase mnsir.il sent vi-nns prenilrr" luissi'ssidii de riiii di! tes 
orchestre!! : l'autre arait été assij^né aux niumciens de M. Sax. 
TilHM pnaTons dire qa'à ce moinenl-là, il y vue férHable 
émotion dans TuafliBUée. Keolôt ia dnel* cwannniod. On pent 
afOrmer que lanx les eanis pessiMes ont Hi ienWs; les denir nr- 
clieslrcs ont surcessivcmenl .(ttniim^ les inAims m-rords, puis ils 
onl esécuhi différents ninrceaiix a leur choix, puis cntiii un 
méate morCMH «{ni leur avait été désigné. Certes l'orvhcKlre du 
gymnase, oonime mérilc d'exécnlion, mil une supériorité bien 
marquée »nreclni de M.Sn : it était d'ailleurs plus nombretix; 
cependant In vii lôiif n'a pas été un niouient doiUrii'^c • ilrs li- 
premier accord hi question a paru décidée; on a compris qu il v 
nv.-iil dans le niiuveau sysléiiic une pureté et une puissance de 
s<in qui n-alisaii prei^que la perfection. Le succès de M. Sax, si 
éclatant qu'il ait été, n'en a pas moins été cbèrvAienl acheté. On 
(til lu vrilif uni' ik^orl ion siiMie se fit parmi si?s iiiiisichMis 
vl ijiu: ce ne fui i(u« grand'piim; iju il p:irvinl aies rejoindre; on 
dit même que dan < an de nos théâtres il fut stgniBé aux artistes 
«{u'une lelire de dénûsiîott senrit adressée k ceux qui conseoti- 
mieat ft faire partie de i^orebesir» i9 K. Sax. Quant à nous, nous 
ne foulons pas croire à ces bruits, nons ne pensons pas que des 
hommes de talent^emploicraient ris-à-vis an adversaire de seni- 
bhiMcs moyens. 
Ail bout de ses longs tnraox, la commission, sûre de la valeor 
i de sa décision a réglé ht oompwUton dca musi>|ncs dlnfantarie 
et de iMv.ili I ie, ainsi quc B«as TiiTaiM indiqué dans notre précé- 
deul numéro. 

Il liint donner à re rèïTement, tm( pent-étrc qn^lques remar- 
i quM« une entière approbation; mais avant tout, nous devons Taire 
I conuaiire le système de H. Sax. lulimcment convaincu que la 

division des voix en basses, ténor, rntiirriltn i;t soprano est la 
plus parfaile puisqu'elle nous est donnée \mr U nature elle-même 
cl que d'ailleurs celle disposition a été suivie dans le quatuor 
il insiruments à cordes, M. bax a fait de cette idée la base de tout 
son sysiënie. Gonstmire one vaste éebelle barmoniqne qni, par- 
t,\iil lU'i extrémités du grave, atteigne \<'< liniiii s '!p Paigu au 
tniiM-ii lie plusieurs instruments de niùiuo ujlure, duués des 
iiii'iiH s ressources, d'une sonorité égale cl dilTérant entre eux 
seulonient comme In voix de basse dilTère du lénor. comme le vio- 



loncelle du violon, tel était le problème qne H. Sax s'est posé et 
qn'il a résotn avee snccls. La famille dessax-boms est établie nr* 

ce prinripc, il-iriirniiMil un cns'f^mble de six iii'îlrumenls eonlinnfs 
à l'aign par les trompettes à cylindres, et qui tous peuvent être 
janés indisliuftemenl par le même artiste au bout de quelques 
jours de travail. C'rat là, po«r tiati dire, leçons de l'orchaitre, 
auquel se féunîsmnt, pour varier les thnbrai, les flfltes, levdl* 
rinetles, le» IronilHnics, l'upliii-lriilc cl 1rs nonvr-llr^ clarinettes 
basses. On s'est niéaie laissé aller à la sédnclion d'y joindre le 
siixophone (nouvellement inventé par V. fltx) qui est, ainsi que 
ledit M. Herlioz, la plus belle voix gniv«con«ae jusqu'à ce joor. 
Rien n'égale la puissanee, la HexîbrKlé des sons de cet instrnnent 
constrnil en ruivrc . mais armé de fli-fs ronime les clarinettes; 
cependant son mécanisme délicat el compliqué exigera de 
grands soins de la part de l'artfata aoqatdil sera conflé. Ajou- 
tons que N. Sax constnriteo ce mènent poor MS orchestres 
nue famille eomplèle de saxopheiiet. 

D ins ta musique de caTiili-rie, nous voyons dfuv iristriniienls 
désignés sous te nom de saxo-tnmibas qui ont un son intermé- 
diaire enlrc r«lui de la trompette el celui du sax-horn ; ils sont, 
de plus, d'une eonslroetion particulière qui ne gène en riea les 
roonvements du cavallet. ffons* ne regrettons qu'une choiiè, c'est 
i|iic I:i riiriiiuissiiin n'ait |Ki>i dniililt' l<»s p;ir1ir-s de pptîle fîiUit 
elde petites clanucltes. Au moyen de ces quatre instriimcnUi les 
cnnipositcurs obtiendraient phls i» puiasanoe à l'aign Cl certains 
effets piquants et varié*. 

On a déjà contesté k H. flax Itnvealion de rintlrninent qu'il 
appelle s;i\-ii':>rn.'Noiis ronrevons el excusons" ces: pl.niules, Imimi 
qu'au lieu de i-e livrer à a-s récriminalions, MM. le» fadeurs eus- 
sent mieux fait peut-être d'appliquer leur talent à la découverte 
de quelque nouvelle amélioration, qu'on «dt accueillie certaine- 
ment avec autant d'empressement que cefles de M. Sax. On v» 
u-.énie aujourd'hui jiiKqii'.'i prononcer le mit de plagiat. S'il suf- 
li( , pour mériter le nom de plagiaire , de se servir du même mê- 
lai qu'anlrefois pI de donner à ses instrnmimls un tube allongé 
ou recourbé , une emboacbare et un pavillon , sans doute les ad- 
versaires de M. Sax ont raison; si, an eonliaire, se servir de 
qnciqnc's lr;iv;iii\ inrichovés cl de re qu'il peut v Avoir de bon dans 
un système non réussi pour le féconder, si perfectionner ainsi 
c'est créer, alors tes accusations tombent d'elles-mêmes. On dit 
que le sax-horn a pour origine le clairon , qui, an moyen de mo> 
dilicalions successives, est devenu bngle à pistons, eortietio à Iter- 
lin , llugel-horn à Vienne, ci léi eitiment î-ax-hnrn snns les mains 
de M. Sax. Nous ne le nious pa^; seulement, entre les anciens 
instruments et ceux présentés par M. Sax existe une différence 
telle, qu'elle est de nature à frapper les esprits même les plus 



.Vuity ivec nne orl|iatllé«l oseopitslerie clanninie, l-J, RoBHCJia , qui 
B« vMiiat JaaMli l'cnicndie, «dl été lavi d« la manière dooi «lia midattas 
foIrlMdnt Ir tUnnébêviltatt. Ilbdaiiia de femiMdaor, «al alaialilNHieiirap 
crue griciease tniisi<iac, avaii Ml IM aamadapoar s'aUadKrlWeer. 
l.'a)snt prié de lui copier quelques aricUct, cNe lal Mva|a cent laobl liuc 
■to Mlslfc. I.'aaaitra wttwUMttin Onèvc rfptnéit qall ne M «Ml dt qae 
oaae llvfrs eiacft airia; etia •oonc ItataporMelitoBSiquIie. vCTotan 
« hlbeu, SVerti-MlIc — Oui, dit madame de Wtciwlx; bnIs te Mboa de 
» Wncrvef >Ca hadancMMBialirélnl et sans avelrlUt on pm peur rol>- 
Mnlr. 5pia Jam-MM|oai on dn meta» am npin mwm m le iMMre des 
RUls-ApparMniaaifc 11 ft Uw d(s Jila« : cas h 



ivIveaMM dciMiieraouilcijcMsdu 
te} cl de îat prthcotar am «uvnie HRUMBCrilt le Jiw néaie 4e la premKra 

Ab ae vmttqi^BBMltc 
foctotraajpeaefMlMlat que St Ma|esU> pranatt pkas de goAi 
, h annpilwéleBdsIf « vnes. Ette proieliil de donner 
!< aavaauvdte Ipporiancc, braqué «««mènent fvrrtMi tim 
irMilUluiWailOBselh | i t » ai a r daas sne tansnenr qui r.i ranstnnëe 
IwadiM dix ans cl r« eoBdnlle Jcme cacars a* tiabem. Madjime ftMatn 
avall deiOB aiariaie ma Me qa>ne MMt ékvar «v prioccMc , } Paris . an 
coarent de r.Vtsomplian. Rite y <ult ranooe aam tenoir de madame Alnan- 
dcinr. A peine avait-elle alli-Int l'ige d» irrhw ans qu'on adnrinil d<)i en «Ile 
un* beaaté parfaite , des grtm IrrMitlbits «t on <c>at dTaipift «stnardlaahc. 



Secs 

«CM 



L* BianintM cl la Ml 




«I dix Mans madane Alcsaadriae al an ptaa mal , 
■w dtoger. laiard,QuiMt7, aia mMtdM, m 
tai4.0n anvalt <B laulc lillc à VenaOlti. CdMft ncate 
qaiie as Doàvaii en aetaa; taMfcrle de roici et dé JaMidM,dâ 
de gise daigMt, aioMée sur de liaula lalaaa maoi ; ' 
deoiclles, les rubans «I ics ■enis, k bcritra Églé, aando 
le jrraadcoryf de jupe, an laspa p^mr, lapaa*a da 
M Isa aaaacba aar Ita Jtuaa. uarfShMa «nfe* les 




Afcîeeew» Hfc awéwlsaïaMwT 
Dqwls faa aiM bw|tr M plan i rée»«icr I- 



Rite iCBliedaas te eeaHM, poomiMe par le bnrit des ipplaodiMemenia 
qu'elle emeadalt yoar hdatnikfc Ms... Deux heures aprta, nadanic Aloan- 
driae eapkattdaaa Icsbrasde laaticprfaipw fsBectpBféaaMorcdnM- 
voles erMBKnIii qui ceolnutulrm avec son diiseapoir.. . 

OttcajourletMtiredvsiH!iii>-Ap|Mn«in«nurutrrriD<!... l'ius lardetqaaad 
telHnpsettt émuiiMi! M doiiienv, la (uvorlic chercha «lan^ (a poMqac ane 
actae nsavelli' , |>iu« grandiose am» dente , aiatt oà elle n'a plas RBOMid te 
laetla. Lmatffletsdc rEoraperif oniswveni nTueiiic. 
lasuOsa» jtmltaài tmaidiUk 

PiMtfarnMmci bOUftCBS. 
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fgtfmm. Nmi «Uom CHayer 4e la faire apprécier. On aail que 
iiioinsi une corde offre de ntvtuds dans son élendue , moias un 
lobe ili; inélal présente d'angles, pins le son a de pureté et de 
force. Aii)si «' est a leurs liibes en spirale, et qui' l'air parriiiirl 
avec bcitilé, que les cors., troutpeUes et clairutus duiteui t iii* 
iwparibkr buvlé àt lean loaa. lUk, tt» iBslruaienU ne puu- 
vant émettre qii'Hu nombre de notes très restreint , il en résul- 
tait les plus i;raves ineonvénienls iurs4)u'oa anit quelque partie 
inipi^rlLinle à ietir l oiifler. C'est alors que les pistons, baissant U- 
dij^»as«n d'un denii-lon ou d'un ton, ont été inventés; au rauyen 
4e cet pletoiu toutes lea noter inlenuédiaires peuvent tvcf exé- 
cutées ; mais leur placeuMut, aMenaatMeaéried'aAglaafiii ve- 
nait CAuper le tube dans sa longueur, il s'easoivait nn ehange- 
ment complet (le liinlirc ; c r l lin i que- la lrotii)iettf' , iiulile tl 
chevaleresque, est devenue, par I addition des pistons, nn in- 
ttrimeiit aonni, flaeque atinjtortnDant les oreilles nsasicales. A 
forc^ de travaux, M. itst est Veau à bout de vaincre cette teoroie 
diflicuilé , et de couduire l'air dans les cylindres par ni»* direc- 
tion eonrbe (|ui i»i<<.s<; niisax-bririi iiluiil les proportions d'ailleurs 
diflerenl de celles de 1 aticmi ituijlej luuie k beauté de son du 
elalroK et de la Ironipelte simples, cl leur pertucttful eu même 
temps de parcourir les iatmalies chromatiques. Grande décou- 
TerUl dimut peat-Mre eertdMS gens; oui. certes, si c'ea est 
nue <l avoir >l uti in«trumeDt détestable un instrument excel- 
leot. Si les facteur» df flavrrins eussent été nos cooleuiporains. 

'aHraientpilscnltonue jjrAce ;i faire uloir leurs droits en prt ;.t Mcr- 
d'un uiiignifli|iie |iitno U'Érard? ne Ul-on jas d'ailleurs, daus le 
S«Dum Orgamm de BaMi. la deieription d'un vdsseao de terre 
«|ui, au luoyeu d< la vapeur, p«uvait sonli-ver cerlains poid.'i? 
Esl-ce donc à lui que revient l'bouneur «le la découverte de celte 
Ima liMoanilC. naflatîM à ces bornâtes de génie qui l'ont domp- 
tée et soumise, et oM créé de leurs main puttmiites ces énormes 
machines fuyant en tout sens snr les rteaux de fer qui nient 
notre Euro|>e, ou ces légers navires qui oient, paisibles Ct fiers, 
alTronler les sttliludes de l'Ucéau 7 

Hais afrélaw-aoH,ar t««s ces détails peuvent fatiguer le lec- 
teur; il tmutera qnc mbs allons chercher nn peu loin nos corn- 
paraisonc et qne ce n'est pas la peine d'aller Ironhler l'Océan 
puiir ilf niltf.-i et des Iruniboues. Ajoutons sctilenu iit un m»! ; 
les rivaux de M. Sax accusent lu conimissiou tl'avuu- cviiçu 
le dessein de tout détruire; n'est-ce pus là une erreur? n'est -il 
|MS évident au oonlrsire qu'elle a agi avec autant de fenui té que 
de nMdération, et qu'en CiverIsinI le frogrès , elle a respecté 
né.inniciiiis une anriennc industrie? Ne voit-on pns (iirurer sur le 
tableau, ^«>urun nombre double des nouveaux, les aiiuiea.s iii- 
Slruinenl^quc messieurs les facteurs peuvent encore fournira l'ar- 
nii-e? oedéannit-o* pasconservcrelBénie n'aurail-on pas, pour 
pe u q ne cela edt été possible, eomervé les hantbois et les haseons 
par t'kstnl pour le talent dei professeurs qui enseignent ces iu- 
slruments an Gymnase: iiulilaire, et surtout pour coiupicler, au 
moyen des «lèves qui en sortent , les orchestres de province? 
Bsl-ce donc là la création d'un monopole? non assarément , c'est 
plutôt vuTérilaMeser*icerenduil*afl etifindustrieicaren peu 
de temps la supâriArilé des musiques allemandes .<ui les uô(re:s 
va s*'rfa«er, et ^itns eVst à nivdHstne française que nos «ui- 

' sins s'adresseront ponr obtenir nos inatrUMOBlS eeuiRCdlMltles 
seuls qui touchent à lu perfectinn. 

En finissant, rendons mmtnage an tète que M. le président de 
la commission, le lieutenant-général de nnmiuriy. n \\w ù .ir- 
complir sa difflcileini««i«n,et fétiri1on«M. le mini-Ire de la ciierre 
d'avoir réalisé le projvtë'noe ù nécessaire Béforiw ; Ji!sons en- 
fin qui^ J« I^T'ipiii^j^"'^'' de Siinl-ïon,<iiwrieutdu pcr- 
sonnflaîagstrrii;« 
jlfaire toute l'Iinbilelé de l'adminislratritr unie à l'appréciation 
éclaijcc dei aj is. Quant il M. Kaslner. t'est n lui que revenait la 
plus gmndc part de travail. Il a résiiiiié li s lr:uau\ de la roin- 
mission avec une sagacité rare. Au surplus, corome tl«il pro- 

.baMe qne la ministère ania besoin druidM|gclearjladra|,qni 



puisse larvelllcr la niiiB en fialtqm du nnnfaan aysièaw dans 
l'armée, nous ne doutOM pa* que son cboiy ne tombe i^iir 
M. Kasiner, que sa podlmi de fbrtnne met i même de disposer 
lie ses loisirs. Ifous en sommes sûr, N. KasUier mnfiirer.'i anlnut 
de Kuius à (aire appliquer les nouvelles iléconvertes gu'U tnet 
d'ardear à Isa pmiéfer. 

Us«.lùianaia. 



UHB IMPROViSAnOH DHIPAb*. 

On s^étonne souvent de certaines fftcondHés confemponvnes , 

et l'on p.irail il.'sposi' à rroire ipie riiiveiilioii île la vapeur y est 
pour quelque chose. En eilei, avec tel un tel compositeur que 
nous pourrions uouuuer, an opéra n'est pas plus làl coramnndd 
qu'il est fait depuis la première Mie jnnqn'à la dernière. Poarces 
hommes priviléfciés, le travail n'est qu'une {mprevhstlon qoe 

rien n'iirr**le. Loin de se faire attendre, ik devaue«nl le terme 
qu'on leur a fixe; ils rts^einblent à ces convives Icllenunl pressés 
qu'ils aiTivent avant riieiii e M.'ii.<« ce n'ost pa-' i;i chose nouvelle 
ibii s riiisioire de l'art musical. Heu* pourrions citer une foule 
d exemples de ces prodnclions fitcileequj n'ont Jamais connoni 
ell'orl ni douleur; nous n'eu râpporl<'ruu> qu'iiii .seul en ct- iiio- 
niettt, et nous leHiprunleruns aux metnoirvs d'un orlisle qui 
eut, une fois dans sa rie, lebonbetir d'obtenir on brillant succès 
sur notre première scène lyrique, entre les Bardes et l» Wtâtale. 
A celte époque, le jeune et graeienx Blanidai n'élaft encore, 

coiimie il le dit lui-inr:mc , qu'un peiil c«nipo>>ileiir de nnuiuii es , 
de nocturnes ai d'opérettes. Il revenait d'un v«ya);e eu Ua»iere , 
dont l'électeur l'avait aiïnMé, en tétiimt^nage de satisfaction ei i 
litre tl'honnc\ir, de l'ouifome destiné au nrasidens de sa cba* 
pelle, unirerme eonststant en nn haldt vert stm paremenls et 

rollel oraiiHiisis, paiil.ilou lil.uic, épée et dr.i^i'Mine d'iimi~iiT. r!ia- 
peau à trois corues avec j^lauds d'or, el deux galons d'or snr le 
collelnl Isa parements. Ainsi décoré , Blangini an liAtBi dés son 
retour, an mois d'octobre 1805, de se présenler, comme sujet 
bavarois, ebei >. de Getle, ministrs -de ■ P é l ee te nr i Nris. « Ce 
)i fui alors, dit-il, qn'ayant reneonlr^ M. Aijrnnii, avec qui j'avais 
u cuDipu.M: Ckimirt et Réalité i opéra comique en nn acte), il me 
a confia le poème de iVefAto/i ou Itt Antmonita. Quand il ui'cnt 
N fait lecture de ces trois actes . M. Aignan me dcaaaada combien 
K> il me fallaft de temps pour en composer hi musique. A eMt 
>i qufstvm jeri^pnnfli« par i<«i» autrf. — Comk'en, lui dçni;iiiitai- 
"J»:, i' a-i-it iie patjti daut> vulit: manuscrit? — Trtntt tt une. 
n — Eh bien! en ce cas, i/ me faudra trente et un jours! Le 
Il trent» et «nidaw jour, la partition de Xtpkimli était entièrement 
» composée avec toutes les parties d'orebeelre el Tensertare. le 
Il m'étaiK irnniédialenient misa l'ouvrage. Chaque jour M. Aignan 
i< venait passer deux heures avec moi ; je lui fiiisais entendre 
» mon iratnil d» la veille, el je puis dire qu'il en paralMah con- 
» leul. » 

De celle partitica fctnpeséfi avec une rspidiU si merveillense, 

(in'esi-il resté? nn air, qne ehanlait supérieurement madame 
lirani liu, et dont la vente indemnisa l'éditeur de lotis ses frais. 
Loni.'leinps :i|>res line \rphiali disparu du répertoire , on en- 
lendail encore dans les salons , dans les concerts , dans les écoles 
de cbani , lea «ihantenses eéltfirea au ebaeum lépéler avec plus 
ou moins d'âme et de laleol : V*tr« cour e$t-il inflexible? MéhuI 
ne s'y était pas trompé. Après la première représentation , an 
miMea des coniftlinients , des flatteries . des eniliousiasuies . <jni 
Iç^uciiés, il s'était approché de l'auteur, et 
l< ^ itlj|| i r,-naBS lentefolssc comimmelln!, il lui svait 
dit en lui serrant la main : « Mon cher Blangini , vous éte.s bieu 
» heureux d'avoir tait l'air que vient de chanter madame Drao- 
» chui m 
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REVUS ET CAZKTre MOnCALB UB PAM& 



%* Avifoui M itiimiaCh*. pat esinonllMire, i VOpir». la R-iitr dr 
Ckfpni. > DEMara huiU k JMw «I te JtayarfeM , talvi d» DteUk à fuairr. 

V IM«NMIei«ninMcWii«aMM««lMdwlei«li4eWntto^ 
As JVvfiMROll. BMc r«CMiinA fBpMm i|a^B *m niil «Mçne uni 
éttiil4MW fa InIm b JiHW chMiIb» ptHiik m oiiMliMiMi mailnlcvi 
«Inaill^aeiasbl'MaeilitB M naaqM. Savait, iris bdlaei iiCi imiMniic 



» ûnén, tltt^w m gtoéid k Mn atae mc bm'^iHcrie cJio- 
f MoiB , «I qui ailHlc qu'elle ac <1M Ht IwiiiOe 4 llfcele 4a feew n«l»lr«. 
Slea bnMiitOMldcdieBltrdknntmeitooe peur m d^lklredujfudc pii;- 
ritMMtcqiii lui ■crlAw MM 1m wmmum pelMlIqecfel fol CMiliie ml^ue- 
nnl I «twccr ta Iïtkm, 4e ànHre i liDicr ne tufim de meer. M«lc- 
RNlKne JoHeeM Mi bcanconp prnieri ludiBie IMiedie, ^1 hiide dm 
ttmjm me «MMe irti utile : non» p^atoee qu aMtanelidto JalUcem poum 
le de«Mlr I mb mm. Il | e de i'éieMè ca cHe s c'cwl aelatMiKt à de lui 



V VMmt 9Hte en mwmw k HOt dèe le cemaueeniMM de cciie or- 
iiBlac; die m Wt M « en d e « M d wii duellMii Amrt, aMI teeceidoei. 
remU cDfla de «BB laiËifaiilMi taaite. , 

*.* Meidt drraler . ferckaMic a ripM k era^lMak de M. C«l|(r. 

*,* La repr^raliUoB an Mo<Oce <k Bamrilbct rat aJount<< au luoU de ao- 
Tcaîbre ; celle de Mataol aéra dooafe du 15 aa 90 oclobre. Le prognmnie s*ea 

élobore et ^<'i^') , riil on , mj;;nrfK[ur. 

Miilllicii, 11» jflinf it'mir (lu (jinkfrTBloirc , vknld'ttreetigigi'i l Opi'rn 
pour cinq anoiV». Il doit dt'hulfr le iii<>|$ prochain. 

C«l p»r enrnr <\ar quelques joiirniiiix onl antronn» )>!>r»ç<>fnrnt iIp 
mjili-Tiioiii llr llfilraïul « l'Acadénik" ruyale de mustqiK*. (.i tii' laïu.iirlrc 
viwic en ce mvitKut qut'l<juai ueea dr* pdodpalei villes de Fraace, F.ile doit 
<lrc de relooC'A l'arb ver* le mole de MBilBlIlH «I y imwtr wm fimBd MBcerl 
aTani d« rcloBnver eu Malte. 

Voici la corn [iO«<lloa du personnel de l< troiijtr lUilknne pour la Haluin 
qui M i'iiuvrlr li' 'J ricinbre prictiaia : primt éannr^ mrvl.jniis i;ri»i , Vm- 
aUnl, Tercsini WrtwbiUU ; altra prima doita , neriaine I.lltrjnill : nmlralli . 
neadauMs Marictw OraoïMlla, EmeMa Grisi ; (raori , Mario, Malveuî, coi«lti ; 
batti , La Biaclie , naecoal , Derivia , TacilaBoo. 

%* Oa r<pMe an opéra ea ou acu IdUIiiM U Yoi$in , paroi*-» de M. Ëmfle 
DeidiainpK , le pof le •piriluel , mujjque de M. Ain6lri« iietuplau , coiiiposl- 
leor (le mtmc Krnrr. Otte awxUlioa ett de boa augure pour le succfr*. 

*.* Lr lil* Ae Grignoa . l'un de» meilleur* arlltles de l'Op^ra-Comique , cl 
qui M VA-wlimt BB des <Mvce Ice jiIm dltll»|e4*dB CoBetnaielte, a*cM fait 
entmdkBdcnkMMMpir H. IHibm ; Il «H prelkbk qd^wi mhubim» a>n 
aultra. 

*.* Orard a dcataadé ua ceexé powr aller prtBdM kfe|Mi «I Mepiiw l'air, 
«sM SB «Bis B kcanip. Ob dttqv'U ae KBd M liaMb 

*«* mas is ii Bii i lak i l rt i A ééekNff qaV s'y b mm dtea dMa k pn>- 
nadn anrtM coMto CBM «Il sainr dmnllqw cl aa «B^MBllMr, M 
aaMMparraamadiBdell. k ^ iM leir *s teBBa-aifc tmim^bTI y b 
die fiai, qae M. (I> Ka rtae r doM aae pMNka sm aa panw de 
M.8alkB. 

V MadaiM l l iaa tl i b m msaa M i r de «toMar aa cii MB ia d^Badwasi le 
Ni Cl k haBe NfBk «Bl l'aai afffaadkct MlkHded* k awaMie k ^ 
■HMMfeLBtdae.Bpits M awIradNicékiplM iBadiBBM|UBkB,Ma 
MinBMHira ■aclHwehctfcB fBtieifcNal d dTca trtsgiaadyrfi. La 
iBiike eiM Ml «atcadic atce Alok Dapcad^deat k kki 
teMMwe aacckk 

V Cm Jour» du a ki rawd k aw ia< i i i|M <i k rU ga it a w Mtka . dirtgdc 
par M. Kcss; , aliHatfl dacs k COM disTBlHks ma ww* nnaar^aalile grâce 
* k iMdMMt dca hMMBKatode M. Ad. Sai iéhI qa'aineoaiiwslikM deaea 
bdille dvf. LasMka nadM par MM. Artoa, OatokaI OaMBeaiMneat 

produit be«aaM|i4*f4iik 

\* \x hfHkai dBTC de l^alnl, le jevae ApoliBBindeEaakài, «ieat 
d'arriier 4» Uum, aAll a dtaad iilaïkatB MaeatttqBl M eal eala de bbbi- 
breex applaadkiMiMiib UaaasfciataMdMleMleailfcdiMkscoaeGftadc 
Ml Mtrer k CatwHMrt ét fMk», ■occees de ica Mtoam «dire, qu'il joue 
BVfc iBBt de BBccèL 

V M. et madame Iweiaf drOMBlB.apfts avoir ObICBu debeani MKcèsan 
liairc et i Dieppe . «Mt de retour \ Part*. Ils c'y resteront qite peu de leinps 
pour iilcr en llt lniqnf, où de* eogiReiue nis le» alieDcl«nL 



qtie 
de><i( 
et »' 
• d'il 



ca JeaaIllaPaiNriRb 4akt>DcRl.«, le baryioB , 
A rOpAra « ecaall 4e CteaBlt iM prt;aiier air, ioraq ne 
Ni AldSiBBlBt-llMtaa^Tança fera la r^iapc 
■nts t « le Mk |IM balilM A de» iturqae* 
decoliB aaiBîB, et Jekaimved^tiiaal jdn lajaiin que J'ai 



• k pi««itoa «"««M* bMiB ekiaML ■ Cctk tmatw fai Mea 
d'applBBdteBMiBii. 81 k Ml «K nart , Il 7 wnilt ttoo d« erakdre qM btaB' 

coup de cliaotiiira ne faawat tentai tli< v hirt oralcurr. 

V M. Ueooppejr. profi-Siteur an (,i)ii>,vr\ai..irf , a ea rijoonfar <le dire 
remelireàla reine d'F.s|)o;:H.: , Iwln'lli' il. |>riMi:iiti »oa séjour i l'juipeluiie, 
un mnrrcaa de Cfrcoiisuncc inliitilr ; lu CumM 4r Pampetunr , dont 
MU. Alpiioiue Rnyer et Gualatc Vai'z .imlcnl lin(>iii<i <:■ h 1 . s. \. a, 
audaiDc la dncbciae de >>iBonrt a birn ^onlu , k m)ii |uh«^i;.-<' ani Eaux. 
BMnc«.en arcepter un exemplair* maauacrlt. 

.Nom n"-ev<in! d(; mad.imc xtaïf T.e<Mi>iir une n'cJamalion que noua 
noui [dls-iin nn devoir (i'arcnpillir a»er ions Ip.i .'nards qu'elle mtMte. Ea té- 
cjpllnlinl If. ;;r,iinl» iiiu«r»|ji-> qui depuis l*u rheJv-dVnvrc A'. Cliirk cl de 
SicLhini >e sont fkrodilil» arec i'<:laL snr la sf^ne <K- 1' \c.iili-iiii(_' rc>).ilo de ma- 
•ique, l'auteur de l'jrlîrle Iniitoli' dn l'rttimum/- rlcirm Iri nrli ;<tail oinii de 
dter /r« //(rri/f ' . qui ruii iii ■ r I, de Irrjis ani (n IVc(,j/e. Hurl que noil l« 
JUfemeMt que l'on porle sur eeile ciiinpo>llion , ei bien qu elle ne «oit 
pas re-iléeau répertoire autant que le^ «iHres opi'ran mcntiriniiés daiit l'jiw 
lii le, il n'en e»l pa? moin* juste de rer innallrc qu'elle frappa >iveiiiei)t l"»t- 
tcnll'in it qn'i-lle c.rrnpe uu ijiiu . Iim^ ,i»ti\ tes artiiitra de l'iio le f-ançalse. 
Comme coniposit.-iir reliciiMU . i.rsueur a lait »mn prvnr pein^nlr s-e ji^i^ht de 
1.1 (il^iire du tlii ,'iir.' . ni:ii« ce n'c*t pas line raboli |mnr le priver de relie que 
lui asunrenl la I areriir el (ru lltntli-n. Nontatoni di'jl dit qri'iin.: »oii«-rl(Mlnn 
#tA [ ouierlr pnur lui i^rlser nn mnnnmcnl. Madame teuve Ix^ueur w prrj|M)*c 
de itouncr tel hhcf , au pr«ijil de la vHiscriplii.n , un Mucerl diDi luiuel se- 
ront rxtolKSsnn rragmeaidr^ Huntet (le rlicrur<ie rluMe;. c-^ quelque» œor- 
ceanx de l'opéra in^Ht laiMi< par Lriueur , Àkxanére d Baè^iam. 

M. I.i' in lUIévy , fr*re de l'auteur de la Juiee, el dont le noa littéraire 
B'appnieMir destiirrt auaal brUlaBi» qM vartéa . w pBtiifr . acM k Ww de fa 

6'rere lra<iiqur. une trid MU B a «» MTC dW Clllfc d U lBBn B dPIwîqlB, 4aS»- 

ptioclv (i d'Kuripidf. 

V •'^a* l« liirc aulraMT ffiMsr^MdklflwItMNiMnrAVsateJlMiio. 
méim iMmi» , ce lactenr «kat de |Mi||lkr aie bndhaM cealnaBt , par «dre 
dcdatei, tousl«(tvciiine«ur*lMlbaM«BalaskllBMqaekpiBprMf ikABr- 

iiMiaiunia snuieië<<». Il en rtHulte que partout , en CMir rojfala caBMaB CB pie- 
mb^re intlRnco, leit droit» de U. ttebain ont été rccMBM et qall M a dié 
■loBiM^ fcaiii de cauM-. Seulement lederaler arrf < de l> oxptr afMN été l'objet 
d'un p<Minrol , l'arrêt « é1<< ra»»é parce qite la minnie ac MMllMBe paa qu'il 
ait <>lé rendu a|<r<^ rapport d'na dea ceBatMkil. El poerlsai celle tMMlhé 
atait été Ura remplie ; I oniili <<r la awa W M BVK 4|B'mb« erreur Ab grClè. 
(lue K'niMiil-il 7 que la COBT dc ftOBCB jB(rra une «tcOflde kk k MMC , et qM 
\* propriéi<! d.- l'IiarniOBhlBl, bM qac celle dra ' ' 
M. DtfaalB M l'aulenr, reeerra ime sanellott de ploa. 

CkratailtaBi* éé p w rtBma^aamie. 

%* JVaramMe.ftariiMHitr». — Ueartiauarraacaissont rcvrnit* Voici le 
BteaaraidnmleMietdtB diiMia,qBlacaMt laiia ton» avec dncbaneej^ 
•Imm-Baci. Danaie, eauvinope eatfmierlcbttae rcraarqu.iblr. Esptnasae , 
kNBBr.BMdcMMNietkketeiMv.elklBriiBaliirage, ex étérede Conter- 
taialR. «Bl iMM diM IB fmmrU» cl ea* «taeaa bcaaeoap de'auceè». Noos 
■MMéAMSAlhaid, kBNiliMnikBtiae qole\bte;ctdiMlV 
BuMit Aliaynl , aa a deB M d a alla Rcavrojr , etc. , etc. 



«M c»t/, Hivaics SCMLCSIMfEk. 



A. «VHMIf, 

A TOUS LES PIAHISTES 

.\\cc la uuuiclle clé d« piano i engrenagea el IcdlapaiBa dc M. <S«Mb« 

lotit mtxieitrn prui arcordrr liil-m^iac ton piano, 
itn iniutedaui U RK'nic inaiwii le PIAIMX;K/irilK et le STfolOGHTIlB. 



l'aii». — Ioi|ir>merit de {«>or(i>KnF el Matliiirl, 3(i, rat Jirob. 
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GAZETTE MUSICALE 



SOMMMtlK. Alkc, ImIm-II'* , Mirri'rili' «I VjttMilini.' ; |iir II. BLAMSAMk 
— Rcvu« (rillqnri parti. kASTNEII. — ViiHnllr» — .tnnuiu:». 



BACH , anuC* 4 4 Mfaa far I 

Il premi'T* li'h. 

Moui i/r>rin«>(.v, r/oM I* aiM*A« J^at^fourd'hui , U îexie île» Poé- 
êUê dettinèei au rantêun mhmmI Mirert par M. U «MÛIrf de 
l'Instruction pttbliqm. 

Le défaut à'afae» «•«* Mi§e à nmtitn m» mmmén prochain 
tmMilÊ «I fa fim 4të Sm^mIi» «Tm oeloféimre. 



Il», BâHlUt IMfiDIIITI ir TAUHm 

Le Inrin ci par, si Ha , si npomn de« graveurs uglai*, qu'il 
sait, dans les moindres vignetlett, modeler les Ggureti, colorer 
leK ciels , <!l poétiser \e* «ilcs lc<; pliiA ordlnnireii , a rrprodiiii les 
rhnrniiitii s \ isn^'fs ln'r ilc Sliaks|HMrr cl di- loril livnin. 
Qui li a dans Ka bil)liiitlic<{ue ces iliilirieuse.^ |>i-r.soiinili<Mlioiis de 
lonlCS ces iMUims si bielles ci si |iaRRionnves, que nnut; avons 
umt vavK K mouvoir sur la soèu, «u daas lec lims 4e «es pvis- 
lanlii er^aleurs , cl qui Tivenl el vivront toiijonm dans notre Vou- 
venir'-' L ' pni|ir<' tlfs r.i\ issmilcs idi'-alilés fv< l'rniiii'théts île 
U |H-iiifLe buiiiaine, c'csl de «Icvcuir (k* ri-.ililé.-i : ainsi les jirin- 
oesiies A donces el si aimanles du tendre Itnciae ont riiellemcnl 
aina^ par le ooeor et pleari par les yens de laCluiapoMsIé ; comme 
la rharniniile Oansnin a fait pleurer tout Pari* en sIdenliRant 
rorii^ i l .'iiiH' .Tvpr 1,1 dimc'c Z.iïrc cl rnril<'nli' .\iilrii:ii(lr ; cmiiiiii" 
Adrit tiiir {..iH'ouvreiir, Clairon el les Sainval l iaient toiilPs (irrr- 
quescl lloiii.nines, au costame près; comme niademoisMIc Mars 
nous a Tait croire si longtemps f ne la ooq«etle cl briltaate Céli» 
mène, ainsi que la pure BImire, avait réellement existé. 

Si l'art lvrii|iii' a aussi son Sliaksix-Hre on Mt-vcrliiM-r; si, fumnif 
le ManfrcU de lurd liyron , re compositeur i'viii|n.i l.int d'êtres 
fmlastiipii'R , il a trouvé , coiunie les iiniiiiiies de :;énie que nous 
venons de citer, 4cs interprètes dignes de lui dans les Pasta, les 
Damoreau , les Falcoa , les Doms et les Stelts , qui ont réalisé 
ses draiiin(ii|iles rf'vrrirs. l'onrqiiiii le burin ntiyl.iis (iti rratii ais 
DC nous Iransuiellrail-il pas relie ploi.ide de personnages histo- 
riques et d'une poésie musicale si élevée? CréAteW tlinterprètes 
mérileni bien cet honneur. Ces dernières, conaumdM» SMime 
autant d'.^lciuëncs. par la présenee dii dieu qui est en elle, an- 
ronl bienlùl disparu du Irrrain hiiiliuil il<' I i lélcbrilé. ("luunie 
l'actrice dont nous parle le fantastique HolTniaun, dans sa nou- 
velle iulitniée DtaJua», el qui suceombe sous le poids du rdie 
il prolondéiiienl passionué de dons Anna , dans le cbef-d'œuvre 
ieVoCart , mademoiselle Paleon • vn s'éteindre sa vois sous le 
poids de son art, au nulle du<]u<>l dit iTeallivrtomprêlnMe trop 
et trop dévouée. 



Bn atlcndant que la grafm now dense les femmes de Méfei^ 
becr, qoe la nnniismalifm Miw tniemelle. comme reueii- 
trique enthousiasme des Italiens le fait i Tégard de sas canla- 

trires. les lrait:< d'.Micc, d'l<alii'lle , de Mnrguerile «1 de Valca- 
line sur le bronze, l'argent ou l'or, l auteur de Rolerl-le-DtaNe 
ti èt» Hvffmmolt voit le revers de ces inéduilics non frappées. 
Il est en butte aux sollicitations d'une foule d'Alicos, d'isabelies 
el de Valentinos qui se croient appelées a snecéder i mesdames 
Dauioreau. Falcon, Dorus-Gras, Stolu, etr. Ce nV>;l poinl assez 
que ce qu'on appelle la presse plaisante ait fait sa cbuse du nnm, 
de la eéléèrili» des moindres actions de .M. Meyerbecr. qu'elle le 
mette en demcare, chaque fois qu'il lui prend balaisie de venir 
à Paris, d'avoir k produire et i livrer un ebef-d'anivre i TAcadé- 
niie royale de niusii|iir, il faut qu'il soit encore assiégé par des 
Valealines, des Alice«cn herbe, el surtout par les mères de ces 
cantatrices cdUbm es txpecUtive. Il n'i«t point une de ces 
dignes femmes qui ne rêve, dans les illuNoos de sa malemilé, 
qu'il y a cinquante ou ^oiuale mille iicai(fi£. d'appoinlemenls 
dans l;i L'orf-'e ou le posicr de sa (ille : il ne >'.i^il H'u di !i s en 
faire sortir ; el pour cela, il faut être entendue, admin-e et pm- 
téfée par JL M^iteer. Or, pour tout être doué de rriie farulié 
délicate qai est comme nn sixième aeas,cl provient d'une bonne 
urimnisalion musicale, c'est quelque eliose de peu récrésiif qn'nne 
au'lili.'ii. Aj.iiilr/ que ,i . d.ins l.i juste exigence de s,i pensée in- 
time cl iTcusée, un auteur est fort raremenl satisfait de la iiia- 
niére dont eeltepenade est rendue, exprimée par l'aeieuroule 
chanteur uéwe en idpfllaiiou , la vanité de ces iulcf prUes croît 
en sena inverse de lenr talent. Il n'est donc pas rare de tmicob- 
Irer lincjpune i l shum-uI peu jnlii' jin-siniiii' ip'i .nspirr .1 devenir 
une Alice ou uue V'.nleuline , mius dire , par rorginic de sa mère, 
aecumpagncincnl obligé de toutes jeunes r.^ntatriccs, que si l'on 
désire se faire entendre de M. Meyerbeer . c'est dans son inlèréi , 

pour propager son répertoire , agrandir sa répuintlon Ouc 

viiu!e/-vous ! ce sont choses f iulasiimn s il'i'i jin'il el d'aveii^'lp- 
iiieul. Notez bien que si l'illustre compositeur ouvre sa porie à 
quelque Isabelle . il se glisse» dbex lai une Nargnerile , pris «n 
llaoul , puis un liertram , etc., ete.., cic. 

On raconte que linssini , poursuivi ainsi parvaefeale doDes- 
deniriiias.de Mailiil.lev. iti Seniiramidrs ot de conilesses Ory.qni 
voulaient absnluiiivul être entendues et protégées par lui , pril le 
|iarti de leur bire dire a toutes ensemble le même morceau : et 
que, dans un de ces caprices pleins de folie, comme il ca a tant 
passé par son esprit fantasque , il leur persuada même de ehan- 
ler huiles à la fois leurs différeuls nMes , pour les habituer, leur 
dit-il, au tumulte, au charivari de quelques orchcstn-s d'Italie, 
de France ol io Navarre. «ùcUce i^unraieal être appelées ù rem- 
plir lenr emploi. Jamais, el dana auciiM sitnationde m vie, 
ajoutait le célèbre niaeslro, il n'avait laatri. 

L'auteur il « -Irrl el des nugumitli a trop de ron<ripnre mu- 
sicaJe pour se plaire à pareilles mjstiiications. Plaignez-le donc , 
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car. Après avoir senié les inspiralîons tin génie «I ilc la science, 
il raciieilte les ennuis de l'andilion. Ob aak «'est duw une 
géaDe« de ee genre , cliei lui, qu'il dit» Matset, ^oi Mtit Mfakn 
il 1 (i|ti'i-a- Comiiitii" , fl <|iH doiiiiail V^t ri'plique à unn Alirc t*n es- i 
pérance <{u'K lui avail ameuce : •> iM^iâ vous, pourquoi ne vous 
reriez-TOaa pas chanteur? » Ma^set, illuminé de cedc oliservation 
du niailre , quitta tott aistttAt l'art iPsIrumeDlal pour l'art vocal, 
et il nous reviendra prohabTement bientAt ténor i répatatios i* 
rilali"'. on il est all« so |i( iTim limiiii-r, et il crier:» [ifisl-èlre 
d'une manière reitKiri|u«lili' «(utinue rùic de Nejcrl>i-(r à l'Opéra. , 
Gela prouverait alor.< que les auditions produiseul dcsn^la «pii i 
ne pensaient nullcnmnià >e faire «haatruifl, el ■•«enil UM nn- 
pensation :i quelques caMlta lie Valeutbe cl autiM dwil FAcadé- 
inie rovale île niiiNii|ii<; .li vruit se priver dans rinlérèt «le sa di- 
gnité de preuiicr (ii<.'âUu national. Eu oliscrvalcur de ces clioscs j 
â'arl, nous devons dire que le joli petit IhéAlrc de l'école lyrique, 
sis en la rue de lu Tour-d'Auvergne, » relenli ces jonnt passés 
des accents passionnés cl assez justes d'un léitor nommé D^vriés , 
qui » dit uii ;ii le iii' liiihi ri-l<:-l>nthU et uu acte de la t'ai uriit (.e 
jenee chanteur e«l engagé au Urand-Tiiéitre dit Lyon ; il y i'cti«- 
sira aads ^te; car. s'il manque ua peu d'iaibitude de la scène , | 
su voiv est étendue , fleiîMe al MirtOIll «iprewive : c'est l'ei^seu- 
liel. Sa femme , qui a joué aveclui Alice 4e Xoierf et Iiéonorc de 
la Favoriu, a montré également une bt-lle > i une l'iine aussi 
musicale que dramatique- Son succès ne saurait non pins élfe 
doatenxau tbéâlve d'Amsterdam où elle est en^jagée. 

r>>nr finir par un acte de justice, à propos des héroïnes de 
Mi vi i lict r, disons qne la jolie niademoiscllc Dobré nous a inter- 
prété Marguerite, daus la dernière n']ii''si iil.ili.iii i]i-< Iluijuenutt 
donnée lundi passé à l'Opéra , d'une laçon charnianle et qui lé- 
metgne de ses remarquables progrès comme canlalrice. Une dé- 
butante, mademoiseUe JuUienne.nimplissail le rûle de Valen- | 
line, et nous ne pouvons réellement pis dire comme la méro de | 
cette Alice dont nous avoue parti plwa baul , <|iit l <'>i dans l'iiilé- 
rél de M. Meferbeer. Uetihi BuLxuuaa. 



nfvuf* rrltlqur. 

Recutil dt vingt six Mtindit», Canli^utt tl Invocation* m l'homeur 
i» Mmrit t à tnû votv ég^, fit A. FsuMHiT. ~~ CnU JTAh 
Ht» nHginuu , par A. BMNMitB, Urra K 

Si la musique religieuse, nagu?îre menaciic en France d'un 
complet dépérissement, commence à reprendre force parmi nous, 
c'est qu'on a eu soin île l'approprier au ijorti du jour, et d'empè- 
cber surtout qu'elle ne ressuscitât avec son foraiidabie appareil 
it canons , 4e Algues et de conire-poinls doubles, vérilablé» in- 
struments de torture pour les urrilles du vulgaire, qui supiinr- 
lenl d'autant moins la gêne qu'elles sont généralement les plus 
longues. En cherchant à adum ir r.uiMi rili- d. s ftirtiits tuus.i- 
crées, en atténuant de la sorte la rigueur des doctrines, les au- 
teurs de cette réaction ont bien évidemment agi daat k Mat de 
I I S hommes habiles qui trouvaient bon que la religion se fît un 
peu mondaine pour que le monde frivole, en retour, dcvînl plus 
religieux. Le^ esprits pessimistes [ne composeul-ils pas la m.ijo- 
rité?} olyeeleront peut-être que ce système de mutnclles conces- 
tient n'est pus sans danger, qn il peut cenduîre d'an excès i un 
autre . t nruiu iger des licences blâmables et détourner les vrais 
croyants de la bonne voie ; mais nous répondrons à cela qu'a|>rès I 
tout la fin justilie les moyens, q'ii'il in' Tim rtTi oiilir 1p /i le des I 
néophytes par une sévérité mal culeuduc, et que d'ailleurs, petit ^ 
h petit, instaslbleraent, les brehit égarées renlrerost toutes | 
dans le giron do la bonne école, non de celte école pédantesque | 
et scnlaslique honnie à bon droit, mais de celle qui permet de ; 
concilier l'élément dramatique avec les exi^-'i ricrs iJn slyle sévère. 
En attendant usons d'indulgence; pourquoi ne laisserait-on pas i 
les eompoiileB» dent la mute légiia a lanl de tais célébré le culie ! 



de Vénus , la htllt <U9$*t , se convertir à celui de M&ri» , la vierg» 
chrétienne , symbole d'un chaste et por amear? Poarqui leux a^- 
rail-il interiit d'écrire sur mi «nt» piaax de iesev et awrav 

mélodie» également proprr^ à édifier les fidèles dans le saint lieu 
et à charmer les dilettantes dans un salon? Pourquoi enfin ne 
vemit-on pas avec plaisir, dans l'intérêt de kmarale, lontealea 
jeunes filles préférer ces candides mélodiea au immmc» li^ 
gaomitet, an chansons d'amoar, 

Um csBNaaH de BMMb lobrifBC» 

ili'iit II -: |i;iriilrs Miiii li[ih f. i:- déplacées daus leur bouche, 
qu'en loitle autre cirtoastance oa rougirait psar ellot de les leur 
entendre prolérer? Oui aans deale, il cet peraria, jusqu'à an oerw 
tain point, de composer sur nn sujet sacré de la musique facile et 
agréable, vnîre même de faire rtn joli Sinhat, ponrvu qu'on n'exa- 
gi-re potnt les ronséqwnres d'nn pareil système, peorvn qu'on 
ne rende point illusoires les principes sur lesquels repose la oon- 
Tcnsnee des styles, et qu'on ne nous donne point indifférem- 
nienl du Musard pour du Mozart; car. un? fnl- mini d ui-^ i i tli- 
voie funeste où l'ignorance et l'incapudlc j)(ni>.>,ti.ii(;iil bim de» 
gens, lin III' vdiiilrnil plus entendre que des airs rappelant la 
mesure propre aux ébaitemenis de Terpsychore et offrant un 
temps de galop, de valse on de polka. Avec uo parvil état de 
choses, il n'y aurait plus de .slylc, il n'y ntifait plus d'école, ce 
serait la nnne de l'art. Espérons toutefois qu'on n'en viendra ja- 
mais il ir;tiier ainsi la musique sous jambe, et qn'on se gardera 
bien d'outrepasser les limites dans lesquelles MM. Falaadry e| 
Alexandre Beigerre «ni encore eu le bon esprit de se maintenir. 

Le mois de mai. mois d'amnur et de régénération , ipip l'éclisf* 
catholique appelle aussi le mois de Marie, est maintiiiaul liien 
loin de muis, et rependant, en prêtant l'oreille aux douces can- 
tilènes de M. Faiaudry, vous vous reportes involoatainaMot à 
cette épcNfu» mvMérietise de l'année, vous sentez comme an par- 
fum de lilas et d'aubépine, vous voyez les arbres .se couvrir de 
feuilles, et la oalure tout entière dépouiller le froid linceul de 
la morte sair^on pour n I.i si iluisante parure du printemps. 
Autour de vous tout prend uu air de félc ; voici les jeuaes filles 
vétnes de blanc qui t'sgenouilleni aux pieds de leur sainte pa- I 
Irone, elles l'eiilouiTut de fleurs et de guirl.u.drs, [mis font en- 
tendre en son honneur, dans quelque petite église ruslii{ue, une 
pure et mélodieuse prié», tandis que la brise dn aeir frisBOBnia 
moUeuient au dehors. 

Quelle est dont la mnsiqne qui a le pouvoir d'évoquer ces yra- 
rieuses images dans un temps où l'illusion <>sl ';i li.in i1>' I.i rf.i- 
lité? Ce n'est pas, il coup silr, nu de ces aiiJe.s cuutiL-puiuts 
comme en fuisnicnt jadis le bon pèreFux, le savant Marpurg, lo 
docte kirnbcrger et bien d'autres encore. C'est, au contraire, 
ut»e musique aussi simple par le fond qne par la forme, naU j 
tout nopreinle des caractères d'inelTable bonté que nous préions | 
il U uièrc de Dieu, cl dont nous aiiuons à retrouver l'impression i 
jusque dans les chants consacrés à sa louange. Nous serions fort 
embarrassé de désigner ici le morceau du recueil qui mérita le 
plut d'éloges. Uae eittlion terailndle pourtant de rignear, noua 
n'hE'sitorinns pas à nommer les numéros I, 7, 10, 13, il et 18, 
en imui. roervanl toutefois la faculté d'ajouter ultérieurement à 
ce chiffre plus d'un et eatero. Nuiis l'avons dit , l'u uvrr de .M. F.i- 
landry n'afliche aucune préleulioa i la science, et par ce motif il 
plaira surtout aux amateurs ; car un naiatiODnaira aux debova 
séduisants cl lant soit peu mondains n'en fait que plus de pro- 
sélytes. Cependant, au point de vue technique, le travail de l'au- 
teur mérite d'être loué sons le rapport de l;< [Mireii del bannonie, 
de l'excellente disposition des voix, et du parti qu'on en a tiré 
malgré le peu d'étendue «t l'ttaUbrarilé de timbre. M. Falaodry a 
égalomrnt Fait preuve de goût et d'babilelé dans la conception de 
ces p£UI^ morceaux, qui se présentent lantAt sOttS forme de solo,, 
de duo ou de trio , de uianiire à olfrir constamment de l'intérêt et 
de la variété. Les paroles du recueil respirent.an parinm de suave 
poésie. Nous avons particaliirement RiMrqad um ehanaiilB 
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piècr de vers duc à la pliane hrill mtc rf rxerrrc fle M. Édoaard 
Thierry, qui posjiéde toutes ^i jccsdu i<iylt ti sail luiijuui'!! 
rendre avec bonk«iir me pensée neuve, line, ingénieuse cl dé- 
ticate. Bn «MBine, le mcoèi de la paUicaUoR «Wa( mm venoM 
{ d'entretesir le leelear ninii senbîe >Mnré dans le monde ées ar- 
^ listes et i1r > .1111 i^ rirs aus.<ii liicn que dans les pendoRmU, kt 
égliiiCii cl ies cou^n jîalioiis religieuses. 

Noui en dirons aulaiii des coiupoisilinuK de .H. A. Sorferire; car 
elles oiTrent une mélodie facile el coulanle, expnMaiK al Uen 
dessinén, quoique ^énéralenitNl nn peu vulgaire. On Toil, dn 

reste, qu'ellui ont <?lc conrnr»; ilnir; le iiu"'riir sv^lèiiii' (jirr rcllrs 
de M. Fulandry, cl par rc niolif l'on n'y doit point clierclier du 
savantrs combinais(in.<i , de: nrlilires deeoatre-palntbicn cuuibi- 
■és, ni mèiue certaines formes harmoDiquea qtû se renconlrent 
AréqeemnMnt dans la mmlqve d'éitUse, Les •uspeBdoDt, «Dire 

aulr«\'i, y sont d'une rnivié pxfi'ssivp; mnis rcltp siniplicilé de 
taclure n'cinpéclie pa.n que I riiKcmitlc nil de In couleur, prodaiso 
un bon elTeti ni soit n tous autres égards bien réussi. 

Qnaiqve écriles à deux parties, les Mélodies de M. A, fiergerre 
peavmt être obaoltes f*r ne voix seule, qui , dans oe cas, exé- 
cutera (a partie sup^ri^'ure. I.'.inleur, en les publiant, a en nmi 
Sruk'uu'nl pour but tl'ètre utile aux coiuiuanaulés et aux uiai^otjs 
d'éducation, mais il s'est encore propesé de venir en aide aux 
SMitos de iamllle, qoe le cboix des momanx de musique vocale 
à mettre sous les yeux de leurs enJnto jeUe tMiiMt dans l'ev- 
barrns CV<!t là. bien cerlaimilMUt, ne liMe qui doit avoir le 
succès pour récomj;»euse. 

CiMOBs Kisimni. 



lSrOTTT2]LL3]3. 

Aujunrd'Iiul diniiDdi«>, pu «klMorilinslrc, Htiàtrl-k-Kttblr.-— Dc- 
{ main lundi tf Lazzarone suivi du Diabir à quatrr.. 

*.- U rpprtscntatlon île la Htine de Chgfr*. deDnesdHMIi«h«(l«nt«r, » 
é\i fori brillante mm Ions les r.>|>pnriH. I.i; lemlEIMill cnCOrC<a*(Clï JNMtr ri 
j fuatn , hi utile iH«ii cwm|»l<ieacnt remplie. ' 

V DUM I* rqwiieBlition de âabert-k'DiaUe duanle mif cridi dtraJcr, 
I Oaidoni a vifri» le raie principal de rouvra^ «t ca a chanrf fliHleai* yarUcs 
I tvte toiMSop de dnnne. Son expnmSna , hu* «re toai-MUt calie da per- 
I smoage , s pntiriant nn B<riM qui lal mnie im Ugiilmc aateia. 

! \' X>aj>rvt. va prendra on eaii«é de il» lemafiiet. 

Vi.i.-i .li>uili«tiondi'» rAlPs dans Rot Dan'ii, pp' i' i I on n'ivijc 
actai'lloiuctil : Uaciil , madame .Molli ; Siiul, lin'niuul; Jumulu:^ , liunlnni ; 
Michol, midemolielte \<u;<« l'ylhnni$te , madtinuiM'Ilc DobiL-. 

%* On asMire qm l'«avnp ce quatre acie* dont U. BtiU* écrit la pariiiion 
««d4iiatarin& 

%* Odavct rcB-Maer de l'Opéia, qai ctaole anlatcaaM t TtanlMic . f*i 
en bane A nae «Ulrate nniMealton. A chaqw lamnl H TCtab di PstI» de» 
IcHfwdBMsaMb qnl lid dcnandenl iTil c« «niaMnl auul malade qu'un 
U dit. •'Ociave a'tK pas ■■hda. el dcpuli qirfm Jean II a'a pas ccaaé d« 
Wn M» lartlee de maattia I |imter qa'll eit «n j/Mn natft. le* ami» 
4X)clara peuf eat ian uaaqriilafc 

%* lielMMie-lialicn • Ml JeuU sa r<e«*mura anauilleton damiah 
IPuraonL 

Moriaol eat 1 faris en c inonirtil ci iloit doiiiiri <|ii ^irf r.-pn''>iMit4llons 
aoTliéilrc Iulicn. Il chanler.i le niU- d'Edganlo dan» l.iieiarfi l.timmrnmitr. 

Un arranitemeat & l'amiable a terminé l« d<<bat entre les aiiicurt du mi5- 
i lodratnc franrai» .VafrMrfcotlOMoaor, et Valel. directeur du l'IiéAlrc llalivn. 
I Moyennant une somme de I.Ot» fr. , nne folï payée , nom pourrom entendre 

h parilUon écrite par Tcnii mr le Ubrcllo aiaat pmr Uir« JVekwco. Ccst par 

«e NHc «ne DMvto fen aaa MmMi 

V VOpéra-Comlqoe en «■ vciac de ipecttclt* vilrMs et de recetien rrne- 
ncaMi. Oa y * reprit eaile malw tu JNanwaM de ta foHnmue : made- 
nwlKlIe Dcil* (MorJie) ira OtuM le i«lc de OtlariBa, oM parmadamc 
TUUoa. 

la »i)malarc d« traité de u conimi^iinii ,le< arec t'Op^ira-Co- 

I I miqoe eat ajourn^ff au 1*" noi-emiiro pi rioli.iui, j «ose de l'abseacedeplicitcars 
memirc» (11' U ^iiitiMiissîDit. i^n l'-ii-, tmiiesieacl'osetaiienleaaveBntset 
arr£l<*«: ce n eat dooe plus qu'une affaire de forme. 



numim 

*.* lia ^lé qne<tlon dain les Joirrtiattx de celle setaaiae dhm noarel enga- 
Riment pos»é entre le lliéAlre royal de Ikriin el madenUliaalla Jeouy LInd, 
entraînement d'aprt« lequel la c«l«brc cantatrice recevrait «a Itailemcot de 
2.S.U00 thalers (f>5,«00 fr. ) par an, el ôt llialer* ( IttO fr. ) de fM» poar 
riM'ine repré<cniailon. En onlre , il lui serait accordé nn coufi de deox Bail 
par an . rae.lictable raovennanl 1.50A thalers (5.700 fr.) Ce traité eaMUMaeenR 
le 1" Dovemlire prochain et devrait durer iroia aimées C4Milécalitca. Nous 
avon« quelques rahon^ de regarder comme fabulent nn pareil contrat, qui cal 

encore Mll» .lUflm» r-piV.' ili' |ir'>ri'.lriil cil \lii'ni;it;ne. 

*,* M. l'annfk.i niuMirj smi Cinii ^ if-- vkW'ih li ili i>c1ol)i i», S'adrMMT, 
pKiir plii\ .iiiiiil -s rriisr isiif niiTiS . nin'iiquf pour îles Ifvoiis pirliculUra». â ' 
M. t*annfl.n. n. Vi . nii- f'.a>sf -du Rempart, (le du lici.ïo .i utUî. 

*,* M. >Vm ix fliirii 'ii»niiivii-de Saint-lVniii-dn-Salnl-Sacreinrnl, impro- 
viser» «n 7V Driiiié i^ni mti i h.inié ù i"occa«l<>n de la féie paimnale de crue 
|..iii;i.-..' . le ïamedi 11 m iDliri' ,'i six heure» dn »<vir ; le leMl<'ina>n , ;iii wlut. 
uii iMM iifra lui S<tHr(a iÊarui, nn Dimine «afrum el un Arc cMim t\r s i 
eomjvi^iiîun. 

*.* Od antorc que le oonconri pour les r^uli religieux , etc. , oe aera 
fermé que le 1" ma» se Hcn da M déceadiee, eaauM «a ratait d'afeofd 

annoncé. 

Un artiste dn plus haut mérite, M. Charles l>uimis, que RoagraadM 
«cJ^oes n'ont point oul»lii', et qui, depuis, a brillé snr les premier» Ihédires 
d'Italie , n'a pu résUter i celte passion qui entraîne les vrais aniMes. M. On- 
nusi , que l'on n'entendait phis que dan* les aahma dC Parla, vtast de oédtf 
aux sollicitations dn directeur de Lyon, et II <it part hlar pOH aRcr tlimr 
hait reprétCDlatloiis dans ci-tlo ville. 

*«* lacheodi, la batsc-laille , est retonmC ea Espagne, oit il a clanM 
longtemps avec surciVi. Il s'est fait enieadrcdms le caaccrl doané.rfceBMMat 
i Pamitelune , !, l'nccjslon dct Toyalei , Cl II eil CMoUc paiù fonr ll*> 
drid , o4 rappelle un engaeentenl brillant et aoBde. 

*J* V. A. Nllet, l'excellent piaabia, qoe Ion les anatenrs ae aoovieimcBt 
d'avoir entendu I hiver diraier h Farts, «iant de dnnner i Baden le pliM bril- 
lant eracart de la salaoa , «a socMié a«E« Max Itolirrr et avec le concoun de 
Vil ter. (>s troh artiales ont nblenn un grand el légitime succi-s. Ia Cbasae 
Jouée par Vivier a produit yiu rffei ordiniiirc el e\traonliii,ilrc. La grande 
cIlu Ih '^sl'S(épllilnie, le prince liérédllairedcaray»-lias, la princesse d'Orange, 
3 1 f<-iiiin<' . la prlnc^sM: Wasa et plviiami antres princes étrangers, ainsi qne 
toute la luMic aociéiâ quisc mute ea ea manient A BadcaasitaialeiDtàcecon* 
ccTt , le icbI que la c«ar ait lieooté de sa fitdacnee. 

Oo dit qœ Liait sNweopc de mettre en muiline, poar le tbéttie Im- 
périal italien de Vienac , lu opéra en cinq actea,)|Hl a peor oalet nn dplaode 
de rtauiplie de vienne, et dont las paralesaantda IL i:ariaGBaHa,JaBna 
ptK'ie dliilngad da Ullan, qid habile adueMcaicM Vleane. 

V H- Melonr , Jenae cempoiUanr qneace pietalan «ana|M natlWt caai- 
■atm t Paria, et qal n*a peint uonf f pince dana aoa t1iéltiml|iiqM>, a pris 
lu parti d'aller t'adrcaacr ans acAnis aHanandea. H a M jancr an SUBdéBa 
dont l< luceisaiul irta frand, et il est en ce mnmeat t hiia poar aV 
Il ^lerqnepaudeieaipik 

M. Benn. dtoacicar de Dran^tene, viani de faire pirallre mn pn»* 
^1 nnme poar la aatan qnt a'eit enente iier t7 lepiambK, te jwdnbnie an 
siagaHer et uai4-iUiaa|lais s Mit ce pnciamme Mmol^ae dm eMwlB et 
des sacrlBca* qae ce dlreetcor a Mis poar plaire an paUk de Londiea, <t« 
Muscenippart, noas tcimasilc r^mdeiie ? «!« nnM»iaf,laa geaMiiMannieai i 
les soaaer^lenia et le febHe août rnHmaii qe*! dnan fei^lr de taeonnaliie 
le liant pebeaafeqnl l'a ianiamMjim|ia'k prdicBt, radiniBiaiiatlan dn iMllrc 
de Droty^ene aoaatneli, poar iaaaiaan qni n eaoMtteaotr, dm aniai»< 
mciiis atee Irserliitee dani lea aemsaalveni : nmrle ftairiOpIra.— n- 
nurs : N. w. iMmon : M. Miei , qal leparsitra psnr li pnnriteoMi depnH 
«on relnurd'Amérlqae; M. Barker , M. ilcarr, M. Kiagctan dOMaat. tmsm 
et haritoaa: -3UM. BorranI, Bnrdlol, Wdi».JoacsclPbillp|ia« qal fcparaitra 
pour la pramttrc Iota dcpais nn reioar d'AindrIqne. Sopmni cl cenlralll t — > 
Meadcmoiaallas Jnay Und , du tbMire Impérial de BerHo , qel n'a JamniadM 
cnlcndnc en Aniiatme ; itomar Rainfarik . Puri , Cnitett , Uiden Lanc «t Aam 
Thitloa. Us arasie* de rorelieati« wmt l'élite da eenx dn théâtre de Sa Ma- 
JeslO el des conceris de la Société pliilhannonlqnC. Lis chœurs ont été (wriés 
i un aenbrc qnt a'asait Jamais été aiicint jnsqu^è ce Jodr. Pour le haUei: — 
Uesdemotsctles Adèle OamMtre , Flora rsbri , prenlère* danecMcade l' Aca- 
démie re^c demnalqae da Patin; PInaliM, Dabas . du même théiirc ; pre- 
irier déltot de celte deniltee 4 Landrea; Lnuive, Adèle, Camille, Juiieue 
Potller , fînérloat , laiile.v dea priudfMux Ibéliresdc l'aris; UM. Petipa, Al- 
bert . Desplaces, ISarre/., l'Ichler (du théilire de Tinme) : Pafac, MaflieM, 
Delférier , liOMell , Viciand , Ilialey cl ses eél<4res enfants; on corps de ballat 
nombteux. Ia-s nultres d« ballet seront M^t. Albert et Ilarrez. .Second maître 
de ballet , M. l'khier. l'armi tes principales nouveauté!! qui seront offerles am ! 
pul)lic , il faut compter , outre la Fille de mitrbrr , de MSI. de Saint-«',eorge», 
Albert et A<lolphc Adam, qui vient <réire repréacntée nvec nn soccfei briltaol, 
sui vaut tes uus, contesté suivant les antres : le (Waiir baillai représenté a t ec tant 
de ancoia Paiia, lê Dimblê à foelrr; on opéra naaveaade M. W«Uac«,dettt 
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ét ». Bencdkt. Un inIK M rar k ydnl d'<tre «igné poar aa opén de M. Uo- 
nlictll,Mr an pnfme de M. SCfH*; I* Camp A S(/i<(i«, de M. Meyerbeer, 
eafin aa hiUct cMUnnni aimM . pour k* r^rtMaititoiw d'oïc c<ii-br<! 



V M.Cl«r|MinacnridcnMitab,CMmbFi 



ilMi4|ii'U *lMtde praanlw, ei «il . Ml«aiit ial. 




de iirwpMliu d'un 
M clrrg< BM inna- 
_ <r la far.e de la mii- 
OHÎt tofraiiM eaariMB 
etiiii fiiclL iMler ••fplhiitCaa 
totenlIédetowiMKr 



|ihM> et M. L(lh( I rwiir. H 

dnnnéell'«r|MlMcaHifliaMnre _ . . 

dNtra UMt ta aïtetif» proorf» fu le pfae»(«lea de H. aeigiea. ReM liitt- 
HM» Im aceWtUiitiq«n ft ee Icair ea (arde coome toelu ck cngérMlMUk 

V UechlenMein , potM dMMHtique . i qui Ite Ml, MM HD Irle gnDd 
ie»krr lie p f'o < ifioekt. Il MdeellM ellamtde i» pm^K m» k« 
op<rw (riuii^aiï qui . tiendiMccilieMedemilie* aîné», «al Ad eafcaii»«ir 
kl dlTcn IhMlTM de BtrilB, fleU de euMirir i, Uge de adiiMile<daMC eut. 
Il alnnll fi iMMiimBiMM IVt dneieiique. qn'U • raapll «rad», pcnduti 
plus de doiiK! nawfa» , te» toe tiiai de i d i l e wnr dm iMMi» ttyel éa Oind- 
OjKf * <lP Berli» , et raeidie e««e* de ilee-J Wel Mt de Miid^M de U 




ClarMil«|we 

■ ,• Hniif». — Lr nottvejii berytmde 
dai» i4i flfiiK tir t hy^f. Le aonveetl 
.Son siicc*» , Wea prépirf p«r le due dl 
monlré éneritique et expri.-Mi(, t'M 
du dernier acte, où il • T*tf\( it» qiuIlKfa 
prend cl «<nl vivement , qui Mit tirer 
rcipeclant et en l'omiDl avec K«4t M 
tm ta prise de powenion de l'tcleur. Mideeieletne Vallna Jeaail le rtle de 
Gatirin:i. Klle a fii lii'-n sixuctlii' , iliisi que Hisiii>ni>t. 

*/ Jlrli , Ï5 tepitmim. — M. CorTadi-CoUiéri< e«t no baryloa qui rempli! 



. M. DicMl . a Ml ae» d^bon 
ca «al ■orlliioa benneur. 
aeie , dan» lequel il ii'4tail 
eempiéié pu le* couplets 
eMMd. qui cem- 
Milceli. «■ le 
TNltidfMde immeatn- 



mleui qu'on ne l'a Jamais fait i Meii les eondiiions de l'emploi. Il *c mrl 
af Ff nn saccH dn noies élevées {onme des note* Rravei , et i-nrallM 
aver koAi. Il :> M inur i tour na noble roi de Oaalille et nn |(»isl Fltcrn. Mais 
I riiez lui air&ii, la n^ve déborde , et i aon beau talent vient se Joindre un dé- 
fini , celui de trop mnllipUer les jeux aciHiique*, Semdauu, Il faut de lê 
panloraime , mile pet trop n'ee bnl. M. Curradi eppnieliCM de la | 
le Joar eit s icwpefCfi la panie de aieliii de | 

V £llb>.»»eaaaM Mtnl^oell «lc« de unriwr Ma d«t«e diiae U» 
HmgvetMê. Oeue Jeane cl iwllaole caalalflec adlé adnhe I l'mBRimM, ef 
le pnbUc peat tua ■alaïaaaai naRtaHc ear rktealr da etpcitelrai Oa ellcdi 
du» Jonri fiittre llurlWede ValmUer.qaieiK 
MalUen, Lesbrea, Scotl, i 
dutlte AiffiMiwle. 

Cl iP»»l«iee» Jènnac^M, 

*,* fifiiin . 'i'î trj\irmhyc. — l 'iinpi'i ;ilnre ilf ilrniif s is'.l-tJ atanl-liiiT 
soi/ d U ri'iirt^vniljliun sur Ii' tlit-itr*' de U rrsiilenrt* rovili* de l'iiftld^^m de la 
tragédie d'OA Jr/jr lï f'ul<titf , dp Siplincle , ivpr la inij!iiqnr tU' \\. VéH\ MPn- 
driss'ilin ltarlliold} ; et Itiir diniaiiclie h. M. rsi M^e fmur U |»ri:«)i( rp fois an 
Bonvean tbMire rojal du (;rjn(i-n(;(5ra df Bfrlm , où l'on a r^iViil»' Irt Ifit- 
gvenoti, de M. Mrverbecr. ( et nuira|:i' arait l'w cliuisi par le rui lui-iD<me 
poiir i.rlic Dcra^ion , parer qup n)a aj^u^lc s<Fur a toujours compté parni le* 
plu* ^nmii admira leur!, de la muskiut: de M. SIcyerbeer. Celle pr(nce*a« a 
m(me fit une des pn niirri'i personne* qai aient en quelque sorte deviné le 
([(■nie de rilioMre aninir dr Hnhert-lt-Diahie : car dès la publication des pre> 
migres composillOBs il'- M. Mry'-rbeer, et par conséquent loB(ilciDpa avant 
qn'il eût acquis la céli'bri lé jiii>cr»elie dont il Jouit actuelleincnl , laprioeesse 
Krédérlr- Ironise (cotttnjr l'itril aumxicé les Journaux d'alors) prédisait que 
M. Meyerbeer cn-er^ii a'ii<ri'« qui toBinenceraieni une aouveUe ér« pour 
1.1 musiqnr ;illi-in^in>l<'. l/impri a irin' a écoulé U lusiqne des Hugi m m t » I 
l'alteolinn la plus «oulrauc n k uiisfaCtloB U plus complète. 



U DirecHia, ftiJacttar en élu/, Mai iics SCHLEStNCBIU 



TEXTES POÉTIQUES 

CHOISIS 

1>AU LA COMMISSION CHARGÉE DE COMPOSER 

RECUEIL DE CHAHTS USUELS, 

Wmn^ RSUClRiX BT eiSIORIQURSo 



riiofinAMMR 
DU CONCOUAS MUSICAL. 

I e- ]n:'MM d^sÎEni'i*' iIsBs ee reeoell devront être 
mises en musiquî' à deux , Iroi» ou quatre voix , sans 
Boooaopagnemeni oMIgé d'ancun instrument. 

U camniasisa désire phw parUcaUtnaeni des 
rb<etirs à trois on quatre rsix: sopraBo, ilaer elkisse, 
ou eiiaie Indt oo quatre voix égales. 

II neicrapaeMt«n|*dckdcld'Nl powlIaipKs- 
ikmdo recueil. 

te» coni iH renls devrout «'appliquer à composer des 
cbanm d'une csécutioa facile sous le ra^rt do 
iHjttae, de k «Maan el da HtalOMllis. fM datia 

'viicr IfS ri'in'lillnn'i niiiltlplli!»'!! des paroles el des di?- 
«eloppcmcnts étendus. Sans assiguer aaciine régie 

lii— 'nri d'-ni.itide cependant tjne harmonie correcte, 
(ine métoUîc d»liugui«, uti style pur , et elle fait re- 
■arqaer aax concurreDis qa'B ne e'«|U pes de <•■- 
poeer dn clMean dMkilee, coaspliqQés et savanu , 
■alide deuaeren ellBtdit darable, une application 
Itlle aux cuursUe musique vocale qui existent oaqui 
Mnmi élabUs dans les coUéfcs, Jee éceles priaialreai 
«cécaleidVidBlMgii 



DIEU. 



I/Êletnel iM «.on unpa^ iemohilo «< 
Il mleiid Irv kuiiiw» d« l'biMnbte qu'on o( 
Jufc tous le* huw.tin» J«erd'r(;»lfs Imu, 
tt du h.iitl de «on trAne interru(*e les rots. 

TV* plïl* rf«nte* Pj:it< ! v lîtuir- i'|niii*.iij|,fîi!e, 
(ili.ilnl it vplll . 111 \l -jiiVjr» jfii dl- k,i iTi iir 

1^1 le» faîlilp«iuor(rlR, «ailis |ri«i<>r« itu IrriMiSf 

Sont Ma devBBt se* Moa e eaiBis a ils •'eiaiai 



Tout runirvrs esi plrin de sa magniiùvnrs ; 
Qu'un ra4ltirr c* ll^m , f|a't>n tinvciifu* è 
Sv« empile a des letiips |trri'é<l« U nêï 
t^iaalun», |iublioii> h« UenfaMS. 

EnvainrinjuMc Tiotrnn 
A» fBSpJn qai le loue imi 

MA nom nr pcrjfa jaiwriS. 
I.ej»ur aanonceau jour «a |;l<Hrtelse 
Tout l'uciviYti-ti |il«ln dv «a wiaf ^ Huaweet 

tihantririi, [Mrï.liûn» àc« Mpfifjiieji. 

Il donne a»s fleurs leur atnuble peinlur* } 

H lail mHn fi aaiffr las fndis I 

Jl Isar dhiMNie aiae aiesme 
Ih le «fakurdi» jeani *c lafraiehear dea aailai 
Leeloaip qas Ise (ra^aths (eadaeae 



Il rttminJin^ie au «ulril d'animer la 
VU la llHNÎrrtf r«( nn «Ion dr M*i 

Mais ta im aaiaia, sa M pmit 
Bu le pins riche dna qjull ail (aM ans kawHM. 

Kacisa. 



(.^.iiiil Du M . f|lii £.114 l.riIlLT viir }a v«A 
l'un tranc |>lorirn> , 

£■ d'une hl an alieBr Twa «•> la pear p ee 
Fkias lecialMdas câeot. 



Par loi roule à noi yens, sur un rliardelasillV^ 

Le rinir Ajiiiiwau dec jours. 
De (ani il'amiTS |ur Inî la Innr rn sa I 
Voit I* dtfTéi «ni cours. 

Ainsi aoM arparvs les joiir^ aie* noitt | 

Par tl'iiniNUAldf.' I*>i* : 
Ainsi lu fais itMinailre, 'irt iii.(ri|U0e I 
L«*s sjiéoiks el len muta. 

Seifjnenr, nrpamls m ihmm la hmièin sîleWay 

i'fUâ'nt nn« laaiia «livres; 
Que la main srconralJe , aux di-witiM al fiiliaste» 

Bntet'ijfïii f/ju* nci^ frr*- 

Hàgnc, à Père éirnwl, Kiin , <»ge«se Mcttxe, 

BafrieMnit Oiea de psia , 
<|Bi iris dtaegsr des leaMs llBeaBiiaBie dasie* 
Kl M tkaaipte ^awisi 



ChaBioMteaieardeia hMsUre, 
Jusqu'au ionre* son Bidre e ess wp i £ aatieiai 
Et q|B'en le bénisaaiBi, oeMe aaraie d s s rthe 
Beparde en aa aadi saaesairet «ana mUMi. 

SWnMMMMT, 
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SUPPLÉMEfiT. 



DE PARIS. 



Source ^trmcUc de lamièiv , 
Trinitv iiouT«rBii>i! ei irc* simple udîIc , 
L* <WW* mImI *• finir m cimtèr«< 
FkiiliiiNdMMi 



El ^ MM liMwfiii Aêm» «««a ir« taïM» 
li* MiliaiM Atfwri 4» (m cAcM* 



Gloira i ut, ffinil^ |n«i«nii>. 
Père, FiU, byrit^SilM i fftum t'aMM toaioaro , 

El «pùé In «iicli* mIim MMM lini Inv CMMb 



ti*« ôrax ÎBilnûttnil b Mm 

A risèt*t trur autiMir: 
Tout c» <pw leur pUlif eit««n* 
Oélèbrif iiii Il cr<»«ifur. 
C^wl |ilu4 Hubliine riiiiiii|iie 
Qiie ce riincrri mu(>tMli4[iie 
l)e tous 1rs rrle»lri ciirpst 
Quelle «nadeur infinie î 
^«i* aime ktraianie 



De ta puiHaact I 
Tuui (i*rle, lAut I 

Le jOMr au jour Ia i'^Têl«, 
La nuil r«»ooiu:e ;i Iji iioiC 
O f;r.inrî et «ttperbr uutrj||p 
N f*l pLnnl j)'/ur I lioipirae MB 
OImcot el iDTSt'Vtrux : 



8«t U Tolt de lu nzlDre, 

l^slî ïr f.Ht pntpn^frc RIU yalK. 

D*n4 une rcl;>Un(e eauM 
Il a |ilae« da *ei maiiM 
Osùldl ipl «laaiM lante 
Ëi Uiie Un* le* IhmmIim. 
KniiriMinê de lifBlUre, 
Crt aitri? oovre M rarrièrr, 
C»~''ïMii<- uii f|>i ni i^Uirievm 
Qui, AH l'aube malinala, 
m M aawin nwpiiila 
Bon IwiDial al radiaas. 

I .'««(«m , i M prinelMT , 
^enilile «iirlir ilu n^ant, 

II prend «a rûnr»e, il ^'arflocft 
Caïaix un «npi'rbi' |;^ant. 
Rienb^) M niardte fvronila 
KmbraM le luur du monda 
Daus le cercle décrit; 
El, par »a chaleur puissoalaf 
La aotare langputaau 

Sa ntaiBa at ae aaoRil. 

O que tm aarm font bellet. 
Grand Dieu , qui'U tunt (en bieofillal 
Qu»- rpLU rj.ii tt ^ont fîiîèlea 
Sou* ]nii(^ trtjuvLiii il sUraiu! 
Ta crainte inspire la law ; 
ElkafimMiWaaaIai 
Elle nmu faad uianphanu ) 

EUc rcUirr \a ^nneMe, 
El fait briller la «agewr 
Dans les fi1<>< fithln «nfanis. 

8mti»ms ma U*i cbanodanle , 
Dira puissant; inspire-tsuH 
Crtie rrninle TiQilanle 
Qui fjiir |irjii.|(U*r t:» !fii. 

Lui «aiTll< . lui dt'KÉfiililr , 

Ta rU'Itesse rtl prrrérable 
A UririMuasial'ars 
El ta douciar ctl paMila 
à» «MdaiM la jaoDaabidb 
Canaa n «an afcir nfaaa. 

Mais , sans te* rIatlÀ sacrées , 
Qai neni cuonailf*, Scigacor, 

L«»Mfal««Mduté(a 

Daaf la* laplit «• «an aiMrT 

Pr^-Bini 1rs fpni pmpieai< 
Viriu in'aiilrr ù fuir let «icaa 
Qui s'iilljirlieill & mes pas : 
Viens r«»nsuntpr par i;i rtirimi^ 
Oui i|Uf je v«tis ttnns inun àmc , 
Et cesii que je n'y vois pafc 

81 4e Inr iritle caidiiieMt 

•r«i*— 



8ï In délmis lesir ouerage. 
Met joars eerant inooceitu. 
J'.fst iTiîî«#f îur ta irace 
U ni» le» «uun r-, d« la ^rAee ( 
Kl, ruu* abreiive, 

Ma gloire fera cooiialire 
Qna le Dieu qui m'a lait aalM 
Sâtk Oiaii «iai'a »aa«i. 

J.-B. 



InspireoRiot de saints can(i<|ue« , 
Mon iime , Wnis le Seigneur. 
Quels roficeris »*m magnifiipirs. 
Quels hymnes lui ramlront boniwnr? 
L'éclat uampeui de t«> onvragM , 
Bafais la DaissaïKC àm IfM, 
Ml r^tonnemenl dat BaiMla | 
l<es feoî rrtr^irï le 4'ciurDnffbenC 
Et \r\ Bjriimf^ r|ui IVnviru iinenl, 
Sant tes tMenientscternels. 

Ainsi i]n*tta pavIRun li^sn d'or al da wic , 
1^ «ane anir di's cieux sons sa main i« d^Mt; 
Il )<etiple leurs déserts d'astres élincdaDts , 
leaiix niitiMir de lui drmcureal \ 
[1 fonU- DUS pic^li les mers, 
E» mat elle !«r 1rs vents. 



IWl-R atiiaadre M parole, 
b*aiana«n>«le«i, la 

La irrrr rn «-il 



piri, l'aiiuJon 

fr^irnt 



iraéHl, 
«aw. 



Du 



ul .1,- 



I" 



< iri iitelles. 



Des irgioiK il espi^ts tadrirs 
A ta ««te «'-Maacanl dans Hiir; 
Ha dlladéaarani \tt %<ûim» 
Bl Imt aMar tu alut raBMa 
Qaa la feabrillaiii 4c Kelair. 

Il roiubla du chaos les «biinrs funilim , 
Il ailermit la terre et cbssta les tcssèbrc* t 
Lm aaui cuuTraienI au loin lea Kth ai a at 
Miiaaa brait de sa voix les ow 
El HBitaia ^éraalënnl 



iMlianMi «Til law a praMiiM 
Saorenl taqjuairt 1rs raaswrvr • ^ 

Son doif,t a irarn tes tiraiits 
Oii leur fureur doit espirer. 

mpr^ d;lrr^ t'-ir>S i^r sa raçt, 
S*- rnuli* ri> *airt *i\r If mage 
Qu'elle epnuranie de (on bruit. 
(Ja (laio da aabb la diviM , 
L'onde ^eimc, le Im se Lrise , 
Reronnajc ion niaiire, et s'enfuit. 

La terre ici s'éiëre en de hautes monl 
AiUaaiarfla a'absMe «a de ti 
Let aaHaM ilmaillri soi.i mapBi d» nil 
Ei4af •aa«*« 'l'vm l'onda IMÂa «I ' 

fiinni Ih Hiif ardeala 

Des pliii iiumbrvui Iroapraas. 

Sur la rocher le nlisa aattvaaje > 
OaiM la» dalla , ^ lei dAfiia, 

Ui ■ 



]|#uit le Dieu de Tuniteis- 
Sur les manl agite* tuliuirct 
Il répand 1rs e;iux s .hiiairra 
Des torrents carbée dtni les cieaatf 
El dans let nlaiiMn ans 
n dit, Mr d'MIat na< 
6aiia4%al 



LiM Ironpearix d,iri« Ir« pri^i vont rhcn tirr leur pâtnrc» 

LlunMae dam le* iilioas nmlie sa u'iurrilurt, 
L'otaiar l'anTichil des Hoit de ta li<)u*<ir, 
l« pampre calari hii «wlcr tar a* tabla 
Oanaei 
Ghtnna ai 



\^ louvrrsîn tli* Is nn{Hrr 
A prëTenu tout no* bctoiati 
b1*|lwMUi«rfaiat« v 
Sel f Afai de Kl (eadfaa aaiw. 

n verte r|;alemenl la aAsw 

Kt dans le chine ipii t'^Uaa, 

Ta dsns 1^4 humlit^* ariiristtaai. 

Du rêd?e %i'iiin ilr la iit*r 

I.a cine orgueilleasa «I toutfoa 

Sait de baia mai44at«iiaaH. 



hn Lien At> riiniv'pr*, tu honkenri 
{*.ir1otit Je Vol» rniureint le SCeass 4alS I 

Et la répands tans cesse 

Tai don A plasnet nsaint. 

Ltl'atac a« Potmaatii 



INai ^ lie lu 

A la vaix taai tatan i, 
Tk edparaa lea eaai, leur Btarqnupaar fceRÏii* 

1^ msCe firmament. 

Si la voûte céleste a set pbînet limpide* , 
La lerra a *a* raieMav» 

Qnî, contra let chtlenrt, portent aai 

[.<■ serfinti ilf fe«r? eaai. 



Seigneur, '|irnin>i lei eau* de la grâce téeoiida 

llrpjirrnt nos lanf{Uenra ; 
Que nos ten» drs'>i mais vers lm appas du noiidc 
N'cDtrsmc m plus nos rcrur». 

Fais Itnller de ta foi le* lumiitet propice* 

A nu* yeax éclaire* : 
Qn'ella arracba fa voile i lona lat aitifica* 

Diat 



Toi qui te craii li tac* , e«* ttant ta bdanaa 
Peter insolemnseBt I hirmm» ri l.t Providenre . 
Nommer l'ordre un chif.ii. ^loftfI, dr» « inn l>ieu r 

• Ici lu dininii trop; là, m donnât Ira» peu : 
■ Dun tii^nii-l onivert amuse mon caprice; 

• 81 luui u'eat fait pour moi, tn n'as point de justice ; 

• Je doit arrêter tenl ton regard patemal, 

• Sur la terre parfait, dans les cicux inaiâlIaL* 
Va,bôlalalMiaiiaeaile acepUafaoïliM, 
J^lav MaiiWt cnloaalebOiamwINaa 



LlabtitpMaaiMdl aaui pontte «hiIm cîa»t 
LlioBHna eew «M an ange , et le* aa|pM dae diaw. 

Mai* si l'ange tomba , l'homme c*t-il moint rebelle 
Lortqu*il om accuser b puissance éternelle t 
!<sir re globe on la main de ton Dieu l'a j^li' , 
Mortel, si um renard perçant l immeniiU' , 
Pourail de toatlet riaux pénétrer la strucUrire. 
El de leur* habittiitt pfivrirer la nature; 
S'd vovaït k b Ivit, ptrdet retour* constants. 
Tout les mondes, i^m f^<i , Xun lur l'autre SotlanCs, 
Saivre autour dei 'i^Uil. la^ir marche régulière, 
T» pourrais lue au teia de la cause premiire. 
Mail re» tes-rett d'un Dieu (e tonl-ili décaaeetlaT 
FaibJe atone, ettce à toi d'eaibraïaar l'anlrar*? 



T* bie tttair la«Mrd ^'iii lu mit aotta aPee , 



fi^na dtalaa llenellat iaAnnlablr, immense , 

Ou tout ait tuipendo, par qnî lotit »e boiTance, 

r.4i-t'i- 1 Komme, e't-ce Dieu qui Ion i^r( de i^oalien? 

L'ordre *M-îl afftnai par ton nrat ou le tien? 

Si du plaa le plat eaflie «o atfdlliHl lea lai», 

L'éumcl qéomèira a «A hlra le «heis; 

W fants dan» le nieitlrttr det nniver* potsiMcs . 

4)Me Ma( soit mchaiué par des nivuds insenfiblrt, 

l.'homme esclave li % srm, mais p«r l'àroe êi^laîré, 

Lie riin(;e ;i ['.iiiini d doit remplir un degré; 

Ainu duiv, quels que taiant Ict tous et ton audace, 

Tant se bafM A ca poinls l'fcamnc e*i.il à sa place ? 

La ciel n'est point injuste, et e» iya\ «eirdite mal 

EÙsl quriquefuis uo bien danv < plan ^.''1111 al. 

I.'bamme, que sur ce globe il place au rang tnpréme, 

Aeieiir iidiordnniii- d'un plot vatle tynèmat 

A d«s rettorta lointain* eit sant dtfttie attacha • 

it voit <|a*l<|u*« rapports; le grand luvii tti'e»! racbé. 

tuUJAMEt. 

TnA. de VEuai nr f «aanM , <k tvn. 



O père qo'adore aïoo père t 
Toi qu'on ne nomme qu'à geiujui ! 
Taî doni le naaa laniUe et dons 
Ml «MHfcar k CraK da M nta»! 

On dit que ce brilltol tokil 
K'esl qn un jourt de ta ptriMBaei 
~aa iaa* la* pieda il ta bebnaa 



Sa iaa* la* pieda 
■■teaaakaf» 



On dit que ^ait loi fa» bii I 
Les pelilt aiia e— MW ke CiMaip>< 
El ijal daaaa nu faite anlhala 
Diie taw awti paur t» imwÉhn ! 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



On «tii ^«le e'eét ta» <fâi ffrû^dui»' 
Bcun dont le jardin >e para , 
t^^c iaan lai, toojours svarC) 
tjt «er]g«r n'aurait point de Gnitl» 

Aui dom <|«c ta bonté mcf of* 
Tont l'univ^r» est cnnvitf ; 
Nul iuiecte n'en oubU 
Am CMtîadakt 



L*aj;n»u brantp le lerpolel , 
La chèvre s'atladie au rytise, 

L* «MMiclin m bnid iu m* pnla* 
Lit blMdhw fMMMf 4« mM Jiil. 

L'alaatM» a b «niiiie amikn 
QMlibM «italMr le ffuÊiÊti 

Vê JIIIWWHM Mil h 



El pour oMwir Mana 
Que rt)«nBe|aiirln lait 
A mUi, M «air, i faarm«f 
Que fta^ ? ernannew laa «• 



O iJiru ! ma bouche ba]buli« 
Ce nom des an^^rt nJ^omé ; 

Va aafMM mimt cw iea«iil 
Dut b c«nir qui tu elorittb 

On «fit qo'H «ioie A reee»oir 
Le« vorux pré»e«itr» par Vmfmncp, 
A ( Mit^^ Jr LTlle jniïucciirp 
Que nou« aToD« nan* le «avou-, 

Oa dit i|ae kart ImndilM banogM 



i il let cieux. 



tl que nous r«»«<atilou> aui aa|;ei. 



Ah puiM|u'il eiieod de ai loin 

Lm ytxax <!■( Mira (mâcha 

Je veuK lui Joaaailcr fane ci 

Ht dont iet aalrc« oni b<«oiu 



Mao Dieu ! donne i'uude aux iuittainrti 
DoiM la plume aux puaercaux, 
fel b bïac au prlili a^eaua , 
Et Tombre et la raat*c aux i 



Donne au malade la aanlé. 
Au ineiifliaut le pain i^i'U ptintai 
A l'arpitelua une deaNOia 
rblibMiA 



Donne nne f tnulte nombreuie 
Au pèro i|ui craint le Seigneur : 
Uanoe i aiai «acaMe «l laanhnir , 
tua* qaa na v&a Mkhrariait. 



Que je «Ma lun, qnoiqaa pMit, 
Comme rat «nfaiil daoa k ItMab^ 
Qaa «hafoa aMiin ja camanpk 
fa ii ri aB» an plad da bmk Jh. 




Et qao roa voit i tlL'ir ,i im 
CoMiae c«lie douce Fun^e 
Qaa babaaa Fi 
- ibai^ 



iMAinat. 



D* k pWhlc wilc ana* n0fm)ê la rihaoc : 
OHm laaawr, jalla nir «aaa bi fcaa. 

Hr|^^nOs sur non ^ II* t'vn ilr t.l (Jf 'i ** pulMïtiIe, 

Que tout l'enfer lîiie au wn de IJi *oix ; 
llbdpe ce tommcil d'un* iaia hofailiaBlB , 
lia» U coottott daiM l'aobS da Ug lal*. 

O Ohritt, tab rarariUa i «a paafib IdUi, 

Pour le bénir maintenant iHeinblé ; 
»i ii\ In chanU <|u'ïl odre i ta gloire laM 

l'.i tïi- Hoflc qu'il retourne tombïé- 

Exauce , Père uint , notre «nient* nrière, 

▼■ba lao Ch.bprk bw MMÉ dM>, 



Ibi 



Diea qui. Imil ^ItUnl de b propre lui 
Mgaai «a mmê priadfa ataaaa 



lumière a 
io. 



u 

A«tre qui- l'Olympe révôrr, * 
Doux etpoir An morleU racheté* par tan •■■(« 
V«H<*, fiii (Mrae) du tériiabb Pan , 
Ibof, 4|ii'aMtaalibTbm^ a paeid dw m I 

Afferuiii rime qaî éhaaatHa ; 
Cala que , le«anl an cM aaa iaoai 
Maa* rlmniiaot d^amaat al la (biia iiiai 
iStbabbiif diotla|vlMa aasldibif 

L'atire aiant-cmnaur de tmman, 
Da wlcil qui t'appiaelM inaanca le i 
(kmt hféU hariian rotahea la dêcaiatat 
Lèfa-lM im aae eoeare, cliaetc ** Iibnhevreax jnor ! 

Cl iirr j I n , 1 :iiiiLi' |.r.>(uiii), , 

Père, Fili , tapnl-^int : qu'on l'adore toujourt. 
Tant qu<t l'ailre de* Icmpt A bi i«« a le monde, 
(il quand b* «ticie> laiiaa «Uiani inî leur eoart ! 



L'oilMta eigilanl non* réveille, 
El ckauK redouljli't nemldent chauer la nuit : 
Jéani >e Tait entendre â r.1ni« qui «nmmrilli', 
Et l'appeUe 1 la vie, où aun jour noua voudaii. 

• Qniltei, dii-U , U couche oiiive 
u Oû VQU^ ciuevellt une molle Unjjueur ; 
■ Sobrea, rliaiite* et put», l'a*!! et Tàme atlealiev« 
• Veillci: je «uit tout proche , et irap|>a à aaHawn 

Otfvr^mi donc l'oeil k M lumittic , 

t.;v<lll^ M'r>ce Sauvaur atoat B»in« «i noeyaai» 
l'ieuroni ei grmiiaaM ! uaa ardeale pcière 
Éoirtc b «canaail ai aètta laa daua. 
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Soarce ineffable delamwrv, 
VctIm* en qui l'Éleniel contemple aa 
Aftre dont le soleil n est que l'omlife | 

Sucre jour, Joui !i j.iui ruiiirlinaa M 



l^ve-ioi, fileil «d<i«ible, 
Qoi de l'ûlerniic i>e hil qn'an heureux jour ( 
Fait brdlrr i noi yeux U «larté tecourable, 
El rêpaudf dans nue ctEura le iioad dalaVMaaaf» 

Prions aussi l'aisguste Père, 
Le Prrc dtkui le gloire a tlevancé lae mnp* , 
Le Pèn «wM-puMaant ao ^ le uhmmIu eanère , 
<Ib1I laaiMaMa d'iD hrat an Crailat immii. 

Duntie-oous un ferme courage; 
Brise la noire dent dn serpent rnviena} 

^la Se ca^a , graiwl Data , *al«* da ^îa Tafifii 



hbertai fUra tiM^aan ca ^ ftabl 



Oaldanalfa Inadaua HMMai 
lira earjpi dadla i ta dhiaa Igi; 
H faml i» n a w e d'an capai* n'dfaabaaciro 
Bl ^ jamaii ranaari^aNtaa naM M. 

Que Chiisi soit notre pain r^lesto ; 
Que l'raa d'une (ui rive abretan noire vofttrj 
l«r«f (lalaoetpritvialKatpattrtaiil faMMa^ 
Daigna i «ai cuiabaliaBli iiM|iii«r la «i|aeur> 

Qtli.' 1 1 |nn3rur rti.iMf cl \ i!i mflilr 
Imite sur ieur imnl la j.uUj}^u« liit malin ; 
Aux clartni du midi que Itsir foi sotl putieîlbl 
Que leur peitevcraoce ÎQnore le dnbn. 



L'auroraflnll lor tMaiisphère ( 

Que Jrsn. il,tns iioa ceeun daigne Inire aujoafdliai | 
Jésus, 1)1.11 loLii t'niier est dans son divin Pèiaf 
Coakoi* sou divin Pèle est taat entier ea kù. 

Glaiia i lai , TKail< profonde. 
Père, FiU, G»prit-Saini : qa'oa l'adere toujours , 
Tant que l'astre des temps Maima b moiulc 

Et quand l«a lièdaf arfaM aamt 6ai laur aai 



M 

Man f'i-f^a , quelle |;uerre cnietle î 
J/- rr'in,f deux homutey en moi r 
L'un veut qnr, plein d'amour uoar loi^ 
Mon cuïur te suit tnufour* hdcle ; 
L'autrv.i tes vulunlé- icbclle. 
Ma rdaailafiantia ta lai. 

L'un , toni esprit et tout c (b l ft ' < 
Veut qu'au ciel sans ceeM actacUs 

y.i (U-K l'uni l'fi rneli luucM, 

Ji- ( i.ir-fil*' |ii mr ncn tout le re«1n ; 

Kl l'antre , par son poidt fiineata} 



■s aa faetia «*pc meMadaia, 
tHk paami-jc Iraaeer b paii T 

Je veux et n «rrompli) jamoit. 
Je venx i mais (A misère exK^me') 
Je De fait pai le bien qne j'ain 
■t Je iUlfa BMl qaaja hmk. 

O (rtei s 4 nyan «dMiM« , 

Vlim lae aMiua avec awi ifacaerd! 

Et, domptant par un doui effoit 
Cri homme qui l'est \i imitraifa, 

fUaloa aidava eglaBlaira 
Bitcit aielaea la b aiait. 



Il 

Quel cbarmi; v.iini|urLir Ju NnïQrle 
Ver» Dieu m'élève aujouririmi? 



8ar h( domiaee i 

I«ttr gloire fuit iT t'ai 
En moins de tempe qiif b Ifaca 
Du vsinfi" fei>dles ln»T», 
Ou de II lifriiv T,i|tiilr 
Qui, loin de l'ofii qui la (juide^ 
CbenAa ruiia»B daat b* ain. 



De la aa(^sse imma 
La voix tonne et i 

• Enfants des bonime>, dii-elle, 

» DuVOSSuitls qu«:l ei( le fniit ^ 

• Par «Hnlle tmur , imu vaines , 
e Oi* plw |Mr«aaf da m vmmm, 

• Aakaitai^aiai aasnant, 

• Non an psin qui vous repaïaaaf 
» Mais iior omitre qui vans l:»iaia 

• Pins affamé^ fjîir iif'*\inï? 

e Le pain que je vous propose 
e Sert aux an(;r« d'aliiaoM S 

• Dieu lui-n»<n>e le eompaee 

• De la fleur de son froment. 
» (/est ce pain si dèle^ table 

• Que ne sert point à sa laide 
« monde que vous suivex. 

9 Je l'offre îi qiii veut me tuivre. 

• Approrhet. S'onlei votMVlWi f 
» flNBcx, ■ian(>'X, et vins, a 

0 8«n*itr, «a panda 
Fit éddre l'univers, 
Po^a sur un d<»uble pâle 
La lem au miliea dà aira '. 
Ttedia, ttlet cïm pMvreul , 
El tout lea atirea cntmseasit 
Dans leor ardra «a plaiar» 
Avant ta* liMaani rtoaaat 
Kl qai tait-ji, i|na la diieMt 
tMqa't moi I* rababiar? 

I.e Vci l..', i.ini..;.' ,ln V; „, 

Laisaa «on Irnii' riernel, 
BldW Maitalb 
Voalai aatira haa 

f^mme l'ai^gurJI fuite erina 
Dont d naissait la «irtimap 
Il dépouilla »* «idriideur. 

ElVllU, paUïri: i [ n.m-r.il !.- . 

Ap|ueiidie à l'Iionime coap:d>le 
Sa «âriiabbgvaadaar. 

L'àme heurcnsement captive 
Sous ton joue trouve '* 
El l'alwaaiwaaae aaa *i«c 
Qai na t'apajiv jamah. 



m FAm 



Cliacnii prul boira aa cm* i>nd«, 
Klle imiu ti>ui le noiiil»; 
Ht» awH eaaniu fullemrni 



VaèriwWtàl 



M 

Sntre A sj ilWme trace 

rontc où le Clm<l » mardic. 

On'tm pri'iMi A iravrM U- tnnnJe. 

Eu baui 1«> corur ri Im ymil 
Qtt*lra Mhil npoir n<Mt« aioIbs, 
Sur neiie rcioie «Kblmw 
Dual la borne ««i cl jim les cieux. 

Le vot]'^ «ur Ï.1 croît tSh ^ jui4{U*4 ce <|il'il m<'Mrr. 
« D«»rt-M<ti , ilix-ni lr< Juis,r(O0U» rroiroiia eo loi. 
£t Bouje t-rQ49 rn lui p^rct y dauieiine. 
■l JM ■^■iMiMint cqifbort m M. 

Il flMVfC 4c iprftM M CMliMMM { 

Jhui nV»I pla* l« fil* de l'homiae : 

Cesl le Chriit , c'est le r^tlenpteiir. 
Qiif 1.1 iiitur* eonère atlenlite^ iMvHbMg 
'1 1 ; ft que la icmif auc I 

Iki^vc l« ian0 capiatear! 

O toi, que oolmi 
Holo<!an«le cirt-ii^I , «am rr*ifr rm^tiaMIIIf 
Uoaaine-|)icta,^ «ur ti-* |^ik« mouh in'ittiaOtMlCilflîra 

Hie«v«ir 1« prix de loo un^. 
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Onomcnl lahwtit! cr peuple prutnn/, 
O lemplvdftlltki nauiM* a couvm lei portiqui-t , 
^ Sri > ri^flx mur», ion jnar «uiobr* *l tat «utau gmbi^nn, 

Ci-ilr l,itni>r l iiirnifi , (JW , liant l'iiiliflili, 
SyiutifiJc Au «oinl cl d"- l'éienNi^, 
t AÎI iJrvjnt In Trr(-I<<i»l, i 



Lji inaje4lr <l'un Dieu pAi 
l/e* pirutt , le» vœux , l'enceo*, «ri naalcai m§ raMitl, 
El d' jcunei beauté , qui , MnifraHl malerml , 
Ai1<iiM-i49«nt «nrur parVur vois innoreolc 
De U rrli^iiMt U pnmpa Htlfiidriuaale, 
Cri er|;n« qui tt lail, er. «ilrnre |iieux, 
L'iuvitttila union de la terr*' cl detciMfeit 
Tuui 'nilHame. af|raDdil , ^meut rl»ii>ns «eiHilile; 
Il cmil avoir frjiir.lii ic iii-mmÎl- invrp4ïg«il»le 
fKi, ftitr dei h-a' pr» ilOr , 1 itiiiiinTTf-l ^rrapltiii 
Aux pieds de JéboTab chanle l'IijmDe Mtii lin. 
Aion, d« looccs parla, an OÏM ta f»h etiletiilrc ; 
U n cadw «n nTanl,H nMleaa «bw undre ; 
Il daii BigiiM «c praam «im'Om dtii ■■ taaiir. 



L'HOMME. 



I dai^le Dftt'mi - , S o l' iTre wea et a«* flnaaiilaHn»! 
4mm la ««», aa 



M 



iKlonlItle 



Seif;nenr, lUm (.» 
I^imI utorlrl eal duine d'enirer? 
Qpi |Miimm|niMlliieii, jiMlfW 
Oi MMIiiaba iaip âa ftialilaa 
<MlM MiM* (adiaA, d'an gjl fpaclB»QI 
" ' ~ da M ftoM l'éclat 



Ce lern celui qui du tioe 

ËTile le leiilier impur j 

Qui inarriie d'uB |M* kiraw M tir 

Ùiiu le rhrmia da (a jiMicat 
AlMBlif et fidèla à dbliagaa- ia ««Il , 
Imirpi^ataëeiNiauiirteairiaaUt*. 



Ce «era relui doill la I 
lleiid kiiramiig* i la «êiM } 
Qui, »nnt un air iniuinanilZ' , 
Ne racbc p<iint un cttitr larourhe ; 
Elqai, pardaadiMMra hasatoloiaaiiwit 
^MMla » lu «Ml hk ImImc l« ia«s : 



Criai derant quiU nuprrt^i ^ 
KnHé d'une vaiii'! -^jilnuïfur, 
l*nral< plu» ba« , daiii sa gr«ndtar « 

Quif bnivaBi du m^elMai le hmm ûamtWHùàf 
UoiMre la venu Ju jnaie infortuné i 

(VJiiî , «It» j<" , iîr>titl#''i prT>m#»|*aS 

Son! »ni iiMjjuMn c itJiirti 

Ne iaic point groljir sca nclieatei | 
Ceini qiii, «ur le* cToDi du raiipaMe p«& 

N'a jamitU ili'ridt- ilu <.i»it ilr riuiKkTfiri, 

Qoi mart-lkerM Uan» c-elle voip. 
Comblé d'un éternel boutieor. 
Un jour de* f'Iu* du Scif^eur 
PartKljera la luinte joie ; 
VllMfMM**J*e«aent* de l'enfer irrite 

Ne |M(iiffOiiit laîM «UtMlt èM Nlicilé. 



it 

PMr l'alaear de Mer*. hanMa, il la Cnu dew «ib*, 

Lu pureté du rimir et la simpHritr; 

Klles le poi lernnt avrr farililé 

Ja><|u':i I liiiiir îir ur.Au rianâ Aanifllllb 

r^ll«'-.l r-i;iiri li-s l'ilrnnOIHp 

Cdie-U pràtder ) tei «ffectiann , 
flitoiaasda ia>tMldo«i|iMr la t j t mHm . 
t.1wHaiîw|ilifilé ««la drailiiHM*i D«Mi 



La fMli faa^rMHvMl'i 
SliMMfciiaaf haMlf>«iU*f|aAla ia MuRm. 

Si Ion ro-ur éiaii droit , ionien Ira rréataret 
Te faraieml de» miroir» et de» lirrei outert» 
<M ta tranal» aaat ccm*, aa mille lieax divam. 
De» laadilatde eie ri doeiriiip« purr*. 

T«>ule* irorome .\ l'envi le mnfilrf ni l^-iif Ailte«r ■ 
Il n da»» la plu» iM^'i- impriinf» *s hsiilfiir, 
1^1 djn» la pliia peine il e«4 plu» admiraL'Ie; 
Dr >a pleine Konté tien aa pairlaidaaii 
Kl du vaMr elepbani la naïae é|HiavaiHllllW 
Ne l'rlale pa» niea< que la ontmlic (oami. 

Purge I intérienr, rendt-le bon el van» larbe , 
Tu vrrra» laul «iin» trouble el »an» emp^Ueiiteoi ; 
Vu la «aura» caiB|wcndra , el tfti , et fnrienieai, 
Ca «|iwda« f iarfn i i i la«ailac|Mii le cae^ei 
Au cmarUtn nal al parrèaie préie de» yrai 
(jui pruèireill l'enfer cl percent juiqu'aax rieux. 
Il Vftil liiut comme il ejl, rlj^mai» ne s'abui^e; 
Mm% le nrur m ni pitr|;r n*a que le* vmx du ci>rp* ; 
Toute «a t * u-\t^-A-i: aiiwî ^n'eux eiil egnfii«e . 
Et Ici qu'il e>i ilriimi», 1*1 il ]»)•• rn dehort, 

Cerle», «'il c»l ici quelque suliitejo*e, 

I7e4l < f 1 '-l'nr /jiiirt' qnî »etjl ]\ peut ^-^ofttpr- 

Ka l'jl «*^t i^iifliplc ;*n|^ ii«-<c iii.niile .1 rif'li>nlrr, 

CTeftt dan» nr cirur impur qu'elle entre et »e «leplaie. 

I>épe«i0a daac le ti«n de re oai ra aottUlét 

Kl vaitciMBiiie le ter, par la va dâniaUU» 

l'f end une cuulear «iea aa OHl&n da la lamaiia ; 

l»'un plein retour aara Diaa e'«M U la yfui laMcaa ; 

Sua (rv Mil diaaijiar Ici pemnlHin de I'Iiim- 

Bifaitada «kii ba«Ma« «w Imaïae loni >»Mi< ca». 

CoaaKiLi.i. 
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Snila It liiirère ronirienre , 
Dî|pia nl^ve dm ^ns de bien ; 
0 '|ue luit lt'mo'i|>n.i(;e r«i un doua entrelien, 



> uuire |ulirnce. 



i^uauU il ue uuu» rriirot-he rien! 

Tu fait »oufTrir atec courage , 
Ti> f.ii» combattre rn »(ireir: 
I. « <'«fte te «uit parmi railveraitr. 
Kl contre lo» aHuiulii du pta« cniel uragc 
Ta laMicM II M 



Daaee tnaqniltîié de t'ime , 
A«aBt-na6t de celle ile« cinix , 
Tu filiale» pour U t< ici: .< t'.irr ili* at tai yauls 

Fa qui Mil uéilai3:ULT li InM^ri^^r Ul la hlloap 

&ai( te piMaeder eu tnu» lieux. 

Ton repoe tnl «naconqnéit 

Don! jrtiiiMeni PO sAreté 
Ceux dont U i uq)< icuca e»t «an» impureté ; 
El la «car c«( un part oà o'ei»lta la Moipéla 

QfM («rl* MM* aaïUifc 



nk dnnr, mortel, da» vain» me'laa^ef 
ivi U- iiioimW ^uitc à forfuer ï 
Il a bcaa t'appbwtifl ou le atôiialiinaci 
Ta nTai Mi fia* niM paar MBWa mi 

ni aiiJadK f«ar ifaa «air UlaMr. 



Ce que lo eaux ea en toi-méfDe , 

Tu t-ii* t*>n p»ix par le» vertu»; 
T'jiis frii *;n« H'niitnii sont encen» »up^iiltjs , 
Li t'j (^u au tt»4 uuib yeux iln luonarque «upréme , 

Ou l'est partout, cl rien de plau. 

L'homioe ne «ail que l'nppsrrnce , 
Mais Dieu voit jusqu'au fond du rmir: 
l.'bommr drf actiuns voù la vainc aplejidaiirt 
Moi» IHea cannall léar aauna , atdaai lacaMeifMa 
Voit Irnr «uuillare an leur candaar. 



Fai» toujours bien , et fui» la i 

Sans l'en ilomiee de vanité ; 
I>u imipns de lui*m^me arme ta tjintf ir- 
Bi«a vive*, et ne a'enficr d'aueuDc propre utinas 

Cwi M f i ift ii i a hnaiaii^» 



ai 

SonfFiv sans nnrmnrer Ion» \rn J^'f.iTirs âci aalraa , 

PiHir t^Linds qu'ils se pimina nfTi i, ; 
fti »nnfte qu'en eftel aou* avons tous le» nàuti^ 

OaMifa«MklMrlawaa«ar|laiki "' 



Si la fmgjlilé mrl toujours quelque ob>lacl« 

Kn loi-m^mr à le» p«oprcs voenx , 
CouNWKH^aMtMa d'an aaira aiiigar ca airaele, 
l)a1l a ' mnw pum a» ^'•iaii 5aa ■■ W «aaat 



a Ma» Adcni parfiiu, aa n'aaraii irian m 

A tnaffrir pose l'amaiw da Diaa i 
Kl «an* patianswan fartai li ISiraada 
Jaaialièi'aMrair aainaMiaildaliia. 



Riaa a'aitnitaat baa al Mal baaui 



El 

Oa paitar faa di f aulra li âia laiir h brJatâ. 



Ancun n'eil snnadéf^nu , luntn n*est i 
Ancan n'csisans l^r^um J'appai, 
Aaaa> a'aM lajia auei de sa propft ai 
n'nc aMr* Cart pour se pasaar i 



Il faut donc «'enlr*.iiiner, il faut donc C*l 

Il f.lill duitr «'efitpe-«tm?norîr, 
Il faut s'entrc-ii'rirr ilci y nt a iii- c<>iHiiiif*, 
Il («ttl «'eaU«-«ionn«r une aide à »« guérir. 



0 rvi'-ii . si ton bon plai«ir 
S'aci'ordc à ce oua je saa|iait*f 
Daane-m'a»! la aaeoei enatawa i aaa dUr i 
Shian, la volonld «ni Mt«, 



Si la f;biire pi'UI s'exalter 

P,r r.ftp; .ni pr.'lrtHlre, 

nirlaqU ril tini ^ Uli[ U'MTl je puivM! 

Ce que tu me vois cutreprendre. 



Mais •MeH nsisilile A nna 

S'il est inutile à mon ^lue , 
l^ii^e ^teinilfe, à niun Uicn , cette frivole 
tt reropli«-nioi d'une autre flamoM. 

IXinne-moi re qne In vondria» 
Cbiiisi» le Irinpt rl la iBaMM; 
El conuur it le |iUii'a dai|;«t<Undr«lakiai 

Sur I» cliéiive a»" ture. 



Voia^noï gémir el travailler , 
Bl pmir mut firnit ne me destine 
Qae ea qui le plait mieux , et qui fait mieia briller 
l.'éclat de ta glaire divine. 

Ordonne de tant mon emploi 
Par la providen»^ .iipr/mc ; 
A^ jaruai au waiire et dujioae de laois 



Tiens-moi dan» ta main fortement * 
Tourne, reluurac-noi •ao>ce»sei 
P«e«a-aMt un* ra^oi de la Joie an umnamlf 
fit la daakar i ralUî|iaiMk 



Google 



REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



T«l ^^uaMcUn prêt A IauC, 
tant la^an^oBf doî, j# v«ni «irre; 



Cm là 



haut , 



II 



currin, iltr-'.n, lcj:nl[i!c Knii^itrit 

Sur (|ui tel bieoj roulrni ^i) «lK>ntlaiieel 

Plot iNmac )• ptapl* imocni 
Qui <UiM te Dira du cM • aiit M 



Puiar ctMitrnter svt frivolM 
L*bomiDe înt«n«- ▼ainriiieni 

Il trou> I- 1^411^1 1 1 umo 
An miliim lie* pUii^iri. 

L« bcohMir dr nmpie est toajituri i 
Il errv A la merci de «a propre inron«MM9r 

Ne L-licrcbonf la féti4:j(c 

Que dam la paiv <U? l'ii 



O dourc pait, 
O lumière étemelle. 
Beauté tuuji»an noaT«ll«, 
Hearcux ler^.i ur <'^i[i« <Jc( 

0 d=t'nri- [i.iii . 

O ■•miirc èlerfv«ll«, 

Bnirrasti CMrqn m m pwlj 



Ruil* paii potir l'impie : il la HierclK!, «lit tmtt 
Et le calme en suu euïurac troarr point ÉtfllM: 
Lt glami nu ddwr* I* paannks 

l* Amim m liii i i m m uit maMMt' 

VattnmM u rn Uum pourra»; 
n tfMiMpM«iMi4«««lH<|ai Maniait 
0 mntet, MM INm, fliu btObnl qo» ttamt». 

Que le Seigneur e.it Ki..|) , qur «.un niu;; f»r ;»ini.»hlf ' 

Heurnii qui dc« Irolance en coniwil la douceur! 
Jevnr peuple , coiira i M MatdO «loflb4a > 
Let bitnt le* plut rbwmntt b'oM rien d* «HaparniJe 
Aux torrents de plaivir ^ti\l répand dan« un ccritr. 
Que le Seif^neur eit bon, que ton jou{* rrt aîmnbbt! 
Ueurma <iui dit IVnfance m coanaît la doacmr! 

Il «'apaiic, ilpardofu»; 
I>a aatar kMiM Miaaiiani 
Il amoil b f Caar; 

Il i-xrn>« notre raibleœ ; 
A 11 ou* « hereher m^ine il iVmpreaaa» 
Four l eiiFanl •|U'clle a m» au jour 
Une skère a muint de lewIreMa* 
Ab! qui peut arec lui partager 



Qua ion nom aotl b^ni! ^ 

I"i>n rclèbro %9* ' ^ 
Au-.U'IÀ <Im lempt «I Am l^lil . 
Aa-dcM de l'étonilé! 



Ln BMuhania m'ont vaM< Itin aMi 
i Mai4 je n'aime na« let parole! 

] Tir 1%'icTnelle rerite. 

ririn (lu feu divin qui ni*ïii)inî 



Je contacra anouni'btti ■»« I|r8 
AlacAatlaCbaiîié. 

Km Tain je parlerait le lan(;«(;e dei 
Kn rai», mon Dieu, df le> loi 
Je remplirait luul l'uiiivert ; 
Sant amour, ma (gloire ne|ialft 

$e la ffotn 4* la c] mb*ix, 
i «l'an nia bnk mffa laa aiia. 



Que sert k mon etpnt de percer Ici 
l>et niy«têret les plut tublimaty 

Et itrlh'^i dan» ï'avcttrr? 

Sjn» .iniimi ni.T vcj- ru r e\t Tiune, 

Comme le tnnge dont A peute 

U mit aa lifarMaianin 

Qua me ten que ma foi Irantporta IcK BM>i>la{ne> ; 
Que dan« let .iridet campA^net 
Ln lorrentt oaittent tout met pat; 
On que , ranimant la pouttirre. 
Elle rende aux mortt la lunu^rat 
Si Tamoiir ne l'anime patY 



Quand mfme, pour le iwm •'br^lien 
Rrarant lei croii let plat inflmet. 
Je livreratt mon corps aUK Hamutetf 
Si je n'&ime , je ne suit neii. 

Que je mil lie \rr1iit qui titillent nr M IraWa 
t;l...ni.-, (ill, ,1,- h i:,.h:«i 
Arec loi marche U dotKetkTf 
Qui «un , a« Fc un air aflabb, 
l.a pAli«itce, intv|»anl1j|e 
Oe la Pais , son aimnble Mvnr. 

Tel r.T<(f< rin jour trarte let léiwbre*, 
IV I:. Il u 11 ri>m|a|',n'-t fiinèlires, 
Trllr I u rbattea d'un eoitp «fini 
UWiia aai tifahn li hiatei 
Kl lotNe la troupe lafarnaic 
Des ncrs, enfants de rurgueil. 

libre d'andiiiiiin , limpte rl sait* atdAec, 
AiiUni r|ii'' tu li.iit riiijutljaat 
AuUnt la vérité te plail. 
Qaa paat ht colèr» fw a ai ii 
Sar antnar qoe jaawU na toi 
Le loin lie ton propre ioiërrt? 



Au: 



Ooi, 



; aMa Dien, ami aMt Baiaa dttaataïaa hMl«|* 
Aaai yamrat hi a iwit le VMh* ( 



fsîliVssf» .t'.mirm loi» d'être iiwMfabla, 

1 (iiiji iiir^ .rnn ^iiU tnvumlile 
1 1.1 1 f'itorc-es de Jr« couvrîr- 

QueJ iri<Mii|ilM wan y >l» ||g)t»1 
I/anioar Mt toai vaincra, taatcioipt. 

Tout e»pcrer et tout touftrîr. 

(In jour theii cetvni d'inNpirer des orat4ca; 
l.e don drt langues , let ndracla*, 

L-i «cieiire «urJ ton dédia i 
L'amour, la cbarité divina^ 
Kleruelle en ton ori5ine, 

Kt- i-(j!iiijlir.i jâi^nia de lin. 

Soà clartés ici-bat ne »a«i «|a'«aigtaat«aaU>rasi 
Ikit Dia»t*MH faika rt HM aakat , 
Rana Malrani daiit tu ataaa) 

Kt c* soir-il inacretsiUa^ 
(lotnmr A >«-'i itfiix jetait THibla, 

S'_' r'ii'.lij viaiiji'j j me)( yeiu. 

L'aïuQur mv tuu4 i«-t tiitiu l rmporte avt€ jttf tire 
De notre irelrtte f*difi<-e ^ 
La Foi vive est Ir fiintlemeaCl 

Ln kiintr !'Upt i-<iiiv rriè^tj 

I, inl. nti_' I.K.nilr T ii lure^ 

ki i attuii' nerneUemetjt. 

Quand pourrai-|e t'olfrir, à Cbarité topi^me. 
Au strm de la lumière m^ane, 
i antique de met toupirt; 

!'!(, t..iijiiiiri îi^i'ibnl pour la ^toiie. 
Ir.ijjniin |.iiiiiT rl foujoart boire 
Utut la tour» dea yraia ^itin. 



J'ai vu met Irittet j<Mirn'-i>« 
Déclinrr vers lear priirbanl , 
A«l mbli dia laetaaiiâat 
I* MUrfatb i mon cmichant : 

l.a m4»ri , déjdoyAnI tes ailati 
Couvrait •l'nmhrrt êlernetlaa 
Iai rU'i*- •l<>nt je jouit; 
Bl,(taiw i-eiirnuil fuiic^le, 
t* «■bevi liais en vain le reste 
m met joiurs évanouit. 

Grand INni' vutie main récLima 
l^es dont que j'en ai reçus ; 
Elle «iani couper la Iraote 
Dai joun f u'ell* mfm lia»! : 



Et Votre tiiufAe m'enlève 
Jle la terre dct vivttkit, 
(^moir t.i f- inllr MU'h.'f, 
Qui, <t.' ^, li;;.' JiT nllr i-, 

l>evienl l«jouei de* venit. 

Comme un ti(^e impitojaUt, 
Le mal a bri.é me* os ; 
Kt ta rag^e loiaiiaUe 
Ne melaiitr .lurun reunt, 
Victime taibl« et treinliUnlat 
A cette iniane tanf^fanie 
Je son pire nuit et jonr ; 
Kt, ihiis ma crainte mon 
Ja tab tMauBt rUcaadclIc 
flaa* tct |riOM Al naalaur* 



Ainsi, de cris et d'alarmet 
Bfofl mal semblait s« nourrir; 
Ib mm faut najrn d« laraaaa. 



laAakilaaailiaahni 

O Bail , m «ai dani laa aadM 

MVatcvelir poar «oajaoïa. 

Je re4li*ai# à l'aurore : 
lie ji'ur <|iir lu »i liiff- 
Ktt le dernier de me« jours. 

Mon Aaïc aM tlim ]m i#nll>a»t 

Met sens sont (jljirês d'elTmi t 
l'-i'oum met cri» funèbres, 
Oieu jutie, reponJca moi. 
Mais eiihn sa main luropi^^a 
A comblé le (iréripice 
Qui i'enir'ouiiraii soui met put 
$on tociiur* me furtilie, 
El aw bil traamh >ii 
■ da 



Seieneiir, il faut que la li rra 
Connaitte en moi vnt bieufaita ; 
Vous ne in *vei fait bi guerre 



Que pour me dotnier la paixi 

" _ j la 
Uepart ce don eHirace 



lletireui Ibiinime à qw 

l)r, 

Toii 



giAetf 



da» t«* aaintt trèton) 
Et ^t mHaaiant ■> flaaMMf 
Tknavr la aaai< i» l'iiaa 

Dans les suufTiai>rea dacsrpil 

Cest p'illr sauver la mémoire 

De vos immortels seroors , 

Catt pour vont, pour votre gloiia, 

Qaa iW M filaatw aai jaun. 

IÀm, aaa, veibooljt ticrfn 

Ne tcmni puint oeb^r^t 

Dam l'horreur des nionuincttit; 

La mort, aveuftie et muette, 

P(e sera point niiterprèle 

De vos saints commaiulcroents. 

Mais ceua qui <tc ta menaça 

Cimmv niui «ml rachelAl, 
Aniinri. eniut à I*-ur raca 
Vos c«'*lestes sériié*^ 

J'irai, Biigaaar, 4tM ta* MH|lta 
Mcliaafltr par aia* m*a«|il*a 

Les morti-lt les plut jilart-» ; 
El, vous uffrani mou boniiaagtt 
liaar atoalm- ranj<)ue m ^[<e 
Dm joaia y «an* lem l.M-<ri. 

J.-B. Rot:»atii. 
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Heureux celui qui fiit pnrr! 
Ueareua criai do m >j jeune ime, 
>l < l i 1 jhll i a a âb ate aamme, 
SVflItt «an tao Dita pour le (jloriiw! 

<|aaBd l'astre da matin ramène U lanika, 
J admire ton ^rlat^ je lién» ton reCoar^ 
&, le ItuiiI ini liot', ]'aijres,r dis piiAtt 
Au créateur du jour. 

I.or«qne l'ombre detcend do tommaldaiMI 

Quand Ir dtntv .i«rre qui H tuîc 
D'an bleuâtre lellrt ri.lm^ no< 
Tadure l'auteur il« la nuit. 



Qu'il est (jrand , qu'il est bon , le Di> n qaifil It Miawle 
Le Dieu qui fut mon créalrur. 
Qui daifioe parler à mon cœur 

Kt peiiiin rjurje lui ri'jnint3<'f 

De qui-lk rinBi poit-|e <lr«»crnl)lé 

iMaqaa sent qu'il aniMMl aiapriiml 

ElUl quelque d>i«ll«ar «atif» 
Dout, en |Miaiii, on ne so.l contalét 

Quels niaisirt pourraient me sédulrat 
S iK otfoijvaiL-nt cr IhfU tibon? 
Avac un mrur rebrJle à ion divia empire 
Otartia^ iwaaf i r MB aaai} 

Oh ! oui , je foserais estrore I 
Ses bras août ceux d'un pire, onvtffll 
El la eaaiuiMa qui ria|ilai« 
IM n ili cgw< foi ««at MiaaNlr, 

El l|aand ce HU se pmeteme et nipplie, 
ht oiaBar dot rhërabint te met i l'unistna t 
• Vayta, tlit-li, la pérliear prie^ 
« Katumtaaa thjiMt ém[ 
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SEPAM& 



TU 



Daa «ubliiM, uioïc prier*! 



■piulli 
lin 4a 



QaVs-iii . sinon U yvi\ *l» i Minnr^itc*^ 
l.c rff-ai it «lu pri'heiir rIr«V rvn le* ciPOS* 
i,B mi de l» reeofUMHAWujce, 



Si Jemm 
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Le plnii êAÎnt des i)4><Mr«, r>lMi i^n imi ir.iiis ifle flamme 
La nntur* A 0ravê U fnnJ 4(- uu<r« Ame, 
CeM tic ahiriif f»bjg< <{iii nmtf donna tejpw* 
Qu'il e«C dOtttt m rrniplirM t>Wrepl« dTlNlowt 
VojFt ce faillie- eiifjniqur le tiV|Mis menace; 
I) fM- nmt plus u!» maus cpiaml m mèm l'embrAM; 
DaDR Vàf,m «le* rrf<f urt , f c jeiim; honme fou^cax 
N'a (|u'cllt.' |»f lir .ittii h > f\u'»\ f~ii nalhenreni. 
Ce vii'ilLinl t^iti va |K-rtir« un rr^« do Inmicrr 
RfllfOuve cncur de« p1(ur« i»» piirl.ini d*- Ka turrc, 
|iî«t>faii du Crralïvr, qui daigna nua» cInmiÎi, 
Pqnt prcB^rt vCMn ^ f'*^ douK plaiiir! 



Qui donc m'a donné la nais 
Qui Ml» «oîgna dan4 mon «ni 

O M mi», »m m 



Qpi iM cWril vive 'tnMPWHf 
El fmr mai invRilk tw» «mmT 

Qui dvnc mr aon ««in « low Im^M» 

Me pre»*c^ 
T«i} maaièf* I abt $m9 mt$ 



A MtpUain ftimt TùulMtT 
Prtt i* moi lui pu» l<s jaim 

f'U VCillK? 

Tai,iiaaiii«l mïi omi nMoiiit 

fnwi j w-je , par l'iRcniilnd* , 
9»J*r ant de wIlirituiUT 

Qtjrte cîit-rîr i'iir tîr mr* joar* 

I.V'iuJp- 
O nu n*re ! soii nua latoan, 
tmg/aon. 

Qinnil j> «rrni ihn» la jeuMMt, 
Tu rouf hf lat A In vieîIlHSVt 
Alonje «nalinHlrai te» jMn 

SMt MM»; 
Ma mèra ttt» mi «moon , 

Toujoart. 



8i jamait j'off)rTi<.iî« ma 

IV Uwu la «»li^«t'- cn]ère 

R«Mlrait l> M<l« dn nn jai 



«Il fit* 



MmthInUàtLWt. 



O Iliffilifurvilt iiiill»- foM 
1,'enf «m qa« le i>'i(;nrur aime , 
Quidaf 



I El ABC «!* Dira ddgne iailnrire 
l^îu flu monde rlev4 , de lona tes dmu da« I 
Il eil orné dè^ «a oaiuance ; 
Kt ilu mrcbant l'abord cama|prux 
79*alb'-re point «on innoraAC*. 
iUuraiM, bcurtuM ttuUata 
1)Mlt tM|Mar iuKrailalyMi ' 



it 



T*l en un trrrei vallon, 
Sui Ir liorj il'unf undr 
Croit à l atin <ltt a<|uiioB , 
l'oiciin* lia, riiinuurdc U nature. 
Loin no munde élevë. Je Iwut Ica dolu d<* dou 
Il m orné dèi la niilMOIWIt 
Et du mérkanl l'abiittl «mD _ 
79'allcre point «im iimoi^nce. 

Henreux, bcarrua milU fioia 
L'enfanl ^in le Scigamr rend ikMîU it M» hn*t 
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Dniit u tlrmenre inéliOIlblill, 

Anise ^iir ÏVtrroilc, 
L.l tr iiKi'iJI - !iuin(»rlal*lé, 
ropice au bon rt irrriUe au cuBpaUc, 

Du icHipt, 4|iii MMM» y««x ■n m lw kfini» 



icHipt, 4|iii MM «a» jttm m 
El riioil i Tamir «la 



. ^>,ui <[iii. dirlOijinpeufurpant leM» 
rirrnellri loi«rea«eraeilc« auldt, 

IjAcImi «|i(h«uiim« 11 «en 

TrciBUiB!^ 



jBli«crrt> 



El voue, vous, «Ib malhetir %iciini«ii iKi»ia|trre« , 
Sur ijui veillrnl d'un Oi«v lat r«|;anl< pateraaU, 
Vuyaneiirt d'un momeal ■•■ MrrM«Cnin|àrai« 
C<HMute(-i«u, tmn éUf iMMrttW. • 



ai 

bb railltmiBM^ 
tari* librf d'm karatiM, 
le» aoa iMiM 



I*mmI*4W 



tjiaraianl rnr.iDI i|ni nu- ttfni 
Uiaaii-ilt ub ! «•«>« <>*ec laoi. 
Vmm I OM» •fiw heanw 



Li imc (M la4if,«M d<r toi. 

L'ûoftu y aikufKre de *r« plaèMrt. 
Ijet cfit de joie ont lenr ItiHeMâ 
El lc< volupiéa kon aoapin. 

Và «mima m de Unit» ki fkai} 
Jamflîa un jour calme et sereia 
|)a i.'ho« léoebreas tleiiemp<fc« 
H'm garanti le lendemain. 

Ek quiii ! lei cbagnot, le* nIaraMt 
Viendraient tBBWilerac front ii par, 
Kt par l'BHMItliaw Jas krma 

Se lemiraiecil cr> ;«ax d'uurt 

Mn« , «Mm, daaa Im cbaiapa da rai|MW« 
Mtt ÊÊtA lu iM if a iwalw ; 
Iji hmiiaaetïieMtorlea 
Dea joura 4|aa la detaia roalar. 

Qnr jvpr«rmned»iu 'î» ât^mr\iM» 
y„\.,. yili r...i.|« ; 

tju'uii nrnirillp la rierniere heure, 
Ataei 4|ae M* uramtei» anHanMi, 

Que ter frnntj* y noii^l ««n« nuage^ 
Que lt4'0 n'y ir»*!'- un lutnlieau. 
QuMid »D a»! pur • nminc a Ion Igs, 

1<e ilanùaf jMr aa ta flaa Inac. 

E<, ifceaani M!> UamilMa aila». 
L'a née, à cm mo«i, pril a aa tuar 
VaiBlat datMan* aiarvalk*. 

■U- taoMaaatiBort. 

Bmotjt. 
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Quel l»™i« n'eat^e»;' In irnnijuirc Menante 

A rrlcnli ■!»■ ton» riSl.-*, 

Et «ur aon diar de feu la louilre dévonnie 

flai taM t In airr ëpou<anté«. 
Ca* ailta* Uiot» de lang , rt relie bombla 

Dei»ii«i«é»lia|'|"> '1'' ['■"'■«fan, 
Helai> iiiinoncrni lU .imi ml'.H.ii <I« laMnt 
La dernier Jiiur de l'unitent 



L'CMbb révoM lois d* tan lit iV 
Kl de te« HkIk anlilteui 
Court en |;ro«danl battre li^ciaai 

T^tit [ii«'Ih \ li; i-'iii^rtrde leur raîtiaîfl 

Cru r>» l.uf : l Kiri il ri . Ir.i [. !• ill^le 

Snii *Ï k 1 1 uiut f»r«ïtV»it*k> 
Ou Imiii <li'< jeux de l'hurontr il ('était rcpow. 
Il ] ji iru : rV>l lai ; ton pied frap|>« la moiMe, 

El le monde ect liris^. 

TreiïiMc/, . Imuisî'i*! : voîrî <li* r" \^*'^<' *upr#fB* 

ly!- iril.. llMil.' InKiMi.il. 

Ici nerileitt leur Plia l'or et le ili^iti'iiic , 
W lltaiMW « llMBM aal %il. 



lai la TMia lîiwc ce ISfiB lairlHa 

Où KMit fVrilK von allmM>4 , 
El la Heligion, uiênt aulief-on «.pimiM»', 
S'arme «l'un cvui d'airain riinire ie« tila infirat». 

.Sortez de 1.1 nuit êteenrlle, 
Ua.-jiT.liWi 4me« dMiaarli; 

Kt , |<Li-ri fnt VOS a»éinr« i^orpi« 
ViitMiHrt ili i:int l>ii*u : r'rM t>i.'ti 'pii voua appelle. 

ArrBt hi'A «le leur friiirl n-jm . , 
l>ej inorlxl* »r»q da Fumbrr aver lerrenr a'elaïKcnt 
Kl prta da nSMtnal an dnuninr afwaaaat , 
Mira al a*ra«iaalli cawiraéa* lainhaaiM. 



Coapablea , appraïkcB : 
Daln chaîne draaM laajaw» 4a la «Umm* 



Iniulm, inMllMaaiJllaiwa nnnoccnce : 

Kf m Iliea JartJlT vtpnmlei-noBi. 
Vout pleurer ! Vainr re^rrti ! cet pleur» ront BOtra joia. 
.1 ranoe dr la mort Dien eunt a promit taWa 
Et l'cnlar «tratande aa proie. 



Le juttaatUtamnforte la «îcloire, 
Kt d« »e< lonpi coimlnf» •iii «i>n 'le l'ftrernp! 

Il tr- re|i€»ie eovirt.iinr <li- f^loi.f 
Set plai'ini tonl an rumlde, et n'ont nen de ntorlclt 

Il Toit , il teui> d enonaji, il laapira 
Le I>ieii (|u°il a terri , dont II aiaw rempira : 

Il CD rtl plein, il ckantc tea lùenfaita. 
1,'Ktenirl a brîac «>b tonnerre inutile ; 
Bl, d'alb* al ^ faai dapaallK déMrraaia, 

~ r laa laaiJat iftwilal» Taayi dort imawiMIai 

Coanr. 



Qn'iJ »a lenlemnit le nuira 
A qti. j*ai coutil mun aoit l 
Au rwnge oil mon CtBtiC Bipwa* 
Qu il eat leni à IrtHiver «a |MICtl 
Fkanc* adorée ! 
Ddiicc rooiréa ! 
llia jeux ci-iit f<<î( nitt cm tel 

Qu'un Ttïlll r.1p'ile 

Soudain noat RUÎde 
Aux bonit lacrea «i4 j* aatiaM Mwlr. 
Mail enfin 1* mateiat aria > 
Taifa' terre! lfb.it n>y«<l 
Ab! i«M* met maux «ubi onUUtt 
IUIbi J m» pattil- ! 

V«iiU lf< ri«e> de la France ; 

CM, awMi k iHKt «aMa a* a*rt 
▼«ya Awafcaaipaoi 

^" * I an ckaaiue 
I aduira : 
Dirara c»niré« I 
Afffèa vin[ji an», euKn jatB 
Ile ntuB nUana 
Jamiak li«|a$ 
la vali faaKT b «Ma da «m inii*. 
Combien ni«.n .^me e«i .«iiendrie ! 

Là furai»! \'>r* [irrriiifr* srniinrtï 

Là, IBB Blir* m'ailcnd louiaai*; 

flalMàiaapMnal 



Loin de mon bercciu, jeune i 
L'înronttanre emporta me* pat 
Ju»4|n*au tcin dea mert uà faa 
Sourit aux plut rirhet cliaMlL 

Franra i«lardcl 

AnMcaMMal 
Diam la devait kwa titïï mèu Aétun. 

Toute Tanure 

I.à biiUe onM'C 
De ttnri . ili- fraii«, et ile ^tii»! «« Je Icar* à 

Mll'H lil «n» jcijiirut- H»-lrle 

BèT.iii à de» <lîm.>i4 plot cben ; 

U, ja «cgnaiala «m« hiimii 
Salât I Bia inlfk! 

Pnuain ehei dea nniplea aamagct, 

Qui m'offraient de régner ua aaa» 

J'.ij >u défatidre lenri rivi|aa 

Cauire dri ei»nemit nomtii aai » ' 

Fraitce ad^rfe! 

Douce e-inir^^t 

Ta* rhtmp» .ilf.n j/riii .lAipirt awfaWa* 

Viii>iniiL-c <■( (;l«irr, 

Cnt de virtoire, 
Rien n'rtouflà la ruix de mon payai 
De tout %iMI«r atai) caiar mm pfM I 
Ja« ■ ' 
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REVUE ET GAZETTE MLSICALE 



Une McIm «m U <ni i 



Au briiii iltt iraniporud*a1lîgF<tM 
KiiKii Ir iiaTiru «nira au pvit» 
D.iii» ccrlle liar^u<Mi>'i TgniepriMCt 
Ilj(«>ii(.n4>u« d'^itu-iiiLtfvlff bwd» 

i''riliicf Ailoii-c ! 

l'uiucul (<.'< til« II? r«ruir aiui M»! 

EiiHii j'arrive, 

Ht sur la nte , 
Je rend* .lu cirl, jr rt- nil< priH-e à Qc.yp 

0<c<i 1 qu'un caila iloit touffrir ! 
MtH.dMmMi», M 
fahilaipiliwr 
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Ail r 4e« Hot« t'nt-4m In vircim^ . 

Ailt-. iju. /.- „1 il ,1 il.- i.ri 

Il est In'jii . iluaiiil II- >url l'Htt plonge lUot r*binMi , 
( ^imnitr un lion iirp-j^r de nombreux l(*«p«rdtf 

^«ut , «u wtlwni d* tau», (unm cimuM* : 
Itkic ' ' 



I.'iiiraiii lai drcl^rt- U |;*«rt« ; 
L* frr« l'uinlr, Ui lamnie , roluiirait s«a hêro*; 
Saut doMM iim «ri«MlniwH 1 naii laurdomiar < 



(SiptiftI U via Mt m wMnst ■■ 
lli Ht^fntMl le Kouilire .i et laicotut tuotcox. 
I.'AagtaU co MmAm^ «4ab« leur « 



fcUnoa pèlît Jnftnl CM. 



Plu* îiri i il'ïiiir m :r l i n jII itilr , 
Nans |n'Mr, saul «V-ir^pnir, calinrt <I.1»W lonr» eoadMll, 
Dr i.'<v< rîpobliaiinsl'MM n'en otat tMiMt 

(ju'a rivreu* d'un beau tiCf ••. 



Vrct tU' %t roÏT rt'iluitii rn pondre, 

lU il. C. iii l.-ur- ti^ii.l, r. n.mmft et 
V.i. , I I. . il'h.T .-il' \ •lie .1 II fondre 



Vu) e( ce drapeau \ 

Qu't'lève, en p*'rin.inl , leur rnu 
SuUK le Qai i|Di \r% convre, rnt^ldc 
Ce cri : ■ Virr Iii lihertp 1 * 

Ce ciî î... c*««t vn vain qinl expire , 
ttniittr parla mort r( par In llott jaliraii 
Suui fi-»^e il revivra rVjM-'irf par ma lyvc. 

Sît'L-lct' il ^ainii r.i sur VOlu! 

El vulu , Léroft de Salamînc , 
DaniTribja v*iil« «oror len nploils Qlortenx, 
Non, vaaf D'<|«t« ftmH celle •ofumeniiDe, 

Ce maini^ vicwriainr 
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Coinltit'ii de moiiumenM d'n i Ij ;,i :i>i>1eur «tfoniw! 
Vti^eft ; c^eat fiaaauel tffii s'rlrve et qui tonnes 
CeM Doiaite* t du amodc cclaimol le cliao« ; 
CalConi«in«« PamKBaciQc, I>i-«pr>'Myx; 
MeetaMMlicil, '|ui àr» hii eapliijiin let orada; 
BunSromU ■mt»* ci^d.mi ■■•■racipt; 
Kf vrmi, (vi*nr iirniirrt»-! par le* Critres PTtïé, 



Vou», ri-irie de? Ii: 



tuliij'- Suvipûê. 



Je t utukaii* Martel ijni nul djn^ nnt vicus à^es 
Dn Menrrdcbaidttpiunar le* favef» ; 
Chaila tfm , de eant roh U veinqomr ou l'appui , 

Vit l'iuMvrri entier *e uiiti iletaiillui; 

iJe* Itiirwiiii, <le< Bavard la valeur wureralne , 

Kt , pl<H |wr^ de nus juun , Catiual et Turenne. 

Prrr lie la nature , ^llre pUkMaot CltK»Bf 
rriit.^r eel empire où rinilMiM takMO , 
A pi ir. .le l»i»(«t éearts , enSn MWi toe «t^ike. 

De 1.1 soriéir rr^Wilit l'êdilii-e. 

Aver la danee paix diit-j du haut dea'cieux 
Oeietndre du nrlui le r;roupe radicna ; 
Kl la Irudr* amitié , que u l>i>ulé (('Lniidc 
Cre.i j)our('inbcllirelcunai>ler le monde. 

f-ldaire iMi coMeik, «f d« iraa iMfpaini* 
VcT« le bonWiar paUlc dîiîfe toi* Ih pa^ 



Demi Bovtrarax Lioiu daif ne ilinitrer ici eeiUct} 
> née laeeuie lee «etriit» m a i w II m » 



Tj.iiinr 1 la jeune fille ane amMUemideiir, 
Idi rifpaorii Mirse* iraiukgrAwM 1.t«MilMr| 
te'aaie à mni ^au, l'vaanie hcuteaie cl jnr» 
neaede lai «Mbatt ea itihn belle paivn. 

Avec la royaiiii, nifTirroi» et moiiitteu 
L'amour nacré de>lm>, ao<i ulu» fcruM! Miulieii. 
Mtea faeira ^litaat «ia biîlle la puiatance 
neticn tralrdi«tian«ran de pl«*Bm4 one taFraan ! 

ÇMtU. 
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CMahien j'ai doiace «f<iivefi*nee 
Du joli lieu de ma n^i^^ Miif ' 
Ma i&'Mr , ipi'lU étalent beanx le« joura 

De Frauee! 
O Bion p.iyii , min mm amour» 



Te ^nnvieiit-il (jiie notre tnrre * 
Au fil} 1*1 de iinlrr eliRiiniiiTre , 
Kum pK'ttiiit «nr «un caiarjo^eoxi 

Mil eltèr*' ? 
El aaa> boitionv <e« UaaE«<h(«e«s 

TouA deux. 

Ha waor, lo taunant-it entrora 
Du d i ÉMiw qae beienait h Pare | 
El de celle tint vMIe war 

Du Mjur. 
Oll Fairniti iunnut le laltiai 

l>ii ji»ilr? 

Te »ouvient-il da Uc cvan^uille 
Qu'tflieurwl l'b'tfMidelb es^e^ 
nu<PiiM <|tiifla«beiii«nMM 

Mobile, 
Bl da aoleil ctHtHtaMaar I'mb, 

Si beau ? 



Oll ! ^iii me le ad i a 
Bt ma DtaulafiiM , et k 
raoïivenir fait li 

M < [i''ii>e : 

I pa^ ■ 5' . J nul» 

Ttm ouraE 
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PaWff* p*r> piiilr la France ( 

Que le teft WÊtm aannitT je ne pnMèJe tica 
On ni heunni •■lleurt, H;i daiM la laaflvii 



ilatjw 



Tant que mon lait put te «ufBre, 
Tant qu'un IraT^il iililr u iiie.« bra<tfut j^aiî», 
IK'ureuae ec dèU»^i<c en le vujaiil «aontaf 
Jamais on n'eût oié loe dire ; 
îîrnnnf- mla baiacra de ton llîs. 

Mail je niia veurcj ou p«rd «a force avec U joie. 

Triittet nalaila, «A rtcontir iri? 
Où Dteadiar pour toif cbei dn pauvre» avtai ! 
UdMa ta paaere wète, anfaal de U Sataia; 

▼a , «naa eaCiBi, aù Dieu l'enral*. 

Qiu* ti'ia^-iu , iiiiiM II'- , M \hrii rt,- le ftcroiidc? 
Seul p.iriiii I.'. niv. Irmu, , car •) «n eal au 
Sana i.i t>M'ri-. <l.i nioiiiv, puur l'apprcndreà 
Ob ! que 11 aj-je ùu pain • mon liia , pour te 



Mainieaaat de ta n^re entend le dernier tizu t 
Soutien «-toi, si lu veux <|ue Dieu ne t'abandoniM' , 
f^ue te «eut bien du |»anvri- eu te peu qu'on lui ':li:nnr-. 
Prie , et detBande au >klw ; il duuae au non de Dieu. 
Ta» ptta la dÏMiti lali plai luiitaiiB i adtaa. 

Cmaasw 

38 

Arte Iran nraadi nmaten , letwe glaeei AmiMc*, 

Par un vok'.l ifrtt' . que le* Alpei -luot belle* ! 
Tout, dans letici frau valluii». lert à nous eocbanlcr, 
La verdure, le* eaux, le» boia, les Seara nannlie*. 
IleureaK 911 mreea barde pcii lougieape t'andierl 



Qoel en ce Tn^^apeur que Trié leur renvoie, 
SruI , biiii daiM ta vallée, un bituii à la loaiu? 
C'en «n eataMi U uarcbe, il inil le long cbaaiiil 
Qui *■ de Fnaae à b Saindc. 



Bipnl<Vt,d4' Il I >'i1^iae il prend rrlroif vntieTi 
Il a iniv, < 1- ui.itL i, u burt? du diiiuincbe, 

b (]an< anii ur de umI« Idandie 
EM Bii p«m de frovuM qm*il (arda lam Mier. 

Le< voiU.^ Mb «nmr i|n1il lee a vue majaan, 
(>< grande baîit <c tUMteati failteui la lauillaiie 1 
11 m MM«ri«M|iiii»qa1laiMrehédisjo«n> 
11 aitalffili deiau viUagel 

Tout joyeux, il arrive el remanie .. Main quoi! 
Pervannene l'attend 1 «n eliaumière «1 fermée! 
Pourtant du loit ai{pi aoi1 un |ieii de fi>m/<' . 
Cl l'enfant |<leiu de irouble ,- « Uuvm , dil-il , c'eai n»t. 

Iji purte cMe, 3 entre; M ta min ailei>drie( 
S i ni-r» , qu'an tout; mal pr^-. du foyer retiailt, 
tr'rve 1^ mofftM, tend Ict braa el «'rciie: 
• N'evt-re pae aM»n 6U qui rertanl! ■ 

f4 tel inaini de l'enfant , de» ciennex délaehëea, 
Jetait sur «a (^ennuv tout ce ipi'il p^i^iilail, 
Lci leoia pi<-cc« d'atgriii dent u veMe vaekéia, 

Bl le ftiln è» frmMM que p««r cUa U gpnlaiii 

Sa mère rend>raivait el respirait % pelaaf 
Kl »on leil *r lixmt, de larmes r>liaettiBj 

Kur «m niaad pnwilii de ehi)te 
SwpMdn deaaaateHe et par la tempe mW : 

» C^-l Itii , j.' 1, r,iv;.i. . I, TS. Il ').■:. pilivri-f inenn 
l^tdc^ petit» enfant!!, qnj du mien a prin «oin 
Lui qui me aonealail , tpaiiud awf pltiiHtit ai 
Appeblent mon Cta de ai Iwit. 

m Ce«( leCbriil du foyer que len mècr* implorent, 
Qili tauve naa enfant» du froid et de te faim. 
Nous f;ar<tiini4 nuv aj^neauv, et lea luupt le» dérorenl; 
ÎS<M fiû n'en Toiii luui aniiU, ei revieanent en6o! 

• Toi, mira SU, maitttcnanl mewra^-tu fidèle? 
Ta paaen mèra îuSiaa a b ea al u de iaeawi; 
M* aMNmIl laiw loi. « L'mImii, i «• dbew ua , 



CwMnel jajB—ii m t ajaitt a ii te k fti a * prè» d'elle 
Ofiml ■ Que le baa Ueniaw faiM de Ivagi jotirt ! • 



IWr 1k teliRion le-, iiii'v s'i'tnWi<«enI; 

El iHirluut. <1ri I ifi'. i n « 1 >li ('.ifTjH'tiiseirt 

1,.: rj, 1,11 . -l >.'rni : 

L'exrea dev maux vurtvde à l'escèa des blaiphiaicf , 
Et le «ttge et le fort tombeui &appH m wlMii 

lyiin diMire incoaniL 

Oui : dès que iMUre raam par rM|;n«il ê|{ar^. 
Voulut loucher la pierre éternelle «1 aecTt'O 

Kundelwvii ilea f'tot*, 
l 'édlKce à {;rai>il liniil en IrembU jusqu'au ÉliMj 
i .t l'effriii da ^a eliute a fwàt courber U téti 

Aiit plus liera putcutiiu. 

L'autel tombe , et l«a nnure MentM « ataai i ee 
Kecafantlaeenl plaide* «leilles dynasties 
la eeepite tadprlaë. 

Bu sort des souvemin^ un vd séualdécâdey 
El deCroinuell encor le pniijnard né^icida 
Kft eontie enx ai^uiW. 

AI118 lu omir humain s'ouvrvfii le« noirei aliiaaea; 
Lui-méifse il ignntak t|u*sl tracIsAl (aiit de crîmen 
l>im< a«a pli< lortuestx ; 

l'r queiad d« se« pruf^r'-- l.i r.ii^rin <Vit t. 
I '«jfflueilleute raiH>B i/ruli- ipuii^.mire 
|)e »« friiil- riii'iistnn-ii.t 

EiMe aasea d» fiir«i»r* ' est-ce av-^ de Tenigea ? 



bai meiim tmp Eemevs t 

Qaa la reli(;ian nrnne ^parrr le tam. 

Ri, cbaii|<eant le* humains, désanaalalOBBa 

i'r*l ii fotMire inr eux. 

Cèdre antique pl.liilr par une m iiii llivinei 

Oaatlai venis .-iini-iiii» rtwanb ni la meiitaf 

l\eli'-vr un ficjui v.linqnenr. 
ElioMple dans 1rs rieitK va ehcrdwrUiigafc 
QiW doit nwameter delà iirt rpniifl 

t* nnsnièra triunear. 

FoBTint. 
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tirf'ard'fi aatnar de toi; contemplé' tnni l'ctpaoc; 
r.if ïiivm arrofd Ir mor^'l- < [;'J iiv eroé ! 
^«t élr« n'ft«t oiMf, ifliil urri.|ik: |iUce, 
ICt tout m 4.-iicbniiir. 

m ijcio f|nt *«• f .fmTrf' et fjm tt* *i*rt (l'^^àlc. 

Il I ij iti I u- (loin I 1 1 . 1 1 . 1 1 ai-ti I k . Ir* I if»-^n U». , 

Tvui u»pr«M à ton i^^tifur tr «ii-vuir ij «t-trv uiilci 

I41 p.iti'ÏC «us vertrii ;i ffjfiiM- tnti ^-^nfinr*» ; 
Le« iiiiuMlr-i-- ti.-. II- t. Mir ih s j.mm - lir-.iir i.\ 
Les gu<TTi»-ii r-mi. - in^j tuuy^tjit ^nMi t,» U^'U'iuc, 
r I <j M !■ Li I -.- 1 u |kimr L'ui ? 



tivui rJd^, tout àg*; 
lit I ilroi(4, 



l/homme «e doit j TlkortMitr. < r 
Sur Ir iirli« nrg:irillru\ I j i-Ii] ' 
La r«iMtt 6111' U' furt , I'msijh lul^ 
Les »ujcl* lur les rut». 

Qiitf d'nr|ihrlîri4 iiloIntiF*! île mi're4 es|(iraiite'fc! 
!)<• vi«tlUrd« v«tlucul rouHtimé* {lar Ufaiin! 
D'iuUuct'nlJ dans tes fers* de familles «rranles 
Qai <leiii«ailent du |hain l 

Qu'imporlr te* tritmii i]<-}\ m-cinnaiujnce? 
Il'aa-lu pas Dh-u {i nir t< 1. tci rt'rln< inn«ptir! 
Ta (-loir* «N «»t pliii purcj <tI rt4>Qr«t4|ai t'trfTr»«t! 
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Ttndr» ma libtft^ « otMe 



ik «les lMiA«<-s«e« f 

r»on rivnr pjr UiN Mi ~ 
O Ifotpi, )c ir «iirti»] HAMé 

Mai^ tti de U ve«f u tes jjéiifTcnKe* flamne^ 
Peuvent de mrs i-mt* pa«jerdaa]i fpieltji 

I Si ïc paît d un nini ronxolrr le« dualf — 

: ffïfnt ilei fn«ithrnreii\ dont l'ohirurv 
La«|iiik*«<- «.iri«drtViti«, 
Et iloNtlMlflibl* t-'t.iin pu)««* 

O t«-n>p«4 «i-*pt'iiiU ton vdI, rcipec-le ma j^oewet 
i^n>- iiierr, ?i>nf^frnipt témoin de mn K-ndrette^ 
i1e<uave niun inèiul «le r»|wi «t «l'imaar} 

Sur HMicfaÉVMsblMèUi M rapAMm iviJj««rS 




DIYËRS SUJETS. 

4t 



Qiii d'ji relu «onv^nr, r|Mi ri'j fioinl adiiârc 

livrf par 1> • -un lltbmis iiMplrc? 
Il rbanmit a lu fnU ll<n>uci el Hatiae : 
L'a», MafMM wi^Mrda la SMHadmiM, 
SfwUail, en fawtrayaat <Im <lo|pat« rriiaii 
! Du h*ni (lu Simt loiinir un l«t mortcits 
I l.'nuiriT, de lraii« j>lui ba» ornoolla M 
I Portail Jcnuakai •■rlaMine agramlie. 

I noii«MM MMt ranxc h barpc <te Slon , 
I Va «m» rljjihmr poin|M-qx, u aaUe ai|INariaa 
<)(iel(]uef4>M jit(qii'iin ion Jptptopfc Bi a ^ 
I Imîirx cri rjtempli', orocrnr* rl |iort^« 
L'elitliuusUvnie hahil^ .ins pnrtm 4ti .liM^ril un, 
An\ ■vinmcu ilu Libaii^fiiiM l«a brrcc^du^ «1 è-^irn. 
U,'da aioada luiiMat *mm «ahMi M vntieiit, 
EtwMM ama «imcaMa aa adKnid» prudii;». 
I I)i>u parle, rKom«i«a*ft; «prn an rowrt M« 
I inofleiile com|>»f;fi(* (.'tM-banle «on rr\'cjl> 
I DvjÀ fuit «oa buultrur avrc son îanoretvra^ 
] I.*- premier juMii rtpirr , A trrreur ' o »i>n| 
Va ilrluge rii|;loiim I* inonili» rrimiiiel. 
Saule , et •(.• cuDliant i da l'KletaH» 
L'arche iloniine ra pais In flourfa gooflîwta 
KtiruD monde ooavcaa cupacnra Tcip^aiice. 

Pairiarelieitunaait, cbef< du peuple cberi, 
Abriih-iai et Jacob, aMn nguA Mttnàti 
.Se pUit â t'f^mr «ma vm pii<i1>lcf tama*: 

L'Ori^'iil innniro etfTîre Tnri tracer «cUlant««, 
Kt jaitl. <l. M., iri.i nr, I.T tnajr<Ir. 
Au luinbeuu de Rarhelie m'anite UtriMât 



E( i^iiii-à'Cvup toa fila *arf Wpj^i lii'ip|ii 
l'i'i rju'enviin pnumiirit lalume bwimuMi, 
O Jowph , <pie de foi* eniivrît de iirut pli an 
La pae' auendrioaata n« >iiri ut lit aialbi'Uia! 
Ta ai'aa alai. O raaar»! pait dv Hîl «aoAaa, 
Laa Udai tribat f<iBii)mi caHiatocn. 

Ji'-ltnrab Ict prolr^.e r il finir.t Imlr» iriaali 
CJurI e«t ce jeune enfnul ilnî tiolh* ^ur Ica 
Cent lui (|ui de» Ilébrrvx lhn*er;l l'eielavagtl 
Fdifl dri Ph-araoïtt, ciiurei pur le rirn^'ei 
l'irf a ra » <io «bfi , loia <l an ftin ctuÀ, 
A eabifcaM éuu gêéltiitttim thntL 
l.a OMT ('otmae s hM Anmtt aa ilAmaM. 
(Tftt tnr ce luvt •oaiiuei qu'en un jour af alliaiiatt' 
IV>»<*eiMlil ttwr pompe, diini de« torrentJt de 
Le miAf^e 4|ui renfermait un l^ieu. 

n(?-»i-it' 1-1 ruIiiTiM- el lumineuverl -liinl.ii , 
Kt le <ii*»rri ii-Kioin de» axrveillet aani nombre, 
âas ainra <>■ Gaibaon 1* laiail af*M« 
Kaib, SantoDy Oîben,la fila 4a J^bla 
<;(ui «'«iprAu i la Mit, «I piital «at aonjiagiMit 
Viaqa (MOT, is dcas Mil flâner «or I 

Mai< lei Juifi .ivrttp 
1^ ei»l, pour le» pi 

Baiil rèpiie II n'e<l pKw , un b'reer le remplace : 
L'e»p*ikr drfc itiitinnt doit &nrlir de «a race. 
Le pliti \iiillant di-s r.ts du plit& «..-ïi^^ '-^t ; 
ArcuureJ, ^cruurci , descentlilnc- <i< [ ^ m , 

du tiimple rtcrjHil xtMhKt marquer 1 encelntr* 

CapaaiiaDi ilik liibat ont (ai la rité aainla» 

Ja neama , «n paaaant. Ira aaida ila< fan Aaai ; 

Je ^uii le rlinr d Klie etnporlr dam lei tieux ; 

Tohie i-l na{;iii-) m'invîtriil à leur talde : 

JVntt'ndi vfi hriinmcs s.iint^ ilnni la vuti redoutable, 

Ainii ({ur le pa«W, rarontitji Taveiiir. 

J« TOMf au jour mart|ue, lei empire» iinîr. 

Sillon, reine de» eaux. tu n'ea diinc pluj que cendre!... 
Vers l'Kuphrate elonné quel» cria «e foot eniriMire? 
Toi qui filcnrai» R«i^i» prè« d'un fleuve rtrançtr, 
(^it»4tle-ioî, Juda. te» rletiin» v*»»! cbaagar. 
n«|;ardr t elle inainiVenfialvfa* dncrïaia, 
Qui d^'iKne à la iiioi I le raa <|uî Cvj _ 
Kienlnl lt*rn»aletn reierr.l fe4 L'ofanl^; 
Eodras el Machalti^e. K »e» bU Inoinpl 
ItaniBieiiA de â»an la hiaiiere obacurciei 



rur,l^ veulrnl chaagcrlaajKlgïif , 
ponir, IcarattMrdailaarowt . 
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Semîert ni<imi>nt« d'un Ji 

J*ai M'fric mon ccrnr au thi^ti d< 1" 

M « m Mcykan aéthaaM, 
Il Querii na* raaanli . n n'anaa da ma a to ae a » 

Ki*r malheMr!-n\ «ont «e* rufaait. 

Soy^ iirfti, mmt Pjeii, t^-im i|ui dni^^net mo rendre 

l/iimu<TiM-e cl iou ii.ibic ifr^jnetl. 
Vuu» i|Hi . |M>ur ^»rvte|;rT le repos de tua c«ndre, 

Veillerr» pri-i de niuu cercueil. 

Au iMn<|a*t dn U «ie , inlortaué «unvire , 

J'affarMM |aa>^atjaiaaa»i. 

Ja awan, «c aor b laaibe aA lentanant f arrir e , 

Nul ne Tiendra vcr»er de» pleur». 

Salut, cbainpi que j'aiiaaia, et «oua, dooce vcnlim!, 

Vj *om, (UM aiH d« bobl 

Ciel, |>ae[lloa<l*ni«ninie, aJnùnM» nalBre, 

Ak! put44enl vu^r luii{;tt.'9ia|^« votre lH!aulr Racrce 
TaBtd*aiBi» lourds à me» adiaasi 

Qa'UaaicanntjitrJii» dejours ijaabariMtlaafcplaaH*, 
Qu'an «ail leui fana Ica yaoK I 



baia aaiaa 
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I «t t 



UrUiaiH l|ai« «In ses nuin» fustiijMt 
TraraaX (lé mod«Kl«s aillons, 
l^>in des icmn^tca poliiti|tiea 
Vil iueauDH dtat cas valtoail 

Da aiArier Atr t n pat aie 

Il niwi rit «u fond de ara lalli 

l.rs ven r-haii)^aiils , duni naAwrte 

Vu un liMu dioaed^tnuar 

laitra <]<ae laHato» caMaa • 

L'alieille extrait son doux Ir^r, 
Kl «le l'atbre uû fleurit l'alÎTe. 
Il fait coaler tîc ton^-;« flot^ d'or. 



Le cliaume oii s'élèvrni aea gitbaia 
Dn (wi, dit plus à ért jeux 
tttt TaelM de* cinpMt «ap«bai 
Ml KaM atail and ouImii. 



Da ati yaut nd« il aaiii paioa 
LaaadMaWea clMagaa 
AMpiadaU) 
tialaiar 



I d'un «eil id attire 



Btt'aaiaiBili 
B&tî dai maiai da |wa|iil*««j. 



"1". 



' à <■■> douce ifiBorancaT 



U baiiiiii le» vieux indjscrcia. 
Sa* Ica barda ^'aina «an aahn 
Il «iollit et BMurt aaa* rcfntli. 

PdÎKsé'je jiii i. Ii'in de» or.i^ea 
Qui a'oni SI lungiempa agité, 
Vwia «t ^aa a ir aar aii i' 
0km 
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X^s charmes di' ^^i^ 
Vn plein I. |.M- [". 1 .,r !.. VI » ...j V 
Peuples, cbjnifx lj ^aix i]ui vous rend tnus be«irevx. 



t'n plein repoa I 
Cbanloni , chaainns U paix qal I 

Ciurnuntepaix, il^liees de la terar. 
Fille d<i ciel el mère de, plaisir». 
Tu revinia combler nos déaisf. 

Tu bannis U lemar al Iw irialei 

Mjlîienrfnjx cijAnt* de la (jucrre. 

Un plein repu, lavoriae uoa virux : 
Gbaatoai, diantout ta paix «ti aona fcad 

Tki tmla le lil» « *a ireialtlanle mère. 
Par lai la jauae dpoaaa e^péi e 
DTdM la M g u» |H anie à aon épou v aiini;. 

Dr ton retour le Laboufriir rl.iirtuc' 
%r craiijt plu* i1.-si>i [liai r|u mit' jtnin • u jugere 
Moiftsunnc a«,iiit if irin|>»li' « U^^mp 4|u'iè a acné. 
Tu paraa no» jsrilii>« il'nne i;t:lee iioavrilet 
Ta raadalejour plus pur, et la terre pim " 

l'n fUm laj^JiiemiÉa aaavaux : 
ChanWaiyChaMdaala fail ma* raud tous baiircuxa 
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• taabaani 



Qu'il est beau de ré(;Der aar des peup]«s nombreux ! 
Ceal la force dn raaitrr ; il n'est grand «pic par ecti« 
Tti nijaaaie diarct «m la baoïa du prinoa i 
I l pluabilliiila I ... 



Vn taaaavfMaaiaita yana an loin aea regarda. 
Rend laviaat la aUe an fcupU «-oniin* aux art*. 
CofMlaite par PaBiour, aa doaeear hirtifni-iaalai 
l'artoat iss^paiaablr et |wriu«i a(ps»anle. 

Vole, franchit les airs de . Imnt-rn « lim.ita. 



:iu*aiix cxtr^niiles lie 



h^o front calme et lereio dissipe le* alarmes ; 
l.et yeux à tua aspect ne veracal ftmi da laMNI t 
(7eat le aoleti du pauvir et l'astre dn bonbaM*, 
La terre el le» humains rcssenlent sa ftvaar. 

OpcndanI riitdustrirrt les hommes renai»aeiit; 
Le commerce Seuril , le» moissons rrparaiavni ; 
Le coleiu reirniii di» citants du vlfiirroo, 
L'h-Jio dealsuis a'éeaila aaa «an da iMidieMM | 
La Uboureur canteniaaa* loa Iwmeaarmataa 
Ur. iaureau\ vigourrai ijuisillannenlla |dainei 
L.i Mille el le hauiltoi» aasnublenllesiranpeani; 
Le moÎBsonneiir, cbaii;é de ses propres fardeaux. 
Qui d« ripre «laMeur ne seront plus la proie , 
Aux maiua de tea cofant» le» remet avec Joie : 
Ceai le prix dca aaaaia, et prix «M aactd^ 

La <baaip4lv« repa* rat drji pc-paré; 
Hcpa* d'hasnmas aautant s l aïK^uet de h sagcaae, 
Oomnseiice sans ennui , tetiiiiue sans ivretae. 
L'envieux , le mcHianl, n'y portent poial leur liel ; 
On y b^nitle ntinev, an j rend (rlceau cieL 
Quelle MikiMl anal naMaa 1 qaclanpicnl 
L'i^if ingir cMja1ii«x,at Noirci* adod m, 
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REVUE ET GAZETTE AlUSI&aE DE PARIS. 



LE aiOVVEMEKT 
Ptniin iMi lo jutti* , ta n*lin , 
4 iWJcAt MHpUMbN ISii. 

u liMCTiM w ratr ir u «ttAiica 
MMcuaMnim.: 

tt 



V 



LE MOUVrr-INT 

JOUHINAI. IMH ri lOl F, 



4I« Mlr, Ml 



.'«ppirllton d'une r«ullle nuiiTClIc aurall li'U <tr >ur- 
prciMlK, >t crllo qui eililctil cl^> l<>ngtcmii<, mimlimi- 
K< et prvtqiic lu«l<t hibilrnicui conduilM. avairiil 
donné à la France de noire lein|it, inr cjot^qurnl a 
l'Kuropr enlli'TP, le» siusfaclians que leur lm|WMieiil 
la nature el la f r mtatina de> MèM «ni terni* |iarnii 
■MMuJtnui* l« ^t^nemcalllérin*. 

Kn polUI'iue. Ira jiiornaM OMM ct n'ont point eetté 
Jilrr' iiîinî^t'rifl» 111' ffnijfrialeor», tiourlionolen» ou 
l.'^:llut^l^lP6. tu n.iiisnUifs "Il iinp^ria i»le», démixrjli- 
qart ou rêpublkalut i mais ccMulltuliunneU |iiira . >a- 
inai» 

1-e» un» , dan» leur» cin's ti pour Im jhhiIht. dm 
<fMoi la tttti* MnMaii'Wiiuite, «t l'wu \iu\é,' apti- 
tlMMtKIM. •■dulMMCneni, daiu un inleiéi de fa- 
■III». d'amUllsii ou de «engeance 

U>auire>. mus i>ar rfe tccnw dCMciii*. f<Ml«n n- 
nener à ce qui Ha l n.igxèrc. i M «•! IMmill IMI, 4 
e« qu'on * Il e i iTRO. onl refni* * e*t aeM dr InnMrtlM 
le dro'>< I l In >U iHii' 1 onl «llaqu* a uinranri-, «m funl 
apprit^ 1 If .ini.! • i'..nime moyen J'oppi ■iii'm. 

Kien de (iie, de (Wiernilné; 1» «rniimmi il» ju»l6cl 
de l lMjMlle <llHi3r»l to.li 1'e^l■r^ r» rnri- i)i > |'a<J|«n5. 

Afin d'eMrunrr à uai eoiilcmi rjir,- «If n iave-aiii 
iMulcierteiffeDU, MM» a|ty|iqaer|»fti a la Cliarle umu- 
laln: de lun cet t»xt»tt à»rWumraji*aM%ii 
m jiN» <i"t la Chatit. meitnqi» te r*arw,atl(iW<*nK 
■ A'ie ta 0»^>rir, - t 'M^-^■I po' /"'nriïfiT't. ■ 

Aln»l .adiiiiiiT Mjirii- fiinil.11111 nul drno» drol'iel 
nn? dei.jiri iicUmer It» uuusuliiins nu*" » 1»»- 
ini^i's ili fi'mlrf ta lilwrl* dooHI »«l une nniruln;!! . 
l'ot i-iiirrr ilaiisune ï»l« de ajifelalid" tltml l's jniimn 
llue» 

Non* 

lerchacon an reiperl 

t iiarL' N<i.i< ;mtt»<erKnf le |ioa««|iMiMal rt It uImio * 
l.ni^rrisrr. l uu dai» la prmUqM, IFulM 4lM WaUll»- 

ueiate de U i;uu»lllulioa. 

Kafln, n«uia|>piiirri>n» toute iMilre politique »ur une 
rëile «l »ur un »e<il«mcnl : . . ^ . . 

1,1 lèitle lera |iour iv.ujia Cliarte de ISM, dan» la 
quelle n<iua Irnutons l'é^aliié devant la Ini ; 

\jt tenllmeal tu* le »ap(<él coBtlaiit à la g^nenisiu 
à IDumanll». i la ntoraliiè, i U dIftiMU 4M* le* actiaiit 
ellaToloai^ du peuple, non noiiit qn» dau IM Ko- 
danee»rile«acle»dii«i>uvefn«Baal. 

[.hjiun ti,ni(iri-iiilr>, aprte ce» e«|iHcatl<ir« mûries 
cl finiii li^i la tiii'iial'l» polliiquc de notre rrulHc. 

Il r>i i me iiHi: «olreipWalUe, quelque ii'ii nr-cli- 
nfi' «illiTif», el qui detlendia une partie (inii.nrinnir de 
nuue publiralîon quotidienne , à laquelle rnnK donti — 
rim» draMUia laieeaawrt»! c e*l le feullKlon-roman. l ar- 
liiire 4tttto«:<- it» ioaraalliiaie de noire «puque. 

ooaaélr ijawD, tua* tt (Omic d'an livre, te gliuall 
forii»eitienidan» Ir. rtiâteaoi el dtn* k» BMnmnla, 
ctrtea. il éiall leliii 'i 'fin : mai» Il t»tt^m(Mjmt 
un t«îii â un raprifc i tj»»f* dan» leé iminr», Il aevieni 
de no» ioiir» on bemln lrr*»i«llb»e , une ci'ici iK'r fmiii'- 
rieuM!. leloiiroall»menevi»pln».piiurainii riirf.qur 
par U nMaaa ilwiil««malMu> ruman >'éti<>lr rt uauii : 
le fjiuU1tl||> ÎMH Ml IMI pan II nrr par la vulonlé du 



l*nlriT liaijf anC VUie oc »JIW«»»l' ^J'Hll tri yr u- 

. aciueU onl hi»>* i d'autre» le «oin <e s'enittucf- 
lia» n*n*weri>ii> avec la ferme r^tolutlnn d'aiipe- 
aieiin an reaprri du droit el du deioir (don la 



Rrindaamlm. AHcalCrdaninan, aérait allentcra la 
beri* de la prruc , ei menarer la lilierlé de la iwe'»r 
aerall nieoartr rciiiiencc elle-n^me de Wuies le» imii- 
liHioM du pu?» I« renilleton ert doue , pour aln»i dire, 
1r ri'iriiluldii .Ir la >iii r?(é françal»* el 't runijornnt pa- 
riii.|iir ilr [..iii'i lr> >iilclll«i-ner> d«l iin.i^ilr. 

L iufliieii» du rowao eitaujourJ lui' im liiiiritiblr : 
mal» a-t'Clle él6 bien cumpri»* par er>n a 'lui If lii>.uil 
a tonfltf <e4 de>tln<ct? lJ grande majoiiu- du nitric m: 
«alwndonne i un Jouraal ^«c parce qu'elle •.ï''' . 
roman . el au lien d »l»li AM lll B l M* i BM^Min. (TmI IJMacUaM ét 
goutte a goulu qu'ua latan MMltr •••• la llwlHMt 1* I aalBi | 




ptptaTiBii 
Tniit mol», tt 



r*ai». 
Troii mol». 
Si» miiib . 
Un an. . . . is • i II an. . , M • 

S Mil, »r.)«imii, «M 1«>»M t. 
vn numim i W eiarum. 

Afin de fanoriter l'induilrie et le 
commerre, qui vitenl de publl' 
du, aau* alaakaitroB* la jint de» 



lourrequi doit la aali^faire. Oa liiiiBfcaillBataer* a»M- 
vrrainde l'iDlrlIigrnre.an Ini fan li charité (Tone |>liice 
rettrrinle au Te>lil>i>lc de la prewe iiaoUdieiinri >ou- 
veiil luéitie tin ne 1'} a ailmis que li»i»que le lucuin du 
d^sabiMinemenl rst tenu nnnuticer qu'il « a«*li du ilan- 
.1 lui iL-fu-i I [i>js t.iiigieiM|>» la piiri'*. 
i^iiiaii , ii'i <|i.i' imu» le romprai i-r». i<l ■\uv nous, 
ie>oiilon». lel que nous l'auron», diiilcirc U («ciuture 
eiactedtli nottr» de l,i Kran^r, le redrl ilo fi Tutnir »<k 
rlale. la iHaeBani mille rareiie» dr»lin(eià |Kirlrrton 
image Miiii loutr» Iri lalîiudru, à la Ainalnicr en la 
TUlgar'yni. 

Iiounceb , il e»t indl»peii»abke que le ruaiM aklteaue 

il ntilrei raiidiiion< d i ll^ll•:l< i i|iir ri-'lr» ijue le J<Mim«- 
liMiie actuel lui a r.iiii >. \ i i'i^ihiiumi ciit-iH di' sa i.^Iau- 
tlon n'a 'ervi qii'j «i^ml bitm-i le dc>li ; un tcoi (ilua 
au II n'a 1^1^ <lonn^ . un vriil qu'il y ail contcnaocr par- 
bile des cliitr» rnlie ri r« , >|iic le romnn ait un large 

ctpaci.ci ^wv, delà «une. le» deaii» aniaia laiieai dd- 
inliiimwai rrcnaiia*. 
Won» «ilopinM «a* paaate iMtlIiHeBut raiiaancUc, 

mtifnrmr â l'niir l du (einp». i»u> eniroiu djo» une 
*<iiL' iMiux ik 'I l le-. iiM--^c, ir'0< »ul»r"Bl «-l'ftallirnieni, 
tiusujut c'tîi a IJ n j.iirjt iju dlr» uni LiH ciilrndre que 
nou» at ont c(dé 

De lOU» ce» *l*mri lt rnmîi llin-.nl h' iHi-r.lire et la 
rariél^, la ^luiitancc dereut aoi l'vniiniirni , l'ardenr 
de ceui qui eommeneenl . Ivuk le» sljlc», t<iute> le^ 
r«rn>et; indulgence el eoeouragemenl pour loul, »t re 
ii'e^lponr l'tliMucede moralité, de goAt, d'e»pnl, d'iu- 
venlion et d origiDalIlé. 

Il MU» auflira malnlenanl , lawia lerrojon», — aflo 
ilr iii in hlf 11 fairo f ninallre. — de rnuixer la double 

l'rriM'l* di* nnUe (tilhl ralion : 

ta p»l lîque du Mui^fiiitxT wra i'on»4ilullaanellr 
quand mtaM) 

U MitnlimMitra MclMlwwtiiaur le» 
chtaML 

MalMjaMHl «iM IM M* p»|rtar Ami 

afaiit iEceMImHre» de haut lar VI d* larç* . e'e>l-i^ 

ilire 3 de H"» en li^"^ *rii« T"c la Q>tffit4teu'urri l» '.a- 
ieltettt' /'pil'iivu^i I - 

Il Wff» imiiTinii' cil rjf.icU r^j 'T^itfante, borqunirertiu» 
rlipy Ii'iiiMiiu.ili s Mi[irr;ii'-r , |i il Ug^c» en quaire co- 
(iiiiir.- iM'ii'i'i'di' l'i 'i i'^ . '"'iii'-iii jln»i 114 rolonnelie» 
de 38 ligne» ducuite. orc 4< iuturt à la ligne. 

Nair* feuille «rra ditii^ de Icltr «orlr que , malgré 
Bnn étendue , elle pourra »e plier el rejtller eutninoiM- 
menten tou» ieiin . dau» lr« tiilCDatlca drfrulimnc», dr 
mabiére i prtiepler à l'ivil l'eipace le plu» cir. onKrit. 
et à rendre tre» facile la leelurc de tou- In^ojel» qu'elle 
Irallera. I)e plu». i-li-ii(ii.- riin.in, cTi.'d'im du vnjpi» 
Irallf», pnurra Hf d- i.i' Uv -i f .f >i. i mir .Iirri-. n di'- 
nn.te^ dre lllel» noir» lndii|uer«nl la }i'rl ré-citée à 
chaque •péeialilt. • 

AU fur ctâ aieviircqnra'Vitii-trnBta publiratinn d'un 
'dinan , noua es ntaaacaaipuaer et llnr te litre à t>arl. 
pour qu'ott p a i n » ta Mm r*llcr m cwh drMiw<gr. Ct 
litre erra llmi a»» allBUda dm» la Iwlutoe qataaiYir» 
le dernier amaiWii 

NiHt» nilirwwmapseiMl l'altenil»*! tarte hit «ot- 

«ant ; 

Cliaeun de nn» numéro» evigrra l'rnp'ni île inT.nnu 
kltret.el le» 917 numemidc l'année kr LOmpurenini de 
;lK,70i,A68 Inirr». I>r , le roman ordlaalR de }i rruillr» 
>r calriile aur tàn.cnO Icilrr». ICepet» relie liafc eiaele, 
n»ui nlfnrun» annuellemml i B«<alMill«ff la valrar de 
i.>« Toluni<r», qui, à 6 fr. »«al»ni»al itacvn, laprtaea- 
Icul une u.mBte dalOtlh'— EIllMMablBMBienlÉ^ 
que de 18 h.! 



» ■ 

S. 

Letaetlont «onl aa |Kirlc«e{art.1)i 
I.C prii de» action» ten pa<ré, eavalr rmalllé daiH la 
huitaine qui cuivra l'at U donne aui aciionnaimpir le 
grranl dr U ciMitlilulino d^nnllite de la Sm ii' .ili 
moyen d'une in»rrlii>n faite d.an» le» journaux d.-. i:i>é> 
par le IrilHIoal de l'iinimerrr- ili- la >f'u:>- }t.nir \z |:ijbll- 
catiufldet acte» de SKclèli'.— NnnuirUrn.» inms 0|'Ci'5 

le premier «enemeni; — el le deinier quart »ki ntoia 
apré» le nidne tei»en>rnt (art li '. 

Ij eontiilullofl de la Sqcii>U n'aura Iles qa'ÉprIt 
rtoioloB complète de» arlton» (arl. Ul. 

I) D'ett créé aucune actlou brnélelatn ni de Juul»- 
tance en faoeur deident g^raiiU tiMidalcaN. Cl* gérant* 
fonilntrur» n'ont droit à aucune prinir . à aucune parLio 
du ra|>ltn'. lorial, * quel lllre que ce loii. 

lia >oiil tenu» d'aruir, pendant luule la durée de la 
Sorifié. Mlai'iion» InalléDablei ( arl.ïO). 

lia B'-ini une part dan» le* hrnéflce» qu'apré» prélève- 
■enl aunnelrn h<eur de* actionnaire» aie Ib h (lOctnt. 
p»ar imifr.. réimrtJ» («aiRM! U*aii(*rl. 3t-M}: 
A pour IIKi pour Inlitiètda capilal. 
r> pour 100 |Marl« A«di d'aa»«(Ua«e<n«Bi taaeMaaa, 
et 4 fr. lio cent- poar IM paur fuiqurta faMtdait» 

a*r«e. 

F.irédani de psrUKC : iiioitli'' pour he inlmiatlm, 
moitié pour le» gi rniii<. 

Il eti prélevé chaque année ia.im fr. (ur le» bénéfice* 
net» de l'entrepritc pour rooiooarr «a fiwd» d'amortl»- 
xrnenl à l'elTet d'oiiérer le rembouftenaciK da capital 
aorial. — Lortque l« fond» d'amorti>»rnient a atteint 
lîIi.MO Ir., il e»l dittribuéé ciiaque arlinn le quart de 
•ou capital nominal. — l.e» rembounenaenl» partiel*, 
{.ffr rlu-i en vertu des diaiHp^iliu'i» du ^inniil .irhrir, 
*oD[ rninuli*« par fs'nniiiinc* atiji.i;.!.-' Mir Ir Ulf. ^ 
1^ préleveuieat annuci en laveur du fonda d''ni»>r>iaiie- 
m-nlceuedr plein droit lortqiM le (uudticirLal >c trouve 
amolli ealtérenienl |»rt. .H). 

U* liranl* aaal una* d'aatatrtr It rldaeii»» da Jour- 
Mlj II» rtcaieeai «lalciMBi an iMiicnaM tm d» 
«.«M thaewa. 

Ijt» aclionnairea «nnl reprénenlé», dan» leur» r*p- 
|.i r«K avec la gfrnn r, p.ir une romminion de cinq 
rnruilirrs clioi*i» p.ir ('«.'^rniblée générale parmi lea «c- 
lluiiiiilri - — I r» fooctionK ilrr riinimi»M>re» «rint gra- 
lalle> — I .'> > inmisMirea de la ci'mni.indile mhiI aiiin- 
iné* par la première aueniblre géurralr. — l* coai- 
ml»ion «e réunit an »lé«e de la >.o<-iélé tonte» le< fsla 
qu'elle le Juge convenable. — Klle fait rtéruter le» nie- 
<urr» arréléra par l'aasrmblée gèBÉnle. f( défend le* 
inléréU des aelionnalrei dan» le* eeatcMationt avec le» 
aatodéa mponiable», — Enlln, elle convoque l'auem- 
îiîf-.- ^'rrr.ilr l.iiilri Ir» fiiî). qn'rllr le rri.li curtaenabie 
1. î* V!. . 

Le gtr«iil rr)p«o»abâe ne peail prendre part au» déli- 
bération» qui oait pour olijet d'arrêter le» romplei. 

nan» le ca» uA la .Société ce»»eralt d'être prospè/e, lea 
ataorM» m MHB callecUf preiHNeraol a l'atacmblée gé- 
néral» ta dMoHMi é» H aariM* (art. ac). 

t* ntm aacMa M B ah i » B d Ha a, d« Maaaglam et 
f Miiiiaenia. 

f!.,-^^itn, ByeaaH Jeadar a* «>. », na Vt- 

vlrnne. 

A'outir* , M" Haii M Jg 



Kxirtall 4lr l'nrlr <l»' *ii»»-lr<». 
I<e fond» toclal e>t filé a .'.OO.DOA fr . et di»i>é cnl 

cbiMB» («Lt 4a l'mad» 



C<m*rll Judiciaire. 

■f> Iiabot, avorataulConaelUdu r«l et t la Cmr de 
CiaMlInn — aragant->aiaat-I«iarca>t, taocat a la 
Oiur royale. 



■.e MOUVBHBEilT Mrallia à ^«illr dy 

IS4i. 



U fINTI DE U PUGUOSI COLLECTION 

PARTITIONS A GRAND ORCHESTRE 



MANUSCRITS DES PMJS CEIatmSS AOTBDIS FBAIIÇIIS BT ETRâNGERS, 
■waidl ■«, ^Liriii \H, m*r*r*M JeaadI «O Kovcaakr* e« Jours 

PIiAC£ DE XaA BOinWE, H. % HOtd d» Vente*, lalie n. 3. 
ta Catahuwedte W «APTAiw. M — I m iw-pflwQr, we h MMwJltre. t>}cl«ciM. A. KAMIENC. ne 



Tiiiinai. 8 hk. 



fari*. —ii^awfle 
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GAZETTE MUSICALE 




lOMNAIRE. De Ij paMie IjriqMM mwtMie: ptr B. BI.AWNAM>. — TbMlrc 
lUUn I Déhat 4» Moriuii dant Ijuct* 4i ^nifiir. — AwMala rcfal* 4m 
kM«f«fU i SéMce paMiqiM nii ndl». — Dt l'maiwMl— te ctaol 4mM Im 
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DE LA POÉSIE LYRIQUE ET MUSICALE. 

Une très intéressanle question arlistiijue sur la poésie et la 
musique vient d'être jette par H. le ministre de nistmcliOB pu- 
kUqw an milieu du mouvement imluslriel qui locomolionne 
toDies les intelligences , et leur permet à peine de ft'irréter un 
itisinni sur iU k rlinsrs qui (Ippilis si longtemps ont fait la France 
reine de la civilisation. Celte question est litlénire et musicale : 
c'est r^lle de txtr les poêlet et les musiciens tur ce que c'est que 
la poésie lyriqae, mr ce que ces derniers peuvent exiger des 
premiera. Sans résoudre la qneslion, l'arrêté du mininlre ouvre 
un champ vaste ailleurs îles pn rôles roiiime aux rdiiipnsileurs. 
Cela feia-t-il faire un pas à l'arl iiiiisical , et surtout à l'art v«eal, 
qui a tant besoin qu'on le pousse, en Frtnee, dansmevofe 
progressive? Ccst ee que les résulteta Am ooieaars ouvert an 
ministère de rinstnietion publique décideranl.Bl atleadant ces 
n^snllals, examinons l.i qiieslion dans son principe, fnr leqiet 
les couiposileurs ont lit jii beaucoup controversé. 

Un écrivain qui, sous la restauration, a fondé la critique mu- 
sicale en France , M. Cnslil-lilaze , et qû t'occupait fort «lor» de 
ce qu'on appelle rarrugement maeieal , t'esl-k-dire de tradnîfc 



les vers des libretti ilalieM «i allemands , pour publier les parli- 
Hmh dttaBglTCa , It piddemhar lai daiMrlea rinéM , qn'O treu- 
vait trts snflsaates, en aa qvalité de forolter, comme il s'appe- 
lait néolofriquemeat. Son système, qif avait été celui de Sedaine 
et de beaucoup d'autres auteurs d'opéras-comiqnes, avait prév ilu, 
et l'on abusait largenNnt de la permission d'être stupide en petits 
veffBdetnlee« qaalfeaflUae, peomqu'ib mardwaseat au 
moyen de trois on quatre rimes féminiaes redoublées, encadrées 
dans deux autres petits vers de même mesure, et à rimes mascu- 
lines. Toute la poétiquedu genre éUiil i tiri rriii e dans cet axiuiue 
qoe Beaamarchais nons a lancé de sa plume spirituelle par l 'or- 
gaae de na dpigmNMliqM fSgai* : Ce q«i m'vml pai la peine 
d'être dit , on le chante. 

Sm/iH , Serti* vint , ft,h premier en France , fit couler de sa 
plume facile et sceptique le librello louiiiiiic, liéroïriue, histo- 
rique, fantastique , aussi agréable qu'invraisemblable; l'aflran- 
fMMMt , ■■ rnrtn in Isntm linrinar dans rarUiin . ni 

!> Um> te» Ilenx-amimuB» de morale labriqoe, 
Que I.aliy rtcliiaffill des WDS de sa lUDsiquc. 

Il résulte de tout cela que la poésie lyrique ou mnaieale est à 
peu près restée ou elle ea.élail. Bt d'ahocd qB'eil>« fue In 
poésie lyrique? C'est, an dire de net dfetlonnaires , dee vers qui 
•e chantaient autrefois sur h lyre . ronnne les mle-^. les hyniiiL> ; 
ils ajoutent : on appelle poitc lyrique celui qui compose de.s udvs 
ou des poésies propres à être arti i e es musique, etc. Excepté la 
cantate de Cirttt Mua m eaelMM paa qu'en ait mis avae bcM« 
MUp deaueeialÂi ode* de l.*I.BeMaaa« en musique, pa 



camnixTL 



Noiieilii liiiiiiiint «licle, d*j» il prfi de «a On, sera ccrulnemeni poar la 
posli'rili; d uiH furi. iiM! ptrrsppclive lu regard de la miuiqucl Saiii parler de 
riialle.drI'AlIcniJcii.- , dri auirfs grands pajrt de l'Europe, donnl loaiecnte 
p<fiodr. la Krance a oITfriicllc jcule le speclacie d«a r4l«olalloaa les pliia ts- 
rWei. Kllc il comme une arinc où noaibee de lutteurs ae aoot dliiputé le* 
applau.li»>cmcnu dt la foule. Pjris a »u Imir 1 leur poindre , grandir et a"*- 
{e\nt\«: liiiiif j ers ambliioiu, loulei cei gloire» maalcalea ae semblent 
<clore Mil.iMtiiT. rju-,r son lolril. En face de cm iraniformatlooa rapidea , le 
public , iiiuiii (lii Ur^ du neuf cl dp l'inconnu , pt-ui saiii donle rejeter a»ec 
diîdain i.i.iii' fi.rm.- qui ircil l.i d-rnliT.:- m date etae rirc des alylea pàssél 
d<- moilv : <:>'v n-x/rs Ji: fortuiu' miru parlirulirri à la ■orifse; Mia la JaaUce 
à<- l'sM iilr iu-iulr4r.,mpir ,'idiaq.i.' iirlivtc, à cluquc «poqoe d* i«a libenra. Ce 
g/ .mil in.'prl», p.,r fXrnipl.j , où nuus \i_.)ons l'IoiiK''*' aajootd'bul loos les COB- 
pl<^l|pur^ »nl<»ii-iir» à i;luck pcrdrj pi:u i peu de U polaMBCC. TMI Ct fal 
adcvanré ctl lllusrr»- muiicirn ri pr.: nïlrj avec 1* KmpaqoelqoecOBSldéfallea. 
Il n'y a pas Jusqu'aux premiers fssaU , jusqu'au» prtniera Taidaaemenlii de 



n Valr le» a(UB*roa »*, M, Î7, JS, M, M. Jl, M, JJ. 14, 34, »6, SI, M tt 31. 



Bon« amas l|rlqae, qal na date aat Mr par laapiNr llalMl qali nrfrltcni. 
Toaic ebow atn éfotlibtenKnt rcnlsc i sa place. A ee eampte, I* nualaïae 
draiHiiqac 4m xmr riMc ae ae vem pas IMtée seateoNat a«is Wuki der- 
alèna aanfri , coame on aMcie de le dire iMlaienanL On ém^aaia las pd- 
riodM pidGédeaiei pour aeeorler I ekacane aa part d'eaUaM at^elaaaaaBt 
car inuica oai laar lalcar, aaeore qa'oo l'eltofcc de ta reaier. 

L4illjni(nic,lBBldMB%ai.eB ce lemps-cl , et dont legfnie a'esl poartiini 
«ieadu sur les esoiMaoemuls de noire siècle ; Lull; , tant riMM et cen-iitué , 
n'en est pas aïoias aa masMea trf « eminrnt ; nr Mt point parce qu'il a do- 
nilné aon <poqa«, nais parce qall fat réellement digne de la dominer. Lorsqu'il 
parai, il avall presque Mat i tirer du dinoa, tout i enfer , en h'rsBee du moiaa; 
Il cxi* toal et Jeta les premiers foodemeau de l'ordre. 11 aaiiaAt al pMoenMint 
aux besoins de aoa temps et astee de U |4a<ratloB suiTsaie, qaa son atyie 
dramaUqoe aervil presque loTarlattlement de BMdtk pand a s» nna langaa aMa 
d'années. BBcoreireuTali-oa , et a«cc raiaeo, foe p s r s snas aMgaWl saa id- 
ciiailf (erase et espressU. Morien iew, naw le vefaas rdgaw. loajoan en 
souvenia , aar la setee lasqat hppailllsa ét RsMao ea 1733. U triomphe 
encore de celle vigoareme anaqae, se recale potau et partage le itiestrc aret 
ce rifal vena qnaraale.«lt ans aprts liri. Ce n'est guère qa'à la salle de l'atë- 
acaseni de Gluck, c'est-4-dlre «ers 177A, que les anicis da pauiarclie de 
l'opéra (ran^ia aoM enfin déserts et brlaéi. A ne le faire dater qne de la créa- 
linn de PAcadéaie royale de aasiqoe , m 1671 , l'empire du géaie de Luily 
a dooc dacé ceat aas el ptas, la aalllé sa maiaa aaaa partage. 

GeaMpuqaapifarisissaeKManlanaédlalstacIqw* aosa'alaai leaië 
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REVUE ET GA2ETSB MU9CALB 



h plii'^ crlt'bri'. niîrpssi'r à la Fnrtuiic, non plin que Ir-; ndrs de 
Lebruu , liU Pinildre. Malgré lu Avhai uiusicitl de tous nos poèmes 
é|n<{ues:jie cA«n<«... on n'a guère MDgé à k» orner de iiiélorfie 
et d'kMmwniB, m*!»* «e déUclenS polm de FArioeter qui 
dit (Pme ttnni^ m fe» loiifimieiit (imndte , et inr eene^- 

qtieiil [if-n iiiiisicjiUî, le mot lyriipic roiisacré: lo eantn' npr^s 
avoir éiniiuéré U éonWr ' cacaUer', iaudaci impru*. el iMil 
d'aulne «hosea ^'H e'aiHprtte A ftenler. 

Mlle de ce fi'wi iiiii*ii|ae jwfei'i prteeot des aoii- 

scDS eirdisi e1raMeïiiai(tnifltnlei, e^eantlt-ilqn'il faille contiDner 
ce syslëm^MnMtkns tndiiira Miiiél^)^^!*» pn««M^pM|«e* 
ou les slance8^ilo!id|(lilqiies >t itA«' odi , ui peul-im ft*m,sùfj*r, 
mariera 1 1 sricn' *■ il«a sons li-s iii>piniCi«ns rani.'i0me«, liëroï' 

ques ii'ima.MhStt^'>f^^^'i'iim^'1Ê^r»tÊ0^i^ dTanetele 
entMjpviae: aeMleBa«al#>i> le fDsdeat bon, k Carme éire 

mauvaise, ou du iwéim d'uiie Uws> iMRcii» «Ucutio» |>auc U 
compositeur. Il est évident que l'art muMcal, arl qui deuiauile 
autant d'inspiration que d'exactitude dans l'esprit de ceux 
qui la cultivent, a des rtgies malkénaliqMe d'âne iMpériense 
nitrcssité ; que le ealenl 1Mnn«nk|ife t«e smmiMf l« }el nélodiqae'^ 
On .1 ln'aii comparer à rr<; dcm |>artie8 ess«'nii''llf s il« la ennipo- 
sltion l'union de la syntaxe av«c la pensée, qui arquirrt, dit-on, 
plus de Force, d'indl^MliWmi «I <*«Mtaoe de fat gène qui rétulle 
de ce:! règles du langage, «MMie M dit eBCN* que l'iespiratian 
et la liberté po^iqaes naiSMM sotlfeot de feedorage qne ytm 
impose l;i rrine,l;i tiuMnilii-, fleur du raprire el dt» l;i vacue idéa- 
lité, se fliMrii |ir.»s(|iTi' t<«iijniirs sons la main de place du cunlre- 
pointiste. ('.i priiil ini, « ins l'observation de or^ lois jtcieNtiflques , 
il ne petA résulter que des ouvrages ^liénères, qui itnt raeen» 
naître la «Mtf de cet nieme deBuffea : Le srrie, c'est fhw u aa e. 

Et si, il r<'nili.UT>is ijur v(.iis causent ces réîleM, rimt ;i' jnnnlr.- 
celui d'une poésie eaprir ieuse , exeeptionneile , brisant à plaisir 
le riijfllline, ou ajoarnanl imléfiniment le sens final d'une phrase, 
on comprendra tout de suite les lunomlnfatan difllenltée de 
mettre en mmiqiie de psreih Tenr. fbr exemple, entre aotiw 
e\(Mii]ilrs , ibns le rerm il île poésies publiées par ordre de M. le 
uiiuislre de rinslriietlon publiqne, nous citer«Bs la description , 
perFontanes, de la célébration de la Hies»e , a la pa(^ 30 , ou 
17 de CM ptiaes de poésies reproduites par k CaasMs mmtUalt. 
fierlee eeta «t nnsical ; rexprecsion en est neile, élevée, sonore, 
el prête an chant reli^'ieux ; uuw^ l;i niiisiqne saen'e, ijuclque 
vague qu'on la veuille, n'en doit pui moins procéder par phrases 
réiTiiliëres, et,>nr eenadfmit, «raie née e n de n e w pncbiiee qui 
MuiMat k MM : M, «OMMSt coMlnre m seat. el repeier 
riUBttlhM «I fenille êmr nMlindidediz-ecpt «en»kBa«drint 
forment use seule phrase, dans kqaeik la ni^nk ne aépare sou- 



I même les vers, crunrne on le foit (I.tii-; I;i pirn^ .1 n.ts 
oe? Il doit nécessairement sésutter une grande isdé- 



en 

lertntMtîoa mModtque et bermonique d^ b masiquB ftUfe nr 
ces paroles , à nioin» qoe le e ampe si ieur qui s'c» «bavpasu ne 
pen:«« pas qu'il j ait cohdslo* eaire k po«efnati«« nwiieale et 
urammatieak: Bons ne loi lèriMto pi» akn niMIe Mm|^- 

MieaU 

&onc , b poésie lyrique a deux signifteatioai biev dtslIiadM : 
la poésie ipii porte son lyrisme en soi , qui est rebelle i la ma- 
sique , la repousse , se suffisant à rllc-niéme per sa phrase kfge 
et variée,'«o»-poMede»iiMHlif«ii.si s , cl l i |iui Nir< qui appelle la 
musique, dont laniareke est n fnilière, les idévs claire» et expri- 
mées «ir Aux on quatre vers, telte qwk MMftValMfee et MB 
imttate«r<. Cilberl , qiri a dit de lui : 



•<1 



An «unit lui i»«e u «r — «sr»io» 
I >' Me «oM* e« «in» b^MUs ** iMHa*, 

Seul? , Pl jfléf par llfcnc <rx»:trincnl |Mirrillc, 
Ipiir chuli! unifornip Impi rlananl l'oreille, 
Oa, iMaflbda gianiU mou qui m ctw^cnt eatt 'cas, 
lA* aavIlMUa appaHs, sa ualaaai dna a dans.; 

Gilbert ne str doutait probalilenieul pas i|Ue ces dr'-r.iuls, que 
son esprit satirique e%a!;<^rait, forment précisémeat les qualités 
du poêle lyrique proprement dit, et l'on aurait droit de s'étonner 
que Voltaire oe flgure peint parmi ks antenre à qui k Mmndi- 
ston a emprunté des Ters destinés à être mis en musique. Cértai- 
iii'iiu ril i! :i l'ii ii ilf plus iiiii^icil (jne ci'ili' a pnslroplif |ilfiiie 
il line cliiqui uce religii usc el p.iteriifili' ilu vieux rlu:»alier ehré- 
ticii Lusigoan : Grand Dirulj'ai comballu $oijranif ans pour la 
piotre. etc. Ainsi donc, k« Cfaenwr, Delille, Caiimir Deiavigno. 
et Béranger, qui procèdent de Tollaire pour la clartA de l'idée, 
l.i !i]iipiiliti'' ilii \er.-. , ont Ie< ijiiali'rs iIu pin'ip lyrique musiral, 
comme J. -11. Itoiisseau, Vielur Hugo et de l.aïuarline sont des 
portes lyriques qui peuvent, qui doivent se passer de l'art musi- 
cal qu'ils gêneraient dans ses formes plastiques par k musique, 
de lenn vera, elrariout par le bris du rhylbme. 

Et IBBinlennnlcet art umsiral est-il si libre dans srs allures, 
émaucot-ilà ce point de la fantaisie, doniine-t-il telleuieul tout 
ce qu'il frappe df sa voix cnehanlée; est-il partie intégrante de 
ia roUgieHi des formes de l'État, comme dans raatiquilé; est-il 
un ert dn Dieu des armêtn ^ctorieoses comme la MannUaiit; 
est-il iiidépi'iKlaiit .'i n- pniiil etiliii que tout lui suit bon |>onr 
s'interpréter aux peuples, aux sociétés civilisées, sur quelque 
texte que ee soil? Cent ce ^e nous examinerons dans l<: nu- 
méro proebain ; noM Terrons jusqu'à quel point est fondée cette 
«Mertioa de Ikniean, qu'il aurait mis kcikmenl la Gnsrtts is 
£«yd* en mnaique. Hani BurnicBèn. 



de Knndi tXiMt» pwir P^ler oa mime le faire oublier. Lully n'a pas ta aeu- 
loneiil de Mrvilcs copiMea. lel* quR in deai (ils, Louis cl Jeaa L011I4, Colau<>, 
Th<obald , Marali, (jeivab, LacMlc, Douiard, La Itarrt^. Iknio, Ilailsiin, 
SaloaMS, Boargeab, Quisaull , Auiwrl, tluiMaoftlcr, Mallio, Mel , ou des 

bnilateiiminielliam* comme l^lanitis r.'éreuhault, llcbcl le père, Mont<rlair, 
Olill 4(e Murnool; il a iruuvii prcMiue Ut^i liiiiuli's (tans plusieurs miuici«D*de 
son <oale, quioal IravailW à en pcitrcLionni-r ciTiiiin>-) parties. Ce sont Cliar- 
pentler, l>c«marvU, l)e»louciics , Cirnpra , M<iiir.-l. 

fcUiTC de Gariwiini , ClwrpeotiiT dviiii ccridliu mcDi pluide savoir cUwique, 
mal* Moi inoiai de verve et (te crr.iti»Q que Lully. Lafiloutic le jeta d'iiil- 
tnir* dam dn toiesqiii IViolgatri'Ut du succH d fiitrai^ri'til cbrziiii IVIan 
Aatarei. La redierche lu» le giuie- Deslouchci , l'.iui(>ur celle pa«to- 

r«k iNt i la ria de IXHiia MV , était doué d'une faciliii' , d'une nriginalllé, i 
kaquede II a'aiMBqit^ que d» 1 tudc» apprufoiiitioi t i ilti travail punr arriver 
è prodnlre des feutre* diiralilM. Uiarpenlier el l)i-»4<iui;l.rî, fondus ensemble, 
en4i.ent forme un iuu«icieii timipicl. 

Desnarvli eut )x>ur lui la fori^e dramaiii|ue i-i l'Iitveiilinn. (I y a dan« sa 
INAmi el sorloul dans M)» lphii)i'nit en Tauriili i\" I.1 |k.is-<iijti , de r.'ni'r^-ie, 
gn bcaa tenllmefil <te l;i >.ciii<\ il est à r<|;i'> itrj' ijin- Ivb .mii.iljnns île s,-i vie 
lOmaMMpie *>■*<" ol''^" lié , .m a>'i:jni'':jl ili l'iirt.'<.i Ivniii ilniitr ncLt ii.'. Mmi- 
rel , non «wMiis vit, montra inroulestablciih'nt |llu^ <li- t;r,ii <• i-t (iili. ,-ii(bM> 
S' » dfvanciiTfc l^iaoique ion style fût intiiro'. 1 cl lueii^' lr.■•^ j.Vrht [loiir 
I, M SMaUra d'écrire trop néglitde et soavcni coatute, il iruuia 
t,dias, éUvuta. DaasiM <7r4H(,.ln Amotn * ~ ' 



Hondt. k baUM dn S*n$ , el ^laOeuD d* cm itiocrthMOMaklaUlid^ les Xvilg 
df Srtaux , U a rencontré des phrase^ 1 raimeiit jolies el d'an loar alora Irti 
neuf. Il polu *»n* doute d»B» le souvenir des clianson* de son pajrs le cicbel 
orlf;loal que portent qiMlqsM oasde «es ain de daaic. ctuconaes , tnenuel* . 
lauibourtnj. Toat oublié qu'il est aujourd'hui , 00 ne Murait lui r«(a*er de* 
charmes n<lodiqacs avancés pour crue époque. 

ikin compatriote , Campra, me semble de loas les comperiwon de ce lemp»- 
U et de rclte école, celui qui d'<plo}:i le plus d'individaaillé. Je le placerais 
Tolonlieri bien prt< de l.nll; , qu'il ég;ila fréqiiemmeiil par U visneor expre*- 
sWe, et qu'il surjuHsa qoelquefoia par les grices du cliant. André Campra 
n'est ui assez connu ni aswz apprécié : cepend<inl l'humpe galiinle, donnée 
dix ans aprfs la nwiri de I.ully avec un immense »ucci-». le V ariiaval de Te- 
n«*e, /es Muu-t, surtout les Ffirt rrnilirnNei el fa rrovrnçale sont des ou- 
vrâtes remplis de beautés, pouriu qu'on veuille ne pas perdre de vue la période 
oa ils fuient ("erits; il y a même une vt'ril.iiilc grandeur dans n rlains mnrteani 
de Tanerfde. Cjinpr.i, tout en gardant lii il. . I irii.itiMii m r>. u> et ai'ceniuée, 
naturelle el dritu;illt|ti'! de Lully, l'a revi tue d ,1 • m-, [i ii< nu linlirux ; Il •ivall 
l'tiidii- les parliiiiiti' itjliennes, el,saii'. (il.i^iai. s'ri; i.i le style de 

chant. Le.( siii 1 i s di', .qu'ra.i de f-wnpra s'ev|j|i'|iieiil pl'i> ai.M-'ment (jiie l'ab,in- 
don aliMilii «Ml il r^: lumlir , !i moins iju'iin ij'i-n clierrlio la (.lu.ie dans la nalu- 
rali-j^inii j>lu* nir.ii. rni' (iiuK.[;i'i it.ili. rv* qui mit éilip*»'. l>'iir imitateur. 

Il ■ -1 » I li . iraiili iir-. , qui' 1.-^ un. ras il.- r.iiii)^r.i sont , cnmnir tous Ceox lî* 
K* devanciers cl de ses Goa(cœi>orajnB , pauvres d'tiarwonie el d'ordiestre. 
Lm riehaats qae laBftMilIppe Itaaiasa predigaa ca ce fcnre Iteu aa i 
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DE PARIS. 



' iaiiiais )M-ut-<-tre qnestioo p«|ili<|iifl n'agila funeiocnl Jes 
•4iflaiMl«d4a MMtiiMB et AaibfM- fMi ia ■wulni— iHn w itwa 
IbriMi . It cAèhra lénor, tnr h Méat ëN ihUtH VnÊaém. 

Lté, (iliis proruntts , U>s |iliis «iiliiilit te ixrdaiful i ii ^up^OuUons 
tl tit coiijeciuKik. ~ tiCumiueut, difiaieDt le» uns, au coiuiufili- 
«.muiuni d'une Miaonl... Pour 4|HatK r«(irëi(*i|lattg|i» muI«- 
« «MaLl... SaMAMlniinlérii ^tmtt quaua.iiw<im» 
» p—wit B'niwwr MM l>lîl...lbl-<e que par hMwdla dimide 
» s(<r;i!l (léji'i dans le cm ji 1 \ rauiaut? M. Yalel et MmiIu >u- 
B raieat-ili> «lèclaré la guiTi t:, du ho U Imwal-ilé Mos j>i; laUtick- 
w rejr?L'tirlisleboiiUeraiUil ledirecUMtr«ial|6iline(eurvoiulrai(- 
n il punir L'artiMA.en l'A«fiMBl.«0M ta «taenmMe «lia» iilMt 
M •upérMiirtNai««efBi«UiMjeMhlaniba9U«ttk,*ttediECCl«ir 
D risquera t ! 'éoraser Iiii*iii4iiie. Il faut doiicque Muriaai ae 
■» Mit.paii un cii.mteur ci exlraoriUuuFe qu'on m plail à bous Je 

• iPi p étar! » — « Couçoil-ou ce Moriani ? disaient les miI|im;.U 
«iM4iad«aE#|MgB^.M.il s'jiirAt«iMp«iir cliauLcr, en patsut, 

• «moM «tlanlalM.-MnMOM ,«tMlmr. Ihis c'est jouer sa répu- 
•> uù'iw sur.uoe carte'... Il tu , ni lonc pas qu'à moins «le force 
» iiiaj<-ureMo'abtieuld«graij>l i i!;>$urBast]|^âtresi}Ue.quand 
.» le «Uredeur ie «eul liieu; ei in^uoi M. Valol leTOudrail-il? 
« ilmlw HfiiÉnUliaM -m ««kia-fillM juh MÛouiiaiue? Mo- 
» riant .ai«M Uw àiMiii 4b bive viser à Ifaris aon passeport 
» il'lt.ilie, d'Alleiuague , d'Angleterre? Il est donc bien «ùr de 
» lui-aiéine 7 Alors il faut que ut soit un chanteur vrsiuieol pro- 
» digiMX. a C'est ainsi qaeinbttUHÛeul les gens qui se croient 
habiles et chercbeiU UM\j«m iHwpeaaA* au taad de tout» laiidis 
qu'il n'y a le pluii «««mal ^*ua caprice an •!» iiaprudeace. 

Rh bien, Hori i iii i <!i:!ini < : il aclianlii r<.' i TiIt.' tri-M^'nrJn , qiiL'Ru- 
Jaininousa fait i'uiiU4Ui'c,i{ueUuprez avuiicice .i ^4^1c.sil}d dix 
ans, eldonl plusieurs fois nous lui aviiiLseuleudu chauler la der- 
nière «aèlifl* que Hatîo et Salvi oui «bordé l'an après l'autre. En 
«aMHI la deniar da taiiB,llbriaBi Bijnpanit la tAdiede nirpasscr 
SCS denancicrK, et nous devons déclarer «[u'il ne l'a pas r<*ni|ilic. 
C'est àooup>sûriuiarli.iteile grand lui iik ; unun i. cKtuii.chanteur 
froid, qui donne trop au calcul, dont la voix trahit la fatigue et 
doal la nétiiade exagère le syslèuue de la lealeur. Ce j|ae Uoriaiii 
a ilit la mieux, e'eet la «lue da premier acte . dao d'awaar et de 
mélancolie dont le:i notes veuleiil être c<ire&>L-es légèrement plu> 
tâl qu'attaquées avec Ti(;ueur. Dans le liuali' du second acte, où 
Riibini se roonlrail si henu, si drauiatique, lui qu'on accusait 
de a'Aire pas aelcar, Moriaoi n'a produit ^ue peu d'eOet. iâoa 
MaMtUm a'apaaaonlevé réataliai dani leacDMn.Daiitla graade 



aeèM Ifaïale, il n'a paa naiiplna égalé Peicpreeeioa patbélique de 

Rubini, de Hiiprez, ni mAnip A(- Mnrio , qui «'ahandonneNe.incoup 
plus que lui . cl duul lii vai.v a ()lu.v du |.>uis^aiiM. Un a (ivurtaut 
applaudi quelques passages rendus avec une exquise finesse; 
jMia celte finesse est trop compassée, trop arrangée peur ar- 
riur» éire sympathique. Horitat Jofle eaniHia il chaata, avee 
un art infini : toutes ses po.sc8, tons ses gestes sont ronibinés 
d'avance, et par malheur il eslimpossible d'en donter. Voilii pour- 
quoi l'audiinlr nale Troid et calnie : il voit trop l'artiste et pas 
.Macs Je personnage; il admire, taat en sentant «pie qnelqne 
ebow Iw manque , et ce quelque chnse, e'eal la paniea , ai plus 
ai moins. 

^prés cela , qui !><iit ce qne deviendrait Morisni , si, au lieu de 
continuer sa route vers l'Espagne , it plantait ebes nous sa lente , 
at s'aiXiaatnMU ijMtre gottt,s'ii parvenait à comprendre le tort 
inuMMa ihi dMntnir, i|ulslaMaNa al a'wdarten quelque sorte 
sur une note , où il se trouva 1 aoB aisa et I sa ceavenanca , et 
4Ui aetuille dire au public : 

C«S«« ««««M i aM« cnt , 



Rubini lui-m^mc ne s'est mi? mniplétement en i-^ippnrl ;ivec 
nmis qu'après plusieurs années d'exercice et d'éludé ; .M^irin .s°c»t 
broié à l'exemple de Rubini. Ce n'est pas h propos il i iliication 
musicale <)u'«B peut dire fue le temps oe bit rien à l'aJIaire. 

Le temps n'a rien changé k ta mer*eîlle«»e Toealisatfan de na- 
djiiu' l'crsiaui , qui cliaiili' toujuiirs le rôle de Liu ia Tune façon 
«ravissante , i^auf pourtant quvlque.s ialun.ttions plus que dou- 
teuses. Quant à Battmii, sa voix baisse de plus en plus . et c'est 
un hasard Imuim» «pvad il ckanle juste. Nans ne lerioui pas 
surpris qae aoa wisUiaga n'cAt considérablement géné Moriani 
dans l'ensemble du j^rand finale i l ilm^ le duo de la prisan, les 
deux morceaux qui ont réussi le moins dans la soirée. 

Dés que Moriani se sera mis en routa, «n nmpnnel iYa6uco, 
de Verdi, ehaaté par D||rim. Ne sart-ee pas \m grand événe> 
meut que ce* deux débuis : le premier, «Tnn artiste Aaneais 
comme chanteur it.iliêii; le second, d'un C(>rii|ii)sl!i'iir qui m; 
présente cotuiue l'héritier direct des Rossiui, des Ikliuii et des 
Daaiwtti. al4mliaiis ne ooanaisanas pas va seul ouvrage ? 

R. 



lirr cooiratle ticc fclle nailm' arlili- . <)a'il licvial i>i«alât imj>ai^ii>l.> ili' iiip- 
porttr; c.Jir un imi vint à relniKliri U parliif filMniinfnliilc di' looli' lanMiiUf 
draantique im^r-'-i: < i - Hr iU lUinctn , «lin dv (wiivoir I'ci^juIlt Sdusfii- 
nui : (if \» ctl\f «((ui.ïlif- lit; uUMiirjc^tliiiu iiriri'iluili;! («u < (ko ujus I'im'cii- 
Ikm prieur» <ui>iw de taOlly iul-iufiuc. i-a nvumUiiu qui: |ir(Kliii':: //>;»- 
foi^e et Arieir lut (iro<liKt<>u.i.p tu i'::,:',; U> hiiU> g'/iaulct , Un Taleiilt 
Ipri^uf. loruatire, l<'j< dii'.w, /m- i'!-,:.-. :ii js. \ur demu lual, C'Ui'^r 

<t PvUtUc: (iJUi; CiUltl'-liït , , i «..LJij., di: j . ùiic), (-fttJSonilUt'U'Ilt r.</tH; 

réIbflM POIMM r«rt fruv^i«d.ius dii-i n^uliers cucon- ij^ex^nui 

JiMqa'A Khbmiu l'es«ireiuuau Ui^oi.ltquf^ u'<v<it il^UIi' qu-- dji:i>. U ijr'd.i- 
■iMloBCtMrtMtdHMlertdlalUiijnpIe. LaBui»<:i luiiiuiu-nidk", t-t >'>::,ili'.s 
iu à m t tiiiailm h miml, faulc «le nimr te» maïuir. Ui p.irueMl' ^ ditt uii ii« 
narctaleiHaMeiMr «•!«■(• 4a>lc< «* tatruiMc lunip^cU'. Ia- marcoai] i deux 
voix >linalUniS:s , qac j'ose ji pi-la<> «Hxkr <lu4> ûjas k viu» acluol de ce 
Mtm , « iw l i èt ttoa , auisMOs lifaeité . uo* clttkur, mm lie. fonnalcs 
d'haRMoic UMioan K» miitm. |«» .ëleiiMUci cadences pttUHt» irop ri|>- 
pt«cb«w«aa«adi)ytat ans (Mplocablc iiMwotMli^ il n'j ri«a i dcviaer. 
slmi4>«srpma«ii: r«a«i»c«ii boonc iKcUmaUao aoiiie dn «en trop sou- 
siaMiaMMIi>ci«t>ei«iUi«méi«r le it peilu alr« «Mes >»tis. cVlaii en d<K- 
«MaaJaiMO:^* têUrà d* l'arL Le* prcmicra paa d« tittneauiireiU ireatrifr 
te «Ml «Mate 4k l'e^ , Ml ^me Lully l evait ctti , Mat «tt leglSMi laleut 
dt I^napi* eâiiawM»< la mYMd aa rciuMivcler les buet. 

TeandMaal'Kaaioiir d'/(^<tif<e «aline, vitiiic rorcbeure, doaoe les 
pr«ailèi««Be(rfaMi uni aUiMcat *6^so«. jMci.kiiadumcaisea tfppon 



jyer \c ivr^onniKe, tenle de leur pr#ier un iinfnge aoilo^ue aux pa-uioas 
ii'|iriM'iiti5i"' sur l.y tchu. Il taflle fcsdMNin avec de graidea pr*poftinfi<. , 
motivcin-rrili' li'H jururt, lear coramunfqiie OBC v^rllaMr alltl<i<U- (fr<iii>itli|iii'. 
11 oHi.' Il' iiii'iiiK'r mixli'lf «Tun frwif«i>»arq«aWe, «el«(<l*»i'<ir(ji«M. ou il f.iii 
r.'ifiDiK-r (li'i combiiuiviin» d'acCOnU liMWlime», telle» le* u'ille* di; 
rojjiir.i ir.n4ii'ni pciini (la rntore en mleadre. Son liannMle neuve , eiir»- 
iiiMi', iiinrm hi?4rre. hardie Jn<qa't la i^n^ril^, ae r«eiile devant 
jiKii"'/ il isto liante cl si.-mhlf t'eaarjwHIhr «Tnae «trangeié qui ^iMme d'abord 
11-- fdiiiiiniitrilM, poln irrite, et finit par smrater l'envie, rfsaofancr, la 
iiiuiiiii-. Uiimcan lllti^raleur prend la dtfense de Ramean moalcien. Il «e pré- 
(ipiii- dam Ir dianipdes «pf cnlaiiom ; il qnitl« la Ijn poar le eaapai, et tout 
ru pn<lviMlaot dt'moBlrrr malltfmiiliqaeoient la Jaateme de w« innovatloos, 
il dtconvrc une aci^nce Inconnue, l'IiarDKHrie . qui lui Miacfle au motna a«(aDt 
d'ratliouitUstcfi et de d<!lracleDrs que v» op^ra.*. l.a posKrilé ae con«e<iiera 
cerlalnenaent pas i Rameau Mn gi^aie «eicnlilique et dramaliiiae , aes éétMa- 
verics considérables , u force d'iavenlian ; car, ra d<!pu de tout ce qu'on a pu 
dire , il y a dan< les trente «nvrages tyriqoea (A paMt-.eiic plin ) de Kiimeau , 
■ans compter ses belles et aooibrcaae* piMei 4e «laveeia m d'oi'«ite , >«• con- 
crrlos, srscanlaics, ilya,dlt^,quBnlli< de chants inflnlnwnl afr^Wes et 
gracieux ; Il f en a de grandioaea et de pa<aprH«,*ttrloitl dans les nooolocacs, 
comme rrm;i/r tarré, ifjour irunqwUk^ ta airs de daSM realcMlraienl 
encore aujourd'hui avec plals4r, iniU i la eondWan de dltirlbuer l'orclmirc 
dans un oouve.ni système, Trap p^iAvt do benoin de cooibier le viilr laissé 
par lei fredicca«cor»,nsBie(ttad<paMé leaiian**. MalaieBaiii qae nooa 
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ACADéaUB KOTALB DBS BK4UX-ABTS. 



Serail-ce pour préparer les jeunes musicien!) aux cnnlnriéUt 
i{ai les aUendenl i cooipler du jour où llpsliUit les eonioiMO, 
4|nVu leor donas le dugrin d'entendre exéenter leurs onTre* 

dans une Irilniin: l'Ioi'i!, jauissanl île toutes It s propriétés iriiii 
ùlouffoir, et qui u'a pas Klé plus failc puur ili:i> vxùculioiis luubi- 
cale$, que la chapelle même des Qualre-Nntiou; pour des séances 
d'académie? Cette idée nom refOBail pendaul l'exécatioa de l'on- 
Tcrlure composée par H. Haillard, lauréat qui a terminé son 
péleriuago a Itoinn, mais qui n'a pas enrorc romnii'tico nitiii île 
la scène lyrique à Paris. En alleDdanl le bienheureux jour ou un 
libreilo lui lumbera de la main généreuse d'un poète sans préja- 
géii, il travaille pour s'ontreteair la main : il compote de* pré- 
fiiee«, sans le douter encore de quel genre sera le ilm qvll 
t^'crira. Ce n'est vraiment pas sa faute , si le publie , en général, 
n'a pas senti ce qu'il y avait, dès le début de son élude , d'efforts 
intelligents : le public a besoin de voir les musiciens pour coin- | 
prendre la nuwiqae, et U tribusa (atale dérobe l'orcheatre à tous 
les yeuxt La eonelusîon de son ouverlnre est chaude, «iftnnreuee, 
mais le thème cl? r;ill< |,'ri] rappt'lte trop cpIgî de l'ouvertnrr r'r l^i 
Muetlt : c'e.^l une pLruse u rcfiîire, en uiéiiie teutp^ qu'il iiiuilr.i 
resserrer quelques développements. La préface revue et corrigée, 
M. Maillard demande instamment à pester au livre , c'est-à-dire 
à l'opéra ; nous In demnndona aaaai pour lui , parce que c'est aoi 
droit, r[ ! Il ()M Dom le jageuMcapdile de soutenir l'épreufe 
avec bu nue 111'. 

Celle année, l'Académie des beaux-arts n'a décerné qu'un se- 
cond prix de oomposition mueicale : elle a bien Tait. Pniaque U 
carrière muiicale est ai éinrile , ea ne aannit trop mettre de ré- 

sn w Ii)rs(|u'il s'agit d'y lancer des jeunes sens qui se trtiuiprnl, 
et qu ou trompe, hélas ! trop souvent sur leur avenir. Pour obte- 
nir le premier grand prix, nous voudrions qu'on lit preuve ma- 
nifeste» non aeuiomentde savoir tecbnique, mala d'inspirations 
rédlea: et quand ce premier grand prix ne aérait décerné que 
tous les cinq ou six ans, il n'y aurait pas grand mal : uu quart 
de siècle ne saurait produire plus de quatre ou cinq hommes 
d'un talent supérieur, et nous voudrions que le premier grand 
prix ne fdt, autant que possible, décerné 4|u'i ces hommes-là. 
Dans la caniaie de H. Ortolan, qui n'a obtenu que le second 
prix , il y a précisément symptôme de ces in«pir;ilii-ni^ que nons 
rhcrciiijii» ùS'Mxy tout. Le duo d'Imogiiie el d Alvar contient une 
de ces phrases mélodieuses que le contre-point seul ne fournit 
pas. Si. |V|pn|,ii- |iriH |iiii!M> . rivrr [iliis i!'!i;i1>il''(- , lii' [n'i'Tt-iiK! 



dans rart de eempoaer. H.Ortoiaa montre aulani i 
et de flhnne , il f»eiit eovpter aur le premier prix. 

On sait que t AcaJémie avait mis au concours I.i sccni* lyri(|ue 
destinée a servir de texte aux jeunes musiciens, ei décidé qu'une 
médaille de 500 francs serait offerte à l'auteur de la scène pré- 
lérée. Cet honneur et cet avantage sont écbns à H. Vieillard, qui 
naguère avait eompnsé, pour l'honneur aeni, Uiut de cantates 
iliii mil envoyé ;i Rome df laur**at8. En rentraiil lUm la Nee« 
M. VieiliRrd a proiiv<^ (|ae, mieux que personne, il entcndait lea 
conditions du genre, et que, lorsqu'on Itti demandait nnnaaine 
lyrique, il avait le bon esprit de M pas vouloir l'élever ani dt- 
menshme d'un grand opéra. 

Cette séance tiiiisii-alc f'tflil présidée par un iinisicien , M. Ha- 
lévy; dans l'enceinte réservée, on remarquait MM. Spontini, 
Mejfeiheer, Carafa, Adam : M. Auber n'y était pas. Aprta ta lee- 
ture dnrappoKsurles envois des élèves de Borne, rapport dans 
lequel M. Roger figurait pour un finale d'opén îlalîen, et le jeune 
Kenmid de \Vilb;ifk pour une messe de JlefMrrm, morceau qu'on 
a juge un peu uu-dessus des forces de son Age, la dislribation 
des prix a eu lien. Les peintres, sculpteurs, architectes, g ra veura 
et wnsicienssottt venvs, dans l'ordre habilnel, neoiuir leurs 
couronnes et leurs nédaSIea det main» du présideHl. II. Ortolan 
I i-niIir.-isséM. H^ilévy, à double liin i iniuc président et comme 
niaiirc. U avait aussi reçu des let ous de feu Berton, et on l'a vu 
chercher dans Faudiloire la digne veove de l'illnetre coMpoeilenr, 
pour lui donner l'aeciriade du pieux et touchant souvenir. 

Le tribut annuel dti secrétaire perpétuel de l'Académie. 
M. Raoul norhelle, ronsisl.iil en l'éluce deCorloI, le seulplnur, 
enlevé par une mort préniahuée. Le récit d'une existence d'ar- 
tiste, toute remplie de Irnvnuxctde bonnes œuvres, s'est eniicbi, 
soDs la pinme de M. Raoul HoeheUe» d'une multitude de traits 
ingénieux , d'appréciations Unes et de conseils dont les jeunes 
.'irtis tes devront faire Teur profît. Mais des conseils, quelque hien 
exprimés qu'ils soient, suftlsent-ils pour inspirer l'amour désin- 
téressé de l'art , et combattre les teDdaneea ludustrieilea d'une 
époque oâ l'art n'est pins considéré que oeanuevadee rtil««niya 
qui mènent à l'argent? M. Raoul Roclietltr n'en a pas moins dit 
ce qu'il fiillail dire, et, en parlant de Cortot. il a pu phioer 
l'exemple a cété du précepte. C'est un heureux bosard qui ne se 
renouvellerait |ias tons les an. 

P.», 



ivoBsIa juite merare et des modèln du genre, on convient uns diflii'utK 
qu'il <!criTalt arec coafnsiOD pour les instruraeols léunb, et almtilissall na 
liniit plutAl qn'i an effet uge cl ménagé. Surchargeant l'orcliefllrc 1 l'inAnl, 
uns y laisser de Jour cl de clarté, exigeant que tout s'cntendll (ce qui r^dul. 
«ait 1 jouer saa» nuance^} , U obligeaJl le* cliauteur* , pour lutter cooire ce 
volume de son, k forcer leaisa>afini, I crier outre mesure. De U ces borte- 
ncBU saccadés et brasqMS daat les élnagers se sont si justement moquifs. 
Cl qsc les s|iMUkIs pwnpbUlalici du C«i» 4» la Utkt» a'ooi ims nwinqné de 
icprecher ceol c( ccat fols al iib l aa isms at i la irospe fnmcatse de l'Opira , d« 
Mn|M data lin viotCDlt ea|a|<e à fnpos de la troupe Italienne, qnl jouait 
dai ialemtMes de Vut/Mn^ deMmUo dt Capiu, de aampi , de Cocchi, etc. , 
attrlascj'ni-' iiii'iiift de i'Acadé a i k tafilfc 

oiniiqu'd|>rcii de biWaansciBs i fa Mu d us ttiéraltes, tt f n rr » dut Bmif- 
fms, nMtki» dwaMe qw la foordie fini aatteaac dis liuUisifs et dn Ra- 
milles, se ictnita*, <n 1758, par le rtaial des chmleors 4e BanUiil , la To- 
ntm, MancNI, Lisnrl, eu. Mali ka Mitei avalent revu une impuMon 
nouvelle:. LiOéaiiMttillia uavaMah aasatancm déji , et presque i leur insu, 
plusieurs ompsiUsacs >aa;alsi toniiiu lai mime . tout en dbam qu'il était 
trop vieux pour se pemsUW 1 fécaie, cnncaailqa'll j avait bitn futlqiu 
rho»e dons (oui n fmiwm: iHl«Bast M ac sa MUtoK ptos asm Jcane, «ses 
(uri pwar j reirmi|icr IW fiai», 

iMOMiasaféide «on <esk «ifeMai c«la ladasact qall rcpsamll avec 
huwar. Ce ae ItHcal al Jtasfcr. et aicaet. al Bury. ni Bnisac, ni dUcrbaln. 
aHii.pir«nm|te,iMci«tn«HHr (daaisImdaaBla scnudoMMéde 



I leur carrttre moïkale cemmtoe}, MondwnIDe, naovefjM, la 

sieurs antres. 

Mondonvllle avait donn^, en 1749, son Cm-MmitimFmmmm, fa*» «mi- 
rait de la pInme de nameau , n'était un cenain air de HglMtf «I de àafchsar. 
Opposé i l^crgolhe ,iUo,i Jomelli par la (aelioa du Crin Ai JM, ■osdn- 
vllle produisit , en 1753, Titon f{ l'AHron.ftt*, ftmoée nrivaiae, Ba/^Mê 
et AleiinaHure, pastorale langoedocicwie.'On deux oavntCi I fiM wi lm l v(- 
siblement de pisfooda ressoBvestn* dn pw3|:r (Ic5 Itallma, «Mptc qu'on 
voulût 1 Pirk en faire le tjrpc de Mtn UMaiquc (ranvaiaa. n iMllia s'^ja 
fort et amCmMiit aux dépens da «ni paavrs mailis s .ll] «n avati hdntt : 
son Devin éuvUlage, mUenaCtae i «tie épnqaa avoeun pi«digiinssaft> 
cfS. l'iait na vérliaMeeiieMIaamudafii 
iiiù lugéoue. BiMHMaasloaplNll avec uaian 1 
dont A ooasdenaa la iMBritr BNdIla. 

Emvlieo voci la aMaw lan|ie,Daavai|ne, OMl Vivian ena4'4>|idn,aM> 
glnatt d'^pHqnar «a at|l» à ttpéka-OMliae. qtf HVnli «<|iiiqaa M qu'an 
ramaiais 4s «audevMis al de p sn t i n a a fc , £m Tir o tmat ê , iaoia ta «TW , 
peuveai passer prarlapnailareplfa-eaHl|ne4 
une roule noBvelh oA aMithlmt avw dMiBCH 
éaiioeais. Goome an im p saiall p men penéiir en Vkanea, nvanaava^, pa^ 
de» les moats, deiu po«Bea 1 Doal , qal dmes , «a 17» «t 1787, JRas» 4 
la mur ti le Pfintf* awamM; bsMBMdMe. U asceta Mtin Dani à I 
Il I écrivit piusiennsatNsoanatci t tas plas hcartui ai 
<f la InUlN, b JKMifm (19«l|, le Pif lAv* (IMQ* 
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un ooxxéon moTAUX m vajus. 

Une commiBiion vieat à'étn nommée pv M. de Selrandy, mi- 
nistre 4e riDRtni(^(oD pHbHipe, & Teffet d'élndier les moyeni à 
prendre pour ramèliorniioo du chant ' i - , < i liijiîrs loyiiiix ilc 
Paris. Les liomines instruits chargés de celte luiporlante mis- 
sion y apporicrout sans aucun doute la (onime de lumières ai- 
cesMires a la perfeclioo d'uoe anvr» depne ai loagUupt dkm- 
ehée , et qui demande enoere de adriemei mMflAtioM. Le terrain 
est presqne inciilie , il en reste beanconp J'Tri''ln t . iii.ii'. i l'iir 
réginémlion musicale, qu'on peut appeler pliilaïubropique, fera 
rejaillir d'autant plin^e gloire sur ses auteurs qu'elle tm la 
Tmlt d« pitti de ln?aiUt de plus de sollicitude. 

Peur non, si dork élevoiM en ce luomeul la voix en favenr 
il ini j>roj<:l sourit a nits cs|iér.nnres , qui rOpoiiJ aux b<>s<)icis 
de notre époque, c'est que déjà nouic avons apporté quelques 
pieme k l'idllce qu'on veut hàlir; c'e^t que dWfi plmieni» Ms 
on nous a viNrklM^he, combattant à outrance pe«r atenrer 
i la musique des droits jusqu'ici méeoonus, et lui canqaérir la 
place honor.ihli' (pi'etla ÀkU tèl «v tard mm^ daac raMatfoe» 
ment secondaire. 

lin IMl . noueinNa paraître une petite broebai* ajaal pear 
titre : De l'uutifnttiunt mutital iIom lu coUégu royaux dê Paru. 
Ce tntvsil. tout incomplet qu'il fut, obtint l'approbation de 
M ■'■'il'i iiir iii , iillirs uiiiiisirr' (le I instruction publique , de M, de 
Kmubulcau, préfet de la Seine, el de plusienr» membres de 
rinslilut, entre autres de feu M. Berton, <|ni voulut bien lui ac- 
corder une allailltail parliculière. De grandes améliorations 
furent projeléae i isette époque ; mais de:* préoccupations sans 
doute plus graves eu empiklniivnt b rv;)lisation ; et, si le chant 
reçut le droit d'entrée dans quelques établissements anivetti- 
taires, mn «nteignemeni, à de petites escepliom près, nsla 
négiig*. iaaa profrèsataaM «ie. Un iMl collège , à Paris , sut 
doMier nna îoiMbiaB ftmrafcle k la musique , et il s'en trouva 
bien. 

Aujourd'hui que H. k ministre «le i iiJKtructioa publique, pro- 
tecteur éclairé des beeux-trtt , |inad l'initiative d'une smtiiat»- 
lion indiapcaaable daat on eoiapresd leate la portée , l'nvenir de 
l'art nom apparaît sont nn jenr neillenntoaaeiion promet d'être 
rlu-î efTlr.ice. plus étendue ; ses résullatii |iIuk positifs, plus im- 
niéiliul$. Ëu t'ifet, le «la<N ^«o qui p«»c depuis tant d'années sur 
la uiusiquc, en France, n'tsi-il pas le résulliit d'un mauvais en- 
seigneiBent, ou plutôt de la dicetta-d'un aaaeégaemem queleon- 
qua, d'me éaole propremaatAloT 



A l'aacapllon 4« Ganaenratolrt de ■ulqaa at de déahmtiaB , 

si habilement dirigé par M. Aubr r, malt moins établi pour dé- 
grtHMtir «t former une grande de lecteurs que pour polir, 

perfectionner un aowbra tris restreint d'inslriimcniiiles, de 
clnnlaafa«idecoakpofit«an;à l'exeeplioa, diaaaa^nous, de cet 
étaMi » w c nt««adè>a , mais iniulSsant ponr rillnwBlalIra des 
tliéàli'e«, des églises et des omccrls, uù exislc-t-il une école 
aiiuuxe ou Hupplémenlairu , à l'ioklar de celle Je Cboroa, qui, 
elle-même, ne remplaçait qu'imparfailenient le« maîtrises? 

La révolutioo d« 89. ea déiruiMnt les juitriaes (1) , a fait a la 
musique proiaae annl Wan qu'i h noriqua iaerée uae plaie 
profonde qui n'est pas encore cicalritée. En {7R0, noiri^ pny'i 
possédait une pépinière vivace de jeunes chaulcui-s. i'Ius du 
qaalre^ingts maîtrises, la phiparl dotées richement par le gou- 
vernement, étaient répandues dans les principales villes do 
France, et eenaemieat, en le propageant, le dépAt des Miacs 
dni'ti ir r riiusirulL's. Chacun de cets eiiiblisseLiienIs cooleiiait en 
tu<nennc douze à quinze élèves inleniesi. luus pourvus de voix 
clianuantes , d'organitialions plus ou moins délicates (on était 
très difiidia dans la cMx des «spinal*). Chaqna joar an ka 
exerçait, ane heara le matin, une himre letolr,â lira des sol" 
fégesàuneet ptu>^ieiirs voix, lesch 1' nvre des grands maître:!, 
messes, mulcU, oratorios . ksuï couipivr Icii exercices musicaux 
à la chapelle. I<e reste du temps était employé aux études latines 
et françaises; deux ou trois psallettins ^) prifilégiés endk- 
trayaient une partie pour la eontaerer i la coatpoaition au k 
l'orgue, ce roi des inçti nin uU, si tié^'ligé de nos jourx , et si 
digne d'un meilleur suri! L'élève passait ordioairemeat de huit 
à neuf ans ea Millrise, depaiB aapt aaa Jaaqa'i fidiiw ouaeiaa, 
épequadalaniaa. 

Un tiers le deslinait àrétnteeelériaatlqaa.aiann'aliBndoo- 
nait pas pour cela la musique; ils allaieul acheYRr leurs liu- 
manilés dans un petit séminaire ; puis, pan^uus à la prélnse, 
on les choisissait souvent pour être eux-mêmes à la téie d'une 
maitciaa , at diriger an aluMr de chaal; ou , ai «a les enn|aU 
dans aae aan , ïb laraicat encore la natlra ï proBt leur lalent 
de musicien, tenir \r- bilon de maestro dans leur i^fli'^c, former 
des «niants de chœur, des cli.in 1res, qui ae kuriaienl pas les 
iouaages 4» IKaa camuia an la bit aijauii'luil daaalei cam- 
pagucs. 

Qne rantéld da H. te ainialft da naslnetiou publique ne 



(1) Tout 
mix ull)Mral«, crfH 
ch«Fnr, ti diiig^ par i 
«hanoln? rilrprieor. 

(3) De pialtere , 



r nBHnKttM liiMrali* et 
tdedia|Mlla, aaoa la 




Pbllitlor ri Mniuijiny BiiUIren! |m!ii nprf-s cl concurrpinmrnl . l'un plai sa- 
v»61 , j>U»» prefoiul dans sf» rdiribiu iiMiti-i : l'autre lAm piilii'ilqnr , plus na- 
Mrtl,plDS loochaol. Tous (Jriu in)ui>Ti-nt un laïoi.ihlc irtufil. Mais Mon*l([nf 
innjottrs «ni , lonjourt slinpl.-, Mirvivra , Je crol», h son ilval. S*-» priticip»m 
oprrM-coniiqiies winl : Ir Rut el Ir Fermier (176l' . Kiite tl Ciitai (176^), Ir 
Uttertrur MVti'J), h'flt.r (1777); «■» d«Ql derniers d*paiS*nt fie Iwjuroup l>-i 
meilleures compfj.iiioii» l'IiilMor, Bioiod sponlanitcs, plu» h\{e» poijr lou- 
clirr l>«pril q»f le cwMr, UllesqM Haut le ïamitr (il!A).k SiMal ma- 
Sic cn (t7«o),li JsriMrM «nA^NMram)! leantéarct Jmw 

(1787). 

CriMr). qui n'a dtljniêqB'aprè» Phllliiorri Monsiisiiy, -.embli- ^roir cherche 
i unir Iruri qualités Inul tm pmpniatsGt slPRuh^rmii'iii Ji ni«iïe,il »>5l 
bi\ une minière indu Idiieilc , qui lire sa force cl se» Mien .i de fl JUMCSM; Ar 
IVxprcsiion et dr« auri^tnenu d> la melo tle. uoinhri>ij\ njk^r»» qo'H a pro- 
dulls depiiii 176S. enlie. IrsqurU [e citerai le llurun . Ir Tahleau parlant , 
Lucile, SUcain, rAini ia luauun , lu h'ausir iiunne . Hu harti Crrur-dr- 
iMm, Ut DtVJ: arai f/.lepl»ce»l iris haut dan» le ^min de l'ii>V.i crimir|iie. 

Je n'Iiiisile pas a ranger Fncrvr pjrmi lo coinposlleui» e,Mii«vâl»les , uni» 
»or un Mirloo mciim etcvi', ciumpi-in . l'atitenr de la Mflomanie, dei 
Dtllfi, du Sourrau D ,n (Juichottr , i.(,.»ec, qui ^■l*il bil «ppUodlr d»m lei 
PA-hmrt, le Fbhj- J./rd. IH-zéile. qui a dnnné. m 1783, Blaiu et Habel , 
ta 17^5, Alexi* vtia ( inquaiitaiiif : Mai iini. ù qui boui dooni i Amou~ 
m>x dt quinit ont, ia Bataille 4' Urn, le lirml élu ttigntur : DaJafrac. 
dooi ia plamt luUe, Jease, éMfaaie, a <uii, depaii 1783, uni de joUi peUU 



aias deaie Usa d'aaircs qatie 



I op^ru en si peu d'taaéM, «t m 

I u'iM)l«iKirat pas. 

I Dans iflules cm coinposHion» cliarmanle», rt nonitirc d'autres qui échappenl 
à ma indmoire. ual elle* W6 mal Mii»i«« *>«>: rapidité, il but reconiullrc 
, l'influence irr^sialible dc l'opcrO'^Hjfa allramooUia. l'loqurt , Trial, l'krre 
I IkrioD.cn laissàrrol voir queU|B«ji Iracei Jl l'Académie rofale de musique. I.e 
I nouTeaii priiill^e, accordé rtïcctumeat i I>onard, coificur de la reioe. 
d'oUTrîr un iliéitreoiaucrë extiu^veaienl au chaol ilalitti . ne poui manquer 
d'eaercer un lirund eoiplre aur l'eaprll Duajcal en France. K^l ce un mal ? Je 
n* le erots [las. el ne suii poinl de ecui qui, durant ce \iecle , rrp.iuiwreijt 
Haiiiv.iu au num de l.ully, iesU<nilti<u« au uiiiii de Hameau , Dlurk au uoin de 
riialle , l>H-clDni au nom de Uiuck , si aiani «lu r«tle. ïm» Ce* salaires 
fuMi le plus tirand tort i la mualque, braillant l'uD coBire 1) France, l'autre 
coniic rililie, m trukièiaa contre l'Allemayne. Ils Miai cause qtie nous n'al- 
lehxlruns polsl de sitAl cette fuahn d^irable à I i Il i niusUjui' iJiamaMijue 
doii evwDiMkeneDt préleiMlre. Car. n'alloni p»i uyiis j tronip*f , dans muie^ 
ce» luaoi^rcs, dans duicun de ccsstjlej u ilners, il y a loujouis un eJ^airnt 
vilal, txio i reeueilllr el à garder. Le mrUaKCde CCI qualités, d^pouilltolie 
l'ahus, est saos doute réserva i <i i r; qol laSBlTih QUIBtaaatUC»llaeS 
sa tiche , el je pense une IJciic liil>ui leusP. 

Knlre tous les composilcurs qui on! conlribut! i l'accomplir, Cluck est celui 
auquel »ulr£ art aura <iù l'impulsion la plus forte cl la plii> 'irnnde. Il le 
a'est pas contenté , m effet , de créer de* mer»eillea de kûûi , d eupreario» 
T<Mai«ale ci tealie , de duni paamnné «l iiai , d'tiagacr les tHnaosMllle* de 
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RKYUE ET OAJETTE MUSICALE 



fwtfpflittehtnleaéBhnln'dcMiiiFMiiiM. Vtà Vm emiot 
rmsf Ignement de la mnsiqne , «t «A Ton u>lèr« à peine celai du 
plain-clianl , si néec^isairM («m les deax àl» f nnipp, à la majetté 
^li riilti' I Qnc (le risi'i's . de sraudalet! se i m r m r vi((>K , mémii 
dans GerUiues paruisMii de l'ari«, cl le chant des pmumei eldes 
eantfiiMsdlilt Agne AeTAire Mprém ipiib a dlèfcwwtl... 

Mais revenons aux maHriset, et, bien que celle digresBion 
soit nn ytn lonjsoe , noas arriverons tout natnrellerocnt à l'en- 
gouTiniii'iil Hti cliîiiit (linis les ciilU cfps rfiy;iii\ di> Paris. 

Uu tiers de^ psalleltins, avons-noua dit, se raiaaieiit prttres : 
lea^eni antm lîen-pns^e t«a»4nwi«iMi». Bu «lIrt.'iMiaara 
linbiles, parfuisor^ianislei; capables, quoique jeunes, ils trou- 
vaient faeileraenl à se placer dans lex cathédrales. jaloa«e« alors 
de posséder îles nrli^li's de l ilniil ; li s iimins iîisIrmlK 'Irveuaienl 
toolau moins des ciianlres solides, et un assez grand nonbre 
aHaieat peophr Iw Ibétlfw eoBiM ohevMw, ttwm/i nêoie 
comme aspirant aux premiers emploi». 

Alors nmt't leit rhceura étaient l'Ame , le fondement d'nn opéra. 
Il (-tnit hi'nw , tions riicorilail l,fsiiciir. d'ciltflndrp It^s deux ceiils 
voix réunies dans les chœurs de la €atenu et des ltard«i , atta- 
qnatft avec ane Jntesae , mefviMRRM «t iwwtwiii M frpirfcHi» 
dominant tonjotfrKi'orctiestre» eMUine la statue doit dominer le 
pii>dc.<;tal; mais un «rcheaire, il eat mi, moins bni)-aDl qu'en 
f 045 , «i quf mgnit-à aostfoir. aon -ptfiit t 



'Ile i^lm , ffMiiait4«itimllilMtita'«mupNllBaM, 

«enrs émériles. Il est mi que (a musique n'était pas aussi pO' 
pttlairc que de nos jours : il n'y avait pas de pianos dans les lof^s 
de concierges , pas de concerts Itnsard , pas de cornets à pi«lon ; 
maie il ; avait plus de vrais artistes, de pi«(«né( naaieieas, 
U'aflorateim Aa mi kM{ leln lacvé ■'Ailt fat <Meial: lea 
lielles tnidilions de écoles d'Italie n'ëtnirnt jws pirdtic» ; h mt- 
lomanic n'était pas un vain mot, une illusion au sorvirp de la 
vanili', iiiiiis tiieu une (nission Téellf , nlîuieuit^ par des evAeu- 
tions ravissantes. Il y avait dos oonccrts spirituels où le« beHes 
page* Vêt gnii4a néhrt» iltiolt i«i «f p»H6 aB'par4w BNiMta<d« 
premier ordre : une seule chose y nanquail , Irs sTmphoniei; gi- 
gantesques de Beethoven , exécutée.'! par la r.imi H.se jjhalaiige de 
M. Habenefk, qui esi hieri le preniur orclieslre du mondel 

Et, ai BOUS nous arrêtons avec complaisance sur le païaé, 
qa*oa m Boayeroie pat pirlliaM 4tt iédea rftragnlea. 'Haut 
fraternisons avec les hommes du progrès, nous avons ronflance 
dans l'avenir de l'art : notre seul but est d'exciter le lèle de nos 
contemporains par le souvenir des l ésuItaLs magnifiques obtenus 
autrefois à l'aide d'un eneeigDcuicut modèle répaada sur laatka 
pdou 4e la PiniBea. 



SiTaaaw «eut pasTéMUIr lea aaiftriaaa, i|wJlapoléatt« daM 

sa sagesse, avait eu la pensée de relever de leurs ruines, il ira- 
porte au muios de iuudcr a Pans une succursale du Couserva- 
tdire pour l'easeiguniciit exfllusïf des aeUé^ et des mArcaan 
d'eoseoiUa. 

la paiumtd-iM «iMHM i J'Opdra-CaodqM, m ItaliaiK, et 

même an Grand-Opéra ; la pi-iniric de premiers iiiijnts sur iMiles 
les scènes lyriques, réclani«al impérieuseuieul la créaliAii de 
nouvelle» erules de Ul«M|MilfMltiaOlftlK | 
très et des concerts. 

Em allendut, mus aaaipta«a awae jHtae««aisaa»aa la i 
arrêté de JM. de Salvandy, qui ouvre à \» musique irn - ri!niv; llr 
ère de proAvàs dans les raugs d'une j^euuesse urdeuit , u ^ui !u- 
venir .i|ipurlieiil. 

Maintenant escayaos d'émettre ^ualfiMa idées pratifuaa sur le 
plan qu^il eaaviaM 4»a«hrae daaa «et «DsaiiaaBuat siaiiillatié. 

Nous serons obligé d'appuyer de unuvêiiu sur plusieurs ; mis 
essentiels , déjà traité» dan^ noire premiers lirodiure, luuix Lrup 
«uccincleineiil. 

Kl d'abord les simulacres de cours étaUia Aaas pteaàaers de 
«ea say âge s aen<-ila<|todi>int , à l'iw«a da«MH k»dl*?esT Nob : 

les bssiif'.« classes- îieules en prufitcnt; le^ liantes en soni narines: 
ainsi ces pauvres eufants cessent la musique vutilu uiiuiamcnt 
où leur iiUêlli^nnce se développe, où leur oreille se fiiiniliarise 
avao la kague dea aaasv oà, par ceaaéfiiaul, ils seraieatkfUu 
•a élat d'aa retlvar des fruit : e'eat ww ■■aialîa. 0a;*et «a 
«vaut deux objeclions : le itinps et la mue. 

Le temps, dil-oii, est &i précieux., si hieu compte dans ks 
«illègeH , <|u'il e.st difticilc, Niiiim impossible, d'en distraira deux 
Ml trais heiirea par tieiBaioe pour lea conaaovr à la UMMÉfae» 
^ ■^«•déSaithre f u'oa siaiple art d'agfénaat Haas aéiMB» 

drtilis à rela que l"»-. -MIeuiands, qui sont de? hi iiim("= rrnrep , 
sérieux, froidii peuiHîUi.-., ont juyé cunvenablis ilv im t.k 
sitpif k leurs élude.^ leu plus sevèreK, de la clob^vr , dans le 

programuie .de leurs oaiveniite , eu cang dm «alms i 



eue a«Mi«al.n0 

art sublime; ils l'ont reiîardie comme un apenf rooralisalear, 
comme .siBur légitime de l'éloquence et de l.i poésie, rettelançue 
mystérieuse des Bretliovca et daeMoiart, cette langue univer- 
aette, coaapriseoliea teaa laa peap l i a aa owyea d'idioiuesJillé- 
•raats. Ile n'aat paa^cis, eaa lis— sa fmaa, aaal aiaplmyia Ile 
temps qui lui était destiné, bien loin de penser, comme DOw:, 
Ignorants de son action sociale, philanthropique, qu'elle n'était 
qu'un simple art d'afzrémcnt. 

La danse, le dessin , la g|inaasliy>e , soai-ils doue plue «asea- 
tieb qae U nMisfa|u«; doiiaauiis dm iTaa- 



' none style d*orctt«*tre , de liMper les tangueurs de rtdtatir, de AéfMfT 
notre rliaol de cet tremldemeau, de ce* port* de voix, de en rr«diMM qui 
rtieiuileBl à tout prepoa. Le premier il nous a ré^i' le Mcrei-de resfcuUon 
tn«iruin«m»)e : Il a f((»nn< tm orcliestre qnt e«l ptrveao , «mm «a éirtelim , 
k disiInKner l« fnrtt da fimo. Noofeau ^^•■<lMc , il a TtriSé de aon «ouBe 
le) ctinriiiies , ces aotomatea qal ne arvatent «e noatolr -que dHiiie pUtce, beu- 
glant ri i^tcnlanl (quand ils KnUcal>h<nl) tOM^oandan le meBesoM et 
comme par r««mrl. Depuis i77!i , 06 IphijénieeH AvUér parBl nir If lltéSire 
de IY>p#a , celle «cfne n'est ptaa 1 w ë na iiMMe. Hoiia , «len haMnits , ou- 
rrlons de itrandi yenx ; e'élalt nfrade. Otuek, i sotnnle ans ( il n'éuit pas 
jFiine non plu») , avait fait des prodiges. 

Ka quelques années Atenlr, Orphée, Àrmiâe, IjtKigénitm jtNttdr, eom. 
postu-ins dlKnes d'iinniortalllé, se aoot nrivies à Iris |ica drdIsUnee: c'était 
la perfection dn genre. TOnl ce qu'on a hIt depah est un reflet de ce gtaie 
pnissant , ^ni se condamna au rileace en 178S, et s'ételpiM seyi an* apria. Lts 
triomphes de Piccioai «on Huai , le* querrlle» vékéaealct Aoai U l«He de en 
d«ax TigonTeux athlMea fat la aoorc* , ont pn eaapolaonnertesderalèretaa- 
Décs , mais ne détroirom pas (es radoes d'une éonle qu'il a eiaeilesi prefoo- 
démeaLX*atnenrde Mofan^, à/fk Ma efteim en l**M« lonaqatl vint «Va- 
sayrr, en 1778, dans ropém fran^, UVat aei(nis «ae de flMrc asérilée 
parce brl ournge,«t T^it» tailll,«ll tHa«t lin, p» Jllli «t BitSfc > a eu 
pourtant de urand* déTaOts. 

tes ehannes de la affladie . qe'ao irotn-att trop rares dits Ohick , faisaieat 
de ooBAmnparfliBm I neciani;BaiB, ca revastiie, •■ M repraebaltde 



aaaMeraax «tèea, ans dépens de la vérité el de l'«api tttmu niéSUale. 
L'OOdiftiCalime aat venu, en 178â, réaliatr l'idéal de ce* éanx gnuweoa- 
Inndaa oa ma tmaL SMXhiai, a^s aroir dépia}é dans âÊmmd , ChiméM , 
iliordaMts, laslorooid'un laleal tris élem!, i p t ri gae pan afivtMd dUsfd , 
(alaati eapénr par oe briUnt wiTrapc an génie auasi caa|îlct qnn | 
naais il n'i.>Uil déji plos, «pHod (JlEdipt tm 1 
éIredasIiaéA V«rl. l'MMWée JMaMpha»,J 
par nae fin primlsréc. 

V}oe*c*-iHl niaicikini p«w SMlcnir le G r tad O p é aa aia taM^>oA 
nous l'atona vb porté 7 Ce M««>le Inconnu est encore à naître ; car Jrat wêo- 
ntocniira, aial|lll.k «aeaè* -el le nériht ài»/>anaiért n de Tarwv.de 
PMdre H ét Srpth*. ét fl Wi'im » Hàr la Cararaits , que ijoUeri. Le Majnc, 
Ooaaec on Oréirr aoirat appelé* t ée *i waan Uq aa» daMioécs, mcan SMfB* 
DeaoraMrj. Rey, CaaiUoi M CandeiHe..... Mai* de qaat « rt wlid | eta»ee 4 
■Sl,>TllMlBfd ticluK<'o»lr« , i\f rricardf^r >l tetaiT LalÉMeS 

A fiiioi Ixm rhincfr \0Ut Vie 
De* s«in« d'un irvstr qal n'est pas MU 

i'écoata daac la Uile« et lanae les jtmg aar raveair. 

VaMé par ■simes.iainMtt. 

1m -r* liTininr l.i publiralioii (iii numurrit de M. Ferrl'ul I.c> ii^iiî]i'r»'ns^ 
rBulllattons qa'll a iublei, et 4oBl]°al parlt en eoBMKnfant. ne permeileal pu 
doiha ipMM aaiftaaa— ail é ai i naai^taiateBl«eewsn«aiii». 
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DE PARIS. 



dans le mnnde. procurer p!oR ic jonissanees, être plus atiles i 
la saulé / Cir la musique vous ouvre les «alons le» pins aristo- 
craliques, vous procure des li.ii«nii-; rliarmanles, honnrahles, 
tpM^ «lié M VOUS coaduil pas «iroil à la fortune ; elle est une 
u— I I » 4e pUUbn inbMriMUM, la iMillrar anlidole, dauN 
voire in(éripur iiiAnir, contre les sooliwBiiiK iiituléraltles île 
l'ennui; cl I usage modéré du rlianl, par exemplii, quoi ipi en 
disent certains médecins iijnorniils, est h\ v^-ricitil-' ^^'iniKistmiir 
des poumons , le trésor de la poilrine à plus juste titre que 
toat«i les p&tes peetoraiw. V«m tdjw tH est digM qm mai lui 
coBsacriex quelques luxures par semaiae, et que pour lui vous 
oubliiez un insiaiit le latin et In grec, qui jaiaai«, dans la société. 
M »ous rendront le» mêmes servires. 

Vvn l'exagéroM pas : combien d« fortuacs détruites »e soal 
rtHerét» griee à lli praKassIoB nrasieate! CboiMea de jeoMt 
Teuinirs n'oul dd leur exislpnrR de reine qu'aux richesses de 
leur cbiirniaul gosier! Plu.s d'un jeune homme sans avenir , mais 
lÛMi élevé, trouva dans sa voix k secret d'uue immense forlune. 

VofMM iMiauamee 4M c'est que U imm, ei si elle est un 
dkMMie è b emtiiiinitoB 4n étades mMhtiM» 

{La fin ait prochain numérn.) 
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À M. UKntlmritl» €awU« nuiMla. 

finli.kieecMbfaiM». 

Mnt>;ri:r!i , 

Cm prihi.'ii'.ili iiii'ii! 'i M-t:e (OBmal (|ii'«pp.irliria I, i .Tiilir.r nii mrn- 
tODgn qa'arriit'iilrnt t*f<: uu^ de (*citUi cerum^ jmuojut [larliul mu:>iqDc 
00 iiulramcirs itr niii\M|ij''. 

Le ifftMitfvni- p/trrmen iim ni t<* 7 rnomatmi irlirjc qnt fut itfêtt S par 
la Ptfftltf^ par h f\t!rr:rr Ir '» , "nmm'^nrr j.ar rc^ nir>fs : - l/.'c*i'r ilt' 

» It !N*dtfleln« Tt*>nt iW rf i:r>oir riiri;iii- ;iMqiifl (m EravLïilk dcpiii* ioDg- 
». tpni|>.s, tli:. C' I irlii;li' l'-l nn pr//f. i : rail (1. r.,'ii s ia i.-r li', l i' Rr^ind orutie 
de Ift Mèd«ieiiK* fui ôdjinzô apii-» cottco^i.rs, U'I or.:ai_' »t'r;iU tiDi , élan! depuis 
longirmps iiionli- m- ,ih )ii rs ; ni.iiv ni li' Inmhnrir qui ^prl dr kuppiTl ."i 

l'orgur, ni son liiiilc) i 'i-i.ii. m [mirii mnirvs, fi iinjuinil'liui mvtni' il» ne Mitii 
pai Ifriniii^s, Len ■siituisitT:) , nirt jdiiiin'H , m^uITIi'I^ *;I < t.n it-rs r4>rn'H|>*wuliiJiis 
aai quJUe daviers i iiulas inni tn pUrc. nais 1rs sommiers ii<- pàijle> muiI 
encore d*D* dm aK-lien, i'4 U a'> a aucun uiyaa d'inplanlé Kur les loaimtcrs. 
L'auiesr de l'article • dose coin|iléteiueui ioduii le public <'o «rmr. 

■ 



V DeonlBliadl. à TOpéra. Gtiillimm* TrU. MaOrmoMIe d'Albrrr d^i- 
boien dans lesMsda Maihilde. 

*.* Le La^tar^m a M reyria hadtdkniar. La wyré j w l a Uw • tr^s Ueo 
marché . sauf uni* h'^rrc cliule <|u'a failc niadritroiMrlIc Nau , en trrrainani la 
allarclle. Le rAle ds Hmt CwwsMttS^t cait ifoi cMitieiiMal le mtmtx i 
Si'fda ; madame Stoitz et Barrollltel ont joa< e( chanK comme d'habitude. 

',' Iji rrprif»<TiIriiinn de lit l'urortir , donner Teadredi . a ^të liirl IkiI- 
lanle. (ianlnni a fni I bii'n clianli.' le rôle de Feroand; sa voix m^me paraît 
avoir acqnis un certain dtgri de force qu'ellp i^arall pas. 

V Mailitwi . k jtaoe téaef engagé rfeeaMaeat pour trois anafat^^doll d< • 

*** VtÊâM la «ois «a canff qs'dit ira pasitr 4 UuêM, aiiilaniiifiTtl 
Rao dutc waipWrla p tl wJ| i a f iBfc #>w «Burel opéia anglais, craipeséfar 

H. Howard f;lo«er. 

*,* V Ilibeoeck a fali le Toyage de Ronen dans les praniers Jonn de 
■<. <v.:,iu<- pour .ill' r dirigef MM nMSiatfa âSfMiMI, «léCMéa .SB pNOl 
des ikliao il« MoBiiUe. 

*,* \l. Waricl, l'habile ctunleur, it donner uoc n^ric ilf rrpu'wnlalkins m 
province où de grands soecis raii^ptal aaei^stenL C«t anlMe i—anaaliN 
est da nombre daesax tat la giacc CM TOBBlel TAcadM* n|aledeBii- 
aiima. 

V AafMrd'Iial dimanclw, la TUIIf»-1lilla jkmm ftWMtiflMHr- 
•wor, Bfic Moftaei. 

*•* te dlrcciear de l'Opéra-Comii]De «ieoi , dii-oo , de confler wi libreno 

en un acte i un coruvi-vlii nr italien nom-ni' IViz/otii. 

*/ Madame Anna Tlnllun va bienKii quitter tats pour ac rendre 




• * I 

d*tfpatMip M* Udsl» J 

rrliideiix et 

pobliqne ac ée«feiit pat 4 
ameurs. Bki pancvaat SMlm i 
r'p'ife sar BAC ettvelapp* eadlcMe i 

drene de l'auteor. 

*.* Le recueil de 3'J tludis pour teptoo, com|>o«> par madame L. Par- 
ri'iu: . pruri NSi-iir au CuiiUTialuirc , vICU A'Mtt tdsptf poar I^IMiglMtaMR 

<Uas k» rljssi's de ce! <^tabli(U'mcnl. 

fcnille lYodent vleal d'olMealr 1 BoaloKiie-wr-Mef , dans te concert 
qu'il a danaé avec le eooeavr* de la SocMti! pWUliarmuaiiiiM , un m»gnMiqM« 
laecia. liaa adattrable faaiatsie mr ien UttfitiMtt , qui lernluail le ciaccrl, 
a <ié Maate ««ac «ne «MBÉaMé d« pies lUuetasoa pot» la oéitbta artiai^ 

m WM— ■da par hJwÊSmSyXm q^ hnÉraMapicSwMs 
Haiil«ijs,aaa*iiiM w ttH . 

LeSiaraaa OlTri' '-n ri- tnnmi-nt nnr ev(io<iltnn extrjnrdliinfr* <1e nainrp 
1 exriier vivement 1'. rnpi i-toni- ni <!.■ n-ns ce m qui ;»lmenl à visder ce lw| 
i'|.itil:s»i iti<'iii. I l' i-4i]i-;iii lu llu flrtjuf rir Siiinl Pfiu I, qai est sur li- pninf 
de (|idUf r p uir j jiriais l,i l'ranr i- , otl oITi'i t iin^ dernière foii k la curlooilé do 
public pnri<i''n. Les deux piemiers aspects du JMI^pS «t f i^pHlIS * MM!» 

Mirr cooiptiieot celte iDagnHIque «ipoaltion. 

Amim*- — Vat nonTclle prrml^re chaniease , taadaaie Natee , a il rt i i i d 

dam (fK^traume Te/r. sa voix n'a pa« para Irta (srlc , aMliia «aéthodt car 

pore et n.rr.- •. : nii croit à MMi admiMion . 

*.* B'm/'i'nir-tjfr-JfT. — M,i<1«me Z'iderpil a il^linn' pomme pmni.'TC 
chanteuse dari' .V Prr „}t.r Clm-.t . /<• D'iinm:' w rr r Amho'tailnrf I im< 
voix pore et synipjllili|tie, )ftfn!e i ime * ik-sIi-hii -k) (* ■(!» p( A une ronnaisva'ir,* 
parfaite de l'art du chant , lui a valu la (hveii 'l'i p'ihiir (jui | j r»riH' au mi- 
lieu d'applaitdinements nnnntmes dans (■.lmAo<»«</riiv , on i-llr fui-aii son 
in>i*i; me di'but. 

*.* .S'OTfif -(^teiiMn. — I7itc }t»w ejvtailrfce , /lève de M. Lticane Aioaiid . 
l'auleur des jolies mélodies: (es j'nij- ftVuj, Ir Rnmirr mtt$ 'grr cl (~etl 
lui, mademnivlle Kiani'l>a, »"e«t lait riinii.»iiM' in , l Oiiime apjM'h'c J briller 
dan^ la carrière lirauiaiiqiir par sa voix étvin lut: . w ili' et puivutile. IV s la 
p<rmktii- lepiteotallM, na lui .1 j'-tt des Si ors et on l'a rappelée. Le pro- 
fruear peat r^daasar une banaa pail daasca Mwcès. 

\' ToHbmte, 3 orloftrr. — « Hier a eu lieu roiivertora do eeuvcau 
Uidlire «M Variétés. CSatle VfmitvlSlft^ne lM«>nnée la «kHHKS^p^ 
■enlathia dans la vieille xMp . konft* tarome qai craquait de louMpaMi,fl 
dool toM le monde dcaaail.ill l.i di'aaolilioa depuis longtemps. IHcr, SB pm 
plus de huit mni'< apri' s , le pdblie a 4lé «Iniit dans un IhéltS» cnlIèMaMei 
neuf, couktriiK »ur le iu<^me emplacement. On n'avait Jaroait donné t Toa- 
laiMe l'exemple d'une telle activité; car il faut reirattcber des hait laouque 
nous avons comptt't au moins trob mois de ;;elée ou de pluies contlnoelles 
prndaiu Inqaeit iuim les imaes 01* B fc iMa is sia i ill s a UBWl as. La aon- 
velle aala, ^>i^ a** <afli« «tf ai biae dlMrttitfc.fUi'aUa peut recevoir 
faeilraieni qainie ernls personnes. Les lola dc l'opUqoc «t de l'acoosUqoe 
ont été parfaitement ob»ervépi. Pr tous tes pMMMe^Ml Cl «o entend biea. 
L'impreuioo prn<luitc par la vue de la salle lar toos ceux qui entraient a été 
des phss favorables ; Imu ont odniiié la bnnaa dilidbailoo. la coqseit* fral- 
clieur de la salle . «>n iMéganle simplicité , la délicatesse elle bon goût des 
•ra<-aM-iil>. C'e^i «i effet nae île* plus mignotiiies salles de ihéltre qu'il M>ii 
poMlble de Mttr : la teinte générale eit blanche ; blanc mal ani premières 
pÉeriea , Waoe aacr^ aux deuxUflus , Wiac tkargé d'im peu d'gcrc aux Uotr 
sIèiMs. mir le fond blanc soot des ornemenis, des cartoacbfsa, d«s hagiiettes 
en or mat et brillant. Le fond des galer'r^ rt iW s loee< est i^ge. Cette Ihmi- 
rcuse alliante fera très bien ressortir li'« ("r'; niir<s loile|fe< de nos <hnnes, qui 
uDl --alui ou Itlé^lre des V.irlélés dlcm' tli- recevoir. La salle est pnrfaile- 
menl éiUir<'e .ni hi«lrr pr.mMiin iin'im a p);ici' , en a!lcBd4ill celui 

qui diiil s» tjir il ■ I . ! I- , lu : i ■ m- ii f-. ii- di.i iiii u . . It rt'-p,in<l sur 1rs gale- 
rtcs la plus belle lumière, l' ii iiicsitii! éi tùtt-M, l« Itoi'airc as( iMiié dasBiai- 
vins vcnsiiit^s p.ir tiij ' Iimm ii lir roiidc et c'ns par d'énorme» murailles. La 

coaalnMiionxle «eue aaUa s'a «aèléju« 1.^0,000, uodis que la ttaéaute da 
i:«plWteceaco<iléMO.OM.« ' ' ' 

CTwSaïaar ^raosccrc 

*,* flri»xel/e« . 3 nrln^rr. — prenii. re reprf'.senlalion de Charlrt 17 
avaitailké bier. jeuiij, .iii;.,uh|i.' iiiKiuli i; i . n pnii roixenir la njUimIt l.i Mon- 
naie. Il a*) avait p.ii iiin' puce <|<u uc liic (xxupiic , l'icii qui> let [iI'imhh'- 
ments eussent l'Ié suspendu'». l.'empre^M'jnent du piitnn: -•' rnn(;n t : l'iji'. l i't 
iki répenoift l}rlque est^ulqét le besoin de sensationi nouvelles se faisait 
■tCl dMiD «ait cmlMB tfaipiMir te BlilUdsripMiial aai ap. 
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RBVUE ET CAZbTTB «OSICALS D£ PAAI& 



pd< i ri 

roy«i possédé In ^KnMti ■éw ml ii i i ynr CMMoarlr i Me 
Ml «KSmciM'Wt M Um «imtolffci b VMHlMtdt Ckcrfai ria M indae 
cMwwdlcntltMMittlMiMDlMrite yuttWimqK^ nik mi. Im- 
itMtl UfeofOi «MiiliBW JalltB M Uborde oM M ^iMeaMBl tpplMills 
ilui lui iltli ■ lin rliiriM Tl . ilii iruptilB iTITirllr cl4'liilKllede atfttrc. 
upiice<tiitniiMfttwqaeMl(iMK«cdtawliwiNl1»«p<nià karyrr- 
\u\tn nfrttaiMm imtVtm mj^i IVrtoWw AVwmHt • tH mHllenrc 
que ^liaMiiiik. Ma M ni^V |MUr It pnafK 4« |l mUc en wl-ac. Ije» 
«MlMMaHMM MkÊÊt «■•mvn^i 11 Mh dtEonliM qui rcpi^icnlv iin« 
4» cMriMdii «IMK Ml M <em ét ftolMnr 4m la caiMdnle 4« iWiil^Pe- 
ab. Ucarilge«r«tarikKr/WMNc»lgtaiMHi«lalcm*taJkil« 
«t4ilfelMw*flhvA crmm liw, nM«MNi|ii*pnrMM«AM,4> 
clieviBert ftard^ ti 1», 4t tilim n m lÊm tMt t ét Tiiww . éi pÊgt» , dt 
■oMjualde IhmivnIi; à» Iimm, 4* bMoNm, 4c «fecvan ovmi«mi- 
D<* , «tb . Mc. Il ■ pMaMiM 4« àm cent» peneant* . A(-oa . m- 
ploTto i cette pompeuc cértaonie. Le lun^s 3 <<(é compicl el «ern (Itirn1)l<>. 

*,* CnpenhitgHf ( l>«i«intrk ) , 27 tr])lm\brc. — Madcniolsell»' Jrony iJnd 
est arriTi'e atniil-liii'r de Klel (Hftbteln), et hifr »u soii trlii- rëiChre ■ •n- 
tatrlre 3 paru sur li- iliélire nitlosal et royal de notre capilair , dam le rûfc 
de dma \i i 1 11 i Jitan de MoitrL Aprit ccloptn, on a dimni! le ballet 
de la S^tphiiir , lioiu IVx^riiUon a él< manrs'e pir un acddejit dt'phtrBbie. 
Uae}eiine AK^ranie , maili^moiaellE Ctinsiianc '^randbierf , qtii Ttiull partie 
d< l'an de$graii|>ei dr !i)lplii<lcs qui. ^ Id liti d': pièce. Iravcriaii'iil l'air, 
eat totul>ée a loro et <.'r<,i cassé li! bi .ii gain be. llrarcuteincnl la rraclurmi 
tetle qu'il > > li' u d'cspcrcr uni- pruiiiplc rl cnmplèle gu'ritna pour la jrnoc 
■rtiitc . qui riVft fiKi'i- que de qiiaturii- aai. Mailemuiielle Lind rionoera encon' 
dea« repr<'KBUii»Bi>ï C»p«eitj*gu'- . qd te compnseronl , l'uoe (le« Hugue- 
not», de Meyerbeer, et l'tatre de A'orma. de Mllnl. Elle te i-eitdra rnsalte 
k Siockboln , u «Ule BMile . nd elle eat engagée poar huit repr^ienlallon*, 
Madomolseile Und.donl lenoavel enicagenent ta tbMire royal da Graad- 
Op<ra de Berlin roininenccra li- 1" novembre procbaia . fera ta reobrée tnr 
celte Ktne dans 1< ' jfi. i; iv .S u 'df , op^radc M. Meyerlier. 

*,* Uunieh. — Ou ^ i£)tfùeniéi le Si) septembre dernier, Topéra d« 
M. > .o[ , AUmandro SlriuitUa, poar U première fuis att Th^Kre-iloyaL Le 
Micc£ti u a pas tlé douteux un lasunl. Toutefois on trouve qae I» musique n'a 
paj un caricl^rc d'individualili! awi pronoDCi', ft qu'elle te rrwent 1111 peu 
Ifop de l'isUacBce que l'etiida de* «niTcea d Aabcr el de UoaUeiti a eue tnr i« 
tiyle du eeopMiieur. 

B/ritri. — L'op<ra de M. Plotow , ÂU«iaAdr« StraieUa,» éii frolde- 



j mm vméUt II a«wH «feue hit jln»wi«qi*piw munum. 

■In Iroîniime aete. 

— M. Ni-illunit, qui. pendant le 5i<jour de 1 impératrice de liiiwle, dirigeait 
la mucuive de U chapelle du i»me diir^iit 1m cérémonies du rite Rrec, a ret^a 
de S* M»jc<lé rimpéralrlee une Imi:m' enrlehle de dlamanu : elle lui a éié r«- 
mis-- rar le n.InnHfle THunK-n, aWr.-de .-anipdn mUh Piusar. i^et répélllioat 
<l( rti/: -r«rf, de Sophocle, 001 ék' suKpemiiir». M. Meadciaaohii-Bar- 
iiiold j . qai t'était rrada ici pour illti(cr la r^pitUioii d«* dMoii, Ml ntouat 
i Leipill. lli4uM MIaepMtli, qal «MMid 4m «MCtO, • ingnaA 
tik'ciii. 

\* Fienne. — On aanoocc que l'opéra liant Heding se aen yt» feprtwBlé 
cetleamiée au tbéitre d<- la i'orle-de-CarinihIe ; les Iroii ouvrages mrleiqadl 
«m partie eomplcr poorla taiton tout : ilieiiiaiidro Siraiella , (et Qmain fUi 
Aifmim ei an opért-buCa de Nlcoiti, dooi k titra B'ati | 

V Coburg. — Ptuini U pHrnui 4é li 
réiHcaM, M. mtelieWt a diiM« Il pwife 4« ftiMl 4iW Iw J 
daM nefl«ain4Mirf yir lieMrm cMuin detoMM, H a ftll eniendMle 
Unkit 4t Uni cl phntam IMirdlSdiabCtt. La ptogrtmme de ce concert 
coaitaait entre aatret m duo 4e ZéSrt , opéra, m» achevé J uaqu'îci , dti duc 
régnant de Saie-Cobnrg Ooihri. 

*,* Leiplig, — liCt concerts du Ge-wand-Haus ont drt repreiMlre le 5 octobre 
too* la direction de M. MendeisaobB-BartboIdy. l'annl )ei ^irlitits que l'on a 
enga|;é* pour ces félea municales, on cite naademoi^^lle Jejuiy Lind et uae 
cantatrice aoglaitc, misa Molby- 

Jurer» , 5 octobre. — La Murlir . liuiiUumf Tell rl (et Ifiiyvenoft ; 
je-, iroiA KLiiide» iiarlitlom on) (ail les I I ^ ri prr>i'iit.i!loii« det preœiera 
jotiri de celle oeiaaJiie. L'opéra (et Dujmanlt de la couronne et JfoliUM 
FineaMe eompottient le tpeclacle vendredi 



Lé ntrolritr, Hidocit^r ta citf. Mtl:ilica SCRLRSINGBI. 
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Avec ia «««velie dé da | 
tout Dinicieii peut t 

On trouve dans t> mtmt nttlaoa le PIANOGRAPHG et le STËNOCMYRE. 



DE PARIS A STRASBOURG. 



AVEC KllBitA!VCIIKIE\T SUR 



REmS, METZ BT SAJlBBRUGK. 



Capital : mjmjm de Ihnes, divfsé en 250,000 Aellms de 500 francs diaeiUK. 

CONSEIL D ADMINISTRATION : 



XX TTCT- Jjmt Ail ASLHOOf , aadaa goo- 

M.T J, <tel-. r.mA'lvjf t!rnr.t oMMM la 

I,, t,r,n-i:'ll,.niiMir, , i'Itl'.SI 1>KNT| 

VATIK, di la 
quiet* i Paris ) 




looci du giale. tneien iDspecteoMMiS, 
membre du con>rji det iravaoi pttMWviS* 

firr de Ta I> pcn-'^'Hooneur ; 

WEH-Li iir il tiiiivin V" (".Lipuor, a Rcimi; 
U KAaOJI TAT&O», eonuMBdcur da la 

n 



I 

Versement : 60 franes par Action. 



, laaUiadépatll 4»aln< Dtali> 
BB WLAOn , propriétalf* ; 
SCA&ACST-BASrY, btnqaltr k PiiU i 

DARANCOtrRT, hani|U:i'f i Tari»; 

BUTAI, et BODTOUBX , idniDitlnMai»- 




■■ aw4e 



inlégral des capitaux ct r-n, uri-nc J-* intérilt fMb 
fair* fnduirt , tout la ««ule «léduelion des frais. 

b«M|nwv. 1. rot X« p «l i a « i M | •* «ha KA&ACBT-BAXr. Ii.^lII-, 4, 



La SoiMcripUaft sara daaa le 15 octobre. 
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GAZETTE MUSICALE 




■.liaMiln «a nMlmCllon fiUl^aa (<itll«atte)i pw ■. WÊJUHmKm. 

— TMitra roTnl âr rOfittii-CMnl^m : lû C>Kr^<mltl^r^ f première repréwnU- 
Vea}t pir H. HLANCIIAItD. — De Umétloralion du ctitnl daw In ^all«gc« 
NfM» <>• Puii 'iuilc et.fl«li iNrIUjnDI (i'AHH*).— PaallklMii ThéMto 



DE LA POÊàt. LYRIQUE ET MUSrCALE 
a fiift» im rm m n «npy yw Jl. Ii « h ii iH lu VbMmUm n M' upw. 
■ (SaHectita*) 

Nous avons terminé notre premitre appréciation de la poésie 
If rique et musicale en nous proposant tf'eumijier 4nt n M- 
cond article jmifii'à f iMl fohA iUnl fDii4é« l'atMirUon de Rameau, 
disant qu'il nettralt fadlettont h Gaaitle iw Leyde en mu- 
«Uque. Touli! iinr.uîiixaln , tout exlraviii;:iiil.' .[u'i'llf paraisse, 
celle asserlioii \aul la peiue d èlre cxainiiii-e. Si elle est fundce, 
elle U'anche la question . et décide que quelque poésie . quelque 
proce que eeaoil, fût-elle même iiéerlajHiaiae«eilboiUie à mettre 
en musique , qu'elle peut s'isioaier M» iotpinfiMt nilodiques, 
•'assouplir sous Ut Mtenw desetfu, e'wtpMin «Mir «u bto 4c 
rhariiiuuie. 

En vérité , en lisant ou M éoMUnt les inepties des librelli i 
italiens , on e»t bicniAi comnea quelakelle p«éai« Mlfortpeu 

(*) Voir le niinii'm il. 



nt^i't^ssaii'i' ]iiiiir liisfiircr <li- Immux et lai Ln-i, cliniil'-. In Rn ue dt 
mtuique religieute , populaire eirla$iiquf cite l'opinion qiielirétry 
a oomigiièe dass ses mémoires à ce sujet , opinion qui , certes , 
n'est pat MM paidt dam raspèce :/i (oMt , dit-on , écrit ce célèbre 
composilenr dans son Kmt snr ta mn^iqne , une eoupe de rer$ 

prnpri- à la inu.'iiju^ . il faut ilf.tp^lil.f ivri. Eh nnn , nf faut rien 
de tout cela; il faut ilra rers annlogur» aux tentiment* que vout 
ftigmaî im vers aUj-àniirim ou det vers dt «j» IflUa* jor< k« 
iiiANflt fmr I« mtuigtUt etc. Sedalne n'avait pas peu contribué, 
parlesHeeMetfMqnenles de sa poésie prosaïque d'opéras-comi- 
qufts, à rendre Crétry dr facile conipusitinn sur le vers lyrique ou 
musical. Il peut naitre des beautés et des Gnesses de chant et 
d'barinonie même de renjarabement romantique, qui, au reste, 
reaiMle à la Ubua et audadenae poésie do xti* siècle. Noua en 
prendnwnitfiiRipta dau l'apén-oomiqne ialilnlé Is Adur- 
leur. La aeldat MoaUncial dit ov philAl chnla t 

Je ne déNftsfal JasHii, 
JiaNls f ne ponraHcr bolic, 
Qm poar rihr tobat iaaft inlls 
Ba faa^.. dn Infe sA Pan pirllB I 



Ici il y a accord parfait entre Sedaine et son spirituel interprèle 
Jfoosigny.Le poCte, obsenateur et peintre vrai delà natnn, ré- 
pète k mot /mmIt, et mène presque le vers entier qnltnft, ainsi 

que le fail loiii lioinnie sons le poids dp l'ivrcisr, qui vmis rend 
bavard connue la joie ou la douleur ; et puis coitime ces deux mots : 
de Teau, rejetés à l'autre vi-rs, terminent déliciettSNMBt la phrase 

iii«'l(n!l«iii(' ! S.Tiis loniber dans la manière des Femmes lavaniet et 



de dtos iras sala 



i.qvi a'iTilt 

. Men awM garia «en toim aMsi long que 
lai. et faiftanl neas aiwH a nrtar an infti Un aatnaMU dIKcu et diffi- 
cile] TlKwiasMraeeopaliViadaniaiedaBBHMi.fniaaaiiarlawaatBre 
«I leur pMiUsa des ftae ialnlaasa i eswaiidii, m#m» rsalioM 4e la m*- 
e.en doBNiHMrtn plil|na«JaaMds,ca«rirevieni 
I yarlar «ta i^Oita daa «ivwiis , 
Miewa <t ariMH ktai saMndn; cit naaa ne cenaahNaa pas d-awn 
Nasa «aolMspramrqwilVeM«aa<ilsrriie,li«ni, pMtatta 
c'en celai de lear déeeraer la tamaia 4i aMMna la saiMUke> a«a aaa 
•"«ntiar lasrs r«|irech«i, à m paa aaakm iaar WlgaaNsBi Asâa la «I* 
ligne, vww n'Sm qM^naa hçan de Mawset waa en anaad 
VeU ce qat paniminaina iaanrifekst csqal n^ M PM 
■KM «ni. 

Ton tans fsi arcs dins'ia mu le aiMÉMntde k IrfuaTfllhnra nal I «lui 
iklajaiilce. lUescl 

Mw «««M drcMé pour 
aaraa «H l'aa peai faire (■ mariva riistK. et 

«inedtaiaBiralre qaelqMs aHUtapear «aaa éaiar pana 0Br«pmneaqM 
MW avons mgsée i asa " 

■iMInal 




il M IrooTa deux acad^mlcleiiiqui refuulenl obttinémfnl dv lui rn ouvrir lei 
portes; et qacls <laient levf* notlb , s'il von» plall? Mariiaux prt:irD<lali \ i- 
nÀT ra loi rire ag au pendant loate uae aoir<c Le (*» ttl que (iaos uti uloo, 
Martnonlcl avait di!*igiii Marivaiu à bim dame de la «oci^té, et qoe c?lic 
dame, qui coanalMait na aaire Marivaax, officier det fnrdes, Mutniaii à 
Marmoniclque ce aVIall pas lut. De li qalproqiio, rim comprimée d'iirn' |Mri 
et tlolente coltre de l'autre. Le pr^aideai lli>naiili lui eo voulali pour uu inuiif 
plus curieux eaeore ; il ne pouvait pardonner de ce qu'. n diam jui'cc 
de ven de m compoallioo, cl ea la iraaacrivaai daoa le Hemrt, U eu arùt 
aapyriaéuao/ 

lavait Hlat ■ 



tandis qnei 
arall : 



islai 



IfSVdMasMldsaan 



«y 



Qaa d'atlNltii O «aaa qaMta ftaH Mtol 
4ïl||al^caanae•aaa«•|«B,anvanUBa^re. ei<-entfl|ae,an«arsdeneuriy|. 
libeaiBalac'AiiiJaBiiaieatpanrcdi que le pnMdsnl tenait k ce qo'on n'y 
ckaafeairka. 

aroa peiiiU(apar«naalaarcntacnaal,llaltklrqacroarisqaeUcii 
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REVUE ET GA2ETTE MUSICALE 



Préeùtitet ridieuUt, on |i<^iit din- qiin ce : T eau fail nahre 
le sourire et l'aise parmi les auditeurs, et qu'il est bien prëfé- 
nUe au «oi-disanl eharniMl qmi yt»'<m di t iall. Tri^soiin. Il 
exprime d'abord au mieux le hoquet d'au homme fiùa trop bu , 
puis la péripétie de |ieusée qui s'opère dans notre épiwrieu de 
corp»-de-^nrilr Vi riiunt tl iiiu; iiKuiii it! irimiiphante et comuie 
par rélUxion, aprèai ce» tuot^ dt i'mu... du fièvre où l'onptrd la 
nUtaoirt. Il cet évident que l'oriidnalilé 4e 11 forme i^élIqMe , 
^exeaption aux règles da b trenifiealiM ■ pwioqaé VMgiBlAité 
musicale. Mats , ponr cd reverir aa dire de Ranean , rorameiit 
nipKrp cil iniHii|Ufi des accciils barbares, non riiru'w rl nmi 
rbythnié^i Mi«H8 cro|oas j^voir asaorer que cela se peal encore 
et avec sumé*. Il bit alon que le riMii;>.>sîiei)r «'jwpîie du 
sens général |fe sotf4i»l* eMioa-des dâtails ^Ja^aMe :4'est 
surtout ce qéR font les composHenrs MiUeos. QuH nooa soit 
lif-rmis de dicr efttore i ee mjet m cnmple q«l aeoa een- 
cerne. 

Dam les nombreuses mélodies que nona avons jetées dansia 
circulation raitiicaJe, qui oui eu les honneurs de la popnlarilé et 
qui en jouissent toujours sur nos théâtres de vaudevilles , il en 
est une qui n'eut pas moins de succès que ses s«i'iir> el ijui i st 
intitulée : la Ramanf du brauitouamer, Aam la pièce de France 
H Sanoit. Celte méloilir , uprteaYOirdÙinMrpréldeparan sin- 
gulier chauteor, Odi-« . pendant an moins cent représentations, 
passa plus d'une frontière, el fut même chantée souvent à Lon- 
dres ilaiis [lUisiiMiiN siilrijtiilés dramatiques on ri'prcs('i)l;iti"iis ' 
Jbénéfice , à ce que nous a dit «kus te teiups Laporle , le directeur j 
I <*n4UèlnUaliMi en Ao^elenre. Ce naonowi, que, aam doitle , | 
j un composilaur fran^^is a publié sous son nom , comme plufnVttrs 
I autre* de nos étincelles muxicales que nous avons citées d<iu!> 
la GantUe mmirnh- il y a <|U( l(jur U?iii|)m cr iiinrr>'iiii , (jiie l'au- 
toiir des {Nuruies, Théaulon , qui a lait plusieurs bons opéras- 
enaiiqMt, et notanoient U IVÀ dmptim rtti§t avec Beiddien, 
était, disait-il , honteux de nous donner pour le mettre en mu- 
sique : ce morceau d'une mélodie carrée , franche , aisée et gra- ! 
cirn'it', — |i(niri|iiiii ;ifTi'rti'ri<tn?-nniis l;i fausse nioilaslie de ne 
pas l'écrire , puisque tout le monde nous le dit et que le succès 
ra eonnaré? — «al «epeodaat ioapiré far lea pnroica qne vntei : 

Douanier l>eau comm« le jour, 
Ni* dan» 1rs lio«i]ui'l> d'Amalhonte, 
Monir« toiijniirs la ilcHancr 
fU>nlr<> b mn(r«>iwii<i« d'amotir; 

Car, pour que tu le iacIim, 
Alaiable et joli douao 1er, 
L'Anoiir est iiii Gcr coolrebindlar, 
SI m n'v Un pas alIcalhM , 
Sus latsi»fa w er, dans Mn laa. 



Il rem cDlrrr quelque faalial, 
/lAtl^tritiieiit il? radraiolstnlion; 
Car, poarqui' tnleucliMi 
AliMbic Kl |uU liauaaier, 
L'AMMr eu uaAer oMmbaiidiM'. 



On «otrieHdn qalleat difficik ^«inervoir de la mnùqneré- 
^'ulière et carrée nir cette collection de bouts à peu près tintés, 

iniAlés dlvialus fl dr iii;iist'ri( S non rhytlimées, à moins qu'on ne 
se siiti rurtiAeieé à Uius les jeux , à toutes les comkiiiaiaMS Jn la 
phrase mélodique, plus gênAo. au re^te. par les *A|jl6a d««n 
<^(!vèresœurrbanuonie que par sa maîtresse la poésie. Et peuréer* 
nier :<rgii»enit«i'fcv«iirde laiihre création wusicalarqui se joue 
de lous les obstacles, nous dirons '|u ,i l,i lin d une p rot en lieuse 
soirée mnaicale , chez rédiienrlroupenas, resté mnl avec plu- 
sieurs artistes , compiieiteurs el chanleiH^ , noas fiÉMS dans la 
ItibUnlhèqBe du maitoe de la maison les cinq codes . et , .qu'a* 
|Mie avoir nm te livire ouvert sur Je pupitre. Ihslberg étant 
au piauu. nous iuipro* isùiiies . léiiors el lusses s'étant classés , 
un chwur sur un article du <:«de pénal ci)pul)lc de paralyser dans 
son germe une coupable pensée , el sririnat digne de Igurer dnan \ 
une partition écrite. Etuil-ce la poésie desdils articles qui nous 
inspirait ? non ; mais la pensée morale et l'onninalilé de l'idée. 

•Jiie SI l'on nous fiii^;iil relie olijci iiiin i|ue tious tendonsà prou- 
ver que lous les textes sont bons pour être mis en musique, et 
que nous semblo» même doonerla prilérueeaux moins Itarmo- 
nieux par la pensée et la forme, nou* vépoadrtons : Faites-nous 
dire en beaux vers , el propres an réeitalif , l'anour de la patrie 
et de son culte à quelque Péruvien du temps de Monlezuma ; qu'il 
déplore l'abandon dans lequel on laisse le dien de «es pères, et 
qu'il tennine par un bel air de niouTemcnt tur cette adatinUe 
strophe de Lefrane lie PDmpiL'naii iidrcssèe attaoUil : 

l.f Nil 4 m, iiorem riiiaK«$, 
I.' s n-tli^ lablliDts des d<!!ierl« 
Ibiuller, par drsrrii uavages, 
L'aMrv Milaolde l'unlvef», ete. 

et ces beanx vers , déjà si picioa de musique , qne bom t 
étonnd de ne pas voir Hgurer dans le recueil publié par la < 

mission chargée reeiii'iltir ilr- lidles et Imnius pru'sics hnijues, 
ces beaux vers nuus |Mi'iiitnuU nurveilkusemenl r.)ij|ies pour 
être mis en musique, pour inspirer tout ciini|iositrur qui a des 
idées ; el noiu dirons pent-élro comme le^ylIndeM. deîouj: J'y 
songerai! ' 

HuiBi BuuaiAaD. 



MiM padciii'. Du nouifiii qa<> toiih admeilct une restri<^tlnn qn»lcm<iue , Tont 
ne leiirr. plu* , toim crltl<]aci , cl l'amoar-propre nfgtt". 

tlonc si fous faites l'élow d'un artiste . ne mtnr\nrf po< df dire qull eM le 
prml<'r dans «on art , sans qu'ii tou» le ble»P« .m i i f < t ptmr longtemps. 

Voo!) blcnsci un anteur, si tous or dt|i-< pa« iint;inirs qat ton dernier o«- 
vrage eM ann chff-d'Œiivre. Il *ou» «acriOcra, ii mui, vnnlei.ae» première» 
priyltMiri^'s . «fs anriiMines M#es. Jamais celles qui TienBeattf'tfelore. parce 
qii'.ï ti.ui guix II v<'>it .'•irr en prngrtStCtqnefalienMlasIilinquten^arti, 

c'est É »*•« ypii» »îK«it- il<r <liVhi'anïi«. 

> ou» le blMsez encore, et *oii» l'Irritez oulri rnr^urc . sî vrms von» iKune? 
k »antirren lui U quallli' linminanio ^n" m-i! Ii' niMiui.- m\ i pt-oniialt , «(ue «*» 
entiritils m>'ni- Un ;i rordenl : par (viiipl.- . fi ilrpii,.. linig'..:'ii:[i-, i! .. si pro- 
ehmé spiriliiel , et que ton» rOjx-ïioz qu il isl »puiluct; >'il est proclamé *a- 
>aiit .et qne vous r^pi'ller. qu'tl est KKant; s'il est piOdOSIi ]aàfMld» 
iiHitnt , e! <|!ie voiih le pf^ur^iil^leï f^*^ ^p*MiM*'S. 

Vciis ]■ liii'N- / , xi diNi!4 l'analyse i : 1 ( V.iiiii-ii Jr il^rui-'r-' rni» f , qui rvi 
dedroii smi elicf-d'iriiin' . romîtie nous Taviin» dit, vous ne d(<couirm |ns [ 
une f4ciilti< . nue (pialiti' m nt' 1' , qiill igaapa |ni>ialuM, 01 tat VCUS Jsi 
Un»irt hommage piil>llc|nfm( nt 

\.in. Il I sv-i i'|5aîein"iil 1 auleiir cl l'artiste, si en faisant leur •■Iol'p. von* 
f<^il•■^ jus*i ei»î"i de leurs rivaux. ^! vflîîiî Rfrole» lei»rs îmm"^ -a qtit-ttjkiï'h aurre^ï 
liiiins , el siirl'i'it si von* .iver il m I il ■ |ilii i' Iriir . m>uisaprJs celui H'un ' 
aairc. La préféaace a'm |»s une question grave sculemeal puml les princes 1 
CI kt aariMMsadcnis, I 



Quand mi 1 1' jrutu- < f CMdkl«, il y a des lïloges qu'on n'oserait donner en 
face, paui' ijn ils snui imx el mensonceis. Avec l'cïpi'riencc , on apprend 
qiî'on (M'ui iiiiiidif* aox auteur» el ans .iriis«e», pnri-c (ja'fh nes'aperçotvtBI 
jamais qti'nii «e moqiK d'eu<, 

(Xmiliirn Mint Ils pas rar««, CM e^«rils!|iie I cï is''rnli<iii de t'élo^e Irooklf 
ijl cITraii- .111 |ii>ii;i de le» faire douter d'ro» tii^in< i, undi? qn ^n contraire 
une i riiiqui' iiijusii- les excUe e| |«ir rend I» l onscirnce He l- iir rateor t 

Il l'si (|iieK(iicfi>is amusant de casser le netil'iiii .'i ^^Hnds coups d'encen- 
s<iir. df l'inintilor ilrs fliifs d'*inr hvTifffmlc liiiirbini" , .ipns l'avoir enftané 
lie prrissii'Tcs ^itiicurs: m.ii^ mi muLrir.ut ri** Irail'T .Tins! <|i'> hotrimes qu'on 
ntime, à qui l'on rrinl pli itiu |iiviii:i>. dont on tonnait l'esprit comme le talent. 
Kh bien I souvi nl . ii r.irrivi -i-il ? tous efe< iiccas^ de froideur. 

Il y a une sorte d'^jom- I-.uki! (jrii n in«itif> fTi fnrmides iruronlnnes, dont rtt- 
saae est d'endormir ram<Mit'pn>prr <hi riiniuinn <lr^ m.1fl^r^.llu pSUiree» 
c»>rdeT J trMil veMti) : ft\.\ n- lai! m i liiiinl ni (roui . nt lue n ni msl. 

II 1 j .tii' 1 1 iMi'^i <[:ii niiiMT'.!' )ii;i-i'iMMiI l'I Sllllplrllli'lll .'i riK'liIioiin'T le 
u' [i:i:i. Itî ititùui' oti i'àiiivv*' d* t:«>rtairis arlis'le^, Wt> taiwti*;it:-'. , •^pinjik's 
n i 111 (Il fs par les souverains et les ptlncrs : cet» est encore bien lnn<x"i iil. 

I>an« n«lpe i'pimîim' Indiislriell* . r*lojrft a prévaln »nr In eritl<f»i* , < i c'eioit 
choxe liifîi li.il>lr. r.n ( II.-: , Inrxpif li's jr;i ni' r.i|ipii:(."ii'ii' qui' ilf l.i ;;loir'- , il 
î%arals*ail jiistr i.,itiit i'l Ij ri-diM-r ii ipii iii- la ïneriuit p.i^ : vmt. jjirr-i 
l'ii;: . 1.1 L-liirr- n'-'I ip:r \- Mi.i- rtlii ,ir j'r \ i -Iril ii' , 'm 11'''» .i IMS rijKilircilf- 

mcnt besoin |M>ur i ivre , el la preuve, c'est que lieanconp de gens s'cu pasKOt 
iirtMea. Mais aafoaidlMl qne haarts «laeat ilatatane.Nai 
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MVALIM 

LA GHiWBOIWtRL 

oriit-coMiQVt m 3 ittwt, 
Librano de MM. Sauu et MiLtsviLU ; puiidoii de M. MoenroitT. 
(PnnMfa ft y tw l illwi.) 

M. Scribe met U«t de c hma dan Ma lièrtMi d'vpént'CMlii- 
^«ea , que les siniplw iHiw qu'il har donne wnt tMjsiiM înMf- 

lisanU. Par exemple , on pourrait inliluler celui-ci fn Charbm- 
niire fanlattiqut , en voyant avec quelle féerii|ue (acililé elle 
dispose d'uoe foule (le mlHu us r t de diamants qui senibleiit en 
faire an peiaonnage de^ if tU« <( «me ^«ti*. La pièce peomU 
MUii w Bonner Jl^e^ /f, «m mmn wm JbvkunrfjMs; car, 
Kuivant snn habilnde , l'anlenr ne procùdc pins que parreslan- 
riiiuii au lliéâlre Fatrart. Il s'agit encore ici d'un souverain déchu 
qni remonte sur le Irôoe de eet pèm danea capitale du f^rand- 
doohé 4a quelque Genkteia , upfèa af«<r jaiié aux Jfyitfm d« 
Jhn^eaaima le privée Rodelpbê. Noue noMBOmmw laiaaèilli* 
qm cpttc pièce itc ta rfiarbonnù^rc avait été faite il y a quelque 
vingt ans el plus puui' luaJame Bra^, ancienne et puissante 
actrice dn Vaudeville; puis que le rôle avait passé e»-inain.s île 
BadeDMiaeUe Leterd du ThdâUv-FraiifaM ; et qa'enfin , par de* 
dreonetaaeea trie prahaUaanDl indépcndairtn 4» la toleMd 4e 
M- Scribe, la pièce n'ayant pu être jùLK-'L', i! l'a mluiiuée «le .«es 
cartonii, pressé qu'il est par une l'uult; Ue jcuuesi fl de vmjux 
eompo«itenrs , premiers prix de Rome, e( il a produit au grand 
jour de la représentation ce librello, qu'on p«unrait enoon appe- 
ler In JtesfwinilMii d*»! ouw. Nmm ctoyone qu'il «et néoeanlre, 
malirri" la perspicacité nos lecteurs, de leur faire connaître 
l'urigiiie et la signification de ce dernier mol, t|Ui: beaucoup de 
journalistes emploient comme si tout le monde connaissait 
le Myie figuré 4m coulietee, dernière expreasiuii de notre 
Innrie dvilintlon. Ce iMt doit eu naiMcnse k ta phnw <lé> 



g.inle i]c M. Srrihf 1ni-m('niP, Onns snn vaiitlrrille tlf! l'Our» 
et U Pai-ha , il fait (liru a Fiii leiiil;iiit des iiienus pl.iisirs 
de son allr-sse, eamme chacun s.iil , iiu'il désircniit a^oir un 
poiaeoa excepliooael pour amuaerson niaiirc , à quoi LagingeoUe 
répon4 , aura use paflenee et une okatinalioo «Âuatée : Pnnan 
mon our», dont il vent absolument se dëfiiire; et il Rnit pnr faire 
accepter cet ours dont on ne voulait pas Or, en arçoi litlérairu 
et ilramalii|iie , une piéee erililt^e de refus lies direelenrs et des 
aeteuTii que l'auteur parvient cependant à faire représenter, est 
«i Murt qui , fiitieuM . peut éira fort bien anoeHH du piAUe, 
i'aprës nue faule d'oofratua qnn Buu ponrrioM dtor, aint que 



{a Charbottmf'rt. Il est vrai que par suite de son goût pour les 
restaurations , U. Scribe a restauré celui-ci de son badigeonnage 
agréable, coulant, facile , ayfriloel , mêlé au travail patient et 
conscieucienx 4e aea collaborateur , dont il est réauUd un opéfft* 
comique amusant, à l'analyse dnqnci nous proeiderîena li teiMI 
les joninnux ne l'iivaietit déjà fail : d'ailleurs les rliHi jieiilebi dra- 
matique» de M. Scribe sont souleuues par Laul de puuUeiles, de 
petite tasseaux, de petites cbeTilles, que nous craindrions d'é» 
branler l'édiOce en y touchant, méoM 4e notre plume; et puis, 
organe d'un jonrnal spécial 4o maalqne, DO US se Toyons pas la 
niW essiié de faire une longue analjiie, dont le premier inconvé- 
nient i»k de déflorer le plaisir de surprise que tout speotattur va 
chercher an spectacle. 

Donc, rhéroine du noufuaafoMM do MM. Seribe et Méleavillo 
cet une brafe chnrbonnièie «undèeMM, noaméo madame Bar* 
tiand. qui shiivi> do l'êrhafand, en 1793. un certain H. Higo- 
bert. It*ar suiu «le cet acte d bumauilé , elle est obligée de se re- 
tirer en Vendit avec aaa UMtti cl un eafatt qu'elle porte sur ses 
bna CI qu'elle Jotla dawuno uatt^ pa«aat aar la «rande route, 
powr la déreibep uas «otdale ripnUtcaina qui oal d^li Mené naor» 
tellement son mari. .\près avoir perdu ainsi son enfant et son 
mari, elle va s'établir eu VVeittpbalm.ou elle fait une fortune fabu- 
leuse. Toujours à la recherche du fils quelle a perdu, elle croit 
l'afidr retrou^iédaaa nu soldat franqais en gamiion am aon ré- 
giment daiuleeemrbtonsdoGaaael qu'eliobaliile,taBi4laqttaeelUs 
estle loloneMirr^ïiineiil.soii^ le iiomducomted'Apretiiont. !*it)ns 
sommes aux premiiers juur&de k restauration .elle jeuue colonel 
ra époascr la fille d'un vieil émigré, le duc de Cbampcarville, prêt 
à reninr en France et dans aas biens, et qui s'empresoe de rom- 
pre le mariage projeté loraqu'il apprend que M. le colonel n^csl 
point un d'Apreuiont , mai.-; bien le llls de madame veuve Uertrand 
la chorfaonnière. Celle bonne et rii.bv vcuse. luujuuri .suivie 
d'un vieux commis qui fait ses affaires en l'adorant, a recours, 
pour funeuar le mariage de aon ftU cbéri, à M. H^oberl, 
quiraiuBB autri. et qei. i k ftn 4e h pttoa, la Eut marquiao 
lit! Blaeuemboiire , à ce que nous eroynns, attendu que ce 
M. Iligobert u'i-'st autre, eoninie nous lavons di'jà dil, qu'onde 
cesnombreux princes réiinants dont fourmille l Allemai^ne , et à 
qui le congrès de Vienne vient de rendre sa petite souveraineld 
4e9ra«4-4ue. 

Ce titre (le ni^obert f", (îonlest révolue l'ordonnanec qui er^c 
la cbarbouuiere marquise, a élt accueilli par des rires ironiques 
qui ont failli compromettre le succt s de la pièce a la première 
représentalioa, tant il est mi qu'il y a uae sorte d'euphonie 
pedUqw «t tbdfttoulo 4aas ha noms quTon se peut Uaaaer iotpa- 
ataeat, lartuai puar lu pabHe roatiaior , a'aiaettaal paa qa\w 



pris ane antrr nltllofle ; il» snni ynm drri? ,'( lotir? inem . »l|i»f!8Bt un air 
Medcile: <• M<in Vii-i, 'nus |i' vnyiT, n'rsl j«' de plflrc, r'pM il*arfceal 
K q«m ii'«git pour moi. Vntilfr-ïiui* lioio- in'<Tnp/"rlitr d'en gasmir? Vniili-i- 
• voua n'«mp^tier de fivrf ? :. ki le^ JuRrs se som ialaté attes<li m m . .n a 
qvt ponmiral I* «rrniMil*- jas<iu'i se reprocher l.i moin<ire criîlijiie, tomme oo 
«e rcpwhfrjir un acif fl'iuliomanili'. 

l erri-or mlKalre, c'est il'allrilMivr i I'l'Ios^ udp puinance qu'il ar. saurait 
avoir. Ii'i'loi;<? ««Milinit on peu faib!''» , mait II ne sauve pis lea moiiranis ; 
il ne rrs^D^ciir p«i l(* moft^. OIj est surtoHl vjai cD ce <{nl Uwelie im qo- 
rrap-» r\e. ihi'.Mr», r|iii ne vivent «1 n« «alMlstent qu'en proponloo de l'eflW 
(ja'lis pruduiseui xae i« p«i>Uc. VéU>er n h^m vnatoir ut pbeer estrc le pi»- 
Uie et U pi^e , rilluton n'esl p« possible, l e [Hihiic t'^mo»' oo s'rnneie, il 
est^aou re»te<lMeiun»l«, •«|4M> rjiie lu plèii-. ri non ^l<ln^l• , lui fait p)in m 
moins dlmprrvion. 

On pale sonvi-nt et lonetemps iIp rrrtalwi oovr«||t« pMte qv'ib «siMdil r< 
mmï conMisv^ Ti^QurctnFniciit, mail Us ulitt pm «alla taeedi ilsetde 

«Inr^e «rnli mi nl pjrcc qn'oii rn parle. 

Kn ii'ximi'' , poar firc di!»i'nu la proprfi.li' roDimiiiie , ponr lUrt k pen prH 
tomW dans le domaine universri , l'i'litKe nVn a pa? cliRnfrf de nalurf , el n'rn 
^^■ | M i-rotOB qneJanaU nae tnne daagrrraw. capable d^ blp^aer profundi- 
mrnt , si elle n'M nianWe pardesnMla* liatitici. t',iDou> n'irons pu oKore 
signali ton plu» isrand lorl. M l'iUyg< bleaite aoureni l ' lui rj^ii je reçeil , <|inI 
<JIe( pcBMS-voas qu'il ptoduiac aut ceux qui reateoilent d<rancr et Toadraleai 
le Nccfoir euK-mtmcs, sut kyuMtettae le aeal amldrélste Mt MUert 



b^rliWmrnt la crffiqw* «ifmine moins il"lnr(>iiTi<iileDl4 qnr l'i lo^r. En cr(- 
tlfiuanl anlrnr 'u un jrtlsu' , voll^ von« faltps un fnnnral , niali vont àiex 
poor vKut iniis SCS rivaui, mii le potiUc a'anMM et TOna approiTe. Sa 
louani , iiu toiiiralrc , vnosUStUtactaMa'daMI ' 
c«M 91e *MM louex. 



Cm 



yWuiaièi 



\/f r,r;inri-TMatr«de Marsdll'' . <i'ii . cfile hpurv. m mcnniestabkneol 
1* hfnii lie ia|>nKliiii'.«,cnntljii>e .1 doniu r de ausniliqnc» ri' presto uUijiàa, 
Hit/f ri-le-lhahli- , Ift lliit/urn'Us . la Jnitt , Gailhutnir TfU.la FavxirU», 
cltanU'9 tuur à loor nvcc un cnAi mlilc ri un ét\U Inuailéa par Eaplnaiac, AJi- 
rard rt iitadi-niaistlli: Ileincfild-r, .l'.lirent la foule chaque aoir; et al CM eai- 
prei.M;ineiu du pubUc oc m: ralcuUi pas, lea craintes qa'avaient Iilt cooceioù 
M* la direeliM l«« tiop gnodea dépcoiei d'un penonst «SWlItaMB, esH 
«eroal, pour faire plaee k la plaa parfaite «icuriti. 

ToMcfati, U faut bien le dire . au milieu de cel enoeable vocal, un ses) ar- 
tiste a'n pas Mtitbit coaiplélraKOl le puMic: cet artlsu est M. Uattg*. Kasae^ 

I, H Ubaa en Ma 
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souverain |iui*.'ii^ se nontriier Rigoberl, nom palronyiniqni' qu'nn 
piMil voir cepenilaiii lijjurer ilans le calendrier tic cette année 
nri i junTier; nom tout aussi noble, par exemple, que saint 
Jacfines. saint Pliilippe,MialAn<tociieooNieolui*',fuiii'anen 
(le trop comique aa dira dei Mauii. 

Une des nonibrcuses clioses qvi fait (|ii>' rctle action ne se 

1 meut pas il.ms le domaine do possible, c'est que son altesse 
. ! royale Rii^'obpri 1" consent, sur l'injonclioD de madame Bertrand 

{ In chartKmniÂfe, à ae pas rAclamer laa Iroia millioBS de Trancs 

: ifue lai doit M. le dnc i» GhampiiarTille. Nom mnoeTons que 
.MM. Scrilip pI Mt'Ii'svilli' , (|ui travaitirnt probabtciiKînt en vue de 

I la p9ftUrité, et non sons ta pi-éoccupalion dr> toucberdes droits 
«TaBlevr, aient pu lainsier tomber do leur plume déKiut(;rc«.»:i- ci- 
nan'Cena par la tamp» qui cavrt; nais prêter gntuilaïauit eel 
acte de eomplaiitanca à une ailme royale, ob,nia foi! a'wt 
pdii-^si r rexploilalioii de l'invraisemblance un peu trop loin. 

I Un i1i:yiue que les millions que la charbonnière remue, pour 
ainsi dire, à la pelle, accommodent bien des cboses. Le jeune Ber- 
trand, colonel, dit d'Apremonl, biea qva ils da cliatfamnier, 
de*ieMtUaaeeoam neige aux yenidelI.ledno fcCliaMpearfflle, 
à qui l'on en fiiil voir de tonips les cûulpurs ; il ilniine sa fille au 
tïls i\c. la charbonnière, qui deviendra probablement, mitlgré 
l'amour qu'ont pour elle son vieux commis et la aoUal Brin- 
d'Ainour qu'eUaad'akoid pris pour son Bis, princCisa wmveniBC, 
épousée qu'elle tara de la main gauche par Rigobertl". 

Sur cet invraisemblable roman, riche de mots spirituels, de 
scènes variées et de situations musicales, le rAle du compositeur 
da*anait, sinon facile, du moins intéressant; H. Nonlfort l'a 
lani^i flODNaa s'il était appelé i jonar da la maaatle, i aau 
faire enlemira data nnriqne de naderille, desUaèe ans arran- 
geurs de quadrilles et d*^ viilsrs, i]ui, sans doute, ne manqueront 
pas de dépecer sa partition pour cet hiver, et qui trouveront la 
besogne presque toute faite. M. Berlioz , notre spirituel collabo- 
ralanr (cela ta dit tonjonrs d'un confrère en journalisnie), a 
rendu eonipte d'nne façon fort amwante , dans la temps , de la 
pariilion li'iin rorii|iositPur, ausi^i peu hanli que peu versé dans 
î'arl de la luudulation , qui n isUH borné , disait le malicieux «cri- 
fain, i écrire un opéra en ré. Nous pourrions dire , à son exem- 
pla, qna M. Montfort a écrit ua opéra an raUes, on niienx une 
valse en trois actes. Ceux qui aiment à te bererr dn manvemeni 
à irois irin|ts pourront s'en régaler ihuis h nouvelle |>artiiii'n. 

L'iiuverlure est une valae en rt^' inajeui- furt gcniillc, aver uc- 
conipagnementdatilanl^, et qui rai>|H-lic \r. moUr li'un Irio de 
i'Àmbtuiaineê sur ces paroles : le tultan Mûm^f, etc. Saïa- 
biable à l'aMeur de l'opéra en H Anal nnna Tanasa da parler, la 
canpoaitanr da celui-ci revicBl «ila danses taa , après «rair fait 



Af poî^<'dfr iM qiinlilét >oul(i(ï» pour rcprétetilcr compnahkmeni fiiiil- 
laiiiiiL- TvU ol Clurlfs VI- l.J mil ili" M. Llfage Ml f.iiL>k, iiiéaialc, et Déchu 
•ous le |><>I<1> (Ifj rAle> ([n'elle ejt ehirg^ rt'latcrpti'ipr. A|omi'i i çeia un 
sl>lc di- rlijiit itir-iirief t , une Icnue Mot iiuljli-i.i/' rt <|,',» K<-?t" ouîré», el 
l'opiniun (In piihlir sur cet ac!.:-(ir vous |iaralltn irmli»*'.-. Madi'inoinTlIe Rftw- 
vrof, 'lui . iUl».i Jébiils, avail rcnconlri' quplqiif opiiKsiiiiui. csi .nijourd'hul 
fnrl it.iiii djiu les iioniie» grAces du pulilic, qui l^ippLiuil}! ri ri'nrctir.i|;o 
dans l.i'i eflorU quVIle fait ponrM monlriT digne dn s.i lneiucllbiirp-. Allairac 
u L'agni' con'M^raW^TOfnt cwiimi' acirur et comme chaiiti'ur; »j voix est 
mi.'iix prisi't, plu> as;ili- ; aussi fjancliil-rllr aujourd'hui ave<; tioiilieur dcsdlf- 
lKiiltt'5 ddoi Hk u'«ur«il |ni venir i boni ii f » «Jcuv aii^. Il e-i ju^n- de si- 
nuiWr nuvsi avec <loge hm cbariDantc Dagazon. nud^aie l.;i»iiti;;i' , dont la 
jtklle toU fl h mHhoAr *ûrt K font remarquer parfotg tUm de* rdtvt ttltt- 
nemnil dinicilr^ <lc prrtni' reehanleoiir. Il icrail i (Mairer qae la «ieiiiiènii! 
Ii«5e-laille tùl a (a lt*iUi-ur de ce» e^rellenl» artlsJc^ ; BialhrareunenieRl II n'en 
M rl<'n, el Talitencrile M. lUrlelle nui 1> dirrtiion dans pltn sr^nd em- 
barras. On aiMireqne M. l'rovlnl, dmii k» ('nn iidni rl impresarlo-»nyi(!eiir 
rappellent on pea cet envofd de I/onl« \V qui. dani f-niilldn ilr Ixiujn- 
ntrn» , cherche des toi» sar Inotes •"s rontes, on assure , tJi»um nous, que 
M. rm*tni fît i l'aris nialiur ioni pour i Iu T' her, non pas an Uaur, mais une 
lM«<r comique. Ceueaolliallude de l'Impreiarto DiarseUtalspoarletdeuxieiaa 
iussr< n i» panll ctMM irts hoaeralile pew wt esiptol, ecélsalrcMnl |en 
re'-|ierrli<. 

Ut otBMrfsMiln dt MtncINc sa ra i wanéte k ceais desfs inisBi I paiir 



uni: 1( f,'èi e excursion sur la ilominanle, sans se permettre la plus 
ltH>«re modulation dans la seconde partie de la tégéie préface de 
ce léger ouvrage. 

L'introduction, encore en valse, est d'un chant facile cl agréa- 
ble , notamnicnl les couplets sur les tic lac de la tocante ou 
montre ihi soldai, fort liicn dits par Mocker : les paroles même eu 
sont jolies ; mats tout cela toujours à trois Umps. Arrive M. Bi- 
goberl, qui offre à la dmrbaBnÛra roocssiaa de cbsnter denx pe- 
tits couplets qui font connaître le carartèrr jii\en\ rie ce person- 
nage, qui s'annonce à madame Bertrand en lui disant, coranse 
l'OrcBiadallaciBa: 

(Ml palaque je retrouve un isear aussi Rdfle, 
. Ma fartene «« prendre uac (ace nouvelle. 

Id BB petit dno aalra la ebarbonnièn et son vieux commis, 
qui n'ofTriTicn de saillant. Cela s'oncliain»' avec un Irio valse), 
et finit en quatuor (valse) asaei bien écrit, mais qui lais^se dési- 
rer une voix de baisa paaraoBlankce petit édiûce vocal de légère 
construction. DaBBeapremisr aala, Biademoiselle Prévost, char- 
gée du rôle important da la ctarbonnière. fait le récit assez lon^ 
lie ses aventures en Krance avec une ilîciidii vr;iie el naturelle. 
On est, en quelque sorte, fâché que les auteurs lui fassent dire 
une plaisanterie antinaluraila daas une mère, lorsqu'elle croit 
que calai qu'alla prend alais paur aaa Ua va être bisillé. L'amour 
Bsalemal ne griniaca pas ainsi , et ne se roanifesle point en traits 
de vaudeville. 

Le second acte s'ouvre par un espèce de repas de noce chez le 
dacdeChampcarvillc.Celase célèbre sar aalemps de valse, après 
un antr'aata en valse. On ebanle là , aaaiBie dans l'opéra de lu- 
eib. de CrAlry, la konbeur des rénnions de famille, qui f lit penser 
au fameux quatuor: Où ptut-mi ftv a , j . ic, lu ils qui ne le 
rappelle ni ne le fera oublier. Une vtrlléi te de pelitcatiouou imita- 
tion en n bémol placée là est cependant assez agréaUa. Vient 
easuite un joli trio, il ont la péroraison n'échappa point à l'in- 
Hncnee dn trois temps qui dominait «ans donle le eoropositenr 
en commencé"' partition. 

La romance que chante M. Andran, chargé du rôle du jeune 
colonel de Tempire, est d'une tristesse gracieuse. M. Andran a la 
vaixiatleuaa; mais il abasa delà vibration aanliaciilala, qu'il 
rend an pea niaise, suitont sar la preatlèra SYllabe dn dernier 
vers iIb rellH iiiélinlifs ; Il faulrenonetrauboHhtur. Aprës relase 
trouve une bonne scène entre la charbonnièreelson vieux commis 
JérAme, fort bien dite par mademoiselle Paftvaslel M. Bicquier; 
atpuiavieat un qaatnorqui est le meilleur morceau île la parti- 
lîondaJI. HantA^L Le sajel aftasaulemenl nndsngerana aanva» 
•ir de eamparaisoB; il nqqiclljB, paur h aitttaliaa, la vanta i 



du 'J oclobn". 1 4 «l'siice de la distribution des pri\ , qui t eu lien le motodcr- 
nier, léa>oi{ine de» Soins inlejliseiiis donnas psr if» ppiteiseiirs ^ leurs iilève*. 
Ije programme de celle »<?jnre se compfisalt de doute mr)ri:eiiiix itarfaliemcnt 
clM>l<is, dont sept uiorreaus de riiiint , quitrc chœurs el une étude pivur orgue 
et plane por M. le clieoller de NeuLomm . qui n'a pas eu (oui le hii< ctniiiiqnel 
on s'allen(Uii : m.ii» la longueur de f e morceau, assi-i npi'diocienieijl jun.; , 
eiplîqiie i'iinpreuion qu'il a produite. I.ei cJia-urs niit l'ié rendus auec en- 
semble ri inernir. La (ugiicdc VAgniit Dn du Iteq'dnn de Moiarl i]'Bpres<)lie 
rien laissé i déalrer dans son e\éciiiiuii. (^aasl aux «ucaluH», aux morceaux 
de ciMDt et de d^cUmiaiion qui bgiirïieol dan* le programme , ils avaient éii 
préparés par 1rs soins de M. ik:a«dil , dool I» ëlAves font presque »euU, d«- 
pnis deux ans, tou« les frais do s<iac«s publiques du Cottser«aiuire. lians 
reilr-et , Ils ont eu ia plus grande part des booneam; el M. IWnédit a dil l'uc 
amplement dédommagé de SCS eDttrts et de Mvn zèle pai les succès qu'ont ob- 
tenus MM. Cfrillft, Canlarier, Méritan et liernav«el , dan^ les din i-s nuirce^ux 
de diklatnjiliun i-t de rliaiit qu'ils ont ejiîruK'» dan» li v-ance du H .septembre. 

MM. C»»<vllju l't IWiusseJ, profi'sseur-i distiunui's de l'érule ije Mar»eiik , 
méritent des éln^eA pour la bonne direcliuii qu'ils oui su donner ;ms rlaH»<^s 
d'eosemble. N uuhUous pas d'ajouter que l'urcliTtlre , dirigé par \l. l'epin, 
ii'ealpas resté un seul lostanl au-dev%<>ii> de M Udie, ei qu'il a exécuic el 
acwtDpaaoé loos les morceaux du progranuM avec IwaiKOup d'eueniMt et 
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fendièr» i* diltnn d'Arcnet imt fa Dmmt MImwA». Le nonmn 

compositiMir ne si-rn pas plus vainquenrde Boîeldien qu'il n'a élé 
l'égal <1a itritir)- dytttt mui <|ualuur de table. La «treltcdi? ce mur- 
«eau est cependaul verveiise el ncénique : on j dktiague iia joli 
dauto 4* nokMM, mi* aussi «les «iiird«i iatsrapMiivrs «i kn- 
lalH de lrembo«e«: eepeadsnl ce neremi •enUcmil Mrt es- 
pérer quelque cliose dn compositeur. Le finale de ael acte n'ofrc 
goère aux «railles exercées que de» lieux-communs liariiioniqueo. 
M des Béledies ceamiunesi que lool le moiidn peni juger. M etail 
«as lavB Imnih modulalioB nir ws dwli : L» narprm hImm- 
Urv.en •'•itrltteniH de v«tr le titre d'uneeontidie deShalspesre : 
Beaucoup lU bruit pmr rien , mis ainsi en acliou , si l'on ne pen- 
sait il ce 1)011 M Hipiiheri qui a dia|»aru depaia loBgteuips, el 
qu'un ii^wri: voir revenir, jpeur l^lre esiBine Is péripdileti Usa 
définie par Boileau, qui 

ChasKc toBi , donne i lent dm bce Itaftinat. 

Vuilà IdMle l iiiipreinon musicale qu'on fetoit du Gnale de 
H. Monlfort. U ourre son trMstèmc acte par un petit duo entre 
mademoiselle deChumpcarvilIc el un hnulboisdc l'orclicslre exé- 
cutant ensemble une sorte de roin.aice dite par niadeniuisi'lle 
Artbémi.«c Duval qui Fail partie, à re que nous croyons, du per- 
sonnel derOpéia-Comique. La voix de cette jeune personne csl no 
peu gréle et pns lonjoun juste, dn moins «ux premières rcpré- 
sentalion; car nous l'avons entendue chanter STec assez de mé- 
thode et plus d'n<istir.iiii (' dans ses débuts cl dans des rôles plus 
importanis que celui qu'on lui a donné dans l'opéra nouveau. 

Enfin le dernier morceau de la partition est un duo chanté par 
■wdame Berliind el le due de ChampcaniUe, qui cherche nn 
! moyen d'ennoblir le flis de h charbonnière, en dn moins de sa- 
1 voir si les imriMres n'.iiir.iient p;is l'ié aiioMis. Te dno n'est pas 
niai e.iHiiiue ruorceaa de déclamation vraie, et noua engageons 
M. Chaix , autre débulaut, i se rappeler qu'il rrpnSsenlemi vieux 
gentilhomme ; il peniera peut^tlre «lors a miens poser sa voix et 
ses gestes, el se démènein moins en jenne homme. La partie ly- 
rique el 1,1 Nraisembinnce y gagiir-nuii i|iii-Ii|iie chose el lui aussi. 
Le;» autres personnages ont été conveii^bli. iintiiit représentés, et la 
I pièce bien jouée, surtout par MM. .Mocker, Ricqnieret lirignori. 
j Nous avons déjà dit que mademoiselle Prévost s'est distinguée 
I dans l'importante crésth» dn rtle de la dnrboiiuifav. (hi'cll* 
; Yeill e il ne pas forcer rialOMtioQ dans le* psasaces d*expfessIou 
I et tout ira bien. 

Il y a de la gaieté, de l'esprit dans le dialogue ; le personnage 
du soldat DriD-d'Amour est bien jeté dans l'ouvra^ ; le carac- 
tère en est frane et bien dessiné: Moekery est d'un comique 
vrai. On ira donc voir cette cniiiédie it--' r.Hitai'-ie. nmi pas para r 
qu'elle est ornée, mais quoiqu'elle soit acRouip:i^nte de U mu- 
sique de H; Moufort. 

Benri Buncutu. 



BB VAÊÊÉSMAÙJBLATiam DU QMAXT 

• (SnlUflla*.) 

C'est vers l'âge de douze ans seulement que les voix enfan- 
tines prennent toute leur force, leur rondeur et leur brillant; 
eUes restent belles jusqu'à quinte on seize ; puis, après avoir jeté 
un vif éclat, qu'on pourrait comparer an i liant du cv;;ne, elles 
perdent peu à peu tous leur» cliarmes. (Juand ces voix hlanriies 
sont sur leur déclin , les noies graves se voilent d'abord et enfin 
s'éteignent complètement. Les noies supérieures s'allèrenlmoiiis 
vite; mais, après plusieurs enronemente préeursenm , Hl«>s ont 
le sort (les premières, et la mw rnmmence sou travail de trans- 
fomiatiou. il est alors dangereux, le plus souvent même impos- 

n Vsklcanéraèi. " 



siUe de dauter, car II ne reste dans le larynx qne quelques 

niH<ivnis sons éraillés qui n'apparlienn- nt : urun cenre de \(iix 
liieu précis. Chez quelques uns la métauKirpho.se vucale s'opère 
assez promptement, chez d'autres elle est très lente; on doit sans 
doute atlhbuer eelio dllèrence à la marehe du tempéranenl , qui 
n'est pas la wtaie chei tous les individus. 

l'ne fois ces explications données; , r'est au bon sens , à l'expé- 
rieuredn professeur à faire le reste; c'est à lui d'essayer, à l'ou- 
verture du cours, les facultés vocales de ses élèves, et d'imposer 
senlemenl félnde de la ibéorie jointe i.la lecture rbylhmique à 
eeoi d'entre eux dont la vMx se voile on se tranxfonne. La mu- 
sique, on le sait, s'.apprend Iienuronp par îmilnlion : l;i répi.'liliiiM 
fréquente des intervalles arrivant à leur oreille y iiti»sera gravés 
les pttecipM de nutonation : les valeurs , ils les apprendront en . 
lisant en mesure :d» h Nftn Usmtroiité^loaientraisonnermtt- 
sique. puisqu'ils smisleront conme les autres ann dévelnppe- 
niciils (les e!('menls théoriques sur le tableau. Plus l.ird aussi rien 
ne leK, empêchera de bien déchiffrer avec un piano ou luui autre 
instrument, puisqu'ils ronnniironi parfaitement tous les signes 
nsuels de la notation moderne, qulis auront suivi les dictées de 
valeurs, d'intonslion, enfn tous les exereieet nécescatresila ttr- 
mation d'un bon lecteur. 

Nous avons dit que l'âge de quinze ans . chez les garçons, 
était l'époque ordinaire de la mue; c'est .mssi l'âge habiluel où 
tes collégien entrent en quatrième on tont au moins en cio» 
quième. 

Elabli-!<!ez done , frtinme il est dit d;(ns noire première bro- 
chure, deux divisions bien tranchées : que dans l'une soient 
comprises les classes de huitième, septième, sixtim nt cin- 
quième; (hiris l'autre colles de qnalriène, troisième, seconde» 
rhétorique, plillosnpbie. Dons la piremière vons n'anm qne des 
voix hlauclies, en'iu;!! ' , pouvant tnnl ihanter, soit è l'unis- 
son , soit en cliœii I , lu: s uu diapason unique, plus quelques go- 
siers malades eundaiiHiés à rester mnols, maîs'à suivre mentale- 
ment Ikaos la seconde , vons sures nusci quelques Impotents , 
plOBpfèsde la gnérisou , puis des premiers, de* seconds ténors, 
des barytons, quel(]ues liasses, pnovnnt loii.^ rltiinlerpareillemenl, 
soit à l'unisson, suit eu ch<£ur, a voix égales. 

Le jour où vons voudrez, dans uu exercice public, une so- 
lennité religieuae , réunir tes meilleurs élève* de vos deux ilivi- 
•ions. vous aures nn quatuor eomplet, un elMBiir ma^rnilique ma- 
ntrtivrant comme les phalanges de l'Orphéon : alors vous serez 
liei's de votre œuvre. Mais pour «rriter à ce résultat il v a bien 
(les rondiiions esseulielles à remplir. I<a première, c'est de choi- 
sir un professeur habile, bon lecteur, savant harmonisie , cban- 
teurezereé, eupoMededirigeravee httki plus qu'avec les gestes, 
d'une instruction snlideet variée, joignant à cela l'expérience de 
ren»eigueuieuti>uuulUné. beaucoup plus compliqué, plus minu- 
tieux que l'enseignement individuel. 

La seconde, c'est le choin d'une bonne méthode. M. l'élis , un 
de nos littérateurs ntusieiens les plus dbllngaée, dit quelque 
part, dans \n Gazette mvticah, que les Allemands, infiniment su- 
ptrieius aux Krançais dans reu«:ei((nenicnt mutuel musical, ne 
se servent pour ainsi dire (l'aiicnne méthode, on plutôt que les 
professeur&f étant tout à la fois théoriciens, exéeolaats, eompe- 
sileurs , Improvisent leurs cours sénuee tenante: qn'b l'aide d'un 
immense tableau, chargé de nomlireiises port(:es , ils tracent les 
signes explicatifs des éléments, ceux de la uolaiion ou al|iiiiib(-i 
musical, ceux des intervalles, des \aieurs; puis de petites leçons 
graduées à une, deux ou trois voix. Ensuite ils meltenl entre les 
mains de leurs élèves des recueils de chants nationaux eu par- 
ties, des chœurs d'oratorios, de mesies, (r«p(;:r.ts, cl voilà des 
musiciens rnriiii's , mm |ioint, comme vous voyez, parla nature 
merveilleuse diisol, mais par la puissance de l'éducation. Il ne 
faut ni plus de mystère ni plus de charlatanisme poor arriver là. 
Voua voyes quec'estbien simple, bien belle en appiarenee ; le tout 
est de remettre l'œuvre enir;- h--? rmirt-: ^l'un hutiili^ ou'.-rier. 

C'est le général qui kil i armée ; la létc a uov puisiaute action 
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sur les membres. Uu orchestre médiocre, un chœur «le voix no- 
vice« , feront <lea prodiges aoiw k It&Uui nwfiqM d'un ohfif agami. 
Mais gardez-ToussoitoBt dM idiricanU de aouTetlesraéliiodWi 

qui, sous priik'Vlc th: vdiis .i|iprïirhlrft la (iiiisi(|iu', vous fonl faire 
counaissttuce uv«c une scieuce liiérogtypbique appliquée ïoLle- 
luent à l'écriture musicale; qui, au lieu de vous inilieraiu signes 
ii«Ml»de l'âlftliaiieL mcderm, InvettiMwnt las n>>>>-< • u signes 
coiMOliMHMla plat ou- nnuBB abnordn, et vont ^ i a i a ; | >artoal 
leur ingéiiieu.^e Irouvailtti. 

Adressez-vous à <Jes lintuuitis sérieux, éïevèé daus led values 
doctrines, vtuiciuîâ du cLitiquant, du charlatanisme, et qui en- 
seignent U OMM^HO vooilo tofllboaaoauaal à l'aida d'-eiacllABta 
soUéges . det ncntAa de dUals 1« plu eitiinéa. 

N(jus ne connaissons pas d'autre si rn i pour devenir |»arfail 
lecteur, que de lire beaucoup de musique, de déchiffrer et de dé- 
ehillrer tMijours solfèges, morceaux d'ensemble, partitions de 
toultBKlnve a'ft qae dMorgaaÎMtioos antiaiusicalM qui 
piiisi«nt rtnslar à oe mayen infaillibU ; et , si l'oa commoaçait 
l>ai' là. l'iUiide des instruHicnls deviendrait bien plus fai-lle; on 
u« verrait pas Lantde pianistes jouer sans mesure, i>aus inéthode, 
estropier àchaiitte insitmi te rbyikme d'uM «aalredanseuu d'um 
valaa; aeooaipagBer à nliourg da wat maiaiBa le moiadre pe- 
tit nomau de ^ant.Oa oe venait pas taat de tiaon, dete- 
pr.inrs amateur?) pilir pendant un mnis sur I,i plus simple ro- 
mance, i<ans en comprendre tii k luu, ui l.t uiesure, m le nnni- 
veiuent. On n'aehètenit pas tant ih inauvaist! niusii|ue, piircu 
qu'ao vernît d'a^ooaprd'eeîi^qnelie eaL sa valeur réaUe, et les 
éditeen eux^nlmeaie verraieal eoalraînU d'dtn plae-dilleilea 
dans l'acceptation d'un manuscrit. 

L«s soirées partiouliére«* ne regorgeraient pas de ces soi-disant 
amateurs, cent fois plus avilies de se produire quedes virtwwes, 
et qal veoa écoraheat les oreilles pendant daax. iMaïai, aaaa 
que voua Miex kit bîfe taire, par égard pour la aiaflraaie de h 
maison. 

Quand on viMidrait mealer un chuiur daué nua moirée parti» 
culière, W» BHW» daiê ttae église do village, ua concert au pro- 
fit de* paavna, «a inMveratt, i iléiaut d'artistes, dea aaialaBn 
habites qne Ton croînît serlte dea aaritrises, et qui vieadraieat 

Li>ul ,siiu]ilf inciil ilr nos rollcgfis royauv, où iU auraient reçu, fti 
iiitMiR' temps qu'uuti belle inslructinn litlérnirc, use ùduGuliott 
niu.^iuile parMlemenl convenable. 

El ce aa aaat paa là dea atopiet : le sol fraafais oat aaaai om»- 
sical que le sel leatoa. Si les aatverailés alleanades eat troovii 
In solution de ce problème , pourquoi ne la Imiivprions-nous 
pas comme elles ? 0»'on se mette prompieroent a 1 t^uvre, mais 
qu'on ne bâtisse pas sur du saUe. SI TaB veut suivre la méthode 
toute simple, toute claire <|M mi» tvaoi iadiqaée d'aprt s Lc- 
sueur, daaa aoira preaner travail sar eetleaiatiire, dow gar.i n- 
tlssons un plein succès. C'est aiosi que, pendant treize ans, nous 
avons appris la musique dans la vieille et célèbre maîtrise d« la 
cathédrale d'Angers ; c'est ainsi que Plantade père, Leswcur, 
nolraeseelleat ataitsecteaii., fieavïgaaect l'afaM Roze rav.-)ient 
appriee. AleiiaDapend, l'ua é» aea w ai hi w. Iteteors, ne reçut 
jainai.s il'aiitrae paînelpeat la nélrapeleAPariai Ihfwit Maaaet, 
cbeas Uiiorun. 

de quelques lavapls Mlnlcan nraskli'ii» , 
" ' an- 
«qocreio- 
dans uneclaMe 

lemu dlm qae daas uaedaq^ia, l« Haladiliciiltf, poar oa 
Dr inhabile, cal de iliiliirr. lia giTWijxir laJilMiilqMeiimt niin muai 
deehaaienn, et, le seul pouvoir de h |a|Miia en 4* aa vota, défaire 
nottvsir, aMœuvrcr i l'ibs c«a4(nceMB4n#cs, saltalMeiiaiiAuait, soit 
psrgnMpes, aaii pirMDfliaaL nwaaaiitcMBB«ae(Rqet,iiatlacaneaor> 
de cMsolMaisqu'U Mraii w|H« 4>jeailr I li.iWiei » WIHnbi, ptfflilic 
poer la Ihéncte-pritiqac des taas Ttiliiâliiatniht éMaaaadni , aiais laum- 
iNtequiBiaui ficrclec* progitaBb de rifUnaa et de naMoadon, dods 
ieeMBoaaqee, mb* cent laipartulBaBMhNdta, ea a'anivan januM i 
rann«r dclmanridiasi «t, pBkqall «Mtafb de la Mi», 
-— t' lilîMii IM aiMlini Éa 11 



(i) Maigri roptnkiB 




VéUcbB Di*li»qBi vient de se révéler au monde musical par 
mont iMuniuable, cet ua aaaien «aliatdeelMMar. Heyeiw 
beer lui-ailBie tton mIwvb wa dduealieB d'artisie au séBiiBaire 

iiiu.<ical (k'narmsladt, dirigé par l'abbé Vogler. Il romiuenra paf 
atmpiiscr dea mosses, des oratorios d'une grande portée, et fut^ 
en outre, un habile organi^ilt:. Les morceaux reli{çieuxdei)o6<rl 
eldesifiviMBol* ttaMigaaai de cette édueatiaa aévèn à iMigee 
bases. 

Nuds tiliTions ciiuiuante autres artistes parmi nos nuiireg de 
chapelle , nos cbanteurs les plus renommés, qui, mn liA dt !» uiai- 
IriaCB {car plaaieurs se sont relevées), n'ont appris la musique , 



CnvRS tuapla répéter, fu'ea piUaaaat sur ka eeUégea 
ohh, en se baiiikrisant avse lei diflleaUde les plua 

ardues de la lecture musicale; en tninsposanl des partitions, 
eu écrivant sous la dictée des phrases dans tons lus tons , 
tous les rhythiues, aiddt par k flom des notes ou seulement 
par l'iatanatiou brale sur une seuk voyelle. Toutefois nous 
ue pri^tendons paa dire qu'on puisse obteair de tenablabtee 
rcsiiliai- <1atis les l ollégcs; niais, quand bien ndnie ea n'irait 
pas NÏ iuii) dan^ la bonne route i pou^^u qu'on y entre et 
qu'on y marche SUM tribuc&eriU part r-i ili j i lii;l)e, le succès 
satisfaisant. Nous soaiuies caavaiaca que, dans l'espace de btlit 
ans qu'on passe au enllége, aveedein on trois tteores de sol- 
régp par semaine seulement, on pciil, sinnn ili vi iiir de première 
force, du moins arriver à lire racilcuK'iiL la musique courante, à 
faire sa partie daim un cliu-ur presque a livre ouvert, à déchiffrer 
la romance du jour, le quadrile à k mode , à discuter sur l'art 
«veedes artistes, et à juger sainement, sinon savamment, une 

OMjruliijii (inelnunijue. 

Si t'iui veut arriver par une rotile siîrc et facile, nous conseil- 
Ions de prendre pour guide , dans les basses classes . avec l'cx- 
celknk théorie et les tableaux d'intervalks de Wllhem , les sol- 
fèges chantants , progressifs de Lerooine et Camilî , on , mieux 

cm rire , renx de (iaraudé, dont nou'i rmiis servons lU-p'iis i|iiiii/.e 
ans avec le plus grand succès; il eu exislù uuv éiliiion mauuelle 
in-8% deaUaée aux maisons d'éducation. Il snllrait d'ua emm- 
plaire par groupe de trois ou quatre, élèves. 

Concnrremmentaveece dernier ouvrage , on pourrait avoir ua 
roi ne il facile de cbaturs à dein mi Iniis voiv >5gales : ceux de 
Concune ou de Kastner , par exemple , qui renferment rt<(i/« 
duhi d'Horace. 

Pour ls« hantes claaaainonsconaeiUons la deniiane partie de 
k méthode Massimino : ce sont des leçons à deux ou trois voix , 

très gr.'ieieiise>, Tnrl Men traiti^es:, que nous .ivous toujours eu 
plaisir a faiiu cliaiilcr dans nos cours; puis , cuiiiuie pcrkcliaa- 
ueinent. les solfèges à trois ou quatre voix de Chelard : ce sont 
de petits chefiMl'onvre; eoflo pour les intermèdes, les repos 
de Vétnde, choisisses les plus beamt chieurs dea opéraa anciens 

ft nioilernits; il en e\isle ,r r- nieil; populaires. 

Maïutetiaiil nous reproduinins quelques passages de notre pre- 
mière brochure, qu'il est urgent d'ajouter à ce qui précède: 

« Organisée siirna»gFaade écMk deseears de ehaat géné- 
» raux, obligatoires; ajoutes ose eonrs an programme de l'Uni- 
» versité; et que désormais ou exige des aspirants an liât ralnu- 
» réal ès-lettrcs la science de la théorie musicale et de la lecture 
» rbythmique qu'on exige bien de simples instituteurs. » 

Ce sera 14, nous le penaons , un graad pas de bit daas la vfic 
du progrès. Le titre de docteur èa-nusiqne snnl sendt lidknle ; 

mais joinL à celui J'iioniiue lettré, >te <;avant, ildaviMlAvit VU 
fleuron de plus à sa cvuroitue iieadéoiique. 

« Pour exciter l'émulation, flotter l'amour-propre des élèves, 
a établisses des compositions de théorie, de chant, de littérature 
w musicale, nue fois par uok, psr exemple. 

» Affectf/. lui prix à cliacunc Je ces spt eialite'v, et proiivei que 
H vous y atlachci de l'imporlaiice. Faites le cours pendant une 
» étude et non pendant une vécidation; exigez que tous bvs élevés 
» y assistent, les voix fauMl camine kstoik justes : d'ailleuis, 
» il y a beaucoup mnm de kcTin ûInMn oa'a»tK Itvsemt et 



Digitizeû Ly VsjOOgle 



DE PAR1& 



u les oreilles qni ne mntfM entièmnciit h«Mes se Rdmaeot 

» an contact fréquent de son* liinnoilfeni. 

» Du reste. rt'\p> rif'iii')- prouve que sur cinquante voix qui 
s dittileol à l'uuisson , s'il s'en Iroave cioi| ou &ix {anaieii, elles 
» M perJeat iait« la Buite «t na nniMiil «n riM i l^kamoaie 

» géiiératc. 

» Couronnez rœuvre en formant, an aehl mémeéeTwélaUw- 
» «l'inents, une [*< til<' ,Tr;iiI< inir. Dans des séances irimestriolles 

> auxquelles assUtera tout l'iuternal, fuies lire par les élèves 
M oémM Iw nMillww ■owwHIk de f tWl, d'éloqumoe et de lit- 
» tërature mnsinlc MOpMiAe «ai; !{■« In iatemèdet wient 

> rcm|ilis par deR cheeim et des mIm de elwat rtenainex ees 
» séances par une distribution de prix d'encouragement, suivie 
» de réflexions utiles sur la b«lle unité qui ressort de l'uniou io- 
» limedo la poést* al de l'éloqvenM avec la musique. 

» HieBiM waa MeoaaaJtni rtaawai ial«eaeed« «es réu- 
» nioBB de bmiik, defennea daHi^MK-daBa flarfean collèges 
u de province. » 

Nous ne (ermioeraBS {ma isau» parkr de l'école normale de 
Paris, dont li s i- 1 ères HHit appelés à devenir un jour, dan» l'I - 
nivemité. professcuratOaBMttn et mène proviienn. Ne «enit-il 
pas utile, imli.ipengililededoler cet étobnn«ineBt d'un cours de 
musique vocale raisounée ? Daiiâ plusieurs'. r.fir.liDii . 'rii- 
tard ihaiimnl a remplir, n'e»tr«fa-t'it |»asd«ns leurs allributtons 
de KurM'ilIt r l'organisation des cours de liraiii|n« , h dnix des 
rnlMMiin. ka profrèi daa éliveeT 

Et flî M. leiaiaMre4» naslraetlen pnbliqve, eanme eela vient 
d'nToir lieu , nomme ces nouveaux élus membres d'une commis- 
sion cbar^'ée d'améliorerle clianl daac les collèges royaux, et que 
la musique (il le faudra kiea lAl OU tard] devienne partie inté- 
(nnle die l'édacatian «on me chez aaa v•i•ias4'outl•-IUlia,fa'ar- 
rivera4'il?e'est que ces jeunes ^ens aérant très einiMiminéadn 
rôle r|u'on leur fera jouer, n'ayant sur trIIp malitTs aucune no- 
liei) |M>silive : ainsi, grâce à leur ignonnee, ils compromettront 
l'avenir de l'enseigoeneM ma^l renia «ni» teora nalaa in- 
baMes. 

Lea école» «oraMlet de praniiee, doat la niarioB eit bien plus 
modeste sans doute, mais non moins utile, jouissent depuis loiii;- 
teiups du bienfait de la musique, et les sujets formés par ces 
écoles- modèles vont répandant au Min des campagnes les char- 
■naa de i'hannoaie conune coaipUmeaLda l'instructioa priauire. 

n lenil péaible de f«ir qa'aa ae idaliaét pas pour Im fatars 
professeurs des caltëfca «a ^i n'«fl plot k faire p«ar tau. des 
écoles niulnelles. 

Une fois entré dans la voie du progrès, rien n'empêche d'aller 
jnsqn'aa bout, en «'appuyant anr des goideaèclairis. Les howiues 
apéeiavx ae nenqiwnt pas Parie ; il ae s'agit qne de les décou- 
vrir. Le nfitivri arn'ir Je M. de Salvandy nous fait espérer que 
dans peu !> s vt^ritablos amis de l'arl seront en tout poiul satis- 
faits, ei qu'ils auroBl à lAuersaRt restriction Icsaiesares prises 
àceléganl. 

jHasi» ((fAnfers). 



d« s'y eMaycr. Cependtnt il « été facile û« ioftr qne nadenotacne dlhlbert 
|MM»Mitt UDC TOix diarmanie , naU dont le Totame tt la pon^e ae aa«ral«at 
être encore appréciés par ceux qui ae Tonl cniendav qa'aa tb^aire. Ce qn'etie 
a dit le mieux , c'eat la roinaïKC : Snmbrrt fnrH* ; elle a aoul fort Mes 
chaaK qii«lq«es parltca de An. Qaaai «Maiiw iiwliiaaei ) 
aetled'HalbertsW 



-.8 Mli,«*Jaar-li, 
4« BanolllMi. doM 
ce lila.aïqai ackaiiié 
■M Mette «cd- 
h pMpM daehaat mUoimI, 
aaasIMM 
fDasldtl 
au-deUda otsck de* ipecutnu» 
àaaiKCaCnère, nais 11 est 
a |lé»éu<! iMrtoul. qu'elle ac chante 
fautes, qu'en on mot elle r^it- 
■IcBX «taUie. Il vmt d'upoli 



VCftariiifT 
iciroevé son dl^a 

Icialeiii 




Ondiiqifllieiadfa 
ISBiàHaaMs. 
«le 



riélë qae cette mélodia aa s'M pat 
de l'Opéra. > .N(mw n diiniandaB» 
ta contraire de notorlél^ que celte anéladla 
dan» le* alrlier», dan» In raca, mir let 
oit leailcseanettrcs de la poffaiarM la 
vamacalVaaeectATiirispiiwABaHni 
** 9«da n I 

V PoaMcrtitalMdiMBHrdai 

V AujouedlraldiMnMtetpar 

Norme. 

*,* .^«A<ici<rii(ri<i*'r»' a f«ll ».i pit-iiiiiTr app iriliiiii jpudl deriil^'r. Nous n'en 
ptrierrvns .(ujoitril'iitif ; iiotix avoii^ ittm^ia dt* noi>M rrnt^iliir (viur pas 
Urf liojjdi' mal île f«-t ouir.ifr . (nu; l'Iltlie trtllr rom i i n I i f (l'œuvre , 
rl ima kqutl un u'a fi'anch>?nii?Dl .ipplaodl qa'nn dua. Ui di:t,Liuair, Tvrriuiia 
ficaaibilta , quoique ilffrii'ur'.- j rc que dous avons, nVo r^l |>,is tnuiii«uae 
cantatrice de luérile. Diiritb, qui uuus rctcxiùi a^irc» une luu^ut- «tiacBce 
marqui^! par des succès, ^lail ijKli«paaé, cl son atal t'est a^ra«é par la fa- 
tigue. Ce qui, dis ce iQi>n>ent, parait probable, r'm qn(> yahMccrdmatnr 
n'aura i>a-, parmi nous, oae existence ausai loiufu p; ii i n: 

%• Morwiti UOB»» quitté» »pr*« Im quatri* reprr*tuUiiiuj.i qu. .uiii-y; r\é 
anaonctles. Il y a tu |Mi->qii>' tiuaiilmi>>^ sar son Inlenl pl sur Ir peu il'cJfel 
qu'il a protluH. MjU coniiiicial un diaatvui: de son rasg cl de son rx|>4' 
ri«ticu < [ > vcuir cbantcr quatre fois de «aile le atéaM li^t , un.i m 
nitiiKigei' t lu.-uiemi' rucca«l«o d'une m>ncfa«, ta caa d'éclMcettans Lalaacr 
isojuci:!. V- tcmpu <.w ivtudief safliaiaiiami HalBia MiBlt dit dSrMi 

Qu'allail-il fiiirc dniiB d'Ile K;il''-f»T 

*,* Lr <<'nur VlaUezzi . qjt noiis clrvont ealcndre CCI hWcr aux tialkcni, est 
encore i Turm , mi il atti iul l'ctpiraiiun d ua ei>ftaiKem«DI tnlérfeur. Il .ncra h. 
Paris le mois prui lut». 

*,* Uorclli , que Tagliafico remplace au tbéllre Venladonr, tient 4l'4tK oa- 
gafé en Italie peur 1 chaaiar ks premiers rOtes d« aoa fipiti, 

V LVtpén-eaaIqae n Ma aelia 4c MX. da SalBMlasqpcaatHrié*r«a 
en pleine ripMHta. de b isetaia da psCsM «l de k panMn a M 

excellent, 

*.* Mejtrbtar en HMiJesn à Paria 1 1 
SiUtit, tndsitpar M. Scribe, «ail 

mlqiM. 

\* Liui II ili>iiH<, It 10 de ce mois, nu ^raiid codctI 1 SUttginl; Inatilt 
d'ajouter qne I colboaxiaunr ci les braïus uni iiccucilli If- eélèlnv arlitte. A 
(Mi de lui rbautiiit madain' J' iiiiy LiM/i r. , depuis •|m'<'II>' ^ quilK' l'Opcra 
d« Vienne, habite stuitKunl. i <iii;t- i.i -mit .i\<\-,\.u\ au nm-i-ri; et, avant aoo 
drpii l. I.i'<;l .1 j Mil' (I.II11 1 iniiriil ilii ri<i. S>iii m ii-iitioo Ctl dt psntf 

mic p.ii LU' dt l'I-tvt'i .1 l';iM^, une .iir n' j ^^ r'iin;ir tU .'i \ ir'nn4'. 

itr qililliT lM.'tl'i;^Tlc srir-Mrr, Oli i! a nlilctll rui ^^ ni.l:;ll i tiqur 

»llr^■J^•^. M. f.mllp l'rtidfiit * r<>i:ii de !ii Sd'ii'ii"' pli:llio™i(iiili;iH' 1? Utrr «le 
■ipmiirç II inorain , lii'niiciir qu'il trouve iinrl.H,'-: ncr. Mt'yi-rli'~r"r, lli>«inl, 
Tiiatlxan. Oramci , Moadielts, et quelque* auires de nos piusKrandas otU- 
brili<s jno^ieales. 

*a* U y a dan* ce moaicnt <i Bordraui an artiste dont le talent y produit 
«ne «ive svntatian , M. Usar Ca<ella , riolonccllisle attaché i la cour du roi 
de Sanlal^inp. ^l<J.^ il S'élaU Illt cniendrr dans plusieurs tilles dn Midi , et il 
avait parcvura les ttatt^Mlk «i H «tait obtenu de icrands succès . et «'«tait 
dans plusirnr» cnnccru an célèbre ArtAl cl à madame Damoreao. .\ 
de son el de Juste»» . ce jeune artlMi- réunit une grâce et e» enlral- 
«sinonliaalrca. Il m prupoiede venir k Ptria c*t hiver. o4 11 antnra 

etiailHolede M. QdHfr avab «Ht lépéMe 

, , t<«<da«aiiaifa t 

XTOTTSIsIillS* I Maw pwriMieai «laUieaiciiMSMBt, Iteianr, eMIiiC de rctsaiatr * Tlcaac 

V Donain ImmU, i l'Opira , le CwmU Ory «I fe DMU à faalM. | ^jjjjj^l^'ii^^'^M » Ptiifcïdi^ m 4enm.qa1l Mae wan 

V LcdfMdeaidEBMltelledTlallNrtdaBSicrOledelfalhlMe, da 6itit- ! la pMMCliaadelL UabcBKk. Uaaaiaicat* de aittÉ«M NHgicaae aloal pu 
i3UI.B«éaaail touaaaqa'^amamor mtantamiaKw apale «aldMlaBatsaaqiwM.4M|tralMcséeaieriMaHRe(k,ifadiaMw«at 

, CeHtianfvr a'Ailt n iesl fc i a* ! dts le r«p<iMiia avec ans ulc j rjiec Varia oonrposé par m Me, cbaïaiiMe eaftatdedaBcaas. etoaloB 
fticetpMlaJcaaccaBiairicevoBlallidtt-oa.feaaaMtaa IkéiaeattaMneBt j a catcndo daas la 



aÊiÊLttCtmfà* 



Inreuammeni noui donnertuu comme feuilUtmi : Mystères de la 
vie d'un grand arlistc ; un nombre ttmtidt'rable dr leltret curifiues 
et amutanle» écrites a dt$ jounmliêttê 4« toute coideur et de tout 
payi, eiléi dont U ammtt de Tmnragt, aereat doiiadet t^fuH' 
Mwnl «n Jikc-uinile. 





u kjui._L.u Google 



KBVDE ET GAZBTTB HUStCALE DE PAHia 



*.* U r^ièbre p«Cte UMb Tl«ck «Mal d^proavur une font aiiaqoe 
)l'»p«pl«xic qni.grAci: aux s«int qu'il a r<M;iH, lllaé aueiuii- rjcIicuM-. 
C'est , dons l'opacc d« iroU inob, le 9«cotMl MCident do m^mn ^l'iin^. Loui* 
Tlcck al tgi' de » ilxaiit>>-ilriiue an». 

*,* Ijt» |(>iin«"i s/pLin Mîiaiirillo sont di" ryfoor à iiruscllei , et si» pruposcnl 
d« ilnrjiii I . les soloiis (If MM. S;i>i1 frrn.'^!, Irvis i^ances musicak» : dici 
ci<-euleroril avec MM. Pcmnnck cl LbiU 1«> quiiltinrn de IVfUtovcii. 

VO"<r>C0Mtqani'ra«ilr*dernttra rfprësi ntali.iiH <lr Hi l>rrl h-Diablr 
doniuks à Lfon , au nram^ol oit Beriran allai! i'cn|iaai)r«r dan* li> Tartan'. Il 
fui arrêté >nr le bord de l'enfer par l«a romeora do parterre qui criait : /y* 
HtXr.' (d iiuu! c'<M-k-djre que le cbaoïeur ayant itoané k l'octave au-drsvuK 
•ne noir Iro^bun pwr aa voix , quelques ipectalMM ridamitcDl. L'acteur 
•'•TMt« «ton Nn ta nui|tt| <* «m Immcom (Mie-Aoid : • McMdenn, 
i* «W jlnM<«ilMM4 MtH mMI ■ ta rfpMiK dterm le pwMrn. 

■ ■iiprli|iMr 

te Miu dercllttw m* piMtdt «m deM. Ori- 



M. ht fix vtail iKin Mcmidié à ML Srantalu, ««MbM k HMudk. t (1 tnli 
dniiniitt-daq cniKiiiTCaii*. 

*.* \ji Société plitlliarmoalqne reprendra inceasauuiicnt us concerts dans 
ta (rtndc aalle Uonieaquicti. Comme le* auoéc* prfc&kntes, l'orcbcsirc sera 
dMcépirN. Mura. 

Clar««l4|«e étMatci**. 

*.* Gand. — KeiM de Chyprt oblleol kl beaucoup de iwxè*. Made- 
molaelte Itoutard joue et clianle dans cet oféra tal«cdcClMrina««CM«- 
l»t lior« li<;ne. Noua avoua parlé deralèreaMlll da ncci* 4c U. Albcrtali 
quant à Albert , le premier ténor, c'cat toujoor* l'artiale éialaat et tnli te 
cbaotenr pulsaant, paaslaoné, eatralnanl, que l'on connatL 

*.* llniTflIft, — Uoesctoe qui ne fait point partie de h piiC du Fot/i(- 
(</n (il- I/nijitmrma» él^foMnllement ajoutée ) cet «péra dans In ri-pr^»f'iilaHoo 
de ifndii'dl ilornicr. Au momunt où M I.rmalrc. rfm]>lli il^piiU ((ncl<]iic 
temp< l« fûlc «lu marquis de Cinirc; , fiilrc .ni (ici-inlfr irU\ quelques ■.lITlcIi w 
firent entendre, et une vtrixcila : • Oup r<- »oit,du moin^.pour h dcrnitrc fols', i. 
N. I>emalre . aan* »e déconcerter, 6la w>n cliapMii , ei dit d'an ion assi'i i a- 
faller ; « Je ne demande pM mieux. • Puis , dans le courant d>? la *■< □<•, 
tancrae le raarcttiia de Coarcy, aarlniendant df» plaisirs dn roi Louis \v. an- 
noncc qu'il i-^i rltargéde eoorlr la proviiKC pour tronvei- des «oIï, M. Lcmalrc 
ajouu cei mol» ou k p«« ftt» t « TrMvcr dea v«tx t je ne demanderais pas 
mieux: le roi est *M l>miir •'i |«INqm(i!Klt Mil; ■ El te puMte, H 
mit à applaudir. 

Arriin , H nrlofrre. — Vnli-i U liste des maniisrrit.s de Urrilioïrn que 
notre gouvernement » «chMés à M. Scliindit r, de ISunn , .'i l i-priqur' di's (■'■•.f s 
de rilMO|tnrat(on du nnniumcul <li' rillu"lrr compfisItiMir fii n'iip vIMs : f I.'- 
premier prajel de la pariitioa de Fidtiut; T à? cliantK (tuiier ) mur une , 
deux, trois et quatre voix, avec aecnrapapieraent de piano: loa» cndiauis, 
lexte et mnsiqii-- . snnt t^l^^lfls ri entlirement Inconnus du piililli; . les pirolea 
dequebfiies un» vint «uiti de Hietbovrn ; 3* J'J li lires dt: UcclliovcH à son 
aeven ; l'ri'M ciihi.rs ImiIiu1iî« Ciinter$ation'i l'ifhi-r I, \ nrrr. lir <riiiver«a- 
tlon), l'I r|ni tnnliciinrnl , p.ir ordre de dates, dt-pui» tKII), le» enlrrlK ns que 
Dcrtlioteo d l'iis par litr.t ivrc dc« étrangers de disiinriioii qui lui ont rendu 
visite, et qui. i causo dr s.i surdité complète , ne p<iinaiinl rmivcrser avec 
lui que la plume à ia iiwin , i l di*» inédltallons on r#fli-\li)ns *ur différents ob- 
j«W, rédigées par lui en friruii' df dniiersJtions om t liil-m^mc M. S:liindler 
pos'.i'dr encore soixante et «ne lettre* que Beelboven lui a écrite*, mal* il M 
veut pan s'en défaire; U 
ffitn de bmiilc 




*,* Francfort. — Deux dkantears, M. Pergelli . qui m dit élevé de Oes- 
centini, et SI. liaeodel Uear, se proposent de donner un concert. O'aflittka 
réciames des journaux, M. I>crgetll ser.ill un vrai pnMilgr. 

*.* .IfHNi'rA. — A la icrande féte d'oi i ibi " . i n a i pn'.iooté M TMIM- 
lloyal Egmoaf, inm» de Gwibe, musique de Oectbovco. 

V r«HAl«V.->L^i«ftiKtl«bMbgaibailntea«iH«ite5aeitkre; 
on ■ ma t i UÊt h PlnuicMls afee todcmbdla Mtptni, daat M Ml m 
gnad^lmc. 

'." ^ ' pr'<hu jui\ !i iii-hit.rr. — .IiMiny i.iud a il<i:i n' >iir noirr iliL'ilic na- 
iloii.il f t riiy.il tr'iis ri'pri'M-nlalioas, qui tout» oui l'h' ImnoriVs i\f 1., (HiNi nre 
(le l.U M M. le n>i cl la tritje, et de la famille roy.il(^. Hier »n soir, cnic r^lMirc 
a^tUic a ili^nuï au coscrrt dans le manège r.«uvri t du l>iliils-nu)al de t^bris- 
tiaabour^, et auquel ont assisté trois mil If- liuli ri<iit ilii pi^rninnes. Un tel 
concuiirs de monde à un concert est sans eicmple dans uotn: capitale. De- 
main, Jcnny Lind quittera OkpMliifiM fagr ■( nndrt pir Bbannr<ilS»- 
Ihembonri; i Slociiliolm. 

*,* La ffuyr. — Au Tbélire italien , on a donné, le 8 octobre, b accouda 
repHmiaiiaBdc ta Smtnmiâi da RaMM . ««ce leadama Ooliianl « Coib^ 
et KM. dseiol» OMdilhM al «mm. 

%* AnrJk. —ht TMlIre- Allemand . qtd, yaadaai les dernière* années , 
i reprendre. U frtma donn a , madame Mirili, po>- 
Tient de donner aelae repréaealatious à Vienne, avec 
■naBCBttdatttapaldlBde l'rague lui-ia<me fat aarprl*. Mal n'cct prupbiie 
«n tM paya. U tUMn^JOI^rab bit de bonnes alTairn sans de grand* ef- 
Arli; lia «neatibvaadaa da i9JÊU Aorin* par an. et le* Uoagrois ne vont Ja- 
iMtaaa Théaire-AHcmand, ce «enk aa crfaa da Kca^aibe. Outre les pièce* 
dertiea «■ Iraiac haociobe , oa daana dea tndaellaiM da ftanfai* , rarement 
des tnductiona de l'alIcuBext ; !a huiae naitonite s'y oppose. 

%• Vifnne. — Sm elnq ihr'âliej sont maintenant en jrljTiii} : celui de Jo- 
sepbsladl vient d'i'lre cnti('reiuo:ii mis i neuf. C'dit jliisl quu , grirx à ia ri- 
^ alité qui existe '.Btrc ks dîrecteais l'akoruy et Liarl , nos trois scènes de* bu- 
l)"nirf;< ont été restaurées. 

*.* r oNcNd. — ,\ ia demitre féte de chant de* Lieieiiafel , les hablWlla 
de Trarback ont mis au concours un tonneao du melileer vin de Moaclto, qal 
sera ddind ft l'aaiaar dn nwilaar Uadi |iaralaa et mnilipie, I ta I 
ditl^ 

%' lftie-7airft, S i i piw il w. —> Il y a ci 
«MCBdN li JPkMMdt rmliL IMiiK.CMBlnl M n apliMk atan i 

deaiMgita^ni MWi rifMent pan tpanca^ptilir a da iMmM din «n li- 
oiida lateM. Bbr an amr aa aaoa a raiidn k* JfufHtiMia; alM din qall y 
a sali fMite «I Mto«i*f . On fera laaa dMia nae Inlia tnr ee chcMlMma , CM 
isNltedaMHoVstiia iM«aTa«la pattreaattnlreadettxmitPnbMaiOHa 

ceux qui voudront alter entendre les puKçsnir» Insplrsllons de Mfyprtfeer- 

*,* Milan. — .lu tliiMlr» de la Scala , o>n a donui; J'upéra : i due Fotcart . 
avec Aardi'nulo , ;rand ballet fantastique. 

*/ Sapift. — A l'occasion du congrès acientlBqae , «• a donad den ttIM 
brillantes au tliélire de .San-Cark». M. Mercadante a I 
ilqiie cuaMrt pu le» é^tt da Conacnraialce. 

V ltodrM.-Anth<lindalaOrtt, an « 
l'opdra : JMnr d'Jb^addi.iiartanii 
doat ta pHlMan «M da« i M. OaMaldl. 




M. al dMAmedw dk CnaNHk» 



Lt OirtcuMi, Kidtcuur en ettf, Hiuaicx SCRLESINCEK. 



LA SONNAMBiJLA 

DE BELLim. 

PAiious nALfflim n ibabdchon fbahçaisb par méumicm woukms. 

Prix Mt: 10 fr. 



11* 4c fabii. 10. 



Im In 




MANUFACTURE i» PIANOS ut H. PAPE 



nr .n...) dl'tMlruiurulo. Kl lui n rnH [irriKlre tu J' O r.xlnMlIxB 4>uilir« J« M IMbrlcatloB 

el d« M 4éfitlrc, AYSC BVX «AXSSE »E FBJXCONSJLDtnAXU. d te f — 1rs " 



i.A^nitKn . 

75, Lower CrrMTcnor 
ilreet- 

BBi \s;i Lxm, raa 
dcU Madckiac,a». 

lea fe 



ta *ts Vm 



tria. fnhriaiMe 4e ». r»fe»«— *a« m a^a a «Tr» le» n»**»»!*» ng«. 

A. n. A rJid. ée «aaliiliTliHIiM ■■«apa^jj f ni«ma.« yb.r ana j i iii nli ^ ya^gl y** 

mm M j^plaaa r aii l daPnn è PnMw pays, d>Mn f l l i ant e da lana b a l I, aa ^ 4«<aaafc laa ta 

saMài i at l ii. 




~rari*. — InipflnMrle de D««r(*fn* t^ Martinet, 10, raa Jaaab. 
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SOMMAIRE, ne U nteMllU I'MiMk 1k MrfqM tof «M UlMni ptr I. 
PANAIIT. — Ue la paMt IjriqUM WftâOtt à pntwt ta (MttUrtMttrl p>r 
H. I* BiaMfC do l'imiracliBO pabilqM ( iroiaMne article ) g pir B. BUN- 
CBABD. — Paallna Cabreroy Nirllnat |iu ■. BLANCHABD.— I 
MnlM cl rtfitaaMilM •« Iiéii4llee 4c NatMl. — Kc««cll(«. — AHH 



L'ABSEUrCB, 
M rSIilGISM 9AVI1I. 



P Sner min^nl r.nkit doatfrvrvm comme fwîlleion 

▼Bvmr o&Avn Amnan I an n-i'n r inMii<««aiii« an Utim 

«* ■■UMUt»» «■ritaa A ii« Jeursal» tn <i« toato — la» rl d* ImI ^ ji , 
4— i>ccwpn*»y— "f » ••>■■* '■■■iMaifMtMMcakM'cÛtok 



DE LA NÉCESSITÉ 0'ETUDIER LA lUSlQUE 

DANS SON HUTOUIB (I). '. 

f«ar p«a que Ton examioe aUentiveuKOt la siluaiion des 
(l)U.hiiaiiall«tiMlai 



m Mit trAciMala dtIMaa, m UU. Ce intil kiMMMn no» jMitan, 
tMOiMllN««Meiprk]Qtlc, OMlradHta H«e cl «atlylc tUt»ei. 

[Xolf r'if rti — ". .,>-: 



beaux-arti à noire épnqiir, ou est Trappi-' de fèUt «HDliriorilé 
relative dans lequel se tmuve la uiusiqu«. 

Partout, dans le monde civilisé, une nouvelle et génércme 
impalaioa porte aiqourd'bni ka Jettfét fc rechercher le bean née 
'ar^r, sans aeceptfon d'écftle ni it tysième, qoelle qoe «oit la 
furine ([ii'il ait revêtue ou h iKinriîèn- qu'il ait adoptée. Partout 
k litii-r.iiun- et les arts nielteiiià profit les loUirs d'une longue 
paix pour restaurer leur passé. ponrMhier afec amour les vieux 
écrivains, les n«ii artîslM, iea vien BeBiinenta fui glaaimt 
délaissés sons la poMaiin des siècles. 

Seule, entre toutes les produrtit n s I- I inii Higence . la iim- 
(ique semble ùU-aogère à cemouTemeiil des esprits. ou, s'il exiitte 
dans son sein , il y est presque ài l'étal hileot et mie à peu près 
iapenqptiUe. Cet art sembla frappé de lecp«ir«tde klkaiîpe; 
saM lai daas ion passé , sans espéranee dana b«r srenîr, il de- 
meure immobile , il étreiiit fortement le présent, (| ni est tout 
pour lui, et regarde ceux, «u peùl uoiiibre, qui chercbeul à ré- 
habiliter ses gloires antiques, avec une inaoueiaeee qui confine 
4 rïBilifréreiicede l'Anbe oenleoaplaBt m aavaBl oflenpé à d4- 
eèiflrer le* hléngtypliet das Tiëax monuments du déeerf . 
, T)"où vient cet «hr.ingt; plh'iHiinèiie? quelles fausi-s iissii.'uer i 
ce sdtisiue litzarre ' couiiuoul expliquer cette iiiuuobilité au mi-_ 
lien du mouvement qui se manifeste dans les autrea aria? oeni- 
meal eeliji «ertir de celle siliMlioB aaarwatet . 

Ceat ea tfÊb je ne aoiapieiMiaé d'enariur MètaBeiil, et aa 
1-1 1 tiant, autant qne pénible, la sécheresse inhérente i 



■BrmÉ«ianA*Mii au uàxirtfx jbb kaémim 



Kncoïc line vtili dc noiat 1 l'Opéra! Encore un nom rayi' <li- i- ■ili; liiic de 
tJbioWuiN r»tinirt »! almén dM p«l»Me, laqudle »a ^'jppr.iiiii ''i^JrlI rluqn» 
jour t Leva-i o^ir, m.iil.mif I)nt\i»-i;r.Ti , Mm(0|. lotis Iroîi congùliiS fn rpif-l- 
qtifs mi;U ci tfiii> tmi» ^iv.irii le (mipv i car. nous l'avons déjà dit et ihmh I- 
r. imii- . ncDic, îl est toiijunri irop \6\ pour resTOfcr nn artlMc. 'imiikI on 
DK Uu II pat Irouvé <i<: ieni(iii<;«ai qyi triUlC tulanl ifne lui. |j rniton >J't'<'i>- ^ 
Bomk , quelque boiiii* qti'etic wli. ne aaaraii toujours ^ir* mise <■:< hum 
danf im lliéAtrc «pie l'ÉMt sobveotloDae a»ec Ijrç.'.nr. Ci- qu'il y fant il ^bonî, 
re tant de» tal«nla, ce aool de* noma, »d% t\ml I? ilii'.'iirç court jrand rl3f]ue | 
d« mourir par fcoBamie, toot aiMi bden qu'U tettll mort par ci - s fie prottJ- 
Salit<<. 

Uaaaol, dit-on, coillail trop ch«r. Cela est potilble ; it94l« Bon» ronnaissom 
tetWtiBles qal COAteot entorr bii-n plu» chir que lui, quoiqu'on \fi pjie 
Mea rnoin», car lU dc valant p.i» l'.irgent qu'on icor donne. Sjins *irc no 
•rUtle corapl«t. Maaaol «»alt une de c«» vota fraocJin , «morf» n ribnuin 
qoi font qu'en le» «aicBdanl,, le prenler «eon ae dit tout de tuitr ; • Itsnit i 
npér» 1 . Celle «als ^ poavak ae partaaar entre le» rMei dc Knor « i ceux 
ée bantoB, Mantf k pOMMeceeontfMiaioMe n (raklieiir, danaiooicta 
fcica.tX>pli»liltÉinniiifiiiiilifcenias%Mm<ahÉ,^n» 



ausi*l qii,' M.iwil en i.iii iiisn IlMnll^ n'is'iîhle en s'éloignDiil df \'Opfn. 

Il ipTil ilrv.iit r<;?.[rr, irtr-iir' piiv les ancien» re^lfiïiriils . souï, 
rrTn]ni (• (li'sqiirU il e>t plorr, ,aL"' trd.iitMi: aij\ prpmîpr5 srli\|i'5. nniiir ou 
qu:iVir7f riiiltr* fr.inc5 , 3»ei: La perî«ji*-iMiv«' d'une pension Bro^.^l»«Ill (r,iiuit'' ■ 
en jnni^e , cf n'ifuil pft* un ii&rt ^ dé^lalf^ner. Au lieu dc cria, que iora Mj^^^iI'i' 
Il Ira ilo vdlcen illle.deprotrlin c on proiiacc ; Il cliaulera l'ilalicn, l'angUis. 
Il ja^n ra pin» d'argent penl-' lrc ; mais que de lianil , que dc liasardj.qu* 
dc iali;»F« pour un aruslc qui, loul jpunr qu'il é»l et qu'il paraît, a poorlanl 
rail drià uDgt àm de service E SI donc l'afliirc pouvait «'arranger eacoïc, aotre 
avi» «t que l'Opéra « Menât agtnHMisrt saicmat en canMcUaA aaaaaiUe 

un nnniean baiL 

r u ttlendaal, la repràeniaiioQ dc reiraJle de Maiaol .i (if M\f et prodtif- 
tiic. Elle «'otj»ralt par le second rt le lrol»l*n)* »çlf de J.ucit, traduile en 
(raïK^aK l.e rùle d'Kmrd élaii rempli par KoRcr de l'Opéra-Comlqne. celai dc 

l.uei* fiar iiiadi-tnoi3*lli> ^au, celui d Asiilon par le iK'DëliclaIre, Router avall 
il'puij liuiK'ciup» le di^sir de prouver qu'il peut chauler le urand npi^rj , c'c»l- 
i -diri; (ju'tl pciil (»ire <|U«kjO« i lh»*!" ue beauroup moins difficile que ce rju'il 
"ai. loua Iea Jours. Il n'y a pu i .^■ï tromper : être à la lois comifdien ei chan- 
If lîr . «WbJifr un rôle s»ec e'!p<-il, ave<: ijricc, avec passion, lancer le mol 
a»cc fîucsac, ouiaccr »a diciioo, .saioir amuser cl attendrir, ae plier 1 tous 
le» tons, porter avrc ais*aee tous le» costume!, loili ce qui cons'ilue le nii'- 
rlie evientiel li m. ifik'i: <l- ' -'''' ordre j rOp<.'ra-rfiinique. Il n'en faut 
PM i beaucoup pn- a cla 1 1 p"'i[ iKflir le miime raiiK à l'Opéra. l'ourru qB'cn 
ait me belle < 011, qu l u ■ elianler , el que l'un gc»ticolc aicc une c r- 
laiaa CMVCStnce , ua cei^uiu ^-propos, le public tou tient quitte du rené. 



BUBJCAOX D', 
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cnaioiM Mlbétitpus el à la aiMtphfrifae «te l'art. Si je m m 

par fMtq«i« mièrét. 

Vr fcit iraporl* d« ronslafer dès le iléhiit ik cette <fis- 
iiugtfm. l'fiiit ([afrKi ce grand pontyUque qu'on appelle rarlm» 
•ifirfaimbto fràpiHMiMlHenraMe inertie, il n'a pu da moiin la 

m^OM excuse qna snrt «uirrtTC Je! l'Kvaupitc , rt ne peu! pwirtf 
dire eonme lut: Httmmam non habro. Aii\ noms iMÉbm f|iie 
l'hiatoire'el r»rcMolo!!ie cileiil avoc orpiii'il, aux niiiniil, aux 
Jhi€rtf, aux Camnont, aux Honlalemberl , aux Mérimée , aux 
Didraa . MMUquefteat H| wwwWn MhnMigv«#f é»r «P 
Kiest'wettef , ws d'(liligillB , srs * wju;! . v,'s- rmisjfinalrf, intft 
les remarqiiafcles «I sawmles invfsd aiintis uni rfinbi m la- 
nière tai##«iu««»eultL'e», oM mmvA ivpr iiit'l it unrdenMi»» 



aolabtes. 

Voilà donc déjà un point linrs i\o doute , c'est qne si Fi 
majorité «le* musiciens reste slatiunnnlre et refuse d'enlriT dans 
la voie qui seule peut alTrnncliir lour art des lisiirosdu préjugé 
•t lai bin bin de vériUMeg et solides progrès, ce ne «oal point 
tes taule* Ynlefligenees eapablea ik lilt fniprimer le mtnnreiftenl 
qui foui di'Taul; ce ne sont point les chefs expérinientt's qui 
manquent pour fes guider dans cette carrière de rénovation el de 
BKerté. Non, Te mal n'est point en laQt, mais en bas; il a'esf 
point dans les sommités, natod^tas les masses. Aussi Revoyons» 
nous dans la plupart des éerftt tnr 1k ninsique , sinon les idèe« 
les plus réUt'i ics . (f^ p^"*^ inrnht*rentes sur fa nntnre et !ri itVs- 
tinatioD de l'art, les théories les plus bizarres, les plus irr;>lion- 
■elTes, les plus contra^ctoires qni se soient jamais pi-odniirs, 
el la tendance la plus siaguttère i la popécnelie el exclusive 
glorilfcation du présent f tiMMills mbaflét Ai plWé e( Tà- 
veiiir, les musiciens craigucnl pardessus tout ce qni priunnit les 
troubler dans leur immobile contemplation d'iriivres qni n'ont 
snuvent, tit^las! pour tout mérite que TéphéMère conséiralion 
de 1.^ tiiixle et lessifl^ges trës flalteiM peal-étteg nais assuré- 
iiietit fort peu codelaaAts , fort pea dMiiitlfir, t'itlte fcnlefnlnteT- 
lii.riiii' ilrsiitnùe de tout instinct do hcaii , de tout se ntiniiint 
vériiabieiaenl artistique. Il est facile de déduire les fatals et 
inévitables résultats d'uite aussi incroyable esthétique. Ce n'est 
qu'après do îong^ combats qai épniseiit en pore perte des forces 
qu'iT pourrafl employer si oiffement ia pfoflt de fart, qu'un 
liuiiiiiic de génie fimime Monleverde, Rhick ou Beethoven peut 
faire accepter ses ouvres si elles ont Taudace do s'élitiyncr 



pea de» labilaia» de* i 
eefattfrtr è fe iH ipfc êtOmm, e aa alwK A min fear 

lirytre et tenr éclat Mit •xramtvs cumpo^itioiri ikf ; ti>ai^ Micica»; 
il n'aaniit guère d'autre p«r<i|»«r^'e , rir smi nvaut dvïnorna , ^ 
la pins vive oppariObn, et ne pourrait espérer, e»TCt«Qrde ses 
kboai»el de ■eiaaeriices. que^rindUfereaii» tfca a'esiiaMae 
et les sarcasmes de cen qni ont te plur d'iiiMaèt téel i ir smn- 
MsMuv i«nttiives. 

Cwt fréseuce de ces f^chenses lendnnces, <ie caStrregeel- 
lablc disposition des musiciens à juger non d'après les Me oon- 
Slilutives du beau, mais d'après les habitudes qu^ls oaC Con- 
(ractAk, qi^ crififw è «MëlHiRi , laais sé|||k dans ses 

expr- nsfons , .'érriail aaçiieaaî «Ifars il. U rniitiiRMBnt de sa- 
lut ;\nnà l< irtticipc^éri «^tg i usieili is^fHttls ^ÎM '' général 
rorth«4oxi. ,\mi desi^nid■ÉblA^bÉI,Pull■ frelatés 

•dMwlîtail fft>^«> t^' - 

^8e^etf, ^ ft^i^pfVndw qn^^viAHil^, fprreir n^MlVe les cenvres 
remartfiiahli i qni ont été produites à une époque réceiilc, < t 
j'applaudis de toutes mes forces à un tel sentiment; mais qu'on 
fasse de ces œuvres une sorte de type invariable, une ÏMaière 
d'ilaloB^ «oit dédae* à tom janaîa la masara ligtmmm 4u 
bmi', le iHoMe inhpreef aftbèM de toate ujorre fart , c'est me 
priMentimi i]ur nul homme doué d'un jugement suin ne saurait 
admettre. Quoi donctun chef-d'œuvre fait-il liit'sitalilf'tuent ou- 
blier tes aînés? Vitple a-t-il détrAné HiHnère? f.nrnrille et Ra- 
cine ont-ils fait reatrea -dana k adanl Sapbode el Euripide? 
Eet*ee que depuis leFartbénon, rarcbîteefnre de rinde et celle 
de l'ELrypir nul cessé il'élri^ fom[itres nu rminhre des plus mer- 
veilleuses créalieu âe Fespait buataïu'.' Pourquoi serions-nous 
donc plus exclusifs en musique que dans les autres arts? Pense- 
rait-pn, jwr Hasard, que lef(|aie contemporain ne peut brilkr 
qu'à condition de condamner I FonbU le f^u'w passé cl d'ékwf* 

fer il.ius .-^un ■.enu'! l*" ni*' futur'' 

Je cuwprttutls ei>e«re qu'il y sùl >lans Itu-t artixiesqiiereiles ani- 
mées. Un hommequimelaujour une pensée offrant peu de points 
ili ( iMitact avec les idées en droitolion doit s'attendra à mie vive 
I ipjn^isiiîan jimqu'à ce qn'asM fMnti tVMitdllMi éMfe afltfe 
prnsLO . >i i llr est juslc . rt rc qu'W v a de vrai dans les idées qui 
l'ont précédée. Uans le monde moral comme dans le monde phy- 
sique , dans la politique comme dans le domiiae de rart.t eSast 
une loigénérak que deux principeaaaieal aaaa raaaa a> prinaan» 
qv'il Imm eawellipf et netnv aW'A^irtlItote. li^Mw dl la mlf la 
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1 , M»»—» — —P»» »»ass médiocre . loragn'il lot ytnasli laalalilii ds 
a'âiajcr dras I^apéia-emftaèi ffsmqiief ici m id anlMe , qat Jean n ^ 
viMS ^a cmibi itnôm. se iMlirAe4>ll eadatIveiaeBi diat Is griad i^MT* 
Min lyriqac'? clisi ^pCU a taayasM ee qù*!! Aur peur j <lre •fphnil . «i que 
^wfapéra'eoailqaeon It siÉbMt «an* piU< ni tritit. Tenoas doac pour 
certain que Hngw powMs m lUéni plas émtneat, pliis tare qoe Is ftenlié 
dstit A anitl'MlMtloa de Mn preuve dsi» £«cli. OtUcllicaM.^la voti. 
Bh Irisa { Boas avons <ai«i«h Raser el aees dirsns adtaneat aotrc pcmée^ 
Oui >aas dsAie a a on vols sdKsuIc paor ebanltr fa graal 0|ién , pgar f 
ofeuafr BiCm des suecèi boBoriblcs, naii m» porir f tenoiiveicr l^mpres- 
siiMraadloieafpcoiMdcqa'rpnilutettDnpret.tsonwieur dfialie, non 
paor } calncr da prias aboid ei y garder loaguaips aie poridoo itiui ileitt 
que ceOéqaîIoénM sw an thâtire voisin. Apf<(i cda , qnè, Daprcz vtniint 
i Biaaqaer, toasraéaoll'Pis le muI citaetenr capable en ee momeot de re- 
eacMtr MB trifrill^, de le'réniplacér dané sm gr.inds rSles , oA il faut autre 
dioiieqB*anevolidc ténor âfréilile et fralétte,ollll fiStda jcn, de la piijr- 
iloaaaricKdt ladulcnr, ceci crtinnaÉMiqiKtlIiMi.qMaeas tommes dhpo- 
aéS X itewe en hveur de lloiser , parce que nna« ne d'<ulon< pas qn'tt ne 
Joue Btec plus de Mrlt el d'énergie que pi?rM)nnc Arnulii de. 6'iti'fnNine 
m* Rsoal dei'tfMaAiiifa, (léaur de tû Jmim. E n OB m ot, le dlrec- 
Mur ie rop^ra ièrali bIm de prendre Rnicrr , maii le dlieiMW 4e l^tra Co- 
■^tH— bIciii <le l« tarder et Roger fera mMui encore que ioat les denx 
ca rcslMt sur ane seine eé il r^t «nos rival. 

H'ônbllMspsiqué, dans celle semi-reptAentinoa de LnHt, MadcAialsene 
HSM a cfauMé etJauédélIcteUsemenl le rUc de la pauvre jeune Me, qu'An par- 
Jme bvolnnialreeoi^ ft |a Mte «t t U tt»ft tt pil}iiMattte avait bM cet 



air dlnascaKacaaMe ci lataiiM qni aipliquc m Milan M k 
plan toBcianl. Bla a m^rt i# d'Mre ffvefnent i 
Pantani, dans la grande actne et le grand atr < 
par elle qne le* rappels ci le* plaie* de Ikon est commencé. La aoMe pi^ 
meuaii d'ivre boane, « en eflkioa a rappdé daq en ax aninea ; on n vend 
len Mnqaiist pMaar earbeflle* , après avotr verse l'aneent l pleines nalBK 

C'éiall aaeare nac corioallé qne de voir et d'eniendre notre Raclicl dan* la 
VMM taUeds IY>pdn ne^taU^une espice de dOnt, qnl cnimlt pour le* deux 
iMn au atolB* dans railuencc el la recette. Rachd s'eil montrée ce qu'elle est 
loufonn an Ibtiire de k nie ftkbeUen : pa« un da aea mois n'a manqué . pas 
un de aei regard* aes'e*! perdu daiu l'espace. Les innsporis uiiantroes t'ont 
aceoeOlie dtat.n saMlBM panlomlaH, dnas sin admIwMe Imprécatien da 
qnatfftaie MM d'AoriM .* 

I\«nie, l'anlqoc oli]«l île mon r«»rnllnirn( ! 
n«mc, t qnl vl«M IM brai flromolrr mon amint ! 

Cl Bacliela M rappelé» ) gr.mds crii , coaverie de flenrs 1 Les deux «aars , 
Loii()« et NallMli- Fitzjamps I ni ont jeté lei premiers iMraqneli. 

te qnalrt^ine aeie de la Farorilr a valu la mtmt ovation i madame Sloitt ; 
If pfrfTurîulutu, h nouCTé, qui, par parcotliise , n'a i-u, lut, qu'un seul 
botiqnet; mais p<>nt->Mre la IxHiqneii^re «poiatc n'en poavatl-elle plus foorolr, 
el ittait-elle rrlir^e ilii commerce pour acheter uneproprlélë rien qii'a«ec la 
vttdTe de ta mWt. U bénéùcit n'jtali donc pH ^snisBfneu pot^. I^laiaol ; ta , 
booqncdèreetMiraBtpanivÉ, . .' ' ., . '■« 
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I èt taM ; Torilir et la liberlë, la résistanu et le raoïive- 
nient, ((ue witt-îb mtre ehose «inoo l'cxprescion diverse de dtox 
foires qat sé bataneent sans oene, et i|i>i eanent d'êaomes per- 

tiirb.aintt'i lorsquf' l'itnr tlVHrs vi<*nl TnonicnI,ini*mpiil à préva- 
loir ou à préd<'nMiii-r. )■• rriMçoi» doDc le jtentinient de répul-iioii 
qui accueille IhhEi t: I i iiiM- ic reslauralion ou innovation dans 
une ferme qaelctinquc de la fnaét Iraioainei ^est «ne toi de la 
nature centic 1a(|aelle en réebinerait en Tain, et fy»nt«ti(Ale Va 
dît aw i- auiant d'rsprit qnp de wns: « 'Tne idée nnrivrtlc r*t nu 
coin qu'on ne poul faire entrer que par le gros li«ul, ) Mais ce 
qui est inloléraUe , c'eKt que ctiez les mii«iden!i cette opposition 
soit toifoiini à |ie« ftè» gtoénlte et ntiiveraelle; ^esi qu'elle 
toiirne d'ordinaire è renlMement le pli» dhHhiè, «ewhae i 
tiiii-; li'^ r.iNiiniioiiiiMiîs , à IV'viilrru-f iii^nie,ct tip prenne fit) , 
pour la plupart <lu temps , qu'avec k gùufraliun qui a vu naître 
la àitÊsmdw, 

Nous avons tu le mal dana toate «on (tendue, là |4aie dans 
Ibute sa iirorondeiir; essayons d'en aasigner rerigitte et d>n fii- 

diquiT \r ri-iTK'ctf. 

Sailli doute les caust» qui oiU amené l'afOif^eant état de choses 
que j'ai expo&é sont nombreuse!!, niais tontes dMvent d'une 
seule t savoir: l'ifbaence de uotiena poetthres chex la piapart des 
■ttiddem sur Ta vf rttslte'lhéorie fle leur art. Or, celte tbéorie 
leur échappiT i l ■nimirs tant rpi'ih n'(îtti(1leroirt pas l'Iiistoire de 
la iiiui^iqiie , |teui iieale reciitier leur jugement , ouvrir une 
vaste t uri ii n- à leur génie, lear donner la clef des préceptes 
qu'Mft professent sans e» eompreadre la s^ulttcation réelle, sub- 
stituer, eu un mol. dans kwr esprit dea vues philosophiques 
larges et Mrvi't's à celle mesquine cl aveugle pratique à la- 
quelle ils ont donné le nom honnête d'instinct musical , pratique 
qui est leur unique boussole, à laquelle ils attribuent une chi- 
mérique inlailUbilité, et qui. le plus souvent, le» trompe et les 
égare. 

1/,,, Il ■'i: iir-:'r' '"1r-:'ii>r:- i'ri'V- ]>■ ^^r-iL'niitiilf 'ff l'Ti-'ifi- 

gneuitiul lit' lit luuÀique est toul Le secret *ie riuluriurile Hctut'Ile 
de cet art et du désastreux luatérialisme auquel il se laisse de 
plus en plus entrainer Dans toutes lc& autres braocàes descon» 
naisHuanasIittnninea, «a a caMpm que la seule joanièDBdc fqr» 

tuer le giiût i l le jiigeuieiil des ,iile|ites est de uiftlro .«uns leurs 
yeitK .uiutili^i» tuuiiuiu.s. ^ ium- \ui> icui^^ £l il:: luules les 
écoles; on a sculi la ji^tuité de Uur fournir eu abou«lau<:i- dis 
lf)i(i|((,de«<mp«GaiMn qui leur {wcmis««ot d» Jnser en conuoL»» 
snnoe de .caMexe^î aient » neitniMra; m n «o^tuleor von- 

tNS' U dMuclioii lii;;'n(u*' dos faits, dfâs idcC2i,<l^s d<'i*i)UVi>rtrs , 
des révolutions qui oui uuieiié sucuessivenieul uu art ou mie. 
science de soa ùtitl pcinilif à sa forme acluelle. Le philosophe, 
le itliAolofieiJ^, k juriste,, .1» <poMe„ ie souiiUcur* Je jifiBlrc, le 
iwalhdwnlirâag» le chinti^ Jnnc tant «ne inceasaule dinde ile 
l'hliiUiire < l des uionumQUts de Tari qu'ils profossiuit; tnus (nii- 
^iMU^ uilcuupûuu de ijtaiids L'cusci^Uii'iucub a celle &>jiii'ce 
intocissablcfue Qicéron appelle avec laiU de justesse la splep- 
duu- d« i« «écil^ , U «ie J« Muoi» , Ji» JEtete de Ms aMi«ns,, 
l> ddpaiaiaiiv dae^candcs'lefoaa dn pasfé {(). ht mnaUieo seul 
tiii iiuc cxKcjiliun incûuccvabln ni irrationnelle à cette niétbftdc 
gi4i»;riilc tt universelle. Il n'eu Ut:iil à h jjrjkLiqut du 1 jrl ucluel,, 
il s'arrête au fi-Ui:liisuic obiitiué d<:: la t'oraie cuusacrije el se rea- 



^.'d^gaielé d»aiwir, daaa'WMersteOreit aisid o là .dttqtnl.il 
n'y a rien pour lui qrn le ndant et - f e m ww ag wiee. Auadi farta»- 

Itn, iiiin p.'is de res coin posi leur; iiii' i Mis ^iii'il f-nr i'iii-?^t lonp- 
tciii(u> fu\jki les hieu u)U)pr&aiirc, i).u<iJti.iUuLi,Lilt i.i-uxqui, 
*ppttfft«aaHt H uiM éiMique peu élMiçut}*- licuuitt.ai ukiguul.auoae 
travail préalable; deuiandei-lui quelle est son opinion nw'lpa' 
•uvres de fktliftlz , Ae^andA., ^'fhiifti , thlMaer , deliulllî , de 
r;tniiir;;, île !î ,iii;r-i,ii . ij;- Ki'esculjslJi , (3e ScaflaHi il" l'iiraiite , 



(ijmiloifa vMt 
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parfois entendu prononcer le nom de ces maîtres , il ne connaît 
rien de leurs oovragea ; ila sont pour lui eonme non avenue. 

Bh bien t je te dis avee rUhisIre fcvori de Tliéedorie , je le 44- 
clarc avec le savant Bofce: celui qui se borne à (irntii|iK>r la 
musique par le ministère des doigts ou du larynx cl qui n'en pos- 
sède pas la théorie rationnelle et spéculative, celni-4à, die^jè, 
n'est pas digne du nom de mosieiea {1} ; II peut avolmm giuude 
haUletd mécanique, mnis ce n'est anuriniettrpns un artiste. 

Je vais C!s<:.iyer (Te faire apprécier les immenses avantages qui 
résulteraient puur fart et pour les artistes, je ne direi pas d'une 
élude approfondie , mais d'une connaissann naéne Ugin et fU- 
perfioielie de l'bistoire de te musique. 

It ffalionl f appelbrai votre iltenlioB Mr un point qui est 
petit -être le pîiw iiDyorii«l in tous, m ITenaeigMneM de Fart 
ninmcarl. 

« Il n'est personne , a dit N. f^lis , qui , voulant se rtvrr^r a 
lude de la musique, ne soit Drappé d'aiMnl de nmperfectiott des 
oRvraires élémentaires et tksmMiodM quTon emploie pour Fea- 
seipTiK-r. Rien n'y faU voir l'origine des faits, qui sont, en géaé- 
ral, prt'si tii^^s d une manière empirique. La cause de l'imperfec- 
tion de res nièitiodes et da CM livres réside dans i'i^oranee où 
sont la plupart des mnaifliMM aur lliialoive de leur art, «t anr 
les transfomiMiona qufl a su- Hes font arriver t Mtat e« il ent 
atijonrd'hui. Il est dnnr m'i cssaire d'avoir recours aux éludes 
historiques pour connaître cuiumeat la science aelaelle de la 
ravsiqne «'est formée, et pour en refaire <l>an« aanni fa» rattaa* 
neite Iw éldntentsetle tangage (S). » 

A4t4bnd, ees plalales sur in regrettable In n e n e la ne t 4ea bmik 
sirions, en ce qiti rfliirerne la théorie de letir art , ite sont pae 
»o«v<>iles : il y a plu." d uo siècle que llamean adresi«ail de viCi 
reproches aux artistes de son temps sur lew aveugle attsebsOMUt 
à une «oHtiniéM pmtiqnn. atlaoitement qnt, les rendaat in> 
propret à se rendre oomple-den fait», les nattait, nelm M, dnnn 
l'impossilislilé de « défaire d'nne mnititnde de préjugés, et de 
oemmnniqner lenr8coini»is««nc<% par i'enseifrnement , s'ils pop- 
ytnaienl à en neqnArir quelques unes {S). Non moins sévère, 
haasery dérivait . en è Soremain-llisaery c « Voira «rtiato 
Jf«MMw me porait parAdtenwat bien fait Vous 7 domMi me •»»• 
veHc preuve de «« que j'ai cherché à faire vnir dans plnsieiirs 
.^litres nruelfls, qne l«is musiciens ne savent pas la musique, et 
que tes profeKsFurs d'un art quelconqMi CC BOtUM ai l t de^^lui» 
là, ne le savenLpna montrer (4}. » 

Je n'ajouterai ri«n à eea témeignagca qall ne nefnit'IMiein 
iMil'!|dier : ce r]iii pn'crdr suffit pour montrer poorqnoi le pro- 
fenseur présenlc d'ordinaire tous les points de la théorie ciimiue 
autant d'articles de foi qu'il but accepter sans discussion; pour- 
quoi, B SON tour, l'élfeve prend ndeessairemenl en aversion cette 
airie de principes que riea-ne jusiile, qaefien-n*'eKpHqoe. sur 
Issqiiebi II n'est pas permis de faire la moindre objection . ot 
pourquoi «nOn , ou ImhI de dix années , le disciple n'en !>atl pus 
pluRsor ce» matières qu'à Tissue de la première leçon. L'histoiie, 
en expliquant chaque fail, en donnant l'origine et la raison de 
chaque signe et d^ chaque règle, peut Mule remetln loatà m 



(i) Bt muHft . Ilb. L, capb Xfe. 
qi €min * frJWnwy Mr awifeafc sf fUHuk» dfe I 
iMWsnwtfaaIt, anaéalMt.p. M*. 

fllj ni las mlrtons ■ adi in ii Ç i ' rii t li tm dvabBsrthK», MMimiApyU- 
qoes, «MMue oalMl les aedoN, ft rcadre raMa de « qu'il» praiitiaciii, Ui 
anelBatMt eisierldln tafsQutii qal ne «sut pat i Itur avinuite , «i cela 
lai aumlt aiCau M vavcuir 4b etni doot M* lenl «nearc remplis . et dMii iU 
«t Hi i s suii de piiaea la diMi » i r siH Hin e* Va pmHquf) l«ar «t diwe 
liep hveisfek . cMe Ipi aNak, «a qedfua aisolère, poiMia'cUe wi can« du 

- - - • rWi 

■eaoat propres qn*» an smIs, Us 



déconvtir abaque leur; knrs 
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plni 



r, M cseme Ils ne ^ ap«»ç«lraai poiai. 
daea qatanelesealaadiMSfqus 4e «s qu'il» 
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REVUE £T GAZETTE MUSICALE 



nlicR . aI)r.-g<T le Ictiiiis des étmles , el rcniîro inlérCM>ll » al- 
itayanlK niécuc , de» uavaux ret»ulaats cl m stériles. 

JiM que ce lablitau , malheurcuiteinent trop fidèle , de l'ensei- 
j;iienieiit éMotenUire d« Mil pa* 4es plu* flalleun, ce o'nl rien . 
encore ea eomptraison de celui qui «le reste A déronler es aher- 
ihiiit l'cnscignemenl irniisceinlnnt. Ici la canfiision est à son 
comlile, la leur de Babel esl eu permanence, et il faut uoe cer- 
laiiK- dotic de bon sens et de perspicacité pour ne pas »e perdre 
iii) lutlieu de ce dédale inextricable de propoailioDeoppoiéaa, 
suiis c« feu Groi«é d'anertîons cenlrtdîctoira. 

Orlcii, poor (|uicon(|ue s'est renJu l'histoire de la musique un 
peu Taniilière, l'étude de l'Iiaruionie vii facile et peu compliquée. 
Celle forme de l'ari esl In résultat de la tonalité, el l'enclMine- 
roeut des ieils lianuMniquea est (p: cenwéqiMace natareile des. ré- . 
j volutiouii tonales. Mets cette nianièfe simj^é d'esHsager la sdenee 
I exige des connaissaucts bi«toriqucs qui écbappeut à la plupart 
I des faiseurs de systèmes. Aussi faut-il voir le mal inltni qu'ik se 
j domieat pour trouver à la théorie un point d'appui en dehors de 
! l'arl , et arri?ar .U pins sent enl ainsi à dan résuiuis denl le 
moindre incoovédant est d'être en eoniplel désaeeord avec la 
pratique de la niusiqui^. Rameau iT, Belhisy (3) , it' \1i ml . r* , 
trouvent le fondemeut de la scteuc« musicale daos ie phénomène 
iê h vésonnance des harmoniques de certains corps sonores qui 
' font entendre l'octave, la quinte el la tienosi éctiafaudent 
tout leur système sur la supposition que ces fnterralles, et ces 
inlen-Hlles seuls, sont produits pai la . jl i ali n de tous les corps 
•ouores, ce qui est faux, ellaisse par ronstjquerit sans base leur 
thdartaMleacoasé^piMNa f«1U «o tirent. Selon Bttlnr(4). la 
principe du plaisir qne peuvent caaser les intervalles harmoni- 
ques réside dans la simplicité dt» i-apporls numériques (jui les 
I n prësenlenl. f'ius ces mppdrls se rouipliijuenl, moins l'esprit 
I les perçoit facilement, et, par conséquent, moins b»i iatervaJIea 
I tout consoanants. CeUe tbéerie, séduaante an premier npei^ , 
tr^biH lie raalbeurensement dis les premim pas. La qnarte est 
I dti>:lHrée plus consonoante qne la tierce BMjeure. la seconde ul 
mise au niâiiii' rang qne la sixie et la tierce mineure; puis, s 
partir de là, l'illustre géomeire marche d'erreurs en emars, de 
eoolndietionaeaeoslradiclions. Tandis queRanwnlUieiifen- 
drcr les hnrmonîques par le son fondamental , Tartini f5; vcnl .lu 
! contraire niiii c«lui-ci soit produit par les barmûiiiiiucs, et u'ar- 
j rive qu'à travers mille olisciir ilés .1 poser i|nel(]ui.s règles prati- 
ques tont-à-fail arhilrnire^ et qui u'oat qu'une li^isea lort bypo- 
tbétiqne «fe» la principe générslear de se iMoiia. LavMi ^ «t 
llallièr«;7) propusentde lever toutedinicnlté en donnant huit notes 
a nuire gamme . qui n'eu ;i que sept; mais par là même ils sor- 
I lent des condiii'iii- ('•i'^i iniclleii de la tonalii«'!, et délruiseni ce 
qu'ils pritendeut cx|itiqiier. Sorgc (8), et plus tard M. deMomi- 
gay (A) «wrient ose gamme qui commence par la daminaato, ce 
qui n'est pas moins absurde. Vogler (10) établit en principe que 
I tous les accords peufenl se faire indisliocteiMnt sur chacun des 
dagidn da Féchille chronaliqae>4a^ dqoisiBt à te néfilkM 

t ♦ 

(t) SmmtaM $yj(i»iM dtawiiyMlMtrifM, ais. «iil^ ITN| fiAtAMot» 
karmuniqut. Paris , 1737. 

(2) Expo$itioH II* la Ihéarie il de la pratifÊê d» I» Wsttff m mfc i t lf$ 
UMtf lu* d/nwMtu. Pari* , 1754 et I7a«. 

(3) iSMfirK(«d»l««MMif«slMgr<f«r<lfrali|«s,sle.Bitis,in8«itns. 
Lyoo , 177». 

[ (i) ri>iuaiMitii<>««ikrar««aivi<MefffirlbilMlipr<s«4iibdilM 
fOMitf. PétsnhSBCit 1728. 
(5) TroMaio M tmuka UÊtutà» to «mw srfwue MParmonl^L Msas, 

1755. 

(G) ÀMfi 4et rigtu éê ehanumU pnr tffnain la cosysiMlPi», te. 
Bonkaul . 17&3. 
(7) Krchtrehet (ur la tMarttêt U mu^fttt. ItrU , 1769. 
' (b) Yorgtmach drr mutik«liiehen CmfiiitiMk. LslWBSiela , 174S. 

(9) ro<ir«c<wvM47iarNu>n«««(>(< f wn f o ifil'siHtfaprisiwsliMbriisam* 
tt f Mretf ds la nuuitne. Vui», isoe, 

TMHBteinMcIs/t md Itearlxfaiaia. NHtaba, on. 



de louU- lonniilé. M. Rérndf fl) n'admet queTacrcrd parfait ma- 
jeur, regarde l'accord parlait mineur comme un .iccord disso- 
nant incomplet, et nie le mode mineur. Reicha [2} el ses secla- 
teurs, MM. Barbereau (5) et Colet(4) reculent d'un siècle, el, 
Méoonnaianaatles lois de ancceasien établies depuis Serge, in- 
trnilnisent ic nonvran dans I.1 science line confusion qui remet 
tout en question. Eiilin, de guerre lasse s-aiis doute, tl eu déses- 
poir de cause, Godefioi de Weber (5) nie la théorie, professe 
le acepticistue le plus absolu, et se résout à enseigner les accords 
et leur «mploi {wr la méthode empirii|ae, sans démontrer les 
loi* de leur enchaînement , s.an^ rechercher leur oriîrine. 

Qu'on veuille bien le rcmai-quer, je n'ai cité qu'un pclit nombre 
lie théoriciens : à côté de ceux-ci se groupent une quantité fort 
cofisidifal^e d'antres écrivains , dont les systèmes s'éloignent 
pitts on noina de cmx que fai Indiqués, et mgmeiitani d'une 
manière efTnvuui.- rette cnoruie ciiiifiision. M.iiiitenant, mettez 
uuclùve au milieu de cel océan de couiradictiou.s , et dites ce 
qu'il saura lorsqu'il aura dévoré toutes ces absurdités, s'il en a 
jamais le conraga. Je le dis, parce qne j'en ai l'expérience : aveo 
nu traité d'Iismioiria bien fitft. 0 est fadle d'apprendre cette 

science; avec deu\, cela est déjà fort diffiriU'; avec trois, c'est 
impossible, l'ourquoi dont tous ces systèmes qui rendent la 
science si refrognée et si ridicule? L'harmonie, je le répète, est 
tout enlicra dans l'iustoire de fart: poitr foi poaaède préalable- 
manite Mimaissauee des iiita Mstoriques, eetia aclenea n'ei^ 
pas plus de contention d'esprit que la première proposition de 
géométrie. 11 n'y a qne deux lignes : la ligue droite et la ligne 
eowfee (Q. 

L. FAXuir. 

(la fi» w pn ^ am m t mén .) 



DE LA POÉSIE LYRIQUE ET MUSICALE 
% fn^H ta cnutmu «nni M. tt ■nnitiii tt l'iMtnKIMM ^kl^at. 
(frsbHw sftidc*.) 

L'absence de celle rorrente consacrée par le roTnan-f»uilletOB : 

la tuilr au prochain riumt'ro , qne nous avons oiihlié d'i*crire à la 

On de notre dernier article, nous a valu les mots de *uii« tt /(n 
mis par nos tTpognpbes en téte de notre seconde appréciation 
sur la poésie lyrique et musicale ; et cependant nous n'avions pas 
tout dit .sur celle inléressantc question qni préoccupe vivement 
les littérateurs el l<-smiaîciens:aonsc«ntinieronsdaiio d'émettre 
nos idées à ce sujet. 

Noos UTons TO , d'après l'opinion de Olétry» fue ce n'est pas 
le ver^ alexandrin qni gftiie le composIlMir; CIT, uM «|UA le dit 
fort bien l'auteur de Richard, coupés en denx par rbémisticlie , 
les grands vers nous en donnent de petits de six pieds très favo- 
rabies à la musique. Cest donc, nons le répétons , la clarté de 
lldée. b carrare dn rbythnae en dlatifnaa ataa quatrains , com- 
posés de syllabes ouvertes et de mots taimni, qui coaiUtaent 
le vers lyrico-mnsical. Il y a bien de tant eela dam noa glands 
po«>tcs, mais «on en qnanlilé prédominante et <;nrBsante. La 
poésie de notre grand Comeille, par e\eniple, est la moins propre à 

(1) IlUroduelttm à i'ttude «fe t'harmame , r/u txpoMwn d'une iieyuu ih 
IhiOTitdttMetcienct.Ptfi*, ItiiH. 

(2) Court de eompoiUion mutii'dlf, "« iratté rtmpklH raitonni d'har- 
monie pralUjue. 

(3) Traili iMorifiMM jvrnOfW * eomfotition mutiealt. Paris, 18M. 
(â) Panh wmm t» w l i in i i* ea «sari u si^ p l W di comyaiiliM lM(r<|us 

et prati^M. 

(o) rertuehtiner geordnelrn Thfune derToimtMkmit «mSuêhmlm' 
rifhL Mayence. 1S17. Ifi'i, et 183'J. 

(fi) Otiiiini ce liiM lin - J ■{{ prononcé, railleur connalHail p»» «an» 
doute le Trailt d'Aormoiuc dt M. F<lii, pnblW «d iHltà. tl qui relise pr«- 
ctt4oieDi la pénale de M. ISnait, savoir t iHtade de Itiarnaontc par l'IiUiotre 
de ceue ideiMC. (^0" dirtcinr.} 

<*) Voir las nnaiAesiiettt; 
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îaspirer le niusicien. Avec >on vieax el bon groi mm de Normand, 
il rend sa pensée d'une façon logique ; sa phrase, longue , est tou- 
jours vigûurciiscineut attacliée; il y montre même Traque lunivnt 
d«s Adairs de poésie lyrique ; |^uia vieuueal de» «xprMiÏAiu ooin- 
■MMVtpnniqiiu «K peu naiinlM, «obw m I«««|l4tn» h 
numéro 19 des poésies pabliée» par la eommissioa i» ny^blère 
de l'instruclion publique. Le commencement d* eelte ode est 
plein d»fOB«ritèt de «eUeiaeetdelfriMBe, lompMkpoMedii: 

her MImr dcicm, iMiaiM, lltt ftM dcv allM, 
ta pHMé de emir M teriiHlkMi 

Jaiqa'i raHM htorcax des daitfs <lcnNllni 

et puis viciiiioiit aussilôl les luuls tnlentions, affections et aulrt n 

espmsioos tout aussi peu mnsicalea. U conseille à rhowaie de 
jmryértotk MMnW, lui dlwal : 

Ta vernt iou( mbs imulik ci uns emptebamcni ; 
Bt 10 «aura* compf cadra , ei tOi , ci farteaieai , 

Mai* It eetur m4tl purgé, ajoulc-l il encore dans la même strophe, 
n'a que Ut ytux du corp$. Pins loin , et dans une autre ode 
destinée .i être mise fn musique , on nous offre «lie strophe 
qui rappelle l'arhre i gritàm éevmiu roeeiUeux Aonsard dont 
■BBMfMBoilfln: 

llfeUdane •'«iir'ttmer. Il (aut donc i'MrlMinlie« 

Il CmiI iimc n'ftilre-secoudr, 
U faut l'eiiire-pri'lcr lin }e\ix ù «ccasdulrc. 
Il but s'enire-doDDcr une aide i «c guérir. 

n n'eal peint de libretliile d'opéia-^euique, et hem. qu'il 

viiil pinr ' iVans la littérature icluelle , qui osât offrir des vers 
aub.j d^iÀ d SOI) coiiipo!>iUur, ù qui , du reste, le droit est acquis 
de faire cliaiiger par son poSte dt.'s vers i|iii l'cuiUurrasseiit , ou 
de les diaufer lui-ia^uw quand le composileor a la eouckace de 
fa itfce, el qa*il est bien piadlri de l*impert«aee 4e et feeeée 
musicale; mais il n'en peut être ainsi à l'égard du père d«- ootn:- 
poésie drauialique. U faut la respecter , la Ure... el uoa la clian- 
ter* aialgré €i>t Mien* d« i* Mette : 

les «aiaaaMiBÉMBéB klfiat 

Un poète plus moderne , Gilbert , a toule« les qualîtéa, lui , que 
peut exiger te compositeur : il est lyrique par sa poésie et mn- 
■iHt par hi MBerité. Il pemfw ée eipreerira, ainsi que 

par h eonpe franche el arrêtée de ses vers et de ponctuation , 
ui»lgr(^ la forme irrégulière de ses strophes, que nuus «Jmetlons 
cependant connue olfrant carrière ii Je larges et noureaiix dé- 

Teloppemeuta mélodiques. Cependant coumenl conoeroir une 
e«BpMîiieB etnne «sieBilen saiMMsanie des ft n gro n to ébV<U$ 

nr h Jugepunt dernier, de cet auteur, donnés ntix concurrents 
parla commission, avec le« moyens restreints de quatre voix 
sans accompagnement, pour priiirlre U grande eaUstrophe finale 
du mande, rOe^a» revvUé qui dt «m It'l i'dûuee, I» foudre dé' 
voHmIt f«rf «nr «en dker d!» fim jMmdff Ist min dp n m u iih, et 
In «cMff échappé* de leur* fert , et les sept trompettes annonçant 
ienl oela;el tant d'autres choses pour la peinture desquelles 
l'auxiliaire du plus fonuidable orchestre ne serait point de trop? 
Neus sommes fondé à penser el même autorisé à dira que U com- 
nlMioB , teojttnn pfdeeeapde de pnpagerJea UMaa ratigiawes . 
sévères et utiles . prendra un pen phi5i en considération , dans les 
nouveaux recueils de poésies qu'elle publiera , les difUcullés im- 
posées iiux musiriens ()u'on i iiiprisonnc dans le cercle de voix 
peu étendues; a qui l'on interdit loat effet, eu même tout lien 
parfois si sécMsaire d'iutruneatation , el dent m lespect gla- 
cial pour le texte qu'on leur ofTre , s'il-^ ont rjuelque peu de litté- 
rature en Fesprit, viendra piiralvser I inspiraliou. Quoi qu'il en 
soit , l'idée est artistique et môme utile. Le quatuor inslrumenlal 
créé et perfeclioBné tout d'un coup par Hajdn, ee qnain«r qn'U 
but tant dimaginetieB, de go«t et surtout de atyle pour le mida- 
IMU i la hanlev et roal Ml fanadr Mwuial ]lwAaWB,« 



beau quatuor qui se perd tonales Jours comme composition et 
exécution en France, peut être remplacé par le quatuor vocal, si 

liien ciillivè en Allemagne, depuis I mlI ps. Il est vni qu'en 

ce pays l'effet harmonique prédomine toujours , même dans les 
iMiManaxdeel»nl.86lnlMrt,da>8 ses mélodiae, qveqnelqiNa 
uns de ses msMroile interprètes ont fait'sumommer asses plai- 
samment les maladies de Schubert, vous saisie plus par son har- 
monie expressive . brisée, inattendue et ncu'.v, (lir l,i nou- i 
VMulé. la hardiesse ou la grice de son cbanl presque toujours 
liiile ; U n'a mène JaMaia, que nous sachions , prâaédé i pin» 
sieurs voix» «• fil preavenU qull étiil plan iMlnHMBUil qw 
vocal. 

Une société d'amateurs allemands s't 1:1' [' [i li - l'an dernier 
dans un but philanthropique, et nous avait déjà fait cuiemfav pin- | 
sieurs morceaux (fctnamble de musique vocale fort hian eidan- ] 
tée. Sous prétexte que celui qui dirigeait eelte usoeiation s'était | 
permis quelques plaiaanierîes sur nos hommes d'Etat, le minis- 
tère a cru de sa digii t V njoinJre au ilt'liiu|uanl d'aller faire de 
l'art philanthropique ailkurâ. Ce u'e»! pas U première fois que 
les musiciens el la mnsiqae sont proscrits par la politique, té» 
moin Piocinni, GimaiMa, pois la fameuse Marteillai**, telUttil 
du peuple , U CkmU im départ , Ça ira , la Carmagnole , Veillom* 
auealul d* l'empire. Vive Henri IV, qui vient d'être essayé ce- 
pendant par la musique d'un régiment ; mais tous ces airs n'ont 
guère été chantés qu'en primitif et populaire aniisea. Dana In 
ditBaiilId d'hannonier les besoins el les exigenees populaires avec 
les besoins et les exigences sans cesse renaissantes du pouvoir, 
un de» membres du tu i i ictère veut niettn i n 1 ;<rmonie nos 
belles poésies classiques avec l'art vocal scolaslique fondé ches 
nous par Wilbem. M. le ministre de l'inilnieliea pakliqse veut 
faire pins ; ils, dit-nB* le projet démet lrf> en concours des chants 
natiosanx, poésie et musique , sur les gloires et même les indus- 
tries spéciales de la Pj':ii.i >'. Ci'iin iiivc e..L ii.Miiie «liniia, iiiart 
en convenir, quelque opinion que l'on professe. ' 

La scolaatiqnniBnaiealea jeté parmi nous de jeunea éc Tiaax> 
harmonislaa plan na ■aine unds d'nn prii de l'InsUlni qni , 
lorsque par haaafi Us an ttwaveat. nous foat de la mélodie 
pointue, à riiiiilalîon d'un des chefs-d'œuvre dn l'école française, 
ou âévreuiie, boiteuse t»t malheureuse comme leur imagination. 
Remédier à cela est. nous le répétons, chose artistiquement utile. 
Si ce» poèica eidinairen ont inspiré à Saeehini. à Ressiai et à 
Meyeriicer la fceUe seine da seeend aeto d'WrfqM à CoUme, 
l'admirable trio de Guillaume Tell < i li ^ I tirlements fanatiques 
des moines au quatrième acte des Iluguenou, d'un si pniasaat 
effet , pourquoi le songe d'iKAoiieet tant d'autres bellaa poJain 
dnmaliqaae «a IfiifaM a'inipiratniant-ellen pan de aaimai 
cheb-iraMmaT 

Nous aussi, daii$ i. oLn: mour peur l'art, nous avions formé, 
il y a douze ans, uue société musicale pour l'exi^cution des 
chœurs scéniquce. iLss Y^pn* Sieiliennti , le Dé*a*lre de Lisbonne, 
ImBétaUt <fas jeaiswîrai eeas if edaiewd , dpiaodns bisieriqHes, la 
Mari ds Vmiik nti'taim bit» Milénea aaànea invi-caaiaqnaii. 
étdaal d^il pidpaiék lin fliaiBtiairaUn anai anitéBill eaei ; 

MORSIECS , 

raireçiiTolre lettre en date du 26 mai 1833, par laquelle vous 
demandez l'autorisation de former un grand ceipn lia ainifqaa 
inalniuenlale et chorale qoi eidenierait un concert tous les di- 
mtncliet dtns la salle 4e lÏMdon. Votre projet me parait élevé el 
utile, et je n: li ; ost' à en faciliter l'exécution autant que je le 
puis. Si dune il v<jus est possible d'associer i votre eulreprise un 
assez grand nombre de musiciens, de manière qu'elle offre des 
chance* de tncei* et de durée, Je netlm volentinn la aalln 4a 
fOddea 1 ^ire disposition , etc. 

BMBm, monsic i , I' ls u: >im i> ]< ma considération. 
La ministre ducotuuerceeldes travaux public* , 

A.TIWH. 

A la deawnde 4* ee bMAieanaIra, l'aniisiien prit anfa» 
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me otmnriwiw i . dont Imneat pw«ie MM. ««kcMM, Viial. 
àimta «twlm MlMw^rtimUMi; pvéMta !• ^rmil toqn- 

irwation de la soriété : et piitK le ininisd-e lonibii , p| le rln r m I , 
dinsÙM, «lui n'dvail ^as oumiuti à pressai b titre dt: >iiircleiir 
iittH licaiix-iirK . i|ui m Immi dirifeail |iaa maiaa . amiuia 
U icavwl^ïl arail pr^anè pMrfl«nuiwmMaiBwur«»«4» 
taa4a fMtentMuwaMi wùahméttàttmnr mmmk «l Mdalt 
paa iflaclianner ce qnft son (vr^idé^esseur a hH , mU fût-il cxmI- 
l«lit. C'est auMii qii»> M. de Muiil:tliv(;i , un (1)37 , «tdan«iui«! pe- 
silioii n p«n ^n i nemMMf . nous pit^^enU, UW (k faiMte 
at JuiniiioMe b^obatuie , 1« bilau da M. 4« tiaifKria,.dMM H n- 
coeilhit h raeeMrioii bous lién«lle« d'inveotiira. Flasqtié d'à* 
de Wailly^ueloooiio*? ft sirunic !tri , il ré|inndil à aou ar^i- 
wentâ fondé* awec eetle iroai*- il<! uiauvaiii guùl «|uî caractériae 
l'ailtiunisirAiiitn «tla bHrealicrAlieactMlle: Ë{i Im«b , nionsieur, 
à viMuavezdca4raiU,ea*amiM«i M k«iaiiar;^oatMt,«aBiiw 
■Ér4«fo JttrtibiM>4enilrt4ti|Mll»4t «««( déjà Pafr île m r». 
Irandiet- trima^leinpnl ; Atlaqima-Boi au eotiK^il JTlal ! 

Non» ëerintnM Bri ji»tM- c«s ««juvellea «oèuN 4e nianirs admU 
iiisti atii.'» qMi fprout *«r 4}oe si la oatiiédi« m produit ^^i rnre- 
aieat et si dUicii««Mat«iir aoa IhéétrM. «'«it^iM, iw loia de 
M|riMftn «idMl. €fte aa jm 4nw Ici «Mom uriMiiMrith. 
Q««i f«'ti en toit, j^noos ciinp.mtciirs , ne toos |irt»«e«p« 
point des faillite du pouvoir , (icrivui lau}«urs l^uitae el belle 
liii.v HOC v<»cale «i »,jaH pauvra , et aayei «eruin» qu'il en realera 
hNtfoiin fMtque dMact te^BwlwHea w tdei r w n w d iwéa et Ma«- 



Ln vûilîi Ttimi-m eells sr)r<w( des eonrerls ibiis laqii*41e lontfs 
If's '-lasses de l,i s«cii'lë jiaribieoiie «*e litrewt aa>cN)t« musical 
awec oat aorte de (anatianie , ««tendent de ia mosique ^ne mi 
9mmm% «{«m déj«iiMr , opdi le dtaer f •! w T«*Mt pnrtm- 
llMHii*|M»èMit il «ail. fit f m mW hi mtaiMiildivw imra. il». 
qveUe Dwia avant ««MKté lundi pa«!;i!, nmis e«l de bon augure 
pour eella« qui l« Bmvronl , car nous y avoni» eatenda une j'^iw? 
EK}iaguolt: ([Hi, à l àirH! dr la Malilmin eomiae canlatriu' , joiiil 
«cUe du iellini comiM o«nposii««r. Ceit fa néme teodrem . la 
ntaB ttpaariM , ta Mtoai*MlaMe-«iéMîfw: e%rt , wceM 
«I MMapMMf^elqueitlir^tu; inii voua benee de cette doaoe roé- 
hneoB* dont les esprit* « levais aiiuent à«€ Boitrnr dans les arts 
d'iiuafiiiallim. 

Si Ion ne cooaaissttil t»B améaité'MiadanMardaaai mœurs, 
on M prendrait k ddrirar tfn k e«lofl«l di>n Cabrât» 7 Hariinez. 
dApuié aux Certes de Mn^irid , Mi au nivmhre des proscrite que 
lauceat sor le <»|.é*ratim'r ion? les gouveraeincwla qni ac sBcoè* 
dt i.i J . ptii, M lonçrteiniK; en Ks|.a£riie, attu q«e sa âlle, la Pan- 
btia.cowme il 1 1 «emsK -avec Da laioiè-a Her cwpt^ucA en Ttatien, 
ce Cl artiste , Kiràt «a« dwMa talent 4e com|ift9iiear «t de cm>- 
lalaeeàrentlHragiaflme pnUic. Ge«erait«Deoraip(<n:«Hiion pour 
toutes les merveilles que l arislocralie a retirées de la circulaiiu» 
iiiusii jle aliii di: j.Mir donner des titres d'ambassadrice , de com- 
tesse , etc. , foiUe didommagemeot pour elles 4e radmirMion et 
de h «rnpatbf»qii*ia«|iinient oea 9iu fle Tari mudal. 

Aisons d'abord , pour nous déliarrasser de nos dures mali; es- 
sentielles fonrtionii de critique , que, comme cantatrice, luade- 
mciisK lIe l'anline Cabrero affecte un peu trop le J^le italien; 
qtf« Be if a ttaque pas le son avec «ssea de XmacUee ; yie, nomme 
«MBptialteiir , lie vise tin pm trop attsn à ta manière italienne; 
mais on onMie bicnirii l'alisence dr la recLcn lie Iiariuonique en 
écoulant sa phrase uiéli dique large, iUiuudaute et toute em- 
preinte de sensibilitL- On aïteancoup et jnsteinent applaudi dans 
celu maliDée mnâcale lanUotBe aur une po4*ie de JKtastase 
coispetée pwwue jenw TirHoaeda rihérta. elftortlieB fite par 
jqiMt i tart i M M p u ail, ^1l«»«Mt<pM«nlMi*« 



avec M. L. Amat, poaaeneardNim voix si légère qn'autant en 
emporte le v«tt , eomnw dit . au reste . sa jolie romance : la 
^ ■ i"'' ' ' " f i! Mademoiselli- rriiriine Cabrero nous a intep- ■ 
prêté a«oc un profond .sentimeiil le beau duo de la Lueta, p«{v «r i 
chaat reHfienc «t quelques antws neretnaa de aa «mfKiaftlM I 
afW aa sŒwr ondemoiselle Henrif nila Cabrero , charmante ean- 
latnee aussi ; pni^i enlln la jeune artiste inspirée nous a fait en- 
tendre une liflle rl loucliaiilf iM-'L'ie ninsiciilc sur ta mort de sa 
mère intitulée : La lumbm de mi madré, fotnm M ê^nor dtm 
Romero y Larragnaija ; puMta m tm uk m ]Mrfa«iyaarils dfl^ 
Pcmltna {^o^ero y Afaranes. Les huit strophes dunt t^v compose 
cette hymne filiale sont imineiument musicales , el cela est pro- 
rond^m^ii H il , surtout quand ''""'r'T dH: Vo ttttt niajii'nK, 
tcKie qui a été fort bien traduit aissi : 

S1I te pouvait que U voix nulerneUe 
BcMt le mu k tt «MMMall vêt toi^ 
Oa , tnilMMM, tl tM tsM Mtie 
Dans BM «i«|rir tVl««*li juMpi^ aut; 
Qh i ce amiidr ufirtli , j« le jure, 
1^-aalidMdr cas wnbr»!) loor* de dean, 
Ptmr f#a4trar dlnaaw 4ouc« et pare 
l.e cicar ataiwt qid bat tiir toa cercueil. 

Malgré la régnlarité do rhythme et la dhision par staaphea, 
même daot rofigiaal espagnol sur lequel die a eeinpnd «a mu-' 

siquo, niadeoioiselle CaLn ro, qui n'a pas l'italeiue courte en 
mélodie comme les compuiiileDrs de chansons «&pagn<j|cs ou de 
romances françaises , a fait un chant différent ponr chaque cou- 
plet, chant toujours échappé de ï&mû, accents plainlib eldoux 
qui pIong«nt1eaaiMlHeun daatum'vaftie rêfeirie.«BaodeiilttfH 
Ie«< freiirs h cette douleur naïve , innocente el si vraie, et si |>n>. 
fonée el i>i poétique qu'on croit entendre dans leur prwon les 
innrirnires (otichanis du Tasse et de Sitvie Pellieo , ces deux 
exemples si éloignds l'un de raaire des footaHlds ebelmées da 
t)«n««ir'«>alr» rfedépendaBee , lé gdnie «t la liberté. 

nmirap touie Tiiitsique espairriolf , la Tmmha de la jeune tir» 
luose est en loin laiueuts ; mais ici , dti moins., la mrtnre dn 
sujet motive on ne peut mieux l'emploi presque exelosîfdece 
mode. L'accompagDemeul-ebltgdidafiaRa _ dn hnqw et d'harmo- 
ninm est do plus bel elbt, et «aM e ea w adetoîi vB lle Cabrero 
I Lnstinct, JiMinti plus, le gtiuiii (ie V:n inuiTci, inticai Cerlen, il 
lui bul uiie iurle cl pui^k^uU: or^aiiisauuu pb}s>oio^tque, une 
âme de grande arliste pour supporter, pour douinar lalri(»le ! 
émotion iii'eUe 'inl ifjtvrr "nmaf irm|wriiitiar, itaitMr»W>at 
fille qui nfretlc sa mèca, aa dbwaC oaUe jioUe, vdigiBase M 
poignante élégie fîlialo. 

LVLte des arlisLe» de Paris ttl Itcaucuiip «ii-spagnols di&liu- 
gaét akUÂUieui 'd celte séance de musique iatérbawnte, iOHN^ 
liojiaelle, coihim iuins «oiidnoaSt «t aoaMMiliie,#«BaMrt |M 
douaé d'eu «alendosMasent cet Ûiar . paiaqiw le landanaia-da 
«illc lualiin'*, la jeune muse de l'Ibérie parlait punr M i.Srjd. 
Mdis il e^kt iuip<^ssil)le qii'.tlk ne i-evicoui: ^a» aaus la capitale 
des arts pouf y euuquerir uae réputation eitropéeuif; car il y. a 
dajos ceUe iiatare«-iist«fne4BibeBow de pi<odniiaoi4aMfra- 
duire q a i .b b i t mHCH^ pMp* ^aMta et -att, aa ph» hriltaM 
aiveairaMM^pL 

litKHj iiié/uajjm. 



Une magnifique loterie toute musicale vient d'être organisée 
p«r le comité deTAssoeiaGon des artfates-munciens, à l'exemida 
de celle oà figurait, il j a deux ans , un exceflent piano à queue 
donné par H. Érard , et qni, l'on se le rappelle, a été gagné par 
un artiste da Tliéârtre-Ilalien. La nouvelle loterie se omgHMB Aa 
34 lets, dont plusieurs d'une valeur considérable. 

En première ligne il fautpbeernn ptmo à queut aSm p^r 
H.Boisselot deMarscine , elnn piano droit offert par MM. jftollet 
et VlatM^et fils. Viennent ensuite on gwUuor «Twial rt ial im li V 
«ardst «Cèrt par ▼dUaama line ^stiHf A Sac-JTdhar; j 
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compris une (rompctte elancMiafcàcfliniilMf» mfrBNWMii 4e 
M. Fessy, oiïertes par H. Su; «MfMte M liem hiri* de grma- 

dille, :iv<i: L'ariiilurcî. et clefs en nri;ent. sa hoîtc et ses accis- 
soires, offerte par M. Tulou; un harmomum olfcri par M. Uei>ain. 

Tels soal h* sfes mfoiipMBlttr ; micii* diuU |bt fiMl^aiC 
amrBi:«J.Âi~ ' atiaitU KLUlM 

t. Ptrllfionsdei! symphonies deBeellioreB offertes psr H. Ff«sy. 
— 8 . n. Derix Killci liiiiis des quatuors d'Haydn. — 10. 11. Deux 
colieclioDs des trios , quatuors et quintettes de Mozart |iiJtir in- 
strflRKnt!>à c«r4n. — 13. €«Ne(AiDB de^lrios, tfmtnnrf et «jnrtt- 
lelMt d« Beethoven pour inetriuiwiiU à corà». — 13 , i4. ficux 
eolleclioBB des sonates de Beethoven pour piano seul. — 15, 
IR. Deux cnllections des stinuti s <lt' Beetiioven |Miiir pîano , vînion 
ou viuIomeTIc. — Î7, 18. Di-u.v collections des trios de BeL-thovcn 
pour piano, violon el'vlolontelle. — 19, 28. Deux colii'i-tidns 
df • trio* de Moiart pour piano, violon et violoiicelle. — H..9»r- 
lltlons des trios, quatnors et qoinletles 1te«Miat«B. — i2. 
Partitions des ruialtiors ijt> Mozart. — 53. Eacycloyédiadtt.|iianiï(>' 
CorapoMleur par Ziniiiicnnuri. — 2i, . 26, 27,28, Sis. 
partitions de '<> f-'arnrtir lU- Doiiixrdj nlTertcs par M. Mauiiee 
SchlesiDger. — 30. ParUlion de i Sclair d'Halévj. — $1. Parti- 
tioiidn<!«fîr<»wo d'Hal^vy. — SS. Pnrlitlftn de la Mwt fAiam de 

Lesuetir. — 35. Pm^nn i]fJa fm^^rrr il^lv-n nr - '1. Trois ' 

TtÙewm de Lesnev ^i:>« \xm% Aetmttn luis etlert« far indase 
Lest^lH.,, _ 

Cômaie ba le voit , celte loterie s'adresse & loat oe qui aime et 
ealtive h nmriqne. Le snecès en est donc assit«MhsM» i AfeiT 

d'autant phi!» que le prix du hillet est :i m* /raw. Ir tirat^ 
en doit auiîr lieu dans le cour^utilu mois lie iléreiiibrc prochain. 
Toute demande de bitirts doit être ^iilress» dicz M. Tbuiller, 
agent conplable de l'Association, me Bouciterat, 54, ^ ' ; 



RO>irell«:JBiBaiM«. Om». Voté, «eetanlS, AwAim, h 

Donna itShÊf»^ tOmà-ë m Simitamm. C'tu vcn tm , «nm eis ém 
dimicra ouTraget, fue Boiiisl f^niMa. Oej^ loatttB^ ttfué d>lle. Il 



> • |,*OséÉM}ealaHLi^fenvM^^M^^^^Ar^^^^a 

\* l««Ms«<anS^nSC£faSM^*M^ 
fmaOnaarsHM dieidtaMidasskcennUdeiMif de d 



lel 
prochsii. 



dHaii doBner 
de iMtIf de cKcembre 



m a««c M. Basset , dlrecleur 
■ iti ptoloafiinsyi'an t" d^rt-filir* . tlM 
«a l'if ait annoncé d'abord. 

fants. U snnd afiMeJ(^d>me 
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/}UlV' 'A 

Xr07T3XaXiS8« Il 

. ptf'aimvdAlUre, l'lX>p(<ra , fa JfkrorfV. 
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Dnprei a p«Ji*|Mt Lyon, *n »e rendant en tl»H«. Il a dA donner ir«i« 
rrprétenutioos dans cette illle. en eommençant par Lurie ie t.ammmwmn*. 

I'(.>uU;iT :i ims<.i <j>[iirDr-D'i(:' s*s r. ptési'uij lions , i >aDie*, par LwHt: Il 
T a i.iMeau aa tiki pmi[ >ai'c<9. Après talr iUial, m l'a nfpclé pw 
ploiiilir i^ocore. 

V MadcmolMne MéqonJei draoe t Klims ém MpiÀeetitfeu r<it brll- 
laaMS. Jbi JWM ■ snrliMl vais n giHMl SMtès 4 h Jean* easOMiA 

IfaiHtvdiin'tKtr » r. i i s j t, 

tmie» i^i' la^^K lou» en pwlwinis dlnuiciie |iroch<iiB : le famcin mi 
d'.^^-yrl»' ncpmira rien pour «tiendre. 

Miilfiiuiisplle l.ihriiull. igid a d<bul^ «Umandie dernier dm Sarma 
par k i(Af. d Adalfiise , en iiav i<eiMltre que la frayïBr a prirée non Molement 
(II' l°U'<j|>i> di^ loix. mji\ d>> [nm SCS membres , au point qu'elle ne pouvail 
ni marther ni se tfnir iiu l:i ».-'nt. Dans on pareil «lai . la pauvre Jeane fille 
l'tait si fort i plaindre qg'oo ne ae seatail pas le cowafe «le la litt«M> , 

■ i-uaSl dénier , Im ariKica du «><lir< IiSKea mi JiNi I StM'OMl k 
B<u»m * SétiUe 4etau U ici eti* Mte JOyslB» VassIlB MMas.eSSSf' 
lou! Lablache. ont fali a»saul de trerre. Caes k achtt OA AImsvIvs anlve 
chancelant sous le poldii de l'Ivresse dans ianuisea da lillenr,Ulblaebc,.ae 
lonmaat vers la loge royale ei indiquant dv gcite Alisavifa, ft>«t iaU 
av« vm aeeentiritten : — w malhnreasl «bas q«d éist II »^ nlsL-.... 

RMltBC prend s<Sn rallier, UIAtcliet'air^iaiil t-»Q«*uS«0^*»i^,4<ffl^ 
li, lunf lmpnid< n[e.... <>(sn <* bvrirî de la PlnlUl. "T^'^lAjl i-.,„l. ' 
Pm<an!?d(Mu.«n!.' n(i«ine - tatarstasl M «sue pcKMii4ricDaucqid a 

uaniuaeB loli i«)rnl.... £c l'aiOM bSSMMp, aetM.JWBSèSBàsM^ltS ai<- 

giKAait^.,, ««Cek fait ^otfs VkiiEfe, SMMlttrg tfepltndlKaiiaayailajpwivc 
que vous a'aMsiias d*aaiMP«pftisi< ' 

\* L'nne de» cisflstiieta ks jfit» Mlim de nidinjar nn nltnl cl par 
aèt mariage avec n grand «ip«ari1e«c aia4w iiiylla«slkfand,.vliM d« 
■otirtr le 9 de ce aok pr»sda1klS|Mk ItaMM avrildcitt 



de l' 

V Uutetianlatv'l 

excellente saoi^!. 

M. Rnseobaln est de r?trmr ^ [^ris. 
*/ M. Pruntler, ancien «lève de l'École politaclwiqee «1 d« l'ficale — Ttit. 
profens, iir de harpe at Csaserralofte, vkm Iftut wmmt Cbcvallsr de k 

L^on-d'nonDeur. 

*.* Laar^uetww iTanHteurs poor l'exteaiioa da k asilyni j^irtiit } 
grand orchestre , sous la direction de M. Kuling, reflanMIOMersat IclaMll 
3 DoverafMr , tt lie laadis suivants ,1 buit heure* du aok , daaa las nku de 
». HessolhelB, faeleerdeptanM, im VIvicDSC, S3. 

V S- M- k rat defruss* vknl dKMn riMlIre i M. mil pire, par U. le 
baron d'.troira , son envoyé extraordinaire à (rsieHca. k dffUftttlin 4e ttsi- 
stèine classe de l'ordre de l'AlRlr-lloiqtc , avse nsc kHiedeaa mata , od & M 

.- Mr"jn~ lii^ffn 4s Mifln-mwt 

taJUilMa,iMMe pro- 
ft-feneBM " " " 

Denl^rment, une bande de IBBlkkna aulricliicns ]ou.ill des airs du 
>r<ik; ^uiirm petssanai dlBa l^wHUire ayant prl<> le ck«r de la 
Tnriipi Ifiir kk> «nSuidre tM ■SNasedS lasatal : « I>e noMtni I r^poodlt- 
li. uwi» u y a lungteui» qu'ooVa ayi M eartOBChes. » En effei . aossIiAi qne 
«t*t «SM dMiti Ha MSife, on Iransforme la partition ea 
aliri qsa lenK k amsiqiie nlUtairc. Urée des ofitu de 
Idaaste*cscrdctstki,anca^p4*lkitaicn, |wtsdc 

V M. Buon, Mmienr da ib^Alre firiir>-l,;inc , fait annonrrr d.ins les 
jamnat de I^iiadii» qne , par an traité «luclu avec mademoiselle ienny Und, 
en présence de lord Wesimoreland , elle s'est obligée ft chanter dans le Camp 

son thé&tre , a<Ht au nkols de nni , aolt an nok d'ocia4>ra j ^oc , 
coosme h eflHire canlalilce n'est pas venue en mai, dk ait ISane ds asslr 
en oelol>re , et qu'elle viendra Iwn gré mal gré. 

*.* La ma* ime ie* plus iiap»nni»l ialiiltl< d!»ys<Uhii»âgraod 

orctu»!rc , et de mannacrlls de maîtres célèbres , aura liée (et 17 . 18 , ts 
Ci 39 novembre. Nout «-liKaik't'on» Xn »n»^»n \ «r pn>;iirer k ulutogne 
daccitt vente , qui se déti*ri' gratii cIkz m. Karrenc, rue Tailboal, g. 




Chr«nl«iur fsri 




*,* Vienne, — SUodigl a fall sa première apparlUoa an tblkm aà J ff 
Wien , dans Ut rhia(rt fit ifiMM, dh Balkk L'aceltam cbinMF S Im ao- 
oseMHawcéf- bruyann t<milgBatesdekv«nr.OB«apk« wkUinHikC^nv» 

itSUéêit sur celle acine, 

V IVsMlfkl. — Madaa 
diniffsi ^ 

ilcsaa « DBO capiBie < 
i kMkeosataeHiupdBi wiui— «n «tatactes 
aianl pew Mis ItaMtenair . stdenih nmtiqaa aai4s M. kMHnd Wagner. 
I iw i k i niil t i K s * m >fde mM, "Hm^ dftsp f l » eawa pitee snHWen»- 
I Paria. ' •.«... 

M IMllRlIfiniy, 4 octobre. - On TkMik doaner sur le théâtre Im- 
pMll 4c ccna «llk k première représeaCitlan dte opéra noavean en trois 
;4N||BM4> Aikd» i:WslM. *IM ta IwnkkMni d'iint JcBnr<tt.mc 

:« f< dWwiMdar »)iBsn>iae. m k ■■éimi ét M. «er— sd . jeune 

ilii 



avK bvcar par oMra patik. 

•/ Madrid. — On répète les Puritain». C'e&i cUns cri op.?ra qge 
tta auftadèn «HiarUut avec l'errl . lacblndi «i ii Bmeui. 



luit rifiTJîff — ~- 

arru*. m ao-MoTT pom t.t^ nmroisELLKB. 

U. LACOMBIj.i[eiit<i'o«k<rw «uCuttra^ i'iaNiidaiialev saloMaAeM.BéaeaM 

f ts , nir F'3T('e-.''iatnt-Amlré-des-Ans). &• Crîur» di«l'<4> m ckoe MéaeB- 

laiieeidasjp de pcrfectîniiatrarnl ; cbsiiuc rlas"!.- ,i Ii-i!-; f'^crspar semaine : 
i Jtteadl M le jeudi , de % I r."i 1 I 

I «. KtaOCKBOReiV reprend, daes fc asCaie éuMlwewrm. le vcrcreiii- <et 
I ki«ndndt,aanCDiindlfC4«u4Bldi,aiaeneMrtdl»SMmfll 
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RE>TE ET GAZETTE MUSICALE DE PARIS. 



LA nm DE LA PRECIEISE COLLËCTIO\ 

m 

KT OIS 

MAXUSCniTS DES PLUS CÉLÈBRFS AUTEURS FRANÇAIS ET #.TRA%GERS, 
• liew Irm I^undl 19, Mardi 11», MrrtreM 10, JeiMU Kcwembro ISA», ft J««ra Mil«mBt«, • i 
PLAGE DE LA BOURSE, M. 2, Ilâtel des Ventes, talle n. 3. 
On dbtrIlMK! le CaUlogae cli<-t M' .SAl'VAN, oummiunjrr-prtscur, rue de l« Hictiodit^rc, 13; et cbcz M. A. FAIlItE.NC, rueTalIboul. 8 bi: 

m— rettfr «•*«■• AT.a MJRMVm mVMWéKmMy4tKR, mi, rme MtU>lkeHeM, 

Éditions formai in-8° des opéras 

I PURITANI 

LA SONIf AMBIJiiA 



DE BiXLniI. 



PAROLES ITALIENNBS, BT TRADUCTION FRANÇ.ySE PAR MAURICE BOURGES. 

Prix nel: 10 fr. 



GRAND TRIO 

M 

BOBERT-LE-DI ABLE , 

tOUR LK IIAMO, 

PRUDEMT. 

Op. 30. Pf 11 : 9 fr. 



XiomeantéB en oente. 

HBCVFJI. 
N UUICU Mi rtlILD* Mil u niH, 



MENDELSSOHN-BARTHOLDY. 

Prix : 7 fr. 50c 



SCHERZO 

Op. 18. Prix : 6 fr. 



■T TlOIrOa 

cavCiUTUTl, 



S. THÀLBERfi ET H. Mm. 

Op. u. 3* Uvre de Oaa*. Prix : 10 fr. 



6UIDO ET GINEVRA. 

(B!BAXTJ)IB IfAFT'îîAIïQIIia IPtiUTSi ILia TIH)3i(DST^ . 

•t - * ' ' ATK iccoNrioniaiiT h piaro, pai ' . 



I>rlx : 9 fr. 



IRA KM a. 

Im de fibb, <« 



MANUFACTURE iie PIANOS de H. PAPE. : 



, \Miiet Gtoêjtaot 
(Irecl. 



Im in Un-UMt. lUAAI UA XA VI A VA&AI I'L a AXAAl VU l'I^ ÂAm A XAA Um m'H'xki.vw», n* 

■ dcii Nideldne. <S. 

La ■■pérl*rlf« •■Joard liarf rrcMaiw iko fl— «■ A XXCAVIUU XH JDXUys a r m ^ mw* '•MM * dmmmmr mme pimm gwmmér rxtrMlMi * 

^ r»»mtntMl»m ér €rmmor*em Atmmtrmmtrmf, r< Ma Imll fTTmdrrlm détm' - . . . . ^ ., 

dm mjmUtmf, mr délmtrr. AVKO UWX BAISSE DE riUX COHUBSUBU. ir (ou* In pl 

- ' ces piAïf os POKTXKT Leva mix si vx)arTX mrr rr httakiabu ■ rcu 



la MaatrMVtlaa 4r Mrtn <1a«Hana«». r< Inl ■ fait prraairv la 4é(rr^laatloa Ou-larv Ar sa faltrtcMtMi laaa Ira rormmUi de l'aa- 
d«a ■jaMwr , ri d«- w d^raln. ATKO UWX BAISSE DE TtilX COHUBSUBr 
■naKaala* ainal qnr d« r«-u\ pra*cn«at dVrhiinj{«-i*. CXS : 
4e la fialkriqac d« n. Pa^ Mrr(»nt «rndu* avrr lr.i icurmitlr^ 

A'. H- A l'aid* «U M* Ire» ^tablii>«n<iiti , Si *•* ^ ntme d'oCrir aax | n ri n a MM ^ « sal ma piaas im la dlxi^e sa d« t«a1« «air* mainm n 

^ H dénUMraiaal 4a 4 l'wln p*J>i <«• réehaogc da Imt laMraMal, M ^ «rtUrail tmw Irak da baafport «4 laa dreiu d'aatr^a, lai^oan 
»oaii44Tatilai. _ , , 



il • \l> « • I Dr 



f irlt. — ImprtBerte 4e Bcaigogo* el HirUnel, Jo, rM Jioak. 
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GAZETTE MUSICALE 



,U. méméét 

IM«phcn BcUcr, J. Juin, *i. M— «■rr. Llut, J. Hr(fr«4 , George Bua, L. Kcltetak, 



PmI taltk. A., «peekt, «te. 



SOMSIAIIIR. r>* U affciillé «T^laiflcr li naitqae dm loa hUtoIr* rioUe el 
lo)i p«r FAKART. — TkMln rojil de rOp^ri-Gomlque : U Mari an tut 
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DE LA NÉCESSITÉ D'ÉTUDIER LA MUSIQUE 

DAK8 tO\ HISTOlilE (I}. 
(Saite et Ou*.) 

Depuis (rois siècles, la musique a changé de direction, et sVsl 
faite exclasiveinenl dramnlique. Par oein môme, elle s'est sou- 
mise au jugement des niasses, e( , pour acquérir leurs suffrage;!, 
elle n'est que trop Koureut descendue de son piédestal. Au lieu 
de chercher à produire de profuades émolions , elle s'est bornée, 
pour la plupart du temps , à exciter le pUi»ir dej> sens, et a pris 
ainsi le moyeu pour le but. Pour les artistes eux-mêmes, la mu- 
sique n'est plus «ruère qu'un amusement frivole , iiii passe-leiiips 
agréable, un divertissement innocent. De li, un sensualisme dé- 
gradant qui est la plaie de l'art; de là, ce funeste penchant à 
considérer la musique comme une affaire de mode , et les pro- 



(*) Voir le lum^ro A3. 



NABliCO 

I 

Sabvtn. tel est le ti!r« ibrévidlf que les dlleluati, race pareawuie et dé- 
ll<D<r^e, donaent i l'opéra Bcavelleweat rrprfsenii' mr le Th^llre Italien. 
Pendaal qu'ils fuient en iriln de couper la moitié du tiu^, que ne prlalenl- 
lU le dir«clenr de couper U moitW <ie l'ouvratK ? Ils irooTaieat Saburodnno- 
>or trop long à proDoocer : n'etl-ce pti encore bien ploslAi fait et bien moins 
rsli^nc que de l'entendre? Du mie, la rappresaion des Irais dernières syl- 
labes d'un nom, qui n'en compte pas moins de six, était parfaitement fondée 
et ralsounabie ; la nalure mtaie de l'ouTraite l'exIitFaU. En sortanl de la pre- 
mière représentation, sous le coup de cette musique cuivrée i Itanles doses, 
de celle musique de la force de quarante ctaaodronniers, un amateur cnnno 
par son goOt délicat , et par une mulillode de cbefs-d'aruvre dans le style la- 
pidaire et menaneaul, laissa édiapper ctl impromptu que nous noua (aisoDS 
BB plaisir de reproduire : 

Vraiment t'ailclie est daas i«b lert { 
En faui on devrait la pounaivre. 
Paarqaol donc annoncer .\atmctdim»t ar, 
Quand c'ml AatiK*rf«u««-cmvr« ? 

Et poorlaii nie secie naovclle, canpoaée d'nac demlnloazalie de fana- 



dudions de col art comme esnentiellrmcnt éphémères; de là , le 
peu de r«nliance du génie dans sa force et sa supériorité: de là, 
celte tendance que l'on remarque en lui à éparpiller sa sève dans 
des ouvrages écrits avec rapidité , et à se mettre à la suite de la 
foule, au lieu de se placera la téte de son siècle , el de le domi- 
ner de toute sa hauteur; de là enfin , celte disello de plus en plus 
sensible d'œuvres consciencieuses, remarquables, originales, 
cl ce débordement de productions légères , joliei , il ctl mi , 
d'un style brillant, convertcs de paillelles el de clinquant, mais 
vides d'inspiration , destituées d'arenir, qui s« Irainent terre à 
terre dans les roules battues, n'ont d'antre mérilc que d'élrc 
nilcs (le la mode et de la fantaisie, qui sont, en un mot, à la 
musique v-éritable et élevée ce qu'une statuette est à l'Apollon du 
Belvédère, un roman à Télémaque, un tableau de genre au Ju- 
gement dernier, une chansonnette à un poème épique. 

L'étude de l'histoire de la musique aurait seule assez de puis- 
sance |Kiur faire contrepoids à celle funeste influence qui menace 
d'envahir tout le domaine de l'art. En voyant quelle haute idée 
1ei> penseurs de tous les temps ont eu de l'action de l'art musical 
sur les mci'urs el la civilisation, ceux qui le cultivent compren- 
dmient hientiît qu'il n'est pas destiné à chatouiller les sens, mais 
à adoucir le cœur, à calmer les passions , à rendre le courage it 
l'homme au milieu des misères qui l'obsèdent, à mettre uu baume 
salutaire sur toutes les douleurs de l'humanité [1] . Croil-im que 



(1) Accedit musica ciKleris dob infertor, foae turms beaUaa dcaral , memo- 



llqaes , a eaaayé de se monlrer, sous prétexte qu'an aouyeau dieu Tenait d'op- 
parattrel A ce propos bous dirons qu'il rxlsie un tris spirilael journal . qui 
nous a murent fait Thonncur de nous emprunter des lamiKaax it'arilcles , 
voire même de* articles loul entiers, sans dire 1 quelle source II les puisait; 
heurenscmeat II bous offre attj««rd'hai l'occasioB d'une rcvaociie , el bous 
atloas le pillef ssbu te nommer : 

• Vous voB* rappelet , sans doute ( alasl s'exprime )e Jo«imal ea question ). 
- ce qal se passa k Tépoque de l'exéculinn de la symphonie de I>avtd. 11 y avait 
» de!< itensqiii en pirouettaient pendant deux heures de suite sur enx-m^mcs 

• comme le* derviches de CnBslanllaople. D'autres préinidaieni qu'en enicn- 
» dant celle musique Ils pourraient porter à leurs kirres, et tenir entra leurs 
« malus an chsrbon ardent, comme certains fanaliques alflérieB*. i'ta al 
■ connu qnl affimulenl que le chant du Tcbllwnck les ravlanli au aepilème 

• ciel sur les ailes de la jamcBt Alborack , dont le vol «al mélodirax comme 
» un chant. 

' Si , par malbenr, en avait osé dire à celle époque que la Sfmpktmif pa»- 
' tarait était peut-être supérieure an Désrrf . on eOl été à coup sAr cou^ti I 
> dans un sac de cuir, et )elé dans le Dosphon* du qtial dX)rsay. l'a iKau ma- 
X lin , on noir de la plus belle espèce s« présenta cliez ub criii^ue mosicat avec | 
y un cordon. Il était chargé de l'élranitler, pour le punir d'avoir prélesdu que j 

• l'InstrumenlallOB de M. Kélicien Psvid n'était pas exempte d'nite certaine ' 
» monotonie. Sans l'Inierventlon de M. son concierfc . le crilhpw élalt perdu, j 
» Vers le même temps , on de mes melilenn amis me nwnsfa de me faire i 
m descendre viianl dans une citerne pleine de rats affaBié* , si Je cmUhm!* k 

• chantonner bnx : Ua beUenuil^ù toit plut ttntt! ^ 

* Dans ce moment-U , Il se faltail paa non pins plaltaatrr avec U poésie de | 



BVUAQX X>'ABOinnEMXJrT, S7, aux BJCRZI.IKU. 



il£YL£ ET GAZETTE tVltSlCAJLS 



CCS coiisidéralions et (r.mtros, iiiit» je r(»|frette de ne pouToirdii- 
velu|i|)er ici, ne relèveraienl pa» piiis«i,iiiiiii«ii( In niihtiquu ilaii.s 
l'espril des iniliés, bientôt mèiae dan» celui des profanes, et ne 
fitriraéen» pat y«r h» wenén iorMlliU«nMi l»i»ag et TWit 
qu'èlte a frÊmt GroilHM «fu» le jenne ewnpodtnr, ^ mbI 
buainonner ilaiiH son iiiiiiïiiiiilion des iJ^cs neuves et hardies, 
le* refaulerait enrorK daus son àiiie avec ilése.spciir, iors<|u'il mt- 
nii tet «ooceptiôn» du génie arriver victorieaseiiienl à la gloire 
et à HamoftoHtét igMnd iita nème lee oonlemporaiot les oot 
iiiltaliaastiHtai% !■ maii^iie mndienU régale de h poésie et 

de I.i lillér^^ra, «M*iypit '<l<»'''">" pi'omit a|i|)lii|ii>'i 

ilux iilUiicrejp ce «plk L^Hhivim dli si.e.\ceileiuiiieni di s liiiera- 
leurs: «Hmi qoi» a'a égard, en écmnnt, quao n^ùl de son 
siècle, sDaft^iliifèta jMÉMia^Ml^ <««» cerito; i( bat lotijonr» 

teadn; à la oorrectron||^ sMt^^oa^ iustice^ (^ui nous est c^uel- 

rcnilic 1 . M 

Enlln , il est une grave et inlére»8ante question que je dois men- 
tioaie». fco*f(iemps oaiomié.- kMcienip* regardé conuBe le 
produit d'Me époque bafiMfe. oemaie l'eaeaî iBibrme d'une d- 

vilis.ilion à ! «i.il d'enfance, l'art cliréli>'ii sVsl loiil ii rniip rrliné 
d.ins ces dernier* temps, et, grâce ;iu\ liavaux de qiu-lqiieN 
hommes d'éMle^ on peut espérrr i|ii'll lu- tardera pas à sortir de 
)M>H ruine#..aMai'piir, mmï brUlenl que Jamais. Il devient de plue 
en plus dair ai évÛmt pour toat esprit jadieicHi et aUeatif 
ijn iiiii' faatc énurnu- aélé conniiisf au xvi* siiîclc, en intronisant 
le cuit» Mcrilége de la furuio duus une religion où elle n'est et ne 
paal Itfe aduH»* que coiuiue le symbole de l'idée. On a coupris 
qneae n'esi.pMiib là de l'art, Huia du désordre j car l'art u'esiate 
qu'& «oadilioa d'êua k n plaae. 

T)iM<'ri(iia.i serran tIcm, eptmBfae eaitrH 

Cnr «-^n. «i iRqveo, iiçDoraqBe , poeit talalorT 

Celte salutaire rénovation de l'art chrétien ikhiI être conKidérve 
aomneacooiBfUedaiules esprits suj^rieurs, et commence aème 
à passer daaa les lails. Ia amiifne ne pouvait demettror en ar- 
riére et rester îgneminieasemenlétnnttèrtieette grande elhen^ 

reuse iiii|iu!siou. Déjà des écrivains, dnni le nom seul est une 
autorité dausTarltSe sont mis à la li'te du moiivenicnt elle pro- 
pageai avcnaidenr» déjà des leniutives ont étéfaites surplusiciirs 
poinU pnir winMUT dana l'élise les Bainea traditions tombées 

rian Bnul. den Icnli, aataMaesdial, Inm ndal. MéMaass aapil. tiMh 



011 désticlude ; main, il faut le dirr , ces efforts n'ont pnint encore 
obtenu le snccès qu'ils méritent. La répugnance que Biaii>fi!sl«'iit 
en général le* innsiciens ponr tout ce qui' sort de leur pnli<|ae 
hafcilMsIle, la feeeele habitude que teisawHaUaaM lisaf a biu de 
tort mewirer au plaMr qn'ilii épro«*ent et «en i rineHoir qu'ils 

n^ts^-nl' îil ; rii.ilutiule non moins iléplomlile 'lu'ih ont cotitraclée 
de luut jii^r iiii |in-uiier aperçu, et de dt'^ilarer ridisuip on bar- 
bare re qu'ils ne comprennent pas inimédialement, entele pro- 
fond dédain qu'il* affectent peur le* produetÎMU dk favari qui 
ont préeédé noire époque, tontes ces eboset asnt des ohalMeles 
•■I I iru\ibiiU il Uni liiuii i iinijar . et qMi. s'il ne leuresl pas donné 
il i iM|i(*rhi'r line iiwsri désirithte révolnlioi», peuvent an moins la 
rendr» kni^ueet Liltmiîeuse. 

Ce» eisuiche, il ag|urtie|||[bmi-% l'Ifctol ii * tm aplanir, 
en enseignent aui artistes le^erltslires eoédittonsd'e la mvieique 
cbréliciirip et la p.irlinii (leiit ( tre Tiito à rÎMM'tilion, s;in!»anvnflfr 
en rien aux droits iinprescriplibli-s de la tradition. Ainsi, l'art 
niu.oical Korliniil de cette confusion des!;cnre!«, contre laquelle | 
réelaaieni avce Unt de niaen loua les boua eapiila» ilawaii «a 
fennereligieitse comme II a m ftmtdrtniBlffae; HeMiil deux 
sonn os distinctes d'émotions : «e aeiuft Ui Un perfecllouneiMflt 

réel, un véritjible proi-rés 

Ce mot de fmgrh in'nméne natnrpllemenl à dire an mot, en 
lermiuBul, de la seule objection quelque peu spéeleuae que font 
les musiciens lonqn'en leur |M)»poited'exhumerleeaue(en* chefs- 
d'ceuvrc dr leur art. A quiiî hun , ili'^i ni -il'i , r''"ip|tre en lumière 
le» produits oubliés d'un :irl au berceau? La niuiùqiie est arrivée 
de nos jours s sa perfection ; pourquoi la faire rétrograder jua- 
qu'aux temps où elle bégayait ses premiers aecenisf j 

Un semblable antnment ne'soutrènt pas l'examen. Ifabord, 
personne ne |iro|>ose de rrvriiir .nix premiers rss.iis de la musique, ' 
mais bien de remettre en lumière le« cbef^-d' œuvre produits i 
uneépoque de perfection ^1). Ce sophisuw des musiciens vient de ' 
ce qu'ils se Canl uoe lansM idée de eu qu'eudaiiappeler perlM* 

(1) n Bc l'ieli kl . Uen entfa^n, que deia m ui lpt disBaée i ltt« eiicolie 
ca publie «a it aervir de maW* sas Mvss. Ou caBfsK sans pdae test HniC* 
rtt Mtlv^olBfiqoe qn*>atalwa les pi ea i h ia — I l wb é iubs » sjjismliaa pes- 
funoH > tes nmUitKi, IH I h s aw B w mti e .il y a psddfUspInBsatfyTS'ssmi» { 
M kt uMpsiiUMa qat l'en iséiaau daaa lai «coIm 4t ■ariqaa eiUMB» Iw 
pranlen rudimealsde MM, Mat loui liaiplenioi dn «annsB adialaSUn 
dont II» piofeaseum ne laveal pa* dtcoovrir U perfection, aveaglii qatls 
■ont par les pri<jiif(é* rommim» i la plnpari den inniteleB» à Tendritl de toat 
ce qui a prérMt l'é|MH|m aenicfle. Il y a Afeilne d'eauMa arpha qa^ ■ 
diuU iiMidatwlm^ieotMdapalniwiaqMlaapatNaaMtaNsdanaisleeuAi 

l'rni ,,,rl .l'i-iT' 1 n ihI-m v I 



Il se »*a(U plos de KiHicicu 
I'ImUc : yabtUMdotvmr 



u M. Viisiii'.f: Collo. 

M <iiii<Miiil'Miil knineiaescxcteMreprailalMal 
n David, ma» de Verdi. L'Oricat cal 

• a iTinpIacé /« IMifrC. 

try nabiicnJiwoaa fi m i titawa t d<Hi aasmaU plaa iuui<|ua que touicales 
. VI . n indoaei , malwaiétaon, ainérkalaca at itaw a ii fi r <miw, ils pra- 
. IcaMiii poar V«nll la aiSaM cakc'qac Im Asabas poar AlaM-Xadar; Tardl 

• aat hsar MnlMat , !••( UMlkaia , laar ViaM da la UoBlilDc 

» Je «iea* dVierIra IMIAI le aolda nalMsadMOMinaBi i je le biflé, j« i« *ap- 
. pHme, je le r«ncie : te notn aa ytaadm jawalfc Is Ul aaa >s p n idiiB^ s die la 
> jeune el de la viclUe llaUe, i|«l M pf«liaacaal«a'h4ud laiamdBMaïu- 

• luiniiie BBiyiiaa , doat la Matue d'or ri 
> Auliai4)8BalM«su4aoM.,eib,«lc,aaw . 
veidlMai, mU; laab, coaaM le raaiari|ac l'auiaur de l'teiicle«llsae asm 

pas encore eiceaaltenifot nonbrem ; ajoutons qu'ils lU i aa l de la|aiaa>Mie 
miaiii de iNiiUqve lear Idole. 

i^nir BOM, avant d'enieadr* ao ep^ra de V»r<U;aauaaiSiBaa èiBBlUBas 
rn imir »iir le pmn de tan aiMie ; nom aavion» qa'tl était 
ponrtn de ce qoi fait la» «rais diaax «a BBiiqua , cl cela pat nM* d'an 
aeaieal IiIcb simple. 

Nom n'avioas pa» oabllé la awaHia daul kiévAsUsa ds Raaini a'i 
eonpiir. PariNt a«* ■dMtmavaMdMWHl aia asub Ua. 
aaloB . OMB «uaadlmaa la eavaHaa de rsaerMr, dl fSHii Mi|>âl, et aaoi 
deaiBadiaaaiqafcamilWl edst TMl la amadc auiotir da aeoa l'ipataltca- 
care. U cavatiac da te M» Bsl w s » sa dNaiaiiluagirnpi «tant que l'oavn|< 
«imlaklaaaÉa&lVaaHasci«aiiaM.duM,liÉM.«iaHHCs.lMs 



qui n'oal jamais M. joute à Parte, oomiaireni raptdemenl ane popularll< 
qa'iU B'ontjaaiais perdue. 

De Verdi, tout au rebours , le nnBlrAMMl•alld^(uli.^(|u«lreaaBiDO*orelll(a 
el pasoaedeaesm«lodir', n'.iv iii fraacbi Icantoau, pat ane de *ei phrases 
ne nous svalliK renvoi'iiv par lïcbas. C'était 4oac clHwe jog<c : Vcnii pou- 
vail «irc un f eand hamanlaiat ua inad arranRenr rte a'élali pas oa araiid 
creaiear : ce a'itslt pas an da «■ hSiBiBiia qui feat les révalolloBa naaicale*. 
iVaitico est vaau canlWsia» BBlie ja as a wa i : qu'avons'noaa eatiaiBt du 
bruit, besucoup de brak, laajsim du bndi, naia qui peut atdini» d'avoir 
etnpoëiedsaaaaaUhaDlreBasi s al t M'S'edeciMai.BB e s i a lt dsesaphiassa 
qui reUHaat ttBt la flalB d'à MmpoaMaar* ttal la sslsi is dfaa OBvtaiiaT 
nosaini dit aBB MseatlitiiBlMU qu» û IsBiasirm dsl'inph i s 
Ubu< , poar lallw BTCB Msauiia main la r 
caaaa dsaaaiaeidHaln Vafdl a pria la I 





saaaasla 



peur aa dteu, dsaïai Isqael l'UBlieis a*a plas qa'à s' 
peet. Alan aoirc ttoadeflce se révolle, el aaaa aooa 

k cdul da mfsaarkmpe: 

All'iri*, riTiiif, lii>u»rf . ll.fi l>j]la allii* f.lr 'UUrt 

Vaut D'eu eparguci pului , cl cliacun a tou luut. 



I a ' 



uiyiiized by Google 



ti»n i-t prop^Mmlièfe «rUssUlM. lli<Ml Mmftré les progrc* 
d«J«ur an ««|tr«iri« dmwiuuK»; ih«at«ra ii la pflrfaciiiHliié 
îaMM* -in I* mflMl^, mommm f4«l«rok« 1 1« |iwteljhilUé 

iB4éfiiiie des ni.Klii'iiiatiquM, e( c'est WÊê MNar^^pitali : it a'y 

a fws d^«Dalo(iii' mUt e ce» choses. ' 

Dés qu'un art eal arrivé à proiliiire les riMvliuui) les plus vives, 
selon l'idée sociale au raligiciiM qu'il foroMiia, d'ayata ia type 
qu'il doit reproduire. H a MHelnl la (wiTeolian. 'Oa <l ait 

vrai, iiiiriiilinri' il.uis rei ir( rerlains chiingements de détail, 
faire mu iir ct>rtuiii<-s (Aiu»cquciic«i» du priucipe qui le domine ; 
il y a »lor!t Iransfornintinn . flMiSMNI progrès; l'art se inodilic, 
nais il reste starionnnire, car ion principe eat demeuré inlact, 
les énolinns qu'il prodalt b'ont mrlé ni iant lenr litlABiité ai 
dans leur nainro , lesfariBeaseeonlaircsaealea ontanU^iiclqiir': 
inodiGc.ilions. • • . ■ 

Pour qu'il y ni) nTlIemcnt progrès. Il fcvt OU qne l'art s'enri- 
cliiue lie fonneu radicalement neuvei, laaa abandonner les 
formes anciennes, on qu'il |iror!iil«e des <inotion«nattvelles. fti- 
ctintiiips jusqu'alors, phisprofondes, p!ii^ vmû's \ ]ui ,'(|iiii'.]irii"n>; 
au but qu'il se propose d'atleiiulre. Ainsi, priUt'iiiln: (jue l'^rt 
mSi glorifié sous toutes ses fares , Tuuloir qu'il reçoive tontes ses 
applications', qu'il éveille (ouïes iesémolioM qu'il peut produire, 
qu'il fasMr vibrer tonr a tour tontee les cordes dn cnnr bnmaln, 
c'rst '{'■w >? rnnntrcr ('mînemnient progressif. Pu- rnnlrc, n'.i''- 
ci'pler et ne i iiw(>i<.'inlf'e l'art que sous un seul as|ir'-t , lui irid r- 
diro tonte autre forme que la furnic ncluelle, anéaniir t<iris li s 
genres en les inManl, en les confondant, au lieu de cbereber à 
leur conserver préeiensemi^nt Irnr earart^re propre et normal; 
suivre, en un mot, l'e xi^tTiptf (Tu |ii ifilri' <i<' l'Art 7*nrtiqne qui, 
parée qu'il sait peindre un cyjiri-v, vt'ut alitioluiiient en placer un 
;iu liiM;i milieu d'une représentation de natifrai^e , ce n'est rien 
faire autre chose que coniballre tout progrès véritable et se poser 
én vrai Trocniite de l'arl. Les mnsieîeffs n* mot donr pas plus 
fondés à renier saint Orégoire et «aint Jean Bamascèric. Chrirlf- 
niagne et le roi Robert , saint Geriiuiin et Aleuio , saint Bernard et 
Léon IX . Ok' ilu m < i l'iili siriria, sous prétexte de.s prétendus 
progrès de leur art , que Ips peintres et i«s poètes ne le seraient 
à envoyer Homère , Phidias . Virgfla. le Hutte al no» vienx ima- 
giers lin nioyen-ât;e aux Invalides , en verto des chan^menl.<s do 
formes inIroHuils réeemment dans la versîfirntîon ou dans les aris 

de rfj>l'("-riit;Éliiiii. I.i-s iirciiiirrs mil ;nil;itil ilc ■Irnils n iMilrp res- 
pect cl à autre aduùraliou qae les «conuds., car assuréjnenl la 
mntiqM des nus n'est paa inférieure an à U, pein^tre at^ 
la sculpture des autres. 



Du artte* H>cclle singulière propension des musiciens aexalter 
ou4n mmre cl nwi^aairtmitni l'arl de lotir époque a un mérite 
qndoanque, ce n'aat eartea pas oalni de la nonveauid. Ronce se 

iHikquait iJt'j.i .issfy. ,ii.'ri''«ilileiiient, de son It'unis, Cfltc riuirtt; 
vue de l'esprtl. u >'k>u!> uvons atteint \a couibic de la perfectiuu ; 
nous l'cuiportuns sur les Grecs dans la peinture , dans la musique 
ei dans la lutta a , élaK |MMir la naUii épiourien nn langage qui 
équivaut i dira que le ttOfau de l'olive et la coquille de la ttolz 
sont choses Icrulrcs et succulentes il'. Au xv' sièili', Tinctoris, 
écrivaio did<ic4ique de preiuier ordre, Ui^il &<:TiËU&t;iiit:ul que 
toute la musique «OMpeeée avant répo4|ue où il vivait ne valait 
pas la peine qu'a* «n parUl» auia^ine celle qu'on écrivait de son 
temps était digne d'dtrewteadm. Mn sealement^fihs hérae, 
m <is |iur les iliinjx iniiintrtt'ls f w persoaoe (2). A l'apparition de 
Luili , ijk^ iUuiciiu, de Uuck, de Mozart, de Rossini .de Ueeiho- 
ven , de Ueyerbeer, oo a répété à satiété cette billevesée. Un au- 
teur du ai^te dernier e niéaie avancé i'npipiou que UoM^que 
n^ commeneé'qu'^elinlli (lt)j! A laquelle de toutes eca ridiénlet 
.isst'ftions faut-il donuer la pr/fcrcnce? Est-ce donc avec Je l'en- 
lliuusiiisuic qu'on fait de I eslliélique? Alors tout est b«au , tuul 
est laid, selon te «iprioe île ebaeun, suivant les passions ou la 
mode du jour. Alors ne disons plus qne les arts sont marqués ao 
front du sceau derimmortsli l ét m ie disons que ce aont des jonela 
d'r^nfants qui font aujourd'liui ootn bonheorolque nou brise* 
r<iiis demaiD'Oa morceaux! ' ^'«•'/«ht 

SiiyoDs donc moins exclusifs, reconnaissons hautement qu'à 
notre époque, on afft4^Mk^enie««n peané «ipeutavoir d'avenir; 
entonrons d'une auréole glorieaae les nonu illdslrM des maîtres 
de tf)t>s \pi ieiii]is , et ntsvrons ainsi un \,isti- (siioir criiuuK'rtalilé 
aux talents que i avenir nous réserre; ayons des idées plus rele- 
vée* d'nn art qui net si taltflieiMDt nênue en eeiouivttiealioa 



• •it;ii"-i; 



(1) .... . Ne» «M qaeé malti kMimnMr, 
^H titra ett oluia . ait extra cm in nucc diirl. 
, . VatiniB ad tuoroumi feiiuna ; (lis^muii j)qu£ 
- MliBinB, «llif Miaïur Aclil«l« d4xllùt an<-iiK. 

r ' IKMUDts. fpMf. I, llb. n. 

cnRiponiam nisi ritra 
■k «radM» ealtdiMiiH'. use 
M pi l WHw laMMmweoacesMN» vsnaiMiBè iifaaiM»- 
elantcs. atsdeen «inal* «siwiiaai osile«is iadnâss an vduMMBtU aulduc 
ex)!tcitiilinul», isltahl dONM MwpMttoret. .... Quorani onnfaiB «{rda 
U-t<' o|ierM UDiamsiiavliittei radokni, ut, nietlqaidnii lenlniill, non nodo 
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UD pPlI plus rt^MT* <*N <liilis uns Jilorîltidll^ *'l lif (II' IvilH .Tirufr a )'!p%fr (h'!* f 

olymjK'N . qti i rrr.nlrnl rnîniîii' :> ir ,1 Non»* hSlif^ i't ' i 

lit ttujel 4k* yabucti a un ^rand lort, < pIuI d^Mri^ tiabi^Mttrjiri! ; laoïâïf^ irs 
ttaUaBaaemM piiu grMciiqiMs ni |ilai eoriu><'ti\ i|iu< ((luiid l idé.- imr pn-nd 
4( iseure l» iir>at t Babrlnac. Toulefols il fvt juste d-- u rouniiine qi:i' \f pv- 
ii.ii.T acU* l'i] est s lisliisiinl- Cl* sjstrmr sautillant et nt.irli l<: . '|ue l'.nitt u: ,11 
liiMiiii' jiivqu'i r4b4t*, ue lïissc pa* qut d>- proiiulrc d'iibord un cpruin piVi 
âf surprise. Ol orclieMre, «toni on croirait qnr uir- l' ^ r iriMls i cordea 
nnt diiptim, Toa<>éMDDepa' nnec«n«i»<si>vrur d*i<i>rrir l:< ui(u-u». lUputs, 
Q y a iin irt<> rrimarqaibte , bien qu'on pAI drMn'r 1 1-1 uitririncot : il y 
« un kii(rfui>r JMllé sur k patron i» cm itrsods ui«,rea,i» , (jai ISfiNi;ni «l'atMtnt. 
dftPtt MoMé^ dans U Vniqiiin >t Hnti>* . qui se 1 ti;(fit:e;i fn ('\<futr Or'y, <jiie 
pins Hrd rtoniKlIldiin'» lAfir . liam itr Marlt/rt, dani Hnm Sél/attirn et dix 
«litres pariiiKint vni Iraii^n n^rf tin arl «dniiraUr. Vollt cerUiaPBtnl ce qiK 
.\abueo rrnfcrint de mnllriir, rt ovun d^liuna %ait l'on dftuutrt d.ian Luul 
ofU l'ombrr d'un« cr^alton qiM'kunqm-. Lr wcund *clc ni de bctucoup lalr- 
rit«i nu prunier ; If» i>i<X3 j Bwsqucjil f t le pruecrii^ cotrnirncr i r.iijgiier piir 
■a nioooloDie. IlilMle iroiaiine ncie, on applfutlit bc^iin mip 1< dan de Nabiico 
«d'Abigtlt , bien qne ce ne mU pai, 1 proprciiKUl p*rler, du doo, mai» un 
SMaotngne <tMamé par Nabnco cl laoi de broderie* vocale* par Ab<|E*TI. 
Nlnporie, U 7 « de IVInn, du nerf: uo compositear «nlsalrr n'eAt pn> terit 
on psreil morcnn. Le qiialritme acie «I d'une complète et incontnilable nul- 
ilié : 1* pritn qui le tenniDe ne laiiratt entrer en pnrtlMIe avec le bmeoi 
Ctainl dMHttreia an manent de paaaer la mer Ronge. C'eat quetqaecfcastdv 
SIC M d'aimptt . qui ne (ait éproaier aucam éniMina ei ne prête à Ti 
de peniansc, al du compaaiisor, at des 



t'armt m> detTiier; , Trreaiaa tlrambilla mérilr une meniloB p»rilcuU«'r<'. 

r'i' I pi-iiie ii iiiiiie. <|Pii !«r la Uill« et la pliynimin'iiie rappi'll «dame 

^n■\:l Tlii^lriii, Su ki\\ nf ■if (thttHEtii' iii par le volume du snn , ni par !p 
rh;irnif <lii tm 'n ' ni |rir l'iri éprof ?i 1 1 I' j .1 1 i-kk' d« gamwe» ijii'rlle p\. m • _ 
nul» la clianii a du fca, de l'entrain : cile dcraH rénmlr, et «Ik' > ri'nmi. 
kUikinoiM'Il»! Landi, qui puur la prtnUère foi> m ouinirail dana le rHe de 
l'iiciicna, e t une ranUitrIce imidMte H cortwle , capable de lei>lr l« i>i<nond 
rang â U v,ili>-'.ii'ii iii Ki'nér.de. si ni.u* qnHionulM femme» pour li'> liMniini-i , 
nmt* tr.iiiviiiiv en pieniii-r ordre llfiiienni , qui dan» le f*le pTlnrlrkd a Pavan- 
iKKr 'le ehim'rr lii^iienitp pin» jush- q<H' d»iiH loin l< « nnlret nile5d<! w>ri r/per- 
luir*. Venll a su éi rlr» pour s» lailgUf'r. inc eil.iloe; inals que d iilutiona 
»f. Suit il (mi ivnir coii'u;rv^>-ii |)ou< »lniei|ri: un mi d Awyric de l'cnrulure 
de UuiiUiiii, lai*t;Aiil it' UU^plutiJc et h iitenai'e ctaij-s r:rliom«* le nioins tiropre 
i cet OMfte cl aoua le c»»iauic biiiasih|iie il'ini dei imlilei t nnip.iîtn iiiN du 
beiruf grant IVrirh oaoa tït r«»nm i peu prf'i tel qti» non» If efiimai»- 
alMia, anlMe iai«<Hpfn«, Oimr' d'an* vmi pulHunie. omit dIAiHIc i grn- 
vcrner. i.VMalhw da TC«i»inr M aMlI encore rrndn ce f oi>vrnierarnl plu* 
diliicde, nniii\ peu ii peu i MattUun x'eal calm^ie, cl i prt'acnl l>-^ii> i« ji rn-n sis 
kl(r«'« de 4Mlu<'ali»alit>ii jl^ùL'uiii: jusqu'à ce qu'il ] ri-noacc poui l eiieteiiir 
Kranfai». (Xirrill «M toiiiuim Corrili, le l)p<- du U'iinr ilallen tiam tunte 
esndenr et dans lente «a laidriir. Itent temnira «e le dlapotent daa^ ytikwo. 
et wnH «if^oiM de gtfitt qnt pna une n'W innMe de le* iiMlier duM la nR*. 

Im nsadiiMa mmmh b«M dire et Saaa fahc :at Ver4i ne naei pandaaa m* 
cfac(»-d 'ouvre (utura plit* de mélodie qu'il n'en a mi* dan* A'oMira . ce a'eat 
pu à lui jqH'appnriieai l'iiuaaeur de nucqaer une aoovellc ire aiinicale. 
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BEVUE ET GAZETTE MUSICALE 



avec l'idéal el l'infini , et donne accès dans le monde intcllecinel 
aux plnt iranien esprits; étudions la oiusiqM à lonlct les épo- 
ques Je «on histnire , i Unîtes les phases ist ntnloliitu qa'eUe a 

siiliies; ri Drlons-ruMi> compte de sa destination et de son objet; 
lintiiliions-iiouH ù considérer la pensée comme le principal , la 
Tonne comme l'accmoire; foisoilt<lieVB ainsi une noble et large 
eslhéliqoe. étalon la théorie des* sors n'anra plus poar nous 
d'obscurités ui «raaemalies: alon bous m wnna plus tentés de 
• ondamner de prime abord loule production dont nous n'aurons 
pas imniédialeinrnt l'inlclligcnce, et nous apprendrons à deman- 
der à l'art moins îles jonissances matérielles ou dan sensations 
■gr^ablsst qu'une profonde impmaioa nonle. 

Ne roubltoH pas , c*est pent-éfra i Mtnsîêele qvf I est résené 
de rtïsondre unn ijrande qncsiir-: , ivoir : ti l'une des plus belles 
rorincs de la pensée seperdrn doliiiilivemenl dans les fondriircs 
ilu iualt^riali.sme , ou bien Ki,«c relevant de toute sa hauteur cl 
ceignant de nouveau le diadomo, la orasiqoe teacrin sur son dra- 
peau eette nuxiaie. «<n« f «iMM» de teot art : le aljle «aria, nuis 
l'esprit siihsistr: la forme chaage« Ditole génieetUtbeanié seot 
éleruels et impérissables. 

L. f wair. 



{ THÉAniE ROTAL DE L'OrÉRA-COHIQIlB. 

LE MARI AU BAL 

OTÉsi^sMi^n su I aciSi 
UtNilsdsIL tssaDsBGHfHis:pamil«ndcMi AnénÉs sn BBAonM. 

Ou des privilèges, ana des neuhrensee res e o ar ees trouvées 

j par le feuillelonisle Geoffroy, i'empiri<jur mi'moire, pour extrcer 
la critique sur une pièce de théitre dont il avait déjà beaucoup 
parlé, ou qui ne méritait pas, selon lui, l'honneur de recevoir 
les oonps d« sa plume d'arialanine, eoDme on dinil eaoore. au 
lomps de FempiM» «'était 4e Mre un atrlfelei «été, de parier de 
tont autre cho«e que de la pière en question ; et c'est alors qu'il 
sa montrait le plus spirituel, le pltm îustruclif et le plus amu- 
sant des journalistes de l'époque. Sans faire allusion à ce der- 
nier uMl* ioreés d'arpenter Jes stoppes d'un journal monslro por 
le format , nos fenlHetonistes w livrent aussi 4 des divafstions; 
I m.iis ils ne captivent ps?'; l' itr^ Ifrleurs tomme TieolTroy. Si nous 
aviou& S4)ii!iavuir ou r;i}jl jiub de se» i>ucce&&curs. uuui uuu^t li- 
vrerions aux écarts de retlc littérature journalière à propo.o du 
petit ouvrage joué celle semaine au lUftlre de TOpén-Gomique, 
car il n'y a pw grandTehoso k en dîre;nian. heannsement pour 
nous, el peut-être pour nos lecteurs, nous n'avons' pas à nous 
luùuvoir, comoie un joumalisie de l'époque, dans d'iucammen- 
«nraUes colonnes, arec ou i^ans jeu de mol, comme on voudra. 
Lt Mari tm Mest un petit acte bâti sur cette maxime conju- 
! gale que tout mari qui s'amuse do son e6lé doit s'attendre i ce 
i qut' su femnic en fasse autant du .<ien. M. Duhourjet est une sorte 
I de lion confiant dans sa force, dans son ini^rite, dans sa femme, 
dans nn jeune voisin qui joue l'amant timide , transi , et que ma- 
I dsnte Oubourjet se laisse imposer par son mari, parce qn'elle 
{ cmitqu'il n'y a rienà ndonter de cal agneau. Haiscetsfneav est 
un véritable liou en amour; et lorsqu'il se. trouve en l£le-.i-tê(e, 
ii iniuuil, aree ladite madame Dubourjvl à chanter un duo pas- 
<ini:iio , nous ne savons pas trop ce qu'il arriverait sans les con- 
venances ihéitrales et le mari , à qiti r«u a inuui l'éveil . el qui 
survient k temps dn bd 4e rOfêtn. fwa faMftjrs'nppthpier le 

titre d'une comédie qui n'est pas préciséoMot le Malade imagi- 
naire, mais ceini d'une antre pièce de Molière que la moderne 
ptiilrur (lu l,in;.'nf;ft fraiiciis nous empêche île nommer. 

Ce ménage parisien, Oanqué d'ua ont de la mai$on — joli opéra 
de Grétry que , par poreolhëae, on devrait Uen reprendre — , est 



orné d'an valet qui exploite la naissante immoralité de ses 
maîtres t en vue de piaecmenlsmemn qnll bit à la caisee d'é- 
pargne. TeM eela n'est pes bien neaf , bien hardi eomme concep- 
tion dramatique; mai:; c'est facilement fait, et le caractère du 
mari conHaal esl bien u^rt: : Mon',iii-i»,iiiiii le joue d'ailleurs 
d'une gaieté, d'une verve et d'un débraillé charmants. 

La manqua do es petit opéra n'est pas forte non plus. L'auiear 
dtcalte partition, i qui l'on pourrait dire: 

.Ne forrnni point notre txicnl , 
Nous Dt kriciDs rira arec grSce, 

a écrit une fuulu dt: ruiuaucea et cbansonnelle* <1 Une mélodie 
franche, spirituelle et distinguée, qu'on chante encore; mais 
autre chose est de composer poar les salons avec accompagne- 
ment do piano , «t d'avoir aOliire è ee Cerbère aboyant qu'on ap- 
pelle l'rireliestre. Depuis quinze ou vingt .ms, l'inslrunu-niation 
jûuc le principal rùle dans le draïuv uiu^iuiil, et le public, que l'ou 
a habitué au bruit, en veut dans le plus mince opéra. K'élanI plus ! 
saisi psr des mélodie* larges et dramatiqnes que nos composi- I 
tenn n'ont pas en en, ineapable qu'il est d'aillenn d'apprécier 
les effets iriinrmoriie piquants et neufs, s'il en est encore, ce 
même imblic se laisse aller au rhythuie soutenu des cuivres du 
plii> hruy.'iiit orchestre. Il en est de cette partie de l'art musical 
cQQiiue de la muscade du fetlin décrit par Voiloan, et l'on pour- 
rait dite : Mm»mm rinstrumentation , on en a nia parlent. 
Aussi, qu'un rouMneicr — nous prenons oc mot ilms le sens 
j il'iluleur Je romances — arrive au théâtre, il se crnil obligé de 
I r.^ire de l in.'.truuentation , ce piédestal de l'art, comme disait 
Orétry, elilnégiigm hi Ma tue oa plutôt la slatnelle, d'après la 
qnaliflèalion de romancier que no«s venmMde lut donner, destinée 
à figurer sur la sci-ne. Nous avons déjà vu plusieurs mélodistes, 
préoci upés de celte terrible instrumenlalion , érliduer pnr cela 
même , oubliant <|ue le chant est li' fond de toute œuvre h rîque , 
et que l'iastrumeutalion n'en est que la forme, puisque , après 
ton^ son litre primilif, son véritable nom est :aoeompagn«nmnt. 

L'auteur du Mari au bal n'a donc point instrumenté sa 
partition comme quelqu'un qui a fait des études en ce genre; il 
n'a même pas clhinlé comoie la plume de M, Amédée de Beau- 
plan sait le faire quand il fait jaillir des étincelles musicales de 
cette plnae pheephofcaoente de mélodie: et cependant, de 
màne qne, 

(>n3nâ l'ivtïfia narclie on TOit ^n'il ■ 4«s tOm , 

M. de iieaupUii , obligé île traîner après mm ce terrible or- 
chestre , a trouvé moyen de prouver qu'il est mélodiste 
oipremifet wai. P oarqnoinehMeefriiipeevenn dans la p ensé e 
de réveiller son auditoire par une de ces mélodies eMBine .- 

dorme:. !i '-m^z,me$chfrt$ amovr$, qui lui échappa jadis p( qu'un 
corrccU'Mt ivpoicraplie nous a fait attribuer durnicremeul, dans 
un de nos articles , à (lustave Dugason? Quoi qu'il en soit, le petit 
acte de MM. Oeschamps et Beauplan a été entendu avee plaisir 
et seryira d'agréable préfaee i revivrage ea Irob aelea qal fenne 
ordinairement le corps principal du spectacle h l'Opt^ra-Cotnique. 
M. Moreau-Sainti , nous le répétons, y joue son rùle avec eu- 
train et celte diction de bonne eomédie qu'on est souvent tenté 
d'oublier aa théétte Fàvari. Madame Martia, qa'oa voit avec plai- 
sir, el qui monlrenil plus d'assaraaeeet de taleirtsi die jênait 
plus souvent . nous .t représenté el chanté fort agréablement ta 
femme délaissée, aimante, pamioonée, un peu coquette, im- 
pniiU nte, el pourtant vertneuse. Pourquoi l'auteur a-l-il nommé 
celle femme madame Dubourjel ou Dubourgel ? La jolie figure 
de l'aelriM nérilait nn plus joli non, 

Bmi BuNcntu,, 
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■ Non* avons s»u* les jeux qiMliiaes coniposilioas 4« M. HeJ>er 
dai U l é et, il mils HnUa, à an wéritoU* iiiecèa. Mai» ne poa- 

Tons dire tout Ift plaifiir que nous avons l'proiiT.; à lire eus char- 
niaiiles œuvres; nous a>ouerojis mi^mc u'avou pu résister à la 
teDlalion d'en t'vuquer quelques iioles .sur le clavier, rebelle, il 
Itol le coAf««er, à nos doigls iuespériineotés. A i« vteiU, now 
le iimigM«i. cottt aMnifak-là «InqiimntnignadiBtériti eu 
nuées Ac. pianistes pour qui la tripli'? croi'fifi seuîe a du i':liariiie , 
iionuùles arlisles cxprilieiil Iniite hâlG et cuiuuje pour se 
débarrasser d'une lâche péiiihlL^ , les courtes phrases de chant 
aervast de prétexte 4 leur* loorceaux, et qui souneai de IrMiB- 
phe. hm^M.iwBrent. te légite da -trille oa de Turpége est 
enfin v^nn. Sans doutp la nn^todin de M. Itfth^r doit leur par.iitrc 
un peu pÂle, elle qui procède, sinipleuient , paisiblemenl, «aus 
fatras et mids luxe inutile, s'ciiiuuranl iicuicmeni de quelques 
deasinB légers, de quelque* voiln diapbaace qaica rehaussent. 
MM lee CMhcr. kl «wtloiii* gneieiut ; wn» dèate ih la quitte- 
ront bien vite pour retourner à ces pa^es fonnidAliles où de>i ou- 
npns de notes montent, deseeodenl, se croisent, m cuufou- 
denl, «e séparent pour ut rejoindre encore , pag;i>s inerreilleuse* 
doal chaeaneadû aa moins couler une bouteille d'encre à l'im- 
pcimenr. El eepeadnnt eetubiei lie aa Iroaipeal ces pauvre* 
pianistes! En agir ainsi, c'est vouloir s'abrpuvpr à ce« torrents 
grossis par une pluie d'orage et qui roulent du haut des monta- 
gnes une eau noire el troublée, plutiM que de rechercher la source 
Umide qui brtiit cadiie sous le* mousse* et le liaeron aime 
k itfeiiàrirae doehelM parfumée. 

M. Rebcr a cependant parmi les artistes des admirateurs sîn- 
c^rej; mais quanlan public, iien est àpeu prés inconnu. A quoi 
s'en prendre? S«rail-ee que celle ardeur, celle poursuite du 
sneeès , cette ferme volonté de se faire faire place, ai déflncaide- 
■aat n é eaa ia ire aajourd'liui, manquent totUfA^ta* jaue nip- 
lisle? Serait-ce que de nos jours la sévérité est plus i^rande en- 
vers les eomposileurs, et que s'ils m contentent , cnuinic li; (iiii 
peul i li> souvent M. Heber, d'éiiiicUiT leur lalenl.dese 
taire sculpienrs patients et de pnlir trop curien*eiuenl ie« ew» 
laan ieaplimaaaa lian^ wmer lawii inafiratfDnKlui qoil. 
que ^nde composition orchestrale, ils rii>quenl de ne pas i-veil- 
ler sa curiosité et sa sympathie? Nous penchons peul-^irc pour 
cette dernière opinion. N. Kebera composé deux trios eharmants 
pour piano, violon et violoncelle et denx symphonies fait baUea, 
JoBi la féoMide surtout ne laisse eoneevoir anen dwila Mir 
l'avenir auquel il doit atteindre. Que M. Heber se jette doue cou- 
rageusement dans celte voie pénible, il est vrai, tuais gbrieuse; 
le succès que ses symphonies ont obtenu dans le bean , mais 
malhenraaa««Mat unique cencert qu'il a donné, il y ad^ loag- 
tempe a« Cnancrfatoii*, w iail pas «'èireafM* da m oiéaaaiie, 
et il devrait puiser dana ce souvenir le désir et la force de se pro- 
duire de nouveau devant ses adnirateura qui le regrettent et 
ratlendeni. 

Arrivons vite aux aonvelle* pnbli«alioM de M. Aebar; aiMi 
iHan tnwMa-l^il lal«Bfaw q«n laa lovrlat phnma dTaita «ri- 

tlqtie ehagrine, à propos dNfuvres aussi gracieuses, sont hors 
de leur plaee , et que cela est à peu près ausni ridicule (|ue de ae 
servird'une lance pour trinsperccrun papillon, ou d'une paire de 
iMiriUeB p««r détacher le* pétale* d'une liréle nMiyonâta. Va* 
iHMMètfipellI TCflwn ifA ■'agnAn^fnlMnpaiaaalait In- 
tllnlé:5»]M°^* pour h ;itano, par Htnri Hthtr. D'ahnnl n'-^tes- 
vous pas étonné de ce litre, qui . a coup sûr, depuis soiiaule ans, 
n'a jamais paru sur aucnue couverture rose ou bleu de ciel de 
no* édilenrs T La rai*»n de ceci , e'eal qna M. Aebar *«( arliala 
tathanlMte ii pa«a«.|MÉ 4a l'dliia te «MiénaMtawa» cl 



qii'à quelques égards et tvnla rMmea garlia, aa paat la «•■• 
■idéfarMmme l'André Chénier de la ninsique. 

Sar des pemers nnofeaax ftlsons i*» tfr* )nitttar<!. 

Vnila une devise qui convient fort bien à M. Heber, 

Le style comme le titre des six pi'lits morceaux qui nous 
occupent est évideuiaenl emprunté à Sël^Uen Bach. En géné- 
nJ, nnenMidAn r<aam de ce «ctèkia atfuriata eamina «h d« 
ces forêts immenses où abondent les arbres gigantesqur<; et nus-;{ 
le!« ronces et les broussailles, mais oïl la plus simple fleurette ne 
.saurait ;;'eruier. Il seuilile que, semblable aux magiciens du 
moyen-àge, le vieux maître ne puisse apparaîtra devant ceux qui 
rdvaqaent, qu'accompagné Xm maaslreCiinnier.in fligM,'vé- 
ritable polype du monde niusiral, avec ses dessins innnnibrahles 
s'nllongpaut , si- croi.sant, .«t enlrclaçanl de uiille façons et Jiar- 
celanlle pauvre auditeur qui ne peut parvenir à se débarrasser de 
eet inextricable réseau. En ceci on *e trompe énorméoMuL Sé> 
baatian Badi , à la vérité, n auplayé pnaqiM «elnaiveaianl calla 
forme , mais il l'a si bien assouplie qu'elle lui a servi a revêtir 
d'un indestructible vêlement les pensées les plus élé^^'antes.Rien 
de délicieux coinrue ces gigues, ces courantes , ces paasacailles , 
ces gavottes, précieux bijonx qu'on ne soupçonnait pas cachés 
aaiH FéltqMlla da «ea nana il laUa alil muaonnanla. 

Ce n'est donc pas ponr ainsi dire sous son aspect austère que 
M. lielser a contemplé le vieux Bach, niai.« sous son aspect gra- 
cieux , et nous lui savons ^tv d'avoir su imiter aussi bien un si 
redoutable modèle ; noua retrouvons là l'illustre maitre, «a pait 
rajeanipBrfala.Pt<it4m. à h «wda eaitaiaaa nadalatioHa aaan 
hardies, edt-il hésité un moment à adopter l'ceu^Te : mais ,i coup 
sûr, en mison du joli effet qu'elles produisent, il t;iH souri de sa- 
lis rir.in m A M iri jeune et aimable dt^M{)l^^ 

Le premier des six morceaux de U. itebec est intitulé itondsoii. 
Le rhytbuM en est original et piqMal. Capandtat vm Igarà an 
doubles croches trop développées en rend la lin un peu langnis- 
santc. La romance qui sait est délicieuse , elle est en I« k ; le 
dessin de la basse , délicat et doux, sembleretracer le calme d'une 
belle nuit sur une mer tranquille , tandis que la mélodie exprime 
le mttblaatriaqaiélude d'une ftme que la cnuteapinliaB delà 
nature ne peut parrçair à apaianr. Vient ensuite une pavane 
nuhlcolgracicuse.puiinn scherzo qni ne serait pas déplacé dans 
unesymplionic; un «ir grrr.i , ; -,i vérr qui n'a certes rien ùr. coui- 
iBun avec les ponti^neufs qui pas.s4.>at en générai sous ce litre; 
al anSn une rêveuse CatuUin*. dont le trio surtout est modulé 
avec un rare bonheur. Voici nue dcacçipUon bien sèche d'une 
bien jolie icuvre , mais la musique dell.Beber veut être jouée et 
nonBnaly..,rr.|1 nnw n >le asses de pl l 'i {Hiur meuiiouner, mais ! 
non détailler longuement trois comp»ii lions vncalcitleM.llebcr: 
aa ahsanr à voix d'homme, intitulé {« Pêche, dont l'inslnimen- 
tatiooesi pleine de Inetaa al ia grftoa; paie deux mélodies em- 
pruntées aux «uvreadaH. Vletor Hug«.Iin ainsjqne est digne de 
ces jolis pelils poèmes , elle en a la grâce ; n'en a-t-elle pas aiiati 
un peu l'afféterie? Hom laissons juge de ceci N. Ileber. 

En attendant son opinion , souhailons'lui on projet d'oratorio, \ 
un beau plan de syrapbaaia oa, en qni lai est peal*él>« plu* Bé« 
cessaire, une bonna léaalnlino. 

Iléon Knonn. 



LES SOIRÉES DE M. ORFILA. 

U «xislc à Parts, dans ua quartier fort peu musical [le quar- i 
lier Latin), aa aalna «aoaa, raclwnlié de toute* le* sommité* 
artistiques, qu'oa y accueille avec la plu* franche cordialité, le 
nuilre cl la maîtresse de la maison étant eux-mêmes véritable- 
nii'ut artistes et par le cteurel par le talent. i 
. C'est là que le» urtaoao» éUaagen viennenl demander leur 
pranièra ooMécnUaa, Imw lapttMn; «'««t là qn'oa mMoatra 
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RBTUE ET 6AKRB MUSICALB 



Y.Màt4«tm piUw4fea«si qui fait loi dans les théâtres lyriques 
par ses connaimnoM Mdicaktel «oo c»(U 4f*r6i «'Mi «Ncnn 
là «{ue les jeunes compositean de mérlM «ienmiit offrir 1» pri-> 

mcurde leurs œuvres, ri^cui-illir des avis édairési te bif« jager 
en premier ressen t et souvent sans appel. 

Mademoiselle Puc^el , pendant ses joun< de popularité , trouva 
de r^rhn dans tes salMt de M. OrMa, qni sut apprèeicr toni ce 
qu'il y arait d'espril et i» grftoe deat eet rtnmantea niniitiiffee 
miiKiralcs : aussi résen-ait elle [lonr Itiî et sp-: hrarpnxtevtlélles 
prémices de sen inspirations les plnis fnutlies !... 

Au sein de ces riuiuion;; cliamianles, le virtuose peut se croire 
en bmille; car chaque anditenr, pour ainsi dire, est capable de 
■e transfonncr en exéentanl , et de nnWièn i p ranger qae le 
rhafiïDiirnt tli" Hile lui est fsntilirr. Jugez alors combien il est 
giofK'ux de captiver un ge'mli!,il)lc arénpafjie, de conquérir les 
bravos d'une pareille assemblée î Ausxi, le croira-t-on sans peine, 
ce triomphe éclatant est le rêve de tons les artistes, et surtout 
Ses ebantears, qnf JonisseBl, dem ee nDctnaire de Tirt, d'un 

Oui.lavHix, Amii ie plus bel instruiiieut n'est qu'uii!' |iàli> 
hnilalion, qu'une ombre à cùlé de la lumière, la voix, His-je, 
est cultivée, choyée, adulée par celte société 4e dilettantes, 
qui presque Ions cent richés de les trèson. E( qni n'eoeorderalt 
pa<î<p^ fnre<=:r«: ft cetle uisîlresse adort'e, qui vous berce inces- 
sniiiutful ilc h [tins pure volupté! Le chant, c'est nne bainielle 
magiqne, un lali.'iman , la liqneur euchanti'ir'<>i- <lu karhiteh; 
c'est une syrène qni tous attire à elle eomnie l'aimant le plus 
pur. On parie dee effets ninealeax dn ehlbonl , de Tesieiioe de 
cnfé, de l'opinni! Mais une voix ravissante , svmpathiqne, comme 
était celle de la Malibran, comme en possèdent flubini , madame 
la CJiniU'sse de Sparte, Mario , iiKidcinnisclIc Grisi; cpltc Toix a 
le pouvoir d« vous transporter dans des régiont: iacououes , fan- 
IttHfBea , dan on monde éMennsant , on pmdis mille Ibis plus 
beau que celui de Mahomet. 

Anx acct-nts victorieux de cette reine lonte-paissanle, votre 
inf s'i'p.Miuiiii I , '.r (liliif, Il ■ipti'TP lie vciro imagiiinlîeK $'t- 
grandit, tout votre être a frémi de bonheur! 
I Je me rappellerai tonjoors avec émotion la eirAmoiife fn^re 
qu'on fit. en 1833, dans l'église des Invalides, en l'honneur de 
ee pauvre Bellini, niorl, comme Hérold, dans lonte la force de 
son lalenl. An inoiurnl If plus solennel du Mirrilii-f', il s'éleva dn 
sanctuaire un parfum d'harmonie qni embauma tout le temple. 
Des Toti d'ans pareté angétique . sans aneun méhnge #«ee0m- 
pagneraoBi, enlonnArent, sar de» paroles sacrées , ce magniflque 
quatuor des Puritain*, qni ressemble à nn chant séraphique. 
Les iiilcrprMos t'M;iîciii lliiiiiui, Tniiilmrini, Lablnchc et hvanoff; 
c'est assez dire la perfection idéale de l'exécution. Jamais nne 
musique aussi pénétrante, aussi dMae o'aTBÎl frappé vamt ortMle, 
remué toutes les fibres de mon ftme ! Il était beau de voir celte 
foule immense «t recneiltie, accourue pour rendre an génie nn 
dfrnier hommage, il éiait bran de la voir d.ins rn^tAiion f»^- 
brile de l'enthousiasme, brâlanl d'applaudir à l'unisson, d'écla- 
ter en bravos ! Elle était i ietliMe t... 

Et ponrtanl Forrhestre aux cent voix ne brnissail pas comme 
la tempête , l'orgue ne répandait pas non plus les trésors de son 
iiiipos.inle harminiif' (Jiialrc uiix seulement avaient rcriuie ces 
lli>t:> d'auditeui^ , couiwe l'aquilon soulève les flots de la mer. 11 
nous semblait voir les iniiniliies de TMbas s'éleeer k la vols 
d'Orpbt'e. 

On a donc eu uiHe fois raison d'acosrder la piééminence au 
ch.iiilsur liîs iii.'-liuim-iils , et M. Orfila « (niipril liicn f» puis-sancH I 
le joar ou il le fit roi de ses soirées. H est mi qu'il psrtictpalt à 
cetle royauté , car tai aussi -psssSdaN mut fobi msfnilqiie; fsi 
ne l'a point encore abandonné, en souveirir, sans doute, de la 
noble hospitalité qo'il d«nne iurt ehafrtenrt. Mais ri ces devoirs 
doiveiil boaiiroii]! :'i M. (Irlil i , m 1 i lif'l.' Mislilution de l'Orphérui 
lui doit encore davantage , il reste pourtant quelque ehese a Caire 



Pourquoi M. Orfila n'aorall-il pes son maestro, sa phalange 
de choristes, à l'inslar de M. le prince de la MoskowaT Pourquoi 
ne lai ferait-Il pas nne coneurreace bien inoffeasive, et toute an 
prolit de l'an? Personne mieux que lui n'est à même de mènera 
bien un semblable projet ; personne n'est entouré de plu.s d'élé- 
ments. Les soldais, un peut le dire, sont eiuùl's et même 
aguerris , il ne leur manque qu'us général : M. Orfila ne poiir^ 
nrfl.i1 se réserrer rsniorité snprime, eu ayont tous ses aedwa 
n!i lit iilcii Hil I Imisi {tanuiscs nombreux invités? Artistes roninie 
amateurs s'Iutnurcraient de faire leur partie dans ces l'Jiiuurs 
d'élite; ee serait nn aitrait d<; plus pour tes auditeurs, un im- 
mense service rendu à l'art, et une justice aux eèeCt-d'oueiu 
des grands maîtres qui restent enhum dans Im MUlothéqMS, 
faute de masses imposaolct capables .4e les InlerppMer digaa- 
ment. 

Je aonuMlS cette idée à l'esprit élevé de M. Orfila . qni , je n'en 
doute pas, raeeaeniera favorablement, comme toutes celles qui 
ont rapport a ramélimuliéB de l'art dont II est «a des protecteurs 

l/'S pins i'i-I;iiri^. 

Je !i<Tuis lifiireujt de voir se réaliser C* propres si lie-i^irable, 
non seulement dans le salon qui fait le sujet de cet article, mais 
dans toutes les maisons vénlnUemeal artistes où ta BMsiqaa « 
sefi onlteet ses prCtrea dévvués. 

Alors n'ni<; rriniriciis pliisrien ft rnrfprniix «oriétés rhantantes 
de t'Alteinagiu% mnis i'<uirrions jo'iir au coîu du feu de l'i-nseni- 
ble d'un opéra de Rossini, d^iiie messe de Le^in ur. d un ordiorio 
de Hsendel, et nos plaisirs musîeaHX setiienl triplés par cotte 
hsvraiK iaBOfutioa. 



FR^Ui» ET nwve de hs, m» 

f>n n smivpiii n'imprîmé en France sous ie titre «le W fugues 
et l'r»*lttdcs l «'in rp imiimrieUe à Isi^neHe Baeli a donoécdui ^de 
ClaprftH him temprrf 'tt'uhl Ifmp'rtrl- rinpifr' , cl loOt CC qui 

mérite le nom de musicictt distingué sait par cœur la pbipart 
des TBoraetax da «el euwsge; amiista ii ai i il o aHMiqaa d'orgue 

de Rarh , c'est-à-dire celle qui entrait le plus compléleMatdaas 
m s|ié( ialité. est encore inconnue parmi omis. Auean é i K tea r 
n « jamais pu en f:rav«T une senle li^n; , i ir la raison laate 
simple que ces compositioa» pour l'orgue cxigenl lonjjours l'est- 
pM oMgé de la pédala, «t i(n fmouM méfmpitt «iMt m- 

pable de s'rn srrrir. 

En Allpiiia?rii- , nii quelques orfanistes habiles sont parvenm 
à iHlerprélerla nrusiqued'orgiu' de Kaclieton, parerlle iiudilion, 
on est arrivé à son intelligence, des arrangements de èu^'oes, 
Mludea, flsattsaleset Chorals ont été publiés pour le psaao à 
quatre mains, afin d'en joair ainsi faute d'orgues et faute du ta- 
lent de louotier la pédale . comme nom jonissons an piano des 
svmphoBies de Un i Ii i'.id fijuled'iin orchcsii t 

Bach a écrit une quantité Incroyable de lausique d nrgue. et 
eoMi) jusqu'à ces demltsea années on eu avait peu publié, il 
arrive que alwquejouren ressuscite de a emiiaa BK iahalied ' < n re. 

Le raoroeau offert deenièreaaeot par la Gasatit à sas aboMds 
fsl une de ces di'rdiiverti-s njccnles il 1 ni ' ] ' "i l'idée de ces 
colossales coaceptiou* que ie tsnirc de im >ourual me poruiet pas 
dapnUier: vais il aaAt poar faire deviner tonte l'originalité, 
hmte l'indépendance . tout le savoir du piua«M4daaor|aniBtM 
qui ait existé et qui exister» doute lamais. Nous pllaas aas 
I lecleorsde ae pas se Lr.si-i ri'lini.T p.n I.' - d^riicultés d'uao pca- 
nrièrelaolaM et d'être c«««ai»c«tsqu avec us peu de persévétaMe 
iliMiimaaqiMiatf aiillpuii dsaii l'isn m if t '" gn»' 
dear, cetl»<maMé«- wIN M d lwBaiia i s Uj iaaa n qiai «ai a ntiw w 
son i^éMae. 

i> moreean d'iirirue remarquable a étéarran .i pv.urle ylutin :i 
4 maia* et doaaé à ta GawtM par M. FiochW, pr^isMeuf «u 
BmMiailii da «aMu. :|la«a ^mm «m. pMr f U M aiM w 
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DE PAIUS. 



de* miidcieM qui n'ont paa «book m le bonhaur #élre imKé» 
aux me rveflles de Bach , que M. Fitchhor preitcrtt l'élude de cet 

auteur iliiu^ si>ii i ii^i iuMiiMiient , et, grâcf' àl'avanlage que nous 
avoos eu de l'cnleudre récemment à Paris, nous pouvons aflir- 

J.-ii. Lairehs. 



%• Mathieu , Ir i^anf tfonr, » «i^boK* nierrrcill ibns Orr//» ; prcinifr 
pM Ml bon augiirr , l'i If »ur(i-.s l a i iiiiruniii' lj lii'llc >iil\ ()u cliàinlpur 
t't»t déployée survint iIjuv \'.iir (l'pnti-i'c êi daim W diiu dti sefonj *er^. Il faut 
ineUre sur le compir lif I rniollmi qufil<|ues )iAltation>, quriqun fanlrs de 
mi'-molr*. Cf que M»ililpii ri i; ('IiiiIit surlnut , c'mI la pantomime, c>»l le 
geste. e'eM retpre-wton de l.i ph;,-iii'i n ii . qm, c'iri hii, m- •.'.mci.nlf ni \n> 
toojoiirK a»«C l'e'.prit du rôle-. Il doit n'appliquer auwl a dire le r*<liiill( irer 
ploi d'intention et de vigueur. A la chute du riileau . madame Slolli a ftf 
rappelle , ti >''le a r^iiin'ur t>c i'l>>- tr l' i, i'' !: i ;iu-ur. C«J» ilàiil arl graciMU 
lir p:iri. Miii- >|iii- 'iUil.iiMi net'^bu-i' pii- -i.. Jt ^fntÊà^fÊfk oniiam , tt 
qu'il reprenne 



: le 



Ayrte m court Ibim valle, lM?fpitliltNit eM4l§iw9rlMa,et II 

l'ooTragc *en donné dan» la preinifre qiU^ifamr de ce mni%. 

Waricl arriir d'Orléann, et doit p-nriir au)iianl'kui puuc le Uaw ^aù il 
Ta pouiaulTie le cuurii de se» hrlllaiils suix^!i. 

V Oa tiffUit au Tbéltre tiaUea GwmaM Vtrgi,éM la lauiifaa c*i de 



V UtariitMBderOirfcMMiNtPit aBlMarpeié^hiBdl 
Cloud , et oat jeo< fil Sk^témmU nfét l»ÉiriUe 



uiinanriir |iriirh.iiri 'i ii<.\rnii>ri' . .lura HanlatfmflMtiondca pdt du 
Coaserf aUiire de aiiwique et de déclamatiMi. . 

V Un trèa baaB et ma fcii ftwMit coacert tara daaad 
molm.daaala aHadH OHHaraMiK, par M. Klaié, l>M 
Ita ptaMbaMcadc cM étaMMOMM, an prali da rAaMchtiea 4ea«nln«8' 

nariden*. L'orchestre le cnmpiMera excl«*l«e»eat d'inslramenu I Tral, an 
Bombre d'ane ceouine, qnl exécalcmiil : l' l'oorerlnre d'ana Folit^ée TtOhnl ; 
3* mosaïque de Linda <b Chammimx, de noaizelli ; 3* cliMur de»Scj|lk«!> er 
airs de dinM A'iphigtmr m Taundr , de tilnck ; 1* la» iïorda di» Maar 
Tal«c«, de I''. IlUolen : 6" ouverture de lu Ftif du nilngr rriMin, de Buleldiru ; 
S* ouverture de ta Pari du diable , A'\i \k x : 7 <liin de Fernand Ci.trlrt. da 
SpMllal ; 8" air iDjaie (Aon;: dr< rar/i''<) . di' Munck^; y INtl-pourri des 
HugvettoU, de Mcjrerbecr: 10* aaveriti r tir i„ h uiu- mchanlée .itMourU 
ht» analaun a'aM pa» iMioiB qa'ea leur ri^ala Geqateflhe d'MmgMt rca> 
iwMadaeepwt M— et«lMtq«ala BiaMi«4aMjiiBnifMeill&i8aaaé-< 



aan corn de ebiat 



«embre. 



*«* X. Aacaile Morel «lent de donner, <rar le Ihélire de Marseille , un «rand 
eaSOtn, où il a au pov iampréter aea coapoaMion» «ocalca Aliur<l et ina- 
dmotaalle lleiaefeltcr. On lil dans le Sémaphurt : * Une des clrri>ni>iauie<> 
le* plai ifréabi» du eonccrt a été rapparlUon de M. Gauier , jeune baryton , 
aotre compatriote, qui, dta le* praaiièr«i noorct du grand air d« la folie de 
Charlet Vf, qu'il a diaaid avec aa taleBTniréntaieBtreinarqa.ibie, a captivé 
les s;inpalbi«i du public BL Caariar «tdoad d'oaclori b«lia voii.d'une phy- 
iioooraie baareaaa el de braitconp dintelligeitcr. ii nous arrivait couronné 
da» paliaaa da Cl M tf laleir» , et précédé de la renommée dessocct's qu'il a 
akicaaa aa iIMMn 4a ropdra4:anilqiw. L'Bpretive de vendredi dernier n'a pa» 
dlMMl «a préeMtati de bon aiifure. n aérait dinicile de eliaoler avec plus 
de iMl l Mii m dlwHuiila anwiiinidMWbtde Chmrtt» l'I, cl dédire avec 



pbMtftainiaetdaiiklil'ai^d* Figaro do AirtMr, qa*il a cbanié ca pf«- 
«eavd.^ulvMa^ mdaii daaacel idtow picia d'accMM «de coriear. 



M. AUjerlSosInnli vtt ilr riM'inr.'i Paris ; il j tiav.nll.- ikticUiii s n ^- 

joor i la campagne aja ii.irhi' ilr -i,,, m .imni il - Sain' -AdiilhrrI. Il 

est I désirer que ce bd ouviage pulaac être, etilemé ea eatiar ; cxtic seconde 
parlteesl..di^f.W» I l .HH ^ 

\* Il exiMe en ee aMmeni quaranie-drui pamaMa giafdt ea MogiafWia 
de BiailMfea , panai loqueU II n'y en a gnhn qal aatait d^rac paiMM r«a. 
wmMaaee ; plus, quatre médailles et bnii bustes el slalnelte^ 

V I* ■•péflorité anjnard'bul reenamc «MplaBoa * mératutiHr m d, <,m», 
e ea pu* ll»^^pe * di «B«r aae pim grande eileaskin à la ronMruciInn dè 
ttàÊÊ itaÉHMkia, ■ tvMaaade a* kbMailaB>iaaai*'<.*inn»»d» An- 
cien s]MtaM a 1 ae défaire, avec inm laisse de ;irix etmtùlérabif , de tuuv 
••••^ V«i l«* raaa» àa>a»gasln. alo^^ que de ceux prove- 
dêfiamo* foritnl iewr pi^ de rente nri et inrariabUt ■ 
. Viapa aaraaLvwda» aM«rl(a.8>raMkadliMge. 

CThrMalaiia» d^paM^aameal». 



*,* Xnnlf*, 49 Oftnhre. — POiittftT n oMem m 
FiiTorite. qu'il a criaDli<e avec Riademoiselle MasaOB, MM. 

U«allaplei*BiÉlS,aMlr. d* a frf| | » ,a>daaacel 



lhalprIAr, tJ M/oér». — Un jaune cliarueur. soMj du 0)n«-rïatolre 
de parla, «réIttedeDapret. M. ï^rolgaet, vient de débuter Ici avec beaucoup 
deHMctadaaatoFmriiecitoAifticOBiadaaHpMdeaoar' 



V ^refde. 33 oe(o»f%~A*aai>Maraa8alr, a eallea la pTraltie repré- 
sentation de l'np'ra cndaqaciaa.jaiiwoaépirll.lUdtai«Wanar. 
et iBiiiaW Ibnn/waariKibtir fwda«aB* aaMK le pl«a «tf laUiiaiiMaïa. 
l/aarrar a été appela aa» la solfee a|ala<chB«M acia; la ipectaele M« Maa 
Ica muateiros de nrriiaaare ri pias dcdbas aniia Jeoâea pen ee mi iwdM 
pn>ctaiaaaelleiiieirr, ettaeim muai d'haï Aartiaaa« d Ja ' 
M. Wagner, el ils oat exécnlé sons les le 




*,* Wwa. — Enrn , la cUttae tdalea l aw. *lant d'arriver: Tfaaiberg ne 
paiairpaaamfellaleatfm de dooacr dta canccru. On attend m. Berlioz et 
M. PélIciraDmMsIiati m 'm, qnealiBMda l'arrivée de mademoiselle LInd. 
MadaMlMlMllflMM est la pniuaHlNMtfa ibélire Am drr Witn. An com- 

irtiiJita * CIM»cii /tedte dn OlMeT*^^t'^t^!!nm! Strauss*^»rdto* 

pose i parcourir nae seconde (ni» l'Elirope i l.i tHf tir -.n ir.mp. . 

—Notre Tille possède aujourd'hui, dana.ie^ (jubourtri., tiob iliClirrs où I on 
oe risque plu* de salir ses babils ronne autrefois. Le théitre de l-é«pold»iadt 
Wt iwi l ddaïaai 4e frakbai»r-at .jj^ richesse. Lom de l'ouverture, l emltoa- 
piiMBi dtrfuae recaoafeM* kciltjoar pur de lon^v n'PliadIaaiMMit le 
' dlrr«»ar. M. Caii , a iM< mvtà\ ipilcars lois sur to scrae. 

-Il ,M ..il MiMi jaatiiil h Otmi ^ - IhUMb» que lu guafre fU 

ÀjfHum ou (ait fiasro. 

*,* Itrlte. — U » aciabit denier, deoi eIrMMta riMet oui dd donner 
de n^pCra. nnai ha aiiHtrat Irèt aambreax dn pro- 
be 4dbNc d Watemi el te /ordiMMv, cbanu na- 
{ m amie d i aal l a i laaa l . jrratiit Sanfimm, par Wenkofatr ; 
f# JltMiiyaal, par AtaMeft et eafla rbymoe naiieaal des Hnmm par LweA 

".* h riin ::; L — l.i' ^L' oct'ihi c di^riiltir , pyuf ci'Ji-hrer l'aunlverMlrC dc 
l iuaii.;urjii(>ii de la »iaiu« de GoeUie , on a donné aa ihéilre £fNao«(, avec 
la musqué de BccibaTcn. 

V «rHjrrilet. -On a reprit U BttU efcaiftraii nnfi, da 
TliMirt royal. Tt» it rqiritet eol élé autil beureatea \ ce ibeitre. 
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MUSICALE 



Lrllre dt Ck.-B. ât Wtbrt » ». kind - Fruillrl.in : Vu 

«naiardMi;i«r Uàm* KUmncKB. - 5imi««Uc*.— Ai 



Ilow iWam to nlèremelit fniit ee11« feuille , en pariant ée 
iWHi«iBMii«ile Cahrero y Mxrlitiet. relie jeune muse de l'ibérie 
qui n'a f«il àtM» Pari* qu'une trop Murte apparition , qne non 
clm«t op M— I f el la mniiiqiie eoapMé* par die nous éiaienl 
€um bon ■■g m pwrlWiwMUwMi faeaoïiis aurons i «abir dans 
ta «Imb 4m CMOH^ti eMMM. Cette prériaiM a'Mt d4>ja 
ItM In BMlfiita Mnaicala* Mixf «tlln 



avons .iiisi!ii(^ , nons tiViTon* pofiil «icara entenln defimlalrfn et 

é'airs v,Ti> ; i- i'St toujours r,i de f;nuni''. l'n jeiitip honiiiic ilijà 
ronnu dans le niomlf musical par ses classiques et pouipoux pré- 
noms «le Céaar-Aujsustc , a convoqué chez M. Erard, la si tn iine 
passée, un auditoire compoié 4e quelques vu de se* ptemiera 
artistes et de quelquen orinnci ié lapresae «nnicale. peur loi 

faire cnlendre mie fl'jlmjtie (l'I/tryur tn trois parliet , arec chiriirs, 
avec lrio5, duos el ains qui se chantent sur l'aire de Booz , où le 
jeuneeouiposit«Dra susé^arcrle bon grain del'itraie qn'ilatreuvé 
cette fois avec bonheur 4ant le ehanp muaical. Jusqu'à eejow, 
il ne nous avait faiC enleu4re que 4e ta musique Intlrunentale 
dans laquelle la mélodie cl rbaniKniie semhl;iit nt ^tre pnur lui 
un kaléidoscope produisant par hasard des figure» géontéiriques ; 
il semblait n'avoir aucune idée de ce stjta mélodique qui vient 
do CflBor, qui procède par déférés quelque peu conjoints et non 
par des sauts monotones de quartes el de quintes , préférant 
ùmn le SMMier rabote*» au rhemiu ller:ri il.itis ]>-<\<u l l'auditeur 
aime que le compositeur le |iruu)éue saus secousses; niais cette 
fois il a été plus naturel , plus chantant. Lt sinplicité primitive' 
des peuples pasteurs l'a inspiré. Cerles, fit ■eaoutpssks accents 
loulàla fuis purs, suaves et grandiouss4ull4h«14iLmBoa/o«^A, 
et cette hammie TériuMeneal bïMique coBimcita aanJt 4Û 



mmmmttmmam 



A vaai que «'•■vrc la n l u atoeoassrts «1 faé la «mi d'hiver naos ap^nc 
sar «es aili'ii de brome en «MiSM d'irUMM «Ofagcaci ^ai pwTeat, k bon 
droit, tire ri-ti<rdéi cumne une dn *ep« plak* da atMidc mialeil ; aviat que 
Ici arclicu kiii|iJlo)ablex ainl reprii poMCttioB drt diaaicrclln cfterdei et que 
le* coiTte* olalh se wkat réveUWt aa tad de Ican «mi* : svaaS f ae loal ce 
i|iil griacr ou sovSIe, on roocsale, ait dMatUveneal «avabl la salle da M. Eranl 
M celte de M. Hors, Ja vaau vuaspailar druaapaïUa aoMe IniiaM qui a «■ 
Uw raaire iow. VÊt Boas a hM aaapiallaaauNuIr, qai aenlfa è aoas 
«aasalar, lariqae rkaare de tiavariou dalttelÉs Siaika aan wal h eur t aia 
■MM iaaa«. it *M* iwal eHie petite BanaMau ! asaiaai t ai, caaiiBe en loaie 
cbow na pca Ma U^lMre ae Mt pai ml, }t Blndiqacni pu le litu de la 
•etM : placM-laaAI vauapWn, aaM éMt aa ^parieaieal do Manto ea de 
IMMaerailqac faalwars , aall A la Chaawfi d'AaitB , clin ui jounuliMe, »■ 
, à vaiN dMiS'; al UMbm, panr pea qne oel» tow 



lilttae , plaeea-la CÉCB llMHUa dcrfvalo qui iifae cas Hgnea. 

.«io«« aeaiMS tfoue tes m mIou plaioi ptdt que snad; mds aon* noM* 
oNMloM «a saupaMque l'on y *«m de ptapaii^JsatntfaBni «gare* de 

chaieiatite, lt le la|ii «Ul dié nMrim nodcMe — fit fMue «MaMcida 
i; fOMiisapabic. il raa peaiapçcler an 

anti. Il sa cawpasa tfarti— dlusu», WiiliUSM'IiNlinsli at 




■a lenirae eclidle 
af ani ssw le* yeax an ipee- 
la liNtfa n^ esclM riatMl : c'm d'abord 
an pteda de palittudre, di!ll- 



cab el r. <M<'>> , loumé^ avrc atilanl de d^licaleue el de «otn qae les royale* A- 
gnres <l un j<-u d'iM-liecs : |ini!i nn arclirl mignon, reliaiiM< dSirseiil, pahenln 
un lintmineot lingiiliei , qui appanieni i co<ip iSr k II famille de* hMlroBtenls 
H cordes, mais pcni tire pris a «otooK pour aa vietoo fétmt om f»a ne vl*- 
dmcelle pTRimlr. Voin compreaci bien qa'an icnM 
rail aussi un arilsir ra mlalatuie. CepcDdtnt II y a <• l 
Ir hrrta <l. la (t\t a paru. FIsnrei-voas an pedi bonbaouM de h«U aas, ao- 
i|ar| Tom iHiucc nVAt pu porid Irap d'eavie, ao'leiol Aral* et aai, S Vmâ vif 
coaine im pape ea auraude, an tiaMi aaariaMSi avac UMia aua maiiMi de 
clMveas Uowli oooiiBie répi artr ralaaikaat sur a^ «iMalei et laaaii 
dan nac coUaNHa da dsmclle. L* volU qai «'t«ance,qal Mik T 
nn salai inodfit* at eantel * la feb, «t qal. mb* l'hiqaieMr la SMlnada 
monde de* Mvanlst a wH ai qal vaut le )ager, pioad pasasailsu àê labsunt, 
HMrt cnire sts j aaib ts le vislanea ie aslsasa at asIÉI laWammil iss ew* i ». 
Am-*on* va aa Jaar 4e l'aa, sar la dimliasdl^pMai 
Iranlcvards, eei peinte Sfarea eaaWei, MU-anbiMiet i 
cliocolai , colorWe* de canului WHUl au aaln qaclqui 
tiUe ei, pwirpMdeMil.ayiM uMktlMde*a|dcaa«aaiaeiiafeaBbNaT 
Vollk nmagc aMca Utie de notre petit htros qai, da reala, lapaltaul da Ma. 
atMd le ■laiwl •* k piaao , frappuii qaelqoet aster*,' fB liuui r le ii|Ml 





qne oeils M i 

. aaBpaaetrtesfua îioMvMMta^Mubi 

tilMili'k la fcpw de Itanehaamie ea de aarvats; Je ne vaut i 

reia||<iatln , ni le rendra lat^ieMni *vt dépens de la vifUd, nwrals pu loi 
prMfr aa latal pUe, aa hwt penché par le ««aie, un rfgwd uilannit par 
IMaqiiiaihM; malafal ailentiaiévantleBioanrcrMlqa1at,lrfq«adoHetr« 
OB Mbni, «ri , loailaM, et Usa aourri. Je vow rbiime, Quaul i fivaiir qal 
aiiend i« ped( «lalaactHMa. N atta MHaat et i iii p l i ib D4I an fSHHrqaa 
dans M» jenane grlee aSIvaatakiiBHMe; les phraaia dafbaal Isa dus «i 
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étr» û elle n'avait pu existé ainat; ilj a dn oalaral et ëe 
ht ehrM dnns cM oratan». Lm mix. Mes ^'Acrih» «n fam llMt 

i:t d.ir--: ilr-, i uiil.'n Jifiiciles ['nrr i.-: ;i attatiuer , s'in' [>"r n inaK^ées 
ut bleu jj««ti|MCS : r.KUi est Iranc el rliylhioé; la phrase eiil des- 
sinée dairaiMt, luais lotyours entachée de eoUe inonot«nie 
éoat atmtemm fuki ftm haiit,HlaiaiieBt4ani'iiitm|iMtia«. 
«il Im aantB ie <|Wirle« alMwdut dam la mélodie. La m anti A* 
Mo»lHt*$ rappelle ]><-i , po'ir Ir dessin , l'cfTel in\'.si(<rieux et 
la nole-pédalola marrkf d^t p^knm il^iiiH une de^ st ut^tboaies de 
M. Beiiioa : oa potnait plus mal choisir pour imiter, l'u luorci-au 
•aB4 |to)iiusoaBC« ot que nous croyons bieu Térilablemenl du 
fends du compositeur, c'est te chceur des moimnoeurs par le- 
quel c.Diii m-hi • l;i :'['i-tiii«U'p<irlie : «•Inwjlsrii'ir m lii-rafit.- i h;ir- 
niaute.ei .-^l'uii [a iii#4lrM8er nu rirpruclw a r<MU'Ui, «; «i^.!. ila^t^tr 
écourté iou iik-e , de ne pa» i av^ir hica tt'rniiiée : la péroraiaon 
hm<> à déittni r-aÉ«is«fier a^Birplurfraift^ue te chant va 
phis piqirant que te'déiAr iMtf iMlantM Wlbw t enéore placé 
un chant délicieux demoissoiinfur» lîans sa partition iieu i iiiMiuc 
A'Béléna; mais il n'y a aucune *iuiiUluJea>ec celui du loraiono 
de Buth, qui n'ai est pas moins extrèiucmcnl joli. 

M y 4 pUwiettn airtraa nocoeaiu. bien laiu et tant «mpreinlc 
d» h coidrar loeab.. bib1ti|«e: mala, qnant an da« nactnnu 
entre Rulh al Boaz, l'iuie poftiijue il'': M. de l/i(u:irtirie rt tes 
tréaon de suave mélodie 4u'avail eu iui Hossiui dum> t^nu i>«^u 
Imllllu u'auraieat pas été de trop pour peindra ccUo scène d'a- 
njour mysliriw&etsaif. celte tolupti primitive elsa|;e,cati« coa< 
Qaiwe piidiqiw da te jauna Join dont b KMe soûle ollire rasgé* 
Uqu(> i^leau. 4eiW4 hoiiimn ! potirniit-nn itlrc an corupositeur , 
! il (aut aToijr ei^p^^riraeoltj la vio, é|>rouve le.s ^a.-^^'ju.i, k'^ avoir 
épacèea pour tracer dans «on art de pareilles sct-nes. Il n'appar- 
U«ia inikà «M» wf ri.V> ese^Uoontla de peindre b:saiua.ttn di^ 
lévitt itÊj^tm, de PmU tt rtrymif , d'vUala, de Kutk tt ie 

L'exécution vocale lit' col yiivi ai;!' , puisipu' l'iiuleur l'acuoin» 
pagiiait seulement au jiiaiK», a >'ii' s.iiisriis.iiut'. .MaJ.Mnni.^elle 
MoBdvlaigay, ebaivée d'inil^r^réter le pen^xu^g» d« Aulh, a 
chanté caoïttiatonjaara , awc une expi^winn outrée, «ana «tla- 

qner franchement le »an. et en )e poussatit avec excès au milieu | 
de sa valeur , ce qui est on ne peut plus inipalienlaul pour l'au- ' 
dileur. C"csl parce que ci-lti' ji une ri lielli- jifisanue a de la voix | 
(|tt(^ nous voudrions lui M>ir [iraliqner une luvihode plus ration* : 



nelb aant teqaella la eatriàre da canlatitee n'aal pa« paaa(U«>. 
H. Qftin a ehanlé #wie manlm panv et fttaartjjvîdpl» b penMV- 

naîe de Umn f-r jeune arlisttr, diiiu' d'uni h> l'i- vrjt\ li tii:->c, a 
éè l'aveoir na ihnUltt de l'Académie ruysk de ruuiiique , mi il 
vient de chanter d'une uMHtèf* Ms aatiafetsante te Mo àn juge 
dnna k iHm tt ta f rj iifiVr . iidiiiiliëiii Mafwtn il rtm «n 
Maa dit Nodmi et Orpfaa. 

— Encore de In nuisique grave, forte et reammiaW'' eitr^ T 
uu afaliui» <|ue mms avons eolendu exécuter dimanchf pj^^sc 
«r{)<r; }]. Moger, pn inier léuor du théâtre de rOpéta^kwiafue. 
Ceci est une iielia waBifeslalioD d'art, pluaiuipeataalt fv la 
prfi«itC«e:eBK dm cAlk^ U y a de U rtm, de CÎdat el Tex- 
pi'rit neo i nn eompositcur qui sait HapoMVfM ivIlWenUtHHi 
d uiie ut^piër» riche «I variée. 

Il Vagil dc la TentaHèn lai'a" fnr-''~i. nan p«^|#ciaément 
avee I« titre du saint ci-dessus, mais bien cclui-i^ ; l'Srmiie^ 
9tf tà^ tr9tation^ turût&rio faHiaiiigne m quatre por<i««; paroîes 
de M*", nuisiinic rlf M. .losse. L'aulenr anonyme des paroles a- 
l-il vr.tiinl quelque allusiuii au compagnon du saint en question? 
ou la censure auraU'Blle déjà passé par là? ^u'il ««aait, 
saint Aaioine se nomme KaphaM dans le lihretle de cet oreiarip. 
Cela «*t divisé en quatre |>arties: rbwufii, car Rapluél'eit. 
roiimie dans la li';;(»nde sacrée, unanacliorèle, un ermite, t'FsmiT 
uu MU., ki .SK(at;rio:<s cl I'E^fir. Ce cadre était vaste el diflicile 
à remplir. Qnaud ou a devant sai tionJtttm, le FretfttMu el 
itoi«fi-{«</KaW«. il- iaut avoir conianaa e^awlacoea paw en- 
trer dan« )• diamp dn fanlastîi{iie miisiital . le labonre^ el y faire 
naître qnelqueK fleurs nivnvdU ^ tr m *i, Ih> et d'hannunip. Le 
chant petil louiberdaiis b|$«>u[i itiWriutde Mui^aid. t,'L excep- 
tions harmoniques sont, ou des incorrections romantiques , ou 
dea innovations audaeieusea daa» la acience daa aoearda fut ne 
aonl paa compriaes par «n auditoire françalo «u ilalien. 

Sans se préoccuper de ix% dlSouHés.^. Jowc est r-ntr<; Tron- 
chemenl en matière. Antoine i>u Ku|>li»iïl , qui ti^l uu juuuv er- 
mite , est on proie aux tuitriucnis du l'insumuir ; uulie [lansées 
nondaioa» iroiiiilenl aoa awir ; U wmuMw dMM a«i anMMili 
lae nala: awonr, plaiair. etc. 

Une !»rge el belle inlruduclion exprime au roianx c« rnptM, 
ccU» ablution, cl les vulx du ciel qui vie«ii«»l rondre le uili»e 
à ses sens. Le composiU-wr a de!>^iiu' la un .mit de quatre eiir> à 
pistous d'un imposani eUel, «|ui. nous aarail ptui-étre «iewx tra- 



t laaa aea doigu limpides ci pleines de âarws: oadi- 
rah parMÎqaa la,iBriisJaaiiiMa4'a« «nad ariiHa vital ilMiprsan anliai «t 
le proRfMr wu les ceiiw «aeecat. Wbllia yni afetre ceptoéaat faa aaiM «Ir- 
tiNiM wit iKpotMT» U d' wl a aUa nt aea, saMik baaaMc» nipUe»4< a«« atacoio 
l'ÀgrtBua «0 perle* apondies tl fedHaaMat H «a.aia» »ear jMa^'ana Itahcs 
dal'aiM4iMMta aiaiMlailH» «na ii|*iM(w»Baia.di<ri«al, y aatli»lM 
Haa 4<na HMacaaa 4a aatuate, ai aa ilNt« ai ^laMM «laiillta 4ei 

t^rt iàaioaas|.aaa iManaar ei lifllra. Cunadaet» i^tal iadira. la critique • 
kdiattdMrtdiliMn Mam.aaoatita tant da Mlaa4li|MilUaai.affaHar «l. 



^atloil 

cati 
laiaisi 

M n.'aiMi«oia 4M MapHU da 
a*aaptlieUin.liaaMrtt«*ad lcaa*<u,(ip i 
vaa» mania iMlwt M^itait, «A « eaiipii p«caMi 

OsmctvMoirc. 0« le voit, le proverbe, ^wa aen» < 
foaarfia^ Jwv.dt nus.— 9i|)^ii«M bi,i|a«aB.M4'niaa.tnM«*4a l'oactf. 

Api U ptiiie piccc \% snadc t (fKfa h; vinwwc tiii:<Ml«, U irand artt«u>. 
iJui , qui ciaii parmi am^ avatl 4fâolé atac Mieui^n el Maafaillaaoe. Lors- 
que le «oloncelle — nppa aWaii* dire ie vla^nccittite — bit mM dam aaa 
étui, Liui s'vpproclij dM pisno, attUé nyceMaJwtede turtaatloa qifaaaiBB 

sur lui l'ivoiic pull d'tin dd\ier, «1 U. itciuiaiii quelque ttnip», fl aOttS a pru- 
diKUii In lr<iar% de mii iDîuiiuble uleat. Je oc cltcrrJwroi pM % laotr ca qnc 
J'ai loaf milje faU, i.dénin ca vit qt ««M ae d^ccift. U 




posràde U bague Ile d or de quelque magicien ; «pitl ouvra i MO |r< laa do- 
wainn «aclMH»ié».4i la bnlaîila, ci fuUtf^ m 'l Hy m t i i baHii pMaetde 
flennct de Ihilt* iMmillci», qu'il niacBlile «n boaqncls m itaw pamlia. 
bwnwai aatoar da lai. Oa dtt aapaadaak ^aa Uiat, iapidtat de Miaa li» 



t )a vab t aer laa Maaii ^a^ila daaa, 

C«tl« éisit* oè moi BoiB n'wt p*f Ml CMor*, 

a du aa^Rotu , ca voalaDt «i^Hncr la paMdadtaM^aMoaariMian. 8aw doM* 
Uail~«M suiM< d'uar id4eparcjite : lea Mael»p>taai» ae i«l w M tm plut. 
Atttti »<t-ll compiM^ qMlqaei inponaato onviafe» ptaiaa d'tacrgle «t da> 
paiauDce qui rciteiiliniieal avee ua idminhle (Aet loai ta voûlas A'aM 
grande «aile. M. liai vaat-Md* too aaalaatfitaa «el<4BJ2art a aMé da*calal 
do D0( gnadi amawai an^are aa-eMiai, ai, nana tftipdiMa« tt atmi à 
>ou bul. 

A.vanl de Unir , reieurao»» à noire pedl viotooceUiM*. qa« tao Mm, J'afc 
oublK de le dire, Il da rciie parfaitatpaa* atta«ft«né sur 1« plsao, U (aal 
que Je vont puie, cber calaDt. PMMMa aKei^iroas /Ira de nai.ooaaail*. 
s'itn vicapani voas imuliiiH' au nillau de v«» Jeux. Vimu na uNn»r«nnipa»J* 
DiMicMitd daomrlr de noir anaDmilIc de papiar bUoc: peut-^emaaic. qni: 
sali? £o«aeret-Tnns, «o r«eev«al oeUe iiattU» letile nauva, qu?«a l»d<CM» 
paul ea biadc» lé|K<rei. «ou» pourries aider toUeflcrr-*elaiili«1<lft*«r ; q u ilaii 
porte, je dvi» t»u.h dire qv'ua jour voa*.senas ua graod ariixK> , m«)* que, poiir 
cela, il voili (oui paUeilU! et UlMnr ; qua ««• di»po9iU<'U> soiubieu heurrus^-ï, 
main que le uavall duil le» forlllier; qu'il ne fiiin iii »oiis dL'cciir.igrr pjr le» 
diflSci:IU'< que voua Irouvtrci «ar voira t^Kiniii, ni «nus eniirer di'j louanKCs 

qai «icadruai vooa. d|atcliar, pnÉaiilaréanai» Mjm^aa aAr. Allaa4«BBbtiaa 
oDiiracs t et aaMoat, de i 
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<iuU rnit fi<!le.itM d'wi 4aol s'il avnit élé écrit poar dw rors | 
<N-Jiiiiitre?<. dunl IciisoM biMditii sont plus vaporeux. Lu maitiére 
d«liciou<e donloe nM>rc«Mi a été exùcuU )Hir MM. BaMnx pére 
•i il». lIfiwi»«iAiiB»ii, lui a dMUié loate la mwvM h*'99 y 
|MiuvaitAliif«r. 

La Mconde partie, I'R.si'iiit m mu, s'ouvre parle ««mineil et )e 
i!(9veilder(!a(er.Icile cmitpuciteur se distingue p«rnn (rrandhixe 
d'iusIruiiiuilkliuM. dam l^mi «epeuiLiiit mootreot dets etfri* 
eosiius tek ^ omb dts fiMH» dwoftifw» imtmdwtm, 
Mai* qui us madnlMl fm «I'ium nMibra aMni htrétoM «mi 
neuve |iiir i) ru inns que relies quB Miinirt a ^Ififi^ps dans IViri- 
«ianu* 4e i ouviTiurr il*- iou Hun Juan , el qui reviennoul kî keii< 
reuticinent à l'u|iiiuriliun de la statue du counuanileur. 
- 4A*lMHiÉflH-pafflM p ICÉ SÉVOMIMM p flit'OMto ^sf" rsufcffVM l6 
)4m dvdiMMi nravw, tmvioi, •ripimlm' mIs mI inspiré, 
riche fie iiièloilie et d'iMtraineiitatioa. On y ilislins;»!' d'alionl nn 
dttu culte le jtiuueeniHie Rapkaèl et SaUu, luorccau d'un style 
««sellent, dialofaé dfune OMmière vraie «t ixèniquff; puix vieil- 
■«alteMBfUiukMkifM obaaM» fue ItetM, qtri rappellent 
un peu eenx 4* Pr*yttkiii% , par l'imitatioB da rira infernal que 
(ailenlendre I acrompat^nrmenl ; m,"?! la iirinrili' ilr ccllf «rhose 
de génie resic à Weber. La urèaf. eat das» an itiaooir féudal dont 
Satan s'est improvisé le cbételain , et r>à l'on rentil Itaphai'l qui 
«acMaplir an fé*timgt.Utjtët lefia ell'nnonr cirronvien- 
•eati* «Mt j«MMr IwimM. La é— ■» W tl » «N employée pour 
le laire saPrnnilipr. Des femMii"^ stîdnisnnli"; d,in>cMt lU'vnnl lut 
boléro et tai%atcJlc. Le preiaier de ees morceaux e&l ravissant 
par le thème et un dial<>gru«: inslruinental plein de rerre et de 
fnldMir ; la tarralaUe n'ait pw imHis jolie ; et eea deux diver- 

par VttthKnin I 

I et «nrtout les insininienis à vpmI NniT: n'avions janinis entendn 
i une. exécution plD» précis, plus Une de nnaoces et plus chaleu- 
nnae : il cat mi «fti'alle provenait de virtuoses choisie dans les 
ti»i« nwilleuri «nhantreo 4e Paris, fooelionnanl poar un aiidi- 
i UiM «rallie dont Maait partie fanMar ée* ffaymnoCr , ^1 a lé- 
I liciléM. Jaune sur le talent t-^pl i^n'il u tnnntrA diins sa |inr(itioii. 
; Nous avouK rciu.in|Uc nii Ihmh dnn rnlrc Itiifthii'r'l et Stella, 
i démon femelle cbar^-'i^edi- st^dnln- Ip ^<■)irll p ir su voix et sa danse : 
ta Ddiadie en aat hardie, panioanée et d'aa bel effet. Le ciel 
intervient, et lea Mmom mmiI mis en Mie. liajqnatritme partie , 
I l'Eifranv résume leti séductions mélodiques et chorégraphiques 
I de la troisième partie par de rapides réminiscences du boléro et 
j de la tarenlpllf. auxquelles se mêlent les menaces chorales dos 
haliilaB la 4^ l'enfer, le bruit d'aoe chaaae inCémaie, etc.; c'est 
la wveuaÉÉMatiott d« aalat Antoine de €atlot nrise en aelion , 
ntoin? \f roniiqup 5i oripnal du (-(MMirr irrivcnr, le ff^niiqnp , 
ealU- cmiliMir si difllcilo ,i employer diins I art musical , lar à i'Mi' 
do Ih saielé se mi «on ire ni ^<>iivi:n[ le minmirn et le plat; le co- 
miqat euAn ^ui jette cependant tant de variété dana le genre 
baÊatHkin, «tfnrlaawt, Wdier, léroM et Hrfarbier ae sont 
bien gardés de négliger. 
I La quatrième partie tomlte nn peu dans les broohaha hariuo- 
! nique et instrumental. Itans sa totalité , elle ressemble a la lin 
i «t aa commeiieeinent de la aeooade et de la iroiiième partie : 
I ceaonttmilewBleadéMMnavibeiilltiteparlapirianiMedaciel; 
I f'p«;t lîi |iiraphra»e de ces vers d'un Hc ni>s grands poètes que 
i nous aimons mieux mettre sons les yenx de nos lecteurs que de 
dler la prow qvdfie peti înMeaie et oaife da programme : 

naa parie«.clM «ingeeA hIoMI Haqndl, 
iHi aurae dliN piilr patte la nefra «aiprofala ; 
11 Mrf%ne, I Maill di «■nURcla etataie, 
tl-fta iMia êmmmmm-, covirMaé^, 
I II reiaaiw . ea bailaM , daM reotar ttmté. 

Malgré rinceuvénient de cette aitnation répétée, inconvéaient 
ialiénat aa aajet , eet oratorio cat on «nrrafe tria nmarquable. 

El maintenant que non* avons payé notre juste trilmi d'éloges 
an exécntaDts instrumentistes, lions ne devons pas adretiser 
miiiffd^ lâldMiMMm «hmiaora. Rogar ^dlt le Wlle de Ha- 



pharl en homme qni ne solicite pas , mais qui conquiert la place 
de prtniitT ténor à l'Opi'ra. Il est impossible de se montrer plus 
suave et plus énergique chanteur, liermann Léon a reinarqna- 
blemesldilaiMal le panonaagede Satan ; il y a montré cette 
métkadu larfo. celle tofci vibBanta et aonore qu'il ne tienfe pas 
à d(*ve!nppfr snfn*nii)r>irnt ihm l'emploi qu'il remplit à l'Opéra- 
Coiiiiquo. M<«tlem(>j<iclle Jullii-nne, à la voix hardie et passionnée, 
qn'on a récemment distinguée dans ses débuta snr notre pfe- 
radère acène lyriiaot daoa le réle de ValealiBe dea BitgMimm, a 
dit' née amant ét dkalenr que de pureté le rMo de MeNa, dana 
rommfrp de M. Jnfsp. Knipniulniit à Mfilière sa plaisanterie qui 
esii devtiuue proverbe, uous dirons à ce compositeur : Vous êtes 
orfèvre, monsieur Joese, non , comme l'entend notre gmMl aïK 
Rsi^ne, poar vanter, votre eboae , Tobra marobandiae non ; iwh 
éieo' or filtra , iftonfeilMir Joaae ntaM'OtdNiM eonaeletideaic , eair 
vous notis avcï donnt' de Ter pur , au lieu de tout re enivre , de 
ce clinquant el dn bruit vide de pensée dont ta plupart de nos 
oompocItMitaialial* Hmt un Maga Imniodéri. 

Hnai- HMacuan; 
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Dfi LA. MUSIQUE DE PUKO. 

Si l'un devait juger des itrogrèa dupiano par laJMmbre innoiu- 
brable de pianistes qui pullalenidaas Paris et parla (fiinnlité pro- 
digieuse des œuvres qui s>' puIiIiL-iu pour n't iusinnKL'iil , ou se- 
rait ohliiié de rcconnailro qu'il a fait un pas de géant depuis 
quclqnejs années, qu'il a inafdiA comma HM loGonMlivo. En effet, 
d'apiia mie statistique récealat aaaea aucte , on ne compte paa 
inoioa de aoliante raille pianos dana la capitale , ce qui suppose 
à peu près cciil mille pianistes. Aussi ne doit-on y.t* <'ii>: Irùs 
rassuré quand ou attaque de front une armée si redoutable. 
.Viniporle : 

A Taincrc Mla p<ril , M IriomplM sua gtaira. - 

D'à i I leur-i q uelques noee dfl Ma égra tigsures iront a notre adresse . . 
puisque noiK^-mème nous faisons partie de cette iuinicnse légion, ' 
comme im atonie fuit pariir de l'univers. 

Si le but principal de la musique est d'attirer à elle par un 
charme .<iéduetettr, de flatter l'oraille, de eapliTer Tâme , de s'em- 
parer enfin de tout Totradtra an moyen des M'u.xaiiou.t les plus 
délicieuses; si telle est aa puissance, le piano, qui ext un a^ent 
iiiiiriie^l, ne doit pas coucolu'ir à un autre l>iil ; ses iiileipréles 
eux-mêmes ontiicutur, saus doute , d'arriver n ce beuu résultat! 
Eb bien ' non!... 

Si la musiqoe avait pour miaaioa d'iaiiter le bruit de.la fondre, 
les Tureurs de l'ouragan , la vltecse des ebenins de fer, le sabbat 
d(^ damnés, '>li î alors les |ii,inisl<'s-li(>iiK revendi(|ner,iieiil u justi' 
litre la plus l^elle jNirt dans raccumplissement «le tes dei^linées 
exeenlriqooal Sda ail a'a|it danona bercer dans de doneea rl- 
vtTie.s, aux aona d'nne maiiiine vaporettaa . de nopa dosner mi 
avanl-gudt de la snatilé des harpes célestes, leitra mains sont 

inhabiles à emmurer ee^ jniiissam es eiifaiiliiies . Iir.nncs nti 
plus, discnt-ils, pour de» Tcmnics nerveuses, ^kh ocrveiiu& i>i«- 
lades. 

Frapper juêtt, ches MB HMaNonra» est remplacé par frapptr 
fort. Aussi les pianos sont-ils bardas de fer, cuirassés d'acier, et 

souveol éMern e ils se In iseiii s(iii> reiïiirl liévreiix d'une main vi- 
gourcuse.Ou a voulu greller du rutuanti^mesur la uamique comme 
surle drame: dans l'une, remplacer la mélndtc '^Tacieuse, expres- 
sive, pat IHM ntalaache de note* hurlantes, éionoécs de se trou- 
ver enseraMa. dans l'anlre, les se^a attendriaaaaica, les dé* 
nouemetiis inallendna, par la conpe de poiion, laa coups de 
poignard. 

Ansai vofcslone ew pauvres jeunaa tUci élioUet, Th paitrina 
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courbée sar leor lotlriiineBl fivori . pàiimiit einq o« lU heure» 
par jour mt une <!« ees élodai indécliîinfiMe», oà, ponmilMM 

ihrc , si 11' hTiiie n't'l.iil \y,y.i trop vulgaire, OD D'ap«rçoil que «lu 
iilaiic «Itiu uoir; le^artlez-les, ci;it pauvres cnraiiU quiranseiu- 
iiU-nl louu la puissuuce do Irurs uiu«cles, cIhtcIigoI , mds l» 
pouvoir trouver . celle loroe aécacsaire à uoe elUiiiie cbeleuroiue 
I qne réclame k chique neit eelle anisiqae intennle! 

" MloQsîdes elTorU surliuraains, plus J'éner^ie, » leur crie 
i sanH cesse un professeur huiuaaitaire. « 11 laut, léouliivi r ^un au- 
[ M ililciire par la puissance du son : le piauo est uu orchestre, il 
I » iloil reproduire Uiule vigueur; écraeer, e'eel eubiiiguer. » 
I Ne von Maibl»>l-il poe voir h grenouille ipii «eut m Ihiie plue 

grosse qu'uD luriiT, ou lu luoulatîne en Ir;ivail (|in ru-roïk'lin il'nne 
souris?... Nous domines pourliiiil dans lu vrai ijuarnl iuihî. v.mis ra- 
coulons ce* incrityablesiblie». Les mères de famille sonl à luème 
d'en g*mir tons le» joun ; elle» «ohiseenl néeemoios , aeac &e 
plaindre. oeUe déploreUe lemiiiiM un le liU. Il «et vni 41W 
/.• laid , cett le he<at, dABtt M ccrlain noiide : heuremMBem ce 
monde s'eo 

QoMlthlUWS. BOtn organisation musicale s'oppose à ce que 
Done aeeepiioDs san mMinirer nn état dechcaei fui ne peut 
durer longtemps. En cflèl, le jeuroi letderaièrea Ihallee dti 

rre.irrndo seront altciiiles il faudra bien s nWtcr. Déjà le roman- 
lisiiie tst en baisse dons la liltéralure; nuisse-t-il l'être bientôt 

j diins la musique !■-• 

Eu aUendam, exaninona freideowol, a'H Ml possible , où doit 
noan conduire eelM penie rapide ai qoeh|u« branche laolde ne 

j wiMit nous ofTrir un ninym Ji'^ silut. La péripétie n'est pas difO- 
cilc à prédire; eu suivant aveuglément cl quelque temps encore 
ce chemin rocailleux, sans issue, nous hiisserons ii Imis- 
Sftil «Il lambeau de celle fraiebo et divine mélodie qui glissiiii 
ri«tiM> oa tendi« aeoa les déifia de Hoiarl eldeBeelhoven ; puis 
nmis lomberons loiit-à-coin) dans le précipice, cest-à-dirc dans 

I le ttéitnl de toute espèce in musiqne. Beurens<»u»ent peut-être 
quilque vestale saura conserver d.ins l'iiiul)re uiif rlincelle de ce 
feu sacri qui va s'éleiguanl chaque jour davantage ! 

FaBRc le cielqnll ee rallume hienlAll Quoi qu'ilecrlTC. esjtayous 
de meure la pbia à m ; pale, noneappayaol aar «e vieil ad^ : 

j rail cie que dois . sdvitnnc que pourra , 

I indiquons le remède, appliquons-le nous-mêmc .sans giinmlir la 

g érisou d'un malade Incrédule 
I Chacun se plaint avec raison de celle juuaiqne de piano qui 
icrl de uiunnaie ««nranle à tous 1rs eoncert» : lont le monde con- 
\iriii iju'à part deux ou Imis talciit.s tle iin-micr .>r'!re qui élrc- 
I trisenl le public avec une seule phrase bien sentie, rien n'est plus 
ennuyeux qu'un pianiste dans une soirée musicale. Oîrtain ik<- 
tures iiupreasionna^ies les fuient comme la peste: un simple ac- 
I cord vigottreuaement frappé produit sur elles TelTei d'une com» 

motion électrique. 
' Et pourtant qui ne serait resté dans l'extase devant uu prélude 
de Wrbcr, de lluuimelou deBxieliIieuîCrBsIqii'eQtrèlcursmains 
{ habiles le piano devenait une puissance moiale • UK bogue cé- 
I leste , une baguette magique! C'est qnlb le façonnaient à leur 
I Kré , 'lu'ils le gouvernaient en iii;ulrrs, qu'ils lui Jonri.iirnl une. 
àme. et c'était la leur, si vaste , si brillanli;! Ils pouvaient bîeu 
parfois obéir aii\ écarts d'une imagination iocandesccnte , mais 
! les flots courroucé», après avoir lancé leurs vagnes a la cinn ilf< 
roebers, renlrsienl majeslnemiement dans lew lit,' toujours 
beaux, tonjnins jiniiils, iiii^nic dans leur furetirl». Mais descen- 
dons à des consiilér.iliou!. plus vulgaires. 

Pourquoi la miisi<|ue de piano la plus en vogue nprdseole-t- 
elle a votre oreille l'ioiagc liilcle du chaos? Parce qu'au lieu de 
recherrlier nne mélodie simple , naturelle , des accompagnements 
distiiiL' irs, iitais lucides, do faire travailler la main droite dans 
^ une spbérc distincte de celle de la main !,MUclie, de ue laisser l'une 
I empiéter sur le Icnain de Tantre qnVec réserve, disceraenieiil, 
•u se creuse le cerveau pour enfonler des idées grotesques, aaas 



goAl,sensiaapir»li«i:oDéeraaeleeheiil,qMBdUf«fl«, »tm 
te fraeas d'une harmonie harlure . bérianée' de dissoMneea, oa 

plutôt on l'envilcippe entièrement >oils nne richesse nicnsoo* 
gère d'arabesques, de tioriinres. de feux rvulania de ({animes 
chromatiques . voltigeant par dessus, par dessous, etCHvnhi»- 
«ent tenl son domaiM i lui qui n'en peui mais I 

Pourquoi donedétrtaer le ebant . tuf mir sa grâce , sa coquet- 
terie, yiu voix amoureuse, s^- j 'ies naïves , ses sombres tris- 
Icukstis ? Si vous le nuyex dans un ucéan d'iiarmouie ; vous faites 
un cadavre d'un être plein de vie , de je mw i — » vous renversex 
toutes les règle* du goit, du simple hon aeua, de la nulvn, 
qui ■'•ni riea k faire du reete dans les élae«bniti«n i«m>> 
tiques. 

Rappelez-vAUS donc que c'est toujours un momeui uà la aonrce 
lie la mélodie semblait se tarir {Iimmi qu'elle s<>ii intarissable | 
comme k génie qui l'a créée) , que c eel toiùouni à ee m«mc«t . : 
diaons-nmis , qu'on s'est ini^nlé le plus s nous ineoder de llels | 

d'harmonif, » nous enrichir J'acceasoires brny.ints, d'clTels fan- 
tasliqut's , à nous euscveltr sùus uoe talaracle de doubles croches i 
et d'accidents. 

Quand donc , 6 uwu Dieu I reviendrons-noue aux helies tradi- 
lionndel'éeoledeplanoqHiflortasejtà la Indu deimlersiMtel i 

au conimc-nr.Sii.ent du m'tre? 

Non pas que nous deiuaudiuu!> uu retour exact et servile à la 
m, mil le, au style, aux formules du passé. Nous savons qu'il j 
aurait fulie à vouloir enfermer l'ait dans un cercle émit, anlewr j 
duquel la eritiqnn velHemit sana eesw et n'anmil d'nntn eenn'gne ! 

que de l'empêcher d'en sortir. N(>n.<i ronnaissuns la gramle loi 
qui domine les artistes cl les oblig« falaleuieut a enchérir sur les 
elleis, sur lc.>i procédés les uns des autres. Les pianistes ne sont 
pas les seuls qui aient cédé à cette loi soovemine, impitoyable. 
VoycB ee qn'étaU le vhilon soaa l'arahel de Viotti . de Rode, el 
voyei ce qu'en a fait l'école de Paganiui! IN'cn est-on p»s venu ! 
jusqu'à écrire el à exécuter un duo pour violou seul ? Ce|iendant 
les excentricités des viulonislCii i>nl m |iiinr ]iu)ite.<! néces-ain^ 
la nature méiiic de l'iuslrumenl, qui est toujours demeurée la i 
même , comme la vois humaine, qui n'a pas changé de voinmn ni | 
d'étendue. Au contraire le piano s'est transformé complètement : 
ses progrés tuatêriels ont été gigantesques ; il n'est doue pns 
éloniiiinl <|n(! les ]ii,irMsies ^e --nient laissé entraîner à >.i iniile 
contagieux d'un tii.Hit uiueut qui grandissait sans cesBC* Le piauo 
pouvant se prêter à tout, les pianistes ont cru ponvolr loul se 
pennelire. N*est-ii pas jusle aussi de faim b part de ces organi- 
sations exceptionnelles qui franchissent d'un seul bond l'espace 
que les autres parcourei^ non sans grande peine et sans grands 
cflorts? A celles-là il faut un champ plus libre, un privilège plus 
large, HOhoriton pre»>|iie sans terme. Pour elles l'abus n'est pas 
l'abus, pane fu'eUes le dissimulent à (occede puisannce, dert- 
cbesse et d'éclat. Il ne commence i neabler tel que dsns les pan- 
vrcset ridicules imitations qui se traîneut a leur suite. Qui vou- 
drait enrhainer l'aigle dans son vol , ou couiraiadru le cerf agil« 
à marcher pas à pas , comme le plus pesant des animaux ? 

Nous fAisona donc to«l»« les eoneessions que ion doit faire , 
mais aossl nous voulons qu'on s'arrête où on doit s'arrêter: nous 
Situions i\\iK l'nn ue s'éliiiiee (;;is cunslaimnent et sans légitime 
excuse hors de la spiiere du possible. ^ous appelons de tnus nos 
TŒux cette révolution de l'art, qui consiste àrevenir du cuupo^é 
au simple, après avoir longtemps tendu dnaimple an composé, el 
nous sommes heureux d'en trouver les sympt Ames dans tesmuTres 
d'artistes qne nous admirons le plus, dans celles de Thalln-i;^ , 
par exempte, doul nous avons toujours reconnu el vantù 1 iiu- 
niensc talent: nnisaoun nn pouvions approuver le système que 
ses preiaièren composition* avaient mis en vogue. Célail ee 
système délectueux que uotis battions es brèche tont-fc-rhenr», 
quand nous nous plaijjnions du rùle secotid.iirp qu'on fait jouer 
à la mélodie dans certaines wuvres de piauo, si touteloiÀ ou «e 
donne in peine de l'y faire intervenir. Dans quelques fantaisies 
nous nvon* mmipié jusqu'à douM pages coBséentiven de gammen 
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chromalii|iies , lours <1(> passe - passe , piin;, il'ori;U(» intermi- 
nables , et à travers U>ul oiU ps l'umlinï A au chant, pas une 
phrase mélodi^W. Nous avons lu dans la AeMM p>Miée par 
H. Ittnjou que c« tysUwe. iwporlé d'AllemagM, j mit été 
pratiqué sur l'or^'iie mM d'élre ajipliqué nu piano. Quai qu'il 
en soit, hoim m oMaeilImM paai l'inveiileiir d'en rdclaiiMr la 
priorité. 

Sans contredit, lea virliiOfct de prenuar ordre ool su donner 
•B Mftain aUrail à ce gène eMenlrique , parce fiie la aalure 
Imt avait èumé le mftfon de irieniplicr de relte pymaaeilqne 

fatijanle, de ces tours de force de jonideurs ; mais li s p:utvrrs 
je'uiie» )j4r»uiHi&ii a qui Fou fait jouer celle musique iliiibulujue se 
défonuent la taille, se creusent la poitrine, se démanchent les 
poifoel» «4 meut leur petite éiwrgie à mcaeier dea diataeeca, 
eonbtner dea attaqecs , ainger m oreheaire, aa liea de laisser 
éclore sous leurs doigts^délicats on Je ces clianls ct'Iestes oiii/m- 
ci«u^ qui nous fuul oublier luuUii lcs|iciuua Je U viv. Au»i>i ijue 
résulte-t-il de ce bruit infernal? la fuligue de l'exécutant , l'ennui 
de l'audileur; ei voici ce qui fuit dire avec une apparence de vé- 
rité que de teM Itt laalivmnla I* pimo art le plna Inaipide. la 
seule exclaiiiatioa qui s'échappe d'un auditoirt*. ajm's rexécntinti 
de cette soric dft milsique, e^l t-elliî-ci : « Que cela liuil t ire tlifli- 
» cile ! Quelle force berunléeutic il fuiit puiir u mniplii r pareils 
u obsiadea. » fin.eflet, ie piaM leaaeiultie aaaes al«r» à aoe ei< 
ladelle pria* diaaanit. 

Toul au nirtins , quand vous écrive)! de pareilles cbosp:« , met- 
tel sui' la couverlufe : « f.« exercices ci-mctus lont au-deu*$ de* 
w force* phytiquei (Tune mam lU ffmmt, i< el laisseï au sexe qui 
a la gFftca ea partage le moyeu d'en faire usa.re sur le piano. 
Fnia, «11170-^08, apprendre cri insimment de' la eerle a'esl 
p1ii> UT) (îélassenieut. <-*e»sl un mdc Libeur, une lâche pénible. 
Os sauls périlleux, ces écarts, <-c.<i crnisements de mains si ra- 
pides exii.'f'iit loule la furi e cl l adresse d'un acruliale : cnnime 
lui vuus redoutez à chaque instant de (terdre l'équilibre, ou plu- 
lAl de lancer votre doigt i cAlé de la touche. Avec celte tension 
d'esprit oontinnelle, coouMBl MMgw 4 l'uM faaai a a » i flao du 
morceau ? Comment donner i eelte alaliia le aenfle de la vie t La 
note est traduite lilléralemcut, c'est vrai, mais il n'y a ni poésie 
ni inspiration : c'est un jeu désordonné , bruyaul, marielé . s;\m 
liaison, atu niaooes, aana délicatesse. 

Nous ne voulons pac prolonger davantage «et oliaerv^iioiis, 
écrites , podt aimî dire, sons la dielde de tout le monde. Neoa 
nous réservons de revenir à noire texte et d'insister, surtout pour 
que les pianistes essaient de faire ce qu'il y a de j>his difficile 
dans les arts, qnand ils sont parveunaik um- eerluioe tpmiuf ,de 
simpliOer pour rajeunir , d'innover par le •entioienlf par la pen- 
sée, et non pas uiuquemeut par le procédé. 

JbKtn n'ARana». 




Cétail le dernier de trois chansonniers contemporains, rivaux 
elamis. Désangters et Brasier l'avaient précédé dans la tombe. 1 
et Ivi^ndoo vient d'y descendre i son tour, il a tni sa carrière I 

dans cette ville de Dcauuc jailis tant hnreclée par la verve ^pi- 
^rammalique de Piron. Comme ses deux confrères en couplets 
el en gaieté , Armand lioiiiré -ivaii iravaillé pour le théâtre. L'O- 
péra-Cootique lui doit, eniru autres ouvrages, le Médecin /tire, 
dont Nicole écrivit la musique. L'ancien Vaudeville loi doit plu- 
sieurs pièces, qui obtinrent des succès de vogue ; mais c'est sur- 
tout dans la chanson qu'il se fit une renommée populaire, à ce 
point qu'il fut nppeli' le Pannni 'iu dix -neuvième $iide. 

Depuis longtemps la chan:«on a passé de mode; car UéraB^cr 
a moins fait des chansons que de petits podues, et eapendantla 
non d'Armand GeoSé a gardé aa plaeo dana toates lea ménaams. 



Ce que c'est | u- t ■ venir à propos! De nos jours, beaucoup de 
poètes ont dépense vingt fois plus de tuleul tl dt> travail , d'idées 
et d'images , dans des volumes qui ont passé comme l'ombre , 
q u'ArmaadtJoaffé a'ea a aria daaa aesqoatra recueils, pakiiie aoaa 
le litre de VaSan d'csn 1, Ballon ferda, Aieere «a BûOm, Dmmr 
gullon. M ii» sou* l'Empire, le nom de d'Arni im! GonlTé repré- 
sentait un genre de lillérature qui jouissait d'uue extrême faveur. 
Une ebsnsoa de lui faisait plut de sensation alors que n'en priH 
dairait aojaard'li^i «ae iaiwease épopée liisloriiiae, futaetiqae 
on bnawnitaira. Alors lea longs et gran o a vr a g ea faisaient peor : 
on ne connaissait ni les romans en vingt voinnee, ni les feuille- 
tons en dix-huit colonnes I Ou r.ompe«ailune tragédie et l'on en- 
trait è rinstitul ! on rimait «ae olianaan e| Fon f ttit ndmll tni 
IHnm êm VomdimlUi 
Armand GavÊè Mlle aa premier rang dea foadalann da' 

ces dîners célèbrns. ainsi que de ceux du Caveau moderne. Il y 
ehuuta heu meilleurs couplets, l'tut on est de foui,flut on rtt. De* 
Frelons hraranl I a pi(jtlre , Que j'aim§ à voir mm Corbittmrd, et tant 
d'anties, que loale la France ae plat à répéter. Il avait sur pln- 
sienre de aea eatfilnaB l' a vaat a g» dTane cortalnap «ié de style, 
d'un rertain soin de la funne, dont il donna l'f ohaallMon lOlliurt 
dans la cbansonuclle , dont voici le début : 

D'un Mspir 
Vleni Ocorir, 
EnbelUr 
Nos gasoBi, 

Nos TtlIOB», 
NoiCttCMS, 

Nos brrteiiox. 
^■u loi. 
Sous la loi 
Do lii>«rs , 
l."(ini«m 
Vi gCralr, 
Va langoir. 
Vapark. 

Ce chansonnier, si joyeux dans se« refrains , avait la phpio- 
nomie plus que sérieuse. SoUs-chef au ministère des finances , 
il avait mem^ de front lu pnésie, si c'était de la poésie, elles 
chiiïres. Il est mort dans un âge très avancé, après troia joun 
de maladie. Peut-être i sa dernière bearo e*esl-ilnppolé oe der- 
nier couplet de sa ( tinnson du forbiHard : 

A taoa défutn, ta i^iAr , 
ie mngc Mm morwiirt- , 
l'iitirtti qnf \mii'.fn\j>-> la f;;l«l< 

lli'tiiiM' ma > i)iiur'. 
O gaieic f tonique tu (ulras . 
iDToqoanl la nalurr , 
Jt dirai : Fais, 4|uind lu voudras, 

Avaacer an «sfMnw. 

A. 



LETTRE DB CIt.HL DE WBEBE, 
foHiB U inaaaAia di l* psKMitaB aBpaliaBT»TRn ae taaucans, 

t M. KINDf ADrnrt ar i.raaana. 

Mon TBKs CHER Ajii BT cemBORAtm , 
Nous penvwaa olianter victoire; L» Prme-timir a logé sa 
lialk d;Éns le noir I Probablement l'ami H., cnmme témoin oru- 
laire , \itm aura donné plus de di't.nls que mon tenip:i ne me 
permet de le faire ; j'aurai d'ailleurs bientôt occasion de tout 
TOUS dire de vive voix. La seconde représentation a ansei bien 
été que la première : cTélait le mlflio ealfcovalnme; pour la 
troisième , qui a lieu demain, tontes les places sont prises. Dès 
longtemps pareil accueil n'a été fait à un opéra; depuis le succès 
d'O/ympif, c'est le triomphe le plu.s complet qne l'on puisse 
obtenir. Vous ne pouvei vous flgnrer qoel vif inléiét le teste 
inspire d'an hral à raatre. Qae f eoNe été henrew al vmw «vies 
été présent I Qoalqaaa aoèaes ont prodait u elM anqnd fêtais 
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loin rit- n'attendre, par eMinpIe. eetle dat Jeunu FOU* B{rau4- 
J Httgfernj , ionl le chœur a é\é redemaDilé, aiinù que rouveriuiti : 
uiaisje iic voulas pas lairaer inU-ri'ompr>' la iiurclir ii<; I acliuii. 
San« doute les joumn VMl UoJkt leuri teluaea. fespère vous 
en «nvoyer un nnjnwA'kin aWB hprtoral*: ja WÊtëffmUani 
]e« aoires ; c-nv le -2^1, Je uiiupte donner mon eoacvrl , al h i" 
ji- !ierai a Dresd*'. Le insuruiii teiups vouc fjnpéchcni sa OS doale 
(!« |iiirlir (lour ï(e|iliU , et je pourrai avoir le plaisir de vous voir 
à ikeada, «t de to«l vous rMooler; car las f/knim écrites u y 
Miffiwnt pw. QuBja tch-m Ja M ipItw w pur votre niafniitiqiie 
' On (lé luolifs dirers ne tu'avez-vous pas fourais, et avec 
(juel iicitiln ur uioD ànie pouvait s'épaneber sur vo« vers si pro- 
profondéaieul sentis ! i^'esl aveu une vérii.iLtIc èiiiulinn <|iic je 
VOUS serre dau mes bra» en idée , et je vous apporte an d«» piua 
htanat laurien, •>< dois qu'i wict mwe. Gubiis , Hoir 
si.at tout mtur : quaal k Hoffmann, on me dit de me délier de 
lui ; mai» moi,; tti bonne oonfiaure. tant qae je le puis. 

Que Dieu vons rende iMureux i Aime/, (-« lui «jui vous aiiue avee 
ua raspacl iaiai. VoUe Waber. Toutes lea cImms nuu^»Met 

«M» pèM A Min ddM riBM «1 è m MiuMs» tiMl 41M de 
noi : cria s'entend. 

ikrlio.leai raailSat. 



Noua répondons à plouenrt deaaBées es reproduisant le pro- 
gramme de la loterie organisé» m fiMlt de h «ainM dm Mwnrs 

et pcnsiniis lie Va-isc^cinlion des artUtt^s-musirifins , loterie com- 
posée de 54 lalh, dont plusieurs sont d'iiiit- valeur considérable, 
et qui tous pré.scnlenl un inlérit uiu&ical. 

En première ligne se plaeent en jm'oro à queue offert par 
M.BoiswIet, de Marseille. etmpiiMietfrràelliert parHII. Relier 

ul Illii.rhetfiU. 

Lu ijuatuor d'imtrumtHlt à corde* offert par M. Vnîllanme, 

Une famille deSaxkorns , y compris uni- lr(>iii|ii llc un ruriifl 
à c)fUiidrea,afee morceaux de H. Feasj, offecie par IL Ssx. 
' Un AanMMÎwn offert perM. DeWn. 

tliir p<Uf en beau bois de^nadille avecgamit«rctetclefieii 
argtiil , sa boile et ses accesurirc», offerU par II.TlliioB. 

Tels sont le> six yriadi|aiu loU , voici le léull d« viogMinit 
anlres : 

PardtloDe dca symphonies ie Beethoven oITwlM parN. ¥ttKf, 

Deux rolleclions des quatuors d'Haydn. 

hmx c«ileclions des trios, quatiiom et quintcllM de Mourt 
pour inslrunif iitç n curdes. 

CullectiOA des trios, quatuors et quintell«sdcll«elhov«n pour 
IntrumenU à cwdei. 

Dctix collections de* lenates de Beetkevcn pour piano seul. 

Di-ux eotleclions des sonatea deBeellioven pour piano, violon 
ou violoncelle. 

Deux collections des Irios de Beethoven pour piano, violon et 
violoDoelIe. 

J)nn colleetiont d«e triée de Moiwt pow (ÏMMt, neloii. et 

violuucelle. 

Partitions des trios, quatuors et qainlettCtdeBMlkeTCl. 
Partitions des qualuurs de MeiarU 
Kncyclopédie da puuiiele-aomptilliiir|Hi2liMHnMN. 
Six parti lions dele Fmmriitéi B e rit e U i «i ftl U e pwr IL Mn- 
nm Scliluftiugcr. 
Partitions de l'.£cie*r d'HaUv^. 
FertîiioB du GmUnn d'Haldvj. 
Paiillllei» de ht jror(^idaM.de LeMMV. 
Partition de la Cavfrna dn Lfisitrur. 

Trois Te DeuM de Usueur ces trois doreien Wls sonteicrta 
pariuadauie L<«ueurj. 

CaUe loletie, de»i les éléueBle a'oflrant pae iMine de varidtd 
qued'ellnit,»'! 
IklMet 



Le prix du billet est A'vx frano. 

Le tirage eu aura lien dans le mois de décembre procbain. 
(In se procurn d<-s hiilpis clu'i M. Tlmillit r, agent CMnplaWe 
de raaaociatioa , rue Bouclier»!, 34 ; chez M. Mauriee Sekieaief ««, 
),ft7;et4 



.^ujourU'ImiiiiniaïKli'', pAmlraordiniiri' , à l'Opéra. iiatwt-lf-Diatfa » 
— ii«matu, luBili, tiutUaume Telt, pour t« coailasatioa des ditati 4a 

M. Mathieu. 

V Qooiqae les AMdrs dç Aeetf l'alatt pas am 
prises , l^aynge sera dsna< j'M I ane vrintalac de Jaen. 

*/ Les anMcs oet «yi ateMteecé » <iodl« les i«tos d'EMralia, l'epdn 

CD qnair»aetct daatM. Kilfe t *eiH II msilqne. 

An\ (|i"i\ nuTriiR."' ([iir l'on r-p-''.f iti.iiiili'iinnt cl i]ui il.iîicnl liti t jûiii.-_s 
CM bivvr. il Cini en Joindre no irolfWtoe hiiFtoK : PÀme en piine, pirota 
d«M.d( sjiniAieoifia, ■eëjea ée M. <atlBieir,^aa lln.aMMepaw-le 
priatcoipt. 

*.* Hic«i>d d^liut MaUitru a Ilea ncrcrnU. La )raac iitMe a npini 

dans !<■ rôlf d'Oihi'Jli) nvcc quallii''.^ et l)><i diHtiut* qu'il avait le preaiier Jmw, 
Le plu» nuiiijii :<>'iMir ijur t'oii puii^.: lui ii'iiili.', c'mi dc lui Utufr croin 
qit'fl e^i .': pfu pjrfiii. Tniii Ir nmiidiî s'eal »ccMd<' h rmmoaltre qu'il 
rroHNis«*!t mlpin daiu {*■ mrzzn rn. r <niç daoi 1* chin: plrin çt (HiiTj^qaf. 
Cet! «i«st cl«c« ((ii'alani sa tnii a lous lr« in«ftnT^nipril.i dr l.i pahmace. que 
ne règlenl pas cruofe IV ip<!i loiici' et 1.- nni'il. Iiansk KcjUUf. MailteeMUMC 
la faute des toliiiteu g>:'itéral : ti pi-«e sur Ut<i4|iie iBiit et uialige l'riifmbic 
(te la pbraie. Il en est de m^me de l'eipclldu rftie , qu'il ne rend pa« arec une 
Rallié soolenne. TaniOt il I'exag*re , Ianl6l n l'atl^niii» rmirr mf^iiri*, Dam 
rcsprcMiten même «le ta teiMlreai*e, Othello doit imijours iv.nM rver li- r»rac- 
lèrrde l'anicnr *l de la violenoe africaioe Ua le (irrndnMt pfecquc pour bo 
Céladon, loriq'ic Mollira cbaau : MaUauclie DtJdém ntf. VaiM œ qu'il fcat 
dire au jeune nLUe jHiur qu'il te corrige i force dc iraijiij, ti tin laol le parti 
pos^iblt' <lf« pr^ieuM*» qualités que la nature lui a départie:!. 

%* niiiti a |nti>< vfnitredi le rOle d'OU/oot «bas <• IWmst Xa .Boyoddm : 
r>M rnrnrf Un l'ii'vr. nini< im âlfe ^«1 «avaHIStfei pcBt milie4ci smloes 
et mérile de» enrourKKrmmu, 

V £« Jtritt et la Reine de Chypre oat MToccartM de dén beau 
lriora{dMB peat — dwn oKette MéquUtel i mmm, 

■«* VWÊÊHÊn-ée IDp^ro vleai de perdie ta dras s i fttt ala pin rerom- 
UHBdaMfSi H.- Mn ON SNSt A Bs H aiMa, ^ tteamvtMfHx aai. Nm 
malaecaeee par sa», m ie l w eri c al perse i w w yi rali«iMite, il i}rii«i 
aastttraevdawiaadBoiHKiHerla ifcd>lMltreafeelmpnilfB(tde lad<- 
las eair'aeMi, an la vOfBli atateat oeeapé 4e Jscinra pteuMs ; 
qie^ae Ma la telle la»<e aasetgardi aa as perulnii jamais 
deeeif dakaatas, tt «ea Itnqen Joosk vsetoaerlaviatgii, l^tho, m 

rfilili fac 8ar*le UM de chcC-dlinlissiro et dfMemli «SMOmMs* 
lesfcnxdeleBteliistpnbwle awladle, fil fa ceMMiteaMmtae Avril 
fiirttf «kpab qnslqoe Hnpsds snapaaiw san asrrleeb IL Urhsn iiali Bnibn 
de la SodéM das CMMUS et avait Ml ptnte de la chapelle da roi. 

*.* Une iadiipostthw de IMrlvii arrtli les repr^aenudont de IVahiro. 
I.e* chn-nn répètent aclIvemenliV ProieriHo, ou, en d auirp.i nnnea, 
VT.rnam de Verdi, revu et a<iansr||lMw( poor CMDplèire ï M. Victor Ung», 
qui tic vcLiipesqiilBHlaJaea.gastdiaaeateenagefBedsttdaiiiwlel 

Maheui. 

V Le dlrectear de i'0p6»GaBi9Be vint, dlt-ea* 
■mis aciei k M. Mcbcr., 

V BaataeMt dali partir MenMH peer littllc ala d'Mlwver deiduHIr sa 

%• C'ealaojourd'hul à «Mi quelon tm U dù.iriljii(i<m priitlii COMer- 
vatolre; enHiite 11 j aura concert vocal et instrumental . ei la biinct m irr- 
rainera par l'exécution de deux scènes il'opéra-coailqae et de grjnd-ojréfa. Eu 
voici le prograaMia ; 1* Faotsiiie , pour pianoa , mr an th^me de B-Illnl, com- 
p«s«e par maéuM Pamoe, cxteaMc par M. Peronnet et meademniMllev An. 
tt Palloy ; r Air du Serment , Ofér* de M. Aidiar, olnnM par madc- 
Ir d'Ilaltmi; 3* Octuor, conipoaé par M. C. Prunier OU, exécuU par 
MM. Dcmerwinan (ildie) , Caaiesnlei (lianllMi») , Leroy (clarinette) , Uacuuer 
(toioo) , Arlian (trompette), llalary ;cor t piMoiu) , rerriaul (conire-tiasae) , 
et madeMlMNa Bsaçse iliarpe) i %> AIrdc ffoMi 4n 0ate. da Weher, cl>ant< 
paf laidsieamia Masatat y riaimiM d'an ceacsne da vMan . de vioul 
{lcllf«Q,aileuM|erll.B<ie«irGI«iirlleaMeCMif «wiimM ietOtMart, 
afaiaii»4eSNaiefca,cliaaldper laadMim -'OieuiutiOa uniQui!. r Sctee 
aciedesTMlNrcf rersdn.daBakIliaBfdnatfe par M. BaniM 
aaranirSetae defaMribSK eda de {« latérite, dt 
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dluttU», MHu !■ (lirMilaB de M. Klo^l t.'orthcMre •« («n|MtMn cidMlTe- 
■MU tftaMraqKsli 1 Ttiiu >u nombre jl'iwe crnuln« . ^iii q4cp)^nHtt : 
i* r umiitui <l<|^Tl| l fc,*»IMfci ltW »i ii i<^ uL de I^Mfa* ekmmnumim, 

*aiii(fcijr%MiPi'' — „ _l_ir _ ' ' 

ker 1 7* dm d« yiwiiM* CnrMi, deSpoiNili •* tir hIm (JtaM éuttdM)» ■ 
ét Mmdwt a^pM-faiinlta lhviiHNM.*MtiwbMr} iTtmimtmét 

la raivMickMMr, «■ M' »»'^|y*t!ifit 'f!HP'"**''** 

•ircr ■! pnr ta raiHMt il |MriPMiiPNHM^4#iKMMrili« 4Mf ImmmN 
ex<eolél prantl dci cRU d'qne nature Troimf al gnadt et nouTflIc. Le 

raMrqMblcH d* Mn mehNMMllHi.S'Mmiir.pMrtal 

«tlttUO, t M. IMy, M eoUtraUlre, Ibltoar:; l><>iH»nnni<'n-. 

V Od inMili IL h aiiilÉlnd* nnyiiimi p^Ml^n* pori* ^ m le om- 
cnm^ofCrtpMr k couptitiMM de l»^|çMM * ^j h^ iHl^||||iiir ■nd 

ipHMr weépl|nplic<t m amn^ro, qalMrMi r<pMi Mir ma 
CMImMIj CMIMint l'Indication dit nomcttdMkA 
Mr. U MdMItM iMjliCMiaeil rsjral, k laiy^l deJI 




tepro- 



M MdMItM MitMICMMdl rsjral. 



lM|<PM-hCM 




i,tlflicl«i IMtdh 



%• IHmanrhr dernier, imo mwo nnuidlp di- M. rij-isi h ,'■ rxii-nii'e 
din» t'*glli« de .il(iil^Ei'»Hi£ti ■. I ' 1 1,-ot ' "SJii cl rppoju'du jcriiie rompo- 
•ItrarVni pncorun«airi>M<<< |i n, li.nD-ai'-ntéaMcelte circwstince. TnaKhi 
I rtl i' riia 4Hin «) It- larK ' lI iii)|«i«iit. L* A'|rn> , lu Phri*le sont rnn- 
■*K tout l'art désirable. Le Credo, 4Unii lequel l'aulenr a Inlnidult de la 
■nltrc la plu* henreoH le raoïlf populaire emprunté h Damon . et doot toute 
h |ioàd« M troate mlac en relief par nue eipmrtan mii«ic»l« appn|iti4a K 
dnqm phnuc, a produit un trte grand effeL VEt inrarnatiM, mélodie 
pmn rtMi t t àt^ÊUrmm pnr ■» fmmt catat.aéK mnarqaé 

tmii. Bai>, te Sai»«l«M, te SctntmrU, «ni dlfnemenl terminé l'ieuvrr, dont 
fnlMlH,- dW||<»nr ftH n l •««« »oa bsUtclé ordinaire, a paru uè% *»- 
I CMipnWn de U. IHe«Kk laérlie d'aaum plus 
i|MrlaiMHlViaflil|M(»«l pit» clé«iolérciB<e cl 
M rrcoil «Mnc de cet r#cemt>eiM«s brUboNn, doai IVpoir, iiirn on mal 

iendi'. <"nlr.iliic Innr de jfiirir<i pi-in Vl■r^ !;i carrtt'Tf du IhWlrc. 

IVmcliard fn: ilfrciour i l'jri-^ apici iin «l'joiir de »li srinairiej lliil- 
laudt cl en lldgiiiti- |iin« le premier de c>i deux r ijviines, l>jc.fll<"nl 
rlianteiir n dunné trois concert», le pri-initr.i Vm'lirJ.nu , lis deux auirc» !i 
1/1 Haye «nr le Ihéflire royal , et partout .\irc. un ïurcJ-i f^a] . briivns. rap|M-U 
«I roiironni'S. !/<• roi fl Ir prinre d'OranKe a«<il,iieiil s» dernier dans Ii Hr!ù|;i> 
partknlU'Ti' . re (jul i^dsMiil publie loiile la liti- rti' il ■ sn;i rnllirinsiasrnc. 
l'oncitard M «RMril» dtelMrié clwi le pl*icc d'Onu iigt . ■•jii lui nti!nm, 

taille chantante, dont il w aert de maiilrrr t falri' en<ii! k plus d'uu ;ii lixie 
dl*tinRn<.l>priiee|ieMide*x henre* et demie avei: l'artiiilc. M.I.(<on Meury, 
Mimr léfar da tbdllfa ntfil, el nn jeute aecompasnaieur de raient. Quand 
IVtbte enl chMU ciiM| on rix mttvmu tt reçu les féUeilatieM lea plu» fltt- 
leoM», U léraolgia prince te dMr derenlendre & aoa t«ar ; te prince yt wU' 
•cpUi. rid»n* pMeun morceenx de caractère diBMn», •» prMMe éune 
vigueur de moyen» «t d'aï •entineni des plu» remartpnbtea. En quittant la 



elM me lui. inito brilMto cmM I IMge, t AamtM k BniaelteB. Les 
duos, ^Tb diMem d Mtt,de 1pf»«f fciftthwwi— fft, «n» 
prodait êm (m TlMee te mêm elltqi^ fiMfc tmtt» w y e» dfc ce» aoei- 
breai «Kcta , nadnrd a <M9i la «toM Ai OtMarMalM ai tea teçaoa 

penlenlKfM. 

Tn'- j''uui: ranljtrîi'e, rrceinuicnt *'irll'/ de r("Hier:i , iiinileinaisellf Kij- 
lalie Pansard^ e»l |t».in i » Bi vrac lMBiKoap<l« fanairïtr le ll^li M>ftaa>li 
Quentin, ai i teipMy |ai H i^» l i n W i M ti,li|l lm lfc |g |^>rfi» 

*.* Iic célèbre pianiste Emile l'riideut part cette semaine ponr l'Espagne, 
U eommeiKen as lourniic atniaUqoe par Polilen , Tootewse , Paa et Bnionie. 

«I ae piopaae de daaaar cai hiver k IMi plaelem^SSIeaBeèraL^^ 
le(«llteeoails<ieMrBliea«mdn,fla«KNIcjlBarireBilwaitaain0. U&cu 
riwNitteiir de ]traer di nnl plititealà dMaM rayaka cl Jb ràeeMir feunlfBci- 
totloo*. U prince cl la prtMMtda gf a i ii aai pai il u dteai M ai aaiiWI d^ 
naatere te pla* flaucoee te cdttfert flUtela al m e m lumi OMpiaiitoBi. 

V M. A. lterllli,<MpatlMrel(MdV4MiMd«tbl||ni'ABilantun, 
Mnuvaaace MaiCBt t nrkl8caM*l«<fBl d^pamM dqi te 



i^mmfwmimv^ apm* wwnwtMBtawei phi* 
de caHKI pour dhtnlMnnaaM a*ae aeMim^>"*>t ^ 
piano M d'orehenre. L'an de m ûçtm, teuttnM In Mlnmrt. JlMiaeié ca lUl 
l« ibéliB l«ilWd*Ui'4Hlfi4iW*<c benuttap da,.^aeeta. En iW, 

h M. tefljirs T>«j»-Ba«^4iri h dd- 
BaMk. m. VttiBtt aiCeaM 
_ I igiM aiÉi te^Mn «eaepa- 

eceodlUc. M. Berlin vient de terminer ta partMoa d^lB 
te IMre da Lutin itCnUodbit, et nn le noli de wia fviH 
cMb,llanMaaiteB de donnerl Paris oa grand concert, dans IcfpdfllM 

mande dç.i autoriK U|ltetelll|M «Mpele , an Miwjiaad Miafera da HfeM 
^4v^RBlMt a dMf h KMcWvtMntal 



%■ a panli qne Ton «Ml da dfelMtflr te place oA repoecai Ira crmlrc» 
d a Maearyteda a a c de HaMell-lleitterafltbre csntauteakropéra de Vieunc , 

*wtt*- %irmÊ^ ete»||*^|p-ë«a««»4r«. 

'.* iierifci aiaUétm — MidiiBe tiaidawtercte, ta m iaadaBi t Sala^ 
iankMikar«qaMé«fe Jaan daaa MM aipltek , piidaM tea^Nb ta 

» 8i4mMa l'henaw ««ira taelMa^ k <a«r>-a*<(lk» 
chaalddaMttU. MM. ai te JMOta mpte MiiliteP WMdatajea» aw te 
IbMlreda iMlgatedi dnw te iMa da AMMom de ItpM d'Otelto da 
■aeelar. «refcvdanod ao eaaeati a« thdltra laïal da O r aadOfé i a. ParUM 
MtiegeMteaacGiiMceM ari^^ al eeiak> 

^tlflfUim aikawad ak da MmM», apM da Bndei, 
ata aaa MM MU IM aaaiteltede M q i a ii aar » âfila ca a iai tia a,tea ^lae- 



Aupreiterca M irl daBBCpar MdMaAMal.flrai 

, faLdt'il ttkre jtai dMkt i« k aetaa ^ diaa m aateik — 
MfllnwicilanMjtf a dnaaIaaynalM aaMedeaa h laTte de Krell : 




NriMflBMlMai parii'flik < 
Ul 




«adtf aaiealé, pn«r u premHi^ flMs, 
iflMta aaw la direciloo de ranlenr. 
dallliaa,api«iallte pluagiaadeOH^ 

BoanaMd , eat cale dtana'jeaar etefcaca l - 

lisle. madeiiMtelia.Glllklkildt taris, nini a snlTi de paialtre etdeaeralie 
entendre |HNir rtaak Maa kt MikaiCI. Ce qui est pla» remarquable eneore 
, c^k «mifar, oaUa al eAM> fHile Mi« de riitsirnmeai 
kfdMcMHdiaiceiiwaanlfalmlaUteK «gales : c'est, 
eaBBMt« te j al m a ee «apwdf» da aaajca. AipHa dtBMrapobMe, si 
dtMto«Hl-aMrfd, eBBMaaaprladcaaiiliMlet^ABlMNs, te soeeès 
de tnadenelseOa Ch iteBea l aéld caa^lel. Nalre Illustre c««palrfc>te, Men- 

uairei 

corp» à I 

«■■eniistes, nu loasi a M porté ea eoa booaear. 

— I/C qiiatrU^nie cnncen d'abooDemeni temali aae eaptce de prf lade 1 ta 
Uxt-^ la rérurmaiiaa^lMT * entendu aa ciaM de MnKm LÙlktr, eom- 
pii«f gar Menddaaaba ; pila de» (ragmeott da ^Mliie, eralaria da i 
cumyarilcai; U*è MMii^a ai«tetaa, mim DtribTt i^ haaaceeipMi i 
dana cette soleaBltl aiasleale. 

V tTunifli.WiiMloirr. — Flîer a enlleole grand'ôjlciitiâM.l'Ilirirn 
David. Cuinine parioMt, ce comnoaltnir a ea wn grand aaeeta aofrteda pu- 
Uk , et a M^ed ^ ff vi ii ^ ^ »te» tirart tei aaïkM • M Mm4m 
métier. 

> ■ i/iic^iT/. I.r "0 octobre dernier a eu Iku le premier conçoit d'i- 
'bonnemi m de la n'uni» i Hainlr-Céril». On y a et^ciit# entre atiiro un qra- 

dwa/r lie I .i>l.i> \ n- er. el ;,<l.' [r I uliilll, 

.Vf» Kiir,' l'îi'-ît'i.îf es' lie re- l'ir d"»m e\ 'tir-.! Il (l.irin rA"ierii|iie 

dtlfluni; il inMI1|i I nel l|<ILMr]li • 1 . leli- il ■ ■ni! r|i / «l'ree n illl 

exécuter an i.il>ernacle l'oratorio Ikmd M Oolialk. Hua de trois canta cito- 
ristcii el un nunibreac atckaiM aatpik firik 
ouTre lyrique. 



^ ftAtt^L 1.1 1 ili'lieicuae» compatilloaa <1« ce grand pianitte al>llcnnrnl 
^VIwR* une Tdijae nnt é-,tale; la^tupart loni à la deuilènne é'illion.— 

Op. &.Oign, auiarka.— Op. s. ■■■ Caprice, neclunte.— Op. s. v F.tude. — Op. V. 
r WiMdl enHaaa d'éiadBtpo«r la main gaarAe.— op. lO. L'iltenle, f noctvne. 
' — Op 12 «lire. «aUe.— Op. 11. AsdanU de ialen.— Op. 14. f Masnrha briUanlo. 

—Op. i.'i. l.'l'.leKan», »• étude —Op. it. laqmriMlIsn. 4* Elude.— Up. 17. Bar- 

«esatie. »• Klwle. — css enaipsiltlias saU* ta tata feciltealser ffeateaiai « otNes 

pour ratada da te aiMiqaa aNdiraa de glaaa. 
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r£> i;e et gazette musicale de paais. 



LES RSSES SANS EPlkl^S. 

IMIISIIUIKTS POlIft LA JJSlIMfiSSK STUDUOSE, 

Premier Uvre des Jeunes Pianistes i 

•i 

n. I. Hou peiiuairjiKilH, I H. 3. Quitrs blncMM, 

Frix de clMqw numéro : 5 fr. 




LA FAVORI TE, m P OiVlZETTI. 



DEVIBNKK.Le«ViuMndiB>«. Km. 7 • 

VlUCIl. lplii|cniB en Taaruki. 2t«l> 7 • 

— Ipbi|<v«i« Ml Anlute. }i«t> 7 • 

(iHKTIIT. Hi< h.inl Ornr^UhlJitHk Vtt, T • 

nXLCW. L'f.i:i*ir. Km. g • 

Mn. s • 

HTmirM^ Dm. t • 

J5^« formai in-Z' oblong à Viltditntu. 

ClllAMWA.IlairinanlaHMM,N«i. 7 . lltOMUErri. iaUire U'anan. Sec. 7 • 1 «lOftSINl. BoiiMn A aivutia. Hm. 7 ■ 

" ' ■.Hm. J • — Adii.BoUm.Nci. j .1 _ Oi«lla.!la(, . tl • 

' — l'aruiiuuXtc f *\ 



AD\H. L<' Pnùillon <l* Ixiajunirm- Kei. f ■ 

AlUEII. La N>w«. > • 

BBCTHOVCN. FifirlU Net. ; • 

IL ■ * 

• • 



WEIHL rnrtrhiu, «m, r^H»rtf< i1« II. brr. 

— KariaoïlM: , tr*ii«c<iua françaix] <!• 

— Ofa<nm, Iruluciiun fiau^iilM ilt Hu>- 

■Im IWanM. )I«L • • 



TROIS MAZIHIKAS brillautes 



Ma 



Prix : 7 fr. 50 e. 

LA VENTfi m LA PftÉCUCSE COLLECTION 

PARTITIONS A CRAMD ORCHESTRE 

IV w 

MANDSGBITS mn PU» CtlAmt ADiaiM milÇ«l* KT Alllfl1«m 
Min» Itaai IM IMUMU ft t, Mbwdt a», SamÊk M ««vMMkM e« |mm MlvMla, li 1 

nJlOB Ml LA SOVWRi, W. S, IfAtét dai Tentes, in. 3. 

Oa diilrilmi! kl Cilalogm chn M'SAUVAN, OHBmiMlrc-prlMw, nMdc 1« Michodiirc, ii; ri clicz M. A. F.^nUKSC, rue lalltMOt. 8 H*. 



r«ri>. — latj^riiMrlc bMrgOflM cl M tr II ici. in, rat i»cul>. 




GAZETTE MUSrCALE 




90MHAItl.(lMI 



fiHm f*r la Ml 



— CMMmaMi* 

(ojril de auilqiia tl d* dAcbMiias > nlltil>1lt« ém prit.'-*' KWM CiW^iH- , 
ptr u. Di.ik!^ciunD.-FcuiiicfM i't«rp»i* HmikWi^ AULSUmi. 

— {l*«*tilM. — ABMMW. 



▼IXO'DM OBJLin»AaTXSn,ri»«.d.>vpte.*MWMlitUralMn. 
Va »mlire eotuHléralila de Icttrw MinMH*> •( mmmmnUê <<Tita* 4 da« Jaanaa- 




Encore ua moim iuat nur la uianivre do rojnger en Ai- 

leuiagtic, cl j'ai fini ma 4eterip(ioa ci luvs cumplalnicti. 
UdwMiapMrMrH wf àhicieace t»i rvieti (Hnicile dans 



dnqM fajt, maik 1mm HNmnrtMt qu'en ABemagae. Ce n'eit 

qa'aprèsaroir rssiné le» fati.'ucs d'usage, lu mauvaise dicre, des 
nxilei affraasM, de» ckevanx pires eaciNre, el cela pendant deux 
jonni et tdt mit, en altant 4e Leipatek i Bcriia, «feQs* iTalleB- 
dre à «baqae nW iniaoH qnaire Imims, m 4aM mu» vwiUire 
enwHe m m plein air, pendant qu'on è dw f c fca r Im cbe- 
vaux ou qu'on W>ur faisait iii.inper la paille, qu'on graissait Ifs 
roue«, ou jusqu'à ce qu'on cûl terminé les inlerminables dis- 
pnlcs anr le nombre dès chevaux qu'on nie donnerait, que j'ar- 
riwi, «ala. à fMnmiiMili, qai est à aae pwl9 Ae Barlia. 

Letéi|B'ea anira à la poste dans oe paya-là avee lani dte- 
»aux, on vous tonmienle pour en prendre trois. Si voag arrivez 
avee Iroif, loraqite tou» parlez, un veut en mi-tlre i|u<ilre, et muù 
dé atile, en angnentanl toujours, quel que soit le nonilwe j ri- 
■rilif; ct-lmt cala ae pa«aa4a la part éaaauUna d^pnsie ou d« 
innrp uvvf , nvnv nan isHe innnaenan wnin ivniewfnnnn esi 
inalite, nu ne i^ert qu'à les rendre plu* obstinés et plus intrai- 
tables. Il nemble que ce Hoil, dan* tous le* paya du monde, une 

en 177(1, la Kruic , 1' \lleiBa(ne et I* tloJlaode «n llTi , M consigna ses ob- 
>i'i v.iii> iiK d^M unjoamalde voyage, dont plmlear» partii-n iic si ni p^s moini 
iinnumci qolMlraUl«ea, M doH SMia oIHiwm à noi tcctcun diten 



^KHteMaM^HMMMHMMSMMMMMnai» 

Ua «Urcciaur se K*c >e malin éiJasroA II donne aite ptèeenMTdle.cl a* 
•lit : • J'ai benoin d'un wceii i > iM qae pt aoir d«a« de me* aciesra lolCBt 
« rapH'*» • |i donncsai snlM an eiMfininM, allisnfprtiae (Mt I patot 



EAPPELS ET OVATIONS. 

Caelaaf aneoMun AipliN lidiicMdènakaÉM aierttt in MMM, qps 1 
—aadattaana an Jour ia]anr,aaiinBtleafiiaa ia naaaiawBliaal^»»'lai- i 

prestlMt*. A cette lirare ao»i «0sls«« parier ée FimilMnilMnNk aaM dMHC d : 
booae i;i al belle qu'on l'a inlite atadiMNa^canHne la «ami an nmacar de < 
laquelle fat inrenKe fbypocriile. l 'iBlliaBalaaBW aawl a'^ l ipmu tml ' 
«alloM. aea uiBircfaçonaT N'caMc-l-il paa daspnelMs penr npnNMrc i 
wioall U ctiiiirur de aon aolail Tlfilaal par 
Viclaide ses dianaouéMiléi parle acijiullcatcai 4a atoaâaTVaaaama^j 
gina, que Js cnotMic aa se Jo«c qi»e »uc le tU<iirt i 4Mnâipia««aw, «Ha cal 
•■Ml dans la HHe« pals de «oui, autour de voaa.cl vaaalwaaiBpar blaner 
(. aaai toaam douter, rdnt-ll vous dire fue «Tôt le rtia de alaia 
I éclielt ea parugct OolMporta apris ta«l,'il 



faai <jpaa»id'ea;hoii»laaiaf «Mutile os bcUce , el ti 
haanyï dTcia. it voue sanp ciictile piua «lie , al «saw panhiat ptas fart,d. 
CB rei^naai ««(fela|ia, vov* teilcliei plu* qoejqaïal* iPain aaaanéa 
cl d'avoir caotritwi I la glaMhraiiaa de l'an dana la penaaaa d'aa artaie, 
appteadià outiaoce, rappelé, c«u««t de leurs, à iorl w I rabaa? 

Mosa vonloos Uen le croire , daa* Ica Itaips prteiab du iMèln , alsn qnt 
|a h<|uie (ul ré^iiaii parmi les lionine*, ei pnrml les adcaiB, «locs que les 
Ifsupea dramaiiqucii te pmiDeiuicui par lo >il|i.-aci leaampepeaai lialafià 
daas le plus nruatler <ln ctiariol*, l'cailioiulaune émit ftsnc et nalurd; U ne 
ae .commandait pas plu* au public que le a«M« ataatwiie»*. On applauiUa»a4t 
parce qu'on «lali «mu . alleoilri, trauipartl-: m (jftlfpar tes ralaona coo- 
Iqlre*. Autre tempa , lutres micnr» : ouss peseéd^pi Imyaun da ataipie aa 
composé : c'ett ce qui u\t qu'auju«trd'iinl rtui n>it fiM dIflkUc I dMIafner 
que U yfrM du mriwoBce. Le tbéltra taal le pai) daa Maalwa, an a'SM 
•ma|< deicUe sotte qna reaihanatanaa tr Tl 'lai mt la paindtn tt am 



Ua asMjoar 41 aa dh : >|Im fdperlalre hunaU^W W l aiat i ai talwinl i nne 
païkc availsB as fwaii paa mal. ■ Udaaaa eatan ais acdi«a,et IVaailoa 
s'eVeiiic cowaïc^ latliaaliBiaHii la dimlinr al rinMe stnt eadiaatfe . 

plaa <|ae I* pahlie. 

!« la directeur veat lanlaBirnaaiMa edlftia.ll MaiaaiadBlaaipsen 
l««ps an peut rappel. 

SI «a «oatraire 11 vant iTan dHa w a i r . en M mmémI 4n eannts, il 
dtfnadlaa tarde préterlMaada l^pplaadlrt Madoplann dtttani, a'Iaiporte 
l«|ael , en rccoaiaiaadaBt TmeUlÊt irinaphahaaaBl pandaal roevrape , 
et dais rappelar à. la In sans ilBillan. Paaa aa' cas, ■ Mt ce qp'on appcUe 
nilpaliaawnl dTnaa plant <|ia» aai»s< M dtoe cetat-dctabalaiiaMIiU 
caalieefcliaHdiB, Oaaaea m anai« le pa am déba l aa i a» la w a | iaa dape 
«nv la pÙMic : U ainatial qaVlanpp^ acakHcalpear acsbaaai, icac et 
aa taH pas que c'eal pear Mce pHec t ftalrel ' 

IMalai arUaias da laar cM ae ae tatt paa (nae dPuaar I Icar piaOldc 
l>e«aMeael4a rappd. M>ai4a pas diaaarfs. ém paniwa s, «ea Mfas, irib 

âlîilweB'lâarîaidrtt le d aai i a d» * a Sj pa lii i il aa l li paa > laâr aMa catie 
Hidea UMscteaaiaaaaa, laaiiundiipeaée » Icarpitter mabufàrUM et 
aaclaaiailpas. ds mtm qaallil > « Tald watr le isfe da awn aaanaiaeat . se 

• dHhirtiaiê, aiJeneaanlrpaaMiédeleeaailanaranrles jaCraesbases, 
» «a aHaaa awc ani Hglas amawnlallen IHn dUeciaar mt bal froid t y faut 

• qnaf! le fMiaafet OS aoIr le paNcfca im dira I 



el kdlratiaar sidlàfMia'aa tenir aar l' Ip ia p a» 

de Farâilaa. 
Mah non , le atallMareaB t II ae le I 



ngMAPX lyA— anBaasnafT. wi, mmm 

y.; > . 
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REVUE ET GAZETTE MUSICALE 



fadiilé allarlii'c .1 In ronrliiion i\e» imstilliiiis, (ViMrc plus bnile« 
que leun oMulure*. U eni ici le cmî par excelleDc«* : iU Mil m 
{oSitiaHn iHwlam4n*iato «Uano lenn prélenliom, et mdI 
en même lenips tellenent le* eapmi* jwrd» de.rboiiime et d« 
l'uniaial. quit Touhnt «ottreïrt In 'emtmler. fai emyé d'y ei»- 
pinvcr la patience d l.i bonne liiiriiciir, on ile doubler leur» ho- 
norairat. Toul cela était inutile : rliii(|iie prélenlion en faimit 
natl» triila «ilrea. 

T" quittai Scbmiinnlh a sept lieurea d« tour danai'aapéfaace 
tl arriver â Beilia avant tuinuit. Le lempa était maiivai)i; la pluie 
arrivait avec on vent «le nonl Irés fort et froid qui Rnurflail eti 
face. Le aÉHipl •in'ou lu'uvail 4iotiii<- ë la pii-li' élnl li; pluk 
maaTaia qj||p'»""'* cnrl^ en, ii'èlaBt i>o«iit rouvert. Avant 
neuT lieim'<. la pluie devint ai viuli-nle «I le ciri m ahttMr fMle. 
postillon (lerdit l i route, et fol nWiir* ilf. desecndre deaon cbeval, 
deM neUr* eu -i ' Ifimii .1 i.'iiims ; ne (loii- 

vanldislinguer«uaMMjrac«4a«aiUM:«. ârtm(mi», aiiuarciuiu 
k l'avçnlme, il alla lamber dans une fondrière où nous rùuies 
arré'tés loul court, et reatâHMM mtMMéii depuis onze heures de la 
nuit jusqu'au lendenrtin «HlHd ail iMWa, M jusqu'au jour, qui 
nous permit de déhnrraffier (> s clicvjnx et la voiture, et de re- 
connaître la route qui c»n<hiit à ia c^iilak du BrandalMMirg. La 
ploie ■*anlt «Mné de tomber al le «eH U —M m . 
le froid élail «Xttrtoar, et «m» ctwnprwJ w a aaaa pMMqaerien 
n'èUit moina BgrdaMe que «a p««ilie«. 

* * • • " • 

A noR inbée ■« ■ yi U m ie laeille; le %8 aepicMkM.aar lea 
nenf henrea mail* «irrtren, fawie e«iiéré qu'«n aaehiaM. 

rait aller pai^iMitmeitt jusqu'à mon aubcrt'e, au moyen du pa**e- 
porl qu'on m'nvail fuit prendre à Travenbritxeii, la première 
viHe de Pros-ie en venant rie Saxe, où j'avais «ubi ta visite m- 
lière de «ice effela aur la danmde dec oneiera ée la deaase 
qui m'vf aient awtnrê qa««Pélalt M «cal ae^en de |iii <» e«|i ceNe 
qu'on pniirr:)!! l'^ic^r encore h IVulrt^ de BaHili« Maie InNl cela 
n'était qu'une rnte de métier pour avoir Im immt^mmim, car non- 
I obstant mon paiisepart, }e n'en fus paii nioiitt pcndinii 
troia-4|itarla d'heure à la porte avant d'être remia i la garde 
twu ladteelle qui uioBla sur mon chiriet de peeie , lè faal! sur 
répMie» winé de an kalonnelte, et am conduiak ainai Bmm% 



anttaalaial l'crrcer: Oa la loatd'autaai plui qatta «* cmtoM plu* de Raene, 
<i;falHUiaf*ca]Ma<aw*inMi|ier, n> m «aicat parieat qee Haa^erii'. 

m gel ra|<a milmi» fj"!;; , 

Djii'. I r i 11^11 d'i'».!!!'!'!-. (!' 1 , .ivcc lniqufl» 1rs dlwlL'iiri ri i< . 

arli'lci s*- li'r<Mil (le si savantes [iitn|l!i*« . il arriTP qtiflqiiefota qn* Ir pnhlic 
iiilcrtiml . 1* piibllr , qui n"a p^i> m n ii-fail alyliqin' Iv dmll defairf ii «'n 
lourdes Itlmiiiilie», qu'il aurai! <I0 t.iin' niujinr» ii lui i*«l. Kl tuili r.- qui 
JeiKla fonfusion dans Inolïs Ifi ri'r>rll'-i lli»^,lir,ilç« ; »oilà Ci- qiii « nibrivii'lj.- 
lei qiicsllom rl 1« rciid presque inwilulili"» tJ uni' iwirl l'urll.iif . i]iir li- rlirn: ■ 
leur vul jK>ii««r lw>ii pré mal Rn' . «'Ini3?in» nf 1 len ttcv oii i|ri'.i vtn mi''.-!!-- : 
de l'aulrr \f dlrrcK'ur, i|ul or veni plus de l'artiste , n'admcl pas que le pnblir 
le prenne .1ltlr^r^•rnenl sons sa protei'Hon. 

lin Jour {e't'iuli à r()|ii'ra-Oiinique que la whje »« passait) . I» direeleiir, 
impalii iiti' il iMile.ni e .ippijudir un aeirur don! il se prop<«.ili de roRner Iri 
, Uh appeler mio clKfde cUqiie, et l'ipoiiIrophaDl bnisqacfflcat : 

- . I lu'M^qMcala airile,aia a i l aact1l e a qeaje vaeaaldiid'aiplaadir 

un Ul? _ • 

— • xnui n'est ce pia nul, M«aai>igaidel....4a tan m l ai Mri l l» rfe 

• payonit. ... - " 

Aupnmie iiHni |us r. mpireni, mais V*nrlen clief de ehM|a« * l'opi'r»; fuh 
siihlime d^uiN di.dnj;ues aviT l*s dirri'ieiir» qnl »t f*Kulf1iI l'homieur dr 
l'emplflyrr. Il >eiiiill. rliappiu lus, pirndre leurs niiltes: mai», larontqne el 
lrupi>,inl iIjih son langage, line leur éparKOiii pas li'S ohserrallon», «'il y 
avait li' U. 

— Que di^irci-tioiis pour ce *n4rT (Nnit-fl avec oa noble niiK-froM. 

— Mais que ce mil bien , cmnrne irotdMnSn. 

— J'eniendi, pat d'^ro^iiiimif.' 

CM alnit qac te inudlmMae appelait rtalbeariBiaM daae ha bravai. 



on priaoniii 'f. à iraver* la villr. dn it ;i la dmiane, où je restai 
plu« de deux heure* au milieu de la cour, grelottanlde froiiisow 
niea habiu trenfia, pcBiNI qu'on vidait mes maliea et mon «é- 
eesaaira àé6riM,'poHr y examiner chaque objet avec la œèae 
enrioBlté él le même aerupute que ai j'ewwe été i Douvree vemnt 
de l'intérienr rl<' I i Knmt 

Il y avait lon{;lenip8 que je déairais voir et connaître la ca- 
pitale des Steta «Tna prinee aussi fainens par la prvieeliaa qn'il 
aceee4pi|inÉ aria «nîfMib il deaaait lai^niAne sea loûln, ^e 
par son béroïmne et aex eonnaîaaanoea dam la acîenee MNHaire. 
Cesl poiiri)iii>i j'élais iiitpalienl de comineiK « r mes recbe j wh t it 
mil <ii élf» <l.lu^ uue m1I<' «u i'ojii i m -Mait établi depuis longtemps, 
t'i <l.iiis leqitelk se itMu^ ii< : i - professenn d'un aérite re- 
connu, q«i iiva|ail lrai|aveeif|wdq^efoii<leur qu'va ne l'avait 
fait encore parflnt aiHHir» rînkétmml la pratiqoe de la mo- 
sii|in . i l qui iivait iii ; nIi 'h le rt'siillnl de leiii Innsno cxiicrieiire 1 
el ik i<-iM's iuùlilatiuii.N J^us dv.s iraîléii que rAllcuiii^'iie entière | 
regarde comme des ouvrages classiques. Tels sont Y Art de joutr j 
dr la fûtê, fut Quanls ; l'.4rf de jouer da ùuIruaiemU é «lamer, • 
par C.-P.-B. VMh ; VArt dm «AmU. par ilfriella ; 4e wiiImMa 

niii.ierlatlnm pratiquât, hittnriquft ft critiqvtt, par Marpiirg; /«- 
stiluis, principe! ilr mutiqut, par Kiriiherger, el Ja Tkéorit dti 
btavx-arii, par Suizer, qui l'emporte sur tous. 

Lea aouffranoea de ma nuit n'avaient point refroidi laon zèle 
ponr înea'aiRires iitnshvief . AamtNAt débamMé^e la dooane . Je j 
nie pt'.''<i 11' .i clii'/. M. fî.in is. Venvoyé extraonlin.-iire de S. M. • 
lirilaiii)ii|iie ù 1.1 cour de Berlin. M. Garris m'aecueilil avec beau- 
coup de eiviliié et m'honora de sea avia^* la manière U plua ai- 
mable sur les nioyenade ponraulvr^nea reeherchaaavenaiiceèa. 
Dès l'après-midi j'allai voir H.IVIcolaî , Hhraire dtettogué et aa- 
v.inl , qui 4«jè avait été informé du but de non voyage p.ir un 
de mes meilleurs uniis, .M. Eheliiig, de Hambourg. Il ni'allendait, 
el nuns entrâmes tout de snile en m;tlière. Après un long entre- 
tien . M. Nieolai eut la honlé de ne conduire dhea M. Agricole, 
devenu le premier compwilevr da l'opéni aérieBi de S. ML prus- 
sienne «lepiihi la mort de IL-QnMi^ le ci*de«iiit nalln de aha- 

pelle. 

Joseph -Frédi^rie Agrfoofai était né à DoUlteo, village prèa 
d'Allenboorg, Hante-8axe, en 17M. Se mère, qui était proche 
parenfe ée ïhràdet , B^vafl ceaaé Jaatqn'h aa mort d'être es cor- I 
nvipeadasce avqo 1«L N, AgricqlM mit éié à MpM , «n 



la fr>fné«ie dan» le» lapements de pied, dan» les rappels. £r<ifu(inn<, le 
mol u'e>l-ll pu •gr'ible 7 

I ue aiiiiT fuis, \'.mi.s '- \'~m'\\ ■k'minii'-r ■■'il fatlall cnrore rappeler lel ar- 

tkle. 

— Oui, lui rrpiml |ii^'|n ,1 !.i lii; ilu mois : c'est Ti'poqne où il prepd 
sou (.uii;;é. 

— A h Ix.iiiii' h 'iiii' , \f roniprentls; m.ils ^l »i>n\ vaiiej romme c'rti dur! 
(V.'-i i]ii'i'ii rir I. 1, piilili . g^a^ralcincnt si d ia\, si miiiitihiiniiTfljn» notre 

(,T,iiiili' i ;"* l'ji Uj, nui', ne lie Uiue pas toujrinr* im)><>ser ses jdiiilr,itlnn« , ses 
iilnl.ili l. ■.. ;| ,1 -i ninmenl» de manvnl"' Inmi'-hr, de r<'Kiiie : qii:ind tl ',rnt 
ii ip h' 11)11», rl rlirrrhc i le briser, i-i r'csi ainrs que l'enlreprl^e d,-s inMlinn» 
offre des dKflcnlIi's, des p<'rilA. >o<is iiniis rnppelons une actrice du l>oule»ard, 
qui i r/alt un ni>Dteau rMe, dan* lequel le public la troof «il déplacée, et qui, 

r.iiiKiii'-d.- in.^rqiMadtBvraMteni'a'aMpsiiB vtalaaaMni caam rAugiiHe 

de l'enilrnil ; 

— (iriol diiii: , loi dit-elle, 10ns ni: pn^ni'r p^s 1rs ei^pIClNr ÉarfHcr t 

— Mon Me», madame, Je ne sala cuonneni (aire... 

— Il fani les aMOnimerl 

— Kh bien ' madame . f'y mit. 

Ce j'fi mi» est le dh.:rie p.-udant du j'y $ongrait de la IraRiMIe. 

O Mhénie is ! romlili-n II en coûte ponr fous faire croire qu'on roa» 
.Tniise . I iHH loiis persuader que renlhonsl.ismc >tius enivre, e| que Ton» 
éiiiiiiive/ l'impi<rjeax bedoin de revoir, ifiH la chute dn rideau, l'aniate 
i|iie vKin ave/ l'prnnvé le beMlU MO aaios irrfslallble d'applaudir pendant 
loiu le spe<-iacle , el lunjfiini par renticmiie de braves geni, qui en ont 1* 
m ssinn eiprrs«r ! Cependant il jr a encore de» o»»llinu spontanées, des rappi U 
glorieuv, comme il | a île Tor pur, des narcliaiNts coosdencteux , des mat- 
tresse^ lidMes c BNit cdeHk ainit Moi habitea foe ra p p a ïa a ci nWdi Ja- 
mais diipé I ■ ' ' 
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M amitétiidié la amiqrip 5IIUK le fumeux Sébastien Btn'ii il ,i\;iit 
depuia r^aMé àBitrIin jui<i|ii'i:t) 1741 . ei en I75i il avaii eic cm- 
pl«yé au aarvioe «te 8. H. itriMsiemie avac le liire «le coiupaxiteur 
«le la conr. Sa vie » ét» lrà« acUto ilaii.-i i eurcica de m 

|>r«>re»«ioii , el la qiraulité «l'oiivrageK qu il a laiiw«a |io«r réfliM: 
el ]>n(ir !•> il<i-.àire |irii(ivcii( iif.ser. la rrrlililé dr nuit kféiiif. li l'Uil 
[}\\ts gm* t|u l»m«:Mi i l plu» 4ju Ha<'nii<!l, suii ^artrtil, ne !<• fui ja- 
tmm. U a»* nçm lart-bie», al <niiiiqii!i* £àt io<iiafw<cé>«l qu'il 
vini <l>trff sw«né. <t— » irii>li ii »i>>Mi<Ée#» tiÉctl w> i< w J|ia— ; 
il ni loiiniin in«sfi*ajllcuMiiMtiti. thate «MtaMtoeiA Beato' iiiiwi 
l*< itifitii'Dr iiiaitretlv i-Umii (rAII<tma(.'iic. Il itie Dtoiiira ifuriifiieii 
nti> tk' srs ouvraffiM» «u |iarliluiii , «TrilN |MMir l>t;lise, cl <|iti; jf 
ri'garéi) cutHiM lfÉii»{i|Mf'<ti<lH. Il me <lil quo c'éiait un mIvIu 

On m'afaii iiit'W «<fl»tj avwHMOit arriote t B ti t ifcy ^ m j»»»! 

|M>rlail SI l(>iii la |>i ^>lllu.|l I CI i< . < rire <ic iiiii«iqii<u <|ii<: 

c'r^l nssi!7. I) d'il M «vul >•-'*■■' •»> ii«''i°it quelque iiiili(;iili« i>il ijim'I- 
Htxf, oralori» fovr «p'il'VeganI» aM nadi^oMUiie iwi> et lli><ri , rl 
qu'il di«e4eMa«ltl«»pfa*Mli«ns: Ak! çturntNgèimt'.' ■ ^ ■> ' 
TnWM aiMMiile «alPMAll» PiMi; nx , plus )>uiti> viilr'iallMlIre 

qu« I I" ■• ''r.i i inl r<! clianl«-r. L;i (l'Olip<? <i'i' ■ .n-l m r-. ,.i i ■•".n i'c in > 

' escvllcilte. Ihl y jiiiiait In Mrrture^alaHi , et, <{i>i<iiqiic ji 1 ti^EtM 
I vtt Mflt^tMlW' p|u«icur!) r<iis il Paris, il iii« lit i^ururc phiixir. 
j Pof|ll(lil>fiè<^- on doaMaiU<yéa»-a—|iqw»é» f ' ^i parte 
j M otiiMtà. lia pi«<'« [MU ik«lka«»«i»alt«*«MNMi«lM actMHN 
I la r>'ii'lir<'ni fiirori.' plus medioi ri'. 

("il* SepirmUrt. — O iiiaiiii, M. Nicolai a «U- iai Jm»uI*'; iin' 
iCVwhHra aheuM. Jei«|»h fôciiila , le fn-rc d* fli||i«*»«AlBi|iéiJ«e 
RARi e4 diM«t«nr lia- 1» lf#i|»e ém l|.fnnHiaM'««l^l m'n 
faii k> plaiair <to ma (Mfa-atMniIre n» «Mvaav'aaÉlv oènipooi: 
par-ioM frerr, i|ii'il n n-iulu îivciî mii«^ uraildi; pt-rrrrtion ili- iirUkI'' 
ei de drliciili-'isr. Il ut- lai^.^ll ni ci"iiipat.'n«r par son lil*, iiiii «!iil .i 
la iét^'iPnna «Miél^ d-ainatiMtrs . qui diMiiie ik-s i-aiic«i'l|i tuii« 

' «»quHMMttt BhwI», m9awMe««llé««a»vivlM*|fc'M^ 

i n^r.tin ivlt-hn- joueur <lw(lill«,ur i l r >' ^. (^tiiiinlx. L.i jKi*»ioii 
! du ri»i pniir n^l ilislnitiK'ii i >'ii ;i n iiilii la pr;iliqiir ptiu^rde a 
I Bi>rliM. M Lindiivr iii'liivila a un c<>iir<^rl, i|iii il<>tail awirlMI 
! éèmuckt aaivaM , an arengaf«a«i»m*f «MiAuHra^ mJ.imi ir i 
j J'allai lie ta finre une neRODiie tisila • H. Agrieola. cooiluiiilMH 
I jours par iiM>ii ami. M M .'m i i m nvail cnnxarrc IkiiIi' s;i 
jouriK't'. J<' fus ]ircs<'iilir a iiniiiaïa.: .Nirolai, dviil le nom de ilv- 
I Hi- -1 n<^ >>tiril B«'m'ii«lla-KiBilia-M<>ll«*ni. H fsl aiijiuird iiiii uiir 
faNiwe d'enriiM cilH|iHMM« an«> al eepMubtilailaiaiMBtaicaMae 
Ukrmumn tmm ow 80ilia^4e vota é*rpff«M«(«i« t|ifaH|«»4liaà 
qiielipieii unes iU' sv.< rorilf « on apcrrotTe l'i-lfi^l iIp l'isîi'. Mais 
Rllrr a t'WuTv. t<iit> \>-*. «iiivt-ilirs iriim* grandi- l UaiiUilM;. Kllf v.i 
\ depuis /<■ daiiK le \ki* jnsi^u'a n- i n liant. Klli' a la i-ail<Mi<:i' d 
i'intonatiea.parCailaf. I^Ua aM née a HiMièMM tti»liÉtv«4ta4Mi8 
le» KriinAi nuaieieMde lo» leaay, y fi la>^—ta (Ott\ tum (tit 
Ctnpora , ll.i>!i<' rX. Saliiiibeni. Elle e»( lippuÏK plus dir trciilr ans 
a llcrlin , atlachén au scriire de la r^air. l-llc jime aujoiiid lim 
♦es swtm ls fiinilois dan?, l'opt^ra-strinii*. l'i iidaiit noire visiii^ . 
«Il» a«( kt banui 4e. «Iianlar irwia ai» d» dilKroNl at|l», su 
j^raifana. vmeMt^f Hmn «<tefaa, lmwlMift«Mii|MaéafiairMi» 
mari. 

U« là ii»ui' alllmesi au itiéàlre du (>raud>Uperu : c'ei^t un l»àti- 
\ ment iaoM, eonalrnil dnan nne vaate plaœ, ornée d'ailleurt de 
I phw d« M>» g i ii i | i i a u c«Mt?qelM>«M q«a je n't» «i ja«ni «u 
I as y n wwi a r maïf, dTaîl éum tmma» *M»it» l^laiMft. N-fnl dlc«^ 

par Sa Miijf^lé, !iiis!(ilA< apria aon a^^nenieat à la couronne. Lm 
priiiciptilu ftfçide a dcws m\vé*<f, I'iirp »» tm-M't.ïumi»*^, l'aH- 
! tra par an grand escalkr. On arrive à re dernier para» pérlatyle 
étoovééB ai» «rtowe a aaatntliie—ea, dMI t' al i W a—iHwipfWta 

FF.nKRIUllS l|g!(, 
' AfoLusi KT Muaia (I). 

(1) MdMc,ral,iApgll«i«lan(MMMi 



I Celle Tm-xIi' f<\ .-ric Tf' 'li'-. rtrée de alaluea de pe-'I-îs >•( fi'aii- 
teursdrani ilii|ui'«, placée» dan» de* nîciias. La lut^inearcluleclure 
réfrne dm dcui cAléa. naii «aM «dImbw- Cesl tiir celle façade 
qa'aat !■ «aitedbaB la^Mêla k OMT Miife taa jMira de radoui*. 
La nalaie l'—ipha— aat eat ponr le Uiéilre, qui erobnuae un 
I vaste, parlt-rru el quatre l i\i- |.ijrs , inuiinaiU rlincune 
ironie personnes, (.hiniqu'il pat uts».»; «irvti lihui» kes pruporUeus, 
r'esl Hii des plus (traiiiU tliéitlrcs que j'aie vus. 
i .i-lê«Mfe,ctMM»i|ill«M)iWiiubn;iix. eal.-^ÉBiMMé d'aprèa cel« de 
Breafc>iiit <— aiaU «i.dnquanle pefaonnarà |ieu près, aavoir: 
4 ciimpo»it' (j[> 
> ( .' Le direclenr kie la niusi<}ue. .r.Jii.. 
<'j'fi u'^.: , il virtions. i!i>iv(r: .X 
-■•«I. l .«p t.-i b viiiloMceUiaa^ .. t.-t'i*\- i. ii-< ■ 
^*Jr^ • i> u .8 conlre-b.i»a«»j H« M -.1 V.-.i I tt ,'■ 
:ll;.l:T'''-. de clatattili» . 'II.. 
' - t *«»irpe. . ,ai . ,iii . t i;, . 

■.,•'•.1 4 allai*,. «1 .j )i , .-I, ■■ I ,: .1.1 ...... . 

> tv4illÉ^a4>"'l<'" * "''I '''' ..'''ï'r' * 

• i cors de jtlwtse. .. . n . 
Le^^ f wtB<in.lea fiMa tii fla t- iiy l i T<n pg ^ la 

;lllij«Miil»ati: " ^ i. y < '.m u. 

' .< . Hath-itMcIfiM. QiHliittu «BOpMitaaatetaiBaWMi Miinitn da 1i 

' l'IiADilire lin rot. non nu. lus célèbre pour xiu! i m nlîun rl pour 
j seK auvraçcs que pour nvnir eu l'hoaneur d'cuM::4)ç<iertMM8jealé 
[•Mrla flûte l'eu de ses cnniponitiunii iii>ul tx.unueit, qiMifllfîl Ml 

I dll4tfk fim^a.-SM'pMir'irtMag* àt»mmfA kriiir. 

lo«..Fr«ddiiiviil|piMltl>«M«|HMMÉ--.«idiMcllMr4E l'OHi». 
ans>i connu «n AllcutasiK paw um iwi M f«r -«M «•■ipwi* 

liciiM. 

Pniiçoia Beuda , musirien ordinaire de S» .M.'.ji-slé et dlnelMI7 
d« aoB coneerl. U a «ci|ui» nne !;ruiid<- réputation daua n pn>- 
fcrtMati— «ai>»^|g<SMt> IM Hi> Wi dejnuMf^^ jwlMklMM 4l*n- 

pressiuii i|i<e par !<■ '''"'-"''*^'°^^,!^f^^|l^j^^^veh«iil de aci cun- 

pusitKins pour cel in^lniiiieur. I 

i.eii optTiis favuri» de ^^fj/^f^^^^ sont ccu.x J« r<-u «un matire 
.d«,i:kapeU«.,U).-UAitf af«|ui.,«qfÀ^I s»}à ù altacMfu'il 
Ha iMM-Hu pktMT a tnU;ii4rf ifftiv de# a«(|iwi«,«l In onvctlnmioii 

le-i t«iic< rl»..s p'jnr violcii de sou frère .M.-J.-lj! itl iifinitin, mort 
derniei iMUi'Ul, >»lil )'Ui.'iir(' aujourd liui eu rcpiilaiiuu à Uerlin, 
qniiiqne Oci ils saii> fioi'il cl .Kaiis inveiiliuii. 

..,r.jPai«iiia*' 9iwpl^WA*^Wii'<V'tl^f^0^ .«""ifl^ 
ttMMe)|«.S4hwieliM>«Maffi«i AflcU»^ nadawc fSisporini. qui 

a a prOsi iil i;<ii\:iiilc-d"ii7e nus- T-'csl ri-piique de \a fie ou la cia- 
i lurr ne ti.ms lais-if uueie d'aiiire V(.i\ nue i .irceut dc la coui- 
I pl.iiiiUi t. Il de l.i .SI iMiluk enlance. 

L .faw tc« iviica d'h«Miunc. ou < île J^iiL-Uabricl >*oi|»orili«. dont 
[ I» viilx «Kl un e«nU!aho. Il y a plus de vio^asa:! qu'il eyl tu *tt- 

I vice lii; S,i «i.j.'Nié; un l'adiiihi' jiolir son ïi'UI > l iOU f >prrs».ii>u | 
! ktirtiiiit 1 ada^iii ; lia. (imiualwi, ïuptittui. li U la vuix filible, 
' tuais llé> iiiiiii'.i-, cl sa luaiLi^ins 
dn» c*.). délicate «4 loiicbaitte. . 

, ltidépeii«luiMnent dev coitt|M>4l«tu'ii et exèeulaufai nppelêa plut 

liant, le )>peelarl<' rnv:il cmoînio "21 rliantiMirs de rluxurn. ttU 
I maille de balle.tn. un ^laiiU uuujliic Ue dauscuis des deux scxea, 
ri piiur p<>£le l'ubbë Luiuli. 

Le rui fait toute la dépenae de l'Opéra. L'eiitnîe e*l grali»; 
mais pour y avnir place, inêuie au parterre, tl Anl être babillé 
lit'CCiMini ii.. L'' inciiiierniiti! de loti s e..l causer»* pour la fa- 
utilk; tu)Aii vi la uulii«*>c. Ct lleji au niveau du parteire, el des . 
demioMie et imisiéaie ranH». {..'in li-s iiiiiii:iiie.s d tliai el les 
peftwtwca «lui mrt quelque enq'Iei a la rour. In é«ran)ter de dis- 
tiaerton. enc'ailfvaaaiitt 11. le barea «Ma Palaitt, drombetlan de 
Sa Mtjrsii , et qui est directeur des speclaclee pubti<!«, est sAr 
. d oàieuir d être placé coaveuabkueul elMinntsou rang. 
L'epèm iiiaMMMim à «ni beotee do toir. Le rai. aiM» %m la 
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princes et iears suites, smii placé* près du parterre «Itosune loge 
à fleur de l'orclietlre. La retue, le* princeMC* et le» dames de di»- 
linclion sont dan* des loge» en face. I^rtque S. H. la reine entre 
«H Uiéâln, «i die «a sart, ■ile.cift lâlaéc fu iem bahm 
de tfsmiwttaa «t it ttinlwlea , doal In îamni* laiit planAs aine 
deux côU's lU' la snl'i I ni . le |ireinicr rati^' i\v lo^'cs 'I'. 

L« rot se lient consUdiiuuot dernéie it: mailre lie cliapeile , 
iiyunt le:i yeux sur la partition qa'il suit assez exocleraent, en 
fiorte qu'on ftal dire me virîlé f a'U fiil là le rAle iledireelenr 
généni , amm il htteii ciapegM eelai de féséraliaeiine. 
j Tel osl le présent ëtal de l'opéra i Berlin. C'est à I histnirr ù 
nous Taire connaître ce qa'il fut dans les teoips pasHés. Je dirai 
i seulement qiie depnkt la mort de Fréd4ltel^»en 1743, jnsqu'en 
i 1742 . Il n'y ■ |ms en d'opéra à Beifin ; 4|m «• m fiil qu'à l'avé- 
! nement de 8. H. Frédérie II eu trtae qa'aa oanatmhit le D«n- 
veau lliéilre, dont on lit î'uiivtTliire en 174^ , le jour de l'auDÏ- 
versaire de la reine-mère. Un y engagea alors des chanteurs 
ilalien* , des danseurs français , cl U nwiqiiii } fat élakfie aiec 
•u éclat de luxe qu'on n'avait paecoMin awparavant. 
Depuis il y a toujours eu opéra «d T MI tre J toyal à chaque car- 
I naval, el los nîprésentalioii.s y seul m o nipagnées de içoùt <;l ili- 
! magnificence. Le succès a varié i|iielijiier>ii$ , suivant le laleul 
des rhanteurs, qui ont été ea général très nombreux et des pins 
cIi!iiiM;;uéi. Cepeadanl U bal avener que l'anaée i7bS a élèfé- 
po<|ii(; la plw brillante daM lei aaaatee hMeieale* de Berlia. 
lor9>4|uc CiircstiiM et madame Asiruase rencoDlrèrenl rvur jau«r 
les deux premiers emploi*. On peut dire qu'alors la iruupe en- 
tière des artistes, voix el iaslruinunu, fui )a flm iirtilanto de 
rEurope.Pami«ee 4enifa«i, IrMiie ksaonts taaaeax de fiaeii, 
B«ida, Gnrlb^Omn, QuibIiM IMltr. 



I VneejoiirptiHdeeonlaleANmr.ftaedeebaneeeèemirirr 

1rs hrtircnx vainqueurs . qui ont f^agné leui^ patmen , an mois 
Je juillt'l rt d'août , n'ont plas qu'à venir les recevoir, an mots 
denovenitire , après svnir itiIciuIii In pplile liarani;iu' île >l. Ké- 
ralry, loujonn entreinélée d'éloges, d'encoungenenls rt d'avis 
iaiiitaires. Baaa celle hamagae, m tronraient nemmds'les élè- 
ves que les thvAires raya'ait oal jugé* dignes d'être enrdIéK dans 
'■ [tur* troupes, niaisè cette liste manquait le nom de mademoi- 
; sellf Rouillé, qnl va bientôt r- i r l - inucipal nMe d'un nouvel 
opéra-comique : A? (oiirA«i fHij à AeiV, dont la musique est 
de H. Boisselnl. Ce a'était pas la saaie alMlM k regretter : deux 
illustrations d'une espèce bien divene UMqMeienl à retinide el 
à la loge d'honneur. Le hasard a'étant amtisé i égarer en cbe- 
niio tes lettres Je coinocition qui leur avaient ^té ailresxt-es, 
ai mademoiselle Mars, ni M. Meyerbeer n'avaient pn se rendre 
eu pe«le aA ka appelle lear tllve «llleiel de membre* du co- 
mité d'easeignemcat. Bcaueonp dir.speeUteDrs les cherchaient 
des yenx : c'est parlicoltèremeat I ceâx-U que nons donnons de 

j leUfH ri()livclli'>>. 

I Tout-à-l'heure nous disiona que dans celte séance solennelle, 
i il n'y avait pins de combats i limr : «■ revaaelie , il y • des 
I justifications i faire, des oenlrmaiions k obtenir. Le public, 
qni. n'ayant pas assistiaax coacears, ae saurait juger par com- 



{!> r'ts! peot-Wre |wrr« têlir »orl« de ino«^ae «i iri^ jnci>nn€ qnc 
1*» liiLiiinli du nord di- l'turopc Tonl cOBSfrx't »»«: pa»ion . cuivré les 
chinccrarnis qa'clU » wbi* éifiuiiu Le plu» prltt prince eu AlkiB«Ktte ut 
croira [ pai dlavr con>eaablemeat et itcc louie la dignité qui loi eil due, s'il 
Il i iail pri'cM* 4'itnr (jnbre d« limlKMin tt d* IrtunpUle». El c'«l pcot-élre 
j ci l }rnoiir du litiili <|ii'- l'on dnlt de l'*veir vu ininultiire dai» In (ïic* de 
U cii« de L«odr«s , i U fM« do lord-nMlre cl t celle de cbaqae iordHnait* du 
lefeaMb (ifig|>diraNliar.> 



parnisnn, juge ahsolunienl le mérite des élèves qui refJ'u' iiN rvt 
encnrc nu instant danit la lice. Cela est (ort aiié quant aux 
chanteurs el aux iustrunienlistes à qui l'on accorde la permis- 
sie« d'exéciiler au aala; luaia qiual à ceua qu'oa réaail daM 
usnomaa eelleetîf, eomme H. Péronaét, ine«deiB0ÎMliea A«- 
lagnier et falluy, (l.ins un ti i ' ]>> n irois pianos, composé par 
madanae Farreac, coiunic niuiltMnui>i.-llc llau^uii, harpiste. 
MM. Verrimsl , contrebassiste, Uewersseman . HAtiste , Caste- 
gnierlHabeMte,Leray clarinettiste, Haeaeter« bas»oni«te, Ua- 
lary,eoiiil*te, et Arfeaa, tronipetle4dauBUB eeluor, fontpoité par 

M. l'runiier , jums [i |ir)SOIl* qut; le puMn^ --fi-dl fini 

Irarras^i' Ji; fnrmiilei' une opiniou sur chacun d'eux, d autant 
que ai k trio ni l'oelmr l*«n«lat à u d^ré Irè* éminent la 
qualité «péciaie des MOfcaMn da ca |mm, deeliade à fMirair k 
chaqiw tnaUlHaenl roecasiaa de preadre la parole toar k toor. 
et de dire un irtnr intn soit peusailiiiiit II n > a paru quedaac 
l'un el l'autre uiorcrau , quoique hteu fiiii d'atilcurs, la een«er- 
*alion n'était pa* aaseï animée pour obliger aiMWi déairtari» 
culeufs à awlixa an deben loal wmi espriu 

ia vîolaB, ancoDlraiie. tmat da 'draét de parler aeal, en 
«urtu Ju son titre de roi des iiisiruinenis, s'est > x|itiiiié ivec 
aulaul tie vigueur que de gréc«, sous l'archet de M. Uéruu , qui 
a Joué l'un des beaux concertos de Violli. Le jeuae artiste a en- 
eera eiieiaieué que le jaar da eoMaam : la aaalwoe d« j«rj , 
aaatre hqMl a'ilaiaal dieedffviaal de ebMën, « danc dié eaa- 
nrmôe par la sjlle entière. 

line isdiKpu^itliun a empêché uiademoiaelle Morange de reair 
ehaalari'air de Freytthtut, qui lui avait valu le premier prix, en 
partage aveo aaideaaaia^lle Pijoa-d'lklbert. CeUe-ei a dépeeé la 
nbe de whare da llalhilde« el le justaoeorps d'Olivier, qne les 
joum précédent* «Ile portait u l'ilpt 1 1 | iir reprendre la rutte 
liliiiiche de l'élève, et chanter ea véritable lau>elle l'air si coquet 
et si frai* du Strmtni. Haas ae daaaarana^u'un conseil a made- 
aïoiaella d'Halbert, e'ad d'oser davMilafe, c'eal de preiier awe 
aa pea phi* de fine* al d'ddal de* afearmaaiee reweaiaw qa'alle 
a dans R.! voix. Qu'elle ne crugoe pa<i d'appuyrr, rie souleair : 
son chaut a besoiu de se pronuscer avec pluii de nellelè, plus 
d'eatrain. puur qu'on soit bien sAr que sa vocation d'artiste a 
pour aMibile uac velouté lerma , cl aoa ppa aaa docile réaigaa- 
tioR. 

M. Bu<iKin«et mademoiselle Dameroo sont venu» redire lears 
ircnes ihiconuoum, c'est-à-dire leafragmcals des> i oiiiiru vtr- 
lèti, uiaJi MiDicelle Courtot \e% fragment* de la Faron'i*. Le* 
deux prenierS'Ont coaaervé toute ia raix el loal le taieal deal 
ils aiaieat fait pMaea. Nadameisclla Damaroa «a MaaMta'es- 
sayerà l'Opéra, el noui^ ne dniiions pas qu'elle ne réussisie. Bas- 
sine possède la plu.s belle voix Je i>nr)'t<u) que nous ayons eu- 
leadue depuis longtemps : ce sera une préciease aequiaition 
pour an théâtre. Xadeaioiseile Courtot diaate el jeaa toujours 
ataa aaa reMargaiHe lalelligeaee , m aealinMat praTaad , aai* 
sa voix gouffre; on s'en aperçoit si quelqnea notes, qui ne «par- 
tent qu'à peine, et dont elle exa|;ère le défaut, en cnOanl le 
son outre niviiure. Il lui faut ilii repus, Je la patience, et aurtout 
un régime de vie que les élèves ne sont pas toujours ea étal de 
sa procurer, nais qo'uae justice et an intérêt bien eateadas 
doivent solliciter pour eux. Juurdan , qni donnait la réplique k 
mademoiMlle Courtot, s'est distingué, comme toujours, par 
Jr s di:- |iij3i(ious peu iHiuiniuiies. C'est Juiuinage i|u'ii n'ait pas 
quelques pouces de plus : tel qu'il eat, il chantera fort biea le 
grand epéiit wilil réMeira niieiu «faina Fopén-coariqaa. 

El raainlaaaal qaa iea coaiplas del'aao^ dernière sont réglés, 
voici que l'école OBtre avec activité daas les travaux de la pré- 
sente anoéi. Lc> exjiiii OR coiiuiicareut demain lundi : lesexer- 
cioes siiivronltt peu d'iulcrvalle. M. ilubera placé le Ckinserva- 
toire dan* une voie d'améliamiaa «& lé* f dial Hl a passés garaa- 
lisseal les résnIlaU falaïa. P. S. 
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(rrmrf duo ptw jn'om ttmêlm, fêt MM. Twuaa «t PMOfEA. 

«Vf Mir tm «r miiMMl, ptr HM. «1 Simm. 

la litluniture indiistrielle el narclivnde , le vauih ^ ifli^nie 
enfia qui a fatl uaitre la colhibonttioo . moyeu de proUuire plu.t 
vile el en plutt grande quaiililé des ouvrages «ans »lyle et aani 
individualité. Ce Mali pWfrtS'lM mines niaou fWMtaVMé 
ce genre de pro4iielioD dan fart mnateal. Ii*arnitgmiMt citM 
modique iuslrumenlaleceqaeli ^ n i ville est dan* l'art drama- 
tique. Nos compositeurs inslrunieaUstcs nul aeiUement un pen 
plus de conscience el de pudeur qw Im vmittUltotes ; ils ne se 
nwUrat pM Uroiapoiirco^EBeliDqneraiiamiigaiMBl: e'èsldéjà 
hitn «Mei dfe4eux. Il «tt rm faiUennt qn'nn virluflM qui mnelle 
sur UD iiiiitniiuent en connaisse as^n hiv.n un autre pour Uu-m 
écrire dann la nnture et le slyle de ce sï^cond ioslrunient. il ii'ap- 
particHl qu'à des génies de la trempe de Beethoven de s'alTran- 
ckird'uB lUigler nliouMl, puce qu'Ut VMi dédoMOMgeiil d* cet 
iBMii*d*i«M par <ie* kOBlAs hinliei, neuves vl taallnidiin. 
Les partisans du piano , el certes iU ne n < i i <i ni pas , préten- 
dent même que leseompositcurs-pianisli-.-i iMuvrnt, en écrivant 
pour un instrument qu'ils ne pratiquent pas, des choMS plus 
originales el |diH piquantesi qti'un aril»le apécUl sur cet iaatrn- 
me«t. Nalgri eet argument, qui u bien Tafr iThm p*r«d«xe , les 
pianinles les plus célèbres s'associent i\ qsiplqiin (nhil ' violonisle 
pour composer des duos, en attendant qu'ils cûUaborenl à trois 
pour faire un irio, «i qiilbM melieiilq,ttilr» cl en fnatie aln 
d'écrire un qMtiior. 

Aprèi ce léger ninïlefle oenlre h eolblonllon , H fiint Mea 
reconnaiire qu'il en n^suile des wuvres très agréables. L'esprit 
d'association prédomine d'ailleurs toutes les affaires, même les 
choses artistiques : c'est une concession qu'il faut faire au be-nnln 
qtieiiM» alPMi d« «ivnet 4e fnéùn vite, I« |riiiie<lle v iaJM, 
cet ien roie dea iailimeala , de ta «iledie et de llnnMne, 
portent fn^queni nient nos preinicnt pianisif!« el nos premiers 
violonistes à «'ussocier. Osborni; el Iki fiérint, Wolf et Vieux- 
tcni|is , LaroniLr et Herinunn , Kalkbrenner el Panolka , et enHn 
ce dernier avee Tbalberg ont écrit des daee . dee anuKeiiieiiu 
pour jmmt el vrolea |ileiM de diennes el parfois «n pe« trep 
pleins de difDcuUés. f^c (Irrnicr n nrceau de ces deux virtuoses 
compositeurs inlîluli'^ : (irand duo sur àt$ mélodw Styruama, 
I est un «les mieux Tuiis que nous connaisaioDS. Cela commence 

Ipar uac btrge iairedudMW qu'oa dirait d'aberd eu f» dièse nù- 
■enr, «afaïqulai réaHlé ael biea eu luanjear, le« Icillaul et 
bien dans le raraclère du violon. Un des nvanlnpfrs de ces mor- 
ceaux en collaborstion mnsteale, c'est que les deux coocerUols 
s'animent à re\ècuiiou (le la peust'e ni^ine informe de l'oeuvre 
projetée, «t que cb««ua dv'fead sa chose sans qu'ancaoe des deu 
pnjsae priUMT l'autre. OetfAer â Isaer H. ThaUiefv 4ea afcaaas 
brillanlM el prarieuses, harmoniques et mélodique!!, audacieuses 
et simples qu'il a iiii^es la-<le(l.ins est inulile, c,ir on le sait ca- 
pable de tout en ce ^'enre. (l'est donc M. P.nuofka qu'il faut looer 

de s'être tenu au niveau de sou collahorareur dans ce dia* 
lopue musical plela de vtrta et da chaaaf ipirUaelha. Gedeal il 

fnnl d'abord féliciter )fs nutenrs , c'est du etioix des thèmes. 
Styriens ou non, iisnnt du cimelère ; ils se dtsiiniruent par eelte 
pointe de siTigularit^ si rare dans nos mélodies acliiplles et qui 
saisissent l'atleniion de l'auditeur. L'habile violoniste a fait de 
ceue difficulté qui est facile par ta.aatan dee Inila Mea placds 
et bien doigtés. La double corde abonde , car il faut bien que la 
partie de violon lutte arre l'harmoniqne piano qnand il ne l'elTace 
pas pur 1.1 mélodie. Il ; j nu grande variété , on pourrait dire 
une grande richesse de uoyeuh de briller dans celle partie de 
violon qui équivaut à un eoBcertino.LapâaDeale y juaaan ffaal 
rAle et les giietésdes doigts aussi, penuélre même un peu trop, 
car eela donne i rinsirumeal un ton parfois miaulant et efféminé 
qu'anll Dils fort à ta node fe« Ufoat. Daas ta nalir à Inta 



temps, en niouvemenl a^^jrclfo. qui dn rtsU est aussi cracicux 
qu'original, ces glisses abondent, et l'anleur a mis en note : 
uprtnivo aree beaucoMf 4$ **n , Ce qui nous semble une SurtU 

de coninsie asaas ^raage, aoaiam ta aiélaage de nuliea el 
du fiaaçab dans aae al eeartc iadjealioa qu'oa aarall dd foire 

en l'une ou l'autre langue. 

Que ai l'on trouvait que nos critiques portent i^ur pu de chose, 
nous ea eaoviend rions, aa poasaat aoaa attaquer à des défaula 
pliiBfra*ia« elpersaadé qae i(oas sommas néanoioiaaque l'éloge 
de leata leuvre d'art n'a de prix , comaie dit ta aplillael Figaro , 
qu'accompagné du droit de critiquer. 

Le duo de MM. Tliaiberg et Panorka est fait avee uu esprit 
d'entente cordiale qui vaut beaucoup mieux el qat Ctl ptas rèelta 
surtout que celta qui uait, i ee qae disent nos gmirernaatt, la 
Fraace et FAngtaierre. Il y a dans tout cela un ealrala','nne ani- 
mation qui subjugue , enlève l'auditeur: c'est une conversation 
l»rillanle el parfois Daîvt; i|ui ressort nécessairement des motib, 
qui plaisent par leur étrangeié piquante el l'art avec leqoalita 
so«t variés et ramenés. CeUe omvre, bien exécntéa, aara m 
cbarmaat aMiman de ceaecrt poar la aaisen de matinées et sot- 
rcea musicale/i dans laquelle nous entrons. 

— Il ne s'agit point ici de riostrumentqui est l'oroemenl obligé 
de tous les étages des UMbomde Paris , et qui figure dans la loge 
des portiers oi»nna dans les palais, jusqu'à ce qa'on ta treara 
dans les, dumnlères , ee qui ne peut pas manquer d'arriverUeA- 
i"t; piano que, danslrursexcenlriciié^ , m^s itiir'rpr''[r-. l'i ri^ 
veilla trois lignes; nous n'avons â exaniiaer qu uu duo pourdeuiL 
instruments qui se eonlenlentclwenn d'une portée , mais qui a'ea 
impressieonant pas moins r«nditenr pair taurs ehaaU aaataa, 
hardta, et si vsriés i'inleiioas Arènes, ta «loloa et ta «telea- 
cetle enfin , ce» Jeux éloquentes voix de la grande famille instru- 
nienlalc, priocipaux piliers de l'édifice qu'on af^Ue orchestre, 
et qu'on entend avec autant de ptalllr daaa ta aaina que daaa lit 
plus vastes salles de coacarta. 

H. Gbya est aa «ioloBiBie hel^ i fandiet détld, I la aiaaière 
preste el qui a beaucoup écrit d'airs Tariés ; il .s'est associé , pour 
en jeter un nouveau dans la circulaliou, avec M. Servais, le vio- 
lonrellisie li on que vous savez , qui ne fait pas moins d'honneur 
à l'école de Belgique, tics deai solistes-virtuoses ont composé de 
rompagnta Éu d«o poarvMlon «I troloaceltainlllalé: fariislt'ons 
hrillonln tt eonctrtantei ntr un air national. Cet .lir n.ition.it est le 
God iace ikt king , mélodie pompcascment lourde duxvii' !<ii:clc, 
dotu ou ne roimnil pas railleur, que quelques uns font d'origine 
(ran$aise, et que d'autres altribueat à Hteadei. Les deux artaa- 
ftan font prtcédeff ee ebaat'iafal d'une inIrodnclioB ea seT mi- 
neur et majeur, dans laquelle les deux hal>iles itKiIrtimenlistcs 
annoncent tout d'abord qu'il» s'appréieiil à briller de loiiï leurs 
avantages dans les variations qui s ont suivre. Quand on les a vus 
loua deux à l'œuvre, on sait combien ils ont d'audace daas taur 
ctéculioa; etleuriatrodaetioa est aa hardi préInde de eelta au- 
dace. Par exemple , dans celte introduction qui n'a pas moins de 
Irenle-cinq mesures, nous voudrions tiien savoir, tout en fais^atU 
de larges conressions «un hardiesses du doigter moderne , com- 
ment ea peut exécuter, d'une b^on perceptible pour lesoreilies 
défientct, le trait aadaubtacardeqaelf.GliyBapiacé fth vingt et 
unième, vingl-deuxième et vingt-troisiëme mesure de eclte in- 
troduction. Sauter de la troisième pOkili<>u à la première et cice 
t rrsàtl faire remplir au premier doigt le double emploi qu'il 
joue là , sont choses qui paraitrout aux amateurs du doigter ra- 
tionnel nn pen ronnatiquea, aiccatfiqMsetfoaiaaliqaea. SI «a 
passade n'était qu'impossible, on en prendrait son parti en disant 
comme nous ne «avons plus quel conquérant : ce mol n'est pas 
rrani;.ii.<i; mais e'est iuf.iisabli'. Apres ce 1éi,'er inconvénient, nos 
deux auteurs attaquent le tbéme : (r«d wtt, etc., àdouble corde 
sur ebacun des deuv iiislfuinanto donnant aae barmonte ptaina 
etsplendide pendant six mesures, et la môme phrase mélodique 
dite simplement par ie violon avec nn autre dessin d'harmonie 
noias pampaai i la baac, awtanoa paa aiaina dtallagaé. Il aat 
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à Rttiirquv fue itM cette mélodie cUnsique il y a UB débat 
4e carrure comme dans |»niM|Netous les chant* conUBfAl parle 
tPiups. La preraici-e phrase ertde six mcmret et h «econde 

(!<' imil. 

U première variation est d im «lissin ori!;iuaI : elle proche 
par quatre doullice craches lit^c« «u en niiissaii uu ù l'ocUtve 
puiir lr« ie.at in«lnintenl^ qui nbeminenl ainsi idenliqueracnl 
peiid iui louU' la première reprise; la «eeonde e*t partagé en 
slvlc WMijnurs liù [xnir !<• vhiliHi,»iiuf> le violoncelle soiilienl ilii 
motif en puisî^anle liuitlilf. c*iti\e, et qu'il cède ensuite à isou 
rival potirGnir In variation par un Irait legato. 

La seconde varialion n'est pas moins concerlaale, «t elle est 
plu« brillante p;»r le conp d'arcliel ttmeemlù pour les d«0« îiistru- 
menls, tini s';>rc<>inii;ii.Mii"i]i rii'nsi .iltcnialivtxiNMit . If! chant distri- 
bué par fragiiieiil 1 < Ii;l< uii li eux. La iriMsiéine xarialion est en 
mineur, selon les us. el ou (unies de tout air varié; elle consiste en 
beaucoup de duiiUe cord» et d'espresi'ioii. La quatrième varia- 
tion consiste en un trait Hé et chrommiquc ponr le violoncelle; 
et comme on dirait qu'auriin ■!<'iix urtmKi s n'a nmlu céder 
un pouce de terrain à son rival dans ce cliauij» Ji- la diriicullé , le 
violoniste, par une variation en triples croches cl très brillante, 
répond à U précédente, iceompigné qu'il est par ttapùsicalo en 
double et triple eôrdoe d*nii détfeirax effet. Ici le» dent iMlm- 
uiculs iiiarrliiuil enrur.- eiiseiiiMr , ]ir(ifi''ilnnt par un Irait liti en 
douilles crociicji < l en mouveiiicul cotitrain-, modulent il'ut en 
mi bémol majeur par un épisode plein de 1"' al'""''' ■> 
de e^s récitatir.-i (tour le violoncelle comme Servait sait les dire , 
ou comme Duprri saitencore les déclatner ctleaelianter, et cela 
sur un trtmolo du violon qui s'enchaine avec un trait en triples 
ctucIks. Iniit plein de vivHcilé auquel se méU nt des arpèges du 
violiiBcelle é^ialeinent imi Irij.li ^ croches d'un elTot un confii* 
avec le tnil du violov; et ^luit» la (léroraison , prttio «gitaio . sur* 
gitde tonteela prenante; pawionnée, «TdBfl*e,««bevelée, coroma 
aurait dit nagui un nmiantiijue , co'la iikînede feo, iréncrpie, 
se cuiuy(^sanl de parcelles du motif qui s'euchevétrent. s« pour- 
suiveatfie répomlcut rapideuicnl avec unr |.i (.riiMon ili- tiiMiues, 
de CMpe d'archet, de }ortû$imi, danimaio, d'acceUrando qui 
font de «e doo un véritable drame musical que priténal certai- 
nement an plus haut poiulles ioslruaientisti-s spéciaux , el même 
les harmonistes , pour la pureté du style qui distingue ce beau 
morcao de concert, souvent écrit à iju an- f t même à cinq pj? 
ties, ^oiqu'îl ne aoil composé que pour deux instruments sim- 
plesVbns leura mnr^na barmoaltpics. Il est vrai que ces deux 
insUtiinent<; nriis rci'résentcut le ténor brillant «t pissionné, et 
l» nHx de liasse empreinte de mélaiMolle, de douceur, d'éner?id 
el d'onction. Que le.sileux virlun-ii s \ iennenl nous faire entendre 
ces éloquente» variations dans ks concerU de cette saison , et 
ils les popularicorofit, cl le suecès «t léa applaudiasemenls ne 
leumanfuenNil paa. 



Nous répondons à pinalenr» demandes en reproduisant le pror 
gramme île la loterie organisée au pruMt de la caisse des secoum 
cl pensions de rassoeiatiun des arlislès-mnsîciens , lotarie eom- 
pow'-c de 34 lois, dont plusieurs sont d'unenbar «HliidMiable, 
et qui Ions préiieotenl no intérêt musical. 

En première ligne se plMeilt Uil pt'ano A queue otTert par 
M. Iloisselot , de Mamenie , et ua p'mm droit oArt par Ml. Holler 
et Blaucbet iîls. 

Un fuafuor (Titulrumfni' à corHts offert par M. Vuillauine. 

Une famiUt deSaxhms , y compris nne trompette el un cornet 
à ryliudr>!s. aveê monseanx de M. Fessf« «Ibrie par M. 8oi. 
offert par M. I>cbain. 

lut: jUii- eu heau bois de grenadille avec garnltifree etdeTsea 
argent , «n boite et ses acces:-f>in s, olTerle par M. Tuloa. 

TeU sont 1m six principaux lois, voici le détail de^ viugt*huit 



Partitious des symphonies de Reelhoven offerica parll« Feanj» 

Be«x coliociiena des qualners d'Haydn. 

ftmx celleelioM des itie». qaatnon «1 qMÎotiiUfla d» Haann 

pour instruments h cardes. 

Culicclion des Inus, quatuors el (|imitettes de Beethoven pour 
instruments à conics. 

•eux collections des sonates de Beethoven pour piano seul. 

DeiK eelleelions des sonates de Beétboved pour piaoo , violon 

oti violoncelle. 

Dettx collections des trios de Beethoven ponr piano, violon cl 
violoncelle. 

Deux collections des trios de Hotart pour piano, violon cl 
viotoneelle. 

riirlitinris >Ios Irios, <|iiatiu>rs et quinlellei defeMlbOVOfl. 
Pariilinns des quatuors de .Moîarl. 
Encyclopédie du pianiste-COiii|iij>ilt'ur par Zimineriiian. 
Six partitious de la Fatwriuàb DoBisetU offertes (Htr M. Mau- 
rice Sehteidnger. 

' P.ulilïnns df VÈchnr .l'Iî.i't'VV. 

l';irlilion du Guiiarcru il'ilal<-vy. 
l'arliliou de /a .l/>ir< (f.t'/am de LeMeW. 
Partition d« {a flamme de Lesuenr. 

Trois Te I>evm de Lesneur [ces trois derniers lots sont offerts 

par niadainr f.psiicui' . 

Celte loterie . doul les éléments n'olTrent pas moin^ Je variété 
que d'attrait , s'adresse i tous ceux qui cuUiveitf'lliiiùsl^tta. ar- 
itsles el anialeun. ^ 

Le prhc du bîllel'est d'm franc. ' 

Le lir iiic (11 .Hir i lirn il.iiis le mois île décembre proeh.iin. 

Ou se proi iirr '\v< biUtls eliet M. Tliuillier. agent comptable 
de l'assoriai îoii , nui Boucherai, ?4 ; chez M. Maurice Sehlesiager, 
rue de Richelieu . D7; el diexles principaux éditeurs de musiqitt. 



Inilrli 



ITi 



• • II. 

DécMlémi'iat . ,ipi,-4 di' k.ijsiiitin int-orlltiidiai , c'est l'oper» eu ^uaire a«les 
de M. Bair*. pr(i>tu>ir<'nirnl imiain^ hlilicila. %ui pieod Ir pJMur l>- David 
(tr \t. Menori. Ix* mMiU d« W ajourm'oicnt De rrganieiil p*a fe pulilic On 
n e qu'^nfrelfir iwwra Mie NprteatéC 4mi la prsoiltre qateaiiacén 

m'MS prm'halB, 

".* Vadi inolielle /nlllenne 1 chant* dlmanehe dernier Ir rfllr d'Aller , iim 
Ènieri-le-lHëtlf. C'M |K-nt Mr» eeint qui cmiTleM It «ohM ai gtw« dian»- 
lifM et pa^rioan^ 4r Mo l 'esi dam le rlin^ Valamlao,4ia Atpm- 
aalH,«i'elle aaasajMBUit le ntiwt gUeU. 

V dMh ÉsHi da Irtwlr «M lliitiie, la aomM liaw, iiowcrau dans 
flufffnaaif Tell «ne dpnnve pias dlflicii« «i pin* pérOlcaiefuc tfann OiMio. 
LeiOled'ÀinoUmiencoreeliaaiié ei iouf p*t r>apr<>s, quelque hU|;tié qn'ii 
psIliC Mis , avre une SepéltortU ni grande, qu'un d'hiilaal ne nannii rabnr- 
*e aaas MbIp. lu tmm, 4mn ce r*le , Wathlea D'«»lt plos pral^Rë par le 
mm samiss. te Mw«. ^ cackall t'inaeliAilié aMureUe de un trsiu. U y 
asalldsaséasapart «aecerlalac tilatérU^ i s'j prodoke, ei le m^xjH ne 1'* 
pas emuiiKiemeiit juMlbée. Uans le du* du premier acte. Il a v^rlM fl« 
bravos par U forrr , r^lradoe , le charme âr sa vois, [tans loul Ir «-cond 
acie , Il a m moins bien : Il a manqnd de seothnent dini l'cxpreaaion d« 
KM mMvr el enc*r« feiew dan* cHIe de la dnatenr BHnle. Le IkaKni 
irl«a'apr«4ni(aMa eiki.d* wernefatl^le linat. Tom ceh «e cscoie an- 
deiiMS dei ttkrcea. de Mallaim.et l'no M* •aurait Itti en (»lr« iinxrpr«iche, 
lonin'on Mil le peo de Umpa qn'il a en pour «uitrc tes éludes an Coii*erv»> 
lOlre. AvfC les nielllciires dlspoailioo* do oioofte, les artistes n* s'tmproTlsenl 
pas, stirtnul dan* l'emptoi qui esige le p*«™ de ta^rnl , ef d»w th««r^ od 
ran a dniit de 4oiiiiiwi*r plu* qaTaUlenn. Il faiM dnoc qM IkiUiicu «r rw\rue 
t r*Mde,comHic »'il <i»U «nom Mnpie élève Tout i^st 1 fain- cIks lu rM>ur 
la Icane. la démajH:lie. Iisi|t«^trs, Je jen delà pliysiuaoaaie. comme cliiiiarur, 
tt a anui beaiH:oiip àappfi'ndri- : In j» -ir^«i; d'inumation , |j nn'siiri- '■< \r foiii 

lui man'iurnl «)«ven(. T'i'ir q mi f 01 alTiriis eni|i[H'n<i . iloiit il ftrn> i i • 

i;HabC)la verbe, dans l»plir*«:* ra»»*«f»<^# r^Mwànf» rwT0««7i . r.r ; >. p 
tmtr!' file)«anc wU a w toaatuM Ml» eoweH* aéiina, il aaraii ^ o" l '<"•■ 
Hts i prfaani il pwwè^ie Mule* Im if/uiUt* iiéc«irulri» ^nor ealhou»i«iyer mu 
pariCfK de j>r(i»iin;r . pmir euletei «le» n. allons ot d v rappel» «ur iclle sctne 
OÙ de* chaaieon uoin* Uon* lui eu obilenneni Iouk le* jours, Noas ne 
lue ce soit nie «talcr icime da sMi ssriMfsA; d namtal k- 
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".• Iiani crile mtmt reprti«ot»tl<m tif Cmllnumf Ti-ll. m.idfmoiwtlf Dobr* 
a Irr* Ki'i'Clcnvinrnl eh»ol* n romanri- ci jon duo: I'auIIti» N»»! dll 1m 
riiTipli'ls du pOchenr. rX Ciiaple licjii» .1 paru atoir rriroim' \i ïkIi : ni.ii» , an 
riwjiif de chasrln^r d>»tlni»bl*» JiflM-^"'. nn»s «irions dire qnp l.'s rftli"i rte 

Mflellljl. du <*ff *l tmn»V\ Cdn, ci tM.vrnin-. .-m rr^jB» 

d'uoe Buntife b«WKOllf ir«n»on«q»e. l afui jcm yu |»ro}!i<!«iiiltte« nn|4«t> 
MGNililNiMmMlliPtTe tire pimmt ^e* Vita. 

V (>iipr«-T 3 ;1i9nri< d(iu twwi Mancilk -jUj * Até Itri appUiHlI. 

IJrlwB icri jn Dl*»hl«m*'iit runplac* emamt »lelnii ««lo k l'Opért par 
M. I^odet , qui dffi rtmplinMlt (ImIMh. 

titctè* que Poalllrr »lem d'oblcnlr ) ^snlt' nnl A^pafé la mewire ; 

ordinaire. Il ■ ioai dani te Mueltt , la Ju ne , /fiArrf )c P>'<rft(r»1 lo PetarUr. ' 

U Mlle éMt Irap jwllK |Nar CMIcotr U foule qui ru!t|<i«t*ll thaqoc airfr. j 
w^-^ÊMi » - - ~ -» - - -- — * ~ mÊHÊ^ •• ' # 



it cMqM dt M. tatan*. Qaud M iiuu l« 

^aetlrt dat ««plètlcrles d« «t 

*.* ivoiain lundi , corampscm la vnlK * fa Mb « 
liiion» t isrand nrebeftlr« H d« mamiiertadM pHu CiMint 
étrange». Les araalrvrtiViDprmeroat ée j'y rendre, ear II M 



rMdtterafMhfilci'] 

V Pwe TdrlitMc^tiWwée iWnW Jartrfa m miIm dwtlt N «ir.fai'ftt^ti; 
lialKn. Tiittlt'MOditTftiftcHihwirfjiiqaMCir CMiprii tedlmiear. D.nc 
Il jr a ra ■drfwHf deMn icMclMaaaitdl. C*it MWHdlilf dtOMMlM la 
repr<senlMlm mnqiric tnu mûM ras abran^ tta «MMmee ponr w loIr. 
VafrMrrMlon«ri>r. I.'ctiçsKi-iiient df madamp I.lhran* résilié. 

I.'^l/iVfj rin mii-^irn Vi<rdl «en représenté « Vcnine le 20 JaoïWr. Madc- 
moi<"llr l.i.rii I' t ii'inpllia Ir priarip.il rôle de famaK, oeloi 4'0dl>tll| liM 
aiilm rAlri arr*nl ctuAttii {wr Guaico, cinv^miint n \|ariiii. 

*«* La Jtame Waiw*^ a reparu eelte ■"'ii>jMi»Mf«M|i*M:l«ai>ii'iMr» n<m«<'.iw. 
Rostr d ■MkMMIt Ddlllch Le cteMlM* * W Êitlàta iiM« de e« 

rai 




VC^*<*l<>*'d1nldlMMHiM« tdnqilMviaprteiaea. ^taura lles.dan« 
l*«illedB«Mifr«tMtre, la nwl tnt<fi dlaai wurti éuum^m tmtÊm\» 
d'aiMMiaiMM lidinvIiMi de M. KI<M<. Nona en rapnèriMna fa 
1. rMftrInKd'aM ràlh. de M<hnl ; 3. MotalqM 4u ÏMsdi 
de OoilMHl: 9. «Éirar datSçma «1 atn d« dMiW d'ffJMpMiiB Toaridit 
d^Glaâi:t. laBoriiJInH». «alaei, 4^ P. liO<l«BsS>OT*cfMrcdc !• 
nu éi umigtxomtMMjm^ : «. «■«crlarf il tatimtimMtk. <1 A a 
Viril. dao4e firjwad'Cami , dt aponUlal; tir ailM (ItalM dit tcthf . 
<fa iNiwhtt p u du Hii y ii f ii m , dt I H i ft rtwr ; W. — fWre de 
te l>linp Mii!*«aMi« éalHairL t«eM< dt M MHiMK M fahM ria^ 
aller ni pourla niWM. dl paarUMpartMci, et 1p aniliie dott fli mim* 
eiécuièi proaiaidw eflfett d'oie wMt «fdiMil f raode «t iMmllc. le pri»> 
d«tt dl ceocert deiNt Mm tanédaaafa «ahaedtiaaaevuisetpaMtviiades 
artiiiwHaiHiciiiiat fti airaMM t ta Mata pfaMr dtalmrlaaa aataaiK 
rcmaniMiMe alilefalrt MkebaaaeaeilM. 
et Matai, I M. IMlT>nC<iwn 

Uni' srande aofi'nmi'j miiM< ali' se pi^pue («mr sjin'-ili procluln, Tl <lf 
ce moin , (our de Sainlr-Ci'ctlp. l tjc mosM- fii imisiqnc , lùul n'-itrnimMtl ^rtiXf 
par \l. /iiii iicrriiin , If in ii'hrr piMlcyscm- p| tnnip.i-iietir, vit l'Xéan^e <l«ns 
IVgliir ilo ^jii)l.'-Kn-i»c |i<-. Il unie hïur« prfciK». «.luaiid l'iiiuUMre oe M 
cciiin.isrr ifi (| If rli-( .iiiili ilr l'jiiiMiir. (I «»t crrlalD qae l'égliae aera plelae. 

*.* Le céltbKpiaaiMe UoaclNM» cal i Paiti depoiii qmlquca joun. 

*.* On a cfMwi te •da^tailf , tetoMlii»de «adnaaiMlfa lialba- 

t><iltct cl de M. GnMave Lmalie. fa paMqai fal a fanni Inpantaadaïaaies 
aea ninaMia, «I llMdlt MIMR dlfUMIt dnwMM»* M» U aair 
on doonau cMt pKce' «» iUMn» Il lia mnmm égÊm a^nlnti « la 

repii'wnlall*». 

V. t.W- . 1111 de nO^ plua J.'llr eijn flûi|>ii'H, ilmii h lailk n le lalcot 
grandi<«pni pour ain»! titre S <uc iTn'il. (|iiiuquil Mtit Ir*» jeune, va tlDruiPr 
deaconcerl^dniM ipi'lqtics uiw- prinrip«|ns TtlIeMde n<Mdé|»>rfrmcni!i , d 
se dirigeia «R>uiie vers la capitale drj Ejpafnct, oà U iw pa«l nMaqaer de 
predniK de I^IM par b |rtce <( fa pÉKii de m jài. 

V M. J. Cnad, preailer *tafan dm (feMirea {mpMan de Kmte . «ti eo 
ce noneat i Ma. iiana fa *a}afe qall itaBi de faire ce llalie , cei ariiaie a 
prodak U pt» vite Mipceuioa. 

*.* Un arrflé rérent du maire de l'uuloo porreqo'à l'aienir l'admUtload» 
sriisteadu lli/jii i- 1|> ' i lie rlHr nra soumlae k un acriilin. 

\* La rnllia a ra1t le lovr dn mniide ; elle rlenl f»ntnr I Oakalta , ei «e 
l'a dansiic pour b premiC-rr fola au liai doonii par l<- gawiweec , pew C<M- 

ah i pa)er aii rfMut aumir fa» dnq nlMe fraaa «ti'lb hil ataicsl 
Gto itett tadvllible. lalMiall j atali mKDM ei que U. Scribe a» ^elt 
Mdfaa ba. ilawai eaniiilillai Tattt dam fa public, l«« 
ivOM Menil #MieM aaeifla^l'll 
qui ae Taad «in» Ira maavalM.daiilpcrtNwini 
puiiiliM dm ciMltaB «iMife jr«MMr««i«M. atieaMadefato 



de iwr- 
Itaatakai 



lltivTt . 10 nm tmbn. — M. WarlH. e» ii'nor ili- l'Acaii^nilf royale de 
Miivinii-. >'e*l iWiw fnb f.»il enlendre Mir i»fi!ff ili-aiie pt de»anl un iii<«ltft|re 
ralmf et nnnhrpuv : la prctnl •rr fnn, ibn^ fMrif. ia ««-onde , «tain la hitta- 
rite, l e rftlt d'Ailh<ni , qui coii'ienl po&iUvemcal mieiii ain tusies (ju aux 
l>ar) l<im . i qaelqae» eirepiinn» pri'», ii <t* peu tarefiiiile i l'ariisie voyaKeur, 
doiii la xjix, qnok|ne (iurc . netihie ei <titipael|i<|ite, n'a puiul siM'i; d'ampleur 
dalM le m^illnm ■ t m»i»<f«e de «mni ili' d»«i« lr« curdo ||ra*f». I.e imilire <lc 
U'iirtel »e r*j>j>ri rii>i du f fl (iiiur; in*i> il ii a plu'- l'itleiidne dans le ri-tihlre 
i<lr«<. Wirtel a fall de adrle we a énidaa : n a'a plus c^s sons siridniu <pir niius 
lui aTOM connus il y a quelques années ; anjourd'tml . sa voix t-M h\fn [xiv'e, 
é«ialF et matUeuaa, aa Tucalla-ilioa e»t 1res bcile. bkn netie. et Ja manil're 
dont plirtMte Indique iin'll a la coanaiiutauce par(!iil« du citial . ijost il rural 
len preiiii^^ri^ iim .i r > «le de rUaltile pru/esaei>r Uitl rei:retli!, c:b<>e<«i,ei 
(ju'iJ ,1 divrlupprc* Ktrc les bons couaeil» de lifuUila lu^llre» es Italie. Ounine 
cnaa<di*a , il e*i re maequabie : vrn pliyaiqac eat kian , aa preaiance est belle , 
et il fiait ori-iiiwr !:i scf'ne. Mni» le riile d'Alphonse eal Mea mieai dans le* 
1 ,,1.,; cl ,.iul «i'M H>uve>ii r^it applaudir dans ce r«le, el principe- 
k ujiji: liai - 1 inr : Hréim» 4t l' Âlravsr : U a dit a»ec un charme Indicible et 
une pa-ki'ii) bien tenli- l:i ilùtirli i>e romance : Pourtant d'amour, VVnrttl 
«era Tort liieii .n riK illi et iliMidia par(Ai(ein«nl 14 place sur le Grand-Tiièltre 
da MaiMille,r>a il esl eagag<, dtt-«É s earA»aMliM»>*<lnt«iai«M aaM. 
a|i]if triés tM^eim ei partonl. 

f?1»r«ni «!••*■ rtmaasrre 

•/ Brrhn. — Of.dift à <'rWoi»e, tras'die rie S"pho--|e . traiiulie en irrri 
atli'mjtn!», pir M. iv.'iij! Kritze, a ét ' irpiéienié le l" nfiTembre an nouTeaa, 
Pilah , <i l'iiiMl.im. l.a miiiî«t?te des rlni-nr» eil de M. M'nt):')iiD|iii-lljn^ri1fi| : 
ciir cimlienl neuf naiitéru«. parmi h- n i, ;i i l.^nl Inaer.urc, 

et l'iavocaUaa de« IHmu dwi le cliaui du cuiniMt. L* riile d Auiigea* e*l par- 
(ailemem ioo< par maiiiaiaballe Siictt. 

— 1M. Cerf, dlreciear du Ihéltre de KemlRMadT, vleat de aailflr. Oa IpMic 
ce que devieaitra cH éiabUfseioenl . |Mree qu II n'est pta idr qw fa pilrlMIpt 
f«iavaiiéléacc»rdé 1 M. Carf paaaekeealiMllen. 
V ,..Au«fi» ilrt>m yHew eiptefaipirlt HiflfaiMPw |ww m» 
deoaé que di'» l>^it!i'tv ili.'i opi"ras lullen» et de» mmAlle» frauçaiset. 

Brrlin , 6 micembie. — tlailsntoisclle Jenny Llad vient d'arrlter id. La 
ci<lébrf cantatrice fera sa rentrée le 9 daai JVariMt de adUaL 

*.* 0nntrrfl««, 11 imrrmArr. — On noat annonre comme denni avoir 
lleudatwte conrant de U semaine , la preIal^re repr^sentailon de Van Dyek, 
i>péra>eaBlqae en inifaaeic«4|^M0iia4fa M. Oataaiaiie, aauaiqM de M. VUkiU- 

iKKdini. » 

*.* MoirU — An iMiUc dd Plfadpc, on a dA donner ne ingMfaMklI- 
qae . toilMfa Jtphié, ca «■•lit Mita: pour Htapagae. VapparMtoadt caiM 
nmre esl iin évâwiBH|ilitl<iaii«L La laariqaide» t hui li M dM * daa Lafa 
Cepeds. M>a»-clierd^fïliealf« m CMIln dl OrqM; U Itiate da OMlatul a 
i<i« rtpr<ec*N<e ntctoMMiaiiMUndifaCrai. iMaleatalMadilgefae 
eu lira aa-eBaeert,.aafa!iiiMn de la adcaata AMnl et da dgaar Atari te pn- 
gratiiaia»eeMiMM4l4<>f * fa MlqMMfa pv fa MiiilEMii, ireiee^faa 
d'un seul innreeaii : «ta parifcalItreaKM r«ann|ad deaftiRawia d\ia opdra 
inliiuk' : HiitttmuHda. 

•,• WuéniM .lyrr» — Le 99 julllel dernier, f>D a ejtéeul^ daiiii l'f^iise. ilfie 
de la .Vnuri-/V-.l/iiéri/;ue , ini<l,jrt' îles re-vniurees inu»iules asse; i > -.i i i: ii'^ , 
laCrtiJtr<'H rie llajdn. ju prolll tir la nmltefle égltae iraagëltqae en (omirur- 
iihii. Parmi les siuisii's i>ii i reminjiié oibsjacobs. Le nombre des cli<iiiieiirs 
et des caniDtri> t"i " l'K i.iii m !(ii>i .i qiuraote-dnq. Parmi le* chertaten , <tOBl 
lei éludes innienl iliiri> ir-is mois, il y en aiall un iirand nonibra^Oi M 
nilaiileal pas ene note ; néau a i e t a a l^ecMion a et< paaMMe. 



lA* ili-'H lc-u>r 

«ae Mqaa lam éfiawi 



... J'-- ■-. ^r.u.l , 

: In plut>ar( tout a la dwitraM éulteu«.- 



te.|.AMLMaaita^O|ka. f caprice. fM>eiiiriie.~Op. *• Klodc. — Op. ». 
Mltaeiieà fafwaMliids pMrla iM>a g.a. he.- Op. I«. rAUenl*.;- ••riariM. 
—Op. lî. «lire, «at»*.— O». IJ. Aodanto d« sale».— O» M. J« T 



— Up li. «lire. «aiM. — up. l*. itmammm wt won.— w». i'. 2- j i i i » » » ». M ii m iii 
—Op. l.'Kleiiania, !• éluda.— Op. l«. ImprailMIia». t* Etude.— K 
earallc. &• Cluik. — Cn compcaltloas sani t la Hi» MMaMea, gncfaMti al lUM 
paw l'élada da ta «Ht^aa Mdaraa da ftaM. 



Digitized by Google 



r 



Ll mm DE Ll PfiËCIEVSE COLLECTION 



PAETlTlOniS A €1^0119 DRCNESm 



1«, m» il Www «il «», «MMH — 1«41, «• IWHM «iJl—*», à I 

FUU» BB LA rnUMS, V. % HAtel detYcnAe^taUeii. 3. 

«ir MmrAH, nw fc w iii , i«»*iitiifciwaii»^ «t «te il a. fambnc, im imani^ a Mii 



MUSIQUE POUR LE PIAHO. 

DSHX RONDBAUi '"'L'i^'' LE BMIÙ il «UATK, 1; BÛSULffl. ... 



e«AiaiBroi.KA<ia»uiiU* ^Mm,piffKaMriiM, 

■AZnRK&dnateH* A4twlM,rM#.atah «• 

I néinc i qvstft Mêfl^' .«.*.■ • ».« •« ■ 16 * 
IJCADRIIXe FACILE i ton ^M<W W l> WlWi è jBllll, pf 

I>#R.rp«ntîcr ..^ 430 
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d'birmfiulc dofin^ fMr une f^umon d'irtipn »o«ii U direction d« M. Kl6>^. 
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UME MOHAJLCBXi: ABSOLUS 
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Sa Majesté habile raremenl Berlin , eicepU dans le car- 
naval , c esl-à-dire depuis le luilien 4e décembre jiuqu'à I» In de 
janvier. 

Unqfut Sa imMtt «LU eoar y établie*, ehaqne jMir.'de 
b MBiainc, le nnedi excepté, qui est regardé eon^rae lia jour 
de repus , » M?K aiiiuscnieiiLs parlictiiian 4lM l^vlf* MÏf ast S 

Dtmai^che , cuur cUeï la reine. 
Lundi, opéra. 

Jtfwdi , ttàvÊlm M bal «acqiié d«M h aalla 4* l'Ofte. 
MerereU, ennéitc françaiae am Ihéflin 4e h «nw. 

.fru /i . assemblée citez la priaceaie dMiMin. 

Vemlredi, encore opéra. 

La réputation dont jouissait le roi poor son exécnlion «ur la 
Date m'arait dnniié depuis l«ii{leBi|i« le désir de l'entendre , et, 
seenndé par qaelquet vm 4e net amisr je m'étais assuré le 
11105 i-ii <It m'eu iirucarer l'occasioa. J'aviiis lii s leitre» d'iiitra- 
Juciioii |iuur plusieurs personnes de Postdaoi, qui devaient 
m'obicnir l'honneur d'être admis daH$laai||wfiMneala4« nûà 
Saw-Sonct peadaat le «cncerl ordinaire. 

Cea'diail qn'à la 4érobée que ce prince pouvait te livrer i sa 
passion potir h niusiqu*; , alitrs que vivait le roi son père, qui lui 
avait défendu, uuu seuleiueiii de ja pratiquer, luais inéae d'en 
entendre. Il est vrai que la feue reine-uère l'encounigeail dt^ns 
son goût Iwori, et ae clMi;geaU4'eDtnteiiir laa musiciens à son 
service. Maie le awfat était al aéeaMira 4aiia «s négociations, 
que si le roi edt eu connaissance que 1« prince royal , aujourd'hui 
Frédéric II, cûl désobtii, uiu ces enlanu d'ApoUon eaascut 
couru le risque d .Ure [tendus. Le prince prenait souvesl 
slon de U chaM« pour réaairaes ■usieieiw, etavnir'aaa 
«Ht 4Biia dwlûvMt a«U 4am iMt CMciM. 



Le chemin qui conduit de Beriio A Peatdam se bit t Imers 
un sable profond et inonviMt, ««mim mu les plus raauvKi.H*-* 
parUea 4utmiÊuin 9tmAtiméêntM k «t 4e Snfolk. Un ■ y 

n^elricBi 



rencontre point d'auberges jusqn'à qndqiies milles de la iflle, 
et alors en s'avance à travers une forél sauvage de boia 4e pins 

avec des étan?* en vue. Ea approchant davantage , om 8 ime vaste 
' MVr t P-rt ,\ - niche doniuint suruiir hcllc piiTc dVau , f l rn pér- 
^ipiTtivt? ia Ville, dont on ne découvre que trois clochers , Ions 
(rois dci la iiit^nie snintlrur et de la même forme Cort élégante. 
Le reste du chemin est ii irafe» le btia, qui est coupé en allées 
servaut de promenades à pied on à ifaeinl, et qui s'entrecoupent 
en rurinant autant de chemins qni nènOBt A 4iltNMtet Vlllaà et 
dans les campagnes voisines. ' ^ 

L'Interrogatoire qu'on ftit anbir aux portes de celte ville soit 
eieilmt>aoiteaiiiortant, estta chose la plus curieuse que j'aie 
reMontrée dans mes voyages. Il ne pourrait être plus rigoureux 
à la poterne d'une' ville assiiigée. Voire nom, rot litres, mire 
taraetrre , à'dù Von vient, où ion va, à qui l'on Ut recomtMndé, 
qnHU$ affàirit eus, h temps du lèjnur et mille antna 4aain4cf| 
dont les léfMaeoaMU ayaes tontes par écrit. 

Tiottlelbie nn étmgtr , en entrant 4a«s eette TiNa . eat MeatiM 
dédommagé de tons ces cnnni»i par I» vnri<<lé et la beanté des 
objets noirveaux qui se présenleid à lui. Les rues de Postdam 
sont les mieux perq^, les pini régulièrement belles qne j'aie 
jmnb fues : toutes tes nuiaona paraiseent construites de pierres 
MaMbes, quoique dans le fbit ellea ne eolenl qtiede briqit<>» 

reronverirs de sUic imitant la pierre: un I)ean canal «fonmi par 
l'eau de la H.ncl , irstrerse la vilie , qni esil elle-iitéme Kiluùe sur 
un terrain f innnnt une Me appdie -Weder de Postdam, c'est- 
à-dire une lie sur la rivière, a^^nl q nntre milles de circ«Nt.O> J 
arrive par un pont de pierre jeté anr «le large piioe d'en*. 

An ciHumeiiccment du siècle. Posldam n'avait que %00 mai- 
èt)iu; il »i'e$t accru considérablement sons les deux ditmiers rè- 
gnes. Il y a aujourd'hui S.OOO maisons et 17,000 habilanls, non 
compris la garnison , qni est de 8,0<]d homnea. Tout porte le 
câraclAre 4e réMgtnee et 4e la noMesae, les ptaees, les bâtimenU 

piililics , !ps maison-' et les individns. On retrouve à chaque pas. 
cojiite avec .^ia:i:s,i'8rciiiieclurede Palladiu, transportée de l'Eial 
vcnilicn ici. La passion du roi est toute portée vi r l ir fiiicriure, 
pour laquelle on dit qu'il 4épense chaque année 200,000 sterling 
(4 minimis et4enii 4e France). AumI PlMt4ani ett-ll blif pnaque 
entièrement à neuf sur ses propres dessins, car, depuï<: b dernif re 
guerre, outre le palais neuf qu'il habite, et le nouveau S.ms Suuci, 
il a consinill encore quantité de maisons et de palais à Beriin. 
et , en général , quand un particulier veut bâtir une maison soit 
A VaN(4nBr, solt4tna{a ca|Étah, Sê ■ajoalé ne ré8er«e4*eB femiir 
le plan, et c'est elle qui fait h dépense de la façade. 

Jeudi l" ottohre. — Apres le diner, j'allai voir le palais neuf 
1 11 (irnn terrain , qui n't'Iail, il y a huit ans, qn'nn marais, 
comme tout ce qni l'enviroane. (7«at A l'occasion de la prompti- 
tude ai«e faH|Heile oe palale ht eontnK et qne le pnfi changea 
de face , qn'ua auteur allemand dit : « Il fant avouer que Sn Me» 
» jesté fait des miracles , quoiqu'elle n'y croie pas. » 
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REVU£ ET CAZETTB MOSiCALB 



L« priaciptle façade déMWée éa pilMtNC M«mM« ruêfê 

eoi inlhiiMi . devanl diai iin ilfsqiiels est une slaUie.Ce» pilMlres 
sont 4e-««i>leiv jauiie pàie. «l la muraille iiiiiUol I* brique 
M«n. Il* MltHMl m o»nrmin« ë'Mc coupole qui >^ élc vr hu- 
A^m iTm frMiloii mrhqxul l«i teoto Oiices pwaiMenl «ur uji 
piôdi^rtal , el Tunique , qui régne ivm cMt»* 
grand noDibre de niatiits i t >l<> Kroupt^" fiRores. 

Lm •pptrlemenls koiiI ai raupés avec loiil \e goût el la mapiil- 
floOMS pnnihtr 11 y en a vine siiile deslitiée a « h.d nur < hraii- 
chn 4t la familie wyale. Le» plut beaux «oui ceux du roi , de sa 
sœur la priocewe Amélie el da prinee de PnitM.II y ■ «'•"«cha- 
(1111 uiis;il.>ii r..iisacré à U musique . ai l'oBlr«uee,«*ecd«jtn- 
vres, de> pupiii. s. un ch»t ' in < l d aiiln - iaslriiiiie»lB. 

L« saKin d,- oin» ri de Sa Majrslé tsl crue de «la- ' * d u»e 
frrandeup^Mrtraordinatre, *• siwlptuie dorée eu^^ie. «• en 
p«rli« ^mmma w« jmriUK^ié»9»ti»J9mtlVmm»k>tmHi^ *l 
les onienierUs fti ^nnl du nicnienr ïiiflt. *n y îTOUte «Bpiaiie de 
Silbermaua de ^eulM•rL; bien verui , bien orni-, portairt tm pB- 
piM dVaeiUe d» torlue , richeuieul el (Jùgaïuiiii-nl orné eu ar- 
gent , pour raaage du Sa Mjyesié. J ai trouvé sur ia uble ua cala- 
logue de eoocerios pour le palais neuf el lui U»re de aoUége 
manuscrit, connue l a|ipelle Sa Majesté. Ce sout des préludes 
oMaposéade paMSiieselde divisions iliflitile» pour l'exercice de 
le uMia, k rin»tord«t «rifég» pw It" 1' Y «'« ''- 
«ne detailto«*fiMpo«r riis«|«^deJellûle daas chaque salou de 
niuique de«lit«iuides pelé» 

DaniiUB aulre apiiarlcuieul il ;a «a Ir&i beau daierin de ShuUi 
fait en Angleterre. Cliarmcrts . pédale», cadre, leul e»l d'argent. 
1^ ealM eai deJUarqueli rie el k devant d ccaille de loi tue. Cet 
iastNMWHU • * WÛlé deuK ceuls guiuéec , est venu pur iiux a 
Hnmbûwrg et deJè à Posldaui |pr l'Elbe d le Uavel, ce qui l'a 
abiiuc au poiril lu 'n n a pu s'en servir depuis. TouUfeia 11 çsil 
naturel de sujn"'*';'' )' a dan» loitl cela de la jalonsie de mé- 
lier, et qu'on aura craint que la perfection de louvra^c ne duiiual 
pas lieuàd'asses fréqwenlM réparations, car je u avais jauiais oui 
Sin dl UM» dajraciw.o'** «t»^»*^ d'Anglelem aux ^'raiules 
Ittdaa »m en Amrriquc par mer. qu'ils éprouvent a«l«tti dff dow- 
Diaites qu eii a éprouvé celui-ci, qui n'a fait qu'une cottrtt tra- 
versée. Kt puisque j'en nuis sur les iuslruiuenis «le iiuisii|iie. 
i'efaasvcnifluelesbcleursaUeuiauils l:a\nineuL bvaui:«it|j uiivox 
llOMde leurprevn pays qu'ils ne U- {mil diei > u\, >i unmi juge 
i»ar les cltt/ecins di' Kirman et de SJiltdi, k« pianos de IteU^er, 
les orgues de SueUler , qui Mirpaaaal as BliriM UMMlaa ÎIMlru» 
1 à ebviee qve j'ai renaanlrés daus tuen wpige ea JUte» 



rflluMwIllWJlllfi pmir qui j'avais uue letlru. Il bous Gt b poC- 
tciM de MwacaampagMr et de ae pos nous quitter de toute la 
soirée. 

On nu- (oii(iiii ;i! ilans Hu des apparlewenla iBléneatsAi pa- 
lais . dans lesquels él^ueul ie» genliUliotniiie» de la troofc da roi 
poar attendre ses ordres. Il était oiiiign à la salle Ju i-oncerl, de 
manière que je pouvais énieadre disliaclenVeat Sa^jeslé exer- 
rer 'res sâ^ifte» sur la Mie el inmOler lea paasefeadlBeiles 
(in'nn ;i|>]a'!;il les miisiricnii. J'y trouvai M. BiaiB«qMi eUt 



Mais feMaow au pelais de £a llajeslé. J'ai reaaatqué dans 
dMuqmappartaiMVlqiie j'ai inversé une <:iéi;aaM cl aae déli- 
calease extrême dam l'anieublemcnl <iiu- ji- n'avais ma aulle 
part. TouléUil plnltM tl.ins 1<- um'it fiani>iis que dans celui d'I- 
lalie. Le «aloo a|ipeUi la tuerie de Marbre est superbe et digne 
de la nM«asid rajale. U naU, âevé » toat inemsté de aiarbfe 
roug« lackelc , qu'on uminA roiife cbmUji, aiélé de aiarbre 
d ltalio. Le pavé, est de mriii» blaae • «i le plafitad trois 
grands tableaux encadrés eq tme dODi , peiaU par Rade, al qui 
lapréaentaal le matin , le midi el le soir. 

Qaeiqae la eallcelioo dea tableaux que possède Salb|jtaliaaat 
priucipeleiueul èins la fate«i« de Sapa-S«4ici, ea trouve cepen- 
d;ini daa.s quelques unes dû cbaaibreB du palais neuf quelque» 
tableaux des princiiiaiix uiaiUis d'il.ilu'. Il y .i .iiL-,si , el dedans, 
el autour, de nomlireux objets qui eusseut uienlé un esainen 
partiealifr; inais j'étais pressé d'aiaistar ta eoBOprl 4ft fiaJk- 
jesié II- s'-irméme, à Sans-Souei. 

J'y fus cunduit entre cinq el six iiearcs par un oflkiar Je la 
maison , saus .lu.ii il lu eill «lé iiupos»iUlc , élaul étraafar» d'ol>» 
tenir l'ealrée du palais qu'habile le rui. Et, quoique accompagné, 
je subis on ialcmgatoire. aou sealemcal en sorianl de Pusidaw, 
mais à cliaque porto du palais. Aarlvés an vestibule , 
rencontres par M. d« CaU, lecteur de Sa Majesté et 



mu* 



un 



la bonté <lc uic présenter à M. (juanlï. La tig\irede tt 
sicieo est d'une j;r andeur peucommaae. _ 

Tilt son fif Hrr. ii»Mii jil*ly ♦«•fins 

il panK jnuiÂruneltlteflAlilMflMMiP' . 

Il iini;i <i SI ivAMtcsciM ans. Nou» entamâmes «naeoajieataUen 
iiiUMt.a. il 111. lia que Sa iMajt slf . son uiMliciC. ne jonait pas 
d'autres c<ai< orl(>s nue ii ii\ ipi'il a\aii lui -ini'inr eoniposés ex- 
près pour son usage , cl dont le nombre se muntaii à 500, qu'il 
exéentattauecfBKivemenl. Cetattachenienl exclusif aux composi- 
tions de soti vieux inaiire paaatl leaie. de la part da éiaai p i e , à 
lin prn d'baWlude. l>pendRnl 11 dénoln nne dtepo«Mèa eoa- 
slanlc qu'on ne renrontre que rarcnuMl i lu /.les prinrps. Les 
l ompositioiisdesdcHxGniiueldeQuanlz ont étéi n faveur i liez 
Sa Majesl» pjrWilM» p||>/rie qM*»» «t s'il est 

vrai , connue on l'assure , que la musique a dégénéré depuis 
le temps k» llori.ssaient les Searlatli, les Vinci . les Léo, Perffo- 
lèse et Fnrpora . immbï bien ntir 1rs plm LTnmls rli.inlcui-N que 
l'âge moderne ait coanus . ce ncrail la preuve li'uu jiu-> iuenl pro- 
fond et d'ua ffrand dieeernement chez Sa Majesté d'être restée 
tiiujours attachée aux proditcM«r«:^run temps qu'oii, peut regar- 
der coninie le siècle d'Auguste en musique. Arrêter ainsi le lOf- 
rmld<i caprief et Je lu mode :iv.m- nnr .-onslanre an^si inf^brnri- 
)aUe,«'est avoir le pouvoir dn lol , qui pnninlil Apollon el 
ses enfaals du danger de tomber dans l'en és des révolulioaa»dn 
bon dans le maumia , on du maami» dans le pire (S). 

Toides ee» réf Mfnnu m pHisratélenl I ni«n esprit , ea m'en- 
Iretenwnt avec M. thianli; , lorsqne nous ffline^ arprlis par nn 
huissier porteur de l'ordre de Sa Majesté aux ijeiililsbiimnips île 
la troupe de le siu'vre dans la salle voisine. 

Le eoiteertaoïiMiMiiîapar wtwweerto de IMie, dans lequel 
Sa .M .j. stit «rteaita les pàflte* r*cHaal«a , lé» tw^ea , une. une 
uianilr iin'nsi.Mi. S.in em b aw l hWr e e>t aette el ^?nle. son doigté 
brillant et son uoul pur et simple. J'nl «* nw\ é-uilenient charmé 
delapiapillédeaMieTéiHillou dans l'allej-'m que de son expn s- 
«ion et du fciflimeat qall mt\ dans Tadagio. Bile surpasse en 
pliisima de eea pointe «MeiflMs «eul ce qna f aiaia eacore en- 
tendu d'amalfiit-s i t bpnu-nnp île profes«enrs. Sa Majesté jona 
succc«ii»v»roeul trois iMurerlos lon.ïs et difficiletî , et Ions trois 
Bvee aae Agate perfeeliiMi. 

Je convieaa que qnehpieB ne deapaaasgea dans ces morreaux 
de Qnaats teal dei««uei«ettk M eoaiiMm*îiqjMiMVii.1bi8 cette 
observation rriliqwfl ne proiivo pns qu'ils ne fussent pas non- 
vennx lorsqu'il» furent composés, il y a quarante ans. Et comme 
M. Quanta ntn p«s eu la permission de les pnblier. parce qu'ils 
aiaient été oanipeeéa originairemeal pour Sa Majesté , et qu'ils 
sont toiijwmreatéeilepufBowwaertB mîuMTemenl à son usage, 
d auln s romin.sii./ur^ ont pti dans rrtte suite d'années avoir 
saisi les mêmesi pensées. Il en est de la musique comme des vins 
.lélicato . qui dMteaneat pitle A am f«dtloni|ifni aonl expo- 



(1) iipsiBttÉifelaii»*W«ale|ar«»hri»ri|ia(*aeim» 

0) Il (st cwicas de letiMW i cae époque votalne de Iwf.aeed on 
sri ce* riyreis datMé. eseasemstfaes de déc«lM.Mal»oev«a« 
<t«pah.'|]e aM ioais M a ékutt «d» : irJee * 1. docirtae da progrè. md*- 
ei»l . <->rt le paîâé qai a lanfan* tort , ei favenlr tnntoani raiwa. n est ivi- 
dwi qMt la «MM Mheae rtHleal dMiafwie ''| l'»"^ «WiIbb,* 
>«M4e «as las isaps nui «ii h» "^'^^ ^ rtlecttiir.) 



UEPAILI& 



as 



à l'nir. mtbqli M gitenl pir k «Hutli, hmeal-ilt bien 
consemif, 

' M. Qainix ne fl»inth |m« d^iitre |Mf«le tftaas cm eoneertM ipe 

de donner le mnurrtiK'nl arrc la main en coinmKuranl i-haqtie 
niun;t«aii, et do li-iiifis en Iniips dn rricr linito à son érulicr 
rnval ,i|<rè'; rli.iijiic soin nu i]ii;in'l I" rniirerln t'InH liiii. Osl nn 
priviU|[rr qnc n*a aiicnn autre »in;icien de la Ironpc. Lescadenors 
«fiie fait Sa M«j«alé mnt bàmiM, imir trap iMgiiM et frafi Mn- 
diée«. On v<tlti|il0mt c<inc4>rtns fnrent composés dans nn tetnpic 
où on tfnail mfenx sa respiration : i-ar dans qnrlqniHi nnos des 
dii i-iinii"-- «liffirilcs , ipii' ilnis les poinis il'oruMC, S:i M;iirsl<^ 

était obligée, ronire la règle, de reprendre lialeine {lOnrpeuvoir 

Apréfi tes (rois concertos, te concert de ce snirAnil. Je retotir- 
nni à Poslila.ii, ei toujours en rabîssant rprani^n de toutes le» 
RftitinelloR, ainsi que j'nv.iis Tiil en nll n i i ii<-Sc>iiri. 

J'ai déjà fait connaître »rcc quellr incihuili- Uis flnMn de ta 
cotirccffiecMentelHiqnemnHiiae, htnqtie le roi habite Beriîn. 
Comme il peut râ hire que qmlqscè uns de ■» lectenrs soient 
curieux de saroir comment Sa Wajesl* pnstse ton tenipti à Sans- 
Sniici. je rais pn-siTilcr 1rs (it-iails lio l'eMi;-liii ((n'il pm fait. ;rii- 
qnei, pendant la pan, i) ite tient sistrictenienl attaché, i-lrela de- 
|iuiB le commencement de son ré^ne, qu'on peut dire avec rérité 
que leit érolnlinm qn'il fait faire à «es soldatià h |iar«de ne Mot 
pas plu» exactes' que «es propn's cxcrtire» jonnwiHeM. 

S,i .Vaji siè se lève ronxlammeni a iiu.itn' hciirt-s ilii matin 
pendant l iHé, à cinq henres en hiver. Jusqu'à dix heures, le roi 
■'entretient avec sel mfllttn-s, lit «es lellret, et J répond en 
marge. Il prend alors «n tMM de ciSi;,«lre|iRnil wn inirail avec 
ses ministres, qui lui prénentent ainr» lenn qtiestfoitK, leurs dif- 
linillc'.-, les ri'iis('i::rii-iiiiTil>i , If; d 'iiii nilcs . et ctifiil rliaciin re 
qu'il a à lire. Il i'iii|iloie aintii deux henres, après lesquelles il 
exerce ^au n ginieal des girdès MM la même extielUiid« qn'y 
nettrait nn jenne c«lon«l. 

Il dine ft midi et lonfrnement , et en {riHiénil ivec donze on 
qnin/F prr<(iiinr'-^. Ajirrs le ilTiirr, i! ilpitini' uiif liciirr aux arlislcs 
00 fauturs ih |ir»)j»!ts ; rnsuilv il lit vl sisîrn? les iHIfes que i^es 
secrétaire^) ont (V.riles itnrlcM Melex riiar^innlrs du ni:ittn, iiprès 
quoi il regnrde IcK alhiro comme terminées : le rente est donné 
MX amnaernent*. 

Aprrs mil criin-rii du Xfiir, il itnnnr ipirlquC'; ihiiiiumiI}; a la 
convcrsnlinu . s'il s"y trouve toutefois disposé , avn: sirs courîi- 
8an<>, qui sont la en al tendant ses vofoult^. Ikms tous les ras, il 
a Mon leclenr, qui lui lit rhaque jioir les litres et les exlrail* des 
KTre« nofifeaux » et parmt ces livKs le nii indique cens qu'il wut 
qn'nn achète |K»iir sa biliiioliiêqw. D permet qu'on li«t dans son 
cabinet. 

t iTi-.! .litisi que son temps est distribué qaanfl îl n'est ni cti 
campagne, ni oecopé à la rerue de ses troupes on à voyager. Il 
wt Ktir* taujoma k dit Imnoa, tl souvent il Kl encore, on il 
érrii, on il oompmedelamiirfqaeponlaflAlemiitdo se mettre 

au lil. 

Vrntlr'ilt i. — Le matin, j'allai voir M. tjunniz, et sur mes 
instances il eut la bonté de joaer trois aoios de sa composition , 
dont il eiéenia les motmmenbi raplika avee une grande préci- 
sion, malgré son âjse. Sa musique est simple et natiirrlfc, son uni^t 
est celui qn'il avait il y » quarante ans; i t i[uoi<|Mr^ Icmps 
paisse avoir été uni' l'po iiif ili'-iiiiL'iii-f innir la riiin[»ij<dlion , je 
ne saurais souscrire .iveufclùmeul à l'opinion de ceux qni pensent 
que da* musiciens n'ont pu dicvuvrir depvfo deiraaiélioTOttotts 
d^iuea d'ètra adoptées. Sans croire ans subtilités et à h mode, 
et«0 eom-enant que la comfiosilinu ail été à sou péHnde de per- 
fection il y a qui T ï i, on peut Imit.'rnis eml'cllir encm' 
une simple melmiie pour la manière nouvelle de prendre les ap- 
pn»tçi«tures, de prépareret de retovrner les mdeneea, de renfeT' 
CT pt clf liiluinner praduellemenf fom; Vs pai^siïfi aussi bien 

(1} C«i aveu n'eM-dpM curicu, qiund oa m rifipeUc «ne liuniei écri«»il 
enimt 



i|uc (le siiii]«I( < tuilrs. (•( snriruit par la variété d'expression qui 
provient de la supériorité que donne aux jonenn de violon d'au- 
jourd'iini Feniploi de l'aivlial sur eedt de lonte autre époque de- 
puis l'invention de rtnsirnment. 

Mais du temps m>^me dei M. Quanlz, les musicien-» plui \'wm 
que lui l'I M's 1 oiilciiipiFraiii-; rriait'iil rniilrr les innovations et les 
caprices des plus jeunes. Et depuis Platon . qui se plaignait aussi 
de la dépravation du pAl famusrqnc (f) , il n*f a pas en de 
temps depuis qu'on n'ait accusé tes madernes sur* i^sslvp«meni de 
ravoir altéré. On peut bien croire i|ue tout ce qui lient à r^pi- 
oioii. au podt purement, cl nu scntinienl, n'est pim su-replihle 
d'élre ramené à une éebelle de perfection. Dans la peinture, nous 
avons la natiira povr nrodèle tH peur juge. Dans la peésie , quoi- 
qu'il y ail un mode de lanpge et que les meilleurs mots à em- 
pfoytv soient loujnur» les plus modernes et les moins currunipus 
par 1 >[SHi,'e Tirl|elra, la grammaire et le beo seMdotveat noter 

les inthm.'S. 

ijiiant a la .simplicité qu'on recherche dans la nmtqtie» elle ■ 
d< i degrés qui avoialBeut la séclieres<ie , le diani rustique et 
commnn . etc^t'eeqife iMteampo4hettrdoit chercher !i éviter. 
Tiiiiier<iis . il en est de ces amateurs de la sinipliriK', un: 
draienl ramener la musique aux mêmes lois métriques qni diri- 
gent la poésie , et soumettre la mesura et mlaia ahjlbme dea 
syllabes longues et brèves , ce qni serai t ne pas permettre qu'il y 
eit pins d'âne note peur me aenle syllabe , n'f que eello note eM 
plus on moins de durée que ne le n*<]iiiiTt le r^liihine tique. 
Miiis dans n-ilc hypothèse que deviendail la musique voralcT m 
pur récitatif dont on est déjà ralicaé «HMftAtt. LIieimmilM I 
ii rester ju:re de ses plaisirs , et il est ■alwel de eeppeeeP q«# 
lorsque dea personnes d'un podl plot'nrfRné ont adapté nn noe» 
vimO slyle (le rojiifxisilion ou d'exi^cutin i, , ("i ,1 i|ir"'f. 'i >, ont 
lrMnvt'(|ii< !qH«Uicriie qui prt'vaul sur c.r ryii clies nul aliariduuné : 
toiiirrois le caprice, la raniié «l la fureur de la nouscauté d'eu 
cAié, l'obstination, rorgmaii elle préjugéde l'autre rendroel ton* 
jonra dtUcilee les tiMyen de coiaelfior Iw dMient» pertia wt 
(le tirer une ligfM wàtt de démanetlo* eblpa Ik eéritd et l'er* 
reur (2). 

En revenant à notre soirée demusiqne de la veille, M. Qnnntz 
me dit que le premier eoncerte qu'avait joué 8a Ihijesté élaii écrit 
d«|rais vinft afia. et les deux autres depnis quarante. Un f réHé- 

rl!i-.sant. et .iii ilésir que chaque cnnipcsilenr a naturellement 
de ji'«';rarlt.T de la ruulc d« ses prédécnsseiirv , j'ai trouvé que ce» 
morceaux s'étaient bien soutenus dans leur style, et qu'il y avait | 
des passages de mélodie et d'harmonie qui seront précieaa pour j 
des oreilles non prévenues dane tons les temps et dnne loue les | 
lieirx. 

Outre les trois cents coucert<<s que Sa Majesté jooe le* uns 
après les autres, il a dans son réperloir<- presqne autant de nior- 
oeanx qu'il exéenle de la même luaniére. i'imi de cent sont de 
M ; le reste est de Qnenit. 

L'un et l'antre, le maître et l'f^rolier royal, n'effiploieni (jue 
deux clefs sur leur flrtte, et de niiinicrc à pouvoir sllouger « leur 
^Të le coqis de l'eniboiiclinre, pmir rorriin-r, à ce qnils pe d le» " 
dent, toutes les imperfections de linatruntent. 
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SUR 

BM «e«ma«B n SA KABMr. 
I. tana.— I. k CmiK. — «. imm —t. U.rm tettrii.— I. fMaa.-^ 

9 r,iiM<'lm!l. — I. Tiap). 

liuurdonneiiienl d'ureiile vient nous avertir de ne pas nous 

|t ) M» rrraonic loin . oamiM «a vMt, SI B«aal MalM, iMiilin dhourm 
(loni II m'moiir *'n{ pririntl 

(2) CCI «ciKntiiiua (t'e<rivéiiqa« iiivMcale CBfraui I Pan dis hs aw ni las 
plus «BliMBU de r<!|MM|oc praave 4a maioa ^e il qjudqae cbsm a dtsMM 
dipalstm, «a ninl ni la Uiloitc ni lacfHqel. 
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i I la foire lirer pour assisUT à tntitps soripiî d'anrlitîons nii'lt^tliqiips 
I ' cl luiriuoniquei». Aiiuali8te de ces cliu!>e!! [tUta un mo\us musi- 
cale», nou* iiourrioiiK din qtte cela non» «aire pur une orcillo 
i j et HOU «orl par riulr«;qveiwiiiicBiToakparkd«Masicit oreilles; 
I qne tnni de ffliunqne ne sert qa*l éelunlter, Alourdir, rompre l«s 
I ' iMfilli's; qiR' ofla vmis m>l il'abord la piu- lu il!e , el qu'on 
! I fil revieitl l'ureilic basite ; iii<ii>i, piiisique uuus alluiis éire dans 
I ' Ils concerts jD>qu'aux oreillos , vl >|iic «liHis chaque apparleinenl 
! I lei! mura plua qtw jumata opldes ordllei , uoot aurions nuu- 
I [ Taûe grâce i hire h sourde orellle , 4 ne pus ouvrir (ea nMret 
! luules grandes. En fail, le danger nVsl pas f,Ti<iuI : jiuiis souiiiies 
i ^ loujoura ïAfft d'eu rapporter nu» deux oreilki»; cl 1iii'm|ij'<>jj ii>mis 
aura aiBCKOOmé de musique aux oreilles, nous pourrons alors, 
! dans noire eonsûence de criliqne, doimir tur l'une el l'autre 

oreille , el proeéder a noi foncUotM d'analyseur de tout ce qni 
1 fait lU >e ilit ii.irii'.i les exéculanU el les aniliU ur> , g;?ns( qii'x ont 
parfois jiour urneiiieut aux lempe* quelque tUubi: iju'cu baU- 
i nique ou appelle consoude, planle vulnéraire à ileur uionopé- 
i laiet vttlgaircmeal aoanide oreillea'd'Ane, ooiDue il eat d'autres 
fleurs qui ae mhmwoI oreWci-d'eu». A celai qû les a ainsi 
conmie à edili qui les « flaes e| ciercéas, aou» ditoos avec 
I lUcioe : 

j Prtm-oMiruaetraalreineoNlIiiailtBMve, 

I ou plutôt allei entendre M Pastou procéder à «on eottnd'kar- 
monn: orale, tous \is lundi et viiulieJi de chaque semaine, à 
deux heures, rue de la Victoire, i quaier, et vous ne pourrez 
«pi'Un dloané dePÎNfAi*Mi(«' de sa mélhode pour perfectionner 
roule el Umt ce qui cal nlatif à l'haruionie inalaaianfo. à la 
pratique eimullanèB des s«Gomls . du rhyihme et de loatM qai 
peut lormer et perfectîmuiLT l'oreilli' 'l.nis. Tiirt des sons. 

M. Alexis de Garaudé, inailatin- de Uaviiudé el^ N. Albert de 
(Saraudè , le fils , qui lova ti ms profes^eul aussi très rationnelle- 
ment la tuttsiqHfl cl ewtoui l'art du chaat par le précepU et 
l'exemple, ont donné, samedi de l'autre semaine, uae soirée 
musicale dans leur domicile artistique et res(i«clif , où l'on a 
I exécuté quelques fragments d'une messe de M. de Garaudé père , 
' anvre psliuiable, d'un itou style cl d'un sentiment reNgiein , 
' profoad et vrai. Wons avoua enleadu . dans eetle séaBce , uade- 
j I moisette Ida Veriraud. sonir de la oélèbre harpfaie enlevée si 
I I pn'm.itnn'iiit^iit "i l':»rl iiuisical , qui arrive de Daneiii.irk , où 
elle était aulaul uiriiéc qu'admirée, et qui possède une belle voix 
de eontrallo, dont elle se sert en etOKllenle luuKiciennt t i m 
i I aBntalrke eitpériuienlëe : elle sera aana doute appréciée el ap- 
[ I plandie dnna le rount de la saison des cojiceris qui vient de sW 

I ' vrir. Un PClil Inml nue .i jum' il.illS (■'•Ilr Miin-i' du \ iiiliiiicdlc 

{ comme un yiaïul iicmitiv, un un Ijutuuie ^liiinl. sur uit Iruis 
Ljnarls, si ce n'est sur un demi violoucclle : il est ni'veu de 
I I M. Mastarl, l'un de nos bons violooisles, dont il porte le nom , 
I I el qui fut aussi, lui, un enfant préeoee. 11 praii <|uc l'esprit de 
I I ct'lrlirilè est dans celle famille. Le jeune \ Il iiHisf <li> luulniisa 
' dit sur son diminutif d'inslrumeul une fantaisie qui a lail nailrc 
dans tout l'auditoire eelU de rentcadn encon. Gc vOM sera 
pobaltleiaent réalisé cet hiver. % 

Sous la dénomination d'Atudais u'énoutiorr ar m Béimi«>s 
«ATEiiNF.LLES , M. Héauliie donne des séniicf s niu^iiMles f!<ins 
quellcs il nhiuil à ilf jeunes dcuioiselies pciisuiiiiiaircs omulcurs 
I des virtuoses à réputation. Dimanche passé a eu lieu Une de ces 
réunions, où l'on a entendu inadetnoiaellelulie Vavaaseur, qui a 
^ elianid ou Irto de la Création du momie, de Haydn , avec deux 
I élèves des ro;ir; <\r ^I. ni'iuMiif. Tl.iii-; ta rjii'''iiiP Miiri'r , M. l.a- 
i ' combe a dit qui-|i|ues uns lie ses morceaux <li' pianos . qui lui 
I j ont valu de nombreux applauilissemenls, et N. Heruian , jeune 
violoni^ile de talent, a «x«>culé, avec ce jeu passionné qu'on 
. lui connail , son Bit» . fait |Mur donner le eaudieraar ans ama- 
! I U'iir> qui n'-M'iil di niiiMquc facile ;i jinn r. 

j Et maintenant uoiis dirons que nous avons assisté l'autre jour 
au Louvre , & la représealatîoa d'un coocerl de société pbllbar- 



! Uioniquu de provlnc«>. Voii;i de quoi 11 s'agit. .M. Hii;;èiiu Devcria, 
le frère de M. Adtiile Deveria , qui s'as^cie par m>u crayon liliui- 
graphique. «I Su el al «pirilual. a iioa aiéMiiu à In mode, 
.M. Euguue Deveria est venu terminer à Paris suu tableau de 
VltMUjfuration dt lartaluede Henri il' à Pau. ^ul u'vliiit plus 
propre à retracer txiu: sdhsauilc que l'a^urur du lablr.m lic ia 
MaÏMante de UewrilV. qui est au musée du Luxembourg el qui 
a classé son auteur, «i jeune alors , parmLaoa prcai{an(|>cinlrca. 

L«l statue du tetd roi dont le peuple a gardé I» mémoin eat ll'Ulie 
médiocrité boHurablt; ; elle est de M. lUiggi. On voit, dans le ta- 
bleau q.ii rr|in>&>'i)lu l'iiKuiguration de cette statue à Pau, un 
piiiorcique que l'on reucoulre rareuteul dtm» les peinlure» offi- 
cielles, «t noua ae comprenons pas pourquoi les direcliow des 
beaus-aris au Louvre et an ministère ne cberdienl {mis à retenir 
à Éaria un artiste dont les qualités se sont déjà fait apprécier 
dans les illuslraliuiis duiu !>- jujuviiir uiiricliil i l gloulti! nniro 
histoire nationale. Situ premier tableau, dont nous avons parlé 
plus haut, est d'une gamme de tons puissants wloria (car il y a 
nae intime analogie entre le langage de la peinture el de la 
lUttsique) , el son tableau du Sculpteur Pugti devant Louii XIV 
est d'uue gamme iiue , déiic.ili: i l l>lan<'li>j : iou dr riHci n^uvre 
est dans cette manière. Uieu de plus frais , de plu» vif, de plus 
animé , de plut aiértdlaaal , et par coaaéqaenlda plus vni que 
le groupe de aiaatagnanis t hommes et femmes, qui sont accou- 
rus k eetle soiennilé. Les autorités qui y président nous offrent 
une foule de porlraiis «le la plus grande rcsseiiili'i.niice. MM. Auii- 
Ihau el ttabeucck. ces dewiprocureurs généraux de 1 ordre judi- 
ciaire et de Fart musical ,Vy recunuaissent tout d'abord , le pre> 
uier caiBaM ua repréaakjpil do la magistrature de Pau , el le 
second comme étant veniiponr diriger l'orchestre de la Société 
pbilharmouiqui' di' i.cjiie ullr. On . iic ,c i i.' suji'i un uml d'une 
grande modestie, ou d'une iiaivclé assez présomptueuse, écb.ippé 
à l'uu des mcmbi-rs représentant ladilo «OCiéié. Celte société 
plus ou moins philharmonique, étonnée, veiée, humiliée qu'où 
ait cm devoir fafre venir nn chef droréliesire de Paris pour la 
ti iiiluirc, s'i'eri.T , p;ir l'iiii de ses organes : Eli ! mon Dieu, on 
est aile chercher M- ll.ili. nci k ;i Paris pour le mettre à noire 
tète; mais ça n'a pas <■[{■ iiiirii\ [im.r cria, 

lli^n a'étaitpins fuudé.que celle observation , au dire des aa- 
diteura. On pense bien qne l'air de Vin Bmri IV était du ri* 
gneur: aussi s'''st-Mn r>'i.-a1>'' de faire du Intimisme par autori- 
sation de M. le niaiix cl de .U. le préfet. 

M.Moschclès, de pussai^e à Paris, adonné une séance de musique 
r intime, à laquelle il a convoque deit autis et de ju.vles apprécia- 
teurs de son talent, épmnvé par ti-cul« ans de succès. Il s'est 
tenu là un nouveau congrès de Itastjidl à l'Iiàtrl qui porte ce 
nom, et qu'il habiluil'i , où personne n'a été assas^iIlé, cuiiitrés 
où rbermonie et la mélodie la plus correcte, comme ia plus suave, 
ont présidé. Secondé par le pianiste interprète éloquent de tou.< 
les pianixles-eonpositcun passés et présents, par H. Ballé au jeu 
si cbaleuiTux . si pur et si Gui, le pianiste cl.<s.sli|iu: a ouvert la 
séance par une fantaisie de Mozart , dans laquelle se dessine un 
délicieux mndante au milieu «Tune fugue de ce style sévère et 
clair qui se perd Ions les jours. Après celte «euvrc d'un si bon 
style, M. Moscbelès a dit snaonato & quatre mains, pour l'audi- 
lion de laquelle il avait convoqué son auditoire connai$.seur. luette 
simale est une œuvre remarquable en quatre parties. Chacun des 
morceaux est traité couscieneicusement el avec introduclion. j 
L'andamle el le tehent sont surtout charmants. Cela est d'un 
style pur «t d'une originalité piquante qui ne te cèdent en rien^. 
aux miidéle.^ en ce s.curc : ri l,i osl iIIl-ih de nos |itiis vrands 
maitrcï. Le liuale brille luoiii.', par l'iiispiralion ^ui: U .si uiice, 
le travail du motif; il serait di},'ne du talent counigenx et puis- 
sant de M. Uoscbelés de refaire ce dernier morcc«u sur ua tbèma 
aussi frais, auasi neuf que cevs des trois autres parties. H rend 
l'auditeur si cxigeanl , en fait de richesses, par tous les diamants 
qu'il jelle tout d'abord à profusion dans le premier luurceau , 
l'andcMif et le seA«rM , qu'on a peine ft «e satisfaire de l'or tra- 
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vaillii précieiiMmenl qu'il fait brUler dans lelntib. QmI ^11 eÉ 
soil, celle belle sonate maiabaai son auteur afl pramiar lang 

des eoniposileurs-pitBialefl 4e noire époque. 

I'ins(|ue niuis voilà sur le foii>|>le des piani-' > . dmii mi m- ■ r- 
débarra»M! pas fadieuienl quand ils vous tiennent, iiou'i avniifi 
à veas signaler un Mmaau virtuose en ce genre : il a pour pré- 
IMID. 4«i esl da hwt aigafa^ |Hmi|ue c'est celui de Tbalberg. Si> 
giamoad GoMachniidl: il eal dePragne, et peut passer pour un 
pianiste à la douzaine , niais de celle dousaine qui tonne le pre> 
inier rang de l'arniée pianniaole el niilitanie. nous une andtiion 
plus intime encore que celle de M. Moschelès, c'est-à-dire entre 
lai aeai et aoae. U aoiM a dit 4c« éluda*, de* wdktdiea, d*« p«a- 
•éa» ddiachéee loal eiaprefailea de ntoir, de aeBliawat el dla- 
tpiration. II «eaiMe s'iMrc r/scrvij la spécialité des sixtes el des 
octaves exécutées avec uuc vttlociié tui-rveilleuse. Une étude en 
mi mineur et à trois temps qu'il nous a dite, el qu'il a rivée aor 
la Baltique, ejti tout empreint* de celle agilation «le U aiert ai 
pleine de poésie; elle exprime aa mieut leronliedron navire, aa 
moyeu d'un Irait |iour l;i niuiii ;;aiichis. Je l'edel le plus pitto- 
resque : c'est uu taltleau mouvant, animé, une méditation de 
marin , qui fait partie du second recueil daadiadea de M. (Md* 
sdiniidt, gravées eu Allemagne, el qni aa paavaat anaqnarde 
prendre place parmi eellea 4|ae jettent avee iaal de pvôfnsîoB 
OUI I I irciitalÏDn musicalf uns plus hnbiles pinnistes-conipo- 
«ileui's. M. tîuldsctuuidl nous a dit, dans notre léte-a-léte uiU' 
•ieal» vne fort belle sonate qui proave qu'il s'ullaohe anx idées 
sérieuses et réellea en niasi«|ue. Geanaeesécalanl, iiaediilîague 
par un jen In , ael et brillani , par aae aesailnlild de mb f iû in» 
pressionnerail plus sûrement, si l'auditeur n'était comme forcé 
de remarquer un peu de manière dans les mains du virtuose, 
qui s'élèvent au-dessus du clavier avec une sorte d'alfeclalion. 
Maigri eetle latlw el quelques aotrs» qai dicpuaiirant par le 
hollement da noad* matleai el des haarnet de laleat qal bInni* 
(leut <!diis r.iri'i. (ju'on pi'iit rirMnaier. saiM chauvinisme nalio- 
ual, !.i aipiialedii f^ni'il , l e muuu!.iu piaiiistiè obtiendra sansdoule 
dusurci'-i. se |inidiiit limii, concerl.soil ceaMwpla- 

niste-coiupoaileur, soit comme pianiste eséenlaat. 

Il y a daa aadlllôai plae IntlaM» eaeotv i|ue eeOas qol a* ftial 
léte-à-téte : ce sont celles qu'on se procure soi-iitéme, soit à 
l'aide d'un instrumenl, soil par la vue. C'est d'une audition de 
ce genre que nous parlerons ici , parce iiu i lie imiir; nlh r l'oren- 
sion de vousiigaaier des mamucrits qui annoncent un bon coui- 
positeur de plua. H. Tlagrf, élève de Bailtot, et qui «'est produil, 
dans qin-lques concerts, où les «luatenrs du violon ont pu ap- 
précipr ses qualités de virtuose exceulrique, mais non son mé- 
rite connue écrivain; car ce d'l-sI {la-; sui une grandi- taha exé- 
cutée aux concerts de la rue Meuve-Vivieoae, il ; a quelque deux 
ou trois aas.qu'en aurait pu ae faire ans joala idée da laleat 
de ce jeune couiposileur. Trois quatuors pour deux violons, 
alloet basse, un grand quinletle, également pour instruments 
à cordi's, et une r^i '-ne |>(inr viotun solo, inlilnlèe .Mnnjutrilt, 
épi:>ode du Favtt de Gwltie, qui va être publiée, nous ont en quel- 
que Korle annoncé l'avenir de ee Wpasîlaar» s^ a* a'aNifue 
pas lui-même » si trop de déoeuiagaamat ne vieal pas Ini «aller 
wt avenir. 

l'.ir Ii: de fiinln\s\ci i{ui l oiirt, un uMnre de quatuors el 

de i[uinletlei« ei>l cboàc trop estimable pour que nous, rvcber- 
chuurde bonne musique iaeounue, nous n'eu parlions paa. et 
que non* n'eu fMsiemt paa apprécier et g<iûter la primeur aux 
ntiisiciens digaas de ee nom. C« n'cnt pns que M. Tiugry soil déjà 
nii Mi)/art, un Beelliovrn, ni nirino lui Onslow dans ce beau | 
;.'eiiiv lie musique; mais il est.-^ur la ruule,el8'il peut acquérir 
ut) /«> r« plus facile, plus jeté, plui faspM;»'! met plat de 
rraudii«e dans sa mélodie; si, dans aea' aasampagaenMals, il 
peut se diapeneer de iwAmiAer la priât hiu, «omme on dit an 
art ibèiilral, puur caractériser un comédien niiniitieiix et laliHon 
qui s'occupe beaucoup plus des détails de sua rôle que de peindre 
largeneal le canalèra ^a'il dall repHaeaier; tll parviaai à um- 



ttoins brusqueiaenl el à ne pas abuser de la Iransiliaa sn- 
i, il lui restera eaaea de qaalilés poar se distiaguar 
daaa la jeaae éeule, qui chertàe. litanae el divague, éfirée 

qu'elle est par U mélodie iiiïlailive el tnurtnenlée que quelques 
musiciens romantiques nul mise » In tumin.et l'exigeaGe d'un pu- 
blic blasé par les elTels d'une élourdissanle instruoiaiitation. Une 
réaelien est imatiaeaie , et elle a'opérant nécessairameMl par la 
■tMiMs diemnera, la mnsique de chambre, par le quataoraalln, 
qui offre la Kunion de tous le:; styles et de tous les genres de 
musique, depuis la bympbouie jusqu'à la romance, et même la 
cboasMaatt*. daal la «lima aal aa apirilaal «t maliaiaiix ne- 
dèle. 

Mou* ne pouvons juger iri qne rapidement el i grands traits 
les qualités et les ilt'rnii ili s ouvrages que nous a souuiis 
M. Tiugry I mats nous compLons y revenir lorsqu ils seront pu- 
blié*. Par CMaqtla, dans son deunisme qaatuorcn ut dièae lui- 
■anr, aaasaavojaas pas la nécessité de passer, dèslaeeptiàm* 
asesan.cB la bémel majeur pour revenir lentdaRaile, ainsi qu'il 

le fait, daiiji le ton primiliT. i\oii!> sii>;iiaioas tout d'abord celle 
bnisquË trausittou puur n'avoir plu» à y revenir, quoique i'au- 
leur y revienne nouvenl lui-même dans le courant de ce qualuor 
et d«s aaljres , qui , an reste , sont d'an slyl* par el sévère. ▲ oAté 
d*«Mla sévérité apparail une aélediarnkbe et suave tslla ipt'ast 
celle de {'«inéante en majeur, en mesure à siv-liuit Je ce même 
qualuor. lUen de mieux distribué que eu ibèuic par lequel dé- 
bute l'allo, mystérieusement aceompagné par un joli dessin du 
violoBceUe, dessin qa* bradeal tour à taar ea srabesqaa méla- 
dique les autres iasiiwasanla avae vaa élégaaee parAille . en «n- 

cbéri.ssaut même par des broderies d'un luxe de traits cbarmints 
et iiabileiueuL dulnbués ditus lei> quatre parties. Le tckerxo est 
d ilue allure quelque peu unifonne.el le finale un penaaranépar 
le titème. La troisième qusiuor est d'une ferme as*at onliaaiiav 
■aitaat par Isa OMlili da prsnier araroasn , de f un d im » , du «•> 
Wttto et du finale. Dans le quatrième quatuor, l'auteur reprend 
son iudiviiluai\lé , son style attaché, ^erré ; ceU c^l plus franc, 
moiuii tourmenté Je {letilM elfets. L'ari(iai«<s eon «vriast'om'n'olfre 
rien de bien neuf el Huit d'une manière languisasate: omis il y a 
de U «éladleat da la «arva daaa la i d i e n w qal rappella ksarea- 
seuienl la manière des maîtres , et nolamuienl les plus jnlis mt- 
nuetti de Haydn. Le finale en style fugué est aussi plein de verve 
et conduit avec lo).M(|ni-. 

Le jijrand quiuleUe en toi de M. Tiogry est également une œvrre 
reaHiqaabia qae la laaaqwe d'aspaae na naas permet pas d'ana- 
lyser. On y tfouve nu mndanU rtligioso d'un beiiu sentiment , et 
une /(lii/asia srAeriaïuto d'un caractère très urii^mal, mais dans 
lui|(iell<' iatervit:ul une thiistc qui n'e-^t fias de très bun godt. 
Quoi qii il en soil, les choses de science cl d'iuspiralieu rempor- 
tent sur les tachas, dans les campasiUmM du H. Tiagry; «1 s'il 
maixbe feriuemeul dans la carrière comme il j entra , nOMS an* 
rons un boa compositeur de plus. 

Kmm Burcuau. 



La tombe vient de se refermer «up artiste de talent et un 

Iiomme de bien. Plus que tout autre, le musicien qui fait l'objet 
de celle notice olfre au biot^raphe une élude intéressante par Sun 
uruain-alicMi f\i-eiiti"niiellM. Avant eu ociM-iiou d Ccrire If premier 
que|i|ue8 lignes sur sa vie el ses ouvrages, pour le Dictionnaire 
alleuiaud du doeteur Sebilliag, nea* noue croyona appelé aujour- 
d'hui à oompUtercedoennent-anquel les relations perxinnelles 
que noius avons entretenues avec Urhan nous pernieiieui d ajouter 
( eftaines particularités, cerlains iK iaiU ipiinrés ou peu connus 
qui earactérisent viveaient la physionomie originale de eei nrtisle. 
CItréliea Urbaa BafaltiMiMljole, pria AiHa-Chapeile, le IS 
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^irrier 1790. Tout enfant, il montia Je si heiireutteg dii;posi(ioni 
pour ta iBuaniic fu« sa vocalioa ne put élrc longUiupa râvMpiée 
CB 4mU; Mtt pèra M éumu. én kfoM da vialwa^ et h j«M« 

i'rhiin prit tell An( t.on iaulranienl en amnvr qu'oit le vit, àè» 

I fki^o lie cinq »nn, «on |>i*ltl violon allanhé aa coh, ttéeMttrnu 
parlit' (Iniis «les rr.ncprls. I n iiri'siMK lionni iliqiie, (|n il i cçiil dans 
MU Mie de la jeunesae (le ttt gemUtal aa Yilj à la inunici{Nilit4 
4e MMHjeto, «t» ri«>i»p»oM é» pntgrti, ie ivhtwM ringH- 
liéremenl à xes propres yeux e( ««xhiI encore «on ardeur. SliiI, 
aanit autre guide que son ialelli^enoe, il ('eMrç»il à jouer de loua 
les insIrumenUi qui lui lomb.ii /ni entre U » mains; rVsl de relie 
manière qu'il apprit le cur, la iruni|>e(ie, la flûle. la clarinette, la 
iuM et, flK lard, le'.pieee, l'orfue, le TioleMclb et ju^'à-U 
geilare. K douie .-lea, biea ^u'^ u'tél fait aucune élude prépara- 
toire. Chrétien Urlian composa pour le violon (les varialiooK ((ui 
excilèrenl aiiUiiit liv siir|)ris(! (juVIIf s ubliiiri'iil df siiro-s. I^hiel- 
qne temps après, panin>n( chex iîinirock.à Bonn, des valae» pour 
h pine énA la réuetile ne fut pas nioleB nnwlt, ear ea peâeaH 
déji y reconeakfe te firme 4'u» Uleot chategreux «| erifinal. 

Urlian était encore fort jenee, lorsque , dans un f(nmA R»lrra| 
a Ai!t-I.i I Mi l i!' Il', ii l'iii ' iioniieiir d accompaener les n^cilalifs 
d« la (.'rtaiion d Haydn. A l'âge textt ans, on le prv^enta dan<t 
la même ville à l'iuipAratriee Joséphine, et, déii ce jour, il ex^ieula 
pIlM d'me fais danat elle, aar le violon oo la viole d'amour, des 
variatiens qu'il avait compoaéea. L'inipératrice m plaisait à l'en- 
tendre, et fui S) fil irijn r il ' son jeu plein de tiilcnt el d>v|irrs- 
sioa, q«i elle vontui prendre ^» de son éducation mncicale. Dans 
o« bat. elle Tadreaaa à Leeneor, te^wl i«aif»lfwaitalenlnfc«e> 
Uaa* de uailM de cbapcile de l'empereur. Urfean péage cinq tw 
nies datM la ulainllde Leaaenr, qui l'aîmalt et le trafleil eemme 
son fil». Dana l'inlimitcde ceL rilu-ir/ inniin. <1'iiiip> science si 
profonde et d'un godt ai pur, le jeune MrtiioKe ^ttuit natlre e( 
9« dtWolopper en lui le «eBliPMltto banux-arl«, en même learps 
qu'il M for«tfiiHi Jw» aau piaAfl peur la aiudique: et le tuteur 
prévoyoBi, qn'avah an Mthoialrla koméd'MeaeaitanNie, ajonU 
cnrore a 1 1 | inlité de tes runneiaMuiM hriil a B l a a IfMcafcit 
d'une oduailiiui Kulideet variée. 

PoMédaotâ faad l'i-athélique de «son art. Lcanenr prit piaMr à 
eu 4étnilar hw myilèiea au jetne kaamaa, et à appeler sen «tten- 
ttea inr tout ee ^n'il y a en Bniiqec de bêeu el d* gnttd ; bientôt 
' 'iiM'i ]■ iîiaîlri- cl te disi-iplr iHic (r'Iic tonrurniilé 4e prin- 
cipal que. tous deux a'oablîaienl souvent tk converaor pendant des 
miitc enlièrea «uff laer sujet favori, et pUa d'une fois; l'anfore 
vint ittrpfeB4re Urban au piano, où il s'était iaataiié la vdHe, 
alors qu'à la hIMe elarlé ét» bonfieg p^Hmautee il répétait en- 
core à son maître <|iii')qiit' niorcuaud'un i:raiid i iiiiim i Mi ur, l' ! i ii 
Lolli oo Rammu. Urhao, a celle époque, poaniuîvait «ciivoiDrnl 
«es éludes alin de pouvoir eoaeaiirir pour le grand prix de Rome; 
waia (w ivéaemaata de liM4 et rcnirie dea alliée à Paria vinrent 
opérer une rérolnllen subi le dans le» albirHaeelalee.GMIe grande 
Ni istrophe, qui i-bançeail bntsquenicnl la iiositinn individuelle 
d trhaii cl fHtttiiililË lui un sujet pruasien, réveilla daoa son rœur 
des idées religieuses ven le«quellea il a'éldt d'ailtcufi lenli porté 
de tout temps. A partir de celle éftat|ua, aan caraetiiv ce modilie 
pnirondéraent, el ton exfsienee «'enveloppt in «luirutariléR el de 
iiiy^tèrrs'. S mh In Ite^Uiiirulion, et eu particulier dopiiis Ift'O, l,i 
ré|iii|:iti<>n d'Urtun graiidil rapidetueiit: dans les ccincerUi, il se 
Taisait aalendre non seulciMnl anr le violon, mais eneorv snr 
l'ail», la viole d'amour et b .piMia. JuKqn'aleni, il ne s'était serri 
du violon que pour joner Je la musique de quatuor, parce qu'il 
avu liait u'avûir jAiiiais trouvé anoaacs piiem m1» qui lui parus-seni 
vraiuieol dignes 4l« ce roi des inslreineats. Mayscder fut peur lui 
le messie qui devait régéaérer celte branche de la composition 
iuairoaMtklale. Uema l'ua 4«t f hia fanenls ditiplea 4e ee 
maiira, Ufetharehaeaaceuaaila, alo4eaiien péadarer l'eaprit 
de Ms ceuvres dont il s'attacha ensuite » répandis, et à pritpaser f 
le« beautés. Uclle musique répondait si bien à ses idées et à se* 1 

gatltr f u'alianaut padoitiN vielasM |piuM»ilcaéank|riWawa ' 



desgonales de MaysediT roinpogéeu pour ce dernier instrument, 
et notamment la sonate en mt b mi^ur. Parmi les luorccauk pour 
violon ceul 4tt «4me laailre dont fl eampaialt eau r ép ertoi r e , 
Sgnrent en première ligne les célébrés variations sur un thème 
danois, qu llrhan transposa eu outre pour l'alto. Dans le même 
leiiips, llrliaii si- lit eui ore eiilentlre, dans les rnDcerts du Coitaer» 
vatoire, sur un violuit-elto monté de cinq cordes {ut, sol, ri, (a, 
wd). deut il tiratt dci effela auitti n«ub quaraviaaaulat aiaia M 
employa surtout d'eue nia a 1ère remarquable la viole d'amour, 
instrnmenl qu'aucun antre virtuose n'a cultivé de nos jours. Il 
en Juiia pimr la première fûis j Pan; d.ins l'opéra (e Parodié di 
Mokom^t de Kreutzer et Krenbé, au théâtre Fcjdeau, et ensuite 
daua le liuilat4u Mairv et Janr, au gfuwl Ofidm. aà le bridant 
•olu 4e Couferlurueulava trois aalvei 4'applaudissemcnis. Plut 
tard. ITrfian intervint emsoK avec aa viole d'amour dans les r«n> 
certs liiHioriqiies de M. Pélis; enfin, Meyrrheer coinpos.i exprès- • 
séuient pour lui t'intjcoduelion delà romanes au prauiier acte des 
HugutMoit. iXins cet ouvrage, l'artiste aeeordait aouiaslrmnent 
en ré liarraoïiiquement (soit : ri, fmgin, ri, fa :t1a, rt). Il y par- 
courait une ét4-ndue de quatre octaves avec une jnsteitse et une I 
précision niorveilleiise. Urlian avail iiiissi rMitiserviî les rnrdes 
ui«lallii|aea sous \v» coades de boyau. H ajoutait quelquefois deui 
oordesà l'aHe léan tMeo,il'{Mtar 4e la viole d'amosr ; au rerte, 
il avail adapté une manière toute pavtfeuUèrt d'accorder son 
inslmment. suivant qu'il vonlait lai donner pimou moins d'èdat, 
j'in- Mil ;iiii;ir. lii .r-inTi'i'-; et cliacnn de ces dill'érenls accord» 
lui était devenu si familier pr la pratique, qu'il s» éispensait 
aana souvent d'y rec«urir, et qu'il Junalti h l'erebestre, en lais- 
atal les cordée dans le Ion otù elles se trouvaient. Lorsqn on lui 
demandait la cause de cette apparente négligence: qu'xmpoTit, 

répoii'l.Tit \\ , ii'^urrii ,11,- }'■ jiiuejvtttl 

Lirbun fui uudet preniierK à répandre la mnsiqne de Hcliubert, 
de aiéme «fi'il avait fait pour celle de Mayseder ; les amateurs loi 
doivent anssi de nanalife plasieun noaipoutioiis de Beelbofun, 
qiri n'avaienl paeeneereétéentcfidnes i Pav4s, telles qeeaou der* 
nier qmitnor. sa syrii|ih--iriir nv^'i' i Iiumms ?! ^a mesee solennelle. 
Ce fut dau'^ l ùirUse de Saint-ViDre^nt de l'nul, on il rempKsaait 
ka fom-tions d'orgaiiiiite , qu'Urban fit exécuter, également pour | 
la pvamièm faia. le daniièp»qHal««r du gnn4 eanpoaflear 
quel II ren4Bit un «ifhe puaaiouné. Certatuea uiiiiii 4e m* étmt i 
niaiires chéris formaient ilone le principal répertoire d'Urban, et 
elles lui valaient une ample moiaaon de bravos dans les conRerIs 
publics .-lurai bien que danaletléinces (rarlieulières où il se faisait 
euteadre. Les diletlaulca au rappellaat nolanment la vive ha- 
pression qu'il pradniaail aux maltuéet mnrioalea 4e BaHlot et de 
l' iii.- iM. et spirituel abbéB.,., l'nn des amateurs lr<! pins diilin- 
^'^lés de la eapititie, qui rénnissait alors eliez lui, environ deux 
foie par noie, les artistes renommés et l'élite des connaisseurs. 
Bufa, au aa aauvieni encare 4'avair vu Urhca. dans les eanearta 
du IrvMei, s'aequittcr a«ec uMaul d'ftnw qne de geél 4e la 
fwirlie d'alto-snio. 

En 4»t&, llrbau était entré a l'orefaestre de l'Opéra comme 
alto; en 18)5. il fut admis parmi les premiers violona, puis enHn 
il auecéda à ■alllet 4aM Teaiplei 4e preniar violeu relu, liitau 
élail bon hamoniste , lecteur irréprocliable, en nu met, eseel- 
lent mnsirirn; il transfXMiait aver la pins grande facilité UO mor- 
t^an à première vije. D une n.iinre sans doute fort impression- 
nable, les vicissitudes politiques auxquelles II assista, sans y 
pnu4re parti 4éteraiinèrrot, selon toute pnfaabililé, dana «en 
fint un Mtadlenent enniplet 4e« dinate 4e «e mowie, en luf 
roonlrant leur instabifité . et en appelant ^nn esprit à laronlem- 
plalion des perfections riernelles, du principe immuable «t di- 
vin, nés lors, s'opéra en l;ii une sorte de tra«i«Bgurslion; l'art 
ronsir»! ne Ini apparut plus qu'avec une signification tente mye- 
liqne; il y enliwit n» rayun 4e la hmMre eéleMe, une Image 
de la besnié primitive qui ^ient échsnffer el eon<!nler les humains 
en leur indiqiMnt la sonree de tout ce qui est vrai et bon. Ses 
i44M,àeetujel, aeliwmvtuipuaéeadnu nue letirafMteu- 
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rieuse qu'il i^rrirait k vine de ses êlèvw, e1 qtill désirait liii-iriiVriP 
voir publier, uiiniDe si elle eâl ùU sa ^ru(«:ii«>ivu «le fui d'arlitlc 
ci lie clirélieiu Nous la reprodniaoïic ici lexluelUmeni, |i3rc<; 
qn'eiie rérète dam loiil leur joar It difeetioa de sm Méw, et aes 
tendaacM ven les duelrines iTiiiie MCle faft refim le nie- 
eatholieitnie. 

" Piri», vaKlrcdl , I» W m») 1888. 

« Je vous saiue île luut mon cœur, ma chère Marie ! Je ne vous 
» appelle pas ainsi par bnbilutle ou pr uuc manière banale; 
» voua n'éteis clière , très cbère (mea parolea aenl l'eipnaaiou 
» enele de ce que j'éprouve fortement et cliiidtfement en moi- 
11 ini'iiiej , beaucoup plus qne v«trc paovrp ' Mt^ tu | j' t i i^'i- 
» lier el 4|ue voire petit cœur ne peut leaeiUir; vous ut ««c» «l'iia* 
» lant pina chère, qu'en fuit de nie«i^e nma «jnmpalbison^. J« 
amatria* qa'en déetaiffrant lis cbers-d'œnrre de Beetboven» 
» vous tons écnez sonvenl : Mon Dieu , rjiu- c'eirtlean! Hemar» 
Il rr.. iiivi , Il qm: siim pruuouc^z saus kiiVuir ca 

» ^nv vuii.s (iiLeit, (juartjiioi oe <litai>-'V«iM pat ma pttotouieT 

• Celle musiqne <ic IVfdiovm, \Veber, Setiuberl, telle bellf 
» qu'elle soit , n'est que récaroe, reiiveloppe sroaaièra d'une 
» uiUfiqiin «ans sons , que voua ne eennaiûea paa, ni tous, d! 
1» voire exccllriiii; ninmaii ; tllf Ij [ : i ni. Vous rc^f in / liribi- 
» tarilcinml uue BliiKi»pber« <|ui ii<^ veux a» dwinera pas la con- 
n nniaaaiNe. Tout c« qui wus enlonre vou« en détourne ; je voM' 
I araneqnejenepniaiii'eDpCc]icrd«re|pirder rouinie des bmea. 
B UraleTois sans orgudl.'lAntea fetperconues qui u'oui paaoalle 
u cciiiiiîiiss.iiir«:, Iclltwscieacea , UleaU ou aulrenquaiiléaqu'elleg 

• pofueilentd'iiiltoMr». Je ii« Im ittépri»e pa», je les aime; l'atnour 
» aniveracl pour tout ee qui oîtisle, dont je suis pttri, rjui me 
a vivifie , uraniiiK* . ui't-chanlle el suraboudn en otoi» u'enif^clia 
nd'ëcnuer l'srji^uïii et de wareli«r veJantalnnwnt sur une 
•> h i lir M (:lit:ru aiuie 1 si depiiia aix ana je vont perle dans le 
» |4ust iulinie de mon onnr; si je vous ai donné tunles les mar- 
» qnea et preàven d'anritlft ét dfaffeetion dost j'étais capable «n* 
» vent vous ; si, «n vous «eianl. Je prends votre main al Je umi 
> tà quelquefois je mR peiiMla dTemlMniaaer le liaal^de ftaire^ai, 
s je n*ni rn Mil- (le vous conimnniquer , vous îni ulgripr ri-tle 
M luusiqoË i>au» stiU!> , cette peinture saus cuukurs, celle artlii- 
N lecture sans édilice , d«s<|uellc.s un ancien homme ardealn 
0 dit; L'ail ne l'a peiui vue« i'oiHiil<iJtt.ra jaint e n l a n dn e ; niai, 
i> je dennerais ma vie pour voua preewer ce htea inaslHiiabte. 
» Ma biniiic M.iiir , Tf^Un rcitc Ictln- (|ii»'Ii]iii'rois ]f s^Jr rii vous 
1» C4>uchanl, el le lualiu eu tous levaul; la luuiiëi't: vuuë vieodra. 

a€nf«aqnn|*nNia«»lrajplMliBeèreeliit«ill«nr»wi.a ' 
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M. KIosc nous est étralcroertnewi» enMHi «ïrthne» et 

proff -suiir. U compose aussi jujur soit instrument , la clariiit:lte, 
de& morc4>aux trè« vU^^ants, qni se font toujours remarquer dans 
Ies8éanee« de concours uu Tonsmatoirc. Cette fois, i) avait prô 
en main le bàlon de cherd'orcbeslre|eur diMpraMtlINéetlf-^ 
slrumculs à veni , levée et organisée par Tni. CAlait une espèce' 
de revue pftn'riilp dos troupes d'éliie ilf riinni>i<nic , Knislitu^c 
sur le* anaicnnaii banes. [l'i.uires voulaient y voir une prulesia- 
lion contre la rélorDic «ninnnéf réi emiBenl dan» Il nuan|n»ini' 
Jilaire. l'i-u nous importe l'înieulîon, lUHiannmeB tenons au 
lait . el le fait est <)iic la eenlaine d'insIniiMentistes réunis par 
M. Kln"!' .1 Hiii |>i>'iivr iViine grande li.iliilt'li^ dans l'eséciiliou 
^ieilivers murceiMix, éuils spériaieiMent pour Us tnstrautetUarà 
cofdea, el qui, parcelle raina, fNdaeaUienl de nelableB dill- 
«altés. 



Cp qu'on a reconnu surtout, c'est le psffaît ensemble el îa par- 
faite justcitse de tous ces iiisitiuaieiiLs d^: timbres si diverti, c'est 
la légèreté, la finesse arec lesquelles certains pasi«a|;es, certains 
morceaux loul ealiera ont été rendus. De ce nombre est la fa- 
nense onverturedeto FWe «hcIhiiA. résmden bon droit pour 
le )i<iiii|ii('l lie ri' fi'u J';ii'liQce musical. Li's fragmenls d'/pAij^iV 

Tuurtde , le chmur i\eM Scylti^ el kj> airs de dause , la «aise 
de Hunlen . les ouvertures de la Fitt du vUltty* rot'ti'n , de /■ fart 
ém iHtMt, le duade#«niMd Carste «veientasMwi praduilbeati- 
eenp d^Al* nais txini dn ineiMan eeuipoMé sean Icn tlnniw 
des Hugurnou r.i -:i:r 1 ,ir î,- r--:ir. et dcs appldadiiie* 

raents redoublés ont relenii kliin» la salle. 

Les arlisles réunis par N. kkwë ont donc atteint lenr but, si 
ce but était le aueoèa Hvm nmtinée. Maia il faut dire qnn dam 
une ■■Heemnne eeMe du CoB e e mm lr e , U aoiMrilé'atrîdente et 
incisive de tous ci s enivres a «juclqne clv >c <le fiUîijniil , de rnicl 
même, cl qnV n surUuil ini est forer di' repélc-r le mul df (irrlry: 
K Je donnerais un loiui> pour sntaadr<^ uae chanterelle. * Au 
anatanare, dans uti local plue vnaln, 'ta f t daaaas d'u— fank i'nui' 
iMiON.VM trtte eiéctitlon ffmtnlfC ftitn meiTeflla. d 
crojtHia que Ton j 80ngern« 



fti^amMaldNiaMbe» pa^ eamortiMii » , l POirtHi, VhtttuWf» — 
Dtmaw Itadl. teMn4lta*«ad«pirHtf*i 4u JNaMrdfvefrw, 
*.* Le iMNirHofpItaenqntlieteKt, MttnOa. m Htttt matin et stlr. la 

moi» prochvfn. 

LnndI dernier, Mithlrn a joué ponr li "Wf dh Ip fuis (iuUlauinr Tril : il 
y a M iMtocoup mieux que la prcmitir. Le jeatte aitute a en W Ixni reprit 
4e proAler du coutcUs qu'il a re^i : noua ne Moriona UH>p I <>ii|;j(;i'r À i-f r- 
tialcc dau ceUe i«ée,dc atodeiik m de fruail : le vrai taccts <u à ce prix. 

le»M 




%* napm a Oamâ t MiMs, 1» 16 , te lijar dk Chgprt i le 17, ta Juive, 
Le pobik ntmoi» a digneaeat tfprMê bMn grtad anlna , «t rtea n'a maji. 
qoél sentriomplie. ni 1 eriof de mMieBMMIie IMvdHM t Mv dcui oat M 

couverte (rapiibiii'i ■ n i :i . N>n<)ii<>uetdaeaan»ass. 

*,* l'iMUltu tM CD et luoinral <i iiteai. 

*.* H CM qiieMiM «raa f ay$t ^ut la rtlae d*Aii|ctMerre aarali HaNDUa» 
èt Mre à Hiris *«« le p rii w p» fVKiiite. On tVKMpc «Ma t préMOt dea 
pt^pinUb de ccm idt^liM «v;»t*, nMs sw ii ia i à VersiMai et k TriMioa. 

lif ml cDrtftP pn«Min>-l)nn*Mea» tra*aM •*« *M («KM ordlnakar. 9a Ma- 
ft<if «(MHiralt dMiarr ipmniit II Mlnc VicMHa d«B« la gvaode «IledecM- 
leMt Ile VerMillts. L'AonUmie vayile ée aMiitqa* jouerait ,<i'a<dg, im ni, 
dilH>R, a déjl donn< dn ordre* pour les décora, le* MMmSS, fnlatntaat 
tuilèfcaaeiit jaMua «aal «I a«<c ua «nad line. Il a rtoinmcol appHé i 
Vanslttaa kt artiaM* «lëcoraieiin pour leur faire eaaaaUre l'objet di la npté- 
ttalMtaa i laqaeUc il «cul ii»|>rinii>r une Knatle BaaKolilci-aoe. L'orehcalr^ 
llaa de Panade CIkIi leuii r«iuailK'i<. commr l'a éi< celle de Mitkard 
Çmm é$ iÀm m da JMaM-ieiir. C<*t madame Sttlu fui jouerait le rêlc 
rânaMe, 

■«* Famy BWer atl anlvfe à Boaw le 23 BO«embre ; «Ht a dA dooaer sa 
prendire repfdfenialion le S «or te ibéSir* Arseniina. MadrmeiMille TagHoni 
<ai aW'wtoe 4»a* <s inta>e «ilk; el]* a <^ «scas^e pour danse Mirées, an 
pelade ilt WO (ranca. MKtdnitolarlIea Tliiflcur , que nom avant vacadwt Ic 
«■ps di bdkt . «bi|na4nl de iranit aoocèa « Aanicrdam. 

V Jcaoe caaiBiHcc, audioa IitaN. vtaM d^alr ans aniillan an 
TMatre-MM, onic tf/mm a M. Wtm, ta sii anftL €m itata santii 
Ifadanc Lébnil S nnebeîte vSh d une boane niédwilt) elle cM de tiesie de 
■lldiiBolsdl'' 'ItM. ilesl qucMtnn flf uni eniïrigeaii-nl pour tulic »*Iu>n. 

Onsair •7u"nn Innum «lu iln^Jlrr rl.- l,i'i-m »ifnl rl'jllîiiiiiT niu' srjiirle 
païAÎon au CO-nr J'uiit* Lrli-- iUnw . i-t ip^'un lii'I fl Ikid m.ii i.i^cr i'crtMiu rr. 
Cet IliUrcux iMrytnu »',ip|i> Ile l'rii, U €A >:iéa<,ia, l..t lii diiilr il.itiir r'^l ijui> 
IMC Cl *^app(ile madame de SomaUDlT. 
Oa parie d u UHaw de madcnwiaaHi Mrmtai* Beaac4 à l^OpCra-Co- 



'Unttadaaailei 



! nac tairés Milcileà Nmcf. 
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REVUE ET GAZETTB MUSICALE DE PAIua 



U wlh 1 MM^f «niihr m» ki Imw DtHiMf ,MaMMmÉMàll«i. 
PcaMtM K*lciid««H-il dm ^m^mi Jmm k PuU. 

M. Pc (jjraudé Tt«ni de parUr «»«c nuidHne Zélte de Gunudt, u 
Itmme , poar une lottroée arttelii|iie daai It^adlc U doMCn 4c* tttuet* 
milétt de ih^orir et d'rxemplef. CHIC «ntcedC ■Mts lyitqw M ponrra 

manquer d'obd'nir beaucoup de «leetf. 

*.* Nrius uvfiii» di!|i ilii que niarlrm'ilvfUi- ltl;i Bi'rlriinH w proposait de don- 
ner un rnncrrl ; c'i'sl l<' 17 «timbre p>edl»in qu'il Mira Ji«u. >uv> m puMie- 

tm» blrnlcM k pri>|(i iiiimip. 

V l.'OD de nos jeaoe* srtblca l(« plui dkHitgtt^ M. J..., qui anll «kumm 
tt } * quelques «nuijet le premier prix d« violon au COMcrvaloirc , et q«i te- 
■Mtl l'emploi de preoiker f lolon dans t'orcfaeaire d'un àt ni» ibéAires royaut , 
Tlenl d'tirt fnpfé lonl-i-coop d'une paralyaic qal , U privant d'uoe pirlie de 
ses facultiîs physiques . !ai loterdit |Vxi>tThr>> «on arL InlorMd 4c ce nal- 
hcnr, le CWnIK d« rAM>K:i4:ii;ii ilm )rli»lr's-iriU'<)cleCÉi!teMfnilCdCVner 

jcWM witate uat pciMiou de trol* cenU (r»nc*. 

VIMR caNibwclHur. H, Omt» Kaataer, qni iMtteplw |i«iMllf«- 
■cu dirlicr iH ndui^ct w «Nikn le» Jinodia de la lltMMtm mmlccle 
•Atla«cr(aliqudqM taçane.aïail rcaHrqot qall «tMc uie favledclnius 
^éciMx pawdei laMra'nni* toadie* «u reitèi * peu près iaetUÊmt Umiii 
qn^ n'en poccède «mm pour la aeal liuiniaicat à percneaioo «W<ll à RMire 
da «diWilta acrvkea dapawa ai i h i ai ii s , vieat de suppUcr à caua o U a l en 
en doriMal, le prealer, uM I W ftadi kittorifue 4e li m k âu. Ce qal rend 
cet ouTrsice Indispensable aox compos leur*. c*cal qu'on y trouve noa seule- 
méat ane liikiolrc complète de» timbalea , mais «nrore des coiueils et des rt- 
laions do plus haut Intérêt sur U manière d'employer- cet ItMlroinenl datis 
l'orchctlre. Une partie »pMale, eadaslremeot coaaecrée aux praiideas, offre 
un «ys«tm<; dVnselttntmeal et de d<«on(tralkon* de* plus ingénieux. KnAo , 
des fifurea Kravers d*as le texte et reprAteatant le* prittclpau module* de 
ICB «Micdcpaif i'aadqoM Jaiv^t Majotin, c ai aflè iM i t It aértcdes 

V Oa '^P'X* **> 
Basa», opira dtll> 
pniBié sa diaiM da It 
Priaclpe, I IbdrMt kl MMt ful iir u 




€<ln«ml«aM 4^ 



Ma 



V Marteaie. - U repr^oiadaa de Ife JMtt ftdttamil briltaote que 

celle de Lutie. Les braros enthooslactea ■iMt jm ■■lit à Itaprez , le héros 
de eelle Mic lyrique. Qaant aux nuire* ailtMeaf Wtm fdtMNfoa* an éloge* 
dans ce mot de Dnprri lui-même : > J'ai rarement «u an ensemble <!«> tolrott 
aussi cooplcl; oa se croiraM k uae desbeiiei soirée* de rOpér*. • l-a Ju^rr 
•Tail pour laterprète* Allurd , Allatrac , Lifage , mesdamai HdBCfcUcr el 
ROBvtoy. Cette représe«Ulion élail La demtire de Itapre«,j|Mh ta de soa 
congé rappelle à Parb Avant de quitter Marseille, Daprex a reçu ua bom- 
mage dont 11 a dd éire proroadéraeet toocité ; une réualoo de portefaix et d'oo- 
vriersioi a donné un banqnel qol leur «foaniiJ'OCCaitaBdS lui offrir le témoi- 
gaage de leurs vives sympathie*. Cette idmlMI, •b Ic aaillaMnt de l'art ani- 
mait loBS tes esprits et échaoffalt loos le* «tm, i M rcmefqttiibte !<ou< pl(i> 
d'oa aspect. Jasquld ces maaIfeslatlOBS nribliqaes semUaient l'apans);!' ei- 
clusUdcs haute* classes delasocMié; aajoord'taaloeaoatdesimpleii(i<iirirrs, 
des fea* dool la vie lo«l eikliite est livrée 1 de rade* travaax, qui, .nVIcviai 
i twn rr Ir nilie do beaa a de pin* eaibeosiasie, et se preasnt de paa- 
siùn pour un iriisie cdltiHe, paleat ea «a petsaoae aa iribol d'hommage* k 
l'wt mash»! dont U • « aa mé ai iata 1* 



,«'ial4^icqn'taii 
Mmaachc dtnter, la (alla dnN eobiM 
tendre povr la iwli Ha » ! W» ém U Mu» M CTjiyw. 
laMlaia ca BNfaia lrtaai|rttt^ A m 
4Nw ^Mle Jwle aMiddaMtir de « 




ft «MX 



V ^* Bayt. — On » repris Ici let Martyrs ; mal* l'événement capitnl , 
e'e*» la repr^srniation de CkttrUi Yl; le saccèi a été grand. I/ornxo est irts 
remarqtMtili; dam te bel ouvrage de M. Ilalévy : le puMic enthousiasmé l'a 
rappelé Ut ui r«lx i la cbule du rideau. Maiiemoisellc Hanterre oit une cliar- 
mante (Jdeiie . et nadcasoiidle HiUea Mrc «■ graad parti du rtle d'iHbdla 
de Bavière. Allarj . W i iMlT tt fcdn Wwfy «■taiwl dtall * dt> « 



. COUR BOYALK DE ROUEN. 
w.tttMFO.VMr.fÊ o mm. 4 MX. 

Depnii plus dr trois ans M. l>i"lMiii, l'iaventeur breveté de l'Iiarmonlom , 
poursuit uns rcUf lie «es contr^latifur», i|Bl, dn reste, ponr se défendre, ool 
exploré luuk in moyen* <]ue ta cbicane meuaitl leur dlipoxiilon aOo de re- 
tanlfr l<r plin possIMe l'issue du proce*. Bien que M. Debain eAt obtenu gala 
de cauu- eaversetcODireloui , dçTani louies les Juridictions cl qiir Imlt Jiine- 
iMDtsde première Inslsnoeei ar: s li'. ijpel euivnt ri^jà condamné ses con- 
trefaelears; le 10 Juillet dernier l« Un • d • raïaatlon cassa poar tIcc de forme 
ua arrêt de bCoar royale de Paris, q u r > % j* pour «taïucr de «euveau et 
roa/iirmémml i la loi devant la Cour rojale de Ëouea. L'affaire lenaii devant 
I4 Cour le 13 couranL 

14, encore, fnreul «pp<>rffs tous le» inMrntrenls InToqtn's lUnt la discn»- 
sion ; il y en a tait plu» que d'it ]-ir ■ n,:iii,lr un »»i:on du chemin île fer. 

Oiiatre audience» forent coow recs à rexamea de ces nombreux iiisint- 
meiiH cl aux pliidnlerles îles anoeal». M' Itiaoc, stocat de* pr.i\eiins, le» 
«eurs iUrix et ikuai, déploya liu véritable talent d*n<eeiie maLl^Jlsc eantc 
pour ses clleau ; nais M' Betbmoot, avocat de M. riebain, rèsntn.i si bien l'af- 
faire, qne le réqniiltolre du pr«M:nr««T.g«'n<<r.iI fut fuudroyaiit pour ks con- 
Ire&eiear* et que b cuur rendit ion arri't d^Dnliif et en dernier ressort , con- 
damaant les sieurs M^rit et iirunl ca 10,01)0 fr. de dommsKcs^Intéréu , ea 
3.5IHIfr. d'amende, en la eonliiicaiion de tniu leurs instruments saisis, en la 
contrelnlepar corps . en l'aDirlie placardée et riiiserllna du jugement neuf fols 
répétée dan» les joiirnaut et en tous les dépiin». 

Aprts cet arr^t tendu , le directeur du tbeiire de noaea organisa 00 con- 
cert dans lequel I harmonium ivbaln fut eniemlu el parfaitement joaé par 
M. Desjardia. U. Trieben, nonefaiseux bautbeta, avait l>l«a vonla se joiadre 
k M. Oesjardlo. Ce* deax artistes ont obieau an véritable succès. 



CIIA\T. M. Dreschki!. 
infaillible de former la voix ImhhIW ai 
qu'on paisse le désirer . et méaie de fcndar la mis 
1er, cote pan chaaicr. S'adrcMcr dm loi, 1. rat 



et M«« ilaitoéc, 
•ilpaar yar- 
» ht Jam I 



CONCOURS MUSICAL onverl «a minisifere de l'iostniclion 

pabllqne ponr la compo»ilioo d'un lleenell de ebanU uanels, religieux et taie- 
torit^nes, i T'usafre de* écoles primaires. Le Recueil des textes poétiques dail 
la musique M mise aucoacoars elles diverses ooadltloat éeee coneoaraMt 
été publiés oi&cidieraKat M Ml talaaaa, qal la Ir^atrc di» J. DaWaia, iM 
des Maihnrini saiDi-j^qoei, 5. Cl L. BartMlH, tac HcifAtenilD, U. -> 
Pria;!!)'. 3&ceaL 



I ftORIâ 'etdéHeleniei eomjwjlltttni de ce «rand planlite «Mlenncnt 
Wlf IslH» une »ogup aani futlt ; la iilujiart miii a la deHiIcmc tilltioai.— 
Oji, i Olf». mstnrlia -Op. 8. i" Caprice, iwelurtic. — Op. 8. 2« tCiude. — Op. ». 
Si^reiiaiie en furme d'^iude p<iar la main gauebe.— Op. 10. L'Attente, t' nocliinie. 
— Up lî. Aller, <ati«.— Op. 11. Aadanle de talon.— Op. It. *• Masurlia brlilsnu. 
-Op. I&. L'eiHama.!' étude.— Op. i«. baptavtMihMa, «• eiade.— op. t1. lar- 

earolle. i>ttMK^Ca enaipatiUaM Mitt la MaMOaiMii, 

pear l'diadada t» mmâ^m ■a d itiad» pUaa. ^ 



«JhM 



OPÉRAS EJV PETIT FORMAT. 



ASW. Le Poallllon de Loajanrao. Net. I 

ArOEn. La Heiçe. Net. t 
BAO. La Puueo, iranluriimi fran^se par 

Maimra Ruiivees, 9at* 9 

■EKiaOVBII. Pidsiia. Net. ; 

CHiraiRi. bta Oaai Jaawdi*;»»!, t 

— ImloTakt. Hm, 9 



DCVmniB. In Tilitaadùn. Ret. 
CLUCa. IphigéllH rn Tau ride. NoL 

— Ipb>f>«nie en Aiilidr, Nai. 
OaÈTKT. Rirhard C<rai>Kl»liail, M 
■ALàVT. L'Éclair. Nst. 



CUtA«OS«. MaifiH 



mvm wnt. Ctaeiuo. iHèT 



ItTemplarfo. Rai. 

En format in-fl» oblonj à 
DOMlXBTri- Kl,„rr J'aaarc. m«. 

— I'sr»iita. .Ncl. 



av«e réeitstiO ds IL Ber- 

— R«rnn<ln , Iraductîen franewi-e <l« 

Mannre B<ittr|;es. KcL 

— Otlcron, IraJuctiiiB fian^aisa de Maa- 



7 • t laMni. Bwtii iw 4i KtiglK*. Mit. 
J *l - 



7 » 

7 • 



rarl*. — ImpriaMri* 4* Boargagnc et Narliaet, tv, ra* Jaeab. 
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GAZETTE MUSICALE 

•M^kaa ■«Umt. J. 4Mto, «.M ■■«■«, U«t, J. Helfred . «Mrca Sud, L. — ^ ~— ■Ttl.JI fTtllfcl.IllL 



SOM)l«IRF.. TkMtrt mj«l Knji*r»-r,r>mlqu» ; l.'Amuitme f prcml+r» rtiH^^n- 
latian i; II. BLAXCilAnD. — Co«p-d'<Hl BUtlcil tiir le« coBCtru àt \* 
ulK» ; par n. BLANCIi ARO.— N«(T*l<icle : CbrMItn Hrhco | tmït» et ) i par 

6 K AItTKKn KtTOC rritlqae : mtit* bréM <l« M. Martin d'An|;er«. — huile 

de BorthoTen.— Currr^ponduirr parllriiliêre; M>nfllle.— Feulllrion : Le* t\i\n 
in biroii de Ut(( ; par PAIX 8HITII. — \«a Telia. — AniKHieei. 



.\o«w dnflnxonf aujourShui à na* Abotutii; 

TIIiIiAXnSZiZiA , 

Charmante romance de M. Xatkr Boisïilqt, 
, I>irole» de TaioMiiLE Gautbiu. , 

THÉÂTRE HOTAL DE L'OPtBA-OOMIQOB. 

. L'AMAZOME.^ 

.' ortii-coHigui tu i icrf, 

Ubrctto de M. Sacvam; pirtlltoa de M. Tare 

(rnmién repr^*taUll«ii,] 

n y a dix ans à peu près que l'Opéra -Comiqnc, qui tenait ses 
assisM diiiis le théâtre de la place de la Buurxe, où est maintenant 
le Vatuleville, donna un ouvrage en un acte inlilulé Diana 
Vtrnon , i|ui fut joué vingt-cinq ou trente fois. Le lihrcllo était 



de M. Adolphe de Leuveu et la musique de celui qui signera cet 
article. Le titre indiquait tout d'abord que l'on avait pris le snjrt 
de ce petit acte dans l'un des plus beaui romans de Walier 
Scott. Quel aduiimhle tableau que crttc charmante Diana V(>ruon 
au milieu de ses cousins, déterminés chasseurs, luttant d'amlare 
avec eux et contre cet autre parent , cet iurernal Resleigh . élevé 
parles ji^snitps de Sainl-Otnerl Quel drame intime et saisissant! 
Pourquoi faut-il que celte mine inépuisable de caractères, de 
situations si dramatiques, soit si didicile i exploiter; qu'on ne 
puisse, san:« décolorer tout cela, le transporter sur la Kcène? 
Richard en Palutine , à l'Opéra , nous en a ofTcrt naguère une 
nouvelle déplonble preuve. Cela n'a pas découragé M. Sauvage ; 
il a puisé à cette sourre abondante: c'est aussi Diana Vernon 
qu'il a pour héroïne de son libretto ; mais il n'a emprunté que 
ce personnage au romancier écossaU. Son amazone est aussi 
chasseresse. Ce goAl masculin inquiète fort un cousin qui l'avait 
aimée avant son départ p«ur ïluAv , qni revient riche de ce pays- 
là, et qni trouve l.i ilom-r drmoisrTV qu'il avait laissée à Édini- 
bnurg, veuve, riciuiaiiSM. poia«4a«l un château, une meiiti', 
un excellent cheval qu'elle manie en ao^acicuse, en habile 
écuyère, •! ie boas fmila «fi'eJle ne maiM pas moins bien. 
tK'sappoinlemeit 4ii pauvre c*w4a, qui ée désespère de celte 
transfornialioa. line parente 4c Tamazone, coquette émérite, 
vient au secours 4« notre amoureux transi qui a nom Frédéric. 
Rite lui dit tout bonnement : Faitec-moi la r«ur, en tout bien 
tout honneur, c'est-à-dire po«r exciter seulement la jalousie 



in.u» on »i*cle oi> des fermiers Kr>i)«riui , leJ» qne U ropllni*pe et Laborde , 
sp iii.Iitaleol d'ilmf r, de culllver et de protéger la musique , le baron de Da«e 
mérita l'linnneiir dVtre Inwrlt au nombre di- lea \l^^:^ne< \n plin opnlenuei 
le«plu^ «pleadidei ('.lpR)l>el|.in de sa majrtii' le roi de Watvt, H vint tViaMIr 
\ Paris et r resta depult 1780 jinqu'en 17S9. IViHlaol tout r» temps «in hftiel 
ne ce<»a d>lre le rendet-toui de» muslrleas les plus dlsiInRiu'*, des »lriiKi»e« 
le» pin» c#IM>rc«. Ikaos le» concerts qol »•? donnaient, le luron lul-rafme 
faisait sa partie, car i\ pMtrfdait on Ulenl de «iolonisie axec remaninaUe, Il 
n'avait qn'iin «ml tort , et comment k lui n-proclier, comment lui en loulolr. 
pnisqne loin de laanier au jn-djodice dr» arllties. ce tort . ou , ciimine on ».,u- 
dra rappeler, ce ridicule, celle manie, fournit k plusieurs ilenlreeiu une 
re^oorce prérieune dont leur jeunesse ae tron»a fnrt bieni lh<nls soient le* 
travers qui ne font que de* Heureux, i commencer par ceux qu'en idoles la 
■aiiire ! 

Une reine de France. Marie l>:czinska , ne mourut-elle pas dans l'Intime 
eon»lellon qu'elle avait su dewiner et pimlre T L'eicellenir femme n'jlall elle 
pM persuadée qne In tahh anv anxqaeb atall louclié aa main r-yale <iai?nl 
Wen nM^lIrment ses tableaux T Or, toIcI U manière dont elle procAlali « 
ro-iivre. F.lle avait pour matire de dewin un pe intre qnl paMali Iw j«utii(«e« 
enlLee» dant son rjblnet. Klle lui laissait kr M,in d<- faire les pavuses et les 
fond», de ir.cer hu erayou 1rs penonna^siynlVn colorier 1-^ llRurrs el les 
bras. Klle ne se r/aervaii i elle-même qujiJi', .IraperL-s el les |H-iii4 accès- 
•olres. Tous les raatina, sa maiest.< Tenait prendre la palnir. qur le mahrc 
avait pr^par^e , cl pia^ll un peu de couleur muge , klvue ou ve 
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indiqué par la malirt , avec le piacaaa qu'il garnln^t cbaqBe fob , et réparant 
à la princesse ; — Ptna iMat , plus bas , madame; 'i droite , i faiiehe. Apt^t 
une bcnre d'un iravaH de ce Iteare, la reine se levait pour aller entendre la 
mesae , pour remplir quelques devoirs de pMW oa de famine. Alors le peintre , 
denMuré seul , nadtall des osabres aux ftleiBeats pelau par sa majesM, enle- 
vait les couilies trop épaisses où l'aoïroste main syialt montrée pr«tdl|t»e. 
C'est ainsi que qaatre grands tableani chinois furent faits par la reine, tableanx 
liiguiispar elle i la ci>mies>e de Noalllea, avec celle mention testamentaire: 

• t/es labiraux de mon cabiaei <4aM mon pmpre ouvrage , j'esp^ que ma- 
s dame la comtesse de BaaMra les coascrvera pour l'amoar de noi - Et v olU 
ce qu'on appelait t la eoor les Innoceal* meaao<i(es de la boane rc^ne. 

Le liariin de lla|;e était plus Inrt aur le vktloa q«e la reine Marie l^ecilnska 
sur la peinture, mais II avait la Wfateaae de ae croire beanconp plus fort qu'il 
ne l'élail riVIIemenU II avait la prttealiOB de faire école et d'être proclamé le 
matire îles maîtres. Quand il rencontrait dans le monde un jeune arihie 
annonçant <le hrillanlcadiaposltloas , il le prenait 1 part el loi disait : - iCVst 
» bii'n, Iri-A bien; mais ai vous voulei vous faire un nma célfbre, il faut 

• arriver 1 la pcrFitclion. Veuci diei laol trol* fols par semaine, et je vnns 
a donnerai d<'s kçitns. Tons allei peat-éire me demander I qnel prix?.., 
» Soyex lranq<iille : vous ne «erlet pas atiet riche pour me les payer. Je veux 

» qu'il ne »ous en coflle rien , pa» même le temps qne von» retranehrrei de- 
> ««M occiipalinns ordinaires. An lieu donc que ce srjil l'érolier qui pair le 
u nulire , rr sera le matire qni paiera l'écAUer. <:haqne cachet que vous n»- 
■■ remriiri-r. mus Taudra un écu de aix livres. C'rtt convenu, n'est ce pai? 
■■ Je sous attends ilemain : iK>as cnmmenreroiis. • 
Tel était \>- moyen rmplové par le baron pour <e procurer des <lf»es , et 
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REVl K ET GAZETTE MUSICALE 



■ .'. . 1 . • I ., ' \ ~; 

•é rerte «|iie «M« «i«M,.rt'«Mlt Hfrei {{M. nalgré sau uUi- 

#)( r) inc«-i r vi\ if n;(' iMO en v, ('poiistutt , cllr' fera tunl rr (p»e 
Vous vmttlfn M «lie \t>\l que mum vmks ooc^pei 4'aiit: nuirt , <.Mr 
l'ilf^ vnnslrine. V ' 

« CMIC so Sl è iÊif i léti «UltWMMt; e'M Ctlle sen». La cotpietle 
qiri «i^ianié eeflk1IMfiA« en dmx fort eoupU-is, prir Tnr- 
i;,ifip bnlliiiil (li: iiiridrihii' CiNimir, liiiil par peraiHn- *f l^r*' 
dt'-rre, i|n voit t««e»ir h lui cl aux li.ibitud«4de toifMti r<k «tlin - 
niiriilA fMt«ifr. Nom n'avons |ta!< parié d'un modifie , jeun<- uiui> 
érri<:^alH, qirf coiffetlionne de» lionrieUel des chapMHS de ff aime, 
rôle jeli^VMI ronVlli£!<*f%iir Ml* ('nMraal»«Te4%a|^aMMM 
masi-iiliii«i A- r.rniviiiir. Il ■;^^r«ir,i> iinr pwtn' bssm plnftlitile 
et d'une hlWn' <iiit.'>iii>Hté, <I:ih« l*qiiatl<' itode lién>iat emaigiit 
à faire rJMtn>!M i<'\m. ■txIMM^iilNiiiiiVslilrii^r'ilnilB ftil* 
itiB^M» dfaiii^utr d'MMwr. ia-hOar wlèHéous-i «M ioiir HM 
leçon de go#l 'p#<lf«tRt^^<IHMW(ipHJ*'SBirth««à*i<Brihwae 
de iii.tMipiiK'iil lies arnirs. Cr |l^■r^^ln^.^Lrl■' , d'iiu f, »m in» i un 
peu fiiicé , l'ait l irruliT ce|ii-iMlaiil ili- In jjiiii-lé dans Toin raiîi!. 
M. Sainlp-Fny csl assrir. coniiiiiic dans ce prriontmpe pnilMqn»; 
rtjMdemoitëlleRenily ^ bien le IM bUMqne ^ ca^tmt n»i 
fonvieni in rAfe Ifc rBitiakiftift,(iMlilèltrtri Mk^lt iilifCllilvr avi>r 
,,rl 1,1 .l. ni .■111- cl 1.1 snV-r rie *»**èJlÉ,lliHMiâll»ns:iver .-irl, pair*- 
(|iie non» iirsircrinns voir celAjMIWélJlritekcIrire.fiui e5t auiwi 
une bonne cahtalHcfe , nUVM Ml pt* phtt A'ftbMliiMi H M 

LiièiitA^* Ai'lf.1liyk allienlc Canetire (le ^«iiCra-Minlqiie 
«il In M ue , 

Oni n« «lof* P** d'an« voU de lamfrre : 

C'est jiili , k»ite, |iiinpaiil et iriiiu' iiisIi imicHliilinn t ililluiiiic , 
Iminneiili-e , oriu:»: parfois de trouilioncs ijui s<!iiiblfi)l d^iui'ii- 
tir lin prii la loiiani;e que noua venons d'adresser au conipusî- 
leur dans les deux vera ei-dea«iu. Quoi qall en coït , {| y a «Icg[ 
mélodie* asmx franehea dana eetla parlilioo, dont plinleiirii mtfr- 
r^adx se dirniit ilans les salous , noliiinmenl les roii|ilcls chantés 
par iiiailanie ("a>iinir , le ihin i\e l'eMTi ire , niorcoauv i|iie nmis 
avonii di'-j» eitës et qui «ml fait plaisir. Madame Casimir elianle 
même un air gui est lrè< brillanl «t dana IcgueJ elle s'e^t rail, 
b^aneonp applaudir. . •• -^J 

M. Tliys ist un ronipo<dteur de salon : H fait de jolies routaneéa 
i l di' piquantes clian.sonnclles; on voit qu'il a l'Iinliilude décrire 
pour les voix. Il y a quelques petits ninn eaux d'ensemble d'un 

Ikjii |i l ' !h ' n r-;! iiiii iiL'iiu|ili'!il « i pi'ml.inl di' >«iv di' 1) i -^i' ; !i;,iis 



ce n'Mt pasb iina dn CMnpwdteur. 9n fain» Ae Wiptfu 
•M êti brillant; il y a d« In «rie^»nK*<Hi «irbliAsIt^* «K amn ««aar- 
Hire le pToBvi- , hirn que > <t\tvi'\iutv luaitqite d''ori^SM)]iU,té 
dans ses mniifs, ^ ui ofij^ui «ks r>>i»i«ne^BC«s. l'ar la iMtde^i 
rnnH des iii5t»-nMMa49 MlvTt, H cHit^ île meinfnr |MM,-par 
exempte, de uou« TalA cllle»dre« ta Ke* de 4|tir1it««c «Mlles 
rrnrfainf» dc eliassp ronsacrécs dans 1w fcobanrts . qiiciqapii ooni- 
f^wMi .,in« |»iM. r. M|ijr> ,1c Miiis n.iMi-s. (Jtiiii (|iril I M >t>(i. il y a 
innci sasieVMmi iniimr , aranl-demiëcc i>art«ii»o de M. Tl(ys, à 
< file de Mhmsoim, doni le Ubrello et la' 
joli el réciproque succès. 

• : • - ' • B»"«- abNBl MMU-.HARD. 
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An poinl ^le tue dn peuple «flafaSI , os ,a|trait pu s'édier 
«amedi pnssi^, à f^ninl'I^iMHorlie : Otiand viendra dune un naii- 
veaii .M'-s-iic pour cliasspr les iiiiiivp.niu vendeur* du tCDifAe ! 
Rien de plus scaiid;ileu.\ que l'âprelé au gain que UMUln IBftin- 
lenant le clergé. $ob anleur exceaaive pour lea reccllea , lea 
loleriea, les petits impiMile'nniiesnrie, ne fail qneeroilre et 
embellir. L'éïlise fail roneiirrenrc à la lioiirsc ; nn y joui' a la 
hausse el à la baisse des rlioses sacrres ou nrtn .sacn-r s. Les 
lorifs S'ont ranillaljrsxl s'clèveni au cré les autorités du lieu, 
ou même dca femuief Qa,n^u^s<dQ serj,'enls de TiJJc» |et diargées 
de perccToir ces oontribuliooa «n quelque sorte Inrefea. Noua 
avuns vn, l'an passé . k frtne dr rt's nohibienses solenniii^s qui 
resiennenl si sonvenl dans no^re ralendricr, ces ngenles du lise 
religieux , ces pitblicaÏDCs , exiger d'une façon aussi pressante que 
peu poli«4.fri4ni49lia#»ip(irs«iiei«ili<NlillilpéflîllKr dans la 
ner de Y^lWt, et porter le prix de celle entrée, ame on aana ehaise, 
à I fr ■Orenl.,pni* tram la Un da Bêrvire orn^ de musique, 
nous aliinns dire do ce speiUacle . baisser leur prix jusqu'à 
rini|iiatite centimes, CMnnic M. ililboquel. C'est à ce prix qu'on 
avail Oxé le droit d'eutfer, dan; la nef, 1^ samedi 23 de ce mois , 
jonrde Saiate-Cicile. qné M. Sfimmemwttu ■ eéiéhré par une 
mease eu umsique de sa ceaaposilion. Ses norobreuies lettres 
d*in\'ilation , qu'il avait envoyées a ses connaissanees et à ses 
élèves, sont devenues, uràce à l'esprit llnaneier de M. Depuerry, 
Il s l>:lli'ts payants qui uni produit une riN i-lle «Tau nmins douxe 



Toas aT«aeret qu'Haarat hlla.a«a(t la beufie bien |ara]a drsii^i oo riatc 
bi«n iKMiirre d'orfwU poar fdltfcr ane ofltc it .«tantaiiiBaa. Itadalpbe 
Kreaucr, qui dcoU «M «a Joar )e«i|iid Krcalatr, ^^«ali aeoqpiée avec 
Trois fait pir pcMiac il ae nadali chat le baron 

.al 



ë«.k aàariquoafcc lai peo()ut aae lifaite, ù «e.pûail aaaai «bh 
raat ^aa potUble su reannèaicBt dis féiaa,en M|awi dKeaoler 



I rira laiotacnalloa» et lescaaadlaqM laa y ta to e ut aeparMeiiaiiqyt- 
I . . „ , I , ■ Sllalec9aMpM>aiaiipMbcaaMapl aau lalMl,d« 
Mlw<Haa«yen«iUlal««btt: l'ftevc'lilMltdesprocrtsqaaadMtme, «le 
mi ne oMuquait h* de <e les attribuer, tl écifvlt ntaie leul ciprti aa 
ttivut lejcuaa Krtniacr nécnia capaUle. iTofii.^lliill-li; vo|«s 
cil V)», os petit Aod^iphel Oa,ne)e lymaali iîaa depaii qnll 
■ prend «^'Oiiialafoasl a 

Cciia fliciie fsmoaeéc ik tr^ i'iauie voj|)(', arec ipate 1>mpfaaae et ùmi 
raplaïAÂl la ,wailé aalWUiei Umbe dans tiiri-inc (Tun camarade 4e Ro- 
dolphe l^ciMBff» lei|U(l eut qoelq aa im'ïik- i s''-n expliquer le wnt. U prc- 
rtèip fclaqaa nàdalpiw'et lai *e rratoniri iriii r^i-e ^ &eè : 

_Ah,çà«HlÀ t^tH une plaisanterie, .sVcria l^iinourclte (c'était Ic aoni 
da aaaiiBwlat quHal-iaènM 9e Jouait pas trop oui «lu viifion et MllMtali alon 
n(p|uail^or4ieMn4e?(l«olci). Toi.'i'éltv* du larondclkigé, ■ncfaque» 
■010 qat «eial| iipp heureux le Uni E 

— Je ae cmia ftoAMll «n reilfikt le a^ aràalaiicb 

— AllonidsueL» 

Jc-aria arfeai que mi ce que j'y gagne. 

— BiqnaAaMepenx In y Biigncr?... 
t riiniic... i liv rnacsjnr leçon, «tla me Mt loai|Mle 



NisaBie-daaae finqeaMÇ 
— QiRla M'^pmciTM. 
— «eu, gaV tac denac. 

— Alors Je comprends. Qnçl' ailîilaal U» Mais, 1 
ae seraU pas possible dc aw prosmer dea leçauaau>ia(aio priais, i 
atiei» cda qaa.mtaiel, Ala*<iiié,jBae'anlapaade«tfcree,BiéiqBlB- 
portc 7 Le hafeq'»*Ca auia qne.plaa de iIoIq I'um CinMr.. «t puis esta dama 
plaalsasiampi. SHIe «eatblea.Je m faiiaeaél»irepaar lasia. Ja|e.p(isial 
turtaol di^ n^sdiner «a lanltfe bvedle de Mn teulei lté utMs.awB jm 
aeiri doigt, ceùeetplee de. illMdeqnlicileuli sur leaaidc W^etaimas 
btlancitrt... Aodelplic, maa «ail, aoiq aaa laBicnr, ipip imq lai(Brin|; 
piéieamael au barau ç a n uat tqn pai^aaudu, ieqtoiadalili« eeawiewi 
jeane btwuia delà plaa'lwHe Wfliâiyat ngÊt y(«,faa<<(iis |aialHp<ablt, 
Je ui*cn(i(e k le cédv eu «lebel aar .iMHf. , , 

nodolplM KriMiar ai^ai prde d^ccepier raffreeanrapii^ da Uaïauw n» , 
mais il ne pot sa rdUatr a loi rendre aniis le aerTkc qa'il aollleilill de lan 
«lililiuot. H le pséieaia an baron , qui se laouira caeenivemeai larK de la 
déliffncc q«« loi téBMicnaii adrotiemeat lnjcaee et déjl cékbre <jrtuo4«. 

— Moosltar le baron, Ini dit Kreutter, soM ua Jeune liooimc que j<! 
Ms iravaDIcr depuis plus de dcn ansat/fnleaiftuipli des (lisiiwkiUfin* les 
plus iMMronies. Cependant je d^aesptre de le UMaar |dûa Mn , >i «mm ne Da«s 
iroez eu aide , et si roiis dc faites poarbdxaqiM yaus avrt daigné f.iirc pow 
moi. Il a besoin de Icfonf. du^ni^uiu gcataiM 

'-«Eli'Uca l *all,dit le tutôlà puioquc rou» 1011% iuiiircsset À lai* c'est aae 
albiré h'iie. Voas Tafca commence , jc me cliirce di' radiestb 
UsMuri-ite ne se leadi paa d'aisa et iiulUt ae ptécIfiMer an iiBauB du 



f 

jd by Googlej, 



nSPAAIS. 



C^U trancs: et uu quOleur s'esl lui-i, prti<-«(lt- >lu «uissi- en cas- | 
(ume Cl à la luUleltanic cUwiqiic»;! kUbiiMuer ladite uefcu tous | 
»«u> , fjiiiiv priilcver une se«bn<le rtrcelle , «l cela |H'iidaiil le le- . 
ver-Dio>i . un Mi.ni' A^ua D;i,ini ijurlqui i ) m'uiarû wùUnlivu- 
•q^fteul liRfiUutiiiiut^, qui tt tiiituaieuL auk-i uccï>iu|iu^'uéh du ' 
JbnK arycitlin el prurauc d'iiuc buuise se<ii>uce avec iuipaiioure , 
pour avertir if lliluie i^'l4U'i|iilAU-e,« q^ifeisnit st iublcjiil de ne ^ 
voii'. de ue i>uiut »e sui^lfiitre i celle secuude pcrce|(t!oii. Si 
vuus juigiii-z il (chi le coup de h.itleliarde Ju !r«ii-dic<a:.l suissi- 
poiitr I^rt.biru jfla<-e à TaUbé pi-Kçeyieur, vtm* couirii:a(trex qu'il 
■'jivàù ci«tt yie biaii bnrutouiïiiix lûus ccî aceouifijpievtf ot, cl , 

qW^'li^l'ou SB dLii*it : I 

on M', n-jiuud.iit priilialiliriiiciit : Nou ; uiui^en revuuche il aime 
dihiili'nicnl rar^ciit. 

Kl voilà coiame quoi r«(le éliule de miuurs, quw ii« corri|,'era , 
nn^ doiite pus cens qut'én «ont lliljet', nbn» prive dé l'espace 
qu(^ nous vuiiliuiis cinisai-nT à trailtr une ipiesliiiu ai'lisliquv , à 
annivser les beautés niusiicales , rellirieuses et en slylc sacré, 
que tiutrc ami ZiiuiiicrMUiuti a n'jtauduvs dans sou teiivro, i|u'il n 
liii^^iuuêe en fiiniie de el«f Kainie , iiuu pour s'oilviir le piu-adfs . ■ 
sa patîeKce i bire d^élei-cs doil ebwliiM .tont droit , nais j 
qui doit lui servir Je paNSe-parluul pnur s'ouvrir les portes 
de l'iiislitul. S'il (larvieiil ii s'y iutroiluire, ou ne pvurra pas . 
dire qu'il se soil servi «le faiiN ■ i ;t l>. I ji di Si^ndanl, qu'il s'en 
piriittue i inesiiieurs de la f«lirique de Saiui-Euslarlii; del exi- j 
fuM de notre comple-rendu. ! 

— iNitiis avons aussi un coiiiple à ri'};ler a»ce madame et niaJe- 
niaiselle Farreuc, ivlativeiueul à la matinée (ont artistique 
qu'elles nous oui donuéi' , i lic/ .M. Erard, diiM.iiirlu* pass<^, 
L| JieuM lauréate du Conservatoire , en di^tae élùre de sa tuére , ; 
au Ukiil si. consciettcien\ et si pur de la«t alliage miMau- j 
tique, a ouvert la M-aues |Hir uiic ftuOnM «htMourt : car Mu- 
' tkri n r»îi auMÎ d«s^anlai>ie>, t»»U & «a manière ,'in.iuiére pleine ' 
(II' -.1 1, :u'i' et de yortl. Il s"a;jil dans cède fnnluinir d un audaiilt j 
di'Ui'it iix , euradrO . daus U's deuv parties, >riin<' fiisjjUC pur j 
«an^ avee air-iù du plus )iit[(iaiii elTci. o>ii\re â quatre | 
lualuft du graj|4 uiailre a été ex^enlèir par madame cl madr- : 
miitrsetlc Farreiic aW nue pureté rvliiiiense , ainsi que .piel- [ 
qucs IwJLw -, ^l'iiaslieu Barli. iliies a»r<: lenin charmants pré- i 
ludes , par inadenioiselle Karrcuc , dans le véritable Myle de ce ! 
citélin^ niiisicien. I^nlri- les nioreeauK de res dVos atlteiirs ela«- ] 
siques, la jeune pianiste nous a Tait entendre la sonate, esnvre I 



106, 'da Bêeiliovea. C'était surtout dans l'exhibition de celte 
flMivn!eiee|itv>iiiielle i|u'él8il le principal intérêt de celte (tança 
ntuneale. 

[in'siirn' in ij'iirUi' do ^irtisttrs sont f.inalluiirs de Upt'îlHiVPii, 
(l l'iniposeiil h nue Toule d'aiiiiilt;arii qui ne te comprennent 
pas loujour». Kn cela le» artistes font bien quand leur dietirend 
les oracles d'une manière ialelligible; mata 'cè dtan; comme 
in}>itL-r, avait viellfl torsqnlT eoinposir cette (ncomrfiensaraMr 
tonale: ainsi que les plus i^iands ^t^riics di- riiiini;initi< . sa plaine 
s'esl Iraîut^e sur le papier; elle a traeé ^inssî son A<iétiiai, non 
4(rif«,0USes Guèkrtt et son Irfne. L'œuvre 106 de Beethoven 
est comute «es ouvrages pAles et décolorés de la vieiti^ast de 
Corneille et de Voltaire, m premier et le demlei» morc«*n delà ' 
sonate PII quesli.tn lums rriin-sciiluiil ruhsliuation scietiri(i'(n(» 
qui travaille uu oiolrf aussi longuement que péniblenient. O 
soui IàlasNAcad!'uilia«me forleuient organisé qui frappe Torl, 
qui frappe couime ua sonnL,, ao qui la raisdn , imU« oiailrçsae . 
lin gnili , fait défaut. Cette raiîsoii «ublioie, ce tâinlteav'éii tà vir ' 
iîiintIpriMt 'f.' et prntiqiu- nlfre le plus triste spectni le ;i !'^^se^- 
valeur, au uior.ilisie, au critique , lorsqu'elle se vuili- s'affai- 
blit dans un eerveau puii>i>ant. Ou en voit, un en $ihI avcr tris- 
tesse les déplorables effets dans les derniersécrilsde J.-J. itous- 
peau.O! Raphaël, Honil , Bjxun^ \Veber, éln» privilégiés, que 
vous ft^tps heureux de loin' ■ : 'm. ii iil IS'rliii de la jeunesse, 
avant celle décadence iuti liucineilr ' i^adwjni Ue cette niallieU' 
reuse sonate de Itcetlioven est encore plus triste que le reste de 

J'geuvre. C'est rhjpiaftdfaa»|niaBnr*tilt<|Pi>*'qi>^'"'^<^ '> 
e*«sl la douleur Invarde du n» learqui saeomplahdaNSsa foUe. 

Pour ijalvanixer res lambeaux da génie, ces reslessnldiuies d'nn 
talent qui s'éleint et cherelie à se rallumer an souvenir il>' ses 
inspiralinus passées, il Ciiut lu fougue d'uu Liszt in\ la puissance 
d'au Willeniers»et noa le lakal candide , net, propre et brillaal 
même d*uoe jaune llla.GaiimnMitpoiijrraU-el le faire saillir «le eea 
mélodies et de ce>t Laruiauies iacessamuienl brisées les ri'i;rets 
■ruii esprit dé«eucbaulù , les ré«oll£$ d'uu cœur rvulrislé , d'une 
oreille qui ne pen;oit pUis les sous, ces soupirs cutritL-oupé.s , 
ces pbnu>GS i^aodées et u))iitériviuc«, ce cluinl de mort eiilin 
qu'ontoBue nu viaux «hef qui va quijLier «op peuple et ses forfla 
pour aller trouver le (traiid esprit'? e^ir il y avait quelque cliose 
de sauvage dans le génie étranp: de Ueelliuven. llr, il fanl . pour 
bien interpréter SCS caprices niétodiiim ■^ i^ i -i-s cM-eiilririiirs linr- 
luuuiq^es, loujjes les lutperieue^s d£ U vie et de i'arl u>nsicai. 
Dan* lêlicllMif nadanMijWlIa Vlclortii«Perrcfl«da n'en pjis dire 
auearalâ. 



l)amr._ «; .I«afU.-ilMir)ic fr iin 5 \y.\i tm\W . rVlaii |,i rnaiiiic ijiil 10 itliall «Ju ciel . 
(■'(•idH un' iwT-pe.iluc iny.iniMn 1: <;'< r;n-||r ot i-fiiniMmle |>«nr un 

paonuf^iiçuB «fie |iiM|u'ilor> n'iitnll pa» liiIi< la t'fwnnr , ri q<il , ili<i»ainnl 
«le piiin iwe.dinali lég Tf ni- m 't ^ir M)U|i,iii pjs i.Mnri.i ■■m-, :,-^ ;>iuri de 
Utrmaine. A cojnpler di' ce inonTeiii l'Uii fiiirlun^'^ |mhii lui xm j njiftlii4i. 

(ton IVriln-tiLlmlt lidUS 1' s t ^[l.n:1 H, il ['liM-n n \>[ MIT \ii cl Ul4Ï,Uie; 

Il arlieia deux Ijabit» pc^^iuc uuuJa^sv Ul tuUlci luus i'-. iiij-ni-., fi mit tVdUi 
i'onin- Micci'snif <lv *n tepat iiiie ri''giilarl:( f.iih'. lin- tait p» mollis 
ponfluci i «n rrndix- dn'i bari n : |i4rrais nscun' il Im n rli lU' fxfc\m piir 
MciHdVvèelIlude, n de « jf 1 i-inli .' <li-ii\ inm - il.- miIi.' , |inii. si.mt i|imI nr m' 
WuvkoïH nullrgivil d'*<«le > j JyiifMili >(»lls. JL« tfH «*i(ju«iiiinnii;. n,- 
«vâli uni' nkéinoin: racelkule, iiiaii un H-i4<rauic i-ncwï inrilirui, i l ijiic ii.uv s 
le* (ui«i)u'il i'éUli |wriRl» un «lia iiorlconqnc , M rwaftil de se r*ilf\i| it en 
malilididut le i tiilT/* ao»lst*na.atdl» cachea<. 

l^nol<lu>- le lurue •'•âtiM>.l'ab4»wdM>l«-4N.«w^>j Ji v lai.« p is 
esoemairiiaattiia M>uKoia. d'aulinl qui- I<-h (iro^rÀ dr ljinu;iu-Mi' im icni 
tfk aa ll a ii f ii Wn ip Jtiw . «* ml» aîm |M>4(amiMi v »«iaw-H,ai» . ùi <i »u 
bi|t,fiiai4ByailN|iri»laf0Hja>Ht»'<ia v«éivriM>ik. tl aOnciiiU mimn de 
OMIver nae «OrtoK dMkidtf du» l'«»i'<:aiiou d« la rimnihc giiw><i« d ii<; >« 
liMin |<s dé Ik IHw ripélar au baron , «i»! ae Mio'ii .ii i»» 5e f.itig'i. r m.n 

MordtitMiK un U Me de Ijk 
awamie. qal «a imfoqaa r«pla«ioa ^ir m* dcmtirt «S^MMp tafc». 

C«»tt|a l«Ndl.fm8.da l'^waie I7«t <aaia>r)i!iui m if a«vwi 4«ec nwiqftt» 
nwiRicasiaaoi aaiisdMt an caDIdu |aul«vani d* TemulB, ru« d«ux »'*- 
«iMdt dtia qutamn dMdtax dtfaasolr Ihin laoaonMniiie la hadcHaia, 



', J<Mir <li' folie ei <Ii' liumbaiicn , un i-xiiv-lltnt diu' r, un illiii'v i lix franM ii.tr 
k'ii- , in».is ij M n >ili<'iii'i'iisi'in<!iil il y iivail nli-ljclc»... 

— ri s i li . rl 's ! >.V- ri- l.:inimi(T(l<' , je iiVd rnanalt p.T. Si|j»<.TMno( seo- 

|l*nn-ITf jjlis.iv tu. Il f«irr, 

AitiMiiAt I iui-fUt.- «élott^ wr» irusuli du baroa, daiix laiiieJ U «au «.M' 
viilii l'ciui ut . Muvi ili! Miii ci>ri<gr ; 

- M^tïsiiMir II- H tr^tïr , dit'il <'ti «*inc!innill prTtf»i»i'li*m''nt , i'\riisiv.-iei<ïi M Je 

- \ ii> :i is M'iit . , nul :n ■ il rordiiiairc . preii li f .m j m l'il'.iu. l.i I . ron ï - nis 
A^'-r L lt-iiiii^ il'- lîir iliMi-et-r. ToiH ri*^ ni 'ssivtt; s sful iiil', i-iï-vei» , un ii.>nr 

UIICIU liil^! Uls S.lll-l'i, |t' llMll tlUs.-^KIM' .dit lIu MIjI-JII ^1 .lj|l(% MJ.S IfTllIf 

r.ipits. ju m V pri-MiiLs lic iihiu uiit;ii\ , tuat> tiielti riv aL^Qu ^14^ » h'ttf ijililt'ail 
lltij ]l :,i>li ;1.1 1 II, \ crijuC du iiidill I- i>ll-uti tiir : • L '.-nimUO j:l-\leilu>llt IIiiiIs (le- 
vm;is i \^:i:utcr ileiD.iii< uut: {{i-uikIo AiyiiiDliouk' ci'ncrrt.iiiSc. J'.il peB^qiie «mi» 

s. l ii / iwi ima paurirar o*iumttalqai!rvo|resalM, «eue Mjli.aKOiiNilee 

fpil s fM^Uil. 

l'.Kii iL'LM„|. Ul iMruii >iL s ii ianaaal ad b»MMMisvariMi^«iuTcajr. tH 

^ »'«vU VMM. « ivuiU udli^v : 

j — VU'MÎviu», dil-jl , j'! M|lsd<si>lL' de III' pont ni r <uii5 l ' iidre le «•r»lce qne 
I no»!"* alirailei <!r ni"! ; ii|.iis appi'cn<-x «pu- >i j • ii <i\ l'i>'n pri'iidre <•»* <lt*eii, 
I n'iit j.im.-.ri h'iMi iledliMiC, ul «iiverl ih riiVVK Oiiaui .1 >i.i(«. luonnirur Ij- 
I lanHuvnu , jc vuui<|>ric«ai da iiaae p'u» reteulr : «-ou» 4''!* tMoji<c« 

I i4i«ruyid»l««, uk diir<toaMal ja m>i«i invunt bciuicoup ut^furl poar ini^, 

Ikitk « 'i'nMu-iii;«nMa> 4c )a rcvi>luiii>a Ir.mçal^ le b u on de BiRe qiilila ta 
I Vrauc-e ; il y n tlul I7!)lcl m •aiiildaiis la lu^me année . empnisona^ . dil- 
I qn . p.14' sà niaili csm:. Xou» aliunos à uoLi e que Ldinourettc ne s>il la* icB|té i 
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tmVH ET GJUïTŒ iklUSlCALG 



Le» lroni|)rllcsik' l.\ imblii iti'-fl ilc l;i roiiDliimi'e. ci' ijiii est Imil 
un, n'oiil pres(|U>: piii>. Ijochu Je itritulaiovr !>' mcriii iIds iruiii- 
l>etlt>t el 'm autreis iiisIrunieuU de cuivre cvt)rei*(ioiiMi''s \mr 
.M.Sax. carilt poursuivenlle oounde leuw bruyants el brillsuU 
exploits. De leiii(>.s eu leinp& leur ia^'enleor donne d«iu w!i> nie* 
liiMs, rut' Ni uvp S.iiiil-fK'iiryrs , des séances dans lesquelles 1» 
faoïille des saxiiorus se produit avec tous ses «vanla^ec. Un des 
joun de la seiuaiae [lasfiée, ces excellents instruments, M. Arbau 
en teie et Airisén par M. Fenj, onl exécuté différenlx morcmm 
de musique parmi lesquelc nous arotts dialingué una (lariîc du 
qttatrié lit; arii- dts //«^k ■«<//#, arrangés d'une manière toute dra- 
matique el du plus Util f.lhi. Si les bassesi pouvaient acc<»iiipagner 
pins piano, et que, j;ént!ralciuent, les exécnlauts missent un 
peu pluadenuanwsdjiiiit leur jeu, U trompette de la renommée 
imposerait lilenee i celle de la rritique. Quoi qu'il en eoil, le 
succès de N. Sax el ilc !<cs interprètes est assuré désormais ; et, 
pour peu qu'on ail le goût de la bonne harmonie dans l'autre 
monde , riiabile facteur peut espérer, et doit uiénie compter sur 
la rabrieatiMi dceiept trempelteeqwi doivent taife FapiNilanjQ' 
geoMot dandw. lU «fi le n^m tmt fci eieelleiito ineiniaienis 
deM.8i«. 

I!K>fti BL&ncBAaj». 




(MuatUM 



! Ln nuixique d*Vrlian devait mûrelteaient «e reasenllr de celle 

j |iropi'ii,Mijii ;ui\ l'xrHiilririli's iiiy>tif|nes ; r-llc i^ffri- Jcs i|ii,-|Ii(('s 
I francUeuicnl originales, bien que l autcur y >i»e (leut-tHre un peu 
' trop i la simplicité : u).-ii$ il prétendait s'en jnsliOer en disant que 
I h siia|ilirité est une richease réelle qui s'acqnferl, par ahetrec- 
i!(jn , .^|<r>;s de longues études; quoi qu1l en soit, celte teurnnre 
douiiii.iiiie ili! son style dégén^Ti- souvent en monotonie pour les 
oreilles vulgaires et les esprits profanes. On ne put toutefois 
a'empéclK-r de reconnaître qu'il va généralemrntdaus sea com- 
pusiiioiis de la fruicliuur, de l'élévatioa; en doit même y remar- 
quer une certaine ampleur dans tes combinaisons harmonique^:, 
i ri I iiiui (1.IIIS le jet des idées une teinte rêveuse on inrlniinilique 
qui n'est pas dénuée de cliarnie, el que viennent illuuiiiier par 
instants des éclair» de passion. Ou y seul en ouire l'étude de.> 
grande mmtium comne (hB.iiH»H,S. £acb, Jlaeiidel el Beethoven, 
qui répondalentlemienxanxaspimlion^deranlenret «fiiiavaient 
toutcssessyHipalbie><.r.ii iiii It's inivres ilTrlKiii. i! fiinl ilislin-iu r 
; rf«wx qutMttllti'ri.niiuniiijuiM, deux duos romandques jrnur pium à 
juairt mains, ■ m i >i-<r piom tt virio», Uf Jtefrttt, la Salw 
I laiton angéliqtu et les Uiin$, nonecu ponr fiiano ml. Urfeaa a 
' composé m£me nne domaine de mélo^Hea dont une romance à 
deux noU&. 

Si le seDlinxcnl religieux a exercé une grande inflneur.c sur la 
musique (TOrhen, il n*a pas joué un moindre rôle dans sa vie 
privée ; jamais existence ne fut plus bizarre, plua contradictoire, 
et, pour ainsi dire, plus dépareillée que la sienne : partagée entre 
le monde et Dieu . i-uire k lln'àlre cl raut-'I, rlli- iuira Imijours 
des cètés iasaisi&sabics, et que le raisonuemeul el la philusu- 
phie parviendrafentdifQcilcmenl à analyser. Urban ne faisait rien 
comme tout le monde. Jamais je o'oublienù les prticularités 
qui Kigualèreut notre première eotrevtte. Ayant besoin de quel- 
ques renseignements pour cumiilàir un arliili- sur la \\ii\t: d'a- 
lOOUr, que je destinaiis à mon Traité dlnslrmuentation, je m étais 
rendu chet iui un ttiatin. Je le trouvai dans «ne cbambre triste 
et nue, que garnissaient senk une covclietle et nu énorme cbrisL 



O YalrhBaBrfr»47. 



Lorsque j'euM inf^lniil UHiau du molir ili' iii.i \i>iU', Ji- le vis se 
diri!:er. an lieu de me répondre, ver» la croisée, dont il ferma 
les volets, el alors seulenieul Hme dit : « J'ai l'inlrnlion de sa- 
liNfaire i votre demande; que ces préparatib ne voue étonnent 
point: n'allés pas vous imaginer, surtout, qne ee soit là nne 
vaine fiiiilasiiiayciric évofiiit-*' par un rîiliruli' charlatanisme. Je 
n'ai d'aulre but que de vuui. placer dans les circonslances les 
plus favorables à l'appréciation de mon insiruinenl. » Quelques 
inalant* a'éiaieal à pesne écoulés que des torreau de mélodie 
Iront irruptloii dans robscttrilé qui m'environnait , el , tiiblîant 
les excentricités <1p Vaiiisli' Joui j'av.iis r-U' mu- le poim de m<! 
railler, j'écoutai avec une admiration prufomie le virtuose qui 
savait tirer de la viole d'amour des sons aussi divins, anni ca- 
chanteurs. J'étais encore sons l'empire des plus doMSu sensa- 
tions, quand le jour reparut à mes yeux, et me Inissa entrevoir, 
dans une auitud«impnaslblt, lo boa Urbus-qui venait de déposer 
sou archet. 

La vi*^ <1 Trliiiii rounuill*- , ;iu reste, de traits analogues. A l» 
charité ia |>lua ardente, il uaiaaait lea pratiques d'une dévotion 
outrée. Il avait obtenu de son directeur aptriloel la penuission 

d'occuper un ciiiplfi au IbéAlre, à conililinn <iu"il ne h verail ja- j 
mais les yeux sur la scène. Strict uLi.-.ervatcur de cette clause i 
singulière, Urliau ne quittait son pupitre dn r^ntipit pour le 
porter sur le chef d'orchestre, doot les mouvements devaient 
régler son jeu ; pendant les entr'aeles. Il sVeupail de lectures 
(lituses. On .i recherché la i anse (l'iine couiluite si austère; on 
a été jiisqn'a eu discnipr la aiucénlé, jusqu'à taxer Urhaa d'by- 
pocri-Hir ; riuîs nuus est-il ilonc permis de sonder les consciences? 
n'est-il pas de» secrets de l'Ame qu'il faut veapeeler; et d'ailleun, \ 
comment oser renouveler sur nne tombe des accnsalions qni 

n'ont pour base i|ni- J'injul ieiises hv l'olli.j^es ? N'esl-il pas, au 
ronlraire, plus charitable et plus naturel <l« croire qu'Urban , 
itoiii' il iiiie Lir^Moisation supérieure et euthousiasie. mats privî 
des Hvauloges phjfsiqun qui assurent à taal de gens le bonbeôr» j 
on d«i moins le bien-être ici*bss, se sera tourné vers celai qui , > 
pour i!(iniier des prenvcs il'anionr et arrcirdprnni; place ilniis son 
divin royaume, uc licnl qu'a la beautt- iIk làiue, cl ue regarde 
pas h celle du corps? C'est à oeluî-la aussi qu'il devra compte de 
sa pensée. Que nous importe, a» demeurant, la aineérité pim 1 
en mflins' grande de ses eonvletioni rdigienses? Il a passé s«r ' 
i-etle terra sans y faire aucuu mal; il y a (l'Ii^lin^ avpr /tle )e 
culte de l'art; il a eu foi en Bretlioven, couiiiie ii disait avoir foi 
en son Dieu; serviablc et obligeant pour les artistes ses Orères, 
liuuiaia et géoéraiu pour le» pauvres, n'a-t-U pas, après tout, 
bien mérité de la céleste patrieT 

rrhan, à la suite d'une douloureuse maladie qui l'avait obligé 
(Il ijuilU r &0U service, est mort ii Belleville, où ses obsèques ont 
eu lieu il y a trois semaines. Quelques amis et un grand nombre 
d'artiste» se aonl empressés d'altcir lui rendre les déniais da» 
voîn. 

Geargm KAstma. 



HovM o ala li p a» 

nSIB BRI^VG A TROIS VOIX ÉttALBS, 

fm J. SSAaTXM 9'AM»BmS, 

■tllre e« cbliMHe ét MtaUOtmtim-VAuttmtê. 

L'année dernière M. Berlioa écrivait ces lignes dans le Jo ur n al 
dtt Débalt : « N; Dleslcb el M. Harlin d'Angen sont les aeaJa qui 

» .s'fiecupcnt sérieusement de musique religieuse et qui ne recu- 
it lent devant aucun sacrifice pour réu&nir daxis un uenre dinicile 
» et peu productif. » 

Sans être aussi esclosif que notre spirituei coufrérc, el, tout en 
reeonnaisiBat fra d'autres compositeurs ne parcourent pas nn 
glaire celte canièra épinatua, now rendons plaina juallea au ta» 
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lenl de ces deux jeunes arliitM éuii U itte «t b fWIlivéniice 
sont digoes de l^^us éluge». 

H. Diesich, si nous en croyons quelques indisicrels, n'.i pas |ti .t- 
doil plus qu» M. Marlio d'Aagen, doal od dit le porUfeuilIc par- 
firitemcnlgsrat: mn$ il««tplm ré^ada éantle nwmktrtbtl^ae. 
appelé gtiuvent fi juger ses compojsilions dans la vasie basilique 
de Saini-Eusiache. Du resle on assure (toujours grâce aux indis- 
cn-is' [|iif M. Martin prépare plusieurs exécutions snlcnncllfs 
appdU^siàltti conquérir, dans l'esprit du pablic pari»ipn,Ia place 
^«"ii nérHft parmi les oonposileir» de nitttaa» sacrée. 

Noos n'aimons p,is tes réputations fallesi levante par des amis 
maladroits, mais uuus osons prédire un bel avenir musical à 
M. Martin d'Angers, d'après ce que non* «Tom enlcnda dans 
l'église de Saiol-Genuain-l'Auxerroia. 

Si ■outaenowlronponSiilyaidantces morceaux, la couleur, 
le sentiment religieux , des mélodies suaves, pleines d'originalité , 
une harmonie savante, distinguée , des effets grandioacn tm des 
moyens très simples, une entente dea tftix pco fSOniuilMt de<t 
enaenUea d'une grande vigueur. 

El ee n'eal pot walemeat noire opinion personnelle que nons 
émettons ici (sans dovie «U« «erall de pea de Yalear), mais c'est 
aussi celle de tons les artiste* et «maleors qni ont asidsté à ces 
exi^r.ulions pftu liriiyniiles, ou l'orrlieslre se rédiiisiiil sciiivciit ;i 
l'orgue et aux contre-baKses, où les chanteurs elï^irnt peu nom- 
fcnux, nais bien exercés. Du resleM. Martin dirige sa petite troupe 
avec chaleur habileté. Il paraît plein de a»n siqel: fart, pour 
lui, doit être une chose sainte, un sacerdoce. 
I Non*, i'avoiis [ilusiciirs fuis entemin j 1 i n ' i r l*ii-iinHiie s("s solos, 
et nous pouvons assurer, sans crainte d'être démenti , qu'il pos- 
sèdo «ne belle voix dn ténor el ue excellente méthode, qu'il doit, 
sont a-t-oa dit« ans précieux eanaeita dn célèbre Ponctaard. 

Nous formons des v«sns ponr rexécntfon prodiaino d'une mcate 
à gr.ind orcheslro di-, M. Mutiiii d'Angers. Ses premiers succAa 
l'engn^eiil envers le iiiiblic, qui ileuinmlt: une tentative plusliardle 
pour le jugt r déQnitîvemenl comme composileWt 

La mené Mot, qa'il vient de puUîer. et qae M(M arani nous 
les yeux, est pour bous d'an lo« augure. Ctat nno «tnvre écrite 
sans pi-étention, mise à la portée de tontes les intelligciK'eK tnnsi- 
calés, qui peut être chantée dans une église de village, une cha- 
pelle de collège, comme sous les voûtes d'une cathédrale: mais 
eilo n'en renfeime pas moins toutes les qualités reqnisoa pour 
eonstitmr la Traie musique reKgieose. Lo Fyrte, le Inale du Glo 
ria, VO salutarit el l'^^Mw* sont d'dii c:IT«>t charmant. Le Crtdu, 
selon nous, «l'une facture plus luri^c, plus .sévère, exige des masses 
vocales pour produire tout sou effet. Déjà le succès s'est emparé 
de cette meue : oo l'a dite avec ««coès dans plustenrs églises de 
Paris et de la provineo: dan» d'auim, on te prépara à lui faire 
fête. 

Les salons mêmes de la capitale l'ont accueillie favorablement 
dan* leurs soirées mondaines. Nous avons été assez beUfUllxpour 
l'entendre tout eulivre interprétée par des voix de feinnMS ravis- 
santes el quelques voix d'bomiues très bdles ebea madame de 

B"', charniantc riicMomane ^111 n su riiir.' de ses salons un petit 
sanctuaire de l'art, où plus d'un fervent néophyte brigue l'honneur 
d'êlre admis. K... 



Tandis qu'on élevait sur la place publique de Honn une 
slalue gicantesque du grand compositeur , il y avait à l'aris 
un jeune article plein de talent qui modelait avec un soin reli- 
gieux le bu^te du même grand houimc , mais dans des propor- 
tions modestes, qui le metlent à la p«irli^e de tous les salons et 
tii^ii>e i!<' loiis les boudoirs. M. Maindr II . I mteurJe la rliar- 
maiii« VMeda que vous admires au Luxeuilnturg , a. conçu son 
Beethoven de mauièn à populariser ses traita i l'dgnl du son 
nom et de aes «uviui. Faitont oA vont poarriot pinenr «n« pen» 



diilc, un vn-^e, un eandélahré. vous pourrez aussi placer ce 
bu.>ic, dont la ha^e est à peine large de sixi eept pouc«8. La 
hauteur totale du ijiiste et da «ode sur hquiel 11 repose «st 
envirea d'un pied et demi. 

Quant fc la reseemManea de rellgie , l'artiste s'est mis en me- 
suro i1t> la donner aussi parfaite que possible, et, saas ehereber 
a la poétiser (lulrc mesure, il y a pourtant imprimé celle touche 
d'idéal i|ui relève el eunoblil l.i t; iliiii iii>/rli . iniMiiit li rajoil 
du génie la natore vivante. Ce n'est plu» là ce beelhoven vulgaire 
cl grossier dont oq a aooveat M lî maMralttœent exagéré la 
rudesse. C'est Beellioveu triste el sévère , comme iU'élail réelie- 
inciii , iM.iis aussi Beethoven inspiré , méditant dan.<i le silence et 
la solitude une île ses merveilleuses compositions Sm repaisse 
chevelure est rejetée en arrière, sa eravale négligemment nouée 
autour de son eol> nn habit croisé sur sa poitrine « tout eeh est 
simple et caractéristique. Pour U postérité, lent anlN Beetho- 
ven ne serait pas plus vrai que vraîsemblaUe. 

Kt au-dessous du .'[yhi'I li.wniiir -r (li'i iche en relief, sur le 
socle , une jeune et belle femme déroulant une liste de cbefs- 
d'mnm. Cette teaunt, ^est la Société des concerts, par qui le 
génie de Beethoven nous a été rtvélé, par qui sa gloire s'est 
étendue aussi loin que la nasique est connue el cultivée. Cette 
infjénieu.se personnilieation DO se recommande pas moins par 
l'exécutioD que par l'idée ; elle complète le monument comme 
onvre d'art el de Justice. Nous croyons donc le travail de 
M. Haindron appelé au succès le plus brUlsnt parmi les artistes 
et les amateurs. Notre approbation n'est qu'une faible avance 
sur les éloiîcs de tous ceux qm li.i d< ronl de posséder un Bee- 
thoven ressemblant, nn Beethoven por latif et commode, auquel 
le plus étroit sanolnaiM sililn. Jamais peut-4to« va n'avm de 
réduction plus «vantageaie va grand bonae. 



t?o iai ii> w< «wc* parCleiillér*. 

Hamati, 17 noetmbrt 18è5. 

Depuis nu dernière l«tlr« nous (vons en an Grand TMllrc le* reprfscDla- 
tkuii <fc Doprra, <joI s'etf hit eonniltie pour la prfra^^re fnl« »ii p<ibll< de 
MarMltledan'i Lucie ci fa Juicc Kiiprct n'arail pas (l'.îboril rinicnlIiM» Je 51- 
falre «nlMulrr i Marseille-, Il jr était tena ponr 1 pasM-r aof sçmalup i-n l om- 
piKDli' <!<■ qii>-lqiics imis , tl Visiter la eapllale de la fnjvrn-i! , qu'il a«;iii à 
peli)*' fnirrvijf i mn) r<U>Br d'Itolif. Mais un? (oh dfwriidii à rtifile! itts 
Kiiipi'Tftiis, Insta lirais dp nos tlileiUnll sont ilf » iMuir^ .-vi *[i pn-ssantes, 
que le ccii'l)rc ténor n'a pu se soustraire a cet ar.rueil fl.iitt^ur Cl ptcia de re- 
r(inna|v«ance pour les marque? de sympalliie que lui i^molgntit l'éllle de 
iKHre jeiiiM's%<: . rt ,n CMnyini ù rloiiner seulement dcii\ repréicntatioil*. 

M.ir<eilk, reuiimméi. â juste liire par inlelllsc^ncc muskale el la manière 
ilhiins»i.'e (tuulelle a actiwîlll le* grinds arUilei . allail done entendrf e| jii|;ef- 
pmtrl» prfmltre fali le pin» calibre de nosti'iiiir^ frane.iis, et railUliequI 
i'annoïK^f offlrliHI«n«nl »»«U mf««« <iin»l Inut ep q-.-; s'orriipc de mii^)r)iie 
dans notre Tlîle. On diHciitalt heaiiroup lur le nii'riie <le Kuprf)' . on parlait Je 
SUD siylf ,de son habileté, dt la méthode, et l'on iv deiiiaiijali »i . «piè» iia 
serrlee de tiidl annéci consacr.i a l'inicrprdlalKMi des plin RramN nile» de 
BiUre nipertoire moderne, M V£>ixatail eiiruie eoiisi'r>e a-tne/. de pniA^jnee ri 
de pmUgc (K)ur t'muuvair el charmer un au liioire Instruit etdiflV ile, mais 
dont le goAt sacrifie parfois un peu trop i l'effet cxt<5rieur. I. 'Impatiente et la 
carioalK du public ont élé bleniAl nUsfllla,ct la r^t^wnse de Dupri r ne ^'e^t 
paa fall aliciidre ; car le lendemain il se monirait sur notre Ktae dans le lOle 
d'Epgard , en pr<ieoce d'nne «aUe ceakki rfnattm lBi]HMaMe qs^avall aUifda 
la renomnite da célèbre clianieur. 

Or, inaitilenaat taut-il l'avouer sans prramtmle 7 l>uprez avait à peine dit 
les première* iDe»ure» do réciutir placé au début du rOled'Ed{(ar<l . qu'il avait 
Ayicoaqaii la bvenr de MB auditoire Le public, babiuié depuis loiiKti uip» ,1 
la tl^n innigoirtaote dont le> ténors ordinaires abordent celle iuirududiun 
lrrl<|a« , a été nédell loul d'un coup par le ulent de Ouprez. Cette belle arliru- 
latlrni , qtil ne laiMC pas une parole dans l'ombre, cette manière InirlIlKenie 
^ et apIrUuelle 4e coietcr la peaaée , de pliraser l« discours musical el de donner 
, i diB(|ue mot la «aleoret re>pr«i*i»ncaiivenable>, ont vUrneni lnpreuio«in< 
I nos amateur* dont rcaprti iadulftenl peut bien céder parfnii an nauiala godt 
' de ta protioce , mais dMII rinlrlli|ence ae réTellIe et dont le coeur u ranime 
, m ^mpalUques accents d« la «érilable éloquence mnsieale. 
I âlaai campris et apprécié d'alwrd, bupret a conlinné son rAle arec an sacrH 
souleno. A la On du doo do premier acte , qu'il a chanté avec an wnUm'-nt et 
. uae grlce iBcxpriraable, il a laminé la derniire meaure lor le motodim par 
! le i< béaal Je iluihuvi. te |lw palaunt « la plu 4Mi«lqs«MM aeiMUli 
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qin- uDii-i »}0n» encore <!nlen(^l »<i thtâtre. A l'apptrtltol AmUk MM* tMfi 
()ri^! mil' {[n'inattenduc, Iv public é'er.uM s'ctI livréniWïiier»*! lOBW PHT- 
iirtu ik •«miMiiwriMinc, ri tKipr», «ppliudi p«r liailtecBiltfn ■Mn|^' 
j»U r . nU4lacni<-ni aprtt U cliaUduridlMk M*»4l»iM-tW«a«rta 
i.iBui ) ttbi<!t ii-tiii« «ériuU* «nd*K..liiU«^«it«iinw«HiAaiifttac 
n i. , ilaiu 11 ewnJ^ «.«im: 4«»BW*W«, «!• ""«••»* »'rtUl»k'- 

oïLiii jiiislriniiiiliiil.l«- IM«!;w»WMiai«li»ïrt»««i*ï«*«£ll«H*l»«*(;le 
musiralc leraii chow inipoMAte. QaH IHII» nÊmrintmmr le|iiêl. le 
SI »l* , 1* scRlImeoi. la «dflK» iwitllli A I» «MlCMqnultB ■• rtWl«»J»- 
tiiuls i>Ii-y4« parmi luMi kif^d^lli'di pllllHCIw'l*MrtMAlMlM>nV** • 
joui; kiiéaui avdclunéOMWMifctwâfluHwi H^pMiilM WlM^CC au- 
gniC«u< o<i«ra««ld«niraurni vingi ocr.i«iniif.d«4léplo|M' i«iitlHlll^teaplw 
biill»nie!t. Aiinl le Wl« bOHlJ.-, auquel ImfftoL ailt doiocr wiC il pm«* ftirM 
cim)l<|ue , «I «A trpnrtv ri bMt l« (Bmtnaitéii fli|«lHM «t^nKcentaUtoa. 
a Mi pItnIeOTrftito I H iiliHpyr Oi m I * ! '! W»»li-i l»>Mllii | 
(loni iia dri : Hachel, Mutu m mm rrm pmt »-llMfilMWBiliMl*Mrat t 

où d onliMhe IM Miiwa MM ttal pckiR i «Mr I» litMatI ««al. Daf mi . 
l'a cWtu(<e i<ar ta mmàt li^itan il-Mnal m Ici^ «al iiMw«l mdi ■ 
«•M(.biuiflwt le iiW!ci(«dcaii|iNKvMi(t^!i«nipi(MiV*iMfllt:et 

' ■rpMB|-|MMi.^1lakrii|iM 



obURu eoMe U aonift^ I 



iri*.ta.Ubie, mui pu In <«rt(» «MllUf-dt «ta Mnrir cl 4» am IniclUience. 
U paMten*>MlUaii ,i|tt« l'iw iqidtenic «M ccMecoMOM nD 



•ftCttategiMiedi 

jMIt-Cl ^TlNi 

let 



Wrtlt|M|lto'<i« l'Ac Mliimle royale d« miut^Ma. M . 
.MLntaun. Tel que ituu» i'avon» «ntandii OU 
Da^is «M cncèn le y(e» iiiand chaoïeiir qui >oU an 
^Mf TaMmlHe Mmleiltt lui aeul que lom 1rs i^nur* 
, M|llMli4|alM«aaiM«M pM.è l-a<49aa *m««ra. Du 

n'cxiMara |kla> qa'a 



: MTC^taB ihéHn^iLlirlIhM aaircfau,ciq/ii a^ntLuir 
joaniriMl mr M f JMrv.^lfpiiii Ce n'eit al Uerii! ni Carrioni qui 
cmlikr Ut *Mk Mnt tli m iai4 ptr b reir^Ui- dr km luodèlc. Le 
vICiMin fH M* piai <t Ivpwtiin, Dapm ne r<nil paa mal èt 
de ICOipa «■ VUp> , ae Hl-M ^ pour Mra l'4ducaiiMi du pukttc , «t mfloni 
dci ariMM dml le anit neirUe coa-iliia i iwantr dcaai M«'il et de» «u «oi- 
dlMMUdetalirtae. ll.aihM.I^> |MW iâ t ieawl f . f.ojwwent. un Unor 
qal Cil rokjei d» «vMleaa de paMie eaUi«HMiuMi de U deuiiémc viHe do 
Tayaoaie Vca» eniyia paaMna^MtCkCMalciir qui oki ainsi m ^mol loni le 
dépertemeiil du lllt kae «A aU de cet fûeias are* dMil (wrie lu |iu£ie^ rara 
ucU in trrrU. IMli«ia|ict->ous; ce tfuot fiibuieek^qul.a ima UcMilterda, 
n'est ai ua cb4ulaar, ai M cauiildlen . ai un miuidna. C'cal la o&uMmu la plut 
eulUtre. la plus cvnipU'le, la plu aiMulue d« IVjipiU. duKoAt, du Mtoir et 
de rtalellifencc ; aupri:^ de lui la musure el l'(ulouiti<fB uc jouisMul que d'une 
■MUteoa wilBu. ei IksarcMi uuu m ftti» Hfsczdiiiii daaa k^mmnu 
de Mejeibaer. d'IUU'i, dalanlal cLdrfriciintii^ w^iaca|K.«ieacwiÉii 
tniir ftii tilles conqulaca. 

Au («lie , el il laolledire 4 «a looaoge. le t<!uor ca qjictiliia, qui, paruii •«« 
til(«>de(lelK««ea»alierjBsi(ueti<Muear d'iitv 1» (îvol ui'ureux lic Uuprcs, 
o'cai'PaB.Mrd&n poUllau el m urKU); rui'Lpcudi: »«>uu:ulM-«uxlrionpties; Il 
le»»<:iKipl«rtBlUH;uuenéc»ï*ui* fX»'} soujutlavco uuc lialstmiuu imlt phllo- 
«oplilqur. Il y a plus, la nurpriie tic il. Dclabo«U' cm quelque (nia ù giiniiu iu 
miUeu de* acclamadtMiii de aoe audUoUc , qu'il lai mUc amnem U - se uii:i, 
k la maui^edc Soaie. pour a'aawcerqa'il «u bien dl.jmi uuu à CK^-^iiii^ai., 
el a!ur> U r^ppeUe leiant.clurmMdec8Ja^MeMMiiKC«u^jiavUi j^fi^llV 
kdirccequi |-éioiiiiaitte|iwiAlaMrdftFiMntMpa«dilad*aaHai.ta*** 
o in de m'y »oir- 

Ui irUledesoO dépai't , Duprcx. M-ait piiutdic [url i ait Ii4a(|u«i lUnnii 
ru M»n bouncur.rtqoi lui B«ail.«M: nUea t)»^ uiu: uuiuiMtiMv icuuiou lio ji iiui;.i 
geux apparUDattt kiut i b clawe ouxiècc dn aulrc «lUtv 

P. S. U: lii-'ud TliUire * limaé 0:1 jaana dccaie» laSùÙM , outugi* qui a 
païUitciweul iiu»>i , «1 dajit lequel an IMt fUt ClMtawmiMeill. ^ 
Aiialracel aiadetnoiacUe Itoavroy. 



Un ilormimnim oflerf paru. D«baiil. 

Une fiti'- en lii-jii Iiois ili' L'rcu.i.iillt-. avec ganiiliires el cle&tn 
araeiil , sa boile cl ses uccvs»(>irc«, ulTerle par U. Xuiuu. 
Ma Boal ka six 'guriaeiiiMx loU, v«icl 1« iliSUir.ilesfliigl^iiU,'! 

Parlîiions «les syiiipliuniea ét tteelboven olfortet parH. F«w^.; ' 

Deiiv l'iiilt'i liiiii.'i di's <|ii<iliiors il'Haydu. 

Deu)i ct.l!c»-lioiis (las irios, «luuluors el qumti.Ue« de Moiarl 
pour iiislrinueuls à conles. 

Ciilleoliou des Lrioa, gualiionfei ^iuuleU«8deBeelli«aeii,D0«r 
iiMtrumenla à cardes. 

Deux dillccliiiiis de» KoiialCK i\c Tti'i'llMVfii [niur iiiann seul. 

llt'ux collections des sonates de Bceiliaven puur i>iau(> , violon 
onviwlttociilie. 

llauxciMlealiAi^dc» tiioa de BceUiofeo pour piano, viobu el 
vColoiieeil«. 

Ueiix collecUoM dai IziM & Vggiut ponr pino, tialoa «t 
violoncelle. . ■■ . 

PtJrtitimtdMiriM«qntiMnel4|dM^i^»4»JI«cik^ - 

Parlilioos de« qualiutn de Slosart. 
ICneydapédie «lu |ku>iM»u>uuupa>iil«ur par ÏUum^a^aiu 
Siv ^ai liiiuus dato J'oagaAede. ll jM ia tlIÎ H fc r Ii W ip B l 'Il i Hw I p • 
riu Sclile«tai«r. 

Paclilion du Guik^rero <l'ilal<;*;. 

Parlilion de la Morl d'Adam de LeciMUr. ! 
Pariiliuii de lu r °artrn« Ac Loaueur. 

Jl»m ïe Uituit. de Lestieur (<»■ trois deraieirs i«tlti «ont olEef I» 
pnBaaAwie UmmÙj-). 

Celle loterie, dont les éléineuU o'offniM. paivaioing de rariélé 
qiu) d'aUrait , s'adressi» àUiuceiu %ut CuUiveat lanUftW^ner atr 

listes et aiiiatviHh. 
kM prit da biliel esld'u:i fcanc. 

Le llrags 00 aura lieu daus le mois i» décembH fVMliain. , 
Ou se pr«)cure «le<t ItilleU cbei X. TiiuUliW,.litWtos«p(al»le 

de 1 acscAialisn, nue ikHiclienil, ?4 ; chttM» M« ii iw .8aMeiii«g«r, 

nii4i.BitMiMi,9ff;^4»«taiiMpriaci9i«K.4^^ 



Hm9 r*]!«>ntliiiis à plnsftws **raaiidVs en rqiroAiiaant Te pro- 
^iMiiiiiie iTi! la Idlerii- or}!îinis<'e jn ].nilil ili: ta i ,i..»si' itc s sn iiur.s 
el iKunataiMi de l'a^Micialimi «lit^i arliitlsï-tiMiMiUeiis. toleine cuim- 
l>«in«d*M lal»^do«âfl*Mi«t«»«mu d'une nkm oaasiildnblff, 
el mil h«m« pwnetilea» un i«r^r*( inwsienl. 

En jwrmii'n- ltt;nf se )i!ar«iil «n fiam à queue offert par 
!)t. Rii!s<ploi, ileS^ntelUe, Kimfitkadnitvlbri puJULKoÛw 
el BlaJMdiKi iiln.. 

Un fnntoar 4'MaiirMnaMl» é WaaoiînrtiparH. V«{tb«nM. 

liiw» fmmUt ileSarhnrm , V ewuf ris nue irem^ietle ni m eomet 
à rylindres, morceanx île J!. Fesiy, offerte par S. Sax. 



%• peairibtnDdIirapAtolBJM», 

• • rharU) ri* éU 



la icMféc deDa^eN.. 
inaaAnaaaadiiali 



celte belle partilinn . rendu» ««ce elMdear , a «did fe a t t e wlM Bta. todOO dit 

cartM a noluitum-nt iHcctrl»/- U sallf crttl.Vc Le i-haol aaHonal a tté bt»»i. 

Sttjir. est partir Triiitrfill (trnrltr iwiir RnniHI*» , a4 elle «Ml 
JOUIT K' r(j|f <f<iilflie, (le ( lntrlrA }'}, (Isns uw ri-pri'.'.^-nniloo t MoMoa. 
Le» tififàâm* li' Hslrtllii »i' i:oiiuiaicut pL-iidaiil «lU ulueute. 

* * OnaoïileiKle tflirMBiaiiir', ^iiv f<jp<'uiiaD« de t'Opi'ra, ud jeiutâ hcmoM 
(le Nanlr», DoiunMiSaiDt-Cbarleit. m"' iH>*-i;Jc un^ <'il>. àe baœ d'oueeiMa- 
nr lhialre braul# el qui c»l de plu*, iiui^idrn. M. I.imu rlllai fmtÊÊffnMé^ 
i ce qu'on acmre, d'aUHr an eORacement ï cet artiste. 

* * ivillgaetniadcaMlienalMnlIlIreoniraitleurreolrfeiBerrredCtaJeane 
dmteiMedoK peadri*» MManaaoa qMlviee Jocm. nie ««« a para a»«dr 
g.iRo.- quelque peod'eaibenpaliiat da^HnearscMaBWiaa^liea^nipflniée 

(ouge. 

* • Mademoirollc Monkiîit e«j<e daiS le pMc de Zaloé do «H» e< 
/„ Lv^jdrre. Cc*i madeaMdrtbi^ilie W iT lMnin <Brt.aptt»rawlf reftyu- 

•ctit (empli rlle-m(niv.luienawaillHtOhll0Cai 

\»«w»d'b»i d iMin r iaitPin a i iraani t nifc 

ffaftniarftwwaor. 

%• Gmma * '«rfli «nuwie prtie, «m n'auead plu» ']»<■ Malnizi. r.oa- 
raJ«L Biailainc l'cnJ..nl doivent aller clianler » M-dinl , ap. ■ ■« l"'"- '^'•'■n 
d'MfCri Hun». IMrmiTefonl au IhWlrcdT.ICir. ,, (,■ i.'n,., M,.. Udi, i,u.- mi.,s 
a«HI coleodtt M f a on ania. et le Itaor «mw«, que iKw.wteadmp, t .n- 



ididev 



V t«ti<ra«MiH<M'»Mlf4Mt 
la thm» «tairtr, 1 ' 
K «drtanMddian, 
M. 



|W«i aller repeéteotef 
IX. MMk M la rawllle reyale. 
a. M pftMaléoanifOi 
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DE PARIS 



C'mi iMdimnt l'opéra ra iiol« actra, dont Iri paroles toot de M. de 

Salot'Gmrgci et la niu!ii<|ii(! de M. IlalvTy, qui doil être repr^w^iilé avant 
loul auirr. 

*.* L'ajourncincDI de l'opéra , Si Imrkf: pat d la luifht , donl M. Ktts- ' 
iHol a écrit la musique , a en pour eaae la aiseMM ta falK Mbulpr daaa 
drsciiKragc!! dn rrperioire les deux jeunes raolalrlce» qui doiteni co remplir 
lex rMes priii<'i^>aii\ , mademuUelle lloallii! et mtdcmobellc kar. 

L'opéra n»nij»»é parV. Walacr sur le «uji^'é»' Bmi Citar if Bamn, 
inlilulé ta Manii iUL, rri">i, u c4 qu'on «warc , qa'aii ptaiiteio de ii>uies le»- 
réminiscenfe-' ltnlienni'4 , iraniMiieiiet attmr atiftlalm. 

*.* I/C aerviid grand cuiicrt annuel de l'Avucialion drK arlMe^-iauMnlcni 
aura Heu dans la uli<- de l'Opéra , mus la diretiinn de M. Ilabenirck , le 'là 
décembre , jour de >«*l , 4 S heurei du noir. ^ 0 1 i ^ L ''L 

*.* MoicheK^s a eu l'Iionneur d'être appelé avee aa flile , dimanche aolr, au 
cliâlean di> Snliit-Oloud , pour rv-'culu dct iiittl. IIM. et la f.iinlll« royale 
ta nonrelle grande sonaleà qoalrr niilns<qa'i> «teal di- termteer k Tarie, el 
iloni la dédicace a été agréée pat le rui, IL. M«.«M para Xttn salidallrs de 
':elle belle et large csmpo^llioa. supdrK-Hrnx nlfrniue \m 1' " " • ' p->r >a 
lllle, qui , annit vouloir embraiaer la carrij'rr il'ariivli', ouil a« i idct'n 

lie syti t"' '^' ' • H ri'jwrli liiiidl il- rnN r jMnir l^nilt- ~, 

V I l41SriiiliM|IK< «t adonné. iuniB, IM crilMiart dua la 
1(1 «mil' .«aile de l'Iidlrl. Il ïT*lt donné d< iix concert» il Met/. , mercredi et ten- 
dredl dernier». Son succM a été pro<li|;l<'ai. ^ 

*,* Vivier, le céli-bre cornine, «• ti«u«ecnce niiMiieiil It lU'iltii; «piiriiî i 
U eim»r par |i- gmi Mac ,4t<) i ji>a«(l« mmah^-fatélitt Mute nmni<>. 
Il doit partir bientôt TfttiM h nt»dr«tM»ii de rtuur k IMs «eM ieaiwixie 

mars 

*.* t oe belle mlennilé aura lieo Irn prociialnement au. iAMMi\*Uuic 
M. Umiuitder, artiste briKe , fera entendre de nouTcaii «es belles compnù- 
tioni, et notaniment (e< Scèltr* dmiiliifutt , qui lui imi valu im si grand 
<nceé« au mois d'avril dernlrr. Ooke ca Borci'iius . M. Limnander fcm 
exécuter, Miiu la din t M. llabniri k . et «ver je rnaMar» de i'>>iclMMr>' 

«I «le» cliuîurï de la vki. ;.' de» çfinrrrt» . iilirteiir» coiiipmMioiB DOuiefln de 
dlITérenis carjcières. ^' | 

*." Charir» de %li-)fr en train de n'ïiiliiliunner len Ktats-t.°ni« par la pro- 
dipeiiu! puissance de -on (;>li-nl \ou« avuiia s«u« Ica yeuxienalli li<^ d'nu 
concert donné li «or l>éM<lice, uit on t'.ijiiNik (iiei r<«lveiiitnt * plui frvMl 
pianhit dft trmpu mudmirt , le Paganini d» piiino, le piamtle-liim . ce qui 
ne i'cinpéchrd éireen délinllite un planiate t^tont>ant rt unartialede premier 
ordre. Sa Mnrr/ir ^riaii^.'ial*M>aH>^a«IMidMtMnMl«t d'«p|ftiiiditti'm«ilR 
aar aon païaage. 

*,* MademntM'lIt liMctilulo ri isadainc «le UliU, ayi-è» avoir oblena «le 

brillants succ^« 'i l^wnilreii, vlrimi'iii dr rendre i Urigliion , ufl elle» dnivriit 
donner un roncrrt le 5 décembre prochain. Iminédiatemenl eP<«<9uip* 
IcDl rerenirà Pari». ' 

I.'aiinivemaire de la naissance de Schiller a été célébré k I.eipiig. IMnr 
Celle solennilé , M. Meiidrlswbn lurllioldy CWtltmvipOKé M qiMtiiW <rrir:i! 
Iti Quatre Agt» du tiMUMlé ; le texte estlle iieiiiltcr. aiMi qae tn par«lr> île 

A'irif/iHm. Ciiulale nii%e eu musique |Mr M. A. .MaiigolJ. 

* ' Lue dNMWialion d'artistes niifaécie«a ae tointc à ituisamw Je nom de 
grande .'^tciété d'harmonie, l/anpmie^ couplé tl» tO musicien». e4 
dirigé lur M. Molir, clariiielle de l'W»H»>« tm f t k th kiii(ii|«a. La i>re«léi« 
répéiillon a eu lie» luerciedl. i> / / ; i 

*/ .M. Crozf, dont un connaît déji plualcars composllloos , a bit «adeolRr 
celle semaine une oiiverlure k gniod orchealre. Elle cM fnt li^ilwwai ir^ti'e 
et remplie d'heoffin iniWk. Oette œuvre fuit espérer qw M. Cenie pmiTTalt 
obtenir des «lcc^s au lliélire. 

V Kun^emrsdel^ni^lalH.TtorfrellI vrwill t M. ' n H.ei!..^. 
éditeur .lietMl.jax \>:<fMon»§et'tl9i»iirjOu In Mvrifrf,' : h ,".|/ir. 
I.e» Mitrlyrt lurent louéii, iM. a'iiapttrle pour quelle c.ju<e. ne i eMi n ui |ia»4H 
répertoire, l/édileiir rnnipi.iil »iir Ir hue iTAltir pour s'Indemniser : Il «"n avait 
dé).'! traité iivee lilciirdi , éillteur «te Mil.in , qui en échange lui avait cédé Marfa 
Pttdilladu même auteur, linnizelli |iarai«sanl avoir (rnn«té.ipiantà prtent, 
a faire lepn'senlei i Paris Ir Dur d'Albr.M. achoieidieriwra formé contre 
lui une demande en paiement de 20,(100 fr. de dommage.t-lntéréis. Le com- 
positeur s'e»t mis en devoir de coint>.itlre celte demande, sur laquelle le tri- 
bunal prononcera. 

<'hr|l<<|iii «Id^mrtV'iaM-aitiatr. 

^unlfs, 20 txirrminr. - Le mnn f rl aiiuduc-' depuis quejqurs^um a 

«a lieu Ider, Ifl nov lire, devant un Bonihreiix andilotre. tl hlliiit iivn1r1>1en 

i euMir d'entendre M, Clivs |xHir lr.iverMer d - rue» qui avoislnenl l.i mairie, 
pir luir pliiie lt1ll<rlle^«rU.]l^>■n »- «lij»*'ift Ui^w? d« lecrei* en 
quli(iiiii \.iDle«. |)f-s If r»tii««aeeai4ii do la 4lrte, Il s>si vé ftohjet d«( 
lém^gnage» le» ptir, 'BiiitehiT. o qiit r inr'fi'rlw . selon nmt . Te jeu de' 
CliSh, c^t «ne gitiHid'>hardl(ftM d'archet : U se plaît i réanlr tur «un tuis- 
saRe t'iiii re qii'd \ a d-' <liiriri'e . po ir eu Iriouipher avec bonbear ; léiiioin 
«"u rriMivtitio., (On m»i(rem«n< ^srrpiiiurl, aoa adiif io appaïutnalo. 



V Caen, M BoremJre. — Chaque aonée, k pareO jonr, li Société philhar- 
monique de Caen exécute une meue de nos malires les plus distineués, et 
cbaqac aaiiée amal les neni^eut aniaicurs de musique de cette ville s'em- 
pretw iii de venir admirer les «uTre» i|ul ont immortalisé leur» auteurs. Au- 
jeurd'liui la louleéuli plu« nonibreuiH- encore que les années précéilenles ; la 
curimii^ élan viveaieni excitée : ce n'éiaient pliu les «iivrea de l'dlesirina , de 
Jomrlll et anirescélt'brcs comitoslleurs qu'on allait écouter: nn .illait eniendre 
et Juger l'a-inre \|, llai~i , prafe^-eiir de niiiiiti|ac d .ii>«iairr •llle. voie 
dans l^uelie 0 ^'vi.ilt eag.ii:i' é<ab |>''rilleir>e;m.ili, il frai 1'. mner, e| nom 
■Mi< rend iriscn >'<'la l'ialri ptrii^di' iou> les hnmities <|ui jii.4mt sans paHsinn, 
M. Itnssyrn rsi hurti «iciorieiii. Le sl)le de celle messe, ii cela prèsde quelques 
paaaa||et<i|iu conviendraient mieux i une composition ihéJtlrale , est emprelot 
ilu caractère large et sérietix que comportent les oMivres rellgienacs. Le A'yrir, 
PO talulmis et P^gnu* sont les morceaux qui ont le plus vivement impret- 
simin'' r.Midii tir.' mais le liinria el le Crtdo n'en ont pas moins drrdi à dei 
éJ<'^ iiluit moins d'eOri que les autres morceaox , Il faut peul- 

éln 1 .1: niii r .> Ii sitilinn ave<-'f*||a' Ile ont élé allsquées les savantes fngiiea 
qn'ih reafrinieal. ^éanmoi^s, tÊmt le répétons, le (ocrés a été complet; 

Paulear ■ rei.u ~\r. aes 1 frèros «tMliihrrut amis des félicitaiinns hfeii miirl- 

lées, et nous .ilm iiis .1 1 i.iire i]ue M llcissy ne s'arrêtera pas daus la vole qu'il 
parcourt si bnllamiiieiil. 



*.* ttrustllei. — La dislribuiinn des pris an\ élèves du Coosrrsatoire a en 
heu au temple dia AnRUMlt» , devant un immense auitlinire. ,M. le miaisirc de 
IVwéiieur a ^>iM4M'qmiu<ldiu<>ni«. Apr< s au ii<»anirs sur les progrés el la 
.siwaiiaii de ooire pirmitre 4c«le iiiindi- >lr . p">aaiH:é i>.ir .V. Fallon , prési- 
dât delà ei<aiaiia*<oii.a4iiiiidM'-Mite (e r«l dialiH^-oneul , M. Fétls a pro- 
cliimé les uiiius des lauréais, qui Minl venus recrsuir leurs prix. Celte céré- 
monie venall d'être achevée, lorsque le roi et la reine sont arrivés; M. le 
mitiisiK-de llBi' i^ar, aeaMi;i>K lé "Acr ni nriiés présentes, eM allé an 
Ij detiial d>' LL. M.i >-<lés , qui oui ^ -.girf laiii li>ge au bruit lira Fanfares et des 
.;il>plaad>s<gB(nts. H. Fétis .1 ii la rappati sur les travaux des lauréais da 
ir.in I eoMsars île «aoipiaiilnii innsicale. après quoi le coïK'rl a commencé. 
.^pri■■ la ciirùuvnie, qui s'rsi terminée à tiuis benres, le roi et la rciae »c 
si>ul retirés au hruit des applaudissements. 

Vienne , 17 nnirrnftrr. — Le premier concert de M. Rerlinz a eu lieu le 
lù, «ILS an dianfion, «rteain iuccés cYlranrdlnairc. On a fait répéter l'og- 
verinre dn farnirnl rwtflirfn ,• deux autres mon-nm ont •'•alemenl été rede- 
mandés , mais la lonifui ur du pruuramme ne permetlail pas de les redire, 
aaadlgl a cl.Mii^diiiLe taçiua aitiairiMi'maai ■iai|>lc'«l louchante celte grande 
élégji'deM P'Tiiaa.pnraqii'' ptipiilatac daiis le aord de rAtleinagnc. fr Tinf 
mai. \prrs I ipnihé Me qni teru'iaali Ir coaicert, !<• public , doal l'enthou- 
atjOie s'él.i I iM|t [niiiiUevê p.-ndanT I • xtcatfKB., a fait lever deux fois le 
rideau en rajrjielaul a grauils cils le roniposiieur. Cette apparilioo musicale 
'esiwij«ur4'liui le sujet de toutes les conversations. 

/-a llayt , liSi itoremArr. — Raiemenl nous avons vu .sur noire Ihéjtre 
«u auceis «us^lii Ulaiil qae celui de Charirt VI. Le plus bel éloge que nous 
p iissii.n» faire île cet autiage est de dire que nous n'avons pu trouver 
de place i aiieune des leprésemiilons , et que ce U'esl qi»e debool el dans les 
eoùliilrs que nous avons pu y assister. I^e succède Charlf» VI va donc crois- 
swa. cl la paiilt« acgnj|««ii foule. Lorexco (Charles VI) et mademoiselle 
naatcrrc (OdeinMlÉBeNI de luteitl ri.mme acteurs et comme chanteurs du 
•pli» haut ia*.l«<MMrlfM^lfeapldi»>, l'.enault (llaymond) el madame llillen 
(ia Kiaainatfititlent également tort bien de leurs ru es Le luxe de la mise 
en (cinr p.ir les soins de .M. B. Picard, le régisseur général, ta beauté des 
cMluiua* <utliù«usut neufs et des décorations peintes par \l. J..|l, van llové, 
^(«•••'•t l'aire àj'allrail que présente.ce «>it««l iipAn. I«g danses sont des 
[ M us g r ac ie u se»; il faut adresser des éloi;es k M. et madame Lucien Clair el !k 
\^^\:.iii\â iiMdeuiutsdle. in .1 il<Uiias. 

<Mad»id.-~ M. 1 1 n e «i m .1 adheu^ «es étude* ■»iiatles ..n Italie, 
iiiix fiais do «ouveriii im II . |,.i,hil. vlem de terminer 110 iip.ra nouveau. 
•CiKeVravre , »ar laquelle le Aidatre de bnla-Ouz païall fonder de grandes 
anxiraiHies, est Inlilulée : fa Da(hr$tt de La VallUrt. — Le ténor Guasco , 
qiii s'est fait cnlcodrc au lliéltre Santa-Ciuz. vient de reparUr |wur l'Italie. 
DU II didl eliauter dans an apéra expiessément écrit pour lui par le maestro 
VerdL — l.e» rli.inteurs montagnards donnent des concerts dans les salons du 
atycée. — l.e ballet fa Eimrralda a été repiésenté récemment au Ibénéfice de 
madame «inySiéphan. 



f.e THrtetnr, Wétfattrir 



■I iLniLS SCHLLSIM.! I'. 



A fiflDIA I ef 'ieiieieuses eomposlt'oni de ce grsnd iilanlsle ohtleiinmt 
l\m UVniM. MM' >4aiiaiipRB«||Ma««l>lnparl lawà la deuiléme é.lltli>n.— 
Il», t. r)l)t» rT7 ri,, *. 1"iCaiin*, nr.riurne.— Op. 1) ?• I luile — Op. 9. 

!i*eaade I Miirli niain eau he —(Ip. lO I.' \Urnlr, t- nvclurne. 

— fp. 'I -Oii 17 vTli .■.»«'►».- Op. 1:1. Anih'ite *■ Mlivn.— 

(Ht 14. T" ^lJylllk^ liiill.iiiie.-_ii)i ii. t.'lLle«auia, .f élude —Ot' lO- Imprnvl'a- 
li<iii. t- Hiiiii- — ii|i i: «jreirulle !i- Htnite — Ce* ciin)|ifr.it(iin« sont a la fois 
terillanifs. nmriense» el ullie* piiur l'élude dr la musique luodcrne de planu. — 
UwcCHAbal., «diUar, lO.Aottlevara Ile* lia.lane. > ' 1 .u*><j « . 
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REVU£ ET GAZETTE MUSICALE DE PARIS. 



ROBËRT-LE^DIABLË, 



SE MSTEABBBB, 



Op. ao. E« P B U P E NI "Tb g 

6* Recueil de Romances saiM paroles 



... FËLIX MHID ELSSOM BABTHOLDT.„. .... 

ANDANTE 

POUR I.E PIAlfOi 

FAR 

Op. 4^ mMU^9^W Bl'k Mills Pr«:6ir. 




POUR LE PIANO, 

FN 3 I IVRES, j .r 



Op. 4g. #y<Mr iBMP«l CTW» iiWMIe dia^ê : 5 fr. 

SCÈNES PASTORALES 



OniPCfêF.Fs rovR LE PIARO^ 



TROIS MÉLODIES BS f ftANCMS SCHUBERT. 

us BÉGsns» u areriviER et le Bt'tssEAr, lâ oonutiis fatobiib, 

TRjtXSCRITrS FOU i,S mSO, fÂSi 

STEPUfiN HELLEB. 



MÉLODIES «TTRIEMliES. 

DCUXitMS OMND DUO MUR nANO ET VI0LO11. 

S. TNALiEiG 11 H. PAMOFKA. , . 

Le même Duo pour Piano et F(Ale, pa|[;TiAimG et Walxius. — LemémeDao ponr Piano et Violoncelle, parTHALWkc et Lu. 

Le même à 4 maÏDi, par TniLatac et Wotrr. 
I4 fwiir Dm dfr MU. Tmuciw « Pmoma, Vtm Mim tl VMiIm eoMeiUali, «». M, ot aar «w awtib de «rafnM di TntJa de Bdllal 




MM, M fr. M*.— 




REVUE 



6ÂZETTE MUSICALE 



DO» ORA«n» AHTÎSTr p., Je . p .... u > Cll»Hr«i« «WM»» <»'««*" J>y ■""*"*Î5;;Z 

(fMan I TmMHm Imh*' aliÉMilt ét M. IMcliHi ; atr LION 

iwbj» miamtdtw . hU Jf l«<t»r»tMf.«'Uw-««f MmMl»! *»mU* 4 «Un«wrw- •••• 



jLL£T72£ des px.litzs;tes^ 

nÉOBOmB DOSBCKS». 

AWCJM CHANT, 

BËËTIIOVKN KT MkMlhLSSOU^-BAHTMOlDV. 



LE VIOLONCELLE ET LA VÛ(X HUMAINE. 

Si In V \ . ■ 'i- plus he.iii ies iaslrunieaU,oeluiqai lui dispute 
la puAètiiitiPiici^ , sou hoi lejiias redoutable, c'eal aourémeol le 
vMoMelle. 

Lt foaier 4t Mmm^ àt Aitbuu m Miarait cent mille fiiMa à 
laBonrue, iiHriaNaiis n'oaarionk pat allnner q» on priiill liaaii» 
coup moias l'.irrhet ilr l'iiiihi iinif on «le Balla. Vous avez uos 
dowlc «nlendu Un «mx k h ma mes de Taffm I Me «otu a-l-il pas 
aaoïMé quelque Malihrau. quelfl* Ihiat ctahéa derrière ces 
tujnHUi pariaaU, m piwUt n'si«B>Y««a ppa aaoaaé Ica ëiviM 
.iccealad'M l é H f M » ilCM«i4ii4u eieit ChMtR! MUapaiaaaMft 
niagiqaa fn *w B aMttil, lt tMaMtU» la pouMe Ml plw lN»t 
dejrré. 

Nous M eannaittoBs rien de pkM laviatant que le mariage de 
«l imnnBMt vm I'msm : il «mh «aaible ahm ^aa aea aoas 



I. 



L*M de grâce ITXS ^lal t commcBOé dopnii peu de note. La Frincc joaisiill 
alon d'un de cc> mumi'nis <(<■ maqnillité Rlorime iriKIM par ane coortc 

(o*rrf , qui u'avail p»i m pcHir fllt qotdi?» Mn^SfMi, «■!, CAininc If dit Vol- 
uirc daos uta SirrU iSt Ijouia X ( , • U feule guerre d'illlle, fjiil •» nh t*r- 
■ iaia<!<' a«ec un hkc<'8 Bultde (Knir les l'r<D<;ji« dcpub Clitrlcmilcnc. • Li 
Mfift i<aii fr.ipp^ le vieux mart'i^lial de \ illirs, i rioataat il vrnail de 
prendre MiUn;aHi> deiu iiui^cliaiix de iM^ny el de Rmflfe aVlnimi 
irifinirti digne» de lui «ucci'dei-, en «iiinjnl «or le^ linpi'rliiix 1rs baldlttu de 
l'arme et de fluinljlb , landis qu« le d«C d«' Mnnieniar, |r<a<!ral CtpagRol , 

remporliiil une tcii ' ii Bltoato, dani le rnyuiime de Ntples, l.a ptlK 

a'araK pa» I^rdi j t riisian e, ei jj (e roi Statiil.i» l,er/iti>ki n'srati pai reroti- 
qui> ««111 Inme de I'oIor le, aiujiiel il avall i-ii* pori^ Ji'ux [ni» par l'éleclion , 
la KraiiM .^liUil a)!'»ndie de deiu bellis provinces, le lUiroU ei kl Lorralae, 
qui lui Ktnl ïiiiijouri restées depuis re teanps. 

L'Iiivrr s (5ijii doiH. passé trfs ciicnienl daat an* ïUle qui ne donande 
qu"mi pn'hMc pour *e Inrei au plalMr eiquigntnei «oavenl prntué qu'elle 
a'ea aiiiii pii.n bexjiu (du ptélexte. non du pl.iliIrVOn aiait (i>i(< le reiaiir des 
oflkler^ , q.ii v'i.'-i.ui-ni dislinfiu -* daii» l'i-H-- empanne ;ine?. ni'-urlri.'-re ponr 
«adorée. 1/uu d'eux, ie marqaii de Sainie>Herniioe, c»laoe| de dra(*n*. 



(*] Voir lu unmitoê la cl }|. 



n'iiK*)! pu rereiilr ^'i«ee le* premier* )oar» du priaiaapa : aac blesMir* 
l'jvait retenu . pendani Mal i'blrcf, t Tarla. EaAn U «««Il revu I^rii et Ver- 
Mllie* , encore lOafraDt et le fera* en tclttrpe. Ue toaiet paru «a ('<lali eai- 
prcMé de l'iarlier. L'an dei plai riche* Onander* da teapi, Malionacute, 
n'avall pai M des deraiert I «e mettre aor la Ikte. Il avait r<viil le* plu* Jo- 
lie* femmes de h sOcMi' daa* ce (fu'tl appelait aoa enaluge d'Êplnay, pré* 
Salal-Oenl*. Il f avait entre autre* aite Jeooe Tcnve de U phyaloaomle la 
phi* piquante, de l'esprit le pla* rif, et dn caractère le iria* siagnlier, ma- 
dame de Prln*al. pour laquelle le marquis de ^alnle -llernine atall témoigné 
Iteaneonp de |«h>i avant son départ pour l'ei mée. Malvinneuic aiall pcaaé 
qu'il leur serait agréable i tous deox de *e reiruunr rnaeniMe, et il leur 
avait ménagé la aurprise du rappfWlicnieni. 

K« qiiMIan! la l*ble , tin alla prendre le café dans un biwqtttl de Itla» en 
pleiae ll*-(ir. sims lesrjynu^ dor'** d'mi liean soleil roncïiaDl. i*i tîd.ini le dJ- 
itvT. f.linle-llei mine n'avall cessé d'élre assailli de «iitesitians. àladaoït! dr 
' l'rlinni siirUHU ne <e UshjIl pas de l'ihlei i i-ter sur les moindres circtui- 

isUBce* de 1* campagne. I^lte tenait iuvoir dans le plus f;ran<l(fél.iil comlji^ii 
Il y avait eu de combats llvr^ , combien d'i si armoiKhes , combien d liuiiinies 
tné-i.mniWen d«' l)les«i'n en etiaiHe .illalri'. Klle jVtall fui ié|H!ltr jn»qu'.i 
I trois (ni» le réi ii de la li,il.ill]e mi le marquis avail en le l)i as ilroil perr.' de 
deiil balles, et S ehaquef^dn cVuleni des eici.iin jlioin de pmé.deierreur.de* 
élans d'eiiKiousl isine I Madame de i'rlnva! .>inil ioiijihii « eii' fort enillO«klijs|e 
de sa nature. • C'«l pla» (onquc moi, disail eUi-, je ne »is que d'artmlraîio»? 
.J'»l besoin d'admirer, comme nne aiiic i - ; irii. . (ju-lqmi iii. - 
thanls diiulcnl toitl ban qçie ce b'viiii i-xn-ssu a'idiiiiraijuii , i luni;e.iii 
assez souvent d'objri, ri'atait pas peu ronirlttué numUl- ;iu tvntibeau f-^n 
M. de Prinval. l'-pKt !r.iiai( pu »oli sans dmilear qu'a i l)u U tk Irui» mois 
d'h^niepi, s;i ferniiM' eili f ririipit-irni^^nt cessé lie IVduiirer. 
<.iiia«i;l n i Mil l'piii^'' l<'i pi.i|i<iii ik );iiri ro , 11'!, ilescripiîuut de combats, un 
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génie «at Ik ntÏMift HmtgiiMtian régléM. Hom pranitM dUr 

un r- '.il r.,iiip(»sU»'tirs (tuu^H <lii leiM Uiii»ie:inp plus kfu- 
rrw , ér l» Mie m^tméûim luAiodique et même k»r(u>.>- 
Di<fn«,»eWq»«Gréli7,Nicnl»,Itrwil««'.BoebM rt »ne fimie d'«n- 
tr. si a'(HU ]%is»i ^fM ém oumiM inMmpMs Ma» te rafporl 

niiiHieal . )t:i n-p ') ii'Ht n'iniuit ^mfllmimm«Hlélnlié; fuiive 

n'arsit'Ut [ j :; ii . i iunitit» U- dkail ti!iirk . r<'»ler atseï tf>iit,'leiiip< 
aMW. las DUS, f'tMuui* Grétry, j>« sont loriniés vers la dt'r.biBia- 
lioa mèki^nmt ^ tmim , comme D'AIpyrac . KMNtc<-r, Ki- 
colo, «iG.. ont M rwran à h méloAie pun et «impie. BuieldicH 
»il h peu de longaénr empelilu mnlien Ae Tari, reemn- 
nicnrii sps ('liiili'- rii l'iiisfr. ft nnl -'nnvrif Biir rt<iriv. l'f ('.ir- 
rii^re a Tari!*, ou il donna «es lirruMir--» Mitragea il on 
ferme , plus allacliû qiiu «ei pmil 

musique de si»l»»n rt Viiuttymnmtim àann l« mwxitfn* 4 
liqiie, La fantmste et rnwfrBiwfBfo/i'on , que quelqui^ eri4iq»e« 
lilléralenni noiuuieatpwrfoiat rorclicsiralimi, sumscut à loule?) 1rs 
«KiiMWM é» Im hnwig>aMW suimi^alc 4e France, d'iUgérie , de 
flemeléeflfTCm; «Mte w féaltié, h houmia et renhwin- 
tinn ne nnnl que la proslrnlion <lr l'arl. T.'mic n pour elle h» ni(>- 
nolouiie de la coupe, el l'autre <-elle ilu bniil. Oe n'est pas que 
nous proscririons ririslniinenUU»ii : <■« xerail donner dans h 
(ravera 4e» bommee de leilras qui écrivent »nr la muitique de- 
puis le eommeaeemeiitjte «eièele, er MnineDl de» analhëiim 
r ii!rn relte partie île l'arl. u'i ii i"-! piis ili icinif tiioiiis 
bniyaule pour rate: uioi<, eo l'atlnsi lUiiil inèuM* iui-c luules ses 
richesses iiioileriics tl-iii:i In ii)iiKii|ui! tsacn^r , mnis la vuuilrious 
pins inleiligenle, ptii« wbre. ttt Moxai l à CiierubiNi.elle a paru 
«iflleaDte à la majorité des itene 4e mût et de mvoir. malgré k*R 
tlérlaumtiftiis des ^rriviuii» non f nni|irlcnt<; en crUe uialière, î)itii> 
In xyinpliofiie et l'arl ilramatique, Ikelltoveii rl ftititsiiri hii oui 
Citre nn pae de '^«ti% mn* Ini SHcrilier Texprewion; paix ettl 
venaGMralii M *aiMa»t,4il on, d'avvir indiqué la ronleà Ro^Klni, 
el t|Nf «a dliltng«e par nire to«lnHiwiittll«« pina mHtairip . pln^ 
ouivrér, mais non sim<\ arfHliqiie. B»»ieltli»?ii la fil ypiiiluelle , 
rerhereliAe pnrfoiit; Aiilh'r plus Niai«ieri^<^ , [tlus poiutuo rtmirc; 
HlVoIJ, parfniie irpxprrssioii l'I <le voliiuir. Il y » tl^ms ri>lle d'ilii- 
lévy dea untnns de timbrée Inallenda» et p'ril)ire!N|Mrii. Dnai- 
xetH Vn traitée en 4iMlple 4i* Itmlni H 4« Carafa, pnieqne e'ett 
liHit tin, fl B.iFftMMi (lisfipit! de Donin-ili, si n'i^sl d'Arlaiu, qni 
la f;iit plu> n.'miilis54inlc, lui, que piiissiiiile. Avriiril res derniers , 
Mryerbeer lui avait imprimé au ihtMire une allure plini aud:i- 

ri.!M-:!' et l'I'ls li;ir'li>' ffli-filr' cjrif ( (■lie lui .niiini! • 



ittiulMoe d« bmille; 

- ii> wnt irop ftM«tt a'Aali-elle tatii dam en. *cei« dlMpaïkacr. 

El a ci>ni|)i<T de «a mooicBt» HtenVuli reiirte 4>a»nn«irfit de lêlaa, 
■iMiie et iicaain, repidaei de Ma kn BeMMil , Ma antiant ilaa* leee lean 
■Mnicneala, Mnaat |iiéN«nrrnn«taar raMciilM fcqfitl lamiilaicnian- 
BMtorr. Mil qn>Uc «Mott « l'empire de la fiMdnaiiaa, Mit fu'aili evirahl 
fcxtrcer djoHiitaie^ 

l'ina d'iMic brare «'«tait éi»aMadqn<l»q<>eaaadimed6Mii*tl |aidah ecMc 
pc>liiûo mMliaitve. d'aù pefianee n^itail «Hicé è la tirer, laat If* dmcti 
«bmrtMlcni riitiriiikiB«toira1c.lanaM«NH«9>OMipelleie kva Cl Tlaiffea» 
«Irr i^lace aupri< de* dicu Irtrc», qid . lecUMerllcnalat, •'<i<lcal«Ml> dbai 
k c«k1b, ioiO<>ur> cdie icMe. Nadâaia de Priaval me tr«B»airi pla* ««Ma* de 
GcraulaiB . lé i>liu jruac det dera, cniirprlt de Iter «w*eiMiilea a«ec lai : 

— Vow me fPDes, W dit elle,' acare laei 4mee d«' pWdr fue «aeem^m 
canot. Je »'•> Jannb eiieaa rem(ri*. ailaas iceU le poewlr de la eiaalqiiL 
J eu «ili k me il<'niJ>o(i> r m c'ntua rtie. Su wMH, riuHc iitiit «'re MM. 
Uérc lif VUII1 cxoipti r !»■ wi «et eahWs, et je vt ni» emnaieiii elle a pa la 
étOàa à veiii l*t-wr periir. 

CiMll a U' ronineqiir nndiiee àe ■'rlnval atall adreud la parale , M ce fat, 
MU pa» lal , niab Altaandre qel te cbaiiica de lui r'erindrc : 

^ Uan Diae.. aaa>laiec. wea Ht* mp laMne. itou» «enme» pla* Ha» de 
wMre pehk v'cik n<alie«der(tre di> eeuii.. 

aarealiiM te ««ilrMa dnwdtiwr la lèW en tiptt d'apprabathe, Madime de 
Prioval a* Mtm pM qmt d*Mra ll!||kRinciit surprli^ : cepcndaul elli* aeccpia 
k cliaavwai d'iaicilecnicm,'«t reprit, ca Br0u4ut «aile ÎNk Alexandie t 



IteMboeen et ftwiabl, Il liml le dliv anaai, atec plue 4e ealcnl «t 

lie rerticrrli* Avec Uii seiiliinenl p;irpîl ic l.i ^ 'iinriri' i l fi'< i|r 
cette iuji>lriunenLatiua. lk')U<>z a (ail la xieune nuvatnre, dutai- 
naute, écraaanle, aiai» libérale d'effelit aenb et «ainMiianla. Ft^ 
liden DneU, ^ procède pl«a 4a Kmafaa et néroM fan la 
elairlé île «nn Inati'nniFntalinn qm te«t talrs, «et daiii; fme, 
m.-iK fcn piissitinné, peu inspiré dauis cette partie de l'art emmne 
d-dni les Riiirps. Laliarre.Tboniasel Clapissonprorèdeul par petit» 
elleiii iiMcniruh s rl parfois )uli« , brillanlit conteK rûclair, mai* 
qui paKKent atiHsi vile «ans s'asseoir dans la |icude 4e rau4ileur. 
Ce sont pelils 4e*«na, parcelles de néMIes inairninenlalps, 
eiilreaa eensacr^'"^ >1< s < iii*r««. 'Wt ils ne sont kit une lia- 
Inliide «■ cnleailttiii k-. («tiUiioui, «lu ,.kA acrnel d<- l'école 
fi'Huçuine, et ipt'tuiileatplus heort'iisenjriitoit iii:ilfaruri-us('ni<-iii 
tons lM#in«»«i vieiKcfaiiiitÉi»tbTlnliilM qiilpvrMennent 
»ea >!■« jiwieyatte»nBtenea.da^f>pilrB f — igae.dh aeiei. ^ 

V<f»»H. pfixhfft dtftea» ees iiy«l«uic-i»)l insininifritr.f^iiri ^l^ ni i s 

n'a»**!* ♦«♦♦1(1 i)H'in<liqiirr Ifs iM).in<eik lupunitiieiil il.ms un ,ir- 
licle qui ne |it iit tmiler a li ml i cite iuléreioanle question <le 
l'arl, «ur laquelle uous revieiidmn», voici que Verdi, zéauuiaat 
'à peu paês la inanièmr 4b Camb, fait aoiendre à m» ahwie 
d'anl;llell^^ arrién-s, les titTftianli , h uni- -lu ii'li' M im'i^ i t fiirl 
peu pn<i:ressive, une iuflniiueiitetion d'une linitalilé loiite mili- 
taire, |ifu r|irrelM''e, qui tiu awJule pai». et4tui ne s'appuie guère, 
eeiunic relie de «e» j^nidêceaseura iialiru», que sur 4e gras «t 
larges aeeurda parfails. Qnoi qu'il aa soit . cela n'f«t pae sans 
éflat; c'est lirillaiil, si vntis \i.iil( /, [imir ili's iir.'ilîr^ [ii'n <\\;i,r.ii(lcs 
en fail Je iioufeamé» dTinmnoiMe er d** rkbe iimtnnueniaiioM. 

Que si l'on nous denuMiUii mquor ee xysléme peut s unir, 
s'appliquer s la iMusiqiic reli|^tise, nous répondrions qu'en vé- 
rité «M» ijVn s:*MaridH ,'ét qnétoM» pmitofcMtol? q^nklle 
i'»pèi'«; iriirliîîi lir imisii iiîi- ne peiiT que lu? ttiiîrr, .c iiitî ne \<>ii{ 
pourtant piis ilirc ijtie i.i musique rejij;ieuse lioivf se pjisser aij- 
«uluiiirnl (I in<JruiiM'Ul>Uiiiu. £t ntaJutcuaul .|i*iur .<t«.re|)u»er nu 
peu du bruil de celle batterie de cuisine de rui l, si l'ua de- 
mande 4'wù émane la iWMÎqiw PaUpHiM.. sur quels principes^ 

elle diiil s*;is^i'i>ir. 1'"; Im nnirs Irtmil |ilu':/c- i|'' i i idijnrs \. us 
répoiiilent |Hir l<'ii li«»iiX-«:«UH)iitu« 4« i (■<iiiit:lu|iie liiiiu-j^i iiisi .i l », 
s.Tpr di's liens de lettres qui aiment pur ilessiis hiul à div;ii;iicr sur 
l'art uinsiral : ir'esl-à-dire que la uiustiqiie reii;(irusB vi«nt de 
l'iMtt, 4e yhiapfaitieai, 4« la M 4«*« hi'4afiae, atc, «M. Ilta- 
tres, pKiirvus d'iiir deiui-s.ivoir. ririrniTout de renfancc de la 
Kcienrn linrniuniqne, pur la w iil i ratsmii que cela e.sl simiile , et 
i|ue ce qui est simple est be.iii , s'appuyaiil sans doute du {ini';i- 



^ranw>hnaBa«i> >« eM«iqBeilljiia«<u^i:ai«Bi«nta ^«'oaMp de ma»]- 
cinM Naliraa^ asB»ir n % B m w a l» paa na i»â>i|B>phBi isasaw oNBpiii(!. 
Je vandiab irien ei«alr ti Ici pla* prtads dianMan aseialeat cnircr en Ucc 
avce ««aat 



,ce*«M Ici snndBcbiBlcnn qal bsb onlairvlds BMdll^ Ea 
les «eoBtani . aoes amn dnlaf ee qu'« aMt Mn, »i Bobb a*SM HeU de 
le» iBilicr, Naa* somnes M' O hKieas lenqee atae va 
a'eai paa ét< caopl^itaical perdaiL 

— Alkea, ac dit iBBt ban nndiMe de frfaval. il parait ^ib cint un pu<i 
prk t quaad oa s'adriMiel l>n, c'fsl l'antre qui r^poad. lia naitbedr ni hm^ 

s vafOM II celB darcn kafiraips hic gi pkd, 
«te l*f lavai . cQBtiaiiani d'Iampdiv AjBMaiir» « dn mn Jiaotî . 

— Oa raconte dB vbmb dmehflaesilaMflBWna, qnc Je diairatala «aveic 
ce qiie Je delà au pttÊet. Ut-Û veai qiiB vaoa as naa «ka Jaank qnliKal . 

— Jionab, aiadasie , rffU^ui lienaÉM, 

— Qae vaim b'b»b jasuila asa|é i vobb Marier t 

— Jainak, répiadli AliiaBdie. 

— U mimique «aiii&il dune pklBCBMBt voire enir et «aas Ikat llok de 
(BtfeaRtlkaT 

— New aifliow fNcu dVdHN4, rrprit AleiBiMlfB,aain IkaiimeaBBllai ta 
muaiiine ne vleai qn'<n iraktkaeeciirepaar naa*. 

— EBiin, M dit encans iBBt limanilniiBi du ninml.bi ilmiaiiiiii laa^ial 
V«>lli •(■•us pbnav* de ibHb qac jfawadiB aa jefaïc Mia» el «c a^flt pi* HW 

pi-bie! 
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mnt nmitiie «xfmtrion retîu'înisr , vme, n»î»e an élerA»-, qni 
Palitsli'ina, qui Mniilnvcnle, qui Maixello. Le« |iraducU;iir!( à tuul 
4e uoln; lpiii|)s, rriliqiics pnr cirroiislaBce, préleMilniBl, ' 
citmme fan dttux t'a dit. Ta écrit daiu le lnD|M, i frofm* d« 
notre examen du Siuh»! île Ruxitini, que l'effet de I* innsique 
rHipieitse n'i si ipir if.ms In {iiirii|><> i ni^riciire, les cÏprgrK, les 
riches rostunte^ ilf* |iiiMi«s, etr . liflle iloclrine uiiÏNliqne peut 
«enililiT t^lrangi* aux rsjiriTs it^lir»li« ; tn.niii elle cniiTieiit ns^itez 
à la classe iu'IttkIrieMfi et boirtiifitièK qui bit !e prm<-tpiil étë- 
•meiit in In intnéié tefnelle, «rniiinniiie et mr laqurtlt' refiosi^ te 
'Mtttral <'ir\:\\ KMiis rrpi) Sun iiivcnlciir in ni i-n dpr<>»iiItT Ips 
'frind|H:», «railleurs, à )'ltiiiiint, où il sit-ge ■laiiitoiinnl. Qai 
«Mtf la iiiaj«rii<'- <le l'Académie dc« Beamt^Art* pourrait fort bien 
'appiryrr celle opinion. - J i. ,. 

' A ré]n>qni- de ininriftlorf oA Iiouk soninira, icoiiim^ tft'^'i^- 
tii.T []iiiT Ir (liri-rli-iir il'im iiuiivi .m riviuMl jiililiil<- Ih iw dr la 
Mtuiqtte rehgirutd, rhacuii jieul ciiuisir les priiicipea qui l.ni 
'emtflenneiit. ^onx Minioieti d« eet afic ; ma» «leere lant il «bol- 
sir, surCoiil lorsqu'on s? jirv<f en rnnRemfeur Ott en [itlrrpriîle 
dn pniprcs. Non» ne penscm-i qn'lt unit bien c(>nKéi|iirnl de 
dein.inHer si /f pluin-rhanl, dfhrit grotsier, ruine délahrée d'un 
tkanl barbare, carhe par hasard de* beautA micvnmtgê et dignes 
'd*«iaimilfoR, pnnr dire quelques li^ies plu» loin que famutipu 
im tmeiintf émt h ptain-ckamt ttt wi fuidtux ruu , n'arait pa.r 
'tTinrirtr frHtntimu pu it rthautitr thefrmfim naturelle de* 
far'^lti parla mélodie, elr. MiMIrc il'uii côli- r.ilcsliiiu , Oii.unln 
di Lasso et le |>lain-clianl duiil iljs relèvent, dont ils ont tiré leurs 
ieaaÎBa mélodiqnes pea aeenaft , car eux anasi viraient i une 
épnqne de transiiinn , et leur opposer Jomelll, Per;;o|(*se , Du- 
rante, Climibini, Moïarl, on aur,<it pu même y joindre Hii-ndel . 
Haydn et Beetlwnvn , ponr nviiir li- [ilaisir t\o s'ulKlenir en rc- 
connaiiwanl qn il y a de Iielles cliu!te;< tics deox câlé», cVst se 
'AwrvOTCr dans m dcleetlatiii- v;i<;ue qui ne proutre rien. Nuus, 
qni savons ce q«e iiovs TOuloDs, qui n'exaltons pas an homme 
aux dépens d'nn antre bomnié , nous peiisons qne ecux dont lés 
noms Kont cil«>s plus Ii.iul mil Mrîv! mic vui.' iiim c^i linimc, «'jir 
il* ont procédé par siHle de n<i"!i siticu^ips , révères. .ij>i<»s nue 
étude rigearciisc enfin de la riT.rK, disuna le mol, au risi|iii' 
depaanerpourpédant, arriéré, ininielligibleMni fcns du monde, 
ans j«nmalr«)es qni Tont. atnjrl que non* raransdi^jà dit, de 
l'esihrtiqne liourgf>i)i><% <!ii sniltnirnt manîérétfanxet soi-disant 
iill^raire à propo* de l oii iitii^ii-al. 

Palestrina g'eitt appnyt' sur la pntmodie appelée le plain> 
rh^iii qn'it a réfrularisé en bomme pragictsif , dk gdnieelde 
gudi qu'il était ; la pléiade de« îlIttMrat musickns dent it «lenl 



hUm rWe rapp^orlu viipmrn) d'AIci.itidrp. et, (tlinliilMiit le sonde »• 

»»iï dr iiianli rr i '■\ rr d (B ilf nicnl onK iidiic <U' (.cronhiK» , r9e mntHptli te^ 
qu»«ilo»i«, aiivqiiHh'i 1« ri'pon»»-^ nr firmi pï« alifiitln-. Mmbnif de l*rln- 
»il »ul l'Hil 1» li'Tip» df «'uMiiri-r (jti<- c<' r|n"i U<- avall pits \vnir iin «j-l^iiif 
«rrflé nVuit qo"" U n >ii|i»l ili- ri>>liiliid7 n d« (mard , car 'len nimo iir rlii-r 
rh» iuit|'-n>fBl a mi-lrr i r™tr>-iirn. Tjodiiqiir ton frrf Cdii'-^ilt .i\?r m». 
d in'- Trin.al . Ir- njarqiil» df Siinfr-Mi-rmln»* vint Iril parlrr a roirllle cl 
Itif rotii iiMîilq'HT Ir prttjri qii'arîiiï fornit* MaisDnn'-nvf tiiirdrr qaiH- 

iftn junn t F.jiin.iy. 

— Jr nf rrni^ pn« que rrla witt p^wtibl/", répondît ronimo. ouïs ctcmiD- 

— De qttfll s'«gtt-HÎ dfjninda itïnnciit Mt-jiindrr, ltiirrromi»nt «a cause- 
rie onitame d<- Prtnvtl. 

— Il ^'aglt, répondit, Selnte-llrrmlnr. d'nn romplot ïramt* rnttîn' vnlrrH- 
t)frti'. !>■ malirr ««««fnrin rt<- rr i-Mir\ , rt tom lu «lonW - h n il ipii 
fftm', vml li rarHdr tOMCsuiiaUre, qu'ilssaogenl i piolaiiKPr ii-m^ phislr>. 
fin nnii demiadral, par nao orgaar, l« uerHicc de <nn'lqiirs .ln.-^ de t jour- 
An Hen it rrtonriier dèi MMiirè Ptris.ft» »upplk'it ir mnlnir birn 
' kl Joiir , dcBt Joiir» . Irnl» J«Mir« , et m^nn- pin--. Kn y <:c>^^^n1^IIC, 

«Ml ttrn de» heaccai, «l toos le lerei rom-mimt 1 Voyous, >-st-tc ohb if- 

— OMMemei, du mtaae de Prinral, M liiatuit loartier isrratoédesdeu 
frtm le piaa laadn sapant qai m aeli dchoivC Jaamia dm paaflInB Caae 

ooquelle. 

— Wliat K ne dtwndtn* paa Mlaas, >4a«dK AtesmAe^ mabfal pn- 



d'^tTf qiie»lioii i>nt ton» proet->U an moyen de la fmtnie, ou par la 
style fofiue, ce qui eat la titéwe dione. De|Hifs, rien de aiMux 
n'a été trouvé, quoi qu'en dise la «er le d«n iwpMieMB, ^Ihi peut 
appeler des inpuinanis. On e^n^^itit qne Me ronantique» du la 
sctenee-mustealv pour qui la (agwe eatun eaMelwfDitr, ini-,tfMilit«E 
de créer hnil, doute 0*1 RM'ite ii»rsiinrs ilUn di i^'t qui frappe I »«- 
dileur et reste dana' sa inéniuire, ra».t.eRt le proce» à k ffim 
qui cnji«i)j;ric a tirer un ricbe parti d'une pensée Méladiqiw qui 
ne linr vient jemato que par Ineur, et qu'ils étoulfcni sons le 
brait de nnstrumcntation. 

Il serait facile de pnuiver, pàrTc leiiip,-' il'éniancipalion musi- 
cale qui cnurL. j|U« [es relies sévereK du cunire-pnint et de la 
fufrue nt- gmw ipre'eeox qui ne tes savent qu'imparfaitement; 
qu'elle» favorisent a« oo n tpaiee l« j<^^l lUtt idies oripinalcs, &é- 
rîeu«es ou coniiqucii, quand on en a, * i qu'elles dooiienl plus 
«k- n»^si»rl nti\ hrn\\'-i I liouinie l»ii'ii orguiiisé. -"S'-sl-rc Uhkc 
peint la conuai«sance ap|>rt>foiidi« dueMitra-piwat et de la fugue 
qni a «lit ir<ni*èr«r||osafl beNe «laeitnM d» U KtDt «n- 
«AoMdtf Cea ardentes wwsi c a a ea nutaiion* si drataaiiques 
adres«ée« A Dm Jrm, dans le iaaie du premier acte de cet opéra : 
Ttiff* già ti en , luti"! i>e font pllr ^ ^i; i, .in itvie le pkis aéirère? 
El que de Ihinaes eliOMs daivt> ikic vieux comimaéleMs (sa4i|nii, 
leliee, par exemple, qm te i»no« à deux voie da PiafrMnsevi* 
Fayan romanfMfu* àt Barlen ; pni» : Bà f ooi/ fiMt tu va$ moit- 
rir! Vite h rin, n'as fmÊimmrl d« fMmteer, et Unt d'aulivs 
i-lioscs de srii-iiro cxqn iae et mianè ia p a rt d » delww qu'il serait 
trop long de ciler! ' ■ .< f i . , 

Les détraeloiiM de ht fngue'afteienl de ne.vBirfnViae itran 
vieillie et monotone dans cette panie de l'art nuiKÏcal. Pourquoi 
n'en mji'unirail-un pa« . ainfi que iioum le di!<i<»ns dernièrement 
a M. Jli'vrfiri , li lî «'iHil de iHilri- i-^ . ii ilt^-m D'i-loilri|iie, le 
tliëme, iiinsi que Mosart l'a fail d^tas >ion uiiveiiunt deta/ouAar 
fi(Hef Pourquoi le motif d'nne fugue ne aenlMI pM gtnctena, 
élevé, d'une mélodie pMVdt Si venadtcii né avee de rimii- 
ginatiou, des Ibeultés erêatifoea, in aeienee apprise ne vons 
oN rn rir-n de ces précieux dmM du ciel; elle un r^ru au coniraiee 
((lie li s il^hrelopper, Ira enrieliir. La fugue fuit la iriierreà l'indi 
^•eni e corame à l'abondance des l«l4es; elle ne pemiel pas, ftf 
le brisemeut ineesaant des eadenota pmiiitet qn'elleexinn. «aa 
Tt \Kis fréquents dans le dfseom wwical qui le fkvppeol 4e lan- 
Suenr; • llr nisoiunc ii lnVii crrire pour les \oiv ; elle donne de 
la siniplu'ilt- , de \» d.irlé, de la pureté au iityle, à la pliraM; 
elle reproduit dmis dirn rruls timbre* cette piiraiie qui xe «leut, 
ae promène dans lociian musicale, et ne liait enlandN tanidl 
•one le* accents limpides du soprano. laBlMaMunomt^tlMane 



mil à t3Mii4ear le maréchal de RIrItelieii qne nom iious reMlnoni iiriii*la 

ri.ilin (*I»«tW. T» l>» mmrtrw. frhi:\ el ci lertili it prerii.iw fro, <!.■ «oifc 
vie qin" Iwws aiiriDos manqiMi 4nne promrme. 

Ail 1 dl«Wr, k niai'i>clial de lUrlitlIm, »"*trU S.ilolf-Wtruiiij»: - irU tie 
hnillnc jay) line nira 'on» (Rfil' jaiw.ii» d «re itnl «ver lui I C v»l mi li<Mnmc 
qni (ait U pluie et te twan trni(M, dntne la ion i kl amr ri à to «i4c, fat 

dbpoM de tout, de u tdoire. de la iMena*i dm atilnim^ da ValHlm m dm 

femmes par-desm» le murrttt I.,.. 

— J'es i»l« p"nrnn1, du tiiadame de Priiiial, e« Uri -i'i t un ■lom > j u . misj- 
d^cefl, plnn feiidtr eiii'nri- quf Ir pi riiiter, <lr,nt le cmir dunoeraMt ia cicrr^e 
l l"Ut Jiilrr m<*rtie i|nc I' i.l<-n. 

J. iK di> iiiiti. r-prli -.ilniMlermtne, main Mlln-là aiMM tt^ niea, 
et |V\rfjiili>n firtrflrmr la r^clf. 

Kli M>ii, «torii, du Mnîiuuncuve, rMournexl i>ari<, pjliqoe votre liilérti 
voiiv ; apiM'Ile, mail proineliei-mo< «nr l'aawnaar de nasalr M ^rèa és 
m lin I I DOO«cooMcrer le reste de Ut «eroalne. 

— \ mains, dit madame dt P rtn a ot» qu'U M |dalae cncara au ■aiMial de 
rcn-nir ce» me»«ieiir«... 

— Noa. naiJiiiae . dit i i>oa loor neiomliin: quand «M toit OOM Sfeas 
daoné wiire |urulr , il n'y a pertofoe au muadv qui pniaae aom la bïN 00- 



(.uni mrcci de oelle a-aurancf, re|u-)t inadanede Priant . fO atmm 
ia ifuain du plua]ciwe frire, laodb q»e ««s yeut M OxBient fOCSrt avee nac 
lattaueurcarestMilc aur cent dn frire alnf. 
TaotleaMMiaMiavapoaralitrawlaptnoa lankdel 
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REVUE ET GA2ETTE MUSICALE 



b4MM. Par toolM Mt qnltMt «t bi«» d'attiré* eiMore ^'U wl 

iiiaiile d'énumérer à nas teettun eonpAlanU , la Foguê on le 

»lyle fugui^ esi le seul et vrai fonJetiienl ili^ IoiiIk niiisiinie sarn'c, 
de toute mii.sii|ue religieusse. Sans belle farùc lie l'url <>ri 
ne f«il que «le la (livagulion roniantiqna, de la rémiiiiKrence cm 
du liiinrie dans tai|iiel pmwnt MÎnIiller qii<>)i|ue8 éclair» ù'i^- 
ginatiou, ofcMttrc» WMiilôt |Hr Im éfaia uu^gea de la ranlaiaw 
cldsIikamUté. 

Hsxai BLàKcuAt». 



Un mot d'ntionl sur l'ordre fX la marche de cet exercice. La 
déclamation spéciale. haUituellemenl placée aux avant posle», 
s'était refusée celte fois à servir ilc lever de rideau , et avait nS 
clamé rboaneor de figarer entre deux fraguentit de déclamation 
lyrique , «m Mit de JhMTt et m àol« de RMtitti. Bu eeU iMti* 
dirons fraochernent qne. la dèctanialion lyrique était dans im 
droit, ce qui ne l'enipiS hait pas en même temps d'ôire un pen 
dans son tort. Sans doiile , ce n osl pas i(u'iiii acte de Briian»kui 
mt paieM eoiilettir le parallèle avec les deux acies que nous ve- 
wm le «{1er; oe tftA pM que l« poMe de Hariue doive céder 
If pas à aiirunp musique . mail tm toute chose il iaal considérer 
la lin. Que Yoiilait la déclamation spéciale? être mieux écoutée, 
mieux acr.neillie , faire plus «l'i-rrct l'ordinain'? Rite s csL 
deaeWen trompée, car elle en u fuit mutité , et rien n'ùinii pln^ 
feeîle fc prtvoir. Qai iamaisji contesté que le chant ne frapiùi 
l'orcilln arec plus de pnisstanee que kainiple pande? qui ne S4tii 
*|u après uu finale, où sept ou huit voix se font «ttlcadre aimslla- 
nénient, soulenut-s de toute la puissance d'un nombreux orcUex- 
tre, un dialogue modéré, contenu même dans sa plus grande 
éltvrpe, doit infoilliblemenl sembler froid, monotone? Kncnre, 
si le coniiofeal do kdéclonialioa cpéciolo edt M qaolquefng- 
ment de comédie vif et amiiniil, •mcoptlbted'exeiterlerlre; mail 
nn acte de tragédie . re qu'il y a de plus diriicile à dire , de plus 
iograt, de moiaa sympathique: En vérité, céiait de l'impni- 
denee : et il «■ eet rtiuité ua léger delMe , dont les élèves se re- 
lèveront doM me avln dprcave. 11 aen bon «ue M. CMri, q«i 
jouait le rMe de fféron , ■'«xorae i parler plut battl et plua net : 
ipie inadeiiHiiselle Lévy, quia tant d'iiili-tlig-'iicc, innis >|iil r>l si 
jeune, laisse encore venir un uti deux printemps *, que le jt'uue 
Beamallat , qal m manqua paa non plua dlntelligenee et qna la 



Tocaijon a onlniné malgré son père, iraraiUe à cwrigar les dé- 
lantn de mn organe ot m bno ooifTer à h romaîne. A net égnrd 
nuiis liv pouvons lui offrir de plus beau modèle que I» (éli; de 
M. George, qui, «buis le n'Ic de Narcisse, était romiiin de la tête 
»Lix pieds. 

ttainlenant revenons ii la musique, etdiaoaa que dan» le se> 
cond acië du Mariage de Figaro , déjà exécuté il y a quelque 
teuips, mais pur d*:iiilr>'K fleves , te Cnnsei'vatoiri' av;iiL mis tu 
ligne neuf belles vrii\ de touti; nature <<t de Ipul sexe, n-pon- 
dant aux noms de t^riguon, Iluré, nénibrrl, Barbut , Nailisn, 
demcodeoioiBelhiaUauierun , Urinie,LavQjetllloiuon. De toutes 
cet voix, coiioi qui aTOieni le plus de larrain etd'eipace, cVuienI 
celles de Grignon , chargé du roli- «l'Alninviva , de Huré , chargé 
de celui de Figaro , de nieMlemoiëeileti liamemn , qui jouait la 
comtesse el Lavoye cudelte, qui jouait l« [ui-^e. Rn attendant 
leurs prochiias débau à l'Opéra el arOpéra-Coiuique. ces deux 
jeune* penonnei eouttnuenl de w dislinguer comme élews. La 
dcriiiërr a dit, asvc Iie;nici.iiip d'art rl de ^'cill . la fami'iise ro- 
mance : Hon cœur soupire ; rllc a joué avec une grande profon- 
deur de iDalicc le charmant r6le de Chérubin. Mademoiselle Da- 
neron a mis dan« ceki de la comtesse beaucoup de, dignité, do 
eonvenanoe, et sa voix s'est montrée constamment beiîe : made- 
riioi<çe|le Grime a donné d'cxccllenls échantillons do la sienne 
dans le rAle de Suzanne. Grignon a besoin d'animer M pb}- 
sionomie el son jeu. Il a, comme Huré, le lort de chanter inOai- 
ment nieuK qu'il ne juue, «Ic'iwt le tort comwnn à presque tous 
les étêres. Les gens (|ni s'en étonnent et qui en prennent (exie 
pour arruser les mailre^ , iiinorenl donc ijiie Tirl qui parsil le 
plus ahé est préciicénirnl le plus difOcile. Les rhauleiin^ ne font 
à l'éciile, IcK ciimédicns ne S4; fonl qu'au tli«''Atrp. 

Uans le second acte du Comte Ofy,Jourdan, mesdcniidselte<: 
Lemcrcier et Mercier, Tune dans le rAle de ta comtesse . l auue 
dans celui du pa^-e y.ir ei: jniii--Ki . il y |),ii ioiii des com- 
tesses et des page») ont iiitTii»: des liravo!. cl dus tloge*. Apré» 
eux venaient madeuiuiiiflle ('»urt<it , qui s'élail iniuiolée au r6Ie 
de Bagondct Génibrel. Guignol, el tous les élèves jouant leschr- 
valiert dégniaéi en nonnes, les écnyers, les dames d*hottnenr. 
Toute cette exécnlion n pi^tilli' vene el d'entrain, comme I,i 
musique même. La prière à quatre %<iix, le chii'ur de l'orgie , le 
duo, le trio ont été rendui! r^imiue ils ne le sont [>as toujours par 
des sriislei de ttié<ltre. El pourtant que ces jeunes éUvai M 
«'exaltent pas irop; qu'ils ne s'aliandoMneut pas a do follas es- 
pérances. Leur plnH tin ililir rniuiiii, < '<st l'oc^nril prématuré , 
dont les enileul leurs succès d école. Allendez donc, jeuaao 
femi . que le publie vous ait jugés , souverainement juféi. D'Ici 



AlBcdaat d*éiell<«. I>e ni*n|iiis da a ésll H swrtw syiM l aw iaé Alexindie 
|ia«r «'orcoper àtt ipiir<ia da départ , BHliino 4c Mml an praOls pour 
caoMr avceocnalsiow Dus l'eapan de qwl^ misnlai, «lli W «Ht nm de 
rboMi flxwMW, die M patla d'MO Mo ai pMinnt des mdMais àt» 
le premier ««peu II lui itail tatfttH.'fui leJfwM hwHM «a fat isneMIm- 
ipi'in (ftnd de 1'»»», tt qull M tk pw sitlvw mns aa chtgiia saeni k sto- 
neai deaaaipinrdWIoioiia'aKBertiwleHsto. 

McUié (saKBiMit Toaiot coodntac las taxMnaJnta'ii la volmw, 
dint tar if s Ra MolkKU, maa^igadi da aiii q uia Ghaeaa har ftsca 
MHen data vais 01 daiMUk HadaandetMaval. qal le iwikmpm m 
anMn,ns pMoûOfi paannaaamla et M ceoNoli deka Ngiidsr. 

—L^Mpiriieca dAdlet poiruM j« w w a a si t ooln «se Ja rdaislru i 

laaiilsa» 



V Ue M noTfrnbrc dernier, l'élUt (h--, jriisli s ilii théttre royal de Berlin 
• reprfwnic, d*n»la s.illi- de aiBrloKrmb'iur;;, f n pti<*fin-« de IJ» MM, el de 
la famille ro)alc, <|i:' miiuslro, (11- ImiiIi' U Cour et des sommilvs dc^ IrUrn. 
de? Kiencrs cl de» »rt«, i'Àthalif de llKiiiï. a>ec la maMqwc ( 'luvcrsurc . 
cliii iu seï eiur'acle») que M. K*li» McndrUvohii-BarlholdT vlrnl d'écrire par 
ordre «lu roi, pour le chcf-d'irntre itf l'illwire poêle rrBQ<i>i9. IHiBr cette re- 



lerfe. 

Un 



« di imadacbmiemmu avaltai M l|lia i 1* salle. L« Kène » 
I, caceqnlM l'a proImBée par d s |M i l'owlienre jBago'au par- 
eonpé mni «odcr pir on noalmn «orps «t sNsidcM. 
«■««bM par Is oOiimCnpEm. iMprfifntilllsiw»|ite de 

qnlallla«iicait|radmlltMatJn^sfM i'snisé aciswmH leadsl *s saisis 
firsid paHfti dnptifttia «skNin cnowial Imdto dV. IMs deas cOté* des 
aar dts iMdiBa J« asahmu ehBin ^ul , de lesip* en 
■ur la poKie istériiure de la acte*. Gisia wpsdsumMan 
sM. mitMi ha i^ppsn^ nsf daa plas aadahiiiaia «M roa an nws *- 
ladécor, la dispiMltiM de la actso el la asmUccaee 4t» 
■ÀlM. Iiis acicBis se mi i 

raf mes, ri 1rs chcean de M. 




d«« melllearej producUons d« ce sawsi M baWte maeUM. des* l'illlimnai 
cl la france r^cUaical depaia lon|lmvs saswnmdiSMliqnsdllpM dtia 
rVKHBnii'e elde M» t kl est II cil à Ottlrtqa* «■ mhws 4 accès, • 
Uinl lie nullrea fameux qui iie MOI caMtl as ■taw Ifsvait, et qsa 1 
ahon a aorpaaati, luter j la réstlollsa que tnm hs de rarl HOlirM nn- 
Ti leDi à prudK. Alliai Ica cbMis dMiAoife lut aaiwM airtl d'mirodOGdin à 
b fc— p**- p— tiintr 1rs, rasaili la syaipiihis praliisdr U Mdtsti 
Nom «n accapiDoa rasinie avec aatiot de yliUr que asos aidinu dVa- 
pri'vvefn<-at ft miaar r^iviv iIIshbIow, qallM an wd aemanu maaqoir de 
aoas arrlveb 



'-y 
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DE PARIS. 



an j iir 11 v in^ parailro» sur une scène véritable , voui b'itm 
4eviini Tout ({Il iiimuMuhre à« public, coniaie vous néles vah«- 
mémes que des ombre» 'le clum leurs rl il'acleur* I Cela e<<i >i > r.ii 
^erulnjoiirt plusitur» des élèves miles, qui jouaient lenche- 
talim dégtt(t<» m MlinM. ne c'étaient pas même cru nbligte^ 
couper leurs énormes niouHlaches et leurs barbes figaiit«W|net« 
Celle infraction aux jin-miiTOH règles du hfin sen» demande nnê 
sévère réprimande. Il u'oi j'imuis |<erniis île se moipter d'un |>ii- 
blic, ^u«i qu'il suit, «1 nous ne çoniiaiwotis nul meilleur moyen 
d« lui lém^lMr le respect qu'on lii (porte qa» de j-es|i«eler a» 



Il y a quelques scniMiiirs qnf nnns rivon? «lonnû. ilaiis cc-tte 
même gazette, iiu aiii<:lc iliivcU.jii»»: , Utni divclnjn»!; JH■ul-^J^re 
pour l'impatience du lecteur, sur le nouveau système d'inslru- 
meoJsà veiii,doal M. Sax est l'inventear. Aujourd'hui oou« laia- 
seroaa là kc dtlalla tcetiiliqnea. aoimnt né«e«salres. nais ion- 
jours ennuyeux, 1 1 m us ne nntis iircupeioiis niiIlL'mciU Je loiiles 
11'» disputes que l<*s liaviiui tit M. Sax otil soiiIv«<^l-!1, cl iIl- (oulcs 
Itfs luttes qui ont eu lieu. Auwii l>i*'ii la (-(tniiniissioii , nniiini'V 
par le niaitlèro d« la guerre, et, en «lerniar raaaori, N. le mi- 
nistre tnl-ntaie a IroaclMi lu i|M«l{oa twm Ai^n ahaolae ot 
souveraine, en ilonnant un»: roniplèlr approbnttoii nux di^roit- 

1 vertes «le M. Sax. Ainsi doiir, qu'en haut ou en l^vis . il iruiive 
encore qurlqui^s rs|iiiis , jiuulé-;, soil par l iiiiLn-t , soil par l'or- 
guail, qui refusent leur concoura loyal à ^. Sax, nous peurroas 
le craindre , mais non pu iHMt en effrayer; ear.-tf'aprta renire 

I fonnel du dernier ministre de la guierre , dont les bonne* dispo- 
sitions à l'é^rd de M. Sax soni continuées par son snccessenr, 
j M. de Sainl-Viin . lioiiitiU' si i iniiinriiiunl éi:lairf, les musiques 
I de tous uos réjsimenls seront d'ici à trois ans, ei malgré toute* 
ealrairce, eompUtemoM téatguMét, et en Mal ét loateuir une 

I lutte avantogenae am let nieUbaree nntîqnea dea riginenln 
belges et allemand*. 

Aujoiiril'liui, c'est d'une séance improvisée qui a vu lieu rlie/ 

> M. Sax, que nous voulons vous parler. Nous ne vtms ciiuduirons 
pas pour cela dann la salle de .M. Hit7. Ce ne sout pas non plus 
ko caloa» plus arislocraliques de M. Ersrd qui nona appellent. 
C'est an eontnire dana une «itle assez petite, ornée de ban- 
quettes un peu trop rares, el il'ni , i nur iiiiiir ti-Diurr, les n lu-. 
sont recouverts d'un badigeon douteux, que N. Sax avait 
convié un public peu nombreux , mais aaaf le leat «• ^ peut 
intéresser tes progrèa de l'art musical. 

Si te tocal élait molcole, la eempaimfe était choisie, frons 7 
avons compté autant de décoralions , anliint ile rubL^ns rmiges, 
bleus ou panachés qu'uu eu pourrait Iruuver ilaaà le«alon d'un 
ministre. Compoailevnt renommés (M. Berlioz cependant nous 
unoqnait), eflleien eeenpant une baule poailioB ëai>* l'anDéo» 
anatenr* intelNfretile . éetalréc. Il y aeait «n péa de' leat dana 
celte petite réutiî'iii. (''l'tait iralioni M. lii l'i itant-général de 
Uumigny, à qui l'urt luubicâi doit «ériliiblcmeul des action* de 
gritee pour hi protection infaliKable qu'il accorde depaia leagMa 
années ans Iraiaos de H. Sax, dont, un des preroieti. Il « prea« 
senti le talent. On sait «yne N. de Itomlgny éiaii président de la 
coniuiissiiin noiiiiiu'c ■ ,1- h- miiiislrc; on sail j quels pro- 

pos et à quels éu iU cal»iiiiiiL'u\ celle comoiissiun a clé eu bulle 
pendant qu'elle travaillait activement aux intérêts d« l'art. M. de 
Romigny cependant n'a pas lîiibli na ntomcnt dana l'aoeomplis- 
semenl de sa llche. Que si Ton nous disait que 4e Bnmigny 
n 11- ronraîc il'atli mire tnnijiiillcnifnt le Îfm d'une halleric de 
c^iiKiis. ( « la nmis ^iuitlilcruil parlaileuienl aalurtil ; mais sup{>er- 
It^r tant ilc riiiineurs, se trouver en face d'one mente delrora- 
pelles furienses, d'ophicléide* niisissaatce, de tronheoee 



peaaddéa ; voir leva eea moastres de cnirre la gueule Bteaa$«ale 
et tournée contre vons, voici qtti BOiia parait aa mérite pins 

grand ; n- roiirapp-là , ctTtesi , pour un soldat, vaut hifn l'antre. 
A côlv de M. <k Htiuiigny, u"ii* voyons M. Meyerbeer. Sans Joule 
fne, dans sa pensée, commencrnt à s'éveiller les magnifiques 
neeoida, le* pbraaes paissantes qu'il veulconBcr i ces voix for« 
tuidhbles qu'il gouvernera eepenihat h son' gré. Nnns dlstingaona 
ennue M. Kastm r, le savant rn|)porleur de la commission , rèu- 
<ii:>&uiU la scii'iuc qui ecljirc au goût qui dirige. N. de Vatrv', 
que le comité Jes llii'àlrcs ropux a eu la bmine iili c de s'alla- 
cher; M. Edouard Uonoaia, commissaire royal, et laul d'autres 
encore dont le nom a'a plus beaota dTéloge. 

Qmuid tout le monde s'est trouvé réuni, les maefciens, au 
nombre de i|iiinze, se sont mis à l'œuvre, le programme se 
nmipus.iil Je >i\ mori eaux, imis arraiii;i'» pour les insli unicnts 
de U. Sax, par II. Fessy, et duut quelques uns lui appartenaient 
en propre. K. Feaaf y a TaU preute d'un véritable talent de com- 
positeur, en exceptant toutefois le premier de ses moneaux, qui 
repose .sur une banalité musicale. A une connaissance apprufon* 
die des ressounes i l du diapasou des iuslroments de cuivre, 
M. Fessy joiol une grandi: pratique ei la prescience des eflets. 
Ame an pen plus d'élévation dans la nélodie, >es jolis morceaux 
aéraient irré|irochables. Nous ne pouvons dire à quel point 
rexécution a été satisfaisante, ui expriiiier k plaisir des audi- 
teui-s, qui encourageaient les musiciens par des bravos unani- 
tues, et récampensaicut ainsi leurs efforts. Nous nous Iromposs, 
ea employant ce dernier mot; au moins doit-il être coatldéié 
comme le synonyme d'ardeur et do Bêle* aiaia aoa comme signi- 
fiant la peine cl ta fatigne causées sux exécalants. Un immense 
mérite des instruments Je M Sax, c'est qu'ils conl exlnhnenient 
doux et faciles à jouer : ils ne res^tsuiblent pas à ce.^ gigaaleS' 
^prne label de bois et de cuivre de l'ancien temps qui, en qnel^ 
ques mesarae, dpaisaient de souHb la poitrine de l'bomme le 
plus robuste. PanvNs i^ens , doni Iw trait* se contractaient 
horriblement, dont les j >u ^ "> un lienl cnuiiiie nnc onire dont 
le visage passait progressivi ujeia par (ouie.s les auauecs, le 
raage ptle, le rouge vif, le bleu ei cnliii le noir, et f ai niaii 
neaemhiaient plntAt à des peodus daus leur dernière conval- 
sion, qu'à d'houéles er(ist«B, rempUaBant eonaeiene îsas «Btent 
leur réie obligé, dans une, symphonie ou un drame musical. 

Un des morceaux qui ont produit le pliw d'elfel, est celui 
composé sur de« méiodicf du apirMaaiaatoaNa JNaWe à Ouatrtf 
Adolplw Adam. (<e iKOVMan est pi«n|m ealièreMenl écrit dans 
lin style doux cl soutenu. On ne . saurait donner une idée du 
'I louté incumpHrahU: de touiex ces voix de enivre Unil à l'heure 
SI retentissantes; cela ressemble à la musique que l'oo entend 
t^ns les rêves, à ces accords suaves que UH In Ih^sc se jouant 
pami le* leaiilea aoBeeUee. on ridaM de tau aaalllo léger le 
' clair miroir du lac abrité et soUlalra. 

; Dans le tirnrr?nii qui n suivi, Dous avons pas^v en revue tout 
I le quatrième acte dei> Uugutnou, avec ees accent.<i gnerriers, ces 
; phrases enivrantes des deux amants, oubliant, dans la conlem- 
. piétina d'eai-méaMo , le m amna r a mugit auloar d'eux, k 
■ qnalriéme ade dea jrujwenol*, afw ace terreara, ses cri* fé- 
roces, ses roulements funèbres. Les nccords si ^'ranJioses et 
j d'une tonalité si étrange de la bénédiction des puignards prodili- 
^ soient , interprétés ainsi, un ciïet extraordinaire. Qamt nax 
i peltltsfu*éeaehronialiquea,eoniée8, dans U parlition, anipe- 
' tHet Hûleret anx petites elarinettec, e'èlaieat In petits eaxIienM 
aigus qui , loni de cuivre fulie MBi, nmj^iianieBt parfoite- 

i ment cetie lilclie difficile. 

j Nous pourrions adremir de* dioges i tous les uusicieat da 
H. Sax. Cependant ao«a»aBB|iartioalièremealremarqaélLili<- 

! ban. qui a joné adarirrtlemeat b partie de aaibera ea si' bé- 
mol et qui chanle sur snn instrument avec le slyle le plus pur 
et la sûreté la pins grande. Nous ne pouvons aussi nous ciupé- 

\ cher de asenlionner H. Guérin , M. Dubois et N. leeonte , qui 

j tona itaiB rempUisaient aa rftle principel. Noai ifeas entenda 



«BVUB ET GAZETTE MUSiCALB 



M. Bull , qui est certes un juge Um COIl'péUal» llrMNr ie vib 
ilo§e$ i ce* jdtucB triudet. 
La «tenee • lf« par an morcMm mr itn émUIi f Aofcw iei 

une valse )le M. Ve^f'-y. Il y n d^ins celle valse nn passage «lialo- 
nique d'une iaj>î<Jiio txir'îme, qup proposcul d abord les itislrii> 
ncnis In plus ai;;ils;W!i Iii<sm>s p( I<'> i .nUri-li i-oO^ rl'linriiionic , 

tu» t'inquiélei «le la lég«reU de leur» conipaguoiu indiscipli- 
né i|al viennent 4e «ë lanceras niliett it* donblceerMlica, 

quittant toiil n ronp leur a))ur« de palriarclie e( se meUnil à 
giilupiT t:l u iiuiiiiir iiu.'t.si liit 11 qu'eux, el , en vérité, tha insdii- 
menla à cordes s'épiiisçraiful ii les poursuivre, Ei^l-ce que, par 
hasari (faon nou» pasMi celle idée foll«>], le violoa , aprèts avoir 
M le lièm de l'arebeulre, en 4evien4ml anyounllini la loclneT 
Cortini« la st^aiice allak fiuir, nous avons vu arriver M. Spon- 
Uni. h venail de l'iii^lilul , où les travaux H'étaienl pruluu^é« 
pliiK lard que de ceuliinn-. ^^alIllJoiaK il a voulu faire acte de 
préience, Toulea It» foia qu'uuc réunion quelconque a pour but 
riolérét de'farl eu ranélhmiion de h déplorable ait»alioa «è 
goiu loinbéK les artistes, un til sdr de rencouirer l'illuslre cotii- 
pu&iletu . Une deiui-beure après, il élail avec nous au cemilé 
de l'ussocialiiiii di-s ni li-ics Illll^i(■i(■lls , pliihirjtiirupiqiif iii.shlij- 

' Uon qiii veut 1« bieti el le réalise, qui , di rnieremeitl ^ncorc, a 
aeeei^é nae peaiieii de StI Tivaca à un jeune article plein de 
lalpiit el de luitères, et qui enOn, malgré l'oppocitiou sourde 
que certains etipriu lui funt, en baioe du bien qu'on lui voit 

' accomplir, miÀe MUcmenl à ton bal de déreuetnent et de 
charité. 



V UMjnoHHirerSHKlIcirMdMteranirtMMiitAMtlf,^ 
4M»kK m éwmOm ianti 4|ne It «mNae w i iil — ai n n «te-eat aimaiie 



é«él avril' l.-u, 

, %* UBia*(.Ij<< demlrr, i» ReiM A Chffrt avait rempli !• salk. Madame 
VMfm^ Ouvret el barrotfiicl oat \»n»pk la iwcès i* la i>*ir<e. 

\* Mtrurdl ctrrater, oaatMnalt p« cr«ir« qiM U* bah iMaqafi Aalcot 
cMaaieaeé» k l'Op^r^ «a royaal madewaiacllc Aii4rba«ff dtaaer, aa Minlèac 

' aciff <lc Guiiiammc Teil. en coMuaie napoliuiu, une iar«iii»U« dc< plw 4ebc-> 
v«l(<«s. Le public a rivemeni apfilaadl crue liardlrsM ; Il Ta mtax irdrinu- 

' 4éa l graada crii. Le puMie * «c* Joun^ dlnéolgcnct : pourquoi Amc a-MI 



ii.NltdenftHiM;Hli4eeaaMHwc,eat détennioé 
iMii da l'AMdailM «ta anliiea laufelcBi , qui 
né te i!> lUtem^rt : NletamlattAi aiak da Jaaifar n». 

dialii. Mea b'm cbanf< au pioRoaHM 

•.•Hoalaal » paru i Ma^irtii iliir^ ,lï j'urU'i^'^r : mrii^ 'c sur :»''! t'a p^'. 1 1^. 
ftâàt t lïailMllb CcyndMt fueiquea aatcsai» clMBlteii'uM maaittCMipé- 
'ikwcMtOififlii lepoMlb Jltwl^laeHtqaVadtf Ml ateMM, 

V ila<iiiia»aaii eaniH<leiaana* Maarait. M. àMfcvaiia' 



aan kait j«Mi4a«. dt n»mtr4. M. 
I de oitaw Miiao aerdai caialca de IL taOw. «t 
SI. Batro f ■ tiwr «a ftpfttUoa . avec M. Wltla paur « a lNi i w i nf , 

*.* r:iu-tharmanl« mélodie i' Muurt virnl d'ttn llllOlldajii.li, 

direcirur de inHN4uelk2>cliop|<aa eo Siléiir. 

.*.'^U JMaa * aiMm«ltat4<4iK laprèiaBiit h Maavet an. 



\* Ikra taflnema d'oie am, m ni | ia l >> M lfc nr4IMr«ni«reefl . mi 
<tf « Ma aiii ceW» awniÉiaea i MÊ t un «■«Wai-Cteu* «tMOilt rai et la li- 
■due royale , 9*! cnealnppliMi et MHcM l'anleiir. B m aaaai queaikM d'an 
cnad opéra qae icrmloerail es ce itaoBiral l« lemae compoaiteui, qui m pt<> 
p4rc k la pubikué f.i sun |i<r un liiVdil uniicDU eldeséttidii si-intx. 

*,* .M. UlMlIt , !<: pianiaJr < mnpioilftir, ml .i\\t *f fntr fietfr quatre 011 rLoq 
Bola i Lyon, ou il « 'Jv'i-iipe iWi'i tif l>i inti?iiqtii> ct'un uj>f-r^ . liniii le librrll'» 
lal aéUcantié par Vl. awinoa , et sur >e(|«i«l la tUreaion (uade de grande* 



VtMéladcideSieiilien UalSir, dla^aéèft «e«* telttwdc rârt âtt*inuir, 
V irnneni ifHtt wtopMet par M. r«tl«, peur reBMli|B«nml du piaaa an caa- 
irrvati>ir« ali Hfindlct. — N«aa Mfana qee ee edtlKeeriiiqM pnême nae 
eailme par^lère pWAr l«»m«poiiltlnvi de Aephea Hcttar. C%ii II ea l<nal> 
gnage trop iinpoUDl pour que la (îazellv wtififatr o'cn llenne luarninple. 

•/ M. Bfll«l, rinhilr pi.mi»!--, « II. (ira»»!, vioteneellisti» <liviiuï8ii*. qui 
nous irriM' (Ir Mii^rnn, 1 1 ni iic li- ilini.ui.lii: 'Jl tli'i; i-'Dbri' un i <nxcrt chvi 
M. Erard. M. »ill«t ra sra (jou&it's ju«41l>-» sur la Juict el le Diwrl, el 
M. <;raasl, le ir^raolo de Berlot. el une rinlaiilc >ar le SfMWaiMe, On Cn- 
leiMlra<|*l«ncntiuiquaiODr ilr MemlrlNaotao. 

IL il mtélT— Iwrins d'IlCBoia aonl ari:li<> à Paria, el | pa«ae- 
roBt riilvcr. Maw «apéRiM que U célUin aauuica dooaan bleniâi mi bril- 
lanreaaeect. 

V M- Prospcr S»n-J'\rod, malin- dr cliapclle boanraifC dO rtldeSa*- 
dalune. eU«Mnp<Milfar ipéciat de miinlqae ri-llRlfUie, cil dai " - — - - 
\\ TtAUvrlr, te m«l« prochain, on coam de ainilqac d'< 
rratal apptkiBé i la MiniqM rell||tcaw, il'aprta le ayMt 
M«r« éana l'inatiluliuu ik' M. Clioon. 

*,* On aeaoïrTltDl de la jx Nlanki- Miirë« du 11 mars dn-nir, dû iiMflt9B#- 
•ellc Nan de lâ i^oc'trji^ .iIjii rniondrp , daaa ta »all« dr l'Ilùii'l de-VilIc, 
un opéra-comique <lc aa coaip«>li.an. un dimi^ iniiunci.' qu'eite doaoera le 
16 dcce inoJ», dans la in#iu* valli' , i » heures .lu soir, nue auue audllion , aà 
«tra C»^Ul'e i pr»n<f <irfh«trf , jsrr. k ronciurs de iiisi1)'i»i«Mf"M<'d<' noiMf, 
de M. ArBoni (d? l'AraiIrni'i' rnv.ili- Ar Miisiqiii- 1 ri tl'aaircf arliM'-' disim- 

fnla, wm nnnàfitr partiUan d'apera-comique de ■ caBpoaHloo. Oa trouve 



•* V Apr^a ploalenrt concwia doaoés k Naniea anceactla par k Jeaoa «to- 

liuilale Apollinaire de Kuut»Vl, cet. babile Wrtllv da P«tnia< atll faU m- 
' tendre one dernIM Ma <Na* Me brillante tfanec «Mlfeila àM le p»*d»it 
■ «tali coMarr«d'a«aMe tt» l<MidMlaed>BM«<>«NlllaaaM'iWI«,Oi acte de 
, I* ilan Uwopie ponie iaa ■ d wn« liaWiinr nn Jaenn artim ai naaak paaeii- 

■wnsid. (MMir que te brttU «'«nfBlfWel la ytiMi ÉWii lia Ma>M Htm- 
' lenirnli qu'il va parcourir. 

»,» M. Sriipwaan. cf ji'i. Il > i-. i taccUiau . doM— «an a Cf ad inn d'»^<iitn:f 
* le beau talent, «a faliv un roiacc ta Julie. En MiWil pu Nan^Ue, Jl jf •km- 1 «tfe^ U t>m d« «««ond ans» , Ut»uuM<ii di.ciu^Ji», d«on« une borne Wé« de 

|ltinrtéediililaaldall.Wlllaai.llaBiBaeilgn«qi«da»*i|»a*daan«an 



. ntlin wale mhm «m iaii<Na,qnl MaarU^han». 

Il II impa-rirr f | — '• -Y*""- f^-^-^ ■■'fc— 

monle. 

V Uadaau Ooma-tiraa. M. Alexis lluix^l , IL Lefëbure-Wftr et il. Pa- 
, »e «onl lail entendre d«B< iin miig.iilique concert di»na< mercredi der- 
ii,^i ihn-lj «-s'Ie de rinHiltai. j Orl.' iDa. Leac^Wbre» arliairs onl fté arciN-Illla 
({«■itérai. U. L'-Klinre a eiifati aiir rhamottinn de 
>i. ikfhain dr« fitittiMK ««aCniUaume THl et aur Zamya , fit «M ymduit 
•ar l'aïwmljli*!- un ctiarmi' laeiprloaaMe. I.'nndtolre 4iaM raHll* iinal*» 
ïirn'» qui.- pruduisail fl iiuirument , dont le* MO* pHNIlt loprl taordW 
plus grands ion* aux piaiiitniniii le» plus doni. iO«é jnr d«a arlMe» tdi 
q.,< M i,eiébura-W^, rbmMaloaa-lMWn aaf Mm le |«a> déislam te> 
jii rament. 

*,* Volet conroenl la Bfigique muiirnU aiipri^lp la par li lion d'- Van 
Bytk, npén noiveaa rep'*"'»''' <'ai" 



S H'«)t»ll<n. La 

■Mito* dont la ceidliaa «»( refile .> IMtoge, ailc^lj' rrii[i.n ii..L>i-'' il, 1:1 juge- 
ment : • yt. Wlllrnl-Bordotpii a «■■«! daa) la uKixqiK de Va» Dycii un |iUa 
ncUeneal tracé d'avance ObliKt de aecuii kr unr .iclioa qui ne pouvait eirc 
moUTcmeiilée, il »'t»l aitarh* a mtérossi r au ininrn de ni^todie» fafile», irop 
fjcfli'» parfois, mai* Juftquc loiij'.iiirs .;r.n inn. s. l utit !■• premier ail» «MDllIe 
écrit d'an Jet, tant H fa dViinain dan» cru- fririinn -If !a porlliKM». W»l"eB 
Intaaat enârir atnd •* *«>v<!. ^■■ Wiileul ne »'tM p.>. ^i-.-r. ^i i' k i_yf- d«r« 
dat^eia qa'U devait érItM. Il n'a smi rrim-r louie* lu» rviiiun-ttiiiLtb iiul »e 
MMll affcrka I lui: il eu cii nw ■ ii 11 1... ,is dc pouvons lui panlomcr, 
quoiqu'elle hii a|i|wi lituin'i ii' moUf en druxtemp- rjul >cri d'inirixliir- 
lion aotlweur du prritii.r an-, .1 <|Ui, inwi* danoa .Wr'l/iorfi- A- An «-ffl . 
pabliée il y a dm» »«•> , a pn-^f d<- U djin son opiira h U«im, et de cel on- 
vi^ enfin diim Ko» »yr''- ">^i-i<-"i ^i- i"'- ••»• '■'«"•f"- 

BMatatian de i'apéfa dv l'an Vyk «-ut brdlanlr, Naf(<iiM'nt ramMaéc, quoque 
pailula le* cuivres duniiiii.-ui luna de* sHaalioas fui ni i^s apprl.i Di pan. ipl- 
rltudlr , rar<>IIe rc:]riTmi- ru .:i.in(l nombre re» iliSIkiciu fra Uunni-nii-uis de 
pliraie» niiish al<-s . qur l'on a app- 1*5 , a'ei- r.iisnn , ili-» rnnrrrsaln'n'. ricm 
*ir<nalloiiau\ l'ifrlaUitl Sewzfn ff'u-.rn .'winl tnlercihiS ^irr hrjn oon d"S- 
priipt» an iDooienl de la disinli n ^in prix aux socJ^.fs il-aïqoï knaien O* 
aifk, qil)ù%ae ft^^^i*' mx io >>» aicK pUai de In parUilita, lui >ii<>uui£u( mnt 
couleur locale «alreBiem tvaclr qui- 11- jurons flainand» e* les : ju MiynAeer 
pronoti-f «I iB»!adr.iltEn..;ni nl!n fniitrii'-fe par tint aitJ»U-« d'opi'ra, Nou» 
, II"- I I- eniin , parrui lev in n -nx .-^pliis ri niaii] radirv If «lueur San» «e- 
f r.ni;;jrii"«»™i riérBi,' »ii [.rt-inii i Tir r^r If* romiuKwoni de Tan I>tA. 
(.iu-»M«' n-i.„\ PTOda à la pM:iiii'i- 1 rp:. sr m la liitn , ci- ««irc».-»» ♦*! d^a *el 
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dao (In troiiiénu' »cle. entre Robeas e« V» i Dyck , «ain cm«- malrnroiitrf «w 
phraM: : ■ f.coalr ma priètr, • don'Ii il>^limmi<»« Ifrtqaeat fiiinie; « n'est 
pi>jitl <lit.M qiiv Ion Iniplorr, ei U. WîJlcal ^'atMÉMHMMlMp |l<lMn|p< 
du f ibne qu'il toulail coaacrtrr t cr dim. > 

%*SMSletilrrde Utfrm Iragifuf, V. \.éon Mil'TjTienl de piiMirr li 
tndMIioa de qnMri cktf*-^œarf €e$cbste, *■ 9»pbod*rl ^T.nripide, en ■ 
rickic de mllMi, «h w»i«i l >ii M i ll i pi th i w l» cMeus. San* aorlir dr 
■MM fpf dilM , IM* pirleraM de m predacUam toiaffaMsi lyri et 

\* Plailrar» dcniinde» afiat ili »dreuén% IL le direrlear de DIarwDa, 
pour prAlooKer l'eipaalHea rilraonltauirc dr> Irais taMeaai 4e !• taaMifiw 
4» SoM-PoMl. CigHte Sd««*-Marr M ir JMInf», U MW fite d'MMacer 
qae te deraler dil4l qa'H lut «oit poadblc d'acrarder, M pe«l ttftânif le dl- 
ra^nclH 3t déeealiM. Celle AmiIoo «si dâtnttln cl tnénuàk» fewiefwi le 
ni'ionii teraftrail liNiHr da Indl 93 JoHiulItfladatMli, paorinmi 
d'iniiTlrur. 

iroptre dee«ffe m preinler lui muqnd, iravesll et dinHavle Ha>«dt 
HKfcwé 1. iliimUiiiri d^NanwiU en uincdl, jewta'a— jpar ifl fmilh 
que Mil le répuMilon de ce» f*\rn iniT«rillrnM'«, rriir annfe oa a cbcixlié 
par liMW le* moyei» po^^iblrs 1 rn uiiiinieiurr l'iii 'irt' l'i>('lat, La Mlle repeiulr 
iaruf par Oefri, <les joi^llorailoui dini lVclaliiif;e dëja si hrlilaBL, un iKiu- 
vtaa no4c <le vealllalion , el IVsuai que Ta faire tliisard de* iosiruiaf-nu de 
SHkrVnMterMiciiBUearadnitnltueUea auacJie de pris* Ubtenctu^l*) 

" " rieplMwplM. 



V* A'i'inu. - D'tprte le «cru naialiae d» #il|k««MBa«l*enc Me<tuUkl 
eewieaevt 4» cheieer de» repr^anialieiiB e eraoïir t ik^Kk Jaiqn'i <la> 

amti d'atril pnicliain, i.ius pi- jndici- i,ur q i< % t'xrunmns dan) plutlenrs 
«Ola \eitianii Cr»t aie» i)ii>lle »*t«td« ctianier la FwKtrUt i Av||[i«n^ 
té p die e â>n enMe, ei win* BABe ivuloir aecppteric rmbi>iii«inenl4e'«eK 
iif^ftun piTaoniH-llM. . U mfa'eaaieliiMi, »iI«.ibI lafiaiMr* dr t°<i«Wu«e ri h 
Caurrkr Gard, » ëli!dt.'a plusbrilUnli's. Miideiiiuisrlle M)'qi>iil< ia fruUii 
aiil|dlaMeei<«i »ita btea Wklr et lalhrall k Mulei las «ffraates di la feule, 
qui *r prr^Mli pour TenleiMlrr. Le dn« final a i-it redemandé, et aiademol- 
•rllr XteifidUal. reiqirlér i la rtiOVitu fWeen. ral «l'UMarc «(IIIIpIm l|i»laa- 
diax'invnt» ile-fc «a*" riMlèrei II bmi» r«Ma aa di<»ir k eipHiner ! que' 
moWrlie M^qnillri. atae» de qalUer Mmea, n'eitiiHe pae qall j a 
d'elle, une vWea* ta « « «IPfMv *• «•■"•i 4^ 



phwllr. 



, i i Wc iwlr ». — a «Iteqee reptd*wtollta é» Mallier, le pu- 
!■ •niale de M .pee ueimr le» 



thWNi e'a qa'ne atok 

pbrer. LrtbNNMU 0 

Le» plaeca ri>err*te toM MealM eeeepdee, 
inenL Ce louaUe eeipreMMiMt srnii yMwd' 
Ment. Nirtra PtalAcr m K^.*» V|M>>» 
aywpadile qnll tkipIrqdBli^a Bi MC!re<l( 
fait (ejaillir de «aa lali 

dm le»knf«, cl coMdlinr^alRIedt', l«ee 
e'niHwniiMiMr, lalteai le fia ea 
qae le dieMear • m b tewlicr I Qae fia oe cnit pat à de 
anaei a^MIqaewt pae el IMI«hm«II. Bllie la aaveai, ItandnÉai 
ralM. «I, eoBipairioiaoa aea .U bni pe^er ceoipieei ponr parwalci llilv, 
adflMMtulr. Aeeprls,l«abniM:ace|H-is, leaileaar. La reprtieaMhadk 
M. ■naniel e Addalarmeieal brillaolc : ■adeiuulwlb- de Rahar ■ lriam< 
pM ét» dHkalldeiiec eenlileii loi oVrir le raie de Lude (Hinliier e'aTaii 
mala chaMer qne d<*>s ivinaïKra ■ i l'air de Cntdo el ^fleani..SaiiaaMcia 
él^lmmniae, comme le h iid luaia daai fa MmHtt, ei.quil^ei Jaaia 
dMiefa/ahv.oÉBidaM falMa r».lcri bien ^(coad«^^ ^ ^j^^ 



mindie par la SocKlë philaalbropîqur. CfM la muMque du r/|[iinenl d'élite 
qui PI*! nli-ra le concert d'fiiKerliire. l,ei v^iirs VlUaollo viinnraidc quitter 
Brnicllc^. pour comtnencer une dou^pIIc [oririn^e ofll*llqtie, KIlea Iront d'a- 
bord Il Ureslaii et i Varsovie, puK rn Rnivle. — Ud répète en ce I 
erand théâtre Z<in«l(a, opéra d'Auber. 

•/ L» 0ayr.^Vev<re de OmlmYI M Amot. 
iHanterre cet MppiMk dMvaftlIife^vMepenai daai ce»«anatrs 

Poiicbo'le-liealene eti oac aclrice aimée t jntte llire , et que le aucc&i ac- 
catllle leajoan. Ltfatoritt m anial un de v<i boos rAlei ; derHUrraieni oa 
MataRtdpéicrJaii^Keledrialt toeaeepknMdndmaurii Fa *m 



V Berlin. 8 (Uctr»kr*. — IMer, dkaa an CMcen donné (Inn^ la ulle det 
eencerU du grand Opéra,eBaetfealdaBee}aipbaoie eu al uilpcurde M. Ilt uri 
LtiloW, ag<d« TiniEl aM eealcawol. Crtle eeevrr, qui «edlsilnuue par di » m» 
llb d'âne bMalé (reedlow, dn mélodiN énereiqun, une Kraade rt «avanie 
inxtrameetattan, * réuni let aUfnic* de IMN le* coHnabuepr*. M. Liiloéff e«( 
né k lx>ndre!t de pare nu friaçali. Me eea eabaee. n imhilftsiaii de »l b«u- 
reiiaei dbpwMiae pia# WMqMi far W MMb^Ae M eaHRna praf #e- 
mcBi le plane. ni|aHmnilHlMrle,aAlldMfalkenn|io«ftja«ao«i la direc- 
Ilea apécMa d* IWaM OIlCfaMML à np de dii-aepl au el demi , Il fut 

ce paaic a« «IMMMaMMM4t%flÉMMa<aaie paar Tayafer el* de rantl- 
nacricB mâm. liflMlM>dVMMpiMllWMliM>lri«qae e ekCNé m Lti- 
loMrdeaHnMaa ■a rt qa f tiaad apdfa ta daq aciee. MMMCWMIir 

JSToiMrdL 

Bnltn A «on rftnir de HaoïbonrK, la «iL-nnrj M xinl a dooné Id aa 
nnMir in nm iTi <iaaa lequel aaa paiaaeol organe, dirigé par aae i 
mi'iho.U' .1 i.i.iir.^ perdaiWeam dia<M^lplan|aéi aeaitiaa i at| 

et # l l <iWi niean. 

— Mji. ^bunke, vivier Cl nedeaMiieHc CItffalleal daaeil 

V §rni|.— Uwqdelghi l m ift«» e jjwl» ae rilei ; eea «pnpbo. 

l'ordieaM dae dWimli iMlm aaal fcaaa, I» talr de aoo prmUer concert, 
exitei«aMa|ilBiritao«MHtlMMatMdHMip«rv«daB ■ncclMi^ te 
bamwa et dei tca e te e dNirefllea t la Verfira, ornée dfe ena porrnlt, et lui 
Jeiiefli dt> bo<iq*el!i; ennn mol, rien ne manque aa plut lirillani nicrra, 

*,* Sdiptif. — \*% concerta de Cewandhaui ont recammencé, ainal qoe 
les aoiréra ni««i««l«« de ITtUerpt. Cje% Jour* dernlcfe, SMMi (l%)|pa^ va» 
a ]aa#dct «alaca qel avalent attiré un monde fiw. 

* Si¥tlgart. — M. LIndpalniner prépare an opéra, poar lloaufaralloa 





hqael M. Wallace, 
as ao ptaao qu'i 
cenepar- 

cilaaMMlqae 

.tjfeal. 

aadMIca. Caqal M ëaaqac «Mnaai, ^rndtf i tae MéetttaaecNcat ana 
anirral mm Via. farad k* nMrceaat Icn ptae aelHialia an raann^ la M» t 
rMr«aH,«nniRe,(Mwkaiir-fla**;aa aecoadMal i iaii ri iaM ddt i i îa' 
parla dt rapii* ; aaaaHa le pdll daai flMlp 
VHtt ilët! dtm tUmtr, 



jÊtMtJhÊÈt aaaafikiMMVf . le ac 



' HritxeMee* — La Société roirale de la grande liamooie donnera In- 
B premier concert d'Iilver. hlinandie dernier, s'riit oa*erie, as 
leaipledcs Aapaiiiaa, le eerie de» malladea otaelcale* doaalM cbeqae dl- 



^îf j| QOI^j^ Li«>tflleleiiir<(!on)|>nMi<on< de c* (rvai 



£e /Wrartiar, MM e w ier eaeÉtf, M» 

>ui jilanlile ohlienn 
Bne Topie fan» éua e ; ta iilnparl loiil a la drutirmr l' liiinn.- 
Oli. .'> O |ta. mainrka - Oii- 0 I" (;n(>iife, n<itlurnt,— »>p S }• Klude. — Op. 9. 
tafriiadr en (orme iiViude |i«iir la mnm uau' he — Op. 10 I.' ^Ilrnle, î' nurliirne. 
— Op. Il le Calme. .î- nucl — Oj) U Mire, vat»r.~Oii, U. ^Ht^à^ le de jaloo.— 
Op M. V Naïuika billUaie. — 0)1 i&. l.'Kiccaaia, S* eiade.— Ou. I*. Imiiroilae- 
itw», V Mode.— Op. iT. ■arcaroHe. s-Eiatle.— csm eewpiHteai iiiiUlefcl» 
brilkanirt, ararlemc* el nllle* pecr l'éladede la aMHiqae — dliaa dl I ~ 
Cbn CSABAL, «dUeart it, kealevaiddia ItaUcae. 



rplUANDFACTU&E w PIANOS de H. PAPE. ':^Z 

t9. delà Hadelelne, s j 

Im «nprrlorhé ■njonrd'iinl rrronitur ér% piano» A MÉCAKISMK MM SCaSD* m rnftnft H. P*p«' * dMOrr uar ploa grmmdf tntra*lon_A 
In <*»8«N(i*aartt*n ait- (M-^ -t-fria-** «i'iBaNtriiaaarnlM. * rikcinrr ^ m ftabricatiMa loaaa Icn formai* 4r l'a ' 



vnrnsAn» se prix ooksi 
«TéadHiiNini. csa viahoi 
•*r«l«» g a ai aaa t li a draaaga. 
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RBYOB ET GAZETTE MUSICALE DE PAJLlS. 



Chez J, MEISSOXXM/SM, éâHBwr, SS, rue fku^jfkine. 



F. MASINI. 



PtrolM lie 



I. 

3. U rue 4ii tut. 

t. Je tmi mi«r i 

4. IHppo. 

k. Gabriel et Merle. 
Le Becheiicr de SileMa4|iit. 

trii |Mur FitM : IX fr. ^ Vonr 



ClMWtailtln , iifi'-in' Je M. 

T. 1^ aaTe^rrc de Jeira, 
*. nai hemeui ^arm raie 
9. 1.e LaOiitiw de> ItMi. 

t(i. <;rll<>f' Mour )nol. 

1 1 . U l'clnt dr l'Arrhe-Miirlei. 

12. ixm me* totU» HHVige*. 

Gailei« : (• fr., riehaami relié. 



ASVVaS 9QVWL tM 



roAdoe; 



•IIM,fiM 

Fini : tt tt„ raliaw riciM. 



Kiii- 



r>*0Li* et HKKfi'i ne 



F. BBRAT, 



Lithographies de 
I. UCewmMdclUM. 



m, !>«■ Ilonx «t 



. tatou* M. licilitliItlMlM. 

3. U Beritir* *at hMWi ■■. Ua«llM H(*i. 

t. Ut UlM-»un taiWck ta dtoUilwlliMtl 

i. U FertUlee. . | 

Pril pour Piana : lïfr. — F«t|rC«îl«ra : U fr., rkbembt mtU. 

Ai.Buat Dan xsvsras »swo»iSi.x.B8 

PAR A. UGARPBVjlSlBB. 

C01TE3IMT : 

■(•«dim wat k chantM te ÉlHihmtii tamtHm. ■■■■tcitonr 
Varv — r«M(*liii« Mir Gatlibeiza de Miisrau. — Pf » rWMeuirr* i 

I i-'-ufi-^K \»fm.hiloi*df Marie ; t A . BnnieiEC.Hr Oml d'un Oùmu. — 
ffMMtfpilto rar Icf iieaTMiis un inpalurei.-^ tMmê, Btoivelle dénie 
4« BoMar. Ns : 1 1 fr., ralMt* ncto. 



ÉTRENNES MUSICALES ALBOBi CHEZ COLOIBIER, RUE VIVIEIME, 6. 

DE PAUL KË.^a^.lON, 

12 Romances, €hansoiiuelU$ ou Rleclurnes, 12 ih'^sins de J. DAVID. \el : 12 fr. relié, 10 ft. br. 



LES BOITOXS D'OR 

AllMm Ht» Jtune» VicniHft 

Ptf UBCAltBNTieR. Dl vkhnOï «i 

Mb aM t la ir. 



LIS rires ?mi\\m de la nuici 

A titM» 4e centroteiMM 
Pir B CHARLEMAGNB 
Vite M» > U fr. 



ALBUM DE VALSES 

FAI 

Ù. MAftCAltBOO 
i:ltlr. 



MÊAVM 



6 SONATES 



FÉLIX lEKDELSSOHN BÂRTHOLDY. 



Op. 65. Prix la elia«|iie Mwale ; 9 frmcs. 



Op. 60. 



7 fr. 5o C. 



reri». — liiipriiaerie d« Bi«ait'>tBC et Naruael, M, reeJMet. 
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GAZETTE 




tttl4i« . — Bcrilti à VIriitw — Ktviie dM MMtrk; pu ■. ILAMCMAUl — 
Hélanic Dumanl. — I r> ilhunii .It 1^48; H. BLANCIUDD. — mil- 
klM I Ul DcMBlt iwr PAU. SMITJI. - IfMfcllM. — AWMMM. 



n «un le cMraai «( lamtar : 

AUHJJH D£ CHANT, 

BEETHOVEN ET HE.\DtLSSOHi\-BARTHOLDY. 



FAMTTiIilia LCa'azCIAXdS» 
ftM BJUOUI. 

m. 

n4è(e*è leor promrtm , tt» d«u> fr^n s , loujovri emitfaiti pir le miqnls 
4e Silntisllennlae , reviareni I Rptaay VilnemeM le m»r*dn\ dt Itlcbelifii , 
rivlde ifor ulcni , B «ult.|l et frili d'éloqMace pour k» releair: 0* 

«i»lfûl i('siM>' à toutes •*» »éd»crtor»«. nuls II* Mialfnl »»olr «ffalre t plas 
forte partki". \l,i<lame de Piin««l le» êlirndait de rcrmp, il<>(ermini'« k ne 
n<!gliger aucun des mureni, doni une fr-mme dispose, pnar rtunprc re filsceaii 
« bien uni. Ttnlqae le» deux Besojii ^mî.mii pruemhle , on i>erd»li son lempi 
1 le» allaf|uer : Il fallait donc le» «épurer pour 1m »«lnire. A» fond, que »oa- 
Uil iii»Hjme .II- l'rînvjj T Kh 1 mon IHen , ce que veiii loiile femme jeute et 
lulle, aii miiiiriii'r à ne Iroiiver que de« arum qui «ilerl sur mn panade, 
qiir (le*eM «\e»qul lai deman'leiit U «rSce de porter ses feni. AsMir^menî 
c'élâll iK)ur elle cboM! tr^s nouvelle ei très lilrarre que de renroiiirer deux 
bnromei, deux arllslet q{ii.- ramiilt; M ml>l.ij| a»oir pn'iiiuiii» comité l'amour. 
Ln Heuixil ladédaigMlenl, la bra««leul : n'étalice paasvfllianl pouran'cile 
brOJii d.di*«.toiMaiNtM.MdlhM.MneMdt.iMHliMM^ 
d« Hacine. ; ' ' 



MlMvnnppgllIh 
■«Hldttut «Ile 4m Mpvalin w lltaroB : hgMrtdaiaecMratall 
ilmmflbplM miéel FMIfait d«a«i^a beUe* , elle n'ambiiimiBali 



piiM.qa* CCM finw niwtalt cmmm impoaUilM. son plan de campann 
toit Mm M« iirttf t rfM ■ ail 4 l-taéeuier dè« q« 



'ambiltoanali 

le carapa^tie 
que le* Bevim 



4t Tao dei de» frirea qaehjue» 




ACnÉMIS ■•Illil M 



wiaa n * «cm. 
de N. Bnmni bcia t 

(iMrièMMlrfMI 



dcILBiui. 



6rilhen de Castro et Lope de Tega étuient eenleaporains : 
Tni est Tmlearda fanwn Ci^, qui est deremià tact jameiBl* 
Ciil de Gwmeine et qui tItr def iièelee;Tiati« cet eelnt de la 

Ertretta de SeriUa, d'où K. Leknin a tin^ le Cid d' Andahust' . 
qui n'a «éeu qn'un jour, mais qnf n'en a pas moins laissé un 
certaia renen littéraire. Lorsque Corneille darhrU loadieC* 
ffmmn, ii mit le dMix entre le* dem pMeas «apegmolM, qai 
te reMemMeflt kemeoup perle (»nd d« mjet; il n'eut garde de 
s'y tromper, el celle qu'il prit pour modèle n'était certainenient 
pus la plus inauvaisp. Dans lu pièce de Gnilhen , c'est un iiisqui 
venge xon père de l'iinronl le plus cruel , en luaal le |lèndeee 
maitreiee : «Im* celle de liope de Vegi, e'ent u hétoe, ^ le 
ddveM |Wdr eeii raf et M «anve riÎMiReirn mêtm prhc. Ile 
ces deux «itiiation* , la première est éminemment la plus fran- 
che, la plus ioléressanle , lapins dramatique. Après l'imaweae 
«IM qu'aile raUrradaii. U Mt diBeU» HmHJMr.par fnei. 



lBia«te!i lie iiHc-li-teie. Madame de l'rlnval arail un peu compté aur les liaiurd» 
bserses que devait (ournlr l.> tic comniuBe, durant qu<'l<|uea jours. daiLi un 
*a<lechliieau, la proiiieiiudi! dans le parc, l'enualDenieni Irié.slmibli' d'une con- 
tersaïkjn sp^miieilc. louiitaiil siil>il<'ni': ut j \i icudf ♦■s.sr ; iruls t-lle reconnut 
bienti-'il fju'<-llf dVjit roriiiii-:: saiis l'.idbiludi' p u- u i i-'iistib.i' Ptirurp quolcs 
deux fr*re« aialent uinttji l*e de |.M;i.iii ^'cl li-tvi i'nii ilr 1 ;unri_' . nicnie 
pour un momeoL A peine madaiiif de l'ilnial liaU-tlle lurveuue, sous uu 
pr^rxlc quelconque , 1 s'emparer d'Alexandre que (ieioniino suncuaii en 
lier», pfiiis».^ par un myilériem iinliiii:!, l>e mi'me, si c'eiai: deronilDO que 
madarrii- de l'riuvai nli .nlliri' lUus un ri>in du salon . an déinur d'une tlléei 
lout-i-coup Ali'Miiilrr se liAi^ii de 1p» rejoindre i:t d'inier»euir. Ea atraié- 
çiMe habile. n>a<l.iiiie rlf l'riiiial »e uard.iil bien de iu»nife»ler son dépil de 
»olr «eJi inainruire> .iiti>i ilt juyHe» , r.ir r'vill i^i^ révéler ses projets, e( tUt 
Ici cachait avec unsoln esin^me. l'ei sonni' , |ui riieme le marquis, oe pouvait 
■e douter qu'elle efli t.iir i's Hi ho/ci d aiitre/> i<|. i-a que lual le monde. 

EaGn , comaie le leriipN n- , ei >|iie madaiDe de l'rin<al n'en foulait 

pit» perdre, elle r^lm il en)|>l.iyer )w d. rnlére re»»<>i<rce , el de demanrt.-r 
hautement, publiquement , d'enle>er dp tUi- lori r-re qu'elle n'e^p^rail pUi> 
se prornrer sans coup fërir. Madame de l'iiiual r'mii musicienne; elle avait 
une tirt jolie ynix , toucbati fort bien du rl.urTin, lin niaiin, en di'ieunaBI, 
elle dit qu'elle avait une fantaisie . et quec'i'iaii d°i-v...i)(.r Mir b' iMullMis deux 
roaiaBCes qu'elle avait compoti^ : 

— Mal», ajoota-t-ell«, je mets pour condition que poi oiine n i'ci>utera : 
Je n'claneponr aujourd'hui le huis-clos lepins alwilti , si r inirruis M. .\leian- 
dre veut bien me prêter aide et a«»|vianre. je n'excepii- pa< ini'inr «m frrf're. 
(iir «'Il <italt U , j'aurais trop peur, et Je n'oserais me rlsmier. l'Ius tard . nmis 
verrons: aJ j« suis csntenle de mol et de mes (vuires, alors nous les joue- 
rons pour toute la socKt^. Cher viriuose , ajouta-l elle en mardaal l'ata^de* 
frères, je vous atteoda ■ liet mol dao» un quart d'heure, el Je fsus atlcsd» 
M;nl ivat ce ir«>p exiger d«*aise eonptaiaaace 7 

(viniiiirnt refuser use propoilIlM sliMi faite} Alexudre l'acoepU dtwc, M» 



>_w*Mmnm)rri 97, kbm mionusg. 
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noUr.M. Lohnin r';';aya de mcllrp fn sfi-iiK la spronrle.ct aprps 
le résuUâl d« ccU« iternMre épKute. on conçoit encore iDoitM 

L11CU.S H'imt*', dii|li46»llb'r«'Ufi «lont M Ralfc ^ .Vril !,i imiiiqtie 
H\r.e Ia rapidité (l%«4ia|irovi^nteur. Il y a quatre inuis. M. BAlfb 
Il I 11 mil pas en«Areij««é'une n«ltMir I» pipicr : tep vi»>« 
((uel^iMiMemaiiip lifi <mM iuII poar anmmpKr roa iMbit^es 
à peim le imip« AtaWe. KxciMei done let faulM rffil'anlenr. r' 

s'etVtfoavc rii r-l la il:in< i pnrliiinn , pI quand iim'iiii' n 
rciicoiilrenaz qiif ptio (ju , peint ci-MiiofaMiov 4ui (;< i|ub r*- 
clarae un oiivra!;p île ccUiviinpoiiiiiict* . rnii»-n>n convtenilmspnit 

La -lHiUii'-rf M lî -Il I < ' • '!■ : c'est nu rc'.l : !. 

raille de pliisit:4ir4rUMUtg«vM.ik«^ lUJu ikJMv kuMouL m>»> iNkkiU* 
est charg^'e de tant île couleun ^ll'ellfis s'y fundent "' pp'»' 
s'y ronrondre, et tan piocotil «owl sur la loile «vm lant dr 
proiii pittude qa*it^tr«Mfraff «<i»k«r fhlbN«lf«M» tétlola netlelé. 
ttiule la vi^'iienr, mule l'exprewinn déHinble». Siiportilion nou- 
velle est loul-à-fiiit du laèiue style i|uc «es autres prodiiriionf , 
e'Mt-à-dilVifllielle.ae brille ni \Mr roriglnalili; des luélodies, ni 
eneor» noim par la beauté savante de rorclieilrc. C'en! une 
partitîoD oft l'agréaUe domine, «nais oA l'on chercherait vaim- 
inent \e.s basiea quolilés qui dislingucat les outTngta NHI^MMa 
auxquels l O^éri doit sa furtunc elxa spleudeur. 

rue ouv«rlur«i»4t«u UîiTu&e, niaik d«nt les priRCt|iaux motifs 
ont «kl ahaMUevpNoBileile leyarda iMeaok Le .praaiier aoU dé- 
hile pwnelMBarjoyiMnwir an ntoownwnt de «alee. La «eèiM 
f«t il SA»ille : le ]HMipli! ntloinl rarrivi'e ilii ini ; >\v< ;ir(>-ile- 
trioiuphe soui^lrcMés : îles li.uiiiières iloili^tit aiu (fiu'lre.s. En 
aMraianl le mi, Pedro, U: liutelier, et Zaida, eulave uiaii- 
na^^'SbtKlIa, viemaal chaatef un.jo(i.pfUl>d«a d'aaMiir 
et m AanMOt iMdeBi<vmn .à. mioiiit; teitr* «ilaiiMll» oA rfpnam/ 
ht mnrit. cimmiM IV iliii le dira pins tard. Don Bnslns. le r>''i;iilur 
il«Sévilli:. et dou Sanrlie, k' n»iivKiiii Clil , vitMWK iil ensuite 
parler de dii!erMS«iie«M, entre autres de l'ainnur de dou.Satw)Mi. 
putir.Evtrellev ifA paaeaiitMir la MU de4k*iKlliul«i.Ljittr dv». la 
• du Cîd a'oiit riaa de- nmer^nlile. Le-rai 'pavatl k 



t Mir et rhaiite une .iiitrr rnniiinf.i'. Aprrs ijuoi Von se inct à 
danser, d ak>rd uu |iaa de cim}, paia u» paH de troi* sur des 
ain^li'inA dé pieeet'da séduoliaa.'fta^aBt-ae tmp|i le rai hit 
preinirp de* raaaeigneiBeal* mlmm jiwa iUB»)l»«t Jai 1 aWaite 
i'onl Trappe : les rpnseii^nemeMB Ittfi t6tA'tt>anM-\ilVt NU a^^ent 
zélé: In ji mn' lill.' se nmnine Reilralle, o«, bl vous aimi:?. ntcux, 
l'Etoile de Séville. il «st clair qu'on ne< peut pas aller «vir -une 



|i)a«nf^*ii nidi : e'eit poarquoi leiti Mk'^tw.aten/ft: 

Prodl|8i>l^.«iqaeimbnlNi, ! -ji' , 

frttdaUlMlh 
En «■■■icMlc, 

Je Nh-latroiloii. 

L>' seeoiKl anti; ii nniii nce dinM lu L-lMmbre. «Ulllri'llt: , uii 
Z;ii<i.>, l'rsri.ue iiiauriW|iie,.rU4Mln à iiioiWt»sr iHi»tili'lii inise 
cliauMito, moa«(t6ue cl"niélatirn|fi|itn romim rentes lés cbansons 
iiriifijfHW ftBrtMwWnf <ir*liiiiW(d all'M^SlIftU iiMfi^HMMi*Wh 

iliio iliins li'<|iifl iiilrrralée une romaiii i-, romme ilnii^ If duo 
ilu prerniiT arle. La rouiaure dite par Kslrellc ressemble irait 
pour Iniit à un vieil nir anfihiis nu irlaiwlais. Après le duo. loi 
thfAire chauge t iiaw «WMea deas' le jardio' de dan- Uantes, 
que Zaida vieai de meifre «itr'aês gaf4aa. la roi «'avaiieaf «ntvi 
daMD agent. Mon Itusins si< présente ata'dcrie: 

'.lui d'iiit lïsp j l elli' heure 

Faul-JI 1 Ae» larrons apprendre Je mixl 
A m nint detarraiMi|'l»«iM|ciiiié'rn«Ble m rArolle : des injures 

Minl i''< liaui;i''es ; les t'pées sortent du ruiirrcati. I/a^eril Miiii ai ri*- 
lur duu liuhitts, en lai nuiuiirant le:rbi>,<iuaj»>di>a Itusicui lail 
.•ieiiihlaiit lie n'eu rii ii rroire, el frappe le roi du plat de sou éprr ; 
il Vil plus loin encore cl le menace du bâton de *es valets, lic 
roi M mtire« wi INM pa» r«§anl < ^al i » t^tamii»à»l'eropérhcr 
de diâlier lui-niémo j'iusalejice de dun Rusios. Ainsi iinit In 
second urte, dont la seconde partie s'ouvre |iiir un i-hariuant 
quatuor, U- nu'illf iir iiiori-»!3i<i de l'onvrairo >niiM «'i.nirrdil. 

Au Iroisii-iiie utie, le lui se plminl d» ta grandeur, qui iatlathe 
au r>><ajrr;.i! conjie h ivf ^t^JÇtfWHm^MM f^* « lui 

Je M peas iltaatar te tralue, 
m de M M faire caaaaliie . 

"y 




|H".i lrm|-.v .i;ir.-i 'i- iIi'j-'.ii;'T. s- r. i lil il ri-. r.i|r t, i .-n;. i.; Ii |. n •n.i- 
(Inttif il'' rriiiv.il. 01 l'-rl pii f.»i ma niinni-iisf m^nl (nnln les fcsMres « MalM 

II'» Il Mir^, irni, itiMit-'.-ii''. <ii- irniniMM' le^nrrtiHr^ iniHartaBi wpMliaama 

piipllrc Ifi iicrtx roniiincn •'^i riii-i ili* «.i muln : 

— TrS'J. dcl-rllr^. r m'- llvri' » m- : i ■ > i i«- peMwh pmr W !■ i waiwil 
liiiime. l^*r^ fl.i r\ iMli-H-mVii li jiiriienKHI voirc 

M.'tïinJrc joiM h priniIfT.' roniBnre< 
lUmr <i« t>nn««4. QMMl II e«t Uni : 

— Mi4aiM,dMKJa' 

clcmrl 

— Je Ir c-ec>l« hlen. tipet)4H'rnr , «joafMt »•« l'exteutet. Flani-iu!... 
Umman i la ucoodr, el «asoNe ih)us r««i««di««M* ta yr— lliir. or j'éiMs 

iifiiremi' de «wMtaMaliVtfaaleBNaïaMMipde^lailMwliavMHHaK 

paxn«>neiil. 

Alexantlee (rooni li wenaa* r imiaoe eorAiii nKlIlran i|iic la prrailAr*. tl 
loiu auMi beaaeoap i* inraitre dont «Mnlanie ik IManI loodiait-le chvecto. 

— liM ith^it me vMk eodlml fHi'ne) , r>|irlt c«Na-«i : van «■ atrt laat 
rr^da«(*ont( «ie qao tmn ta mt ti é t t rm fumr Ira fMivTWiiiintcm'Ci 
iBMMMmta trla-t qa* in«l. 

Locoa wil l w ii aMloïklaaclet a««'an«la|Mcnsl'btan«h«*tat ontai» 
de waival I"»! 4n la'|tnalMiKirM«i^'iUB(ante'*'a^ert<lO««a dnad».' 
TaMM «M( laMpfiMi éaiMiiMvWH M Jnar«acan INHM-deaaoMaaaei»! 
iiniAi rll<- Ini i>arl«il 4> ioi;*i im Mny U am ptfit <la'-|>|MBlq de' 
l*a*«*le: «Ht lal inmWI ■Ba» |^ ^ l H al■>■^, «I iH i ia l l mm wli -am «oale 

dtanadatiqa'àdctai^k 

to Ulltol i»IMa aMuM paaMMalil jM-,pafai iMp((:JaMk««a 
•'«Bi»ti«a«*«HeA fM aw na a fMvd'taaMà la iiwmi de ranatfMoa, 
il aasMiU la MrMMlMrf danlt paa^pw-i» mnl^ik A t mid a-te ^alMiv 
oMÉiaM da l¥lnvai Mavalkfall fnaMW-da «tnlr «Mfvi la 
Uaioaia la Joaraft, Il ae paC peww* 4 . 



[.■•[> mil .Il I m! 'le li avers n ceii\ qui 1m 1.» |> ir il.-, ; -„:,i,^ j| 

le«a .!>>' Ifs nulrcs , qnsnd ««ii.i^la >' ; mamtt <Uua lekpMc,..ei nudime 

ili' l'r:in il ^ 'i-i! r < " I Hi {iKii- |,ri,'i r . ulc arnr l>rOBiBM) gai daaw 

roli! v iiiiiiili.i (nii, I II ni'r >•; 1(1 à l'^rlliialri'. 

M.nliiiiii' 'If l'riin.il ,i ■ .m ii m ii|ilh\ [' i jour !■ r : clip nr poinaii donicr 
lie l iiuidi'-'siim qu'i-llo [niMiiiiif Mir es d m Uèrrs et flir rn lui |ilru 
c«rUiBe«nci>ri' , loriqu'ell» l«« reril le leailenijin. (.!■ n'éinient plin |i < m.'■^l»^ 
liiiiniiin: n'i^Uili pliu ia ib«ib« niréiiitc . l.i nn'iui- IkxiIkxiiio cmfiaale ei 
|t*t»iJ'lc ; il» .i>ai>-jil ciiium< de vlsai^e el tir f»i)onv : 11» «Minât i^|rMMa>ei 
i'-5orni: U» >e pirl^knl peu l'I ue i« rfS.iKlairnl p» daiania|ti-. 

<.>ii;iaii Mil eiil ilr|«ii<itf, uiadaned*: i'rinv.il n <'iii piabaMto dr rappeler i 
Al<;\.tudi<' si\ pr»(u«.s>« de U «cille ; Il «e liiia < x ta >8i*r« ^^imir ai|«r (titt de 
U iiiu>li|tii'. I.i>i-M|ii'au iKHtt dr dwu benrM, U wnit 4* OhM^Al ,■!!<■■•• 
liriuulmu qui i>e tesail ^ ia imilrdii l'ap^lraicaL 

— 9«e laiaaia^u l i . fi«rc7 dit-il avec aorpitew 

— j'écmuata, répaadil l'auuo, al je n'eiMiwdaia riMi 

— C'est vraL.,. itoat wuilaii» , dit Alruitdr* ai>«c cnbareu. 

— Vouw mniiqua a.dari^Uaaipaods iMa|», aaiaiJa-eaovaMUea a 



— Cm paiMiUfri «aal* q»*a«^ qna cela lo<fali T 

— nkit... Oli ! loua HkM. rien... Ce|iaaAalli •al- l*iiM»^«t le liise 
uni: «hwc , frire , <l^ ce «air n<MU ferons Uen da'Mtaaraer à l'aMa, 
•latai nous repariiraiw pniir l'Italie. 

— CamaiFiii , in veuit... ci pourqmtT 

— HMce^ac chauMMlÉ :aMtk éaM f adWiai aan IMK t ilolM' ao' tMade . ri 
(|un, M jeo»iiKifMe|W4aa«oaaMaa«n MiB'ilaB* |ilaa«anvaimer«MMie 



— HnlMI tam. nMBtaHna.'pMrMM mua» aan* -rltr dire i 
CBMane, eierptj an mrqnb, el Jafwis 4e ne levaalr Jaaalai 
l'Mi II* BM» ilew attcflatHMaMflrv 

nsL Snfl*. 



Digiii..ca oy GoOgl 



HBPiOUS. 



'.Don'Su'cliepnBd ea'natn la Menue du uioDarque ei rédigA 
un carlel que te monarque »e déptelw deip^icr. Du (talais du 
roi, nons passons en un clin d'n>il i un tombre paysage sur te» 
bonis du Guadalquivir. C'est tà que don Busius et don Siitivtic 
lté niiicoiilrcnl, là i|ue don Sanclic tue duu Biisl«f» là qu'i^treitlc 
iieurUs lin pied le cadavre de «on pire. eom«e d«m Aiiua dans 
Diia Juan. !ii«MleniMl il J a quelque '^fférence eiilni> le«< deux 
lutiti-eaux que }es denx nolilrsi cl irklea flllt;s diantent dan« 
i'elh- fiiii-'lii»' iii i iisiiiii. 

Sire, Sire, juitice! tel ««t le cri deChiinèna dans le Cid de 
€omeitl«. An (|nalrièoiftacle, K:^ relie vient au»si dcuia«der jus- 
lice au roi, qu'elle cniil le meurtrier de »on père; mals-do* Sw- 
cbe ne souffre que l'ern-ur s« proloni^e et »îeot se déaoncei; 
lui-nièiiie. F.str':lli: iffiisi' de le cruin- : iluti Sriurhe viiit luciu- 
rir pour la persuailer. Le roi »e souvient qu'en pareil ca» lu 
antique utage remet la veagfeaacedu murt entre les luaios de sa 
famille; il laisae donc EatKlle el d«a.Saadiaeit.lâle44ilepoiir 
qu'Estrelle fasse de' don Sanebc (ont ce que boa loi «emblara. 
Êstrelie pro|iosc à son «m:iiit de iiri ci|iiliT avec lui d^ns un 
abîme. qui a4 trouve là tout exprès, et U prupusiiiuu est acceptée. 
Ilaasarai*vau« paurlant : Hxtrclle et Don Sanche ae mourront 
pas. Don Buslos, avant de se battre , avait laiaaéÀ L'un deaes 
amis une lettre éuile par le feu rai : de cette lettre I! rtoulte 
qu'Eslrelk esl, iiuti la lille «le don liuslos, in»is h lîll lu roi Jé- 
(lliU,laS4Burduroi actuel, «1 que par coiuti^quenl, il u'exidle pas 
leBoindrt obilaelei w fa''atleiurc«ae don ÏSauche p«ur époux. 

Ce i|u;<u iën)(> acte esl comme poème le nwlM Iwn <des qiiatN» 
et c'eni graiti) iluuunaj^e. Il esl iuipouiblede alntéreAsar I deux 
amants <)Hcnul pin l ne menace et qui prennent d'cux-mùllle^ la 
résuUition 4e «e jetecpar la fenêtre, [a lettre, BcXouiuit pas non 
plus OB dAwmemaBtoonvMiable M n'équivaut (pw « lonlee qna 
fait le Cid de Corneille pour «e racheter «1)1^ de Mn r«i«l W-; 



» Les profeHcviB et les amateun dfeiDiiB^que vieuooii dési-, 
» relit vous donnar un gage de la haute estime que voua leur 

» inspirez. Ils admirent l'originalil^, I.i vi i u', el lu sjvaiile io- 
|B atruueotation de von compositions, votre beau talent cnninie 



ce 



cieu s'est tiré cmmiie il a jm df cet acte ingrat et difficile 
a'est pas loui-à-fail sa faute m le grand luooceau d'enseiulile , 
tailU sur le palrnn de celui de Liwîfetaalrea opéns , si le duo 
flaal . l>eaucoap trop ilaliea daai M coupe et dans son allura, 
ont été moins chaudement reçut par le public qu'il ne devait le 
désirer. Cependant ou peut dire que l'ouvrage a obtenu du suc- 
cèa> aurloutà la seconde représcnlation . où madame Stoltz a 
été adniîvaMe comme actrice et comme canlatrice. 

Les artistes ckargâsdea p.rinci|>aux rdlcaoniddpleyé tout leur 
talent. A c<*té de madanie Stuitz, qui met une fraiide toer^^'ie 
tragique dans le rôle d'EsirelIc, luuiIcMiuiselle >'ju cliaiid; avec 
iffl gaùl yatfait celui dcl csda^ i' mauresque. iiai'iJiiiiliel, dans le 
rUedamit.fiardoui dans celui de don Sanche, cul montre leur 
talent ordinaire : Bréutond, FfirdiaandL Prévit. • P4<MiA. ^Mea- 
ghis uni bieikreaiplil<«atttre«ré)es. MeadeawtaetleeJlaria, Plon- 
lutl/el Utibcrl se ^i^nalenl à l'envi dans le pas dc.lrdis. l'armi 
lesd«£oi». il y en a plusieurs de remarquable» tant, par la ri 
cbe«se< quq par l'exactitude. S, préscnl, que faut-il souf 
non iiu'a|irès avoir eabninétant de.ingédùpaancieajMi 

, cttMuue» uu non cannaeei .-l'Opéra venHkhkmeiacevejBk;. 
au «eiite fwi h»i «a»|««pie, «I^MPi.4«mir q|li|»«N4t4aM!i;,. 
UB «péra. 



"BCRtrOZ A VKNME. 



'LirVveNe vienneisc s'occupe t«aj(Hirs dafanwgc de Berlioz, 
dent les eoncevla font laniiisme. Mais le public et les critiques 
) èerfaoteavarfenr s* aMa^fie; UtiO 'èk- 
i ' deia luiv <i»tèaib die'ae» ieiM'^<«aiaM«ee,'Me-Ma«lea 

deccfit Hnqmnic «rti^s, lnmmfH? de;letIr#s *l amateurs,- loi i» 
éeemé uae fèto' briUnnte, ws-iniHeu 4e taqeeUe un aiagBlSqae Lgena 



ment. CelMivrago du premier orfèm de Vienne port£, avec tes 
titres des principales partitions de Berlioz, le aom des. qnanola 
premleqi sousuiptaurs inscrits pour le lui offrir. Ce aaptt 



MM^ariai4«. 

àim*i«r, oalueAtdMPfJM''* 

cour. 
Joa. Bactwr. 
BalKli. 




I.C baroQ de I 

le comte Mweaclib 
JJcU. 

MiMg. 

JUnttar. 

•na >Ni«ata«,.niai«mihi.iNMlla 
• de ««ltie..da-de^ 



Ed.n«Cllh«L 

Vnn Kelller. 

Fil«;li. 

(iroldl , m.nllrf de coneiftdnl 

ire lie Vienne. 
Jo*. Gcigtfl 
lUdlnger. 
Ilovcn. 
lUIm. 
Keliacr. 

En le Ini remettaal, If.'iélwmi de tamef a adretaé à terMea 
les paroles auivantea : 



-Stiedigi. 

Seeliier. 

utaMr. HdMie«( an 

' nSmorMe. 
Sdbi 



près de sa maîtresse de lu mort du comte de Gonnan. te «laitf. a iaillque et comme théoricien, et. votre dirtcUoii claire, prédse 
*^ • - • i» et pleine de feu. (Tealeii leur nom que je, vene prie d accepter 

!» ce bâton dewesure. PnliBC-l-il rappeler 4 votre Mttveahr-1a 

» ville « ù tiluck, ILydii. Moiart et Btelhoven oui vt'cu, et les 
I M amis de l'art musical qifi s'uuissenl a moi pour crier : 
a viveBarildkta 
.Berlias a 



«■1 

w !*■ iwb'^iNlNitlBMBl Mahé des sympathies et dC' la biea- 

» Yoillance que vous voélet bien me W m e ig n er , 
» priiseul que vous m'offres. Je l'acoiçle a*«e. 
» non que je eroie le mériter, je sais trap coesèien peu J'en suis 
» uacera digne, aiait parce que j'y vois> une preuve du eoulra t«r- 
.» wté musioale ««M^eekrtislsaide Vi«Me et ceux de Pn-is, que 
tn k'élieiea- David, in présent, etmei, — ilâdhone'dai ep é e iB 
iD ter de aetre mieux ««prie de veas. » 

Cette double tllociillon a été «suivie, on le pense" Wen, de ^irat 
let d'applandissenients sans fin et de toasts à Berlios, doat'Ie 
[nouveau portrait, dessiné pai'ïrhiber, était eïposé'daa^ la 'tilte, 
Lw nriHeu de girandalcs de tteut^ et de lauriers, 
i 'Le'lhéàtre de Vienot s'occupe en ce mwuent de mouler «a 
jgrnMeéfUphoaie 'ie Roméo ft JuUtlle. qui excite an pins hant 
ipoint l8 curiosité et Tintérêtidn public; pour cejRe soirée, eo 
légard aux frais eanaidCraUea qna cet ouvrage (KcaBîaiine,'le prii 
Ides loges a ^té quadruplé. On dit qu'il y a linledans «n solo 
important poqrSlaudigl, dont noire grand chanteur saura sans 
tanénn dmte'lfm' an excellmt prti. Les mnsictens ehantenrs 
et instrumentistes sonfdaos reothmistasnre poor cette musique si 
nouvelle pour enx, et la brillante «««cirtiou de» Irob premier» 
( onrerts de Herlioz a fait la ré|iiMaii..n iln nouvel m-chestre dn 
;théAtrc de la Vienne, qui jusqu'ici , tHail denirnré asscx oliscor; 
iilest vrai que h direction de Berlioz, aux répétitions snrioiit. 
est tf'nue précision égale h sa sévérité, et qoe toaa ces jeuoes 
Autrichiens et 'BbMéaMf, «fet pofiAr lai m déveatweaï 



REVU£ ET GAZETTE MUSICALE 



Mais ce qu'il y 3 d'étrange, c'est que nos plu tknx ftoU^ 
murs suul »e» plus anlenlis panégyristes L'un d'eux iîsail 
Si'ulouient, après le dernier ( tiiio rl uù ta fri uénio des applau- 
éÏMeuenU a dépassé toutes les bornes: « C'élail bieu la ptinc 
de IraTaiHw |wîdut ei«i|mDlc «ni à bàlir noire MMm musi- 
r il ! f-c FranMÏs est venu , et en deux beuns il a tout ron*er*é. n 

L uinertiirc du Carnaval romain est devenu si proniptcmenl 
populaire à Vien"c, qu'un l'enleDd maioteuanl jutqin ilaiis 1> > 
concerU des faHboui^». H toujours bissée. Strauss père et 
StraiHS ib rral ada|ilé« * leiin «rcba^Kt. IMiMsdw denier, 
diins nn des salons de conversation, près de Vienne, tl sens la 
dir(>ciion d'Adams, le rival de Strauss, elle a produit u» tel effet, 
que le public a voulu rt iil* mire trois fou Je tuile. 

Mous D'euasionsjaiuaiii prévu ici k rapidité de ce succès de 
conpodtioii» ai hardie* et il élraagtoea i tm habitudes. Ceci 
prouve qu'il y a à Vienne, non snileroent un sentioient vif de la 
Busique, mais aussi de j^mudcj» cunnaissances deachecea aannles 
de l'art. 



GOVP VOBIL IIDSICAL 



ua coacniTS as &a aAxaoïr. 
tfxpteèhlstMis. 



11 n'y a décidément de sulul en ce monde musical que pour 
leaartiateaqniontdelarorluDe t-i du tali ni. iv-uxqui ne po.tsi-deni 
qne ce dernier avaalage doivcot s'évertuer, à l'époque indus-- 
trielle où no« aonmet , partoiia lee artllce* de la pnUtellé. dn 
savoir -fiiirc, ou par quelque exceniricité, à devenir plus ounidins 
capiulislcs.carle temps des artistes po*tc» et rêveur* est passé; ils 
risquent de se ridiculiser en ciiUivaiit 1 arl pour larUen Taisaulde 
la balaisie désintéressée. Cbatierlon , Uairilàtrc, Gilbert , Mozart, 
et tant d'aiiins, qal AikbI de nobles martyrs de leur an. ne 
seraient que des niais de nos jours. Rossini , Meyerbeer, Onslow, 
Mendelssobn-Uarihoiily, Tbalberf, Listt , ct{ quelqut-s autres, 
se sont fait une brillnnlp ju>siiion arlisi i (m p ir Ir nr foriuiir (iii 
par tea moyens fue nous venons d« Uire. MM. Goldscbmidt et 
Iiiainaader d« HîaawlMbvfe aapireat à eatt» oliébrilé aiec ki^ 
deux principaux éléments qui la coaslilueol. M. tiolds^niidi 
tlte le terrain; N. Limnauder l'a dpjà sondé comme conipa«ileiir 
dramati<|>ll^ ei syinplii)iu>|ur l>i.)i, ii lie passé, iUi iliuiiié, dans Id 
aalla du Conservatoire, un grand concert vocal et inslriuueulal 
dans l«4fael on n'a entendu que de an innsii|Ha. Vno Inilii|Mio{- 
lion irrrriue à H. Habeneck, ((ni devait diriger l'orchestre, i 
nu» Si. Liiiioander dans la nécessité de conduire lui-utdmc à la 
victoire l'année vocale et instrumentale. Nous disons à la vic- 
toii«i car celle large ci belle maDireslalioa du jeuae oowposileor 
belfe a été eoarannde d'un plein succès. 

Iti<>n que l'ouverture par laquelle a commencé la séance, et 
que [.^ Fanl€Ùtie à (/rand orehttirf, qui n'est pas autre chn«e 
qu'uuc symphouie eu qualre jjarlics, qui a tc-nuiiu- ce conccrl 
avec un Iraguienl de ScéiiM drvidifuet, aussi à grand orchestre, 
tdaioigne mu» H. Lionander sait bien sa nMnmir. dans le dmne 
ÏDiitriimpntnl, il faut dire qu'il s'est comme créé une spécialité 
dau> le clxiMii Yucal sans accompaKoement dans laquelle il 
excelle. Son H'jmnr à l amili^. Us Enfants Je la nuit et let 

Ounu de mer surtout, cbœurs pour voix d'hommes, avec toli 
tatt bien dila par H M. Grignon Bb, Hontaoriol et Bassine, ont pro- 

voqué d'unanimes applaudissements. Les transitions enharmo- 
niques cl les nuances les plus contrastées ont été rendues avec 
une MiriUc d'uiloualiiin rjui a fait le plus ^^rand lionueur aux 
enéculanls, pris cl là, parmi les élèves du Conservatoire, ïe* 
dmîataa de TOptai et eeox du Théâtre luiien. Bien dirigée par 
l'antcwr, cas artbict ont rivalisé les mcillenn «horistes aÛe> 



. Qoelquea paasBgwr^pMM', dits (a (oeca cAimm) a bouche 
fermée, ont prodoll un «ITet neuf cl piquant pour une grande 

pal lie du public français. Mail.iuie Iwi Ms-d'îl<'nnin a cli.inté 
d<-u.\ niélodiex : Mon Ange, adtfu, et Amour perdu, ave> celle 
impressionuabililé profonde qu'elle communique :i son iiii'litnu i', 
cl qui lui ont valu de oumbreus «uffntges. Ro|rer, le ténor fran- 
I. lis i la ««de, Itoger, qui refait rancicn années de h Oems 
blanrhf à l'Opéra ■C.t.iiiiiiiiie, a dit une jolie mélodie inlilirli'e : Pm- 
»tt du nnr, puî» un grand duo des Seines druidiifutt de 
M. Limnander. Ce morceau, qui lonibe un pt'u dotis la uianicre 
italienne, a été fort bien interpréta. Mademoiselle Grime, qui l'a 
dît avec Roger, posjiéde une belle voix de soprano que le travail 
a besoin d'asMiuplir. Rn^'er a dit la Stretta d'une vidxqol con- 
tinue d'aspirer à itulri- jireiuii^rc scène lyrique. 

— M. Emile Bodiu a repris , avec niad.-inic Pierson-Bodin , sa 
fille, ses matinées mnsicalea annuelles, daoa Iest|uelles on entend 
les élèrea de pîano de ce« r««'«nents professeunc. et des ariisles 
lels que MM. Alexis nnpriiHl, n>>rn<, fti^ii luit, ch ., dont les noms 
brillent comme des étoiles parmi c«-lleb sous lesquelles de jeu- 
nes et jolies pianMea amateurs Ciichcnt leurs noms et leur talent 
digues des arlisten awqnels ik a'aasoeienl parfois. A la dernière 
séance, mademoiselle Armantlne AnbeH a dit on Admgio H 
^natf df Wchrr, avec un senliuieul, une tèpiiilt' cl un hn'o 
Irés remarquables; mademoiselle Caroline V'" << lou<:lii; eu syl- 
phide la Sijlphiie de madame Farrenc, et mademoiselle Ca- 
milb C" s dit nna JPoioMiM de Piiis, de façon à ronsolcr la 
Uthuanie deaesnalbetirs. Un triode Hnmmel. pour piano, Mie 
et violuncptlc . a èlt'délirieusenieni exécuté par uiailauit- Vierson- 
Dodin, MN. Duruset ni|;naull. Le frère de ce deruitr a dit d'une 
façon élégante et jolie sur le violon un solo de salon, et M. Durus, 
oittre ehannant OAliste, nne (antmin* sur des motifs A' Anna 
JVoIrao, avec cette précision de délicate exécution qnî le dis* 
liuuuc. Apres avoir tiré de ttrillaules êtiucolles iuusi>:ali>s de 
i'alliuntde M. Clapissnn. el en avoir fait scintiller une de made- | 
moiselte Farrenc, intitulée: VtlirondelU du Priinnnier, qui j 
parait être son début oowiroe coinposiieur, Alexis ihipond, avec 
cette méthode et ce ftodt dasriqne qn'on lui eonnati, a chanté le 
bel air qui commcnre le scroml ncle d'OEdipc : Où vaù-je,vial- 
ktrtrtuj-! et gu'o»é-jt f»j>erer iivec ertte cxjiresKion profondé- 
uirnt sentie dont Alexis Dupond est l'un des rares conservateurs, 
et qui va frapper b c«»ar des auditeurs les plus indilTércnts on 
les piusgllés parb maaiqne uedeme. Quelques jours aupara- 
vanl, M. Boulauffcr a\ail dit, à l'une de ces sèancrs, nu air de 
VÀrmide de Lully avec les arçiimpaiîUL'mcnls de viuliii» el hasjiê, 
ron«or<finide l'auieur, qui n'avait pas moins impressionné l'audi- 
toire. Qui sait 7 Kous allons pettl-étre entrer dans nne voie de 
moslqoe rétrospective, bisteifqne el non reMBurteou dérangée. 
Hare alors à h fantaisie et à l'air varié! 

— Jusqu'aux amateurs qui se mêlent de faire de bonne et sé- 
rieuse musique' Voici venir une nouvelle snciété, dirigée paruu 
artisie allemand , H. BuUng, qui d'uo esprit et d'une exécution 
ideetiques. passe d'Auberi Weber, de la symphonb do Beethoven 
à la valse triomphale et (râlante; car il est dit dans un nota bene 
dn programme que : ^ uu^/ue ie but de la toeiéli soit défaire de la 
mu.rif lté classique, M. Ettlintj ,f«mrréftminwmmBÊ dbt ^shm», 
/ero «xdetettr deux eolsetf 

Plt» hsrdb que ba élèves de H. Bodb , <t refardml avm at- 
surance le soleil de la publicité . MM. Briee , Dcnnyelic , David , 
Moreau, etc. , ne r.achani poiui leurti uituis suus les lrui.s étoiles 
classiques, ou plutôt, aspirant à lacourouue d'étoiles, symbole 
d'immortalité qui rayonne an front de l'oijwuîe, cea mesaieura 
flfontbnl sur le proiranme eoonne intorprèleB d«Br«aji'dMis bs 
morceaux d'ensemble : ils s'en sont tir<'s nvcc autant de talent 
que de bonheur. Il csl vrjti de dire que dans les rangs d« ce ba- 
taillon de musiciens amateurs, de ces instrumeu listes vulou- 
tairea, an bisaieal remarquer qnolqani actiatea. Au nombre de 
eesdenûars, il aat jntts de «ter saMc^uNiaolb Banut Gollact, 
qnl m anécuté ^n h nwnitw h pli teMI^Uê k,«qpai r« e i n c » à» 
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Weber, ce morc«aii daos loftNH'tiiUur a pcinl le reloiur «fa* 
Croké d'au bçoa ti diuttl^pu ^«'il ca s fùl m» éncaliiii 
ewiiplét* des temps de lliérotqsa ehsvihrie. Msdsaiolnlk 

Emma Gollsrl a i«u(i loule ta poésie Je i-e beau coDoerlo de 
piano de l'auteur du Freytehiilz ; elle l'a dil en jeune arlisle ins* 
piri^e el en excellent profes&eur qu'elle est, upLianl aurun fort 
boa piano de V. Besselbi^in, cbcs qui Uml cela sert peifé. He«s 
devons méoiis signaler, punr faire jnttiee è (ont le orand», «M solo 
df clariiM'Vf rie M "KIost', exéi"îti* ni or h.ihil'-ti* [•■■.•,r M L.'rr.v. pre- 
mier prix (lu t.ûuscrvdloiru, cl uiji! joiie fanuisu; jiotir violmi- 
cclla, composée par H. Ellling, exécutée artistii|ueDieal par 
M. Deooyelle. nii des meinbres de eatte société d'amsleiin. 
— HadeiBoitelle Péan de le ReebeJagu, qui n'a ismultmalé 

d'un pas , en vérilulile Bretonne qu'elle est , devant les mille et 
un abstaclu» cunirc iË>4ueU laiil liu cuuipujtilcur» Msiwut brisés 
el se briseront encore daoâ la carrière dramatique, adonné, 
mardi deroier. 16. an eoncerl .dass U saJie de l'Udlei -de- Ville 
pour y faire catendre des frefueits de son epén-eeiuique 

inlilulé : LuUy, MaJenioiselle de la Roche-Jaf^u a le ton île ne 
point asse^i ne. pri;ocuiiper des |iarales qu'elle mel ea musique. 
Celles de son nouvel opdta oBt atuiblé gieUsqus.à tow ce«x 
«pui les oni enleodaes. 
Il Anit donc que medemelselle de le Roebe^ei» eonple sur 

elle-rnt'rne, sur sa rau«t(|iip et non sur son poï'te, et qu'elle 
s'écrie ciiminc Nédéc : inoi! awi , iis-y: , el c'cft iiuei! Celle juu- | 
i«i(|U(' a été trouvée facile , vive, lé{(ère et même comique dans 
le chtear des marnilone ; car LuUy, lolidree de ses opira, ignn 
pans! eee «defttes de l'art enliaain. Va due el «a air bouffée, 
fort Men dits, jt r t iiflriiioi^ellede Roissy el M. Henelle, del'Aca- 
deoiic royale (ie niusnjau , ont été jnsteinent applaudis, ainsi 
que des couplets fort jolis, une romance el u:i grand air très bien 
dMVlds paruiMdcraoiBeltes Cieo el de Hoisay. L'auteur de l«at 
eala a dié denaadée a frsad erîe eprès la preuiièrB partie de w 
Mncert dramatrqni'. M. Henelte, qin' nvait suppH» • M. Arnoirx, de 
rt^pVra, a rlianli^. dans la seconde partie el J uii'j uianierc re- 
iiiarquubie. un air de Lucrtùa Borgut; et la julie mademoiselle 
de Roissy est encore revenue pour succomber bienlAl.... sous les 
applauéiasaHWBts el fwee bouqaela dMl oo l'a eonme s ee efcW e, 
spri^ la grande scène de folie de la Lucie dt Lammfrmmr qu'elle 
a Térilal>l«>mcnt dite en bonne comédienne ainsi qu'en bardic ! 
cantatrice. 

Donc il appert de tout ceci, qu'à l'exeeplios des vers malen* 
eeutrctix qui ont souvent exr4lé de bruyants rires d'ironie» la 
mnsiqae de mademoiiille Péan de la Hoche-Jagu a été aussi bien 
aecneillie que bien exécutée dann la salle peu sunore du temple i 
muiiiciiial ; que nous poimuis compicr une dixième ou onzième 1 
muse , ne voulont pas pousser le nombre plus loin , nalgré tous 
les tsienu que déploie le beau Mxa tm lampe «A'mis soaiBiNa, 
et dans la cniinte qn'on ne nous accuse de faire des mntin à la 
doutai ne. De tnuialtaeu suffrages ont été décernés à ladite 
muse ; en lol du qnaï, aawa tigaosi ea pi di st pnsAa-varbal 
musical. 

Enai Btaaouuw. • 



Un nouvel sstreost apparu dinaocbe dernier, entre bail cl 
onze bcures du aoir, sur Iborîaon dranatiquei misienl cl diarè- 
graphique de It me de la Tonr«d'Anvefinie , •utreaMM dit sur 
le Ibéitre de l'école lyri^pie. Cet astre n'est pas une comète 
précisément par la raison qu il est du même aexe que cet iolé- 
ressaul et curieux météore. C'est une étoile ( non de Séville) ou 
plutôt c'est uelemnM. dont laperaonneastsiDgnliàfeaieiilpn- 
pre à augmenter le (dwrnie de taua les Hase 0 Hdlanie , l« «'es 
pas belle, tu n'as rieii de coniniun avec la Venus ite Médicis ni i 
surtout avec la VéeustioltcutoUi tu es jeune, à ce que tu dis, | 
elaiêBa il dail y «lair cxMMMMMt laîgl«M|tt fM la <|Mia ^| 



cet avantage ; mais quand ta «Mplmis plus d'aaadw fne la 
sibylle de GauMs, t« u'w uni» aaean qaa ptaia dtaaaaate I !.. 
On MUS araîl parlé dei ttlenu divan da lidbnia, oiab eom- 

menl supposer qu'il fdl possible de cumuler à ce point? ^I< Imif 
chaule, Mélaaie déclame, Nélanie compose, Mélanie dause ; qui 
sait ce qu'elle fait, tinoo elle-même, bien qu'elle ail l'air de 
ne pas le savoir toujours 7 Une fais déjà . dans une auditiaa mé- 
menUe an tbèltt« Favart , IMsnle avait whlbd Ions les dons 
qu'elle tient de la nature, et terminé ses exercices par une déli- 
rante polka, de cuuipliulé avec Mocker. Le directeur d'alors, 
H. Crosnier, avait été sur le point de lui offrir trente mille francs 
d'appeinlenients, s'il n'edt béùld devant l'insonvénieal|iiMbablc 
d'être «Uigé d'agrandir an salle poar Isa repvdsanlalîana de Ué- 
lanie. Alors uoi couninne, ramassée à la faite dans nu coin du 
tlieàtru, tiiiiil luiubéu sur léle remarquable entre mille, et 
c'est depuis ce jour que Mélanie s'intitule, sursaaosrles de 
visite litlwfrsphiées : lauréat de l'Opén-Cmmifut, en ayant soin 
d'ajoDter: éUveirmmiai^itMM. dniersf ffaUey; ce qui est 
d'autint plus dtMicat rie sa part que ces df n i^raihls ii;:iiin - u 
derendenl avec uudolifi à& lui avuir jamais appris ia moindre 
des choses. 

En attendant les débuts qu'ella sallieite et espén Im^onrs , 
Hdlanie a vonhi denoar une soirde. et quelle seirde. bon IKeu ! 

que! succès ? quelles ac-chtiiationsî quel euthousiasnie ! Le pro- 
grumuH- n'était rempli que de Melauîe; une valse de sa compo- 
sition servait d'ouverture, cl le public ne s'est pas contenlé de 
l'entendre une foi*; k ciuique insUnl, Is asile entière icdemaa- 
dait le awrerau bvori, et la valse élah répdtèe avec aecompagoe- 
ment de bravos, qui tenaient de la fn^ii^sie. X peine .>lé]anie 
rut-elle clianlé les couplets de la Fiancée, et l'air, Gréet pour 
mti, de Robfrt-le -Diable , que I ovalion commença pour ne plus 
finir » qfie le rappel s'étsbiit su permaaeace et qn'aae avalanche 
dt leurs rnissala , aans disconllnver , «or la seène ! 

Mélanie dp\'ait se montrer tour à tonr dans la comédie et dans 
latrafîédie. IVabnrd elle viia eu tiLliincne railleuse el coquette, 
puis en Phèdre passionnée, éperdue. Son Hippolyie n'était autre 
que l'aimable Boger, le cbarnunt Idnor de l'dpdra-Comique. 
Ragara dn lael et dn gnit : il ra ptwivd en ensaydnt de rajeunir 
per quelques innovations les v*rs de ee vieux po?le , qae notre 
siècle a caractérisé par une épiihète si énergique. Cependant 
nous avouerons i( ne l'idée de jouer le rôle d'HIppelyte i en 1er' 
chasseur , avec un parapluie ouvert sur la téte nansa wmUéaa 
pen foreda. aa fm raannllqm : mm n«b(«llt tnnlt safll. 

Le programme anncnçait une polka dansée par Mélanie et 
Roger ; mais le célèbre artiste est venu déclarer que Mélanie 
danserait on pas de deux toute seule, et Nélanîea paru en jupon 
court , eu ooir corset , une rose dans les cbeveux I Ella a dansé 
la polka : elle a dansé le pan de la Hsffgaalite I é Hdlsnla, coni> 
meut l'oublier, qnand on t'a vue effeuillant In temlrr fleur Jp tes 
jolis doigU. et avec quelle grâce, vous le savex, vous ions qui 
étiez là comme nous , dt-inandant an niai nt è b icfraqai da lai 
ou d'elle avait créé Mélanie T 

Ce a'asl pas tnat «neore : IMaaia a débiid I'Omptsw» de loge*, 
piqnante cbsusennelte qu'on dirait faite exprès pour elle. Mêla- 
nte a ebaaid et dansé l'air fameux de Cemirilhn : A f hot tert ta 
rickttMtti l'avalanche fleurie a redouhié de rage. On oomprendra 
sans paine que les fleurs auraient manqué il l'enlbonsiasne» si 
à ntaanra qu'elles tombaient sur la iMIITe, des amis nfleieHx 
n'eunsftul pris le asia de In rejeter dans la snlle, de sorte que 
les prri jeetiles «nbanmés se croisaient dans l'air et omhrageaient 
la rlarlr dn 1 1 / Tri li rinipi a di) parcourir vinel fois la même 
roote, l'aller et le retour. Parmi les bouquets, il s'était glissé on 
billet, dont lecture publiqaa a élé Mia, en prdhénee de Hé- 
laa{e.G'dlait l'aveu d'une ftamme secrète : un malheureux, [qoi 
pettt-dtre a ceëaé de l'être) demandait à Mélanie s'il fallait vivre 
ou mourir. 

Après une soirée si glorieuse et si belle, Mélanie scrs-t-èlle 
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IMS uD ni*in«irt à•noll>iaUi4^her-Mél•nie, n'iiuporle àijnel titre, 
Mt>^ sérae celtti d'ouvreii«e de logei!, e( nouK ne oous eiiibar- 
raMcrioDS pluK de l'avenir , car nous a«ri«u8 ««us la main une 
ariislMMivMMlle : gnné»eha«(«iwetgrMri««04pMMe.-liiiiéiiue, 
p^'«*bl«k liepoaM,>lllflMifc fMl IMre,>lltlMK 

l>ent («»iitj«aer; tiu'an janr une (roHpc l'niiAri* Jéaerle oti lonibe 
malade, MAlanie-à elle iieale eut capable de la -reinpiaoer! 
- 'IVoaMoaa ftnét. dire «{ue, «éanee lenanle, une des plus gra- 
«MuaK spMMtiMs frTsH'daa» la Mil» me- o«U»ele >4mt U pro^ 
4Hi<, joinC m pm4R"binBt4FMMe, ■ 4i'lbanrir-«M «Miim 
a«»eî rontk. Ptii- i^Mr tes arltiiles d'ici-bas ne vivent pas sonte- 
niant ào fMre el il amour , la bienfoigaure est venue Turl a jiru- 
p«s H'«MMi«r#'r«nlàoui'iua«M,'erlepttb{ic, qnl avait aoheU le 
éroil'iA» i»i4«iMr 4u fAiihiir, a par «e tribut Hg^Hm f9jé 
«HlteinlIidk^eiitMerwiitHit «t sawteiHtda. 



"Bh' fait d'aibutn, nous nOM rappelons toujours le mot de celte 
)enne Mie malikde , que ra mèn engagenit à veitir se réchauffer 
atix rayons de l'iistn» dn jenr , comme disent |et Vianl poCics, 
et qai iépoildail rj'ti tant vo le soleil ]... 

tUUtî fne fn al *e qipaifr de Jeiraw'lllcal 
et,4«&.AUH»WM>««i!: E& «el«,ii)t j • s -r i.jiileatiaiixilaMa i|iii4M< 
vivent MVi'tHM iHù<aD.-.(6iiiMW< .iUlif *.*a j i M4 <i P »iei rffcipwie' 
ilonl le prialowp«.«aaNM«e*i«nH<* Jaaiiar,4tilÉâ» «tmeat- 
quaa>lcei«t de U tMlaft'; art iv - , i i i^apeudaiK des tateUifienct s 
d'aijlifb^Ai Mie |M»44e«. du uowpaMU'wa., de deaaànateufs a'ii«ait< 
i«A».||«VHl; ei la feewne , ee.-la! Mji««e.>«tbi darere enoeat: 
ces peatéM k$06m, #MniÉniM£ki».ie«k.')«aaÉelÉiNé|iic -én- 
Mtre éfKHiue : «■ fokidaa elMnlMel iéaaMeté» «ifwhiatam«»,; 
CQiuiiii 'Il < iiitfri I Al IJ iK' <!es alltuiiis. Si oes maBiruxUlinns ne 
r«ut («as Ls>ï>- t>f,<iuMup <le )>rupti« a llafluiuakal, i«s prufiuilii 
pâ^t^ues 'ti tlt droit poblie deat n»U!»«ftaen«i4e parli-r ne hmi 
gfjfvt piv ^wui W.iiwabeur du faBpta;i«Mii>Miiii'JeiiaièMaa 
nous laiiienl m» —fa» qu»li|«e»- ea u w a i w pe r law 1 iiapfci> 

(Jftjui i1p m. M;i';uii 'leiji u\,i- lu;!!-' fiUro iliiiK la aoctéld roiiMUt- 
ci4r« defN&{il*MlU»«loiiiui»«lli- Loma i'itf;ci,M(u»adaaieLeffl«iM, 
y hriUeiMINnyv Mo. akseMe. M. Naaiiiàeae mm 0Mnpa«W«r 
du rWWMWfpr- l'tfliT tnMqaik «liriwW.ifBnBttsIécfaaafre 
juiUi*. 8i.i*«éloiUe:«M«^« de IteU^-sl^rifteeliiéy '4e caprice. 

elle est t«>l*)Otn'S ilislili^in'i,' , mmvc rt MiMi iliicliiiuli-. Si soji h:ii-- 

DUMlie «eircaferiiie (Uuis îa(x«r>l pirliti et oeliui de wpiie.m^ 
dioinijiaaAe.'JMs ««cwi^asMUNtKs.aMl d'an sijile par el feciie. 
Un analyseur «li f ouëraii être aMn pMH A Ihaifli ilinit «fa'il 



tiiiiA nous, i^ui voul«uii /lou^niQAtrer pour lai yMsle rt hx iiKni- 
lïHU.iiu^it.UiriMJk 4|u'4.i»«rmaw auditutre d'idées gracieiucs el 
qui voMs U*mitt le^deir d'eatandra ••« raawwe*«liHieui*iats. 
U.prcwière .4ati;»ljbw»i«ri»tiMat>l»i iaaanri*> Ja.<wK ««ta»- 
aarA.TT, puis Q*mmt 9 Mm» e—h tww.milsdfcu «pWaea Je' 

cbani.i; i L if é li' naiice., F,rt prenijcre est I.ou!. i uipri'iclc il" I:i mo!- 
uj:i«uui« , «U bieo^ue in iK«iie se fiasa« dans u»e loret 
v'm^mi, nep.4(tpiw «4lN(l4NnM»qHej«eMe<f*<nibalanoée jidiou- 
ranaaaMBt nna awi il'— iailMiaillMÉiMfca— lÉiMaamii daito' 
eBifhwiwé JVwài^iMbiMàiBtpMrai etahiiparfi— iiaiinllle»fletn>. 

Ln jiiirfij- n;tivft(h-îî fnt/iixiib» «ut^iada'diunfl» scciniJ'-: m- 
utii^çe de c«( aiiixmt a..t|<i«l({u« «boae. (k matasaRi. )>ioiq»c la 
pensée en soit Klaliounaire, c'est un cbant enfantin qui.failhMi— 
■«IU>-K#lMlNif<P.4M««9«r ni 4'eef«t<4N ;|M«4e etdutflHiR. 



par fnatwa mw fe», a'éhaigft enmite 'flHni vfcyriime 4e 

six raesureit de la oie nié re la plusr heureuse ; et la première note 
du eliant qui est la tonique altérée, servant do petite noie sor 
l'aceord d<> siile et quinte diwilnide , a qadqae cha«e d*iaso- 
Hieqni irfaft, teMCme fevie'JaaaiB mélodiqiie placé à la nan 



lin souveinr vaffue et <I. licie«i\ d» Gabriel, ce jeune prêtre d 
figure anféliqne du Jutf n-raut de M. Bugèue Sue, vous prend 
en disant la doace et noMe mélodie intitulée <7afcrïéf tt^Mmrit, 
bien qt'il o'^ ait qne -la similHMde tt'an nom entre ees deux «eu- 
?Nt ii MMlMlflepar l(ll«miMt-«atis céla est pnr .-«éraphique 
coinriM* l'ami de Koseel déVIanehe. 

Si nous ne aons arrêtons pas sur h Langage des flcun, qui est 
aussi une jolie romance, et sur i7 Sigiwr Pippo, le chantear vé- 
■Men c'est qne-ees élkicellea mnicaleB se tenniaent par des 
M , -la . la , la, ponr tesqtiela n««B avens na Invfiiiiiikte élbigne- 
meiit. et qui, heureusemefil, sont (tasiés ilr nicxlc dnns le rnonde 
qui pratique la romance et la cbansonnette. Le BAi:ncuKu o* 
Salamasqvb est- une vive ségutdillc qui passera des salons dans 
le»aalleR de bat aoas ferme de oentredanneon de {talop, fMa^fM 

a-Megrsnd* afflniM par'lolfeèlM 
avec line rluiison populaire e.spu:>nn1f dnnt M. "Ma athl t 
dente en qoelqae réwinisoeuee involontaire: 

JDaInnedIaa» 

Qm la studla 



Si.fliiansenncUe iatilniAp Futwaaax e«'oiiMt,.'pMr laqtitiUi 
lelMtographeiS repnldwt un Joli laUemi de .petit* SavoyandH ^i, 
nuiii. .il ctboiventen oompagnte t] un cbien . i i 1 1 i < vu ,iu 
naltMi: (tuis M Baïaa M L'aacnii Muuu.v. suai Jeux lilueitei vives» 
o(4orà«B,ilMis lesquelles l'auUeur a mis uim sorte de varveés 
pi»<iK<eiM.ili«<tlvwe;4>a>.eqliaaii»BieBL Bnin ii BaTiiÉnisM 
lavâ .-ifinMii.ifaKaW'el nam ma ionlt» santanas sMt trait M> 

UKiiMj-". qnf li.pji' pi:ii iir Uujii ç» t^ui ne liiisscnt |i;i-. (jui- il'jvnrr un 
cerlaiu lut-rtio puiir W;^ MHi<ilcurji>de ruui^uccs i|uaiiii uiéiiic : au 
rcale^il y Si lenglemps^iie eet axk»in« aflisUque ed conMitercal 
iMHriavdttiate wa«4>wÎMiM> immitl^nmm mfaméfc-ii ifta'auti 
raMMB/à.aMfifa, <i««M»fnéta«r et RUilew'aMAriaMdewiL» 
recueil ^! M»sini< n (^«iiljeat SU moin» troi* sor douze. 

il. Frédéric ikrat . «|ui n'a recovcs qu'à lui ponr ssa pwoias, 
et qui publie ses mélodies sous la forme décimale, en a ésriti 
desnttnUtalUeaKJia M ae i sa »bbw ei ASiiSiuBa im ofinNa, q^i 
sent àmt la aaMunrie Mt naan e s n aaa . 4a parlart aUest«a 
ilistinguenl par cetlr Tnint hise . relie vrrve de, gaieté ou de don- 
iMtr oeniique^qui suul quaJilés ualurelles en M. iiérat, ososaie 
eUcs, Létaiaat «n^sett frire . qui a«ttsi a. laiaeé des «banasM d'un 
ce wÉ i i H t6wKaliMaB.a c iadé..insiBiaceini» MmaneiiJtJIfoMn 
d»ll.iRrtddaimlirat «art éi«i >iina tsw <|ui!/ea«'i<êver 

tWregrelSiet ira:)i/'i!ir. r«iMae'Ui.C«ClionMS iw uik-, Tail )>eusrr 
ilcaies>ek parilMtt U«- u«ludie :.MUe<ieruiere mra ton ,'ippiaudje 
si la jedM.«iia4aake &ib.i(ii>r, h qui eeUeflj^asenaelle est dédiée, 
nouH la lait entendre dans quelques soirées nasicalea .4e iMl 
hiver. 

Voici revenir pour la seconde fois, i ce que nous croyons, 
dans la voie de l'album, M. Paul Henrion, jeune méloditsle qui a 
de la fi Miiliii c ilwsiitienàt^tijTisiinpupni'ii psrWn de quelques 
inoorreeliess bamoniques que, pour l'avenir, il sentira la né- 
'ce«iiiti4]*é»(ler, eewne, pereunmple.lA» Wr»iieacen4ru-i|SnM 
( u'nii ! t not" (i*«>ible ou liwe'de l'awftfd de septième domi- 
nante . i\mi que 0^ se trouve de la 49* mesure è l» de san 
dufHn iniituk- rPtat* «T l*cmipa«^s. P*ur éviter Mêle in««n«c- 
tian , il wlMiirqM «raBspefter Im 4nax ascsuf«»<de ta a see i i4 s 
partietiM^'Wy adf, -lidi lu p wrt lMt e petlia.«et, par^sealvei lea4Mn 
iiie^iir''-" i1e itMp pr^Tni^r^ p-irlie wi, ri^,n',a»Hbtos*W B de,'ceqUl 
satisfers le» «••nu <lu k-eie ur ruaipéieiit, l'«p«ille-««ereéeide'r«u> 
di(enr-M «èliiBBdes 'ShsnlsuK. Après ees' petite» obsewations de 
piiiitH>ji«eqieni<t»ywma< » »eniea a lè'petwrwe-pnsétre lawit 
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adresser i Ik Hsi n i — intih rM^iosMâ ie'^ s 
pjtQt'tRinis, ïnvocalion pleine de grâce el de frticbear comme 
la I iiniii liilHumiMt étM IiiIm BwrM ipii M mut iki^pd 

face. 

Lh Dhk miM M UmPi Wl ^ l'eMMlÉMItua» AuillRe 

rbylhniqiie «{iii rappÉDHm pcn U -^Màtr ài muHam Ahttti, 
qm peint bien Fentrain du muletier eKpagnnI. LkSius a. 
TK est eiiriirc iiiu' tr;iiic aiélodiqne liréc sur la v^>it■^l^^ 
' SabalMr#^ i||ii4«i-«itiiHioailS4ti«-si^p|KMienl^Ra-(lMite 
■M nilW ill^BbAlé Be A t ahl ïïhVAinH lé gosier. Ces nuu- . , ri«a e|Mi«M f»mr mmn cet Mnagc mi aetae a«(e oae «r»de ni.g.i|. 
veaux ah ! ah! ne la rendroM ni pins ni moins séduixante qu'elle" tccncr. On vi mmttr tn Hu^mmiH» n (« Rtine dt Chypre 



le |>lilf iiMMUi k Sitet-OMMIa , oé II 
dedMwJOMU MadtaabclleBlMKa.doM 
la fMt te plM fnad «aia , a MaipeM le lAl* 
dXMcMatae mm pMde hMriUitcw» fal a Mssesndéepar la m|oMi]ae 
tn4Etle4r MiafWU» oMMb 4»«H9e (tHMafluVII. Ma. qal 
■'a rica * - - - • 



l'est. Nouii désirerions seulempntsMliMiv pvn i^mi uMin^lenr 

dans ]e<» riKni rnux df i Imut qu' Hi (dit ;iOuif:eH('; La PtmTr>K m 
MTas est une rêverie villageuiM bieu sentie par t'autetteiies ^ 
rôles, par !• muricien el par le tawinataw: e^nst simple . tou- 
chant et religieux. La chanson espagoole Auaa a Imnla èouleur, 
par la loiialilé e( raccnmpagnenieni, des boleroHi MtWat cSesl 
franc, iinnivi nu iilé et coloré, rvia si; rt iirni tout iP;ihurdr' Nons 
voyons venir «nsuit* IM Movcnois ns Thbrrbs, romance drama- 
ti^nr^Mli. -hien «pwi M M p pa la »» p w ' ■1«'de8»it>-'«<tii<iyie h ro- 
ninnre ; Quand dt là nuit Vfpait ttuage, del l'opéra de V Eclair, 
est lM«n srnlie el lii«n déclamée par le compositi-nr; c'est sinipln 
el loucliaiil , el ■ (>l;i se riraniera hcaiiccii,.. lî y tt il.' 1:[ fratictii-ie 
et de la boitue gaieté dans la chansonnette intitulée ls Mabk- 
autmuuirr; elle plaira autant aux amateurs du comique qii< 
It Mouchoir de TUrim iniénaia Immétmatltimatài. U^dii 
iioiserie ayant pour titre: Bit puajiqviii, est une cbansonnetle d. 
Pékin iliins httjuolle Ics tiu, tiut tin, tin, lia du c^ste empire 
niniplacrul les Irala. la, la, la européens >de notre empire «n 
royaume lerre»tre. (k<t lin, lin, lin, aoonip^gnés par l'imitation 
iWNfia— ^l«tliwit.idaai > lart t a m *i sl iiiM>ia f t, fst jali al fjm ma»» 
Mut que nos refrains français nu tyroliens; senlenient nous 
ferons observer à M. Henrii'ii i|iii> l'iiiitiativede fiiiie rlionterd^r 
iiiugoLs aux sous tigurés îles suiinelles daaS^raocMupa^wi jneiit 
ue lui appartient pas; car, vers 4305, 14 jouniaV Im. I t mmnm » » a 
pnhiid une chanson cbinoise inUinlèe KAO-KAm>,dont la musif ue 
est de celui qui analyse ici l'alhaai 4e M. Heilrion , et qui d«slar»< 
Il 1,1 r.ice lie rKiirope littéraire, uiusirale et lilhotTaphique qu'il 
Il y a pas plaijiat de la part de M. H«arion; il lui fera observer 
seuieuieul qu'il n*aiiniil pas consenti à ce que son paête, qui 
n'était rie» nioïna que M. Crevel de Charleraagna, OÊnÊimut 
imtraude avee fofôit, comme eeli se voit dana la laolaièma 
(•ini|>let (le relie jolie chinoiserie, qui, ukiI-T-' filt, nfl s'en chau- 
lera p»8 moins ihiiis les liiiluns par les i.oiulir>-ii\ iiinaleurs du, 
nuuveam.. ruiuiiv. i. il<s'(tren».-jS«cèa dune pour celle-lrinilé 
mnskale que les chanieun de mmaBcae al d« chansoanaltes, 



aMisprlMMIl 



Ifann luiieiai». 



XrO J TllIaZiSS. * - ' 

Iipiiiniii l'iinii, I'<»p'r.). l EiihU ili- Sfi itU. 

I •- Tlt'.Nir Iiallcn a donni* «•'•Itr vi'insiiic (innitia di Vfrg^, riin dei 
nnmbri'iix iipi r. N lit' l'oulicOi, qiir l.i hi mce nt connuis^^li pi« rncore , ou 
plulAI croNtii i.e |>j!i coiintltii*. l'rr<b<tMi!iiicnt , ni M«lvmi , le oevfcaa 
Wnor, n't ûi • vIo' qcif srs drlMiiv se tis~<>ni il^ns m np^ra. M. V»iel tn aiirail 
volontiiTs îii'iiiii' i;n ,iu;i''^ iimi-- il f--.ilii o dtr iiii cliat)ii>ur, qai a déiiulé 
dan* *0D ou>r.i).->' liitiirl , |r-qiii | ri' rlriiiMiilr . fiai celui du piihllc. Quant à 
IhlvruJ, c'rsl un l'linntFur i|ul a d<' U n lv. In iuioup de Tolx, niali qui 
s'inaKlar H\f oliNci* dr le proiii.-i sbhv c sm'. Il n\ jrunft, il a da la ch.-loup, 
l'I , j loul prciidri' . I SI mil mu: h'Miiir arnui-iliMU , >'il ilrvaii nous relier, 
mai» l'U anniinci' qu'il » t^\ In <|ur pour Iruis n»ii». C'e^t donc i lai plutôt 
quIàHMiafiiie am ya— y k IWriwawu <lw»gwW»<c et utile: 

*„* ni'uT iI^Ikii* ani i-u lira n iir Mnalae » rOpëra-Comlqiit : criai il« 
.\l. Hiixliie, liar)l<>M Irii rtiiJluKU^, «laB» It rOlc do a^a^ehïl de jcflii A P«rfj;' 
Cl crlui deoMAroMiMIe llA»IM^daMl»«*r*aiilr dr Fia Diavolo. M. Mnlaca 
tibiena im pleta succi-i, Mwlrinni«-llê llmillK, trop émur pour que m toIx ne 
•^•oreHciMM^ bkiiW ^eaitm f«;aayit qu'aU» a.'aM«|«i^w 

* 



f.ill un fiatrr' < ouijilri. 

l/un df r<n plus liahiif-, i liil.incrlliiilrs V. Bili.>n. h.iii , c«i de rriour 
dVifcflw»»»» hrillinl voyage ((n'il uhui dr Tairf dan» le» prnrlncts du Midi. 
'" I 'II- > il l'i" ■' !■: ! i'UH)o>:iiMir, il ) j nliit'iiu, daii» une w'rie toi^rrtsaiite de 
rnri' i iis, ,1e t>«aiii et l#»iiiinfs suerH. Ciiramc d<légll< del'i 
lhie« mnflrlei», il a pl.tiii<' atcc lioDhrar la i 
Unie puor l'atcoir dr i «li > t riri arlUli'9 

%* iaiiiU'ptaabaiii . jcur dit SAè\ . u» cuiculrrai j ri<);U>f<d«Sab|M|||y,4aa 
iratattanr RraBdc mtw Ue M. Sicigtcr. I liwtitali^», iurt «icadroOl M 
joindre pliuiran 'M iMea dt raaam. Slta dM|< pa(ll.,V|nt, BMM* de Cha- 
pelle de crttr parolmr . 

IVinr In rlni5l-den«l*-nie «nut'r dr »a fondaiinB, la Sm;i<l(* pbltbaniKK 
nique n mive r' ' i saluon |wir un lirillani roncerl, qol a m lieu dimanche daat 
1.1 ■.illi' M , ni, iPii iijrn lî partie vocale, le public a beauronp applaudi le 
ifi;,i(|.' ,' r II ■!•< ir l'htrprr , paTfaiifSoeni ehant^ par MM. Jourdaa et lUfitre; 

I 1 . iii-i . II II :; I iiap-«>,_-. |,.ir rii,,denn)i*rllr BorelljreJ II. chaq- 

drsuK ir'. . (iiii f.ili le pjiii Kr.inil plnlMi"; dani >U4p,irUe lOllmaiMialr, 
UM. H<>^yr«, Cwrlvr<l, «iariiiniiiii ti Vlir,»<DixH t,al«lil»iiHieiplat fiaMl^aecti. 
l/orche»tre, dlrlj;* par M. I,oi»cau. »'r»i moBIré digne df la répulaliOt qall 
aW falle. 

\' AacaBMnrjicaincnidelasalwadanaante, nooMlgBaloMàaMleciMniaa 
bals par louKripiion de l'ËcoIr lyrique, qui cmii ru une si grande fVgmfmtt 
dcrutèra, vo^e iiieo mtrit^ , car rlru ne nunque i ces réusiSH, oA ftile4a 
la «orMl^ parl^mne se porte en Toalc. Le premier lulrsl BtéaBtt<_ 
taMt- ay wuwi , peiw faim Inacrlrt , me de la Toar-d'Aa*ii|ac. uT 

LfoH. 11 déctmbrê. — Charlet ri j .ildi un *iiur lilcr un imnieiivc 
aonta, grScea d«slieanl<s miisvcale!* de premlm- ordre . uar rl< h" ml^e 
Ktar et aa laleol dfad0gil4 de M. Klarhat et dr madjnie .iulmn V:>r^'r]ile u , 
deux arUBle«oillël<rapp«détà la Sn dr ro«»raïc , au milieu des .icrlamjiinns 
le» pins unanime*. Le rtkda Charln'n r«lt le plni fraiMl lioaneur i „ja 
brillant Interprète, M. Flachal, et le rOle d'Odette reçoit an rbarme inriiii , 
'iihmê'j0rJmai»mt Jolian VaegeMer: ion* deux n'onl (ailli i aucune rirj 
lalaiil w pD K ia m dacet op*ra. r«N exA:aiioii diflcUe ei wnipiiipi^e. i.e 
eiwirt /nml§ m 9t mu f Ài t g l alê m régimra, a txcHf un inomm ,i ,ip 
ptoadtaatiaaalt «a ehiauu Ita htaaeiHS da Mi..I,'arcti«itre, coodaii par 
M. Oeoitcflalal .a amcM avec m samMa, ana i||aaw « uae mirlilii 
daai «a aaiteasa NqaiftlaM qal^ Mik 
%• aWt, Md fc Mii m — Wii lS Bi i n pt fc saiiaMai i i IgMudt Ckypre 



■a aasc H. Valfillir ai 
■apriaclpan rMea. Qaaalà la ake tu 
^ Wi l t lHIH I I . 




iDruoH Roonixi m m vourm; 

SO^OMANCIiS, 

•<mt 10 lUxtnnua à 3 voix, 

P iiaMaaiSaAaaaaeC l ia a ti ■!« Pwi>. 

•*l'i''fc'^le Mnaacea et Nocturnes a^araieni pas encore été publiés. 
Prix nr* ■ 1 1 fr. 

Les Romances et Wocturncs paraisM-nt détachés chez BRULLÉ , et 
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BEVUE ET GAZETTE MUSICALE DE PAAi& 



«M 



LA JEUNE PlÂilSTE. 

EN SIX VOLUIES, 

ooicvoftA ▲ b*vsA»a sas pa»9xo]irirAV0| 



ÉDOUABD WOLFF. 



M. 1. 
Diable. — U Juive. 



K. ». 
N. k. 



I£ CHAPERON ROUa£i 



— Mauriia. — La 

4« Séville. 



M. «. 



».t. 



N. «. 
Air ■UcnanJ nrlc* 

N. «. 



H. «. 

4elMditMliT«a^ 



H. 4. 
Alrmwwtf. 



CImiiw VI, 



N. S. 

Palka daSnwM. — AriMM te I 



Ak« 



N. «. 



■aaAw air b MIa. 

N. S. 

Mto faaiaiii* m b Swuuaibak &» 



N. ». 



PmtaUe b^inibm ior h Tamik. 



■aniM^ 



■rltiBada 



rMli 



I aar liCtaeiil» 



IR. I. 



». I. 

4aHialaêtViaMiai. 



X 4. 

r la «haal nMkmat d« Cbwl(« VL 



LA BICHE AU BOIS. 



H.». 
W. I. 



P£ylU D'ANE. 



M.*. 

WT hltrtaiiii <* TWa*. 



K. S. 
cf^nn fur U P«M«e. 



dalaSalMdaCknfc 



latMa Jh«»a*<>ig. 

cbaibnd. 

K. «. 

TIléaM ortgiail de 'rkattwtg nrir. 



En «nvofwtt un «Set wr Pam on rec«Tr* l'ouTrage frmco. 



Cl MtriiiMi, «a, ne 
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GAZETTE MUSICALE 




tanacnti ot 1» iiliw} pw H. : 
^ H. LéoB HaMfT- I 



tt«HMie« 



ALBLM liL CH.ViXT, 

Mt 

BEETHOVËiV ET HË\DELS&OUi\-liARTH0LDY. 



L'OPÉRA El PROVIICE. 

OttaeeuM MUfciil hfiwriMeda inumMr de goût pour U 
niiisiqac. On ne tient nul compte de sensensatioM, deies iilëes 
pru[Mes; ou lui conteste le droit d'un jugement personnel de 

(jnelque valeur; on la fnnipft riiliii d'une sorte «rincapacilé en 
matière d'art. Cesl ta agir aussi un pe« trop cav«lièr«uien( avec 
elle. 

Habituas; qw nom; snninicg tnns, bourgeois et artistes de Paris, 
à (oui conceatrer dans snn enceinte, nous Irailoas étourdinifot, 
avec une fspécc de dédain moqueur, loul ce qui » If iimllieunir ne 
pas respirer l'air mifiasl des rives de la Seine. Nous seiubions 
mire ^d'ch Fnnw b pMièe, le tentimMt, le gofli ne peutrent 
jîermer et fleurir qu'au pied de Montmartre et le long des boule- 
vards. Kuus parudiuus ea cent uisuièrcs, mais toujours dans le 
même esprit , le root de la eMtédlQ : « MlM ^ti$m km» ynw 
pour det ynu de fnmnei. 

il est eaMaln fu^.ocU* pro«i»c« Itttt nillée en « ftcMi le 
fort bons. Il n'en faudrait pour preuve que la uiëclianle fortune 
subie par des opéras médiocres, tolérés patiemnx'til à Piiris. La 
province ue connaît pa.s ces complaiRanct'> < u l'l<"<, q>ii u'ai- 
tesleal que tropl'iitsoaeitnce artutique du Parisien. Au théâtre. 
«Uea gwlé iataet «l nTlobble leii diroHievel* ci^HW(»t «xtnt 
fcnmtMfie Cl màm hnOaUé, i 



I?. 




pu ItrUir ledM ftlMiWl.aeVIÉl I» 
qu'uae «uciola Mgtae, «sot Hrilalt 

it* deux , AleiMdie, «nait ét 
bn* de ton chcrGcroalav: 
n'en conptili cnctirr qoe 
jour de Turin l«l (Al denllB 
l«l Inapiralt démrBtIs I» 
RoAlé k charne d'usé eshieaes k 
walimeot , d'une aaire id4c.l 
d4>«oirsi envers la iD<niolre d'AIttaadfc , ^ifll il SSt 
Mllktila uncong^ llllinIK de u atafeaid mdt^ Mit 
de i>arla, AccUc épsqw.la Prsie* a'm Aalt pin 
c»"|MVB mMcmm termMe. D» l sn»i M et faaitt 
i-beareo^ guerre d'Halte, lit f)«as és Iw* XT 
neal politique al moral : eelad à» iMk ZVI 
debaaetMstiekttria. U nHo* patwalinntte la 



-M* — 

' lilMM 

Cœs 

iM 
l'aMin 

y HM- 



n «Mt iMMBltaslt. M. M. MM u. 



Tcr le aeaDdale M s*abaado«iier i l'capoir d'an avenir digne de mmi anilqaa 
apleadMr. 

M prenière petsenne que clierch» Oroolmo dè» »on «rTW#e , cr fm le 
Marqols de Salnie-liernlne , qnl , le tecieiir t'en «oa«ieni pvui-(MrF, «(ait, 
quarante aoi pin» IM , dMdé lea deux frèrei à venir ea Kniii r. le 
Mlbal eSder, le ii<«lnlaanl héros de Parme el de Cuisulla avaii irrrliij«. 
mrot perdu de ae* avantagei! Perclm de goulte el de rbnuMibiuca , il m 
quittait presque pliia la chambre et paaaail n vie daaa on grand bulenil , d'oA 
ii ne ae ievall qa'appa;< Mr aa canne et mr le braa d'un «alel. Au eoalnira 
OefsninM «^Aslt csnnend I peu de chose pr*i tel qnll Mail dilM sa /euncaae. 
Il M uanltdnli « fcfiM : Il ntU INtil auaai bon , l'oreille anaal toe ei por- 
HH iiacMMM It laCBCeosiame que quarante ans auparaviol. Lie marqttia 
le ncoanldlM aissénae peine , et t'<crla , en hd tradMt la main : 

— Eit.ee HHliWi|«lMraerMiaio. vaasqDe)efiiiiaai««pf(sittri»cle, 
ou peu i^Ml, «MlMn leMac, lonjoura jeaMT li «diM« J^il fessoin 
de preaaer vnire nailn pour bien n'aMonr qiM «mis n'Hen pin m fcMMtel 
Vous «vet donc de* aeerau pour ne paa vIcMIr en Italie, el CMS-M valent 
un peu mN^ix que eaos êê fBUpMf qai neaivall eonserner qite le* aiortot 

A ce mol, Oeronlmelan aneifisei Teax, qui m remplirent de 



-~ Vaidoo . ami , tal nie nar^ iria , J'*t ton de plai»anivr, et Je ooapititdi 
Ca char Ahxaadr* saos a dose été Mtaidl.... ^actk lajii.- 
ileet.. tam aMâm de^altitr celle tenete hébc Jaor lotis ha émt. «t pa > 
I, il deiall y rexer loogteaipa eocnre; Mis fo* laa lu w l L*ar- 
Mce qui l»! plaU, anio ■B«s» B iiB<s r 4 eût MHnnaiige. 
Quant à «al, i mm wye s f Htm^ eewi* tMMcaupafacdSBlJa m \ 
nistaiarMiNc. MMMrim MtaAtraaMi.higMieHM MMcpai 
«tivpos. œ a ktae M rilpaar^ Jailli Mca ptaée^Jat 



BVKZADX D'ABONTÏXMCltfT, 87, HUX mCBZI.IEU. 
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CONCERTS. _ 

d,. Mme K»rT«nc. lOi IS». IS. — ^«ï- 

de M. KUnt'Uara. 138. 

— de >line ei Mlle Itricnc , art. du mtne. 

3t»l. 

de M. Kronrk |r.éur-Atttt«ile). ft03. 

— de M Kritwli (Henri;, ft7. 

— de M Galli 1^3. 

. — 4eMiner.anHdl'<ZM*1. W7. 

— dr Mme «arci»*CMlria m. 

— de M. G«r#riî J58. 

— de M. fihj», 4 Manie». TS;.. 

_ ,1, X). ChnU tu. - ,lrl. deM. Boorçe». 
13À. 

de M. (loldheri:- t'i3. 

_ ,ie M. Oori». itn, . ^ 

_ de M. GraoL Fay. WHit |Unn»di«»> 

_ <te MUrr.irfiiiM'. 6Î. 

_ de M. r.itim.inn. 8^. 

_ «k-M. 11*11.'. MO. 

_ de M. lUunnii. 1 !«• 

de Mlle ||«ui>ll"' (Claire). H6. 

^ Ile M. HeniMaa Cp^ni.'<i<-)- 78. 

_ d» M. HefUMi» (»<"fw>»i' l' 

— de M. H'"T'». „ 
_ de \in« <i»i"»t HBii^lito^t «rt. * «• 

_ 4|/Mm^lw^?i'i»-il )l»Mll»«M- îl««it"W«-«- 
_ de M. Ju«ln. 

_ de M. Kmw Al ( Uni"»» <■•)• »*• — » ^ 

_ df M. k-iui-kl l \|>olU«»l« 

d,. Mil • 1. "ni. B«. 

Mi.r Kl mil». 82. m. 

_ d* M. l.i<«Ma»der. 131. — Art. d* M. qwr- 

cliard. &16. 

_ d« M. UwtoT-S'^P'''' . 

— de M. thk tra»He« de . ans. 

_ de M. bi^l. !. SOI. «r». de U. J.<«kmi» r. 

-.K J. -- A >»»e». W7- - 

_ ^'j|^"'!,in.ill i iwlio. 427. 

di- M. [.'■iM-j'i. Vin. 

a, l,n(r<t>} (Clara)- M- 

_ de Uhk Uamu. iS. 

— 4rH. llMqiil*lJ«te»). il. 

^ de M. Miirr«K. 77. , ■ 

rt,. Mlle Miiruii iJ..^.-|iiiir.e). l.* 

_ de \llle\4i««MW (Agia^l. 

_ de Mile MulUiunii ■: Ltnii»e}. U». 

_ tk- M. Utortn. Ill>. 

^ ite>tlUeltitfrl.7K. 

_ ^^m.XtrraUl 107. 

_ .1.. Mil.. Meri K l'i'ri'. fil. 

_ ,l,JHIIrMnU-Clrr»< . 1' - 

_ cir V. Me»er |Î..N.p..l.! d. ). h'. al 62. lil. 

lr«. de M. |iJ»m:li»i* 11* . 

_ ,1, Mlle Mondmal?»!. <""'• 

— de'ltt". M"r»««»-««tM«'l«»"' «"S- 
deM. M..r..1 (,\iiï«-I-1. i M«»««««. 

_ de Vil" Mnrli^Ti' file lal. ISA» 

~ «11. M. NKïilli'r II!». _. j 

_ de Mlle \.... M. art.* M. 

— «Il- \i. rMfenlMirli. 133» 

— de M (Mto'»<: 7H. 

_ de XI l'»li<.tU. tlli. «S»». . 

^ de Mlle 3M 'I- I» «'■rlieUMîn. 84. iï*. 

_ j.i. M. HlanclMfii élB. 
. de .M. •••'ronnei. 107. 

_ de Mme l'ie^el. 86. !»5. PlWimme. 104. — 
Art. <le M. BUncJiard lOo. — 2* concert. 
iiMiErainiiie. U». - Arl. de M. Blmeh«rd. 

^ d*'M*Vo«ch»rd.««Ild|lfiw«««M»UMde. 

371. 

_ de M. l'rolel. l.'iS. 

_ de M. IVudenl (Emile),! BCflia. W>. 1B7. 
— A DoQloiti>»-»n''-M«*'« 3».— A Majenee. 
71. ^ A Mrtt et » ««MI. — A Pii. 4*7. 

A arwboofit. 80. âT. 

— de M. niïMiiU ?.9 .. . 

rteM. Rom»?"''*'- "'■■'f'"»''d. S7. 

— de M. ««pitqoet, nr/. dn même. 37. 
_ de M. Ilonenlrtin. art. du m^iM. m». 
_ de Mlle nm«lsnoii (Jennj;. H§. 

— d« Mme S«b>Iler. «3 

_ i^ijhniary el Mlle I.»|!<ie«e. 133. 

— de M. S'iiad. » Hnnt*»""^ 

— deNlieSciK'ihei. <«. 
_ d* M. Soirlli*! (Albert), lit 
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4rM. SlapeL 84. 
de M. iSudre. US. Mh. 

de M. Taïtlafico. l:',3. 
de M. ThalinT^ . 
— A ISouUtfgàt. tti. 

dcM.-rb}».fi7. 
il«M.V|t»Mte.lU. 

de Mite Va*M«eer. 1U. 
detlIleVeny (Jeiar).*!. 
drll. Vra.aoX 

de AllleTernav. art. fle^liMlAMllt tB. 

de M. Vivier. 113. 
«1* M, WlMl««lel. i Dîjun. &0X 
l.«0«. 



— d«niriU|N rnwienw).-»?. 

• l'oy. aioftl Milln<ci. SlbM-M, 
Solrte» munlruleii. 

jUlMTi pillll "lu rnmfM»«IMnn *^t*n rli^ntn iisneK . 
KHMlCIRtlhblMrbi'i.... AiMir.iii „: Mi.ii... .-ITI. 

Viif. Arrt'iK. <U)iBiiii».ioii. 
Concoan de inn*ii|iie miliiali e. .> NenillT. 'y,1. 

— -pmir le fWn de Tnin|>i>«llion.l'ny. Anidémie 

de« Peau I- Art*. 

— dei »iKiél#!> de « liini . h nriiidli.». Î7-'. 
Conaerfaiolre de inii»ii|iii-. d>- r.>rU. Citiiriiiir» 'J'i5- 

Ï5ô. Jr/. «iiEii* I'. S. a.VJ. — DlMiiliinlriii il.* 
pilx el cmearL Arl. mtiar V. ii. n7<>. — 

bifctat draniaUyie et liri^i». Art. aiwi* K s 
». »7». — FUtIt», ntauK MF Irt Wie». ^r». 
de M. l,*«n Krrulier. 2<11. — E\.-ri li'e thn r-tHr-.. 
M-i. Jrl. t.V£ni \: .S. ftUB. 
Con«er*airiif imIi min'iiiii- . i Mancllie. DlalribuJlno 
ilfj jini. 'S'i'i. 

— de IVaule». M 2. 4'J7. 
nii4i|Ne, k BnnflllMk Prenicr ei 
«. iM, •■ni.4111. — TnMMM a>a 

wn. 9». — iHitittHillM dn jwte. SWw 



VMliib (Gramlri de Buan . i I'occi»Im de haia» 
(nttatton de I* Plaine de Be<'ili»*«n. art. de 
M. I<é<n Krenizer. '2f<h, Viig IWrllMit«n, 

Fé4e de clianl i rj\em(mrdr. 'iO?. 

— — k |l.lll>i-r>lJill lux 

— — à Maiilieiin. 1K3. 

— — à Miriii>arK 3:tB. 

'm* d«li Iilduyid. A flihlwM 313. lAL 

t»o. Kif -r««.t 

F<>ie iniKicale .1 Dmlil, AGMilcBti et A MottcalellL 

.<ir<. eMii aaa. 



— deBerlUi. 3. UI. 

— de Lnedrrii. iui. 

— de Ltoo. 30. 1 10. 143. 

dt MMMMeb VA. tu. âat. m an. 

— de fticrabMirit. tlO. 

Oinrn d'h.innoBie firale . d» M. PliUeiL 3U. 
Cour» normal gramii il'*|i»»» h m^ilMdc ItWien. 

10.'i. 

Cr^alioii (La) de llndo ei<CllKe A BuéMM>A}Kii. 
3?». 



t -la ■ilnailim nelneMe de !• 
irr. iteM. Wti» p- re i. 17. ai *7. V7. 
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arl. de M. Biancliard. 310. 

Kectiede la murique religieute. Note sur une erreur 
de ce Journal, relativement i l'Opéra. 118. — 
Extrait d'un passage en réponse i la France mu- 
airafe. ÏSj. 



S 



Salnl-.Sulpice (Prêtres cliaoïenra de). 221. 
Salle de concert, i Bordeaux, inaitgnration. 
Scènes druidique* de ii. Lintnandcr.ar/. de M. Bonr- 
ges. liSj, 

Schubert, sa tombe; anniTersaire de sa morl. t03. 
Séance musicale chez M. Sax , arl, de M. Léon 

Krentier. ù09. 
Séance musicale intime de M. Moacbelis. 



Séances manéiiques el minleatei de M. LafonialM- 

art. de M. BLinebard. 28. 82, 
Séance» innaicairs de kl, Antonin Gulilol. ^ 

— — de M. Reannie, art, de M. BisB~ 
chard. 2M. 

.Sertice funèlirc connnéninrailf de Berion. 2Ûfii 
Sifflet int>-rdit an tliéaired'Orléaua. lAX Au ibéAlrc- 

de l.inn. li!2. 
Silvrs, an. <lp M. Blanchard. IflA. 221. 
Soctéti! de.i auteurs et compositeurs dranatittMi. 

122. 

Socléti' des concerts appelée aux Tuileries pour y 

donner un concert. 118. 
Société d'émulalioi». Toy. Concerts. 

— d'harmonlf. 

— Ilbri' de^ itcam-arts. Voy. Concerta. 

— di- iiiu!.ii)iii- rlj'ulnue, i Berlin. 239. 

— pliiMotliropiqui', i MnuflV». ^H. 

— plUltiarmonltjuc d'.\n;on:éme. SX 

— — d'Arra». LU.!!!. 222. 

— — de B"Ul(iKiie-!inr-M«r. 

— — deCaen. 385. 

— — de O>logoe. SI. 

— — de Wjoo. 222. 

— — de Douai. Ji, 

— — du Mans. 

— — de Nanc?. 22. 
_ _ clB Nonr 2iiî. 

— — d'OH^nn.». •2<iL 

— — de Tour*. 191. 

— — de Troye». 121, 

— de .Sainte-Cécile, 1 Francfort. 112. 

— des Pufs-Bas pour reBCoungemetil de Tar* 

mnsiral. 2. 

— royale des musicien* de la Grande-Bretagne^ 

oritloe et progrés, art. signé P. Sallb. 
122. 

.Soirées (les) de »l. OrDIa, arl. de M. Merlin d'Aa- 

ger<. ML. 
hoirfta mu'lcales rhez M Eranl. Ê2. 

— — cher Mme Fiirrenc , art, de 

M. Blanchard. SSr 

— — cliex M. (;ai'jindé, arl. du ménip. 

— — chez ^Ime la coratesM Lucoltc 

11)8. 

— — chex M. Pape , orf. de M. Bla»- 

rliard. as. 

— — cliei M. Illgel, art. dn mtair. 

Iflâ. 

SpontinI el la Société des concerts, ctr(. de M. Bonr- 

Rps. m. 
Statue (In Lesuenr. 21£. HiSL 
Subtenllon des ihiitlres royaux. lfi& 

T 

Téléphonie de M. Sodre. T Voy, Cnncerl». 

Textes poétiques chosis par la cpinmlMinn diargér- 

de composer nn recueilderliants usuel*, naoran^ 

re|i|iieitx el bittoriqnes. 32â. 
Thalberg. son séjour à Boulogne. £^ 
Thélires. necelles. en IKii, des théâtres de I^rls 

66- — Orginlsalion d'une administralian potii 

les théâtre» de prosince. 2âfi. 

•WUéAtrem. 

v^nl!^ 

tnaemir royale <c nasl4«r. 

J> Diafcit! d quatre, ballet en 2 acte», mm. dé- 
ni. A. Adam, lllicprésent., art. aigné P. S. 

2H9. 

L Kimle àeSieHle.optn ta 4 actes, mua. de- 
M. Halle. 1" repr^ent , arl. signé M. 9. 

ai 3. 

Reprise de Cliarlet VI, art. de M. Mancbard. 

2H4. 

Bepréwniation au bénéfice de >lm« Dortis- 
Oras Lia. — Arl. signé P. S. 14L — Recelle 

150. 

Retraite el repriseniaiioo an bénéice de Haasol. 

arl. signé P. S. Mi 

Tkeairc rojal iulleo. 

Personnel d^ la tronpe. 2!i!k 
Gemma di Vergy, de DontiettI, débOt d« Mal- 
teiit.ai9. 



TIlÊATnKS (PAkls). 

l.ufiadi iMmmrrmaor, cMbat de Koriiol, srt, 

M\ini II. XiA. 

KahurodonittoT. 3*7- — Satmta ti les Vrr~ 
art. *l):i)c n. aà7. 



TftMirc r*îal«cl'0»«ra-CMl«a». 

L'Amaionc. opéra-com. en 1 «cte, ma», de 
M. Tbr«. i:!repf«»«iiiatioo, art. de M. Uta- 
chard. liftl». 

I« Barcarolte, on f '.Imour ff <<i mutifiM*, op.- 
rnmiqiie en 1 acl«>, maa. de M. Aiiber. 
11! rcpr<>MniaUon , arl, de H. Blucbard. 

Lr$ Btrgert-Trunwou . op. -corn, ei 1 atie, 
mn». de M. CUpJuon. n; reprtent., arl. 

siKné EL U. il. 
/» Ckartrùnnière , np..<:oin. en S »ciej. mas. 
de »l. MoBifori. i2 repr<scDlatlon . arl. de 
M. Blanchard. 3^ 

Le Mari a» M, np<ra-cam. en 1 aele. mi». 

de M. AmM^e de Hcauplan. 12 repr<senL, 

art- de M. Blanchard. 360. 
Le Mini trier on |>i Detu: Duekt$iei, opén- 

conique en 2 acies, minique de M. Ultarre. 

lUreprtseni., art. de ». Blanebard. 22fl. 
Vnt Vois-, op^ra-citm. en larte. mmlqne de 

M. Ernest limilaniccr. V^rrprtttol., art. de 

M. Biaiicliard. l2fL 
BepHae de Cendrillon , arl. de M. Blanchard. 

nepriiie de Mark, art. du m (me. atâ. 



DfirinTRIlBJITII. 



Au-.T.*. Op/nt-C<>inii|np. Ilcronitlrneii'in de la 
I .nllf. 112. 

AMtEfis. GuiHaume Tell. Mbul de Mme l'atioo. 

A«ctK8. Jotrph Hayn oii la Tempête, op^a noo- 

Tcau, mu^. lie Ili'iirl. 2.1. 
AïiCKOJT. Troupe iulirniie. 221L — Mlle M4anll- 

lel. 41L 

Bes.oços. Troope allemande. Rabert-le-Diahie. 

OOBOEACX. io Farnrile. IL — Charltt VI. 71. 
Uii. ^ netraliedii dfreclear. 2112. — Nouïeaa 
dlreclfur, M. tiilT'riEDe. 232. — Mlle Eliiia 
dans Guillaume Tell et dans fa Muette 2Jt2. 

— Débuts de .Mlle Zaderell. 1^27. 
DocLOOXK-isii-ucit. Débuis de Mme Zuderell 

.•{30. 

DiJon. Im Facorile. M. A(<émat. Tumiille è aon 
aujet. ;ilL 

Er. ni-pr^senlaiionH dn.-'rlitlpitdp l'Opiira-Conil- 

que. aili — Hichartt Ctrur-de-Uon , el /< 

A'ourrau Seigneur. '.ittX 
ll*viir. Rrprl.«-di- laJuire. ^>T» an.t. — 

Fatiirilr. Miur .sioli?. ao^^ 303. — Bcpr^sen- 

liliun» cl<- Waricl. 
I.ii.Lr. Iji Rtine if i'hypre. 'iTn LiO. Aïo _ 
Huguenot». Délpul «le Mmt MorrI-Scoli 

:r-'fli. 

LtOS. OMninUsIon |niiir prononcer «ur l'admi»- 
skon des iirlisif. Ll aL — l'Iulnira »ur la 
iniiuval»c direclinn. Sémiratniê. ail, — Position 
critique ilii iliéâlre. lUL IM. — /.u Farwile. 
laa. — Tii.niilic ri clôtura du lli^Dirr. Ibid. 

— IR'marclirf pmir l.i rifiinTcriure du Ih/Aire! 
2tt2. — .Siicri» do Mil.- Mi<qiil|li-i dan* laJnitr 
f I dan« /<! Facorile. 'iS^ — La jeunette de 
CharL't XII, op. nuiiie,iu. mu», dr M. Ilmcl. 
Ibid. — .M. ValRolirr. au, _ Robert- le- Uia - 
ble, incident comique. aiS. — Charte* YI 

y». 

Metz. \K CorradWXillWrl! SÎJ. 

NiRSF.ll.t.E. Mlli' liclncfelier. l'oiiltler. \\\}. Mou- 
tbelft, l'aiiiy n Jnnca. ApprikUliiui de ce» 
anlMeii. li el sujv. — Subvenllon du iMk- 
Ire. li, — lipprise de la Reine de CSyfre. 
Sâ. Mlle lleinefrlirr dani celle pièce. 

— nppri!«ni»iioi>9 de Mine Oamoreau. Ibid. 

— Charit» YI. IM.— (i^hiiio d'une Imupe ita- 
lienne. lM^2aiL — /-« .Sonuambula: liâmes 
africaioca. 223. — Simiramide : Mlle Main* 



DES MATIÈRES. 
TIIKATHE5 (o4pi»T«j«MT»>. 

^lelIe-Fndnr. '> il. — A5t?,ird dans Itt Puri- 
l/uiiii. Mllf llajfM lldMi-lljii; Clari-Mo- 
ranai. Ibid. - M. Uf.jRP. Mlle Loiifroy. M. Al- 
lalrac. Mme Lagran^-. .l'i'j. — lien inir rie li 
Iroopc française. La Faronte^ rrjQ. - iMJuite. 
iloinntage rendu à l>upret. ijga^ — IWtall» »ur 
lei repréaenlaiionadR Onprra. a«3. 

Mo!«tpililicr. Charltt VI. ms. — La Reiitt de 
Chj/pre. Ltt Iluguentili^ liL — La Faeorite. 
La Juite. Of'huu tir M. Sariilgaei. 363. 

HaiiTU. l'oulilrr dans ia Faeorilr. Mbvl* 
d* >l. Mouctitkt. 627. 

Miazs. luttait de représenter U$ Hnivenott. 
lU. —f'imH de Mlle MéqMlliet dans la Juii^ 

ei (bas la Retme de Chypre. S2SL 388. ne- 

pri->fnutioo» de Dupret. 387. 

OM.ia.is. .SuppmaioB dn slflleu da pablie 
par asal* et levé. IM 

novrn. La Reine de Chypre, lï — Sahside dtt 

tliijilrc. llTitrér ilr ta lrijn[>c l»riqijp. Oi» 

lirprCspiitjii.inv ilr Mmr liarus-Gra». 311. — 
La Reini' dr Chypre lii'Dul de M. Digoet. iHi. 

— Kfjiff'si'iiliitions de l'ouluer. *H. 
Saimt-Cloco. U Barbier deSivilU, )au< partes 

arllsles du Thétire-llalien. — Im Sirine , 
jouée par le* artistes de i'Opéra-ComIqne. ^(2. 

— La Dame blanebe. aah. 

&àJ:rT QDi!MTiii. >llle Biancha. 230. — Mlle Ea- 

lalle l>aitaard. 321» — CharUê F/, m 
Totut.i. Arrêté relatif i l'admlsaloa des artlxlesb 

3'B. 

TwiouiS. nésordresauanjeldeM. €o.ltnl.o Hî 
Charte» l7.Succ^dcM. Ocia»»'. -■l -',. — Lucie 
rt la Farorile. 222. — Ouverture du nouveau 
lliéàtre des Variété». 3:53. 

rALe^ci»«(!iM. Robert le Viable: Incident (actrice 
alleiDIc p.ir le feu). -W 

Tmsaujxs. J#ana PadUla, de Dooiietll, ai. — 
Tt'pii'setitj'.lun d'adieu de .M. Jourdain. liX 

— I. Annea» dr Uarielle , op. nouveau, mus;, 
de M Cjuiiir. Uii _ Hrojet d'une repréaen^ 
tailuii (lAnnide , de Gluck , dans la grande s«Ue 
du cblleao. •jm. 



tnumas. 

ALExaniui». Opéra. Détails curieux. 2flî. 
AWTElioiii. Opéra allrnand. 1^ 
ANVERS. La Muelle. Guillaume Tell. Let Hh- 
gurnott. 3àlL 

BjkRCKLuiiE. La Facorile. lîL — Rohert-te-Dia' 
ble. 321» 

Br.itG«iiB. Gemma di Yergi. 22&. 

ItEKLM. bat Feldlagvr (le Camp de .Silésle). 
de Mryrrbrer. Mlle Jenny liai, &. 21. — 
flfc'dijir d ('ij/nni- . de Sopliocle, avec mu», de 
MeodelaoliD. L ^illL 3221. ~ LodiÂtka, de 
aieruMni. 2i — liétail.t sur Mlle Jcnny 
Lind. AB. — nepréacniallon au^néfice du 
monument de Weber. Sû. — BrcderKt . au- 
teur de l'incendie de l'ancienne salle d'opéra. 
Ibid. et 21. - Barbe bleue, de Tk-ct. avec 
mus, dr Tauberl. Ibid. — Nouveau tbéJtre 
foiMirull par M. TaglUaiL ftl^ a2î. — Ordon- 
nance rornie (111 sujet de l'iipi^ra .illcmand. 21. 
— /y» Mniichniet, dr l'I.iuir, jou^s en LaiJii , 
par les eiiidiaiits. HZ, — Op^ra postbnme de 
Weber . acheté par Xlejrerlx er. 5li. Iphigénic 
en Tauride, de Gluck. Ibid. - Mlle .S.pjiK | 
Lœwe. 112. - 1^ Direeieur de théâtre, op. I 
de Mozart, lia. — Let Crnités, opéra nou- 
»eaii de .Spolir. aî3. - Phèdre , de Itacinc 
iradocliondescblllrr. 242.- S*radW(«,op.de i 
M. KIolnw _ llrpréM-nlatlonsde madanin ' 
Vi.irdol-t;arc.ta. ii2L - l»oii,/uoiii de !tlozart. | 
Unda di Chamouni, de Donlieiii. _ | 

.Succi'» toiijourii croisBantde Mlle Liiid, 4S7. ' 

.KAafie , de llaclne, avec mu.n de Mendela- I 
aobn , représentée an ihélire de la conr.à 
CbarlollenboorK. tm. 

BoLOGiuc Succès de Mlle Anna de Lagrange. 

Baril?) (Moravie). Opéra iranvau de M. liugh 

l'ierson. IQ'J- 

Biii-xr.i.i.cg. />o(irhi(tr{fe.mii8. de Montfori. Mari» 
deRohan.de Doolxriii H. — Guidn ri (.ine- 
era. Uà. — Cenerrnfofa. La Gana Utdra. 



t3.t 

TIIÈATnE.S ( ÉTHASCtS» ). 

VFMtir d'amare. 17.V — Troupe Italienne nr- 
C.anioée par M. Mira, lil — Aonii-o et Ju- 
Irrrir, Incident r Mmi» ^Ibanl antlnie luir Ir fc». 
21^ — La .'iiinnitmhuln. M t'jcI'.iacoL 2A7. 

Charltt TI. {'rciniL-re reprà-wiiiiitlon. 339. 

Le Piitlillem de Lonjumeau. lUB. — llrprhf! 
du Petil Chaperon rouge , de Boleldicu. ruit 
— Fa» Ojirk.muB. de .M. Villent-Bordonii. 

CAwn.. Die Kreuzfahrtr (les Crolséa), op. nnu- 

vtau di- Spcihr. 23. 
CuAM»TTiuiiooiic Voy. Berlin. 
CoMoac Ijtt Iluguenott. 3A0- 
Caioc^t.. Nouveau théâtre construit sur le Don- 

joii. priile Ile du nliin. 230. 
Co.^.sT»NTiiioi>i,ï. Ouverinre do thétire lulien. 

Lurrrzia Uorgia. 64. — Ui f 'an >itia , de DoBt- 

leiH SI. — Lucta, d« Doniaelil. iûi 
GopiiHAorr.. HepréaeauUoa* de Mlle Jeune Und. 

3'|0- ;Vi8. 

DamiCtL Repr(!»( n!.illon» de Mlle Marx. lil. 
DARMSTtDT. Sauoo dc iSii-ââ. Itepréseation de 

â& opéras. 223. 
DacsDE. Jeanne d'Are, opéra nouTean de .M. Ve»- 

qiie de l'attlKiR^n (J. de lloven). 82. — Slra- 
della. m. — La Favorite, lâi tsa _ i;^ 
rére dnnt la nuil dr \'f>i^. opéra rintireau de 
Fi-rd. IlilliT. iiti. — Titnnhrruter, parole* et 
BUMlquc de llitliard VVjRucr. — Orand 
sitccrs de celle pi^ce. 353. AO.r 

FuMiRxci, / due Fnteari , mn*. de Verdi. Jfi, — 
Trni* ibélires en ivctivilé. liL - Gforanno 
d'ylrfo, mu*, dc Verdi. 142. — Zampa. Boit, 
drlmonlr, mus. de Pacinl. aan. 

FtiANcronT. f ^iVe de l'Aigle, mus. do (ilaeser. 
ïfi. - Mme Motenegro duiu Aormo. a.'is _ 
Egmoni, de Cuetbe, avec mu», de Beeiiiovea. 

3H3. 

C*M>. Ijt Reine de Chypre. 2X SiB. — // Giu- 
ramento, de MercaJaiitc. 222. — Charlei YI. 

flt». 

Ctnts. I Lombardi, de Verdi. Suixfei dc Dérifit. 
ML. 

fîHstTE. La Reine de Chypre, ûi. 

OOTHi, Pùfon.op. nouveau de Lampert. 151. 

IUmboim!. Siradella. 31. IML — LEmpertm- 

Adolphe de Sattau, np. nour. de Mar*clmer. 

I4i — l;e|iré»eiit.iiii>n< de Mlle Jciiny Uad. 

Utlu — Cndine, musique de Lorxing. lia. — 

Troupe iialii-nne. 'JA7. 

IUkovhe. 0OR .^Aaarien. de nnnltettL hi9. 

llATE (La). La Reine de Chyprr. 211. Tliéilrt 
llalii-n : Semiramide. Jiiâ. — Let Martyr», 
Charte» VI. 3&&. 3!tâ. — Mme IVracholl*^ 
l'Ianicrre dans Charte» YI et dans la fara- 
rite. ill. 

KflEsiuiiKac. FrriarAttf:. 

UtGt. Le Vampire, de Marschner. Sfi. 

LirovsxE. C'Miairuclion d'ua aoureaa IbéJtrc. 
iii. 

I«!ii>iiiu. Théilre dc l.i Heine {Queeen't theairt]. 
Opéra lialirn. Ouverture, frnani, de Verdi. 
ZIL &2. — LablarJie, M irio, Mlle Crisl ; le* 
dnnacusei «iennoltcs. UJL — Mi»e en «céne 
de la Facorile, en italien. 125. — Vente de la 
salie, acquise par M. Lumiev. 

DrnrT-I..ine. Ut Danaïdet. ballet. iS. — Ro- 
bert le- Diable. TA.— Bohemian Girl. The 
Daughlrr iif Saint Marc, dc M. Ujlfe. SL — 
(Inilt'Vime Tell. .Succès <li' Duprex. tl«. — 
f.ur((i ili Ijimmermoor, en aniciai*. Mme Ea- 
gifuiei.arfi*. 122. — /.'fnrAaMlnraae. nouv. 
opéra de Halfr. \2Il — Héprfr«Dlai'oi» d'une 
troupe bel;.' : le» Huguenot» ; fa Rrint du 
Chypre. 2^12, — i'roKramme cnrieox da 
dirrcieur pour la nonvrile salann. 322. — 
Don Ci*ar de Bazan. opéra de Vinrent WaW 
lace. usa. — Maeitana, opéra du même. Ail. 

Covenl-Cardm. Pcpréseniniion» de la troup* 
rnjali'dr Id riifil.'.. liih. iJUi, — La Iro jpeen 
JifisKn. /r« Diamanlt de la ('riuromu, 

H'.l^ri-ir Diahir. - la «nn/ de Chy- 
pre. L'icluir. Oaido. 2iia. - iiuccev perma- 
nent. XUi. 

Priitceii'itieitrt. (i«|r*JfaiMrMirf «P- aDgltii. 



THÉÂTRES (Ctrange*). 

Lt dur i'Olnnnr, Let Quatre fili Ajpnoii, 

Uad. en (nglali. 206. 
ThéUrf. de Sainl-JaiBei (Con^Ue rr*BÇ«iM). 

Acliard. ]ae. 
Hajmirket-diMirc. VandeTtHe^ 906. 
Ailillcr - ihéilire. RepréieatatlAM d'fcnrcn 

françab. 906. 

Madrid, ffaiueodoitotor , de VcrdI. 378. — 
Etthtrd'Engcidi, mua. de Perl. Lei FiOMée» 
df Cattiltf , mas. d* «U^laUlL 3M. — Les IHi- 
rilain*. 336. — Jtphié, iragMle bibllqu», 
mit». <li' rtnn Loul» dt' Crwda. 379. — Lrt 
JI/iMi.«/ii» fnir<-> as. - La Dttrhttft dr La 
t'aUirrf ,nf>. naay ea» di» ^. Odutcx. i)Q5. — 
La Etmtralia, hall et Ihid. — I Pisanli dî 
SicUîa , mat. dt Uuis GaiUliil. MX — ïhtbul 
d« MorfanL &10. 

Màtercii. Lr« Haguevol». 175. 

MllAX. La Eftnrralda, b»M. Madi-mofwni- El»»- 
ler. ic* /.(wifraritt. 16. — twiwi clr Mik Mi- 
chel dant la Semiramide. 33. — tiwtmma 
tÀrt», de VcrdU 96. ~ Rerue des iRib 
troopes clianlaBlei et dei plèen renrtaen- 
Kei dan-i la »*lM>n. 3i7. — / dM FoKori, 
opéra; A'ordtHiila. iMlleu SiS. 

Ucmcii. Kdrt'a Anas.op. aoiiTeaB de SIddiz. 87. 
— Lt» Deux princtM , op. DCHiveau de M. Es- 
aer. 151. — 6'wW/e. tW. — /<(fnan<frn .Sfru- 
drf/a, mus. de M. Hoiow. 3i^o. ~ Fgmmti, 
de Ooflhr, avec aïo». «le Bf>Mlinïrn. 

KAFLtii. FrUHn'>iii Otmato, df Mi-i cjdanle fia. 

nadr , ballt'i. Ibid. 
Ntw - lo»K. ^o»ru«ni4<i. 48. — Midi- Heo et 

M. Rapeili. 96. — iDMadie du Uiéilrr limrfry. 

lia. — Baleau i vapeur traDarorai<< en ull« 

dr apeclacle. Ibid. — Le Barbier de SétiUe. 
' ClAlure du tb^SIre Italien ; arrli^e d'ane 

troape française. Q.'iy. — ftuiltaumt TtlU La 

Fartrile. R;Urt if.U„thlr.'l~v.. -LaMuetle 

dePorlic'u Le* Uugûaïutt. aiS. 
MocTCLLE OrlAaxs. La Juitt, AS. — IVetoar d« 

la tronpe tialiemie. 77'i. 



TABLE ALPHABÉTKKIE DES MATIÈRES. 

THÉÂTRES (tTliAlICEa). 
NovAM. Liuda di l^tafurU , mil*, d'AoK'lo 

V.nnehl 192. 
l'AJiMi. Calarina ( nrnaro, de t>OBtteUl. 98 
Pesth Tliiaiff njllflii.il. - T\,é\trt 

muifl. ."AS. 

f't,TtBsiiin:]iG Oi'i'ra alii'iiuntl tjpprini/. 7. — 
Tlii'iiff iull'-n ; .sjccrs ilr Mini- Vijidnt 
Aia» ■'.Vurfwa. 1?) — hianrn e (limlufro. 
Ot>. nouveau du ^^r>i'r«l Alyxii LnoS. OG. — 
Clôture. Adkdi «I cadeaux du piit>ltt nui ar- 
Ualf». 110. — IMiafIs »nr let Ini» iliéltret de 
critr capitale, l^i. — Lt Czar et le CharpeH- 
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